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GUERRE  HUSSO-TURQIIË  OU  GUERRE  D'ORIENT 


Survenue  six  ans  après  In  [riiorre  franco  nllomando  donl  les  cnsrii^'nf'monts  ("taipiit 
bien  déigagéSf  la  guerre  ruuo-turque  no  pouvait  manquer  d'olfrir  uu  vuslc  clianip  d'uludea 
noovdles.  On  s'est  inscrit  en  faux,  nous  le  savons  ;  on  a  même  om  pouvoir  citer,  comme 
anepieavc  do  la  décadence  de  l'arl.  la  faiblesse  dans  l'un  et  Tautrc  ramp,  de  la  direction 
stratégique.  Il  est  hors  de  doute  que  l'ou  était  en  droit  d'attendre,  surtout  de  la  i)art  dos 
Uus<câ,  plus  d'habileté  dans  la  condnitedes  opérations  et  que,  sans  la  passivité  et  l'incurie 
de  la  plupart  des  généraux  turcs,  une  faiblesse  aussi  grande  eût  été  craeUement  punie. 
Mais,  de  ce  que  les  règles  les  pins  élômentaîres  ont  été  parfois  méconnues,  on  n'est  pas 
autorisé  à  nier  leur  existence. 

On  a  le  droit,  an  contraire,  d'ailinner  que  la  guerre  d'Orient  est  instmcUve  par  les  fau- 
tes mêmes  qui  ont  été  commises  îi  iï!n-:ionrs  nntres  titres.  En  rffot,  rorn[)l(ii  du  feu  avec 
des  armes  à  tir  rapide  et  à  lon^^uu  portée,  i  emploi  intelligent  de  la  iortilication  improvisée 
snr  le  éhamp  de  ImtaUle  ont  été  élucidés  de  hi)im  à  éclairer  l'avenir,  à  indiquer  la  voie  à 
suivie. 

L'insuffisance  même  des  Russes  pour  tout  ce  qui  concerne  la  tactique  des  diff*  rentes 
armes  et  leur  action  comonma  comporte  des  enseignements  importants.  On  acquit  alors, 
VM  fols  de  plus,  la  certitude  qne  l'on  ne  saurait  racheter  cette  infériorité  par  do  la  bra- 
voure, par  de  l'abnégation  ni  |vir  suite  atténuer  ainsi  1  énnrinilé  des  pertes. 

En  ce  qui  rcgartlc  le  haut  commandement,  exception  faite  pour  quelques  brillantes  pcr- 
sonnalilés,  les  généraux  russes  ont  malheureusement  prouvé  que  le  mépris  du  danger  et 
la  ténacité  ne  sauraient  suppléer  à  l'ignorance  dos  exigonros  ot  dos  finesses  du  combat  mo- 
derne. Les  leçons  eùssent  dû  ôtre  bien  autrement  sévères  et.  vraisemblablement,  le  résul- 
tat final  eftt  pu  être  différent  :  les  Turcs  sont  des  adversaires  redoutables  et,  bien  comman- 
dés, ce  qui  est  arrivé  rarement,  il<  «^nl  c^ipablcs  de  graiidos  chusos  :  mais  la  passivité 
fataliste  est  une  piètre  ressource  lorsque  la  direction  est  mauvaise  et  à  fortiori  nulle. 

Si  la  critiriuc  a  beau  ctiamp  pour  s'exercer,  il  y  a  place  aussi  pour  Tadmiration  :  le  pas- 
sage du  Danube  a  été  une  opifrâtion  habilement  préparéo  et  bien  conduite  ;  ceini  des  Bal- 
Icaiis  en  plein  hiver  constitue,  an  point  de  vue  des  diUicullés  vaincues,  une  opération 
grandiose. 

Quant  au  si^e  de  t^kwna,  il  abonde  en  enseignements  variés,  pnisqn'il  n'a  guère  été 

qu'une  liataillo  coiiliinie  imposant  l'emploi  simullané  dr  !;)  pii  Iicrt  du  fusil. 
Celte  rapide  éiiiiuiémlion,  dont  les  preuves  se  dégageront  du  récit  uièuiedes  opérations, 
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jaaqo'ù  ce  que  des  Obs»^rvalions  finalei  dannent  un  rcsumô  succînrt  des  enseignements, 
suffit,  il  •'oinMo,  prnir  (h'-iiiniitrer  qu'il  y  a  profit  à  étudier  d'une  iaçoa  inégale  maie  suivie 
ia  dernière  ^juerrc  d  Urienl. 
Les  divisions  géucnles  adoptées  sont  les  suivantes  : 

BiBUOCRAIIlil!. 

Livntt  I.     lli^iMirv  «les  < >p<' rations  en  Turquie  d'Europe  jusqu'à  la  chute  de  PlewBa,do 
84  avril  au  lU  dt'ccmbre 
LiTM  II.  —  Histoire  des  opérations  en  Asie  Mineure. 

LithbIII.  -  llistoiro  di>s  opt'ratiutis  (lo|iuis  la  chute  de  Plewna  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre.  —  Traité  de  paix.  —  Ulraorvaliouâ. 

Paru,  le  i"  Février  i905. 
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ta  gaerre  de  1S77-1878  a  en  pour  motif 

avout'  le  (It'sir  du  tsar  Alexaudro  II  de  pro- 
toiri-r  les  chrétiens  d'Orient;  i-n  réalilt',  elle 
avait  pour  but  la  confjiKMc  de  Constanli- 
noplc  :  elle  constitue  donc  une  (luatriènio 
tentative  faisant  suit^àceliesde  1806-1812, 
I8i8-1829,  1854-1856. 

La  Rnssie  roU  à  profit  va  moment  favo* 
raMr  Sa  neutralité  pendant  la  fîuerrc  de 
IbïO  ibïl  lui  avait  Louciliû  le  bou  vouloir 
do  GuiUanme  I".  Celai-d  ne  s'opposa  dono 
pas  à  ce  qae  après  avoir,  le  31  octobre  1670, 


dinoncé  les  articles  11, 12. 13  cl  14  du  traité 
de  Paris  et  obtenu  à  la  suite  de  la  confé- 
rence do  Londres.  lo  13  mars  isTl,  leur 
abrogation,  elle  marcliàt  de  nouveau  contre 
Conslantinople  :  la  Porte  conservait  le  droit 
d'ouvrir  et  de  fermer  les  détroifn,  mais  la 
ncutrulitxS  de  lu  mer  Noiro  n'clait  |>as  main- 
tenne.  D'antre  part,  une  croyance  erronée, 
basée  sur  les  conclusions  du  rapport  du  gé- 
néral I^natieff,  aiuiiasisaJeur  de  Hussiq  à 
Conslantinople,  fut  un  encourajjeuieut  sé- 
rieux :  Ignatieff  s'était  trompé  «u  affirmant 
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qne  lei Turcs  étaient  dans  riT))|HK^il>ilii.'  de 
niPtfrc  en  W^uc  plus  île  SO.UOO  ii  l(«l.(MJO 
tombalUiiils  et  en  énieUnnI  l'avis  que,  los 
arniiVs  riiss«»s  n'auralonl  à  faire  qu'une  niar- 
ebe  triotnpiiuledii  Kainil  oà  ConsUiiilinoplc. 

Aussilùt  le  protucolti  de  l^udres  si^ué,  lu 
Russie  avait  repris  son  rôle  de  protiictioii 
desChrêtieiisd'Orionf  (]p  iMr  hii  él.iit  rendu 
lÉcile  par  l'incurie  admiuislralivcdc  la  i^orle, 
par  ses  embarras  financiers»  aoliii  et  sortont 
par  les  souffriinces  souvent  intolérables  de.s 
populations  chrétiennes. 

En  mai  1S70,  à  la  suite  du  soulèvement 
de  riler/i^^ovino  rjnillet  1875],  de  la  Bo$iii> 
[août  Ist:;  |.  et  du  concours  pr^lé  aux  insur- 
gés par  le  Muuleuogro  el  la  Serbie,  les  cou- 
snls  de  France  et  d'Allemagne  sont  assas- 
sinés, le  6,  h  Salonique  et.  quelques  jours 
plus  tard,  d'borriblcs  massacres  ensanglan- 
tent la  Bnlgarie.  A  la  fin  dn  mois,  la  dépo- 
sition du  sultan  Abttul  A/iz.  sa  mort  mys- 
térieuse et  son  remplacement,  le  .30,  par 
Mourad  Kffendi  [Mourad  VJ  compliquent  en- 
core la  situation. 

Le  1"  juillet,  levant  mnsqno.  le  prince 
Milan  déclare  la  guerre,  au  nom  do  la  Ser- 
]»ie,  à  la  Torqaie.  Celle-ci  ne  perd  pas  de 
temps  et,  enlevant  le  camp  retranciu'  d'A- 
lexinatz,  réduit  à  merci  la  Serbie  qui  doit, 
par  rintonnMiaire  des  grandes  puissances, 
implorer  une  suspension  d'armes. 

Le  31  août,  Mourad  V  est  remplacé  par 
Abdnl-Uamid,  son  frère. 


La  fia  lie  l'année  I87C  est  remplie  par  les 

efimls  ilii  ^niivi'rneinentnn;j;lais  pour  écarter 
nue  liuerre  qui  parait  de  plus  en  pins  iné- 
vitable, car  la  Itussio,  (jui  a  sommé  la  Tur- 
quie d'avoir  à  ces-ier  les  ln>stilités  et  à  entrer 
en  négociations  avec  la  Serbie  el  le  Munie-' 
negro  pour  faire  la  paix,  précipite  ses  arme- 
ineni^.  ('nntent>>ns-nnus  de  mentionner  ce 

tournoi  diplomatique. 
Le  5  avril  1871,  laRnssie  soumet  comme 

ultimatum  la  Turquie  le  protocole  de  Lon- 
dres si^né,  le  31  mars,  à  la  suite  des  intri- 
gues du  jîénéral  l^natieff.  Invîlco  h  désar- 
im  r.La  l'di  tr  le  repousse  catégoriquement. 
Le  2i  avril,  la  Hussie,  acceiitani  ]iour  elle 
seule  l'action  militaire  iiue  les  Puissances  si- 
gnataires s'étaient  engagées  à  poursuivre  en 
comuiiin,  lui  déclare  la  fjucrre  :  elle  se  pro- 
ix}se,  dit-elle,  d  «  obb'nir  par  la  force  ce  que 
tes  efforts  unanimes  des  puissances  n'avaient 
pas  réiHsi  à  obtenir  par  la  persuasion  » .  Seule 
l'Angleterre  protesta  vivement.  Le  Monté- 
négro s'allia  à  la  Russie.  Les  autres  puis- 
sances européennes  demeurèrent  neutres. 

Huit  jours  nuitaravant,  la  Russie  avait  si- 
gné, avec  le  prince  Cliarles  de  Roumanie, 
une  convention  ayant  pour  but  d'assurer  le 
libre  passage  ries  troupes  ru^^scs  sur  le  ler- 
riloiro  de  la  Principauté  :  le  i'arlcmeiit  rou- 
main l'accepta  le  Î9 avril,  mais  déjh  la  fron- 

tiére  avait  été  franchie  par  les  Russes.  La 
Roumanie  proclama,  le  22  mai.  son  indépen- 
dance, puis  déclara  la  guerre  à  la  Turquie. 
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CHAPITRE  II 


LES  BELLIGÉRANTS 


BOHUAIRE: 


Jm  BM^|4ra!nt$  :  fùrces  en  présence.  U  haut  commandement.  Mobilisation.  TMAfm  d'dipérafiolu  .* 
m  Bttrcpt,  en  Atie.  Projeté  d'opérations  russe  et  turc» 


Lex  Belligêranls.  —  Laissant  à  dessein 
do  côté  l'organisatiou  des  armées  belligé- 
rantes, bornons-nous  à  déterminer  les  forces 
en  pn'i^cncc.  LaRua^,  mal  nnseignéa,  n'a, 
en  réalilô,  commencé  la  gncrrc  qu'avec  en- 
viroa  170.000  hommes,  tout  compris  :  au 
maximom.  180.000  fontaislns  appartenant 
n  0  rdi'ps  (l'anm'o,  \  l)ri;,'n<los  iroclnifciirs,  la 
milice  bulgare,  environ  2U0  escadrons  four- 
nis par  7  diviriona  de  cavalerie»  une  centaine 
de  batteries,  des  balailluns  do  pontonnir-rs 
et  de  dieminsdefor.  Peu  à  peu,  en  utilisant 
les  réserves  mobilisées  que  composaient  3 
cori^s  (l'armée  etS divisions  de  Cosaques  du 
Don  (lu  2"  ban,  r(^s  forces  in>iiffisanles  fu- 
rent j'oiMes  il  environ  400.000  hommes,  y 
compris  40.000  Roumains. 

Des  le  début,  la  Russie  forma  deux  ar- 
mées, l'une  dite  du  Sud  destinée  à  opérer 
en  Europe,  l'antre  dite  du  Cafieem  en  Asie. 
A  In  proniièro,  il  convii'ut  (\c  rallacher  l'ar- 
mée des  Côtes  de  la  mer  Noire,  puisqu'elle 
se  trouvait  sous  les  ordres  do  mAme  chef. 

Les  dii&res  officiels  d'effectif  des  armées 
d'Europe  sont  les  suivants  : 

Aruiéc  du  Sud  :  environ  180.000  ralion- 
naires  [dont  1!H).000  combattants],  33.000 
chevan.x  et  304  pièces  do  cainpa;,'nc  ; 

Armée  des  côtes  de  la  mer  Noire  :  80.000 
xaUonnaires  [dont  70.000  combattants],  96 
escBdnms  et  216  j^Aces  de  campagne  ; 


Il  i'si  I  vos  mobilisées  :  t  iO.OOOcombattantS, 
20.000  chevaux  cl  3ii4  pièces. 

Détruite  [)endant  la  guerre  de  Crimée,  la 
Ootte  russe  alors  on  voie  de  formation  ne  com- 
prenait, en  is77,  que  o  navires  de  guerre, 
0  transporta,  1  cuirassé,  14  canonuièrcs, 
soit  29  bateaux  portant  87  canons  ;  éile  n'é- 
tait donc  plus  maîtresse  de  la  mer  Noire. 

Depuis  la  guerro  de  Grimée.on  était  fondé 
à  croire  que  le  fantassin  russe  était  toujours 
par  son  dévoucnu-nt  et  son  opiniùlrelé,  digne 
de  .son  glorieu.x  [wssé;  toutefois,  il  était  de- 
meuré dans  les  mêmes  conditions  d'infério* 
rilé  comme  instniction  tactique  :  ignorant 
de  l'ordre  dispersé,  maintenu  en  masses  plus 
ou  moins  denses,  imbu  de  la  su|)ériorilé 
de  la  baïonnette  sur  la  balle,  il  allait  de 
nouveau  se  porter  droit  sur  l'objectif  sans 
se  servir  iatelligemment  du  feu,  sans  utili- 
ser le  terrain,  mftme  dans  les  cas  les  plus 
favorables,  pour  faciliter  la  marche  et  attt'- 
nucr  les  pertes  :  méprisant  les  priucipcs 
tactiques  fondamentaux,  il  allait  en  porter 
la  peine  devant  une  infanterie  armée  d'un 
fusil  h  tir  rapide  et  à  longue  portée 

L'armée  roumaine  possédait  :  au  litre  de 
l'armée  permanente,  8  régiments  d'infante- 
rie, î  bataillons  de  chasseurs,  2  régiments 
do  cavalerie  et  10  batteries  de  pionniers; 
an  titre  de  l'armée  territoriale.  8  réglmeots 
d'inisnterie  et  autant  de  cavalerie  ;  an  fitie 
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de  la  minoe,  33  batalUoM  «t  autant  d'mca» 

(Irons  : 

Le  IN  avril  1877,  le  prince  Charles  avait 
ordounô  rorganisalinn  de  4  divisions  qai 
formèrent  2  corps  d'armée.  En  mai,  son  ar- 
mée comprit  iO.(MM)  humnin^  ;  le  maximum 
atteint  pendant  la  campagne  lut  de  T.i.OOO 
honunes. 

Seoonni  p*'cnniairement  par  la  Rus'sio.  li> 
Monténégro  parvint  ix  réunir  20.000  laulas- 
sins  et  24  pièces  de  montagne. 

Au  début  de  la  guerre,  la  Turquie  dispo- 
sait de  plus  de  400.000  hommes  dont  175.000 
ù  1K0.00O  environ  à  i'arméo  dn  Danube, 
104.000  en  Bosnie,  Herzégovine  et  Albanie  ; 
90.000  en  Analolie  ;  20.000  environ  en  Tri- 
lH>Litaiue  ;  iu.OOO  environ  répartis  entre  Ja- 
nine, Candie,  Smyrne,  etc. 

Comme  en  Russie,  les  troupes  ne  for- 
maient i;>a8,  dès  le  temps  do  paix,  des  corps 
d'année. 

«  La  réputation  du  soldat  turc  n'est  plus  îi 
faire,  dit  Izzel-Fuad-Paeba  :  on  sait  qu'il  est 
vaillant  ot  qu'il  possède  des  qualités  guerrières 
telles  qu'en  un  rien  il<^  tomps  on  arrive  h  pou 
voir  le  mettre  en  campagne,  et  c'est  vraiment 
prodigienx  de  voir  avec  quelle  rapidité  une  ar- 
mée se  formf  liez  nnui?  cl  ce  qu'cll*»  peut  faire 
—  tactiquemenl  —  avec  un  cticf  tel  qu'Osman- 
Parba,  l'Uiostre  délmBeur  de  Plewaa...  (')•  > 

Impr^aé  de  fanatisme  reli^^ux,  il  est 
brave,  sobre,  très  dur  à  la  fatiî?iie,  capable 
d'une  ténacité  extrême  dans  lu  défensive, 
quand  11  est  couvert  d'une  levée  de  terre, 
mais  il  e^t  peu  instruit. 

La  majeure  partie  de  l'infanterie  était  ar- 
mée du  Inell  Snider,  le  reste  do  Peabody. 
Chaque  homme  avidt  des  munitioui  en  abon- 
dance. 

Peu  ntanœovncre,  la  eavaloie  ^it  më 
dioere;  elle  était  armée  d'un  fusil  h  maga- 
sin. 

Réputée  bonne,  l'artillerie  i>ossédait  des 
canons  Kmpp  en  ader  de  4  et  6  livres. 

Lr-^  (  uirrs  infériéun  de  l'armée  turque 
étaient  passables. 

L'adnhditnition  était  demeurée,  comme 
à  l'époque  dA  la  guerre  de  Crimée,  déplo- 
rable. 

La  flotte  était  incomparablement  supé- 
rieure à  celle  des  Russes,  Elle  se  subelivi- 
nit  en  :  1*  Hotte  cuirassée,  oontenant  29 

(«)  Xw  «oeoiitftM  jMfdiMt....  ^'U* 


bfttim«its  [7  (régates.  8  corvettes,  14  mo- 

nilorsl  portant  127  canons  Armstroni:  ;  2» 
flotte  à  héitcc,  comptant  M)  bétimeuts  {.dont 
3  vaisseaux  et  8  frégates]  iiortant  641  ca- 
nons ;  3"  Hotte  h  aubes  comptant  29  bâli- 
menls|dant  i  rorvi  lti><l  armés  de  Kî  ca- 
nons ;  4"  nulle  de  trau^pci  t  com[il;int  .'li 
bAtiments. 

De  fotle  flotte,  on  avait  di-ha't  T.\  navi- 
res dont  7  monilors  pour  cunlribuor  à  la 
défense  dn  Danniie. 

Le  haut  com>iïa)u!>'  ii^nl.  —  Les  bonunes 
d'une  certaine  valeur  étaient  rares  dans  l'ar- 
mée turque  et,  d'ailleurs,  bien  mal  servis  par 
des  étals-majors  dont  la  moyenne  d'instruc- 
tion élnit  ln<s  faible. 

Un  mot  sur  les  priucii>aux  généraux  tnres 
dont  la  plapart  ont  singulièremeni  (aeilitc, 
par  leur  iné<1ioerité  OU  leur  passivité,  la  be- 
sogne des  Russes. 

Le  serdar  ou  gi'néralissime  Abdul-Kwirn- 
Pacha,  né  en  ISOIL  était,  en  oulro,  attr'int 
d'une  maladie  de  la  vessie  ;  on  ne  pouvait 
compter  sur  lui  pour  communiquer  &  ta 
guerre  un  caraeti-re  offensif.  Dénounné  «  le 
Sileneirux  ».  il  était,  comme  l'événement 
l'a  prouvé,  de  ceux  clicz  lesquels  le  silence 
ne  sert  qu'à  écarter  les  indiscrets  et  îi  dissi- 
muler le  manque  d'Idées  nettes  et  réalisa- 
bles. 

Osman-Patha,  né  en  1832,  était  brave, 

énor^iiino  et  avait  l'esprit  olfensif  :  «  impi- 
toyalile  aux  lâches,  dit  Van  de  Woe.styne, 
il  élait  doux  cl  bon  envers  ses  soldats  (')  •». 

Suleiman-Piirha,  né  en  1838,  étiiit  d'o- 
rigine fireiMiue  ;  il  était  devenu,  par  la  eam- 
Itagno  qu  il  avait  dirigée  contre  le  .Monté- 
négro, le  fbvori  de  l'armée  et  du  Sultan. 

-1  D'un  L-nraclèrc  emporté  et  profondément 
égoïste,  il  no  tint  aucun  compte,  ni  des  ordres 
de  ConslanUnople.  ni  de  l'entente  avec  Mehe- 
int'f  Ali  rl  RtHniff.  ni  suit  u:!  il"  son  strirl  de- 
voir d'aller  ausecours  d'Usman  L'acbuùlMcwna. 
—  Ge-qid,  dn  reste,  lui  a  vain  son  procèa  de 
liaule  trahison  (*)  ». 

Mehnnet- Ali- Pacha,  né  ù  Magdobourg, 
était  devenu  grand  vizir,  puis  général. 

N  Très  faible  de  caraetère,  très  pen  ooora- 

geax  aussi,  sans  iiiili  tlivc  r  l  sans  pranflos  con- 
naissances militaires,  sa  nomination  de  géuoral 
en  ebflt  a  été  iatsle  à  l'armée  tarqne.  (>)  n 

(i),pX'VâiiDE\V(K8TTin...— I»  gu^mrê  JiMfO- 
r«irfM....p.  8.  9«t  10. 
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Reouff-Paeha.  —  Levantin  de  naissance, 
il  étuil  olist',|uipii\'  cl  înl tirant.  (înuvornour 
de  la  Crùle  en  1875,  il  fut  nommé  général 
en  cher  de  ramée  des  Balkans  en  1871. 

c  Duo égorsme aec et d*ane ignonmee enuee, 

il  n'eut  qu'un  but  pendant  foiilo  la  campngiiP  : 
nhaisset  les  m-  rites  des  aiilrc:*  l'adias;  il  nour- 
rissait une  huiiK'  folle  contre  Suleiman  et  contre 
tous  ceux  qui  avaient  quelque  valeur;  gràoe  à 
ses  intrifraes.  il  rfinasil  à  eontra-oarrer  la  déli- 
vrance '!>'  ri<'\vfla.  Un  homme  nébale  dans 

toute  la  .^t'\i nié  du  mol  (')  ». 

En  somme,  ou  le  voit,  la  Turquie  u'a  eu, 
pendant  cette  goerrc.  qa*an  général  vrai- 

menl  diiine  de  ce  nom,  Hsinan-Paclia,  d'ail- 
leurs jalousé  de  tons  et  dont  les  circonstan- 
ces seules  mirent  en  relief  la  haute  valenr, 

puisque  luus  ses  conseils  visant  roffenalve 

av;ii<'iit  rlé  jusqno  là  écuries. 

<<  Sur  les  cinq  pacbascommamlants  d'armée, 
trois  n'avaient  qu'âne  pensée  :  mettre  on  éehcc 
son  confrère,  sans  st;  pri'nrniper  ni  <la  hien 
géixiral,  ni  de  l'int< tiM  dn  pays,  ni  do  la  situa- 
tion terrible  ipii  inetlail  l'em^ra  OttoOlBn  k 
deux  doigts  de  sa  perte  (^j  ». 

Dans  l'armée  russe  d'Europe,  l'unité  de 
commandement  m  trouva  réallBée  avec  le 

grand-duc  Xicolas,  hhw  \m\n{;  <lu  tsar.  Nous 
nous  prononcerons  sur  quelques-uns  de 
ses  liculcnaots  après  les  avoir  vus  à  l'œu- 
vre. 

Mobilimlion. — Dèsle  VA  novembre  1H70, 
un  ordre  impérial  avait  ordonné  la  mobili- 
sation et  rorganlsation  en  6  corps  d'armée, 
les  \\\  .  VIII-,  LV,  X%  \V  et  XTl'.  des  for- 
ces mililaircs  des  gouveracmcnts  généraux 
d*Odessa,  de  Rarkov  et  de  Kiev.  Les  Vlfi', 
IX'.  Xr  et  XII'  formfTent  V Armée  d'opéra- 
lion  du  Sud  directement  commandée  par 
lineolas,  les  VU'  et  X«  V  Armée  chargée  de  la 
Défense  des  eûtes  de  la  mer  Noire.  Les  opé- 
rations durèrent,  d'une  iaçon  variable,  entre 
3  cl  17  jours. 

Le  10  décembre,  3  autres  corps,  les  IV^, 
XTll'  cl  X1V%  furent  l'objet  d'une  semblable 
mesure,  mais  leur  incorporation  dans  l'ar- 
mée dn  Sud  n'eut  lien  qu'en  mai  i877. 

Le  ccmraanileinentde  ces  différents  corps 
lut  assuré  de  lamanièro  suivante  :  IV"  corps. 
Soton;YII*.  Gam^ky:  VIIP,  Radetzky  ; 
1X%  KrOdener  ;  X*,  prince  Woronaoff  ;  XI*. 

P),i^;V.vx  Di  WtMrrim.— £•  jMiTtillWM-rtir- 

^ue...,  p.  8. 


prince  Glmkofskoi  ;  XI!*,  Wanosky  ;  Xni\ 

liiilin  :  XIV*',  Zirmmennann. 

llieu  que  l  étal-major  russe  se  fût  inspiré» 
à  la  suite  de  la  guerre  de  1866,  des  princi- 
pes prussiens,  l'oi^anisation  des  services  gé- 
néraux n'avait  point  été  déterminée  d'a- 
vance :  elle  lut  donc  improvisée  et.  naturel- 
lement, s'en  raasentit  pendant  un  oerlain 
temps. 

Les  9  corps  mobilisés  furent  concentrés  en 
Bessarabie,  k  Kiehenelf,  puis  les  transports 
commencèrent  le  10  décembre,  c'est-à-dire 
le  27'  jour  de  la  mobilisation.  Us  s'effectuè- 
rent lentement  :  on  ne  pouvait,  en  effet,  die- 
poser,  jusqu'il  la  frontière  roumaine,  (jue  des 
lignes  de  Saint-Pétersbourg  —  Varsovie,  de 
M  oscou  —  Varsovie,  de  Hoseon  —  Sébosto* 
pol,  de  Moscou  —  Wladicaucase  et  de  Varw 

povic  —  Odessa. 

A  partir  de  la  frontière,  on  u'eut  plus  que 
runi(|ue  voie  de  Kichenett-Pâskmnl-Galalz- 
l'Ioiesti  nncIiarest-Giurgcvo;  encore  la  diffé- 
rence de  largeur  de  voie  entre  les  chemins  do 
fet  russe  et  roumain  imposart-eUe  en  œt  en- 
droil  un  interminable  transbordement  des 
hommes,  des  chevaux  et  du  matériel  ('). 

En  zAdité,  la  mobilisation  et  la  concen- 
tration ne  prirent  pas  moins  de  sept  semai- 
nes, ce  qui  eût  coûté  cher  devant  une  armée 
déjà  prèle  et  i-nergiquement  commandée.  En 
second  lien,  faute  d'avoir  su  apprécier  à  sa 
juste  valeur  la  résislimcc  qu'elle  allait  ren- 
contrer, la  Russie  avait  commis  la  faute  de 
ne  convoquer  qu'une  partie  des  ressources 
dont  cllo  I  onvait  disposer.  Circonstance  ag- 
gravante, comme  si  cette  erreur  ne  devait 
pas  avoir  de  conséquences  fâcheuses,  les  for« 
ces  mobilisées  furent  biciitnl  ('[  arpillée?. 

La  Turquie,  il  est  vrai,  no  se  pressa  pas 
davantage,  mais  la  su  perfide  de  son  terri- 
toire en  Europe  ne  saurait  être  comparée  & 
celle  do  l'empire  russe.  Toutefois,  elle  ne  dis- 
posait que  de  cinq  voies  ferrées  qui  étaient 
indépendantes  les  unes  des  autres  et  avaiei\t 
de  la  poine,  en  temps  normal,  à  se  snflire  à 
cUes-mèincs. 

iU  Les  Russt>8  fucîil  iiu>>itot  acUver  I  rlnrgisse- 
raciil  de  la  voie  rouiniiiiie  ;  puis,  pour  faciliter  le 
nvitaUloment,  eulaaicr  hi  coiirilru(  lion,sur  larivo 
graélia  dn  Daoïibe,  do  la  li^nc  Oender-Galatz  et 
d'un  «mbnuioliMiMat  de  FnlesU  à  Ztmnitxa.  Plut 
tard,  sor  la  Hv«  droUe,  ils  eoastnirffMit  la  Ugas 
d<\  sisiovii-TiiBoya,  avaç  an  wntaMWheawrt 
Plewaa. 
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Lorsque  la  gaerre  lui  hit  déclarée,  son  ar- 
mée du  Danube  était  répartie  en  dcnx  iri  ou- 
pea  :  1*  Groupe  de  C  Est  jDobruUicha,  Qua- 
drttatère  de  Bulgarie,  Gamleons*)  fort  d^envi- 

ron  97.000  hommes,  C.500  chovaux  cl  234 
pières  de  campagne  ;  2*  Groupe  de  r Ouest 
[environs  de  WMdiii  et  sur  le  Ttmok  |  fort 
d'environ  '.\ i. 000 hommes.  .'Î.OOO  chevaux  et 
102  ijitïops  dp  campaiçne;  3"  les  lùhcrvrs 
[NiscU,  Sophia.  iiaikans,  etc.]  paraissant 
avoir  compris  24.000  hommea,  2.000  che- 
vaux et  30  pièces. 

Théâtres  d'opérations  \_fiy.  1,  2  et  8J.  — 
Profet»  éTopirationt  ruM«  et  ture.  —  La 
guerre  s'est  déroulée  sur  deux  théfttres,run 
en  Europe,  l'autre  en  Asie. 

En  Tarqule  d'Europe,  on  tronve  deux  li- 
gnes de  d<^fonse.  Le  Danube  qui  forme  la  pre- 
mière constitue  un  obstacle  considérable  sur 
lequel  étaient  réparties  les  grandes  places 
turques  de  Widdin,  de  Nicopoli,  de  Hou- 
slcbuk  et  de  Silistrio  réfoctiunnées  depuis 
peu  et  dont  l'annement  était  boa. 

Plosan  S«d,lea  Balkans  fonmissaient'nn 
autre  obstacle  dont  la  valeur  variait  selon 
ia  section  consl<iéréc. 

Les  routes  pi  iiu  iiialcs  qui  traversent  les 
Balkans  sont  an  nombre  septt  d*imB  iné- 
gale viabilité. 

De  Vracza,  par  la  vallée  de  l'Isker,  ou 
par  Orcbanié  et  le  col  de  Baba-Konak  [853 
mètres],  à  Stdia  ;  de  là.  par  Tchtiman  et  par 
les  portes  do  Irajon,  ou  atteint  la  vallée  de 
la  Maritia; 

De  Vracxa  à  Ptûlippopoli  par  Btropol  et 
Slatitza  ; 

De  Trtave  [Osma]  à  Philippopoli  par  les 

cols  de  Trajan  et  de  Kosalila  ; 

Do  Tirnova  à  Kozaalik  par  le  col  de  Chîp- 
ka; 

De  Cbumia  à  Andrinople  par  le  ool  de 

Dobrol  et  Karrialiad  ; 

De  Varna  à  Andrinople,  par  le  ool  de  Na- 
dir-Dcrbcnd  et  Aidos 

De  Varna  &  Bnigas  en  suivant  la  o6te  de 
la  mer  Noire. 

Au  sud  de  la  ^fne  des  Balkans  se  trou- 
vent le  bassin  do  la  Maritza  et,  plus  bas, 
le  massif  imoàeuso  et  presque  impénétrable 
des  monts  Rhodope  on  Deepolo-navina  qui 
sépare  les  deux  lignes  d'opâutioaadela  Ma- 
ritza et  de  la  Stroutna. 

Ealiu,  sur  les  eûtes  de  la  mer  Noire,  entre 
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le  Danube  et  la  mer,  s'étend  la  contrée  pes- 

lilenlicl!';  de  la  Dolirnnl'  hn 

On  donnait  le  nom  île  quadrilulèro  turc  à 
la  figure  formée  par  les  places  de  Roust- 
chuk  et  Silistrie  sur  le  Danube,  de  Varna 
sur  la  côte  et  de  Ghamla  située  au  sud  de 
Silistrie. 

En  Asie  Mineure,  les  opérations  se  dé- 
rnul<'"icnt  sur  le  plateau  d'Arménie  (/î.v-  M]. 
Cette  région  tourmentée  est  sillonnée  pur  do 
nombreux  eours  d'eau  séparés  les  uns  des 
autres  par  d'énormes  cliaîiios  île  montaf^nes 
que  traversent  un  pclil  nombre  de  roules  et 
dont  le  Soghany  Dagb  partagea  le  thé&tre 
d'opératinns  en  deux  régionSt  Fune  OCCÎden- 
lale.  l'autre  orientale. 

F.rzeroum  est  un  point  stratéfjique  de  la 
plus  grande  importance,  puisque  c'est  là 
qii'alinutis^ent  les  routes  venues  :  de  Tiflis 
d  un  côté  par  Ardabau  et  Olli,  de  l'autre  par 
Alexandropol  et  Kars  ;  d'Erivan  par  Kars  et 
d'Erivan  par  Haya/id. 

Les  routes  de  la  région  orientale  irancUis- 
salent  toutes,  pour  arriver  à  Enseroum,  le 
défilé  de  Deve-Boyun. 

Ardahan,  Kars  et  Oayazid  étoient  donc  les 
obstacles  contre  lesquels  devait  se  heurter 
l'envahisseur,  Ardatmn  surtout  dont  ia  prise 
s'imposait  avant  de  pouvoir  songer  à  atta- 
quer Kars. 

En  somme,  rétendue  du  pays  imposait 
aux  Russes  une  base  d'o|if'M':ififîns  trnno  Im- 
gueur  d'environ  410  kilomètres  d  où  pur- 
hrîent  trois  lignes  d'opérations  eonvergenles. 
Cette  base  se  décomposait  ainsi  : 

do  Poti  à  AcUalzicU,  loO  kilomètres  ;  — 
d'Achalrieh  à  Achalkalakla,  80  kilomètres  ; 
—  d' Achalkalakla  à  Alexandropol,  70  kilo- 
mètres ;  —  d' Alexandropol  à  Ani,  40  kilo- 
mètres ;  —  d'Ani  à  Jydin,  90  kilomètres. 

Or,  cette  base  ne  pouvait  être  desservie 
que  p  ir  une  seule  ligne  de  communication 
qui,  de  Wladicaucase,  conduit  par  le  défilé 
de  Darid  et  Tidls,  à  Alexandropol  ;  encore 

traversait-elle  des  territoires  dont  lapopu» 
lation  était  hostile  aux  Russes.  < 
Projets  d!*  opérât  ions  rutse  et  ture.-— ht» 

Russes  ont  eu  à  établir  deux  plans  d'opé- 
rations :  le  premier,  dont  il  sera  seulement 
question  ici  les  a  conduits  au  Danube;  le 

seci  I  I  I       [ul  élaboré  après  le  passage  du 
Danube,  devait  les  diri;ieren  Bnluarie. 
Ils  se  trouvèrent  tout  d'abord,  tant  pour 
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Fig.  1.  —  ïlicAtre  d  oiMjnilions  :  région  Oue«t. 
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Fig.  2.  >-  Tliédtro  d'Opcralions  :  région  Est. 
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pr6ler  lear  oppiii  aux  iinimlaiioiis  clin-lieii-  J 
m-s  <|iii>  pour  atli  iii'ln'  Cuii^latilinnplo, 
1  ()lili;^iiliuii  (i  ciivaliir  lu  ivgiunUcs  liulkuiis, 
c'eist-à-dirc.  s'ils  M  conformaient  an  bat 
mi'nie  de  la  gneiTe,  de  promire  comme  ob  - 
jectif rarmce  olUiinaoo.  La  divergcnfe  do 
vues  entre  le  grand  duc  Nicolas  qui  np[)ro- 
ciait  Siiluenu'iit  la  silualiou  cl  lo  iiiinislre 
de  la  guerre  qui,  mal  reasoi^'iu'.  faisait  trop 
bon  maroliô  do  Tarmce  turque,  fui  aiusc 
que  les  forces  russes  mobilisées  n'étaient  pas 
assez  iiomIjroHîJos  et  que  la  guerre  fut  on- 
lamée  trop  lot  upns  une  prépuruliun  in- 
niffisanle;  la  politique  motiva,  il  est  vrai, 
en  partie,  relie  préii|ii(nfi'Mi.  II  était  n»'- 
cessaire,  eu  effet,  «le  prévenir  les  Turcâ  aux 
passages  du  Sereth  et  d'occuper  avant  eux 
le  point  si  important  du  pont  du  chemin 
de  fer  à  Barboche,  clef  des  communicalions 
entre  la  Moldavie  et  la  Valachic.  En  second 
lieu.  le  clioix  de  la  région  où  serait  franchi 
le  l)  niiihe,  opi  ration  délicate  pour  laquelle 
les  nujyens  nécessaires  n'avaient  (tas  clé 
réunis,  s'impondt.  On  arriva,  après  avoir 
écarté  lo  cours  inférieur  du  fleuve  à  raii-*^ 
de  la  préHcnce  de  la  flullu  turque,  de  i  in- 
salubrité de  la  Dobrutscha,  de  Texlstence 
Au  quadrilatère  cl  de  la  région  qui  avotsino 
Widdin,  &  envisager  la  section  fluviale  si- 
tuée en  amont  de  Koustcliuk  et  en  aval  du 
oonllnent  de  TOlto  :  Tétatmajor  rutse  s'ar- 


j  rèla  donc  au  passage  dans  les  environs  de 
Nil  IimI;  cl  (11-  Sistova.  Tout  projet  ultérieur 
dfiiifui.iit  subordonné  à  ce  qui  se  puerait 
après  le  passage. 

Quanl  aux  Turcs,  nu  en  e«t  réduit,  même 
c nco re  u u  j o u  ni  li  u  i ,  à  de»  con  j  e«  ■  t u  res  :  Abdul- 
Kerim  qui  parait  n'avoir  soniié  qu'à  la  tem- 
porisation, c'est  i\-dire  à  la  piissivité,  n'a  rien 
dit  et  n'a  pas  agi  ilavunUigc  jusqu'à  ce  qu'il 
ail  été  renqilacé.  Il  semble  cependant  que, 
conseillé  ou  non, le  sullanC  i.  a|)rès avoir re> 
nonce  à  l'oci-upalion  iiiililain'  delà  llouma- 
nie,  recommanda  sagement,  dés  le  20  avril, 
de  grouper  les  forées  disséminées  à  lort  de 
Widdin  à  Vnnia  et  de  livrer  aux  Russes  une 
l)ataiUe  décisive  cutre  le  Danube  et  les  liai- 
kans  en  m^'nagcant,  entre  Rahova  et  Sistova, 
une  masse  ceiitnde  de  manœuvre,  pendant 
({u'un  corps  maiulenu  à  Widdin  s'oppose- 
rait ù  la  jonction  des  Serbes  avec  les  Rosses 
et  les  RoumaliMI.  n  son^  i  à  c  réer 
"  ni!i^  ré-;('rve  »  jmur  résisti  r  ilii  ci  temont  en 
face  du  DuuuIjc  moyen.  Knfin,  il  donna,  dès 
le  5  mal,  Toidra  tardivement  et  insofflsam- 
ment  evécnté  de  fortifier  les  principaux  pas- 
sages dos  Balkans.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
faut  conclure  à  Tabienee  d'un  projet  fwme 
da  cAt6  turc. 

('  i  Si>s  |)rinci|>fiux  coniteillcrs  anraicnt  été  Aleko- 
Pacha,  plus  tard  goavenienr  chrétien  de  la  Rou- 
aélle  Oriental»,  Backer  Padui  el  lie  gteénd  Klapka. 
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OPâRATIOHS  JUSQU'AU  31  JUILLET  1877 


Opérationi  du  début.  Déploiement  slra- 
îigiquB  de  Parméê  rune  te  long  du  Da- 
nube [fig.  1  et  2].  —  Dès  le  23  avril,  la 
veille  même  de  la  déclaration  de  pticrre,  le 
géoéralSkobeleff  I  ('j  franchit  le  Prulii  ù  la 
tète  du  corps  d'cclaireurs  comprenaDt  4  ba- 
taillons I  i.  ('SfiTlrons.  30  pirrps  ;puis,  le 
8oir  même,  il  alleiul  le  Suulli  et  occupe  sans 
difBenlK  les  abords  du  poixi  de  Barboche. 

Le  It^ndomain,  l'armée  franchit  à  son  tour 
le  Prulb  et  s'avance  en  trois  colonnes. 

Celle  de  droite  [général  Drieson],  com- 
prenant 2  divisiom  de  cavalerie  et  3  régi- 
nients  de  Cosafinos  sp  diriL'ora  par Oiinulieni , 
Jassy,  Roman,  l'ocsuni  et  tiouzeu  sur  Capa- 
eeai  poiot  situé  au  sud  de  Buebarest. 

Celle  du  centre  (général  Wnnovskil,  com- 
pianant  2  divisions  d'infanterie  et  1  régiment 
deCosaques,  slivaiMeraparOnngheni,  Jassy, 
Birlad,  Tecouche  et  Focsani  d'où,  par  Don- 
zeo,  elle  gagnera  Boncaza,  point  situé  au 
nord  de  Bocharest.  Elle  sera  suivie,  à  plu- 
sieurs journées  de  mavclie,  par  une  division 
f!)"!  du  IX*  corps  qui  passera  à  Bcslamak, 
Lova  et  Birlad.  La  milice  bulgare,  qui  sui- 
vra le  Xn*  corps,  s'arrêtera  à  Ploiesti. 

(]cllp  de  ;;anchp  ^gi'iK'nil  Radelsky]  com- 
prenait le  corps  d'éclaircui'S  de  Skobelelf  I, 
1  division  (n*I  de  cavalerie  et  2  divistons 
d'infanterie  [9*  et  l'i']  du  VIII'"  corps  :  le 
corps  d'éclaireurs  gagnera,  par  Beslamak, 
Galatz,  BraHa  «t  Bneharest,  les  environs  de 
Giargevo;  la  II*  division  do  cavalerie  suivra 
la  même  route  jusqu'auprès  de  Slobosia; 

(ij  C'était  la  ptee  du  général  SkolMkl  U  qui, 
êgCdeae  ans.  allait  sHloMier  k  LaHeiia  si  d*- 
Tant  Plewna. 


marchant  sur  ses  tnicps,  les  doux  divisions 
d'infanlcric  seront  arrêtées  à  Plumbuïti, 
auprès  de  Bucharesl. 

V.n  outre,  3  divisions  d'infanterie  seront 
diriijées  vers  le  Uas-Danube  :  les  11'  et  32* 
divisions  dn  XI*  corps  s'avanceront  par  Bol- 
grad  jusqu'il  Roni  d'où  elles  s'étendront  jus- 
qu'à Olteniza;  à  leur  gauche,  la  36* division 
d'infanterie  du  VTI*  corps,  qui,  par  Akcr- 
munn  et  Tatar-Bounar,  a  gagné  Ismail,  bor- 
dera le  Danube  jus(]irù  la  mer. 

Ce  Détachement  du  Bas-Danube  est  sous 
les  ordres  du  général  Cliahofskoy. 

Plus  lard,  le  IX'  corps  nioins  une  division 
sera  transporté  par  voie  ferrée  &  Siatina  ; 
les  Xni*  et  IV*  corps  suivront  la  route  de 
Jas><y  h  Bucliarost 

Donnons  maintenant  quelques  dates. 

Jusqu'au  6  juin,  date  de  l'arrivée  du  tsar  à 
Ploïcsti,  où  est  étitbli  le  grand  quarUer^gé» 
néral,  les  deux  partis  en  présence  se  canon- 
nent  sur  toute  la  ligne,  d'une  rivcà  l  autre  du 
Danube  :  entre  Beket  et  Orsova,  Kalabt  et 
Widdin,  Turnu-Islaz  et  Nicopoli,  Giurgevo 
et  Roustchuk,  Oltenitza  et  Turtukaï,  Kala- 
rach  et  Silistrie. 

Le  7  niai  A\'iili!in  nnvre  le  fou  contre 
Kalafat  qu'uccupeut  les  Roumains  :  dès  lorSt 
la  Roumanie,  dont  IHinnée  a  commencé  sa 
mol)ilisaiion  le  18  avril,  se  trouve  engagée 
dans  la  lutte;  le  10  mai,  deux  corps  d'armée 
se  rassembhmt.  l'un  dans  les  environs  de 
rOlta,  l'autre  entre  Ploïosti  et  Bucharest 
Le  21  mai,  In  Roumanie  -huit  ley  troupes, 
se  repliant  peu  à  pou  devant  les  Russes, 
avaient  gagné  la  rive  droite  de  TOlta,  pro- 
clame son  indépendance. 
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Vers  le  f  0  mai,  iOO.OOO  Rosses  environ  i 

sont  cntiTS  dans  la  Principauté.  EtaMis  h 
Galatz  et  Braïla.  ils  protègent  le  pont  de 
Darborlio,  ot.  à  l'aiile  de  torpilles,  interdi- 
sent IViilnr  ilii  Sorotli  aux  monitors  turcs 

Vers  Ip  (i  j\nn  1  cl  2).  13  divisions 

d'iufoulcric  cl  3  divisions  de  cavalerie  sont 
en  Roomânie.  Les  forces  msses  et  ronmaines 
occupent  les  emplacements  suivants  :  h.  l'ex- 
trême droite,  entre  KtUaiat  et  Craïova  sur 
le  Ghyl,  Tarmée  roumaine  forte  d'environ 
32.000  hommes;  à  Slatinn,  sur  l'Oltn,  le 
IX*  corps  moins  une  division  la  li']  ;  près 
de  Ducharest,  le  XII*  cor|is  dans  la  direction 
d'Alexandria,  le  Vlll'  corjts  sur  la  route  de 
Giurp'vo,  la  ."'  division  [9"  corps-,  la  12'  di 
vision  de  cavalerie,  une  brigade  du  Don  et 
3  régiments  du  Don*  De  Tamu-Magon- 
reli,  situe  à  Temlioueliurc  de  l'OIta.  jusqu'à 
Hirsowa  sont  éclielonnëes,  avec  un  centre  à 
Oltenitia,  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie. 
Sur  le  Bas-Danube,  les  VIII'  et  XI*  corps 
ganiissonl  la  rive  gauche  du  Danube  et  gar- 
dent les  Cotes  de  la  mer  Xoire.  Plus  tard, 
lorsque  le  XIV"  corps  [ZiinincnnannJ  et  le 
XllI"  [Hahn]  arrivèrent,  lo  XI  n  iniilaci"  sur 
le  Danui>e  par  le  XIY'  lut  dirigé  sur  Oltc- 
nitxa,  et  le  Vil*  alla  s'établir  h  Alexandria. 

Le  22  juin,  lorsque  le  il(!'|ilHionif  ut  slrn'i'- 
giqued<>  I  nniiéc  russo-roumaine  est  terminé, 
elle  occupe  les  (  iniilaeements  indiqués  sur 
les  figures  I  et  2,  et  est  répartie,  le  long  du 
Danube,  en  quatre  groupes  dont  les  effectifs 
paraissent  avoir  été  exagérés  par  les  Russes  : 

32.<KM)  Houmains  enviroasorlarlvedroite 
de  roila  ;  137. (KK)  hominos  environ  entre 
rOltaetla  ligne  Bucharcst-Giurgevo  ;  4U.000 
hommes eirdroii  àBralla  et  à  Galatz;  50.000 
hommes  dans  l'intervalle.  Donnons  le  dé- 
taU. 

En  pfemière  ligne,  snr  le  Danube,  se 
trouvent  les  lrou|>es  d'avant-garde  :  la  8' 
division  de  cavalerie  do  l'OIta  au  Vcdo, 
avec  quartier  général  [depuis  le  lii  mai]  ù 
Turau-MagourcH  ;  le  corps  d'éclairenr»de 
Skobelef  I  du  Vede  au  lac  Créciior,  avec 
quartier  général  i^depuis  le  20  mai]  à  Giur- 
gevo  ;  un  régiment  de  Cosaqaes  dn  Don,  du 
lac  Créciior  à  l'Ardgis  (20  mni]  ;  la  Indivi- 
sion de  cavalerie  de  l'Ardgiâ  ù  liirschova, 
avec  quartier  général  à  Slobosia  ^21  mail  Ces 
deux  derniers  corps  sont  soutenus  parla  '.12." 
division  d'infanterie.  Le  fias-Danube  est  gar- 


dé par  les  1  i'et  30*  divisions  d*inliniterie  ;  éta- 
blie en  aval  de  Barboche.  une  ligne  de  torpil- 
les interdit  l'entrée  du  Serelh  aux  cuirassés 
turcs  et  protège  le  pont  du  diemiu  de  fer. En- 
fin, en  plusieurs  endroits  du  Danube,  des 
batteries  sont  établies  avec  de  rartUloriede 
siège. 

Le  gros  de  l'armée,  dont  le  quartier  géné- 
ral est  établi  îi  Ploïesti  depuis  le  1  i  mai,  est 
déployé  en  arrière  de  cette  première  ligue. 

Le  IX*  corps  I  moins  la  S«  division]  e^  à 
Slatina  depuis  le  30  mai. 

La  brigade  de  Cosarjucs  du  Don,  à  Alexan- 
dria dei)uis  le  18  mai,  sert  de  réserve  à  la  8' 
division  de  cavalerie. 

Dc[»uis  le  1.')  mai,  la  t2  division  de  cava- 
lerie se  trouve  àCapaceoi  comme  soutien  du 
corps  d'édaireurs  Skobelef  l. 

Le  XII-  corps  est,  depuis  le  2"i  oui,  aveo 
de  la  cavalerie,  prîa  de  Bucbarest. 

Le  Ym*  corps  établi,  avec  un  ré^mentde 
Cosaques,  depuis  lo  31  mai,  près  de  Biieba> 
rest,  se  prolonge  vers  iiiurgevo. 

Le  l juin,  la  .'>  division  d  infanterie  du 
IX*  corps  est  arrivée  près  de  Bnoharest  avec 
un  régiment  de  Cosaques. 

La  légion  bulgare  achève  de  se  cousUluer 
à  Ploiesti. 

I,c  <!irii\-  rie  Bucbarest  comme  position 
centrale  était  boa  ;  toutefois,  c'était  le  sys- 
tème en  cordon,  dans  toute  sa  pureté,  qui 
avait  été  laborieusement  ohleiiu  en  deux 
mois  environ.  11  est  juste  de  tenir  compte 
du  mauvais  élut  des  routes  roumaines,  de 
leur  petit  nombre,  des  pluies  continuelles, 
du  (lébordfMiiont  des  cours  d'eau,  enfin  de 
l'insuffisance  de  la  voie  ferrée  roumuioe 
d'ailleurs  affeelée  an  transport  du  matériel 
de  l'artillerie  de  siège,  des  éiiuipages  de  pont, 
des  clmloupes  à  vapeur,  etc.  La  passivité 
des  Turcs  avait  lais^  tonte  Uberté  aux 
Russes. 

Vers  la  même  date,  l'armée  turque  com- 
prenait : 

Varmie  du  Danube  commandée  par  la 
maréchal  Achmed-Eyoub  et  partagée  en 
plusieurs  groupes  qui,  dans  la  seconde  moi- 
tié de  juin,  étaient  disposés  à  peu  prtoainsi  : 
en  première  ligne  étaient  ocrii[w'^  -.  dans 
la  Dobrutscha,  la  rive  droite  du  Danube  [24 
baUullons,  12  escadrons,  7  batteries],  Sîlls- 
trie  34  l)ataillon8,Cc8cadronsel  9 batteries], 
Roustchttli,  Sistova,  NicopoU  et  Biela  [45 
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batailloat,  6  éflcadrons  et  IS  batteries  placés 

sous  los  ordres  (rOsman-l'acha],  Widdin 
[55  bataillons,  (i  escadruns  cl  15  liatlurie.s, 
BOUS  les  ordres  d'Osman-Paehal  ; 

la  deuxième  ligne  t'tait  jnloiinée  par  les 
points  de  Chuinla  |41  lialailions,  12  esca- 
drons et  9  batteries]  cl  Varna  [21  bataillons, 
4  escadrons  et  9  batteries]. 

Eli  dehors  de  ceji  groiipe-^,  Vairdioli  cl 
Sopbla  [ou  Soliaj  absoibereul  encore  l'uo  8, 
l'antre  30  batailUms. 

Forte,  en  résumé,  de  24v{  Ijalriill  nis  d'in- 
iaoterie.  52  escadrons  et  GO  batlcriuii,  cellt* 
armée  comprenait  environ  155.000  fantas- 
sins, 0.300  cav.'diers  et 7.200 artilleurs,  soit, 
en  y  faisautenlrer  d'autrct»  éléments,  180.000 
bommes  au  maximnm  et  400  boucbcsàTeu. 

Ces  antres  éléments  étaient  : 

V  le  corps  d'Albanie  [25  bataillons  et  42 
pièces]  ; 

t*  le  eorps  de  Bosnie  [26  bataillons,  1  es- 
cadron et  3G  iiièces^  : 

3*  le  corps  d'Herzégovine,  d'environ  37 
bataillons  et  54  pièces,  sons  les  ordres  de 

Suleiman-Pacha  ; 

4°  le  corps  de  Novi-Dazar  1.13  balaillon^ 
et  20  piècesj; 

5"  sur  la  frontière  de  la  Grèce  h  Janina 
[25  bataillons,  4  escadrons  et  MO  pire»  s!  ; 

0^  sur  la  Irontière  du  Monlcncgro  14  ba- 
taillons, S  escadrons  et  18  pièces,  sous  les 
ordres  de  ^telimn-t-Ali  Pacba. 

7"  à  Constanlinople,  une  réserve  de  3ti 
bataillons,  20  escadrons  et  42  pièces. 

Enfin  les  Turcs  disposaient  sur  le  Danube, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre,  d'une 
flottille  dont  nous  déterminerons  plus  tard  le 
râle.  On  ctaiteu  droit  d'cspérerquc,  comman- 
dée par  l'Anglais  Ilobard-Pai  lia,  elle  jouerait 
un  rôle  sérieux.  Ces  bÂliuieutsétaicalécbc- 
lonnés  près  de  la  rive  droite  entre  Widdin 
et  llirsova  et  d'IIirsova  i\  Soulina  Ils  de- 
vaieul  assurer  aux  Turcs  la  libre  circulation 
dn  Damibe;  mais  ils  ne  surent  profiter  à 
aucun  moment  de  la  8U[)érioriU>  que  leur 
donnait  ce  !«éripux  avantage.  Audacieux  et 
uclils,  les  Uusses  les  coudumnèreut  [leu  à 
peu,  comme  nous  le  verrons,  à  l'imaiobilité 
np^^3  leur  avoir  infltgâ  quelques  pertes  sen- 
sibles. 

Pa»tag€  du  Danube.  —  L'arrivée  dn  tsar 

nu  grand  quartier-général  coïncida  avec  le 
moment  où,  par  suite  du  lareutréc  des  eaux 


du  Danube  el  de  ses  afflaents  dans  leur  lit, 

il  devenait  possible  de  songer  sérieusement 
à  tenter  le  passage.  Toutefois,  le  matériel  de 
pont  militaire  et  rartillcric  de  siège  n'étaient 
pas  arrivés  par  suite  des  dégàls  (pio  l'inonda- 
tioii  rivaiJ  causée  sur  l;i  vnii>  forréc;  on  oiifro, 
le  nialériel  de  puni  au.xiliuire  construit  sur 
l'Olta  n'était  point  achevé  :  il  fallut  donc  at^ 
tendre  encore. 

Le  Danube  constitue,  grâce  à  sa  largeur, 
à  la  rapidité  de  son  cours,  et  à  ses  forteresses, 
la  ligne  de  défense  fluviale  la  plus  formida- 
ble qui  existe  en  Europe;  toutefois,  la  lon- 
gueur môme  de  cette  ligne,  bien  que  gardée 
par  seize  places  et  dont  les  prlneipoiDC  pas- 
sni't";  i'l;iient  surveillés  avec  .soin  parles 
Turcs,  allait  devenir  pour  cu.x  un  désuvau- 
lugo. 

.hi^fin'alors,  sept  fois  en  un  siècle,  les 
Russes  avaient  iruncbi  le  Danube  entre  lllrs- 
eliova  et  TsmaTl.  La  sixième  fois,  en  1828- 
\^20.  leur  plan  av;iit  élé  le  suivant  :  passer 
le  Ilouvo  entre  Isatcblu  et  Mulehin,  s'empa- 
rer de  ces  dcnx  places,  ainsi  (|ue  des  autres 
forl<MvsM  >  il.'  la  Dubruischa,  mascjucr  Silis- 
Iric  lîou.slciiuk,  puis  se  port<'r  sur  Varna  et 
(iliuniia.  En  1877,  on  dut  songer,  a|irès  avoir 
écarte  l'aile  gauche,  puis  l'aile  droite  que  te- 
nait eu  l'i  lier  le  canon  de  Widdin,  h  francbir 
le  Danulio  au  centre.  En  conséquence,  le 
grand-duc  Nicolas  décida  que  le  passage  prin- 
cipal aurait  lieu  jKir  suritrisc,  outre  Oiur- 
govoel  Turnu-Mugourcli,  à  la  faveur  de  di- 
versions qui  seraient  opérées  sur  d'autres 
points  et  surtout  d'un  passage  secoudabn 
dans  la  Dobroulclia. 

Le  gé-néral  Zimmermann,  donl  les  opéra- 
tions sont  sommairement  relatées  an  cba- 
jMlre  \  de  ce  livre,  fut  donc  cliargé  de  tni- 
vcrscr  le  Danube  entre  Gulatz  et  Braïlu.  Le 
l  .'î  juillet,  les  Turcs  avaient  été  reponssés 
de  procbe  en  proclio  et  déingi's  des  point.-? 
les  plus  importants,  de  Kuslendjé  eu  dernier 
lieu  (•). 

Le  choix  du  grand  duc  .\icolas  s'était 
porté  sur  un  point  situé'  cuire  Siinoit/a  et 
Sistowa  que  desservent  sur  l'une  et  l'autre 
rivo.  par  un  certain  nombre  de  routes  et  où 
le  fleuve  n'est  pas  très  large.  Il  eut  soin  de 
tenir  sa  décision  si  secrète  que  le  ti>ar  lui- 
même  ne  la  connut  fias  ;  il  ki  communiqua 

p.  2â. 
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Beolement  au  géuéral  comiuaudaat  le  VIII* 
corps  d'armée  et  on  chef  de  la  14P  division 

d'infantcric.Enfin,  il  laissa  croire.  ])our  don- 
ner le  change,  que  le  passage  s'elfectuerait 
entre  Turnu  elNîcopoli.Il  y  avait  là  un  élé- 
ment sorieux  de  réussite. 

Eu  hco  di'  Si?tova,  le  Danube  n'est  large 
que  de  b'ÔO  mclrcà  ;  mais,  s'il  est  très  rapide, il 
est  interrompu  par  les  deux  îles  de  Gin^^inen 
et  d'Addîi.  Sur  la  rivo  droite,  un  petit  ruis- 
seau, le  Tekir-Déré,  que  traversent  les  routes 
de  Wardin  et  de  Tirnova,  covto  k  peu  de 
distance  et  va  se  ji^'ler  dans  le  Danube. 

A  cette  époque,  Sistova  était  occupé  par 
3  bataillons  Tares;  5  antres  se  trouvaient 
en  aval  et  à  environ  9  kilomètres,  ù  Wardin. 
D'antres  troupes  se  tenaient  bien  à  Nico- 
poli  et  à  Roustchuli,  mais  à  W  et  ù  50  ki- 
lomètres; elles  étident  donc  trop  éloignées 
pnur  pouvoir  soQlenir  à  temps  la  garnison 
de  Sistowa. 

Le  20  juin,  ce  qui  donna  réveil  an  géné- 
ralissime turc,  deux  lii;nes  de  torpilles  sont 
disi>08ée8  contre  les  cuirassés  turcs,  Tune 
en  aval  de  Sistova  entre  PampanetPyrgos, 
l'autre  en  amont  de  Kicopoli  la  hanteur 
de  KorabiB. 

Le  2Ji  juin,  le  bombardement  dirigé  contre 
Nioopoli  et  Ronstebnk  redouble  d'intensité. 
Dans  la  journée,  «me  tentative  de  pa.ssagc  a 
été  edectuéc,  à  titre  de  diversion,  à  OUenilza, 
en  faoe  de  TUrtnlcai. 

Le  20  juin  au  soir,  les  troupes  russes  oc- 
cupent les  emplacements  portés  sur  les  li- 
gures 1  et  2. 

Lorsque  la  14*  dividon  ent  été  désignée, 
pour  effectuer  la  première  le  passage  du  Da- 
nube, son  chef,  le  général  DragomirofI  lui 
adressa  des  instructions  dont  qaeIqoes«unes 
doivent  être  reproduites  [inrce  (pi'elli's  ré- 
vèlent et  lixent  une  figure  originale  entre 
tontes  : 

<<  Que  les  rliofs  de  tout  grailti  n'()ii])liiMil  pas 
de  désigner  leurs  remplaçants  éventuels. 

<'  Que  tons  soient  prfivenus  que.  l'aetton  une 
fois  engagée,  ils  seront  souleniin.  mais  jamais 
relevés.  Aussi  économiser  les  cartouches  ;  30 
cartouches  sofflsenl  à  un  bon  soldat  pour  l'at- 
faîre  In  plti'^  et  mu  de 

c  A  la  prière  du  soir  et  du  maliu,  aprî's 
c  Notre  Père  etumter  l'hymne  «  Dieu  des 
armées  sois  aveo  nous,  car  dans  la  peine  nous 
n'avons  pas  d'aatre  appui  que  toi;  Dien  da 
armées,  bénls-nons.  > 


c  Travaillez  la  mata  dans  la  main,  aides* 

vous  les  uns  les  autres  et  tout  ira  liien. 

U  jamais  oublier  de  (aire  connaître  avant 
l'action  es  fti*on  a  Fintention  d'exécuter  ;  le 

dernier  des  soldats  doit  savoir  où  et  pourquoi 
il  marche,  afin  que,  si  le  chef  venait  à  tomber, 
sa  pensée  demeure. 

Sr  jamais  donner  le  ni'/ n al  de  la  retraite, 
prévenir  les  hommes  que,  s'ils  l'entendent, 
ce  ne  peut  être  qu'une  ruse  de  l'ennemi. 

//  n'y  a  ni  flanc$,  ni  derrières,  et  il  ne  doit 
pas  y  en  avoir  ;  faire  toujours  fiwU  du  ^tti  dt 
l'ennemi.  Fais  comme  tu  as  appris  à  l'école, 
tire  juste,  charge  vigoureusement  à  la  baïon- 
nette, va  de  l'avant  et  Dien  te  réeompenaem 
par  la  victoire.  » 

Le  27  juin,  à  1  heure  du  matin,  la  14*  di- 
vision d'infanterie  entame  le  passage.  Très 
minnttensement  préparé,  il  devait  s'elleetner 

en  sept  flottilles,  on  échelons  forls  chacun 
de  12  compagnies  d'infanteriCi  d'une  demi- 
sotnia  de  cosaques  et  de  8  piftœs  de  monta- 
gne. La  répartition  avaitélé  faite  dans  l'après- 
midi  du  2G  et  matérialisée  sous  forme  d'an 
tableau  vivant. 

Il  avait  été  enjoint  de  garder  le  silence  le 
plus  absolu  et,  la  rive  droite  une  fois  attein- 
te, de  n'employer  que  la  baïonnette.  Lorscjue 
les  premiers  bateaux  atte^pihvnt  la  rive,  un 
poste  turc  ouvrit  lefeO»  mais  il  oublia  d'allu- 
nier  d'abord  les  signaux  d'alarme  consistant 
simplement  en  perdies  surmontées  de  bottes 
de  paille.  Le  débarquement  continua  sans  su- 
bir une  entrave  notable  du  fait  de  la  iusil- 
lude  et  do  la  canonnade  turques;  un  pontolk 
fut  cependant  coulé  à  pic.  Plusieurs  pontons 
troués  par  les  projectiles  firent  eau  de  toutes 
paris,  mais  l'ordre  du  général  fut  rigourcu- 
rettsement  observé  :  pas  un  coup  delusilne 
partit. 

Vers  iCSO,  la  division  tout  entière  et  une 
brigade  de  ehassenrs  avaient  pris  pied  sur  la 
rive  bulgare. 

Le  passage  continua  sans  interruption  par 
les  9',  35*  divisions  d'inlantarie  une  divi- 
sion de  cosaques  du  Don.  Vers  9  heures  du 
soir.il  était  terminé. 

Aussitôt  [tarvcnu  sur  la  rive  droite,  Dra- 
gomiroff  avait  entamé  l'offensive  sans  dépas^ 
ser  la  ligne  du  Tekir-Déré  et  tout  en  s'cffor* 
çant  de  rétablir  les  liens  tactiques.  U  n'a  pas 
cherché  dans  son  Rapport  à  atténuer  ce  qui 
se  passa  alors. 

«•  Le  Irait  cnractérisliquo  do  comltat  a  été  le 
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ULt  fjiif^  les  ]ircmière8  tronpps  onfragées  ne 
form  lit  iit  |iaa  dus  bataillons  entiers,  ni  des 
eomim^'iiio^,  ni  mi^mc  des  pelobnii ; ea  débar- 
qvaat,  eiles  se  réunissaient  en  groupes  impro- 
Yiség;  ces  braves  solddts  conduits  par  des 
chefs  qui  souvent  n'étaient  jws  les  leurs  ont 
■ouleou  une  laite  glorieuse,  sans  le  moindre 
efpoiril*4(rB  Msooomi;  chaque  groupe  obser- 
vait ntfenlivcment  ce  qnv  rfii-;,»ienl  ses  voi- 
sins, chacun  réglant  ses  mouvements  sur  ceux 
d«8  autna  «t  te  iurètaDt  oit  mntnel  appai...  » 

Aussi  conçoit-on  que,  à  uu  certain  mo- 
ment, Dragomiroff  ait  t''prnnv«''  de  rini|ui«'- 
tudc  Gouiine  il  élail  sombre  et  pensif,  quel- 
qu'un dont  le  coup  d'œil  était  vdv  fit  reaattre 
rcs[)oir  dans  son  ca'ur. 

<  Jo  te  félicitot  ruffaire  va  trè«  bien,  dit 
toDt-à-coup  Slcobélelf  >  (*). 

«'  Tu  crois  ?  répondit  Dragomiroff. 
«  Regarde-moi  ces  tôtes  lgueulcs]-là  !  » 
Les  figures  des  soldats  respiraient, en  effet, 
l'entluiusiaâmc  cl  une  indomptable  <-ni-r;^ie. 

«  Après  tout,  a  dit  pins  tard  Dragomiroff, 
comment  cola  so  passa-t  il  .Je  n'en  sais  rien  ; 
niais  l'affaire  s'arrangeaetélle marcha  comme 
elle  devait  marcher,  convciuililonionf.  <> 

Xubic  aveu  qui  fait  honneur  à  son  auteur 
et  qui  donne  une  idéecxaetede  tantdWrea 
combats  de  même  naturr  di  tU  na  s'est  ap- 
pliqut'  à  dénaturer  le  caractère  ! 

Lorsque,  dans  Taprès-mldi  du  27,  on  fut 
en  nombre  sulfiaant,  on  maicha,  en  ordre 
cette  fois,  toujours  sans  tirer  un  coup  de 
fusil,  sur  Sistova  que  les  Turcs  évacuèrent 
poarseporterdansladirection  de  Tsarevitsa. 

I.o  (lassago  du  Danube  coûta  aux  Itusses 
TM  hommes  dont  28  officiers  hors  de  coni- 
bat. 

Dès  le  2S,  oncnt.inia,  avci-  des  matériaux 
venus  de  Slatina,  la  (.onslniction  d  un  pont 

(>)  Attaché  en  qualité  de  simple  volootalre  i  la 
14*  division.  Sliobeleff  II  avait  fraoebi  !•  fleuve 
•vee  Dnconiioff.  SaUMant  nue  délaveor  moaMii- 
taoée  à  la  siiite  d*ane  oceaBatlon  mmuongèrede 

conciii»sinn  h  rHrmi'e  d'Afiip,  il  ne  f ut  pOOVVa l|ae 
bientùl  «près  d'un  cumiuaiultnuetiL 

(•)  C'est  fi  Sistova  que  l)mgoiniroff  re<;ut  lesro- 
màrâienieots  du  Tsar  qui,  après  l'avoir  «mbraaaé, 
lid  pana  au  eoa  la  erâix  de  Saint-Georses  de  3* 
daâe.  Un  instant  apcte,  lorsqae  le  T»nr  accorda 
la  mémo  récompense  h  Radetxky.  1«  comm-indant 
du  VniTnrp»  :  <  Sir<>,  rpiirit  celui- ri,  ce  nV>t  jnis 
h  iiKii  i|iie  rovirnl  ci'l  ImniUMir,  mai?  au  génoral 
Dragomirolf.  »  Lf  Tsar  ^oiiril  et,  di-[na5(|unnt  Dni- 
gooiiroK  qui  se  trouvait  derrière  loi,  se  contenta 
«  Ragaide.  s 
MUMrtMitUaIn» 


de  bateaux  :  long  do  1.200  mètres,  il  ne  pot 
être  terminé  que  le  2  juillet. 

Dans  la  soirdë  du  2.  juillet,  ce  ponL  fut  em- 
ployé par  y  divisions  de  cavalerie  et  la  milice 
bulgare.  Lo  'A  juillet  au  matin.  70.000  Rii.sses 
se  trouvaient  eu  Vulachie.  Le  fleuve  fut  fran- 
chi, 1(!  7  joillet  par  le  XIV  corps,  le  9  parle 
W.  Alidvil  Keritn.  laissant  échapper  une  oc- 
casion si  favorable,  n'avait  pas  Longé. 

Ce  pont  unique  constituait  nn  bien  faible 
moyen  de  communication  entre  les  deux  ri- 
ves :  sa  solidité  riait  précaire  ;  la  lenteor 
imposée  à  la  circulation  des  voitures  ne  com- 
portait (|u'un  faillie  reiideinenl. 

L'entre|irise  était  audacieuse;  aiUSianté* 
moin  u-t-il  pu  écrire  : 

•I  Un  son!  homme  encore,  un  second  Osman- 
Pacha  eu  Turquie,  un  seul  inoini  nt  de  cohésion 
dans  le  commandement  suprême  turc,  et  l'ar* 
mée  russe  toat  entière  «lait  jetée  et  anéantie 

dans  le  Daiiulie.  Kl,  ji'  ne  dis  pas  ecla  seulc- 
mcnl  pour  l'aruiée  rui^sc  que  j  ai  appris  il  es- 
timer et  à  admirer,  mais  ponr  n*imporle  qndle 
armée  du  monde. 

«  lamals  un  commandaui  n'aurait  puuicitrc 
suffisamment  à  temps  des  forces  asscx  consi- 
dérables sur  le  côté  droit  du  Danube  entra 
Ronatcbovk  et  NIcopoli  pour  résister  h  un  eboe 
venant  de  ces  deux  points  et  ne  pas  s'expd.ser 
fi  rire  pris  entre  deux  feux  pur  des  niasses 
tr'ii<  et  quatre  fois  eupériourcs. 

<>  Que  la  tentative  ait  réussi  quand  mémo,  il 
tant  l'attribuer  —  je  le  ri  |iètc  ~  au  manque 
eoinplet  de  «  oliésii  m  iim^  le  commandement 
supérieur  turc,  à  1  apathie  générale  inhérente 
b  TEmpire  ottoman  et  à  bien  d'autres  rat-^ 
sons...  (') 

Dès  que  l'anin  I  itit  eiitn'e  en  Hul^'.irie, 
l'empereur  Alexandre  laii^a  de  Sistova  une 
proclamation  dans  laqtielle  il  annonçait  aux 

Bnl^îires  qu'il  î;iis,iit  la  i,'iierre  pour  délivrer 
du  jou^  des  Turcs  les  chrétiens  de  la  pénin- 
sule des  Balkans,  que  la  Rnssie,  appelée  par 
les  décrets  de  la  l'rovidenceà  établiron  IJul- 
garie  la  concorde  entre  toutes  les  races  et 
tous  les  cultes,  avait  h  cœur  de  faire  triom- 
pher les  droits  sacres  de  la  nation. 

Projets  pour  les  opëralions  en  Ihilijarie. 
—  Le  Danulx!  aussitôt  franchi,  le  grand- 
duc  Nicolas  eut  à  se  préoccuper  d'arrêter 
un  priij'  t  iHHir  les  opérations  en  DulL-aric. 
Son  einl)arras  était  grand,  car  sa  cavalerie 

(')  V*B  OB  NVoMTïne.  —  Gutrre  lurco-rui*e.,^.t 
ff.  13. 

Tb«aUI.->2 
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n'avait  pu  lui  procurer  los  rcnscignomenls 
qui  lui  éluieiil  ludispeu^blus  sur  les  em- 
placements de  raniiée  torqde.  Il  ne  suffisait 
p  i-;,  ni  effi'l.  de  rniiir.iitrc  l'existcnrc  du 
qua(lriluU':ru  bulgare.  Il  cluit  ccpenduul  ur- 
gent de  s'emiiarer  le  plus  UM  possible  de 
cerlaiiH  passaues  des  Balkans,  tout  en  sur- 
veillant au  luin  lo  flanc  gauche  de  l'armée 
et  en  se  ménageant  le  moyen  de  marcher 
en  foroM  au  devant  do  l'armi-e  turque  si 
elle  se  dô^n^cait  des  |ducos  furtes  que  l'on 
ne  se  souciait  pas  d'attaquer. 

Tout  d'abord,  l'obligation  s'imposait  d'é- 
larj^ir  la  base  d'opératicms  en  s'cmparant  de 
I^icopoli  :  on  surtirait  d'une  situation  cri- 
tique et  on  préparerait  la  voie  à  l'armée 
roumaine. 

Le  plan  adopté  rei>osail  sur  les  buses  sui- 
vantes. Nlcopoli  une  fois  occupé,  on  {uen- 
draitconiinc  premier  objectif  IMiw  iia.  point 
8tralé;j;i(jue  important  :  le.s  routes  de  lloust- 
chuk,  de  Sophia  et  de  Lowatz  y  aboutis- 
sent ;  deux  routes  conduisant  aux  Balltans, 
celle  de  Trajan  et  r»>lle  de  r.nbrnva  par 
Selvi,  en  partent.  L'aile  droite,  ou  année  de 
VOuett  suif  irait,  avec  la  ]X*corps,à  cette 
U'idic  et  occuiK'rait  lu  ligne  du  Vid. 

Pendant  ce  tenii>s.  Varmée  de  l'Est,  or- 
ganisée, le  4 juillet,  avec  les  Xlt*  fgrand-duo 
Wladimir],  XIII'  corps  et  cornmandiM'  pnr 
1p  t-sarévifcli.  L'arnimit  In  ligne  de  la  V  au- 
tra, puis  la  déliasserait  pour  (n-cuppcr  la 
rive  gauche  da  Lom  face  à  la  ligne  Koust- 
ctiulc-Ras.L.'rad  et  s'emparerait  du  premier 
de  ces  points. 

Au  centre,  que  le  Vlll*  corps  seul  Ibr- 
nierait,  <hi  -  •  r  ipprochcniit  dos  Halkans  et 
on  chercherait  à  s'emparer  de  plusieurs  pas- 
sages. 

Une  réserve  générale  serait  constituée  avec 

les  IV  <•{  \I  corps. 

L  uccupaliou  de  la  VauLra  par  une  sorte 
de  Hanc-garde  était  indispensable  pour  se 
couvi  ir  dn  i-nlé  de  l'Est.  Kn  ••ouséqucncc, 
le  5  juillet,  des  troupes  du  Xlir  corps  s'éta- 
blissaient, sans  difficulté  d'ailleurs,  à  ffiela. 
O  [Mj'uit  iniporlanl  (  '),  rli-f  de  la  Yanlra,  so 
trouve  à  ■i'o  kilomètres  du  Sistova,  à  i'6  kilo- 
mètres de  Roustcboic  eth\S  kilomètres  de 
Tirnova.  Abdul  Kerim  ne  bougea  pas;  H 
avait  rcnonci*  à  défendre  la  Bulgarie  ocoî- 

(*}  La  Yanlra  ne  pouvait  alors  i>trotrftTen  je  qu'à 
Bidô  et  pite  d«  son  confluent. 


dentale  et  cnni|)|ait  so  borner  h  concentrer 
808  lorccâ  dans  le  quadrilatère  pour  y  at- 
tendre nue  oeeadon  favorable.' 

Le  30  juin,  un  ordre  avait  [uvs  rit  la 
formation,  sous  les  ordres  du  gouéral  Uourko, 
d'un  détachement  ffmant-garde  fort  de  4 
bafaillons  do  chasseurs  russes,  6  bataillons 
de  Bulgares,  un  demi  bataillon  de  Cosaques 
à  pied,  32  c.-;cadrons  et  demi,  au  total,  en 
chiffres  ronds,  de  0.000  fantassins,  îi.OOO  ca- 
valiers ou  artilleurs  et  32  i>\!'ro<  dont  12  d'ar- 
tillerie à  cheval  et  20  de  montagne.  Une 
directive  très  large  traçait  sa  mitsioa  : 

<  Se  porter  dans  la  direction  de  Tirnova  et  de 
.^•■h  i,  >'(  lairer  toutes  les  régions  environnantes, 
SI  lurjiarcr  à  an  mouvement  offensif  ultérieur, 
l'iiis.  quand  nrcivcrail  l'ordre  de  S. A  I.  le  corn- 
mondant  en  chef,  se  porter  eu  avant  et  s'effor- 
cer de  s'emparer  des  passages  des  BaHcans. 

KnvoviT  la  rnval.Tir  'li'là  df^  llnlk;iii..  d, 
sous  8u  prolectiou,  Iruvaiiier  à  préparer  les 
passages  de  ces  montagnes  poor  les  trains  ei 

les  convois.  » 

r,».iirkn  rejoignit  son  détachement,  le  0 
juillet,  à  une  marche  de  Tirnova. 

Bien  queroocupatioo  de  Nioopoll  xrft  pos- 
térieure au  départ  du  défachcmniii  doGottr- 
ko,  commençons  par  la  mentionner. 

Prite  de  Nicopoli,  le  Juillet.  —  N|- 
copnii  fut  pris  ifuinédiatcment.  Le  15,  la 
place  avait  été  investie  à  la  suite  d'une  assex 
sérieuse  action  de  vigueur;  le  lendemain 
matin,  comme  les  Russes  allaient  donner 
l'a.ssaut,  le  gonvernrnr  nnsann-Pacha  se 
rendait.  Toutefois,  sur  12.0<J0  hommes  en> 
gagés,  les  Russes  n'avaient  pas  en  moins  de 
1  ;r<i  hommes,  dont  31  offiders,  hon  de 
combat. 

fait  caractéristique  bien  propre  à  déter- 
miner les  situation?  n  spectives  !  I..es  Turcs 
et  les  Bulgares  avaient  pillé  mutuellement 
leurs  maisons  penAmt  les  dif rérentes  phases 
de  la  lutte;  une  fois  maîtres  de  la  ville,  let 
Russes  pillèrent  indistinctement  les  demeu- 
res des  uns  et  des  autres. 

Désormais  les  Russes  se  trouvaient  reliés 
pour  leur  ravilaillenient  avec  Bucharest 
par  Turnn-Magoureli  et  la  ligne  du  che- 
min de  fer  roumain.  Il  ne  dépendait  que 
d'eux,  une  fois  la  concentration  opérée  et 
leurs  approvisionnements assurés/de  mettre 
ù  profit  l'inaction  obstinée  d'^Vbdul-Kerim 
et  de  porter  la  majeure  partiedelenrs forces 
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Bur  an  point  donné.  On  crut  préférable, 
proLulileinent  pour  chorrlier  à  réparer  le 
Icnips  {KTilu,  de  précipiter  les  affaires  au 
risque  do  tout  perdre. 

Expédition  dans  les  Balkans  du  corps 
d'avant-garde  du  général  Gourko  \fig.  3  cl 
4].  —  Le  premier  objectif  de  (lourko  devait 
être  Tirnova,  dont  la  [lopulation  atteignait 
à  peu  près  le  cliiffre  de  30.1)00  Aniea,  point 
stratégique  de  premier  ordre,  puisque  de  Ih 
rayonnent  les  routes  de  Chumla  par  Osman- 


Lorsquo,  lo  12  Juillet,  des  troupes  du  Vlll^ 
corps  arriviToiit  pour  occu|ierTiniova.  (a)ur- 
ko  venait  d'obtenir  du  grand-duc  l'approba- 
tion du  plan  aventnn<ux  dont  il  était  l'au- 
lour  :  pénétrer  jiur  l'riàovo,  Aplakova  |  IMa- 
kovo],  V'oïnesti,  Ilaikovlsi  nt  l'aravotsi  ot 
Haïn-Kii.'uï,  dans  la  vallée  de  la  Toundja,  puié 
attaquer  simultiuiémcnt,  (mr  le  Nord  et  par 
le  Sud.  le  défilé  de  Scbipka  que  l'on  savait 
être  sérieusement  organii^é  mais  gardé  seu- 
lement par  5  liataillons  turcs. 


Fig.  3.  —  OpéralioD*  «lant  t«ê  B«lkan»  do  corps  d'avant-Kanle  du  général  Uoiirko  i!n  juillel  1677. 


Bazar,  de  Lowalz  par  Relvi  et  les  chemins 
dcii  Halknns.  Le  5  juillet,  Gourko  garnis- 
sait, après  avoir  utilisé  les  deux  routes  qui 
conduisent  à  Selvi  et  à  Tirnova,  la  ligne 
Muradego-Nicop  [ou  iNicopi|.  Lo  7,  il  atta- 
quait Relakovca  [ou  Belakova],  point  silné 
h  environ  0  kilomètres  au  nord-onost  de 
Tirnova,  sVn  emparait  ;  ensuite  continuant 
aa  route,  Il  entrait  dans  Tirnova  dont  la 
garnison  forte  de  4  bataillons  turcs  s'était 
repliée  cl  où  il  fut  admirablement  accueilli. 


Gourko  décida  l'envoi  h  Gabrova  d'un 
régiment  de  Cosaques  du  Don.  avec  une 
section  d'artillerie,  afin  d'observer  le  pas- 
sogc  Gnbrovn-Scbipka-Kazanlik.  Déjà  lu 
reconnaissance  do  la  passe  dcUaïn-Kieuï,  ou 
«  passage  perfide»,  sur  lequel  son  attention 
avait  été  appelée  par  des  gons  du  pays  ('), 

(':  Kllc  n'i'tail  pas  incnlionm-c  t^ur  les  carU-s. 
On  compte  environ  60  klloiiiMro*  de  Tirnova  A 
Flain  Kieul  qui  ko  trouve  h  10  kilomMrcs  an  sud 
de  l'entrée  du  défilé. 
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8*étaitltM-inin6c  hcurcuscmont:  grâce  au  /.Me 
d*ane  simple  cavalier,  le  prince  Ts<'rété!<'f , 
il  avait  la  cerlilude  que  le  passage  était,  à 
la  rignear.  pralicablc  à  l'artillerie  à  cheval. 

En  princi|)C,  le  17  juillet,  le  ^.'iK'ral  Dc- 
lojiutiki  parti  do  Gabrova  avec  3  bataillons, 


Prén'iliî  (le  deux  jours  par  le  général 
llaudi  parti,  le  10  juillet,  avec  lavant- 
garde  uniqaemMit  composée  de  pionnien  à 
cheval  pour  n'pan^r  ')  le  sentier  aban- 
donné d'Uain-ltoghaz,  oa  «  col  du  traître  », 
Govriu»  franchit  le»  BaUcans.  Le  14  ji^Oet, 


PIg.  4.  —  passe  (le  S<>liii»ka  i-t  ses  nbord». 


y  sotnia-^  do  Cosaques  et  10  bouche-s  à  feu. 
attaiiuerait  do  front  le  i)as8age  de  Schipka; 
de  «on  cAW,  Gonrico,  venu  de  Kazanlik,  l'a- 
borderait par  le  Sud.  Un  OOnvoi  léger,  au- 
quel on  n'aurait  recours  que  si  la  région 
traversé  n'offrait  aucnne  ressource,  fnl  or- 
ganisé; il  portait  cinq  jour»  de  liiscuit  et 
trois  jours  de  lourragc. 


au  prix  d'ua  engagement  insignifiant,  il  est 
maître  de  la  passe  de  Hala-KienlO;  Uy 
laisse  une  forte  anibre-garde,  puis  délxta- 

(!)  L'emploi  de  la  dynamila  était  Interdit. 

i-)I.a  traversée  de  la  montagne  •  duré  trois 
imlr^  (n  iiilant  les«iiiols  aucun  des  nembrenx  pay- 
sans i)uiKarc<«  (|uc  lo5  Husass  itoeonlièrenl  ne  d^ 
non^  leur  mouvement. 
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chedans  la  vallée  de  luToumlj:),  face  au 
triangle  Kazanlik  —  Vciii-Sufilna  —  Kslu- 
Sa^shi-a.  Pendant  qu  un  dolaciieniont  va  cou- 
per le  ebemin  de  fer  de  Yamboli  et  qu'un 
antro  innrrlio  ^iir  Eski-Sai;lira.  il  .<c  (iirii;e 
sur  Kazanlik,  umiâ  il  doit  accorder  à  ses 
troupes  qui  sont  tràa  tatigo^s  une  ioarn^ 
de  repos,  relie  du  16,  h  Mayli!*cli.  Il  atteint 
ce  point  le  17  juillet,  après  avoir  livré 
leetiombaU  de  Koaaro  et  d'Oaflani  :  c'était 
le  jour  convena  par  l'attaque.  Dcrojenski 
se  conforma  fi  l'ordre  donn<''  en  atta(]nant 
Schlpka  par  le  Nord  ;  non  secondé  i»ar  lu 
Sud,  il  se  vit  contraint  de  battre  en  retniîlc 

avec  (io  forte*  iiiTtcS. 

Le  iondemain,(îourko  dépassait  Ka/^nlik 
et  venait  se  heurter  seul  à  son  tour  contre 
le  mont  Saint  Nicolas  (jui  domine  le  pays  et 
sur  lequel  étaient  accunialés  des  batteries, 
des  abatis,  des  tranchées,  des  blockhans;  il 
échoua  ainsi  qu'il  fallait  s'y  attend iv  avo'  îles 
attaques  décousues.  Le  imysan  bul^e  en- 
voyé h  Derojinski  pour  lui  prescsrfn  de  re- 
oomnicnccr  son  attaque  par  le  Nord  n'avait 
pu  le  joindre  à  temps. 

Dans  la  nuit  du  18  au  19  juillet,  Kon- 
lonni'Paeha,  à  court  de  vivres  et  craignant 
d'ôire  cerné,  faisait  évacuer  la  position  où 
il  abandonna  12  canons,  et  réus.'^it,  en  uli- 
llsattiles  sentiers  de  la  montagne,  h  gagner 
Pbilipp'ipidî.  I.a  jonction  du  dr-tachement 
de  Gabrova  et  du  corps  de  Gourko  s'ef  Fectua 
donc,  le  19  an  matin,  dans  la  passe  même 
que  Ton  trouva  évacuée.  Une  fois  de  plus, 
on  avait  constaté  le  peu  de  cas  cpi'il  convient 
de  faire  d'une  altJiquc  concentrique  tentée 
pardesodonnes  parties  de  [«oints  différents 
et  ayant  h  surmonter  des  obstacles  peu  con- 
nus ou  imprévus. 

Gonrko,  qui  avait  été  renforcé  par  une  lirU 
padedflaO'di  vision  d'infanteriel  VIII' corps], 
environ  5.0U0  bommes,  reçut  l'ordre  de  mar- 
cher sur  Yeni-Saghra.  11  y  battit  les  Turcs 
Ie80,  pnisUse  porta  contre  Eski-Saghra  an 
secours  d'un  dt-Uu^honient  qui  s'y  trouvait 
compromis.  Tenu  en  écliec,  h  son  tour,  défait 
en  plusieurs  endroits,  il  fut  contraint  de  (re- 
passer les  Balkans  et  dut  se  contenter  de  te- 
nir bon  dans  .la  passe  de  Schipka  II  avait  eu 
af foire  à  des  forées  supérieures  appartenant 
à  l'armée  de  Suleiman-Pacha  loniliée  ooruuie 
du  ciel  sur  le  tbéàlre  d'opérations  à  la  suite 
d'an  moBvnmant  habilement  conduit. 


.Vppelé.  le  0  juin, du  Monténégro  en  Rou 
int'li»',  Suli'iinnn-I'aclia  s'était  endiarqué,  le 
IG  juillet,  à  Aiilinari,  ovec  environ  25.000 
fantassins,  2.(100  cavaliers  et  3  batteries. 
Le  transport  s'était  effectué  rapidement, 
puistiue  cette  armée  débarqua,  le  10,  dans 
la  baie  de  Dedeagatch,  h  l'embouchure  de 
laMaril/a;  le  20.  ^rîxcc  à  renq)I(ii  <lu  che- 
min do  fer,  elle  était  concentrée  entre  Ka- 
rabounar  près  d'Yeni-Saghra  et  Hermanli. 
Suleiman-I*acha  ne  larda  pas  à  recevoir 
IS.OnO  hommes  environ  :  Reout-Pacba,  mi- 
nistre do  la  marine,  qui  avait  réuni  ces 
forces  pour  iléfciKhe  la  Uoumélie,  lorsque 
la  pas>e  de  Schipka  l.iinha  au  poUVOir  des 
llusscs,  les  lui  avait  amenés. 

C'est  le  1*'  août  que  Gonrko,  dont  les 
trou[tcs  N  iili  l's  nlleifinaicril  't  peine  le  chif- 
fre de  G.(JUU  homme.s,  dut  mcllrc  fin  à  sa 
pointe  hardie  vers  la  Marilza.  L'opéraUon 
avait  été.  certes,  hrillammeul  conduite, 
mais  il  serait  difficile  de  démontrer  son  uti- 
lité au  point  do  vue  de  la  direction  géné- 
ndc  des  opérations;  or,  elle  avait  coûté 
près  (le  1.700  hommes.  A  qui  cette  avant- 
garde  élait  elle  chargée  de  frayer  le  chemin, 
puisque  personne  ne  la  suivait  1  11  est  cer- 
t  lin  r  iir-n  lant  que  l'épouvante  ré;;na  îiAn- 
drinople.  Ou  a  cru  pouvoir  avancer  que.  si 
Gourko  avait  marché  sur  eette  ville,  il  eût 
pu  contraindre  les  Turcs  à  situer  la  paix; 
on  supposait  évidemment  que  Suleiman- 
Pacha  serait  resté  immobile. 

Le  seul  service  que  Gourko  ait  réellement 
rendu  fut  de  faire  connaître  rcxîslenco  et, 
assez  approximativement  d'ailleurs,  les  em- 
placements des  deux  nouvelles  armées  tur- 
ques dont  il  avait  temporairement  contrarié 
la  marche. 

ta  situation  a  été  nettement  caractérisée 
par  fl  Un  Tacticien  ». 

*...Le  passade  <hi  l)nniil)e  opéré  avec  une 
facililc  inattendue,  l  occupntioii  «le  la  ligne  de 
la  Janlrn  abandonnée  sans  détcnsc,  la  prise  de 
TiruovB,  le  passage  de  Balkans,  la  pointe  du 
général  Gonrko  pénétrant  au  cœur  de  l'empire, 
à  (pielques  heures  (l'.\ntlriii<nile,  tous  ces  évâ- 
oements  heureux  permirent  un  moment  aux 
Rnsses  de  croire  qu'ils  allaient  réassir.  L'Eu- 
rnpe,  stiiiirfaite  (l'iiiic  ^trntvijic  'fui  diroutail 
Innlfs  ri','//e.«,  se  ilt'imnuhiit  s'il  cxisluit  une 
iinif'-e  tur)i>i,\  cl  si  les  solilals  du  l.<uir  ullaieul 
arriver  à  Constanlinople  sons  avoir  à  livrer 
ans  balallle. 
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«  1^  un  fonr,  l'armée  f arque  de  Rontecfionk 

ei*lt  pu  arcomir  'i  Si  (->vu  et  rcjplrr  dans  Ir; 
Danube  les  Mi  ou  4U.IKI0  liusu»  qui  avaient 
firancbi  les  premiers  ce  fleuve  et  qui  n'm^aient 
pour  ligne  ilr  rfitr<iitt'  ifii'nn  y>ut  Inaclicn'; 
elle  cftt  pu  ilcfi  iHlro  les  forU  s  lii^iies  tie  la 
Janirn,  fotiififr  Tirnova.  couvrir  lee  BalIcaM; 
rien  do  tout  cela  ne  fut  fait. 

«  Lee  Turcs,  de  leur  côtr-,  avaient  ils  un 
Iil.'in  (le  (Irfcnse  f  H  est  eueore  plus  diffieile 
de  répondro  à  celte  question;  Alidul-Keriui. 
qui  dirigeait  la  première  période  de  la  campa- 
gne, fui  flestiliié  ])Ius  lard  et  n'a  pas  puMié 
ses  projeU;  maiâ  l'absence  ù  peu  près  ulisoluc 
de  préparatifs  de  réi^isilunce  sur  les  lignes  dé- 
fensives (le  la  Bulsrarie  parait  Hro  le  résiillat 
ptntiU  de  l'impéritie  que  du  i-alcul.  Toultfoia 
la  li'nK  ril>'  ries  troupes  russes  rétablit  tel choseï 
en  faveur  de  leurs  adversaires. 

«  On  ne  violt  pas  impunément  loti*  la  prin- 


cipr»  (fe  la  telente  mititiAre,  mtm  en  prénenee 

d'un  niucmi  vr'gliiicnt  et  mal  outille  pnw  l'of- 
fensive. L'armée  russe,  éparpillée  sur  une  ligne 
do  kilouièiro».  sopanSs  d'une  partie  de  ses 
forées  par  lus  Ballcans,  serrée  entre  quatre 
groupes  ennemis  d'une  force  au  moins  égale 
au  sien  et  appuyés  à  des  forteresses  rlc  premier 
ordre,  finit,  à  force  do  s'âlre  étendue,  par  ne 
plus  suffire  h  la  Iftche  qu*on  lui  inposBlt...(t)i» 

Dans  les  ilorniors  jours  du  in<iis  »lo  juillet, 
l'année  turque  fi»rttiait.  au  sud  dos  Italkans, 
deux  groui>es  :  celui  de  Heouf-Paclm,  fort 
de  18.000  hommes  cnviroo,  était  i^pnrti  en- 
tre Slivno,  Yamlmli  et  Yriii  Snglira  ;  Siilei- 
uian-Paclia  occupait,  avec  un  peu  plus  de 
30.000  hommos,  Timovtt,  Gidul  et  Kara- 
bounar. 

ni  viTtcTtciEH  —  taffneirei'Orùnten  i8?7' 
i878,  t.  I  %  p.  353  et  334. 


GUBRBB  RUSSO-TURQUE 


CHAPITRE  IV 


PLEWNA   OU   19  JUILLET   AU   10  DÉCEMBRE  1877 

[fiy.  5  cl  Oj 

SOIIMAIIIB  : 

Importance  de  Pletrua,  2.1.  -  hnproi-i^atiou,  jnih  rt'-<iii!ariMtio)i  de  ta  Drffn^e.  2\ . -~  Première 
bataille  de  l'Uu,ia,le  20  judlcl,  20.  Ihuxième  liitlnille  de  Plruita,  le  :iU  juillet,  27.— 
Panique  di(  3i  juillet,  28.  —  Silu^ilion  >  il  deiixiéiiie  Ihitnillr  de  Plrinm,  2!)  —  Sortie 
d^Omm-Packa.  BatailU  de  Peli$cM,  le  Hi  aoiU,  2U.  —  nataiUe  de  Lovleha  ou  de  Lowats, 
iê  3  septembre,  30.  —  Troisième  bataille  de  Plewm,  du  7  m  ti  septembre,  32.  —  f»fc#er- 
vati(ii{<  relatiicx  an.r  2»  et  3"  bntiiilU'i  de  l'ieirna,  '.\H.  — ■  .\ttiiq\ie  infriiclucusi'  de  l'ouvrage 
n*  i  de  tirivitza  par  le$  Roumains^  le  1S  septembre.  38.  —  Blocus  de  Plewm.  Arrivée  du  gé- 
méral  de  TodMen.  Son  programme  exposé  par  hii^mt,  39.  —  Du  27  octobre  à  la  ehnle  de 
Plfwna,  le  iO  décembre.  42.  —  Prise  de  norniDulmitik.  le  2S  rt  dr  Teliihe,  le  2S  octofne, 
43.  —  (occupation  de  la  Montufine  verte,  le  il  ucnnlire,  4.'».  —  Hefus  d' Osman-Pacha  de 
capituler,  le  ii  nmemhre,  i'J.  —  Prae  de  lUihova,  le  21  uoi  eiidne,  45.  —  Devant  Orehaniéf 
.lesÈi,à3  et  i4  novembre,  45.  —  CluUe  de  Plewm,  le  10  décembre,  46. 


Importance  de  Pli^irna. —  Lri  dt'fonse  ilo 
Plcwna  qui  fut,  pour  les  Uu.sses.un  coup  de 
surprise  véritabio,  a  immobilisé  pendant 
près  (la  cir»!  mois  ot  a  on  'i/fntil  ll^9  le 
début,  le  plau  d'opéruliuoâ  dout  ïU  avaient 
arrUé  les  grandes  tfgnee. 

Osman-r'aclia  qui  allait  s'illustrer  ot  prou- 
ver tine  fois  de  plus  de  quel  poids  pèse  dans 
h-balance  un  homme  de  goerre  véritable, 
jouissait  d'une  réputation  militaire  basée  sur 
des  titres  sérieu.v.  Chargé,  lorsque  la  guerre 
fut  déclarée,  de  réorganiser  les  défenses  de 
Wiiidin,  tout  en  formant  ot  instruisant  l'ar- 
mée du  Timolf,  il  avait  ic  u  !a  rni^«i(>n  spé- 
ciale de  contenir  les  Serbes  et  d  observer 
les  Roumains.  Partisan  de  rottenaive»  il 
avait  éprouvé  un  refus  lorsque,  on  ]\\'m.  Il 
avdl  demandé  à  franchir  le  Danube  et  à 
mareher  contre  les  Rasées  en  Valachie.  Dés 
que  les  Rns«i  s  furent  en  Bulfîarif»,  il  innisfa 
auprès  du  sultan  dont  l'autorisation  lui  par- 
vint le  10  juillet,  malgré  l'avis  contraire 


d' A hil ni -Iverim,  pour  prendre  l'offensive  con- 
tre cu.v.  Il  comptait,  après  une  première 
concentration  de  forces  &  IMewna,  ga^er, 
par  Lovlrlia,  Tirnova  et,  de  Ifi,  une  f'  i-  ri>n- 
forcc  par  lu  partie  mobile  do  l'année  du 
quadrilatère,  marclier  «ontre  les  Rnsses  dans 
la  (lirocti<jn  do  Si^ttova.  Tl  so  ]lro[»o^ait,  si 
celle  jouclion  ne i>ouvuit  avoir  lieu,  dr<  pren- 
dre portion  an  nord  des  Balicans  pour  re- 
cevoir les  forces  do  la  Roumélio. 

Parti  do  W'iddin,  au  moins  doux  jours 
trop  tard,  le  13  juillet  au  malin,  avec.  10 
bataillons,  !i  escadrons,  soit  environ  1  l.O(K) 
hommes  ot  0  batteries,  Osman-l'acha  était 
arrivé  à  Plewua  le  ID  juillet,  après  avoir 
suivi  l'itinéraire  suivant  :  Vltpol,  Arteher- 
Palanka,  Kridovol.  Dohrndtd,  Voltcliidra, 
Alteolir,  fontaine  de  Karabounar,  Mulialata 
et  Dolnl-Netropol. 

Bien  que  les  Roumains  qui,  étant  en  ob- 
servation près  de  WIddin,  fussent  bien  pla- 
cés pour  voir  défiler  devant  eu.x  le  cori>s 
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d'Osiniin-Paclia,  iU  n'avnicnt  rion  signalé 
aux  Uusscs  el  r"csl  pnr  Ifs  joitrnau  v  que 
ceux-ci  apprirent  ,  le  1 7  juillet,  le  inuuvemeiil 
sniis  en  deviner  l'objeclif. 

LTîljil -major  ^«'nôral  russe  ne  pouvait 
nu'counailrc  l'importance  do  Plcwna,  point 
8trat('>gi(juc  de  premier  ordre,  puisqu'il  se 


idée  Rf'nérale  de  In  sitnntion  ilo  Plewna  dont 
la  population  cumpUiit,  en  1877,  environ 
i6.(HK)ftmc3  el  du  terrain  qui  l'environne. 

La  ville  se  trouve  dans  un  Ims-lond.  non 
loin  du  confluent  du  ruisseau  de  Toutche- 
niiza  el  de  (îrivitza  et  à  ;»  kilomètre.s  envi- 
ron du  Vid.  Les  hauteurs  généralement  mn- 
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l'ig.  5.  riewna  et  ses  environs. 


trouve  nu  croisement  de  toutes  les  voies  de 
communication  reliant  la  vallée  de  la  Yantra 
h  la  Hulgarie  occidentale  cl  {k  Sophia.  Il 
commit  cependant  la  faute  qu'il  allait  si 
crnellomenl  expier  de  ne  pas  le  faire  occuper 
ou  tout  au  moins  surveiller,  le  plus  tôt  pos- 
sible, par  de  la  cavalerie.  Osman-l'aclia  bé- 
néficia de  cette  négligence. 

Jt/tjtroiusation,  puis  rt'i/iilarisation  de 
la  Jfi'/'enne.  —  Los  cmquis  o  eHidonnent  une 


melonnées  qui  l'environnentalfectent  la  for- 
me d'un  fer  a  cheval. 

La  Toutchenibui  coupe  le  terrain  en  den.x 
parties  bien  différentes  :  les  croupes  situées 
à  l'Kst  sont  dénudées  et  à  pentes  très  raides, 
de  façon  à  constituer  un  couloir  qui  ne  [tcui 
(Hre  franchi  qu'en  quelques  endroits  :  à 
rOuest,  elles  sont  plus  larges,  îi  pentes  moins 
raides  et  sont,  en  grande  partie,  boisées  ou 
recouvertes  de  vignes. 
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Dr  rcxtcriciir,  les  déboiirlu-s  de  Plewna 
el  plus  piirliculirrcinent  la  roultî  do  Sopliia 
ne  peuvent  «''Ire  biilliia  par  le  canon  que  : 
!•  de  la  croupe  «Hi»)il«  du  «  Janik-Huïn''»  sur 
laquelle  était  conslruile  la  redoute  Siileiman- 
Pacha  et  qui  s'étend  entre  Houkova  et  la 
livc  droite  de  la  Toutclienit/a  ;  2"  du  pluti  au 


solidement,  les  Russes  s'obslinèront  à  atta- 
quer le  côté  Est  vers  llrivitza,  Radiclievo  et 
lo  côté  Sud  on  Montagnes  Vertes  i  '  i  dont 
les  abords  vers  l'Kst.  lo  Xordet  l'Ouest  sont 
res[>oetivement  coniinandés  |Hir  les  croupes 
de  Radiclievo,  le  bord  du  plateau  de  la  rive 
gauche  du  vallon  des  Fontaines  |plus  larj 


Nota.  —  Il  y  a  lieu,  pour  suppléer  &  riD)>urri$Anre  de  l'échelle,  de  porlcr  de«  noms  en  n'ganl  «le  qn«l- 
ques  numéros 

Secieur  compris  entré  la  Touichtnitta  el  la  Griritia  :  Omer-bry  T. 

Jlire  yanche  de  lu  Touh-fu-nit:a  :  .N"  15.  Jounoua-lioy  ;  ii"  li.  Tninat  ;  n"  25,  M  lias  ;  n»  26,  Bftglouk- 
Sirlo  ;  n»  12,  Kovanlik  et  Skobt'leff  n«  1  ;  n»  11,  I»zn-ngik  et  SkDbcIrff  n'  2. 

FIg.  6.  —  Camp  mlraiirlié  do  Plewna. 


d'Opanetz  situé  au  nord  du  mouvement  de 
terrain  précédent. 

(k!tle  dislinetion  est  utile  à  établir  pour 
monirer  l'erreur  sérieuse  commise  par  les 
Russes  ('  )  :  en  effet,  tandis  qu  Osman-racha 
considérait  avec  raison  le  plateau  d'0|mnetz 
comme  le  réduit  de  la  position  el  le  fortifiait 

(')  ito:iiiiJkD  (commandantj.  —  Guerre  de  1877- 
iS'S.  p  8(  et  85. 


<'  Mont  Skoheleff  <>,  et  le  point  culminant  du 
plateau  <lc  Krichine. 

Le  erorpiis  (i  donne  le  détail  de  l'organi- 
sation di'fensive  de  la  Place  telle  que  la  réa- 
lisa le  génie  d'Osinan-Paclia  en  s'inspirant 

(')  Les  monUiijiien  IVi-|<«,  »itu<'pft  entre  do  Ilrcs- 
lowelz  et  Plownn.Bont  Iwrné-'i»  h  l'Kst  par  la  Toul- 
clioiiilxa  et  porU-iil,  dans  leur  partie  soplentrio- 
nale,  le  nom  do  monts  SkoUelrfi. 
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des  leçons  données  à  Sébastopol  par  Tod- 
leben.  Lorsqu'il  arriva  à  Plcwnn.  i  hlock- 
hniis  «ioulcincnt  exislaicnl.  Quelques  jours 
pluâ  turd,  loutcs  les  parties  foibles  du  front 
étaient  protôgccB  par  des  tranchées4dMs; 
en  orrière  de  cetlo  ligne  plus  ou  moins  con- 
Unnc,  quelques  épauleueuts  avaient  été 
eonstruits  au  Nord  et  k  TEsl  de  la  ville  poar 
des  pirres  do  rani|mf;ne;  prt>s  dc  (îrivitza, 
de  liuukova  et  d'Opanotz,  du  cùté  du  Da- 
nube, des  ()!irupcts  sortaient  de  terre  ainsi 
que  des  abris  pour  ]c<  ri-scrvc- 

Dès  le  lendemain  de  la  première  bataille 
dc  Plewnn  |âO  jnillotj,  un  homme  de  valeur, 
le  ooionel  Tahir-Pacliu,  chef  dY'tat-mnjur 
d'Osman-PiicIm.  arrêtait  les  cmplacomenU 
des  ouvrages  à  construire  et  faisait  cuninien  - 
oer  lestravaux.D'abord  passagers,  établis  à  la 
hiile,  CCS  ouvrages  devinrent  peu  h  pon  jn-r- 
munents  :  aménagés  avec  uu  soin  tout  i>ar- 
ticttlier,  la  plupart  permettaient  de  disposer 
do  deux  et  m^mc  do  trois  étages  de  feux.  Se 
1  tarant  uniquement  «sur  l'expérience  >ss'iD8- 
liiraut  du  passé.  Tahir-Pacha  arriva,  de 
proche  en  proche,  i  faire  dc  Plewna,  ville  ou- 
verte au  début,  une  sorte  de  Sébasloptd  dont 
l'ancien  défenseur  put  seul  venir  à  bout. 

Loraque  fut  livrée  la  ileuxiènie  bataille  de 
Plmvna  [30  juillet],  Tahir-Puclia  avait  bien 
utilisé  les  dix  jours  écoulés  depuis  la  pre- 
mière :  le  oonvent  de  Nestor  était  mis  en 
état  do  défende,  la  i^miiivI''  rpilmitc  îrivitza 
|.n"  1  j  ou  d'Abdul-Kerim  destinée  à  comman- 
der ht  Tonte  de  Sistova  était  terminée;  les 
redoutes  de  Doukova  au  Nord  et  de  Radi- 
chevo  au  Sud  étaient  très  avancées,  enfin 
dus  batteries  et  des  trambécs-abris  existaient 
sur  un  grand  nombre  de  points.  On  entama 
immédiatement  la  conslrur  lion  do  la  redoute 
Grlvil/Ji  u"  2  cl  de  redoutes  entre  le  Vid  et 
la  route  dc  Lovtcha. 

Plus  lard,  vers  la  fin  d'aoAt,  de-;  ouvratros 
lurent  construits  sur  les  hauteurs  de  Kri- 
chine.  Dans  le  courant  des  mois  de  septenw 
bre  et  d'octobre,  les  Turcs  élevèrent  une 
série  de  rotranchetnents  sur  les  hauteurs 
d'Opanctz  et  de  Hlazigas. 

Kn  dernier  lieu,  le  camp  rctranclié  de 
Plewna  comprenait,  en  lais>anl  île  ci'  l»'  le< 
tranchées-abris  et  les  cliemins  de  conuauni- 
eatioo,  au  moins  60  ouvrages  :  le  croquis 
donne  une  idée  suffisante  de  leurs  emplaoe- 
ments  et  de  leur  groupement. 


MILITAIRE 

Trois  batailles  ont  été  livrées  devant  Plew- 
na. du  lu  juillet  an  13  seplombre,  jusqu'à 
ce  que  les  Ilufises,  instruits  par  de  rudes 
leçons,  aient  dû  se  résigner  à  un  investisse- 
ment régulier  que  Todteben  tut  hàn  aboutir 

au  sueeèa. 

Aucune  dc  ces  attai|ucs  plus  ou  moins 
générales  n*a  réussi,  sdt  que  des  reconnais- 

saiii  "-  i  iiri'^i  if'ncleuses  ir;iif!if  pas  précédé  la 
lulle,  soit  ijue  les  dispositions  prises, aient  été 
défectneuses,  soit  que  les  attaques  parUdlea 
n'aient  pu  être  concordante?,  soit  enfin  que 
les  troupes  mises  en  ligne,  imbues  de  la  su- 
pi  riorité  de  la  baïonnette  sur  la  lialle,  aient 
(  ti-  d'un  trop  faible  eftèctif.  Nous  m  nous 
allarderoiis  donc  pas  au  détail,  nous  con- 
tentant, après  avoir  rendu  bonuuage,  uno 
fois  pour  toutes,  à  l'énergie  vraiment  hé- 
roïque et  au  dévouement  absolu  du  siddnt 
russe,  de  signaler  la  toute-puissance  du  feu 
et  l'importance  des  abris  Improvisés. 

C'est  à  desi^i'in  que  nous  avons  groupé 
dans  un  même  chapitre  tout  ce  qui  regarde 
le  ^iègc  ou  s'y  rattache. 

f'remiiVe  bataille  de  Pletena,  le  20  juil- 
let. —  l^orsque  le  général  Kri'idncr  com- 
mandant le  \y  corps  fut  chargé  de  s'emparer 
lie  Nicoiioli  et  de  Plewna,  il  résolut  d'atta- 
quer ces  places  l'une  après  l'antre.  Cela  n'eût 
pas  dû  i'empéchcr,  dès  qu'il  arriva  devant 
NIropoli,  de  faire  surveiller  Plewna  par  sa 
(  iv  ili  rie;  mais  il  négligea  cette  procaution 
élémentaire  et,  par  suite,  ne  lut  pas  informé 
de  l'arrivée  d'Ownan>Pacha. 

Le  18  Juillet,  le  général  Schildner-SchuU 
dner  recevaîl  de  lui  l'ordre  do  marcher  con- 
tre Plewna  avec  la  "r  division;  il  le  fit  sans 
prendre  les  mesures  de  sécurité  nécessaires. 
Arrivé  devant  la  place,  il  ordonna,  Ta» 
voir  reconnue  sérieuxetiient.  sans  avoir  unO 
idée  des  forces  advenes,  une  triple  attaque 
par  le  Nord  IBukova].  l'Est  Grivil/a]  et  le 
Sud  (.liadicbevo]  ;  or,  il  ne  pouvait  disposer 
que  de  i  brigade  d'infanterie.  4  batleries  et 
1  régiment  de  c<ivalerie.  soit  de  7.000  hom- 
mes an  maximum.  I.e  manque  presque  com- 
plet de  préparation  par  une  arlillerio  d'ail- 
leurs établie  hors  de  portée  efficace,  l'emploi 
l'iriiialiiré  de  l'infanterie  contre  des  posi- 
liuns  fortifiées  armées  de  gros  canons,  la 
confusion  singulière  que  l'on  Ht  delà  marche 
offe!i<ive  et  i!'-  l  assaut,  l'éparpillcmenl  des 
furces,  enfin  I  arrivée  tardive  d'une  des  co- 
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lonnea  amen^irent  nn  Insnceès  oomplet  im- 
posant une  retraite  f|ul,  trnillourf:,  no  fut 
point  inquiélco.  Les  ïiiros  ouiaii-at  perdu 
environ  2.200  hommes,  dont  i.OOO  blessés, 
mai»  les  perles  dos  Rnssof  di'[n:;  ôrf  iii  le 
tiers  de  l'efiecLir  engagé,  soil2.Kio  liummes 
dont  74  offlden  hors  de  comlxit  :  la  Intte 
avait  dnrt^  environ  î»  Iionro-^  et  di-mie  sans 
que,  d'iiQ  c«ilé  comme  de  l'uulro,  la  cava- 
lerie tût  utUisée. 

Le  général  Scbildner-Scfanldncr,  aprè^ 
avoir  manqni'  de  prévoyance,  ont  soin, 
comme  il  arrive  souvent  en  cas  de  défaite,  do 
«rossir  les  force»  do  son  advci-sairc  et  de 
déclarer  qu  i!  aviiit  en  affaire  à  (M).000 
hommes  disposant  de  UO  canons. 

Deuxièm0  hataill»  de  Plewna,  leSOfttil- 
let  fig.Y>  i^tf)].  —  Dans  un  conseil  de  j^ucrro 
que  présida  le  tsar,  le  tsarévitcli  et  le  grand  - 
dveVladtiiiiravaientémbnnavIs  It&b  sage  : 
80  contenter  de  faire  Mirvailler  Plewna  par 
les  forces  juf;ées  nécessaires,  marcher  sur 
Cbamla  et  s'en  emparer;  puis,  après  avoir 
Joiot  le  corps  du  général  Ziramennann  et 
pourvu  à  la  sécurité  dos  derrières,  se  p«irter 
résolùment,  par  ka/un,  lamboli  et  Andri- 
noplc,  rar  ConstaiiUnople.  On  eAt  ainsi,  au 
prix  d'un  léger  risque,  si  In  lunn  lio  a\riit 
été  rapide,  gagné  du  temps  ot  obtenu  le  ré- 
Boltat  en  éoonomiflant  Ûen  des  vies  hn- 
mnines.  Mais  le  grand-duc  s'obstina  à  vou- 
loir attaquer  immédiatement  IMewna.  Daus 
ce  but,  il  adjoignit  au  IX*  corps  relevé  îi 
Nicopoli  par  les  Roumains,  des  cléments  des 
IV*  et  XI""  ;  lo  général  Krildncr  disposa  dès 
lors  de  30  bataillons,  30  escadrons  et  180 
bonéiifls  à  len. 

De  récents  renforts  venaient  d'élever  k 
plus  de  3Û.0Û0  hommes  l'armée  d'Ûsman- 
Paeha  dont  le  premier  acte  fut,  le26  joillet, 
d'enlever  Lovtcha  ou  Lowalz  sur  l'Osnia. 
Krûdner  n'avait  qu'une  médiocre  confiance 
dans  la  réussite  do  l'opération  dont  il  était 
chargé  ;  aussi  ne  se  décida-t-il  àobéir  la 
troisième  injonction.  11  employa  deux  colon- 
nes venues,  l'une  du  Nord-Est,  l'autro  de 
l'Est  et  dont  les  flancs  extérieurs  étaient  pro- 
tégés :  îi  droite,  par  10  cscadmns  et  Ci  pii'  rcs  : 
à  gauche,  par  1  bataillon,  14  solnias  el  iO 
pièces. 

A  droite,  avec  IS  bataillons  et  80  pièces, 
le  général  Woliuminoff  atUiquerait  d'abord 
la  redoute  principale  de  Grîvitza  ;  à  gauche, 


avec  12  bataillons  et  3G  canons,  le  prinee 
Sdiakowski  s*avanoecait  de  Poradim  sur 

Uadidievo. 

Al)pelée  de  KaragatcU  et  forte  de  6  ba- 
taillons, 4  escadnuis  el  28canona,  la  réserve 
génénde  était  destinée  h  manœuvrer  entre 
les  deux  colonnes. 

A  l'extWbie  gauche,  la  brigade  combinée 
du  Caucase  dispoiiant  d'une  lia) lorio  do  mon- 
tagne protégerait,  du  côté  do  Sophia  cl  do 
Lowatz,  le  flâne  de  l'armée  et  les  derrières 
du  priiK  I'  ?(  liakn\v>l<i. 

Aux  32.U0U  hommes  et  aux  1(>:1  canons 
des  Russes,  les  Tares  no  purent  opposer  que 
20.000  lionimescl  ;>0  canons. 

Enliunéo  vers  S  heures  du  iiKiliii,  la 
bataille  que  prolongèrent  lus  efiurL?  vrai- 
ment prodigieux  des  Russes  était  perdue 
pour  eux.  sur  toute  la  lî.:Tio.à  la  tombée  do 
la  nuit.  Après  une  prci>uruUon  de  nouveau 
insuffisante  et  un  semblant  de  reconnais- 
sance effectuée  par  des  colonnes  qui,  se 
tniiivatit  à  an  inoins  i  kilomètres  l'une  de 
r.tiiire,  ne  purent  ni  ne  voulurent  se  prêter 
un  mutuel  appui,  la  plupart  des  régiments 
nvaicul  éti'  lamés  successivement  droit 
devant  eux  el  en  ordre  serré,  comme  s'il 
s'était  agi  d'une  parade.  L'artillerie  et  la  ca- 
valerio  avaient  été  d'un  nié<lioiTO  secours  ; 
quant  à  la  réserve,  elle  n'avait  point  tardé 
à  se  trouver  partagée  entre  les  deux  attaques. 
Le  mauvais  vouloir  coupable  du  prince 
Scliakowski,  mécontent  de  se  trouver  sous 
les  ordres  du  général  Krudner,  contribua 
encore  à  aggiavoi'  la  situation. 

T.c  colonel  Wonlarlarsky  racnnlo  la  scèno 
suivante  dont  il  fut  témoin  et  qui  renseigne 
sur  la  valeur  du  général  KrOdner  ;  son  dé- 
but eut  lieu  vers  :i'',î)0  du  soir,  lorsqu'il  de- 
vint évident  que  la  bataille  était  perdue  & 
l'aile  gauche. 

«  Lo  baron  Knidner  fnisfiil  peine  à  voir  en  ce 
moiifnl  }ii  criliquf.  Il  lui  fallait  opter  iMiiro  deux 
rés&lalioDS  égalemeut  graves  toutes  deux  :  se 
porter  an  secours  An  prinoe  Sehakhefrskel  en 
laissant  In  ro'loule  do  Grivit/a  sur  nos  (tr-rrirros 
ou  bien  tlouner  l'assaut  ù  celte  rodoiito,  la  iirca- 
dre  cl  se  réunir  ensuite  au  corps  du  prim  e.  Le 
tinron,  il  était  facile,  de  le  voir,  souffrail  terri' 
Ueineiit,  ne  nacliaul  (;nt'/  parti  prenflre.  Enfin  1^ 
3'',!i()  s'adressant  aii.r  troupes  iju'il  ;'7  nom 
la  main,  il  s'écria  :  <  Eh  bien,  mes  eufauls  !  à 
la  grtee  de  Dieu  I  Enlevés  vivement  oelte  re- 
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doQte  et  ce  soir  ooasRoapecaoft  k  Plewna  (*).  » 

L'nflaqiio  In-;  viwinont  menée,  maiireçoe 
par  Irois  étiijjcs  ù  feux  d^iilantcrie  échoua  et 
caam  des  pertes  énormes  (*). 

L'opinion  siiivaiile  d'un  aulre  témoin  ost 
&  noter  au  point  de  vue  de  l'ensemble  : 

«  Un  des  traiU  earaiCléristiqaeB  des  derniers 
comlmtfl,  c'est  le  calme  cl  le  Ran^r-froid  avec 
lequel  l'inhoCertc  lur(|iie  a  rrjiulnit  sfs  fi-ux  h 
l'Ievoa.  Les  ImtaiUons  turi'«.  immobiles  der- 
rière leurs  relranehemenls,  laismient  «pf  ro- 

rlior  les  colnnncs  (l'iil(a(|iic  riis^i  '^  in-;  [m'-i 
'MM  [tau,  puib  ous  raiciil  des  fou\  si  nourris,  si 
précis  et  si  mcuiiriera  que  riufanterie  russe, 
déjà  fatiguée  par  l'asciMision  des  pcnles  el  des 
Hrlaeis  des  position»,  ne  pouvait  les  siipiwrter. 
Klle  faisnil(k'iiii-lijLir  et  se  ri'idiait  ihiiis  le  plus 
grand  désordre  ;  les  Turcti  aKeiidaienl  ce  mo- 
nentpoor  faire  usage  de  la  grandeportéedelenr 
llenry-Miu  tini,  euvoyaienl  au\  Hu^ses  en  fuite 
«les  ^n'  ies  de  halles  jusqu'au.vilislaaceiide  l.iSiH) 
mètres  et  ne  s'iulerronipaient  qu'au  motueul 
OÙ  Us  voyaieat  les  escadrons  de  cavalerie  ré- 
gulière et  les  TcherkeiM  appeMs  des  dernières 
liiznes  iionr  In  poursallÉ  apparaître  di  rrièrc 
les  (uyards.  Lo  combat  dans  Plewua  même 
nous  préBBDte  on  caractère  aulogae...  » 

On  ne  mentionne  pas  id  remploi  (]uc 
fin^îit  Ie>  Tiirrs  de  feux  «Hagés. 

l'ar  bonheur  (>our  les  Hussca,  Osmaa- 
Pacha  .qui  leur  attribuait  une  importante  r6> 
ser\'C  cl  qui,  •l'ailleurs,  manquait  de  troHpM 
{raidies  et  de  cavalerie,  les  fil&  peine  poar^ 
suivre. 

Malgré  cela,  leurs  pertes  lurent  oonsidô- 

rnbles.  Elle  s'i'Imèront.  en  effet,  à  environ 
7 .000  liutnnie&  mûris  et  blessé»  dont  1 08  olli- 
dersalorsqne  les  pertes  dwTarca  n'auraient 

pas  dépassé  2.200  liomnics  dont  700  tués. 

Panique  du  SI  juiUei.  —  Cette  défaite 
eut  pour  conséquence  immédiate  une  pa- 
ni(iue  terrible  :  provoquée  lo  lendemain  à 
SUtova.  par  l'arrivée  des  premiers  convois 

(*}  WMUAUAsaiiT  teolonel  w.  M  ).  —  Scxtrenir* 
d'ttn  officier  d'ordonnance...,  p.  'JA. 

{■  1  ..l'rcnanl  ma  roiirse  cl  aic^'li  nuil  l'allure, 
je  dcïiecnili»  dans  li;s  fo<!>é!î.  où  un  laldcau  déso 
luiil  s'offrit  îi  mes  yeux  3  iM>  officier»  cl  soliiaU 
blessés  Klsotont  à  lerze,  te  tordant  et  gémissnot  de 
doulenr.  Qnelqnei-ans  nèlaient  aux  plaintes,  que 
lenr  arracliail  la  souffrance,  des  repror  ltes  h  l'a- 
drcsMdo  leurs  cliefs  :  «  On  nous  a  conduitK  h  lu 
boucherie  I  Avl'c  n  bi  ipi  il  i  lnil  |)i).>-il>lrt  d'enlever 
d'assaut  un  pareil  murccnu  It...  Wu3LAui.*B8sr,  /<k. 


do  Mcssé?.  oWc  se  [iropapea  an  dolîl  inômc 
du  Duuube  et  prit  de  ^iroche  eu  proche  un 
caraeU'^re  navrant. 

<  J'avais  marolié  toute  laniiit,  dit  un  témoin, 
et  je  me  trouvais  sur  la  roule  de  Sislova;  je 
gravis  une  des  nombreascs  hauteurs  de  ces 
contrées  et,  tant  (juc  mon  <i'il  put  voir,  je 
ducoavris  des  fuyantes  masses  Itnmaines,  des 
troupeaux  de  bétail  que  l'on  eluasait  devant 
sol  sous  les  cris  : 

a  Les  Turcs,  les  Turcs  !  en  arriére,  en  ar- 
rière I  sauve  qui  peut  t  »  La  poussière  au  loin, 
à  1  iiile,  &  gaodie,  partout,  décelait  une  fuite 

générale. 

«  rai  va.  chose  liorrible.  des  hommes  jeter 

hors  fies  e!irirl(ds  les  lili-^si'c.  [ircndre  leur 
pineo  elfouetlfr  lesclievaux  ;rnii'l  [tie  lirave  of- 
ficier arrivait  bien,  revolver  au  |m  i in, i^,  ii  arrêter 
ces  méfaits,  mais  les  cris,  mais  les  gémissements 
continuaient  cl  se  ré|)ercu talent  aussi  loin 
qu'on  put  entendre. 

n  A  Sistova,  on  se  jela  sur  te  poul,  on  se 
bouscula,  m  9*€ntrelwiU  pour  passer;  des  oen- 
Iniuf's  (le  rhariols  fnn'nt  jet.'s  h  l'eau  ;  on  tni- 
versailcn  canots,  saus  raïues  ni  gouvernails,  qui 
chaviraient  an  milieu  du  Danube;  des  centaines 
d'iiommes  <e  jetèrent  h  l'eau  et  s'y  noyèrent. 

«  Le  géacral  Uiehter  arriva  Ideu,  ù  force 
d'autorité,  à  mettre  un  pen  d'ordre  sur  le  pont, 
mais  la  panique  continuait  tie  Vautre  cHe  (la 
lianube;  on  fuyait  de  Simnilsa,  on  fuijait  dt 

jiiirloiit.  In  paiiiqur  î  la  panique  !  .. 

«<  Ce  ne  fut  que  dans  1  après-midi  que  l'ordre 
put  être  réIaMi  (■)••<* 

Un  autre  témoin  de  la  paniqne,  le  colonel 

Woularlai-sky,  affirme  qu'elle  eut  pour  orl- 
,:.'ine  lin  ordre  catégorique  :  o  ...Nous  ap- 
prinu'.s,  il  est  vrai,  de  cette  façon  qu'un  gé- 
néral avait  donné,  à  tout  le  monde,  l'ordre 
do  battre  en  retraite...  -)  »  Or,  voici  l'épi- 
logue. Le  2i  juillet,  le  grand-duc  s'étant 
rendu  à  Poradim  pour  voir  les  troupes  qui 
avaient  pris  pnrt  à  la  bataille  du  IS  et  rele- 
ver leur  moral,  le  gënéral-bcuteuant 
commandant  la  ***  division  d'infanterie  vint 
le  saluer  ;  le  colloque  miivant  s'établit  : 

«  l'ai  enteoda  dire  que  vons  désiriez  prendre 
un  eouffé  et  rentrer  chez  vous.  »  Le  général 
devint  aussi  rouge  qu'un  homard. 

«  Il  parait  que  vous  êtes  malade  f  Eh  bien, 

(!)  Van  dk  Wie.srrsi.  —  Zm  gutrr*  JtmaaO'TMr- 
que,  p.  121  et  as. 

(I)  WnuuiuSKT  {eohmsl  W.  IL]  —  Sowrenirt 
d'un  officiar  d^ordonnttwe  p.  100. 
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remettez  le  commandement  de  votre  division  au 
général-major  Scbnitnikff.  Vous  pouvez  partir». 

«  Quand  dois  je  partir?  >  iMlbutUi  le  général 
absolument  anéanti. 

i>  Le  plus  UM  sera  le  mieux  »,  lui  rt'ponJit 
lo  Grand-Doc  en  lai  Jetant  un  regard  plein  de 
mépris. 

"  Il  parait  ((uc  le  gt'n<'ral***  avait  été  lo  véri- 
table auteur  de  la  i>auique  qui  s'était  cmpart'e 
de  nos  convois,  le  19  Juillet,  h  Bnlgareni.  Son 
sy^lf  iiio  nervt^ux  n'avait  pu  rési>îter  aux  scènes 
ultrease«  de  Iti  balailli'  cl  surtout  à  celles  dont 
U  avait  i-b:  le  témoin  après  lo  combat.  Il  monta 
«n  voilure  et  prit  la  laite.  Pois,  lorsqu'il  aper- 
çât les  convoisetles  animiances  à  Balgareni.  il 
se  pt'uclui  hors  do  laporlirrc  de  su  voiliiri».  se 
mit  à  crier  :  «  Que  ceux  qui  croient  en  Dieu  se 
tawmt  I  »  et  causa  de  la  sorte,  la  paniqu( 
époiiv<iutaf)le  àont  j'avais  été  lo  témoin  ('}...  » 

Siluation  après  la  deurième  bataille  de 
Plewna.  —  L'clfet  moral  produit  par  cette 
seconde  débite  fat  tel  qne,  dès  la  réception 
de  la  nouvelle  à  Tirno\  ;i,  le  grand  duc  Nico- 
las crut  devoir  porter  le  grand  quartier  gé- 
néral plos  en  arrière,  h  Bntgareni.  La  si- 
tuation était  en  effet,  très  critique,  car  toute 
l'année  russe  se  trouvait  désormais  réduite 
à  la  défensive. 

ArOnesl,  Osman-Pacha  [ut  oo  kilomc- 
tros  spiilonipnt  séiiamienttlo  Sistova  où  clan 
1  unique  pont  aur  k  Danube,  leaail  Krûdner 
en  édwc;  en  somme,  Jusqu'à  te  fia  de  sep- 
tembre, il  repoussa  toutes  les  attaques  des 
Russes. 

Dons  le  Sud,  Snleiman-Pacha  ne  tarda 

]>o]iit  ù  prendre  Eski  Sughru  et  rcjetaGourko 
sur  le  versant  nord  des  Balkans. 

Du  cAté  de  l'Est,  où  le  siège  de  Roustchuk 
n*avançait  pas,  faute  du  gros  matériel  qui 
avait  été  dirigé  sur  Plewna,  Mclicmot-Ali 
avait  reçu  l'ordre,  au  moment  où  il  remplaça 
Abdut-keiim,  d*enlamer  roffenrive  avee  Tar- 
mcc  du  quadrilat^rp. 

Le  31  Juillet,  le  tsar  appela  sur  le  théâtre 
des  opérations  la  garde  impériale  [3divisions 
d'infanterie  et  1  de  cavalei  ii' ]  et  3  autres  di- 
visions et  demie  d'iofantcrio,  en  tout  6  di- 
visions et  demie  d'Infanterie  et  1  de  cavale- 
rie. Dans  le  courant  du  moins  d'août,  il 
ordonna  la  mobilisation  de  iSo.lKJO  liommcs 
du  premier  ban  de  rOpoltchenié  i^^;ctfilvc- 

(*)WoauuumT.  feolonol  W.  M.]  —        cit  ., 

p.  lie. 

(-)  Armée  territoriale  :  3  bonunes  par  1.000  ha- 
Utante  sur  toot  rempire. 


nir  2  divisions  d'iutuutcric,  1  division  de  ca- 
valerie, 3  bataillons  d'artillerie  de  forteresse 

et  q\iel(ities  compagnies  de  «q^eurs.  A  cette 
époque,  la  Russie  avait  mobilise,  de|inis  le 
début  des  opérations  actives,  228 bataillons, 
02  escadrons,  soit  310.000  hommeset7.000 
chevaux.  di-it^Kriiit  de  SKI  pièces  de  campa- 
gne, non  compris  rarlilleric  de  forteresse, 
30  pares  d'artiUerie  de  forteresse,  56  parcs 
d'artillerie  et  o  parcs  télégraphiques. 

L'armée  de  l'Ouest,  commandée  parle  gé- 
néral Zotolt,  se  trouva  composée  des 
IKryloff]  et  TX'  Kriidner  l  corps,  de  1  bri- 
gade de  Cosaques  [12  escadrons],  de  2  sot- 
nias  de  Cosaques  du  Don  [2  escadrousj,  et 
i  bataillon  de  sapeurs,  en  tout  de  46  bâtait 
ions,  42  escadron';  r[  'inH  iiiècos. 

Profilant  de  1  inaction  relative  d  Osnian- 
Pacha  occupé  à  faire  «ctiver  les  travaux  de 
fortification  ,  le-;  Russes  s'étaient  rapprochés 
le  2  aoùtj  le  IV  corps  [,Sclmku\vski]  se  trou- 
vait en  sud  de  la  route,  à  Poradim  et  Pelis- 
chat,  le  IX"  corps  Krudncr]  au  nord,  à 
Bolgarski-Karagatch.  Les  environs  de  Plew- 
na étaient  surveillés,  de  llibina  vers  Bogot, 
par  la  cavalerie  qui  se  reliait,  à  sa  droite  à 
la  cavalerie  roumaine  chargée  de  garder  lo 
Vid  iuférieur,  à  sa  gauche  au  détuchcmcut 
de  l'armée  du  Centre  dont  la  droite  occupait 
Sclvi.  De  ce  côté,  Skobrleff  II,  gardait  avec 
une  brigade  mixte  Iginv  sur  l'Osma,  Kukriua 
et  observait  Lovtcha  avee  une  brigade  mixte. 

Combat  de  Lortcha,  le  (>  aoHt[fxg.  {  et  S] 
Sortie  d'Osman- Pacha  ;  bataille  de  Peli- 
ehvt  U  Si  août.  —  Chargé  de  diriger,  le  6 
août,  avac  5  à  6.000  hommes  et  !(>  canons, 
une  reconnaissance  8urLovt<  ha,  Skobeleffll 
se  replia  lorsqu'il  eut  constaté  que  les  Turcs 
oocupaieat  en  forces  ce  point  oft  ils  s'étalent 
retranchés. 

Le  23  août»  llifaat-Paclia,  qui  commandait 
à  Lovtcha,  osa  venir  attaquer  à  Seivi  la  bri- 
gade russe  formant  l'aile  droite  de  l'armée 
des  Balkans.  II  fallait  décidément  que  l'ar- 
mée russe  possédât  Ixjvlcha. 

Cependant  le  rôle  destiné  à  l'ariiiéo  rou- 
maine était  toujours  indéterminé.  Le  tsar 
parvint,  le  18  août,  en  s'entendent  directe- 
ment avec  le  prince  Gharies  de  Roumanie,  à 
remédier  à  ce  f;\elioux  rlA  de  r-lirises  :  il  fut 
alors  convenu  que  l'année  de  l'Ouest  ren- 
forcée par  les  Roumains  serait  oonunandée 
par  Ghariea  et  qne  son  ex*ooimnandaat  en 
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chef,  Zotoff,  remplirait  auprès  de  lui  les  fonc- 
tions (Ir  rlipf  (r('(at-miijorjL;rn('r;i!.  Ij']iriii(  C 
allait  ainsi  pouvoir  op|)oscr  U5.000  iiomuics 
et i30ctuion8anx30.000&32.000 hommes  et 
nux7()Lanini<  !'0<m;in-Pncli.i.Les Iloutuains, 
ayant  cliangô  Uc  ligne  il'opôt niions,  duronl 
faire  descendre  leur  pont  jusqu'à  NicopolL 
où  aboutit  dès  lors  leur  ligne  do  cominunicji- 
tion  t{ui  part  ni  L  ilo  Kfiroliia,  poiat  situé  sur 
lu  rive  yauclic  du 

A  cette  époque,  l'effectif  MA  de  l^irmée 
rnsse  était,  d'aprôs  los  indications  de  I  t-lat- 
mujor  général,  de  277.537  liuuitnes  dont 
16.  t05  non  combattants  :  infàiilerie,901 .262  ; 
cavalerie,  32.r.iS  ;  nrlillerie,  :52.827  ;  fjénio, 
10.800.  Quaut  aux  trou{ieis  d(;  la  pt-ninsule 
des  Balkans,  elles  comptaient  lOG.OtX)  hom- 
mes rr|iartis  enti*c  les  trois  armées  de  l'Est, 
des  Hali<ansct  de  rihicsl. 

Le  31  août,  Ouier-l'aclia  prend  l  oHensivc 
sur  toute  la  ligne  et  livre  la  bataille  de  Pe- 
licliat.  Melicnicf  \!i  Un  nvail  pm^rrit  d'nt- 
taqucr  lc«  Uubses  de  flanc,  mais  il  voulut  di- 
riger d'abord  une  reconnaissance  offensive 
contre  leurccnire  ;  or,  Zotoffcroyant.d'aprè'S 
un  (aux  renseignement,  qu'Osman-Paclia  se 
proposait  d'attaquer  ses  deux  ailes,  on  mar- 
ehant  de  IMowna  sur  Nicop^li  et  de  Lovlclia 
sur  Si  I  \  i,  les  avait  renforcées  au  détriment 
de  son  centre. 

Il  parait  prouvé  qtt'Clunan-Paclm,  qnl  s'é- 
tait n^vci'vr  In  soin  fie  diriger  lui-mAino  l'o- 
pération, ne  s'était  pas  ménagé  une  réiterveel 
qn'iln'avalt  point  snlfisammentasBuréleravI- 
tiilleiucnl  on  uuinilions.LosTurrs prennent, 
reprennent  la  lunette  de  i'élichat  et  Itn'dent 
le  village  ;  finalement,  ils  sont  contraints  de 
se  retirer  sans  être  poursuivis.  Cette  recon- 
naissance infrucltiousp,  qui  parait,  d'ail- 
leurs, avoir  été  u^^scz  mal  dirigée,  leur  coûta 
enviroD 2.000 hommes;  les  Runes  ont  ac- 
cusé une  pertede  1.033  hommes  dont  3S  of- 
ficiers. 

Batoitle  de  Lovtcha  ou  de  Lowatz,  le  3 

scplcinhvelfig  i  et  ')].  —  Lovtcha  est  bj\- 
tie  sur  la  rive  gauche  de  l  Osma  et  douii- 
néede  tous  côtés  par  des  hauteurs  ;  elle  cons- 
tituait, vers  In  fin  du  mi  ^  d'août,  une  me- 
nace constante  pour  les  iiusses,  qui,  s'ils 
avaient  voulu  diriger  une  attaque  contre  le 
front  sud  de  Plewna,  se  seraient  trouvés  ex- 
posés à  <"^fro  pris  do  n'vors.  nr-sireu\  'r  i-n- 
ler  la  sécurité  ù  celle  attaque,  tout  ca  diiui-  ^ 


BflLITAlRE 

I  nuant  vers  le  Sud  le  champ  d'aetlon  d'Ot* 

I  nian-Pacha,  le  ^raud-duc  donna  l'ordre  an 
prince  hueretiusky  d'enlever  Lovtcha.  Ce 
sera  le  premier  acte  de  vigueur  des  Kusses 
qui  peuvent  enfin  quitter  leur  attitude  ex- 

pédante. 

IJien  que  simple  général  de  brigade,  ce 
prince  commandait  hi  2*  division  d'inhnte- 
rie;  on  lo  renforça  encore  do  toile  sorte  que, 
en  comptant  le  détachement  de  Skobelell  11 
[4  bataiUom  un  quart.  13  escadrons  et  14 
pièces]  établi  depuis  le  24  août  à  Kakrina 
LIO  kilomètres  à  l'est  de  Lovtcha],  il  eut  sous 
ses  ordres  23  bataillons  on  quart,  18  esca- 
drons et  9S  pièces.  A  ces  22.000  hommes, 
Rifaat-Puclia  ne  pouvait  opposer  que  7  à 
8.000  hommes  et  G  canons  :  l'inégalité 
de  la  lutte  futatténuée  par  la  force  naturelle 
de  la  position  augmentée  [Hir  des  travaux  de 
fortification  rapide  :  4  ouvrages  précédés  de 
tranchées  avaient  été  construits  sur  la  rive 
droite  do  ro-^mn  ;  iinn  luiii  tte  et  «ne  redou- 
te dans  laquelle  Kifaat-Paclm  avait  établi 
son  quartier  général  s'élevaient  snr  l'autre 
rive,  an  nord  de  la  ville. 

L'ordre  suivant  que  Skoheleff  II  nilrc?sa 
h  ses  troupes  prouve  (pie,  malgré  son  ar- 
deur et,  bien  que  toujours  imbu  de  fat  doc- 
(line  do  Snuvaroff  (»).  il  avait  tenu  un  .arand 
com])lo  des  enseignements  fournis  par  les 
derniers  oombate. 

'  Dans  lapremlèreparlieda  combat  qui  va  bb 

livrer,/f  rtUeprcpoïKlri mt  n  i  ':i  fir,f!r,:  -,  r,tr. 
tillerir.  I^s  commandinls  tlo»  Imtlorios  seront 
avises  lie  la  direction  des  attaques;  ils  ne  de- 
vroul  pas  disséminer  leur  feu,  mais  soutenir 
l'infanterie  forsffue  ceiln  ei  se  portera  eu  ai  nul. 
La  jilus  grniidi'  utN-utiou  sera  néccsMlre  ;  lo 
feu  devra  être  accéléré  lorsque  les  réserves  en- 
nemis se  montreront;  il  sevm  poussé  à  la  Umile 
cxtn^no  si  une  colODue  d'attaque  rencontre  un 
obslactu  imprévu. 

«  Lorsque  la  dislanco  le  permettra,  on  tirera 
avec  obus  à  balles  snr  les  trancliées  el  snr  les 
truu[)e8  ennemies. 

«  L'infanterie  devra  éviter  le  désordre  pen- 
dant raclion,  el  ne  pas  coufoadre  ta  marche  m 
avant  avec  ht  charge.  Bllone  dem  pee  euMlar 
le  devoir  ioeré  de  $eeourir  A  tevt  prUt  m  voi- 
sins. 

«Se  pas  gaspiUer  m«  cartouches  ;  se  rappolor 

('>  Vim  de  Wirslyne  donne  lo  clj'dfepcu  profesble, 
si  l'oD  ae  reporte  aux  pertes,  de  3.500  houunsi. 

(*f  Bonuo  leoouuwdanl  I .  —  La  tfiimvds  f  977- 
1878,  p.  ISO. 
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que  le  n'approvisionncmcnt  eu  munitinti-  est 
rendu  difficile  par  In  nalure  du  (orniin. 

«  Je  rappelle  eaoore  une  fois  à  l'infeaterie  la 
grande  imporlanoe  pendant  le  combat,  de  l'or- 
dre cl  du  silence.  On  nethn  iM  rricr  :  ><  llo^rr'ih  !  » 
quelonqaû  reouemi  sera  rooUemeulà  portée, 
et  qoe  l'on  pourra  exécuter  la  diarge  à  lalMlon- 
nette. 

«  Je  rappcUo  aux  Iroupea  que  1rs  pertes  sont 
winhnts  dans  une  attaque  rigoui-eimc  (aiulis  que 
la  tttnùtt^  rarlont  qoand  elle  a  lieu  en  désordre, 
aboutit  i  fUêpaieteonsidérabUs  et  à  In  honte. . .  » 

Pour  le  prince  Imcreliusky,  qui  le  iuiuvuil 
d^andé,  il  avilit  formnlé  ainsi  «ou  avis  gur 

la  ooiukiite  ;i  lonir  : 

«  1.  80  reaaeigiter  d'abord  exactomenl  sur  la 
iiatun  dn  terrain  et  snries  disiiosi lions  prises 

par  les  Turcs  ; 

2.  Se  porter  ensuite  en  avant  pou  à  peu  ; 

3.  Fortifier  sueeestivement  tea  posUiotu  que 

l'on  occupera  au  début  de  la  hataiUe  et  celles 

que  l'on  enlèvera  h  l'ennemi  ; 

I.  Conserver  de  fortes  rt'.scrveset  ne  les  enga- 
ger que  parcionouicusemcnt  ; 

S.  Cheroher  les  points  faibles  de  l'ennemi  ; 

G,  Surveiller  la  (lir.Tlinn  iHir  laquelle  l'enne- 
jni  [Hiurrait  re^"evoil■  il:  s  n  iifortH  » 

Chargé  de  s'emparer,  le  1"  septembre, 
avec  l'avant  garde,  des  haatcurs  occupées  à 
l'est  de  la  ville  par  les  avant-postes  Uu  cs, 
Sitobcleff  le  fait  ;  pnis  il  s'éliiblit.  ù  cheval 
sur  la  roule  de  Sclvi-Lovtclia.  en  A  et  B, 
points  situés  à  cDvlron  3.000  mètres  delà 
ville;  le  2,  11  s'y  torlifie. 

Le  3  septembre,  Imerctinsky  lait  attaquer 
Lovtcha  par  deux  colonnes  parties  Tune  au 
nord  de  Prisiaka,  l'aiilro  :ui  sud  de  A-H  et 
imuiédialemeut  suivies  par  uue  réserve  gé- 
nérale :  les  deux  nratcs  de  Trojan  et  de  Mi  k  ré 
sont  surveillées  par  des  solnias  do  Cosaques; 
une  brigade  forte  de  10  sotnias  et  de  (î  pièces 
occupe  solidement  la  route  de  Plewna. 

Le  feu  de  pré|x>ralion  parrartillerio  dura 
de  '.')''  30  dn  matin  ù  2  lieuros  du  soir  ;  alors 
seulement  le  signal  du  l'ullaque  générale  fut 
donné.  Les  Tores  lutt^mt  [ried  ft  pied  et  par> 
vinrent  à  repasser  l'Osma  sans  sï-lre  laissés 
entamer.  La  redoute  n*  5  joua  uu  grand 
rôle  jusqu'à  ce  qne»  vers  5^90do  soir,  Rifaat- 
Pacha  ayant  d&  l'évacaer.  les  Rosses  purent 
l'occuper. 

Skobeleff  qui  oonunandail  la  colonne  de 
gaucbc  a  divisé  sa  propre  opération  en  deux 
phases  disUnctes.  Dans  la  première  qui, 


d'après  lui,  prit  fiu  vers  3  heures  du  soir, 
rattsqoe  ayant  été  condoite  mitkodiquo- 

nient  »,  on  réussit,  sans  cciieiuluiit  perdre 
au-delà  d'une  quarantaine  d'hommes.  Lors- 
que la  deuxième  phase  commença,  on  pou- 
^  ait  craindre  l'entrée  ttl  ligna  seoours 

venus  (le  IMewna. 

i<  Alot»,  dit  loyalement  rikobeleff  ('),  au  lieu 
de  procéder  convenablement,  comme  lo  matin, 
je  me  suis  pressé,  j'ai  ncnliijc  plus  ou  moiuf  la 
mrthode  pour  fnin-  rite,  et,  dans  celte  8econ<le 
affaire,  évidcmiiient  moins  difficile  quclapre* 
miàre,  et  qui  avait  été  précédée  d'un  snooès, je 
n'ai  féoisi  qu'eu  perdant  i.700  bonunes.  > 

La  nervosité  dn  chef  est,  en  parril  cas,  une 

faule  grave  que  ses  inférieurs  paient. 

11  y  a  lieu  aussi  de  sigualcr  riufériurilé  du 
tir  de  l'artillerie  russe  si  nombreuse  cepen- 
dant et  rein[>Ioi  utile  <los  feux  ii  grande  dis- 
tance mètres  environ]  par  rinfanterie 
turque. ■ 

La  bataille  de  Lovtelia  met  bien  en  évi- 
dence le  sy^ti  Tiie  de  défense  des  Turcs  basé 
sur  l'emploi  de  lu  fortification  rapide,  et  l'ac- 
tivité avec  laquelle  ils  construisaient  et  or- 
gaiiisaionf  les  ouvrages  nécessaires. 

Le  priuce  luiereiiasky  produisit  uu  bulle- 
tin fantastique  de  victoire  :  on  y  parlait  de 
12.700  lué^  ou  blessés  et  on  s'y  partageait  la 
gloire  «  eu  hons  frères  d'armes  »  dit  le  capi- 
taine Van  de  Woeslyne.  Or,  d'après  celui-ci, 

ir  La  vérité  est  qne,  s1l  y  a  des  défaites  qui, 

ilaii'^  riiisinire  des  jiHcrres,  peuvent  compter 
pour  des  vicloirua,  la  défaite  de  Lovlclui  par 
RIfaat-Paeha  peut  oompler  pour  nne  des  pins 
gliiricuses  pnccs  à  retenir  îi  l'iiclif  des  Turcs. 

s  Avec  ;{.50U  liommes,  Uifiial-t'aclia  tint  tèto 
aux  2I.5(M)  llusseâ pendant  qnatons  iieures  et 
put  enfin  se  rctiraravecl. SOU  hommes  et  tons 
ses  canons  vers  Plewna.  8ar  9.800  liomflBSSt  il 
en  a  perdu  2.000,  ce  qui  e«>l  une  preuve  de 
grande  et  héroïque  résistance. 

«  11  faut  dene  dire  eneora  qne  ces  S.OOO  Tures 
élnient  tous  morts,  caries  régiments  <le  Skob«- 
Icff,  nu  voulant  le  cé*lcr  en  cruauté  unx  1  un» 
de  Chiplin,nc  firent  pasdeiiris.inniers  <:t  tuèrent 
tûus  les  soldats  turcs  qu'ils  trouvèrent  dans  la 
redoute  {u"  5]  de  Lovtcha  ('j...  » 

(I)  Son  dief  d'étal  meior  était  le  eapilatne  KoO- 

ropnlkinc. 

^-i  La  (juervc  Tni  <  o-]iu^se.  p.  l.T.».  Celto  affir- 
nmiion  est  liicii  alisoliie  comme  cela  esl  coin* 
monément  admis,  qnalqnes  isolés  acalement  se 
ironvalenl  dans  las  radealw  kcaqne  Iss  Rassse  f 
enlrécenl. 
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Les  Uussscs  comptèrent  l.iilG  hommes 
hors  (le  œmbat  :  .'171  tués  dont  Oofficiors,  et 
1.14S  bles>ôs  dont  'VA  nfficiors. 

Osman-l'ucha  tciilu  réellcincut  dosecoiirir 
Rifaat-PiBcha ;  mais,  parti  trop  tard,  le  3  sep- 
tembre spiilomont,  à  midi,  av»*c  une  colonne 
forte  lie  20  imlaillODS,  2  escadrons  ré^uUtTS, 
i  régiment  de  cavalerie  auxiliaire  et  3  bat- 
teries, il  n'arriva  en  vue  de  Lovlclm  que  le 
lendemain  :  il  n'y  nvailplus  qu'à  rt^broussor 
chemin  ;  loC,  il  était  de  retour  à  Tlcwna,  où  il 
f ut  ralliépar les  vaincue deLovtcha,«ii'ayaiit, 
dit  le  coniinnntlaiit  Bonncau,  obtenu  Juicun 
résultat  et  ayant  donné  une  nouvelle  preuve 
du  manque  d'aptitude  de  Tanude  nttoraane 
aux  opérations  offensives  \  ^).  »  Dès  lors,  il 
ne  lui  restait  plus  que  la  ligne  de  communi- 
cation de  Sophia. 

Si  Oeman-Pacha  conserva  en  face  d'une 
armée  une  pareille  liberté  d'allures,  c'pA 
que,  parait-il,  le  général  Zotolf,  mécontent 
d'avoir  été  rcmi)lucé  dans  le  commandement 
de  l'armée  de  l'Oii*  st  bouda,  du  2  au  î  sep- 
tembre, et  négligea  d'entrer  en  relations  avec 
le  prince  CSiarles  de  Rounuinie. 

Tviisirnif  halaiUe  île  Pfeu  71a,  (Ui  7  au 
i2  septembre  |.lig.  5  et  6J.  Forces  en  pt'é- 
tenee.  —  La  garoiMo  de  Lovteha  vne  fols 
omistituéeavec  S  bataillons.  2  sotnias  et  IG 
|ti«Vt's,leprinreTnierolinskyrejoignillo.'i  sep- 
tembre, à  Bogol,  l'armée  del'Ouest.  L  effectif 
dceellc-ei  fut  ainsi  [Kjrtéh  lOO.OfK)  hommes 
et  20.000  chevaux  [en  réalité,  H2.000  baïon- 
nettes et  11.000  sabres]  fournis  par  107  ba- 
taillons et  91  escadrons  qai  disposaient  de 
4H  pièces.  I.e-;  t'If'nionls  suivants  entraient 
dans  la  composition  de  celte  armée:  IV'' 
[Kryloff]  et  IX*  [KrOdnerJ  corps,  2»  di- 
vision d'infanterie  [|»rince  Imcretinsky),  3* 
brigade  de  chasseurs  et  2  divisions  de  enva- 
Icric  ;  forces  roumaines  (générul  Trlicrnati 
comprtMiant  VA  bataillons,  ;J2  escadrons  et 
120  pièces  fournis  par  'A  divisions  d'infan- 
terie, 4  brigades  de  cavalerie,  1  bataillon 
de  génie  et  fO  batteries. 

Hsinan-PnclKt  iir  di-^posail  (jiio  de  2!i.000 
houiincs,  2.i>00  chevaux  et  70  pièces  de 
campagne  fournis  jmr  45  bataillons,  7  esca- 
drons, 1  ré^imrnt  de  cavalerie  auxiliaire, 
quelques  centaines  de  Circassiens  et  1 1  bat- 
teries deux  tiers  ;  ces  forces  étaient  réparties 
entre  3  divisions  et  une  réserve  g&iérale 
(«)  <?««rr»  Tureo-Suue...,  p.  iflS. 


composée  des  trois  armes  ;  r-bacune  des 
divisions  compi-enait  12  bataillons,  2  bat- 
teries et  un  peu  do  cavalerie. 

Prèpavallfs  fhs  fh'ur  partis,  —  prévo- 
yant une  attaque  prochaine,  Osmau-Paclia 
^''éljlit  préparé,  n  avait  fait  rafloer  sur 
IMewna  tons  1,  .  vivres  et  toutes  les  muni- 
tions disponibles  0)  ;  contraint  de  ganler 
un  front  brès  étendu,  il  avait  eu  recoure  aux 
habitants  pour  multiplier  sur  son  parcours 
les  défenses  aména;,'ées  surtout  en  vue  da 
fende mousqueterii'.  [fig.  OJ. 

l  a  longue  arête  du  lanik-Balré  «vntt  été 
renforcf'o  par  dos  n  ilmit^'s  :  celle  d'Abdul- 
Kerim  ;plus  tard  «  Cauh-Tobia  t  ou  «  re- 
doute sautillante  •  ;  pour  les  Rosses  v  re- 
doute de  Grivilza  n  1  ;  celle  d'Hafiz-bey- 
Tabia  ou  1  redoute  de  Grivitza     2.  » 

Sur  le  front  Sud-Est.  se  trouvaient  les 
redoutes  Teclioroum-Tabia.  Koraïni  lU-y,  la 
batterie  d'Alif-PacUa.  la  redoute  d'AÎrab- 
Taliia,  etc. 

Le  front  Sud  Ouest  comprenait  princi- 
palement la  rcd«mte  d'Ioiinous-liry.  située 
au  nord  de  Krichinc,  au  point  de  jonction 
de  trois  cnHes  destMonlagnes-VertesB.les 
redoutes  de  Talaat  et  fia^ilouk-Sirlé,  les 
deux  ouvrages  de  Kovanlik  et  de  Isza-aga 
pour  les  Russes,  «  redoutes  n"  1  et  2  do 
.Mont  Skobeleff]. 

Au  x^ord-Ouest,  un  réduit  très  solide 
tenant  sons  son  feu  le  débouché  du  Vid  et 
de  la  route  de  Sophia  avait  étéoiganisé  sur 
le  plateau  d'Opanetz. 

Les  ouvrages  établis  sur  la  croupe  de 
Dlazigas  concouraient  au  mdme  but. 

Entre  Opanetz  et  Blazijias  ,  le  pont  sur  le 
Vid  était  gardé  par  un  bataillon  et  une  bat- 
terie bien  retranchés. 

La  défiMise  était  répartie  en  six  secteurs 
et  ainsi  assurée  : 

1.  Front  Sud-Est  :  12  bataillons  et  18 
pièces  ; 

2.  Front  Est  :  7  Iritaillons  et  14  pièces; 

3.  Front  Sud  :  3  baUti  lions  cl  4  pièces  ; 

4  Front  Sud-Ouest  :  6  bataillons  et  7  piè- 
ces; 

5.  Front  Nord-Ouest  :  t  bataillons  et  G 
pièces  ; 

0.  Front  Nord-Est  :  10  bataUlons  et  15 

pièces. 

11  fui  ainsi  po^tsible  de  conaliluer  500  car- 
tonehw  par  f  vsti  «t  SOO  coups  par  pièoe. 
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Enlio,  4  balaillons,  4  pièces  et  toulo  lu  ca- 
valerie étaient  en  réserve. 

Les  Russes  avaiont.  ric  lotir  rôU',  (U>i>uis 
les  premiers  jourâ  d'août,  luuUipUc  les  ro- 
connnissances  vers  Plewnà.  levé  certaines 
l>arlips  ilii  terrain  du  serteur  Sud-E.sl,  fait 
cuafeclioDoer  le  inutéricl  nécessaire  pour 
rattaqne  desonvrofres,  Amélioré  ou  cn-o  les 
commanicalious  reliant  entre  eux  les  Jiffc- 
rentïjcorps.  l'ric  conférence  qui. le  2  septem- 
bre, réunit,  a  Porudim,  lea  uiticiersde  l  élat- 
mi^r  de  l'artillerie  fonmlt  aaeolonel  com- 
mandant le  parc  de  siège  l'occasion  dt»  faire 
remarcpier  an  général  ZoloU  que  son  artil- 
lerie serait  Impuissante  à  détruire  d*une 
faniii  durable  les  ouvrages  en  terre  (')  et 
qu'il  faudrait  so  borner  à  déuioider  leur 
armement  et  à  en  rendre  le  séjour  inlcnahlo. 

Plan  d'attaque.  —  Ce  plan  fut  arrêté, 
le  6  septembre,  à  Gorni-Sloudcn.  npn''.^  on 
tente  avec  le  prince  Charles  et  le  grund-duc 
Nicolas.  Plewna  serait  soumis  à  un  bom- 
Imrdemcnt  préparatoin>  do  trois  jours,  m  la 
faveur  duquel rinlautcriecbeminerait  en  uti- 
lisant le  terrain,  se  rapprocherait  de  façon  à 
restreindre  le  plus  possible  ladistanre  à  par- 
courir pour  douner  l'assaut,  se  forlilicrait 
sur  place  et  oonstniiFait  des  épaalements  de 
batteries.  On  comptait  diriger  la  princiiKdo 
attaque  vers  le  Sud-Kst,  sur  la  rive  gaucbc 
de  la  Tonlolionilzu,  contre  le  flanc  droit  des 
Turcs,  du  Coté  des  "  Montagnes  Vertes  ». 

Pendant  la  nuit  <hi  f'i  au  7  septembre,  les 
troupes  russes  et  roumaines  lurent  ainsi 
établies  de  la  droite  h  la  gauche  :  4*  division 
roumaine  ('),  au  nord  de  la  roule  de  Bul- 
uareni  —  Grivitza  ;  L\'  corps  d'armée,  en- 
tre la  ronte  de  Bulgareni  —  Plewnn  et  le 
chemin  de  Policliat  à  Plewna  ;  IV'  corps,  à 
la  gauche  du  IX"  sur  les  hauteurs  de  lladi- 
chcvo  ;  priuce  Imcretinsky,  avec  lu  2  divi- 
sion d'infanterie.  1  brigade  de  chasseurs  et 

'  Notoii''  on  |ia«>aiil  i\\U'  l.i  coii>lalf»lioH  <le 
cotte  impiiUiiHuce,  nn$«i  bien  r(ue  rab<ionce  de  dan- 
ger!* s<Meu.\  pour  les  défenseurs  qui.  vpgayét  tur 
l'épAulMimt  des  Irsnebées  abrii.  o'élatent  point 
alletots  par  le  Ur  ^reet  de  emom  fc  tnijectoito 
tendne.  furent  [xiur  1m  Rnsses.  d^s  le  lemlrmain 
de  In  pierre,  le  point  de  dépnri  do  rorlierclii"*  qui 
devaient  abouiii  h  l'u  llliiTic  lininli- 'Ifcamiiagne. 

Tout  d'nlxjrd,  ils  ne  se  proposèrontqoe  de  cons- 
truire une  i)ouche  h  feu  qui  penall  d'olteindrv  lo 
iléfeaseur  daus  son  abri. 

(*)  Les  deux  aatrae  divlflooe  ne  furent  emplu- 
féiÊ  que  le  8  septembre.  ] 
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4  bulterioâ,  —  eu  tout,  16  bataillons  et  70 
pièces,  —  près  de  Toatehenitzn,  derrière  la 

f,';\uoho  (In  IV"  iTM-p^.  I.os  fb-iix  aile^  ('t;uont 
protéfjées  par  de  la  ca\alcrie.  En  arrière  du 
centre  et  h  ciieval  sur  la  chaussée  do  Gri- 
vilza  se  trouvaient  II  régiments  de  cav^olerie 
et  i  batteries. 

Forte  de  îl  régiments  d'infanlerie.  'tballe- 
ries  et  régiments  de  cavalerii»,  la  n'-servc 
générale  éhiil  l'iMlili  -  ;i  r<iiii->t  de  Pi-li-i-|int, 
à  la  croisée  dos  ciieiniiis  <le  Griviljia  à  Tout- 
chenitza  et  de  Pélichnt  à  Plewna. 

Journée  dn  7  S''ptetn'»-n.  \  la  pointe 
du  jour,  170  pièces  dout  20  de  furl  calibre 
ouvrent  le  feu,  à  des  distances  variant  entre 
2.500  et  métrés,  sur  les  ouvrages 

turcs  :  le  soir,  aucune  batterie  turque  n'est 
réduite  au  silence  ;  rintanterie  ottomane  ne 
s"i'>l  [nis  iiioiilrée. 

Jo'inu't;  dn  S  xi'/il'V/i/>rff,  —  A  partir  de 
ti  heures  du  matin,  le  duel  d'artillerie  cslre- 
pris  avec  descliances  diverses.  Dans  l'apris- 
midi,  un  échelon  fort  de  H  bataillons,  '.]  sol- 
nias,  3G  pièces  et  commandé  [>ar  Skubeleft 
Il  dépasse  le  village  de  Bretovetss  et  marche 
contre  lis  «  >îiintagnes  Vertes  »  :  il  en- 
lève succcssi veulent  les  trois  crétos  et  at- 
teint même  le  vallon  des  Fontaines  ;  reje- 
té sur  la  2"  crête,  il  no  peut  s'y  maintenir 
ol  doit,  ;i  la  f.ivcur  <\i-  lobscurilé.  reculer 
jusqu  a  lii  1'  sur  laquelle  il  se  fortifie.  Pen- 
dant la  nuit,  les  Turcs  réparent  les  dégftts 
o(T  i<ii innés  ;  ils  augmentent  même  le  profil 
de  plusieurs  de  leurs  ouvrages. 

Joumêt»  d«*  9  et  fO  septembt^.  —  La 
continuation  dn  bombardement  ayant  été 
jugée  nécessaire,  la  date  de  l'assaut  est  re- 
(  iiloi'  ;  le  feu  de  Tartillerie  est  aocentné  sur- 
tout à  l'aile  gauche.  De  ce  côté,  le  Oseptem- 
bre,  Skoboleff  est  atta<jur-  deu.\  fois  sur  la 
1"  crèle  ;  arrêtés  de  front  ot  pris  en  flanc, 
les  Turcs  doivent  reoub^r. 

Le  10  >oplendire,  le  bombardement,  tou- 
jours assez  inoffensif,  est  continué  par  plus 
de  230  pièces.  Skobeleff.  qui  a  reçu  l'ordre 
<lo  s'emparer  do  la  haiitotir  dominant  Plew- 
na au  Sud,  se  porto  en  avant,  à  2h.du8oir, 
apr^s  une  longue  |)réi)aration  par  l'artUle- 
rio.  Il  enlève  la  2'"  crête  et  ordonne  de  s'y 
foiiifior;  àdélaut  d'outils,  les  hommes  doi- 
vent creuser  lo  sol  avco  leurs  baïonnettes 
et  les  couvercles  do  marmites. 
Le  10  au  soir,  an  moment  où  l'artUlerie 
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\  est  sur  11' ln'iiil  (le  iikiikiiiit  di'  iiuiiiitinns, 

«  les  Riis-e-  ii'avaioiil  olttoiiu  ni  le  n'*iiltal 
^  demandé  h  leur  nrtillerie  :  c  DeHlriulioii  des 

nbfilnclrs.  épnisctncnl  moral  et  tir-soriinnisa- 
f  lion  mal»''i'ifllc  des  troupes  tiin|iies  ».  ai  celui 

[;  proposé  à  leur  infanterie  ;     s"a[)iirocher  pro- 

gn-.^sivciueut  à  l'abri  des  accidcnU  du  terraÎD 
pour  Hri'  pnMfl  k  donner  Tassant  ».  P«ule  l'in- 
r,iiili'rii'  riMunaine  étail  parvciiur  à  >  iiviron  t 
kilonièlre  de  la  redoute  Abdui-Kerini  ;  celle  des 
IV*  el  IX"  rorps  se  trouvait  à  des  distances  de 
rennenii  variant  de  i.îlnOà  S.iOO nuMres  (')  ». 

(>r,  le  soir  iiiènie,  à  i  Ih'Iii  c'J,  il  avjiil  éli'"  ili'-- 
ciilû,  (Juiis  un  conseil  de  guerre  tenu  au  quai*- 
tior  f^néral  du  grand-dae  NieolaR,  qno,  mal- 
grô  lu  ndU r*!-nssiti'  delà  ji!  '[i  ir;tlioii par l'ar 
Ullerie,  l'assaut  aurait  lieu  le  iendcmuiii  (  )n 
n'anrait  pn,  il  est  vrai,  sans  porter  un  couii 
filial  au  niorul  ilo  rormcc  mwc,  renoncer  à 
^  enlever  Flcw  na. 

è  D'après  Tordre  daté  de  «  Toulclieiiilsa, 

10  Ijeurt--  (lu  >niri»,  on  feu  très  violent  serait 
dirige  eoulre  les  ouvraj^es  turcs,  d  aboril  de- 
puis le  lever  du  soleil  jusqu'il  U  heures  du 
matin,  pnis  de  11  heures  du  motin  Jusqu'à 
'  1  heure  dii  soir;  il  sérail  re|»ri-  à  ^'iîftpotir 

ce&scr  uu  fur  el  u  mesure  qu  il  gênerait  la 
^  marche  des  amaillants.  Trois  colonnes  d'at- 

K  tarpio  seraient  porli'esen  avunlîl  3  heures  du 

t  soir.  \ai  colonne  de  dniilo,  eoiniuandée  [lar 

'  le  général  rcheruat,  ministre  do  la  f^uei  rc 

de  Roumimie,  eomprcndmit  les  li  divis^ions 
roumaines,  dont  une  f<»rniant  rési-rve.  el  i 
brigade  de  la  Si'  division  d  inlautcric  russe 
du  IX*  corpe,  en  tout  43  imtaillons  :  elleau- 
rait  pour  olijeelif.s  la  redotite  ('invitzji  n"  !. 

La  colonne  do  gauche,  placée  sous  les 
ordres  du  prince  Imerelinsky,  serait  forte  de 
22  bataillons,  18  sotniasct  102 pièces  four- 
nis par  2  divisioiiH  d'iiiranterie,  '.i  liriu-atles 
d'artillerie  et  4  brigades  de  cavalerie  dispo- 
sant de  is  pièces.  Son  rôle  va  être  précisé. 

Entre  ces  deux  colonnes  se  trouverait  une 
bullerie  de  104  pièces  [20  de  siègej  dont  la 
majeure  partie  tirerait  sur  les  ouvrages  du 
groupe  Sud-Est  pour  fni}  er  le  eheinin  à  la 
colonne  centrale  destinée  à  niai-chcr  contre 
enx.GeOe^ci,  commandée  parle  générai  Kri- 
lolf  du  IV'  corps,  compterait  2  brigades  der- 
rière le  cenlre  dosquc  lies  tnarcherail.  à  1  kil 
envintu  iledistau«  c,  la  ré.scrve générale 

(I)  Bomug  |eomfflBlldttnt].  —  Gufrr«  Turcv^ 
Sutie.* .,  p.  189. 


furt<-  de  3  régiments  cl  de  3  batteries.  En 
rérapitulanf,  le  contre  russe  devait  com- 
prendre batailliins,  l'iO  plè .  ts,  mesurer  et 
en  largeur  comme  eu  profondeur,  3  kilomè- 
tres. 

Les  dispositions  nécessaires  avaient  été 
pri-;e>  i>our  prolé^ier  les  ailes  extérieures  do 
tout  ce  vaste  dispositif:  surle  prolongement 
dcl'ailcdroite.laeavalerie  roumaine élaitéta- 
Mie  an  itMr  l  de  lîonkava  ;  à  la  gauche  du 
corps  laieieliusUy,  la  cavalerie  du  général 
L(''ontien  se  trouvait  entre  Breslovetset  Kri- 
chine  ;  enfin  la  (livi<i  iii  il r  i  ivalcrie  russe 
[LockareffJ  barmil  la  roule  de  Sopliia. 

Le  général  commandant  l'armée  de  TOoett 
devait  se  tenir  auprès  de  la  réserve  géné- 
rale. 

f/analyse  de  cet  ordre  dont,  nous  n'avons 
douiié  (]uc  l'essentiel,  laisse  une  impression 
défavorable.  I)'une  [uirl.  le  doute  subsiste 
sur  le  point  appelé,  dans  l'idée  de  celui  qui 
l'a  rédigé,  à  joner  un  rAle  dieUif,  qui!  s*a- 
|,M<-e  de  la  re  loute  de  firivit/n  n"  1  recanb-o 
comme  clc/  <to  la  ymsition  ou  des  «  Aloula- 
gncs  Vertes  »  qui,  |iour  le  général  Jtoloff, 
sont  la  elef  slraté^ieo-tactiiiue  u  dn  rani|> 
relranclié  i ').  D'aulrc  part,  le  souvenir  de 
la  ruse  employée,  le  fs  septembre  ltfô5,  par 
les  Français  devant  SéIjasI  'i  "'  n'avait  pas 
bien  <er\  i  les  liasses  pour  celle  raison  «pie. 
enseitlcmbrc  m77,lescircoasluuccsu'élaient 
nullement  les  mêmes  que  vingt  deux  ans 
an[»aravant.  II-  -i-lmnipèrcutdonceneroyanf 
que  rinlermillcncc  imprimée  uu  bombarde- 
ment suffîrait  pour  décider  les  Turcs  h  Mre 
prématurément  des  faux  niouvemcnls  ipii 
eussent  compromis  l'avenir  :  oulre  que  les 
Turcs  avaicnl  deTcsiMice  devant  eux,  ils  ne 
pnnvaieni  exposer  à  la  légère  leurs  réserves 
à  la  deslrneliini.  La  complication  des  pres- 
criptions de  l'ordre  qui  rappelle  trop  unsce- 
nario,  la  façon  délectuense  dont  il  assurait 
le  commandement,  l'iniMi  de  renncnii  que 
l'on  paraissait  vouloir  cuudumuer  ii  la  passi- 
vité frappent  aussi. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  circonstances  almo- 
s|ihériques  ne  favorisèrent  pas  tout  d'abord 
les  Russes.  Dès  le  matin,  en  effet,  un  épds 

:'  )  «...En  nnmot,  (lit  le  coiumntKlnnl  Ronneau,  on 
n'avait  pas  sv  s«  décider  à  accorder  h  l'une  des 
I  rois  allaqnes  ano  imporlanee  d/citht  «t  h  la  lou- 
Icnir  nvpr  dos  forces  nérc!'«iin?s  ponr  la  ttàn 
réussir  uiaign*  toutes  les  difUcultés,..  »  Outrre- 
Tareo  Hustef  p.  189. 
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bnulilhiiil  rondil  illusoiro  lo  lir  do  leur  ar- 
tiiieric  :  t  elle  oiroonsluncc  eùl  pu  être  favo- 
rable à  la  inarclic  en  avant  de  lenr  infante- 
rie:  niais,  îiinsi  que  le  fail  n-Kiiirqnor  le 
comiiianJaiit  Donneau,  le  iiKunciil  de  1  us- 
mot  avait  été  fixé  à  3  Iieures  du  soir  (')  : 
c'était  une  faute,  puis(iuc  ce  innuioiil  il<'ii«^ii- 
doit  des  circonâlances  et  non  dn  géncruli»- 
rime  nnse  auquel  letél^^phedomiafttoate 
facilité  d'intervenir  en  temps  opportun- 

Eii(rnn<;  maintenant  dans  le  détail  decctie 
lutte  de  plusieurs  joun,  en  nous  occupant 
d'abord  de  l'aile  ^ache  mae,  puisqu'elle 
attaqua  avant  le  centre  et  l'aile  dioilo. 

Le  10  septembre  au  soir,  le  prince  hnere- 
tinsky  aclievail  de  donner  ses  ordres  pour 
attaquer  flimnltanjuicnl,  le  lendcmaio.  le 
groupe  des  ouvraf^es  de  Kricliiueel  celui  du 
Mont  Skobclelf,  luisqu'un  ordre  du  jjénéral 
ZotofI  vint  sufaitement  annuler  ses  disposi- 
tions. L'aile gauchcallail.eneffel, se  trouver 
partagée  en  trois  détachements  distincts  : 
celai  dn  général  Skobeleff  euqnel  était  assi- 
gné le  rôle  principal  ;  celui  du  général  Léon- 
tieff;  celui  du  priiuc  lui-même. 

Skobeleff,  qui  leufiit  toujours  la  2'  crête 
des  Montagnes  Vertes,  était  chargé  d'atta- 
quer, avec  2  brifiades  et  dc-iuiiMl  iiif;inlrri'-  ri 
4  tialterics,  «■  le  camp  relrancliû  cuuemi  qui 
couvre  Plewma  du  côté  de  In  route  de 
Lovlclia.  »  II  serait  soutenu  par  le  priiu-e 
Imeretinsky.  Qnant  au  général  Léontiell,  qui 
disposait  de  la  cavalerie  de  l'aile  gauche  et 
d'artillerie  à  cheval,  il  devait  gagner  la  route 
de  Sophia. 

Skobeleff  avait  dt'-cidc  qu'il  alLaqucrail 
d'abord  lesdevxoovragesdeKovanlik-Tlabia 

et  d'Isza-Aga  :  il  coopérerait  cnsuili',  avec  le 
centre,  à  la  prise  du  camp  de  la  réserve  gé- 
nérale turque  situé  à  Test  de  Plewna  :  il 
présumail/iue  les  ouvrages  de  Krichine  lom- 
iMM-aient  alors  d  eux-mémes:  or,  il  allait  se 
heurter  contre  l'J  bataillons  cl  il  pièces. 

Skobeleff  crut  nécessaire  de  s'étaUirpréa- 
lablemrnf  <iir  !a  3"  crête:  c'est  ainsi,  paraît- 
il,  que,  coutrevenantà  l'ordre  jjénéral,  il  se 
porta  en  avant  dès  10  heures  du  matin.  Lo 
brouillard  aidant,  la  3»  crête  fut  eidevéc  et 
occupée,  mais  les  impatienls  qui.  l'ayant 
dépassée,  étaieut  dcsccndusdaiis  la  vallée  des 
Fontaines»  furent  ramenés  avec  de  grosse» 

(i)  Outrre  Tareo-Ruaa€^.,  p.  191. 


pertes  et  lu  lutlB  se  concentra,  tr&s  vive,  sur 

la  3«  crèlc. 
A  rheure  ti.Yée  pour  Tassant,  Skobeleff  ('), 

qui  avait  eu  le  temps  de  rélalilir  de  l'ordre  et 
de  prendre  ses  disposition»,  porta  ses  troupes 
en  avant  contre  les  3  rpdoutns).  H  réussit, 
au  prix  de  si-rieuses  pertes,  ;i  aborder  le 
plateau  sur  lequel  étair-nt  construites  les  re- 
doutes numérotées  I  et  2  reliées  entre  elles 
piir  dos  tranriiées,  à  s'om[iarcr  de  la  pre- 
mière ;  il  la  nuit  k>ml»ante,il  était  maitrede 
la  .seconde. 

Au  centre,  la  préparation  de  rartillorie 
n'nvait  .à  cause  du  brouillard,  produit  aucun 
effet  appréciable.  Là  encore,  par  suite  do 
ringércnoe  maladroiU>  d'un  officier<rétat-ma< 
jor,  lecoudjut  avait  été  entamé  avant  1  lu  me 
fixée:  lorsque  celle-ci  sonna. H  halailldiis  ih-jà 
avaient  échoué  contre  les  tram  iic»'.s  éliiyées 
lirécédanirouvragcd'Omer-Tabia.IMusIard, 
faute  d'une  pn-paralion  suffisante  par  la 
mousquelcrie,  i'I  bataillons  échouèrent  sue- 
ce8sivement.ll  n'y  eut  pas,  dans  la  journée, 
moins  de  l  i  attaques. 

Un  des  incidents  les  plus  terribles  de  la 
lutte,  a  été  relaté  par  Van  de  Wœstyne  (*). 

<  A  ce  nioment.  Osman  fil  avaneercootre 

les  assalUanls  le  colonel  Tevfik  ncy  avec  le  ha- 
tailton  des  RiMiif»  de  Silislria  el  le  ;J  liataillou 
(lu  régiiiipiil  ()$.nian  Bey. 

»  Le  spectacle  à  ce  moment  fut  effrayant. 

•  Le  twtaillon  de  Sllistria  était  répnté  le  phis 
lerrihlcetlc  plus  h''roî(]ne  des  troupes  d'Osman; 
ils  étaient  surnotnuiés  c  Kassab  »  ce  qui  veut 
(lire  :  a  tueurs  d'hommes.  «Ces  terribles  taeura 
il  liommes  se  jetèrent  sur  les  Utisses  qui  ne  von- 
Inreiil  pas  réiler  une  parcelle  du  terrain  conquis 
et  alors  un  ne  vil  plus  dans  l'air  que  des  yator 
gflnséliiiceler.descrossesscleveret  des  homme!! 

tomher  par  eentaiues,  par  centaines   C'était 

une  n:.'nis>aiite  mèléc;  les  tueurs  d'hommes 
s'avançaiculdeiiarloul,  semant  partout  la  mort  I 
la  mort  t...  L'horrlMo  speclacle  !  les  Rnssee 
s'avaii  niiMit  ,i  iirnivciu  l(nij(»nrs  criaul  :  Ilour- 
rah  !  ïw&ia  que  ce  suit  le  lit'  ,  ou  le  2U',  ou  le 
118",  chaque  régiment  recula  après  avoir  payé 
un  trihutimmensede  vies  bnmainesàee  champ 
de  carnage,  m 

A  ralle  gauche,  les  jeunes  troupes  rou- 
maines avident  fait  preuve  d'un  entndn  et 

Cl  On  lit  dans  Vnn  de  Wof>ii/nr  :  «  la  prandu 
surpriw  rte  tous.  Sknheleff  commença  l°u(la<pie 
IM'iii  -x-H  l'diiipii'  '■aii-i  a!  tendre  rheure  pimerite...  » 
La  gucvt  c  Jiuao'l'iinjue;;  p.  154.  t 

{'}  La  guerrt  TurcO'Jtvu*e...,  p.  161. 
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»riine  bravoure  rcmahiuablt'.s.TouU'loiïi.ilo  Cl' 
o'tté  aussi,  la  pré|iaration  de  l'artillerie  avait  | 

si  poil  cfficiici'  les  Tiirr<  jmnMil  :u'- 
iner  de  nouveau  lu  redoute  Alnlul-Kiniiu 
((irivitza  n*  1)  dont  les  pièces  avaienl  élé 
Il  lin    depuis  peu  .Toutefois,  après  une  lutte 

plufi  delnrH  heure;*  soutenue  par  31  ba- 
lai lions  roumains  et  russes  en;i;ngés  co/i- 
tre  ô  bataiilons  tiitvs.  la  reiloiite  fut  prise; 
niais,  comme  elle  élail  hatiiio  i  fficaiHnnent 
parlarcilooton"  2,  ce  lut  une  comiuèlc  sli- 
rile. 

En  8oinm*\l;i  joiirn*'!'  prit  fin  <nn?  qnorien 
pût  compenser  les  pertes  énormes  éprouvées 
pnr  chaque  colonne.  Dans  la  colonne  Skobe- 
leff.  la  4"  bri.;;a(li'  de  cluisseurs  avait  [icrdu 
|)r(!s  de  1.60U  bommcs  sur  un  eflectU  de 
3.000  hommes,  le  n^ximont  do  Vladimir 
comptait  IXM»  hoinincs  dont  'lO  offiiiors 
liors  dei-ondiat  ;  los  aniivs  régiments  avaient 
été  très  éprouvés  aussi. 

La  colonne  Krilolf  comptait  hors  de  cnni 
l»at  pn^'S  des  deux  cinquièmes  dr  l'cffi^i  tif  en  - 
gajié  soit,  snr  7  réjjiments,  ;>.00()  hommes 
dont  110  offlriers. 

La  colonne  Tcliernat  avail  .').388  hommes 
liurs  de  combat  dont  l.ïiO'J  tués. 

Ce  joor-là  du  moins,  grAce  à  Skobeleff . 
on  évita  certaines  des  fautes  commises  dans 
la  premi?re  pnriie  de  la  guerre  pour  attaquer 
les  retranclifinenls  turcs  et  qui  avaient  coûté 
si  cher  ;  toutefois  bien  des  critiques  étaient 
encore  justifiées. 

Formées  sur  deu.\  h^nos  eu  colonnes  de 
compagnies,  les  tronpes,  que  sui^'ait  une  ré- 
serve, élaient  précédées  d'niinuiiiqnf^  et  f.iiltle 
cliuine  de  tirailleurs  ;  en  somme,  uu  cours 
de  la  marche  d'approche,  dans  la  zone  du  feu 
rapide  et  pour  l'assaut,  on  s'avançait  on 
formations  corapacles.  L'emploi  de  la  réser- 
ve éliiit  mal  compris  :  en  elfet,  il  ne  con- 
conlnit  |  ias  avec  le  moment  où  la  ligne  llési- 
liiil  cl  n'a\  ;nt  licucpraprcs  If  roninienrcincnt 
de  la  relraile  des  troupes  tenant  la  tète.  Ku 
dernier  Heu,  quand  des  assauts  furent  diri- 
gés snnlcnv  on  pln.'^icnrs  nMésd'un  ouvraf!;e. 
ils  no  huent  pas  simult^inés  mais  successifs, 
ce  qui  permit  chaifue  fois  au  défenseur  d'uti- 
IlsiT  sa  réserve. 

D'une  façon  géni  rale,  SkuLelelf  disposait 
ses  Ironpo-,  sur  plusieurs  ligues  que  procé- 
dait une  cliaiiie  dense  de  tirailleurs  et  cpio 
suivaient  à  courte  distance,  une  on  plusieurs 


réserves  dont  le  général,  dirigeant  Tnction, 
disiiDsail  lui-inéme  en  temps  opporUin. 

L  n  officier  américain,  qui  a>-ista  à  la 
i^uerrc  de  1877-1878,  a  reproduit  une  inté- 
ressante conversation  que  Skobdefl  eut  avec 
lui  snr  ce  sujet  : 

1. 1  <onle  forination  tlnns  laquelle  do-  trou- 
lit!S  puisseut  donner  avec  auccrs  l'assnul  à  des 
positions  retranchées,  est  oolle  qui  consiste  à 
porUt  «it  -v  ivit  plusieurs  ligues  de  ttraUleurs 
>Mec««ircs.  Le  général  de  division  doit  ne  tenir 
aucun  compte  de  so-i  nisos  ou  de  sa  --ùreir-  por- 
sonncile  :  U  faut  qu'il  so  place  cuire  les  tirail- 
leur» et  les  réBer\"es,  M  om  i7  peut  tàter  le  pouls 

cl  jujjer  lui-même  du  momcnl  où  il  coiivteitl 
.Cenga'ier  tes  hotttitlons  >/'■  (-'sci  i  -r.  Il  y  a  dans 
(  iiilr  ti-ntipt'  un  certain  nombre  de  cnyons  qui 
ne  dcmiindi  iil  [ms  mionv  que  de  s  esquiver  à  la 
première  occasion  et  un  certain  nombre  de  vi- 
goureux gaillards  qui,  au  contraire,  vont  quand 
mJ'me  A  VmMnt  «t  se  font  lner\  mais  l«  jurande 
majorilé  se  coiiiikwc  ifimli vidiis  iCiin  r.iunifre 
variable,  sujets  à  chanceler  quand  lui  luire  de- 
vient on  peu  cbande.  11  faut  que  les  réserves 
entrent  en  action  mt  inonicnt  oii  cette  m'ijoritc , 
Hr'ci iiitju  rs<ii>ii mil-lc,  coiunn'ncc  à  en 
avoir  »f('(cv  -n  iiiil  fjii'rllr  )i'aii  commencé 

il  xrxlcr  ;  et  c'eijt  eu  décidant  du  moment  op- 
porlnii  d'cn^nger  ta  réserve  qw  réside  h  latent 
d'un  général  de  division  {*). 

Enfin  Skobeleff  a|nès  avoir  iii-^islé.  dans 
son  IVapport,  sur  l'importauc  '  <l<-  la  nueslion 
</'•  la  pri^pttration  cl  de  la  l'  i  ii/i  ationdes 
rfç  bataiUet,  couclul  t  Li  iiéi'cssilé 
lie  l'aiio  suivre  les  lroupe>  d  allaquc  ilcs 
outils  nécessaires  ou  d'avoir,  tlans  les  réjji- 
roents.  des  détachements  spéciau.x  de  tn- 
vaillonr»:.  Le  soldat,  constale-l  il,  n'a  tpn* 
trop  du  leudauce.  surtout  si  le  terrain  est 
difficile,  ou  si!  lait  ehand,  ft  s'alléger  tout 
il  aljord  de  son  outil  (pii  lui  fait  cnsnito  rfé- 
fnnt  (jiiand  il  est  indispensable  qu  il  l'em- 
ploie (•■)• 

(•j  l'iranoR  [colonel  j.  —  Les  vi  .  iliodct  flex  fjuert-e 
l,  III  11»  partiel,  p.  733.  «Tel  est.  njoiile  le  co- 
lonel Ptemo,  siNtte  avoir  leproauit  le  réoit  dn 
lictitenatif  (la  gâiie  amériesin  Green,  l'oplnfoii  dn 

priiérni  rn-i<ie  qui  n  llvi-»'  le  pins  d'assauts  ilan? 
retifl  înionv.  et  qui  a  toujours  réussi  à  enlever  lc.« 
oiivi.i^i  ~  (1  'mI  il  chnrgi'  di-  s'cinparet.  » 

I  -  Aussi,  dit-il,  les  troupos  juirvcnues  sur  un 
iMiiit  iiii  elles  «loiveiil  Fc  mninti.-nir  n"onl-i'lle-< 
plui  \vi  moyens  de  se  couvrir  contre  les  feux  de 
Tadvenalre,  comme  rinfantfi  ie  l'a  fait  ronstam- 

ment  :  1*  dans  la  guerre  de  Séeession;  £•  dons 
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Skobdeff  employa  la  plus  grande  partie 

de  la  nuit  du  11  .'H  12  se|iloml)ro  h  faire  re- 
lever les  blessés,  ù  euvojer  clieichcr  de  l'eau, 
à  opérer  le  ravitaillement  en  munitions,  à 
faire  fortifier  la  positiun  conquise  ce  qui  ne 
lot  qu'incomplètement  possible  à  cause  du 
manque  d'outils,  ù  assurer  les  communica- 
tions avecle  prince  Imerctioslii,  enfin  ù  ré- 
pondre aux  allaqucs  dêoousues  que  les  Turcs 
tculéreut  sans  succès. 

Jùurniêdu  iS  septembre.  —  Slcobeleff 
avait  déjà  repoussé  «li'iix  altmpKM  dirifiécs 
contre  la  3*^  crèlc  par  les  Turcs  lorsque,  vers 
8  heures  du  matin,  il  est  avisé,  par  une  dé- 
pêclie  émanant  du  i;énéral  Zoldff.  qu'H  aura 
à  se  maintenir  iusqua  uouvel  ordre  sur  la 
3*  CffAts.  mais  qn*il  ne  pourra  être  secouru. 

AlO^  30,  il  reçoit  l'ordre  du  général  Zotoff 
de  se  maintenir  jusqu'au  soir,  et  de  l)allre 
en  retraite  lentement  sur  ToutchentL/ui.  La 
dépêche  datée  de  S**  30  du  matin  se  terminait 
ainsi  : 

LaredoutBdeGrivitzaest  entre  nos  mains 
mais  it  ne  nous  reetepins  rien  pour  centinuer 
l'offensive,  et  il  a  été  décidé  qn^onsoreplicmil 

lefitrment.  » 

L'aile  gauche  russe  combattit  donc  seule 
ce  Jonrià:  elle  lutta,  sauf  une  inlerruptiuu 

d'environ  imn  heure  et  demie,  de  10'^^  ItO  ;\ 
6  heures  du  soir.  Quatorze  lois,  à  partir  de 
10^  30,  le  général  Tahir-Pacha,  chef  d'élal- 
ninjor  d'Osinan-Paclia,  qui  ilisiK>sail  de  ."» 
bataillons  de  réserve,  renouvela  son  utinqnc 
contre  les  deux  ouvrages  du  mont  Slcobeleff; 
(-liuqiie  fois,  malgré  des  succès  partiels,  il 
vint  éeh<iut>r  (ontro  la  touaci  lé  des  Russes  et 
do  leur  clief  qui  fil  face  à  tout. 

Mécontent,  Osnian-Pacba  chai|$ea  te  colo- 
jiid  Tevfik-Key  de  rrnouvclcr  i  cite  tentative 
avec  des  troupes  iraiches.  Skubeleff  n'avait 
reçu  comme  renfort  qu'un  ré^mcnt  du  IV* 
corps  réduit,  depuis  la  veille,  ù  1  .^lOO  hommes 
et  ses  munitions  étaient  bien  bas. 

Gatte  nouvelle  attaque  commença  vers 
S  heures,  après  une  demi  heure  de  prépara- 
tion fvir  l'artillerie  et  fut  dirigée  contre  l'ou- 
Vtage  de  kovaolik-Tubia,  encmployantdeux 
colonnes  chaînées  Tune  de  la  démonstration, 
l'autre  de  la  décision  :  ]»ieu  coml>iuée.  elle 
réussit  et  les  Russes  durent  se  ix'plicr.  Dé- 

iM  ifaatre  années  menrtrièrSB  ds  la  gnene  Car- 

liiitc  ;  3>  dan>  hi  gtii-rre  actoalle  olk  o'mI  pour  lOH 
Turca,  un  prit,cipe  ..  » 


sireux  d'éviter  des  pertes  désormais  inutiles, 

Skolieleff  fit  iiM  -ni"  évacuer  l'ouvrage  d'is/.a- 
Aga.  Peu  de  temps  après,  il  perdait  la  A' 
créto.  mais  il  repoussa  les  attaques  dirigées 
ensuite  [lar  les  Turcs  contre  la  2  .  A  houl  de 
munitions,  ils  se  replièrent  sur  le  mont  Sko- 
Ijcleff  et  Skobcicff,  rpù  ilevail  songer  à  exé- 
cute il 'ordre  de  se  retirer,  fit  réoccuper  la 
'A  Clé  te  pour  pou  voir  réurjganiser  SCS  troupes 
derrière  la  2'. 

Dans  le  contant  de  la  journée,  les  Russes 
avaient  eu  encore  àregrciter  leur  pénurie  en 
outiN. 

«Il  (allait.  HUHs  pcrilrt;  uui;  iniiuilc.  ilil  Sko- 
l)clcff,  .-.0  iiii  tlri»  il  se  fortifier  du  côté  do  l'aile 
gauche  et  améiinger  les  tranchées  des  Turcs. 
ttrlas!  tes  trotipes  qui  avaient  atteint  lesretlon- 
(cs  ne  pi>^<<  'liui  lit  /iiis  d'oum'i  r/<' /noiuut  rs,  si  c<" 
n'est  quelques  pelies  et  quelque»  hac/n's,  El  ce- 
pendant on  avait  ^rond  lie«oia  de  se  défiler 
cnniro  ]'i'iiii<'ini  f|iii  nous  fusillait  detonSoAlél 
et  (ioiil  I  artilii'i  ie  nous  |in-iiiiil  eu  vcharpe  SUr 
nos  deux  lianes.  7.»  <  snlduiy  i-ti.r-mèmeit  reeott- 
mitsaieut  ccrir  nt^cesuté.  Cvs  iruves  gtH$  tre»- 
saiettt  ou  jAui-'it  ijvattaient  le  sot  trH  rfiiravec  des 
i)ai((iini'll('s.  (1rs  sabres,  des  lii<loMS.  fidcvaii>iil 
lu  terre  avec  les  mains  cl  cherchaient  ^utr  tom 
les  moyens  à  se  eonitruire  des  ebris.  Tout  fnt 
mis  (M>  ion  pour  l'Icvcr  des  [Uirn[icls  :  Ir-s  lirnu 
chas;os  des  liiilU  s  i|ni  avaient  servi  de  ln;.'emcnl 
à  l'eniK'iiii,  le  ;:a/.ou  et,  dousla  redoute  enlevée, 
niciue  les  cadavres  turcs  ou  rosses  indiffênun- 
ment.  >• 

Finalement  l'assaut  de  Plewna  avait  com- 
plètement éi  liiiin-  ;  si'uli;  la  redoute  de  Gri- 
viixu  ir  1  restait  entre  les  mains  des  Rou- 
mains. 

L'armée  russe  se  retira  ayant  eu.  du  7  au 

12,  llVSOO  hommes  dont  :!<Mi  .^ffiri.TS  hnis 
do  combat;  3.(K)U  hommes  duuL  00  officiers 
étaient  morts.  Cétait  environ  les  20  Vo  de 
son  effci  lif  Dans  ce  chiffre,  sou  aile  gauche 
figurait  iK>ur  près  de  la  moitié  :  total  0.2^8 
hommes  : 2*  division dlnfanterie, 2.906  hom- 
mes, 1"  brigade  de  la  16'  division,  2.372 
lionimes;  '  brigade  de  chasseui"s,  SItÛ  hom- 
mes ;  artillerie,  KK)  hommes  ;  cavalerie,  viO 
liommes  parmi  lesquels  le  général  major 
nebrov(dski.  De  leur  coté,  les  ttnuinains 
comptaient  4.232  lioaunes  dont  'M  officiers 
hors  de  combat: 4.21?  tués  dontiloffidcrs; 
l.niS  ble.-isés  dont  t'i  «dficiors. 

Osman-l'acha  avait  cu|^c,  le  il  et  le  M 
septembre,  contre  les  22  bataiUoBS  dont  dis- 


Digitized  by  Go 


38 


HISTOIRE  MILITAIRE 


posait  Skolicloff,  butailluiis  sur  i».  On  a 
évalaé  ses  iM>rk':«  i>  un  chiffro  variant  ciilro 
4.000  et  u.()(10  hommes. 

Jorn-nées  des  i:t  et  i  l  se}ticmhrc.  —  Dans 
1d  soirée  do  12,  les  troupos  ilo  Skubeled  ins- 
talltH><;  sur  la  3*  crôlo  avaionl  arrêté  net  une 
tiMitative  (lo  pour^uili>  ili's  Turcs. 

Des  deux  côtés,  le  13  cl  le  14,  ons'occin» 
à  relever  les  blessé,  &  enterrer  les  morts  et 
h  ivorî^aniser. 

Lo  14  au  niatiu,  Skobdeff  jctrogrudail 
sur  les  deox  points  de  Toutrhenitza  et  de 
Bogol  qui  lui  avaient  élé  assignas.  Il  soi  iail 
grandi  de  celte  lutte  où.  pavant  cnnstam- 
niffiit  de  sa  personne,  il  avait  fait  pieuvc 
d'aneémif^  indnmptalilc  et  oxertv  sur  i^i-s 
troupes  tin  nscciidant  prodic-icnv.  Il  «  uiisli- 
luait  une  exception,  ciir  le  soldat,  qui  s  tHuit 
bien  rendn  compte  de  certaines  dos  Fantei^ 
commises,  était  tn'-s  di'iit  im''  i  l  iiian  liainlail 
une  confiance  que  procéilcuuiu  nl  il  uccurduil 
entière. 

O'iM^rcatiitm  xur  les.  I"  ft  .'}  hnlaUhs  de 
i'ieicna.  —  (icrluincs  observations  sont  co  m - 
mnnes  anx  deux  batailles  de  Plewna.  C'est 
ainsi  (|uo  l'une  et  l'autre  ont  été  entamées 
sans  que  l'on  eût  acquis  une  ronnaissaiice 
suffisante  du  lorrain,  des  ouvrages  existants 
et  des  forces  ennemies.  La  même  Incertitude 
exista  dans  la  d(-siij;nalion  des  objectifs.  I,e 
7  .septembre  surtout  l'erreur  fut  plus  grave 
parce  qu'on  ne  tint  pas  compte  des  leçons 
fournies  par  la  l»atailleprêçr.lfnlc.  l'neélude 
ûlleiilive  du  terrain  et  de  ses  obstacles  eût 
dA,  en  rffet,  déconseiller  Tattaqnc  contre  le 
centre  turc  dont  les  ouvrages  étaient  solide- 
ment flanqués  et  dont  les  derrières  étaient 
battus  par  les  ouvrages  de  la  seconde  liync. 

Du  nu  [III  lit  où  on  écartait  le  plateau 
d'Opanel/  qui  était,  en  dernier  lieu,  solide- 
ment fortifie,  il  eût  fallu  se  couleuler  de 
menacer  effectivement  le  centre  tore  et,  uti- 
lisant le  terrain  do  l'Ouest  où  existaient  do 
nombreuxcouvcrt8,Uirigerlapriii(i|ialeatta- 
qne,nonpa8  contre  le  mont  Skobeleff,  mais 
contre  l'extrémité  de  l  aile  droite,  contre 
Kricliiuc,  c'est  iVdire  coidie  la  n  druitolon- 
noos-Hey:  si  elle  était  soutenue  en  arrière 
j»ar  les  ouvrajics  de  Talaal,  de  Milasetde 
lîa,L'louk-Sirté,  dont  les  Russes  ne  connurent 
l  existcnce  que  le  11  septembre,  au  cours 
mênw  de  la  lutte»  du  moins  ses  flancs  étaient 
libres. 


«  La  chute  de  luunous-liey-Tubia  enlraiuail, 
(lit  Bonncfin,  eetle  fte  la  «léfi^nse  des  Montagnes 

Vcrics.  ih'ut  1rs  ',.,■<  /  (,'/  <  riiijoiiin'iil  iiiil''iir 
de  cet  ouiiiiiji-,ayi  licuii  étre  parallèles,  connue 
on  l'a  souvent  dit  à  tort.  On  aurait  pn,  ensuite, 
attaquer  de  même,  c'est  h-dirc  <!>■  /  .  ji/  rt  jinr 
(letu  /lunes,  les  redoutes  «le  ialaai,  Milas  et 
Baglouk-Sirté  qui  so  sontcuaient  successive- 
meul.  mais  d'un  câté  seulement.  Les  ouvrages 
de  Kovantik  et  Isza-Aga  sersienl  tombés  d*onx> 
]inis(iue  celui  de  Itaglouk-Sirté  enfi- 
luit  leurs  lerre-plcius  et  la  trauchéc  qui  les 
reliait...  (')  » 

Mais  il  n*y  a\*ail  pas  que  le  cUoix  des  ob- 
jectifs qui  fut  défectueux. 

Jm  conqiositiuu  des  difféi'enles  colonnes 
ne  répondait  point  k  leurs  rAles  respeclifs. 

Le  comnuindenicnt  avait  é-té  morcelé  notam* 
nient  à  l'aile  i-auelie  au  préjudice  de  l'unité 
d'action.  Le  liaut  commandement  n  u  pas 
ré[H)ndu.  il  faut  le  reconnaître, à  ce  que  l'on 
était  eu  droit  d'attendre  de  lui.  11  en  ré.snlta 
que  chaque  colonne  agit  i>our  son  pixipre 
compte,  sans  même  chercher  à  prot^r  les 

flancs  (!r  la  cnldiuie  \ 

Ni  euninic  préparation,  ni  comme  soutien 
de  rinfnnterie,  Vartillerie  ne  s'est  montrée 

à  liauleur  de  sa  ndssiun.  Le  rôle  de  la  cava- 
lerie a  été  nul.  Réserve  faite  pour  Skobeleff, 
l'infanterie  (pli.  iraillleurs.  rcnqdit  son  de- 
voir avec  une  allitération  admirable,  a  été 
en  f;éné'ral  mal  employée  :  les  assauts  tentés 
à  trop  grande  distance  ont  été  successifs  ;  on 
n*a  qu^xe^^tionnellementoomblnéavec  l'at* 
laipie  de  fmnt  uno  attaque  de  flanc  enve- 
loppa n  te. 

Les    ét,  3*  batailles  de  Plewna  ont  fourni 

une  oci  aaion  favorable  d'étudier  les  effets  du 

lir  des  armes  nioilernes.  La  question  a  été 
ainsi  résumée  et  présentée  par  le  comuian- 
danl  Donneau  qui  réfute  implicitement  des 
exagératiouÂ  tendant  ù  constituer  nue  mé* 
tliode. 

«....  Certains  auteurs  ont  cru  voir  à  Plew- 
na des  résultats  imprévus,  d'nuircs  oui  dit 
((lie  ces  résultats  étaient  dûs  uu  pur  linsanl,  les 
Tun  s  nliiisaiil  île  ce  qu'ils  disposaient  d'une 
quantité  cousidérnl>te  de  inuuilioiis.  et  tirant 
saus  cesse  et  sans  hausse.  U  ea  serait  résulté 
une  certaine  «  plaie  de  plomb  continue  »  à  8 

(I)  Guerre  Turec-Rune...,  p.fp  223  et  CtLLes 

f>/<iti  '  "'  '  'i   <ir'vol<>p[M'os «le  la  pape  22:5  h  la  page 
boiil  judiciea^â  et  luérilenl  d'6tre  lues  avec 
soin. 
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Kiloriirlivs  11  l.'i  mnilo  «li's  oiivinp-^.  et  iirtln 
rcllenacut  «les  pertes  oonsidcrables  puui'  les 
Russes  qui  s^Jonrnèrent  lonj^oeracnt  dans  celte 
zone.  Tnnf  rolu  n'est  i|n'nnr  fnlilr  :  !<>«;  n'-sul- 
luls  du  lir  des  amies  aniérii  nitics  dont  dispo- 
sai«nt  les  Tares  étaient  parrniicment  prévus 
par  les  cxp^'ricnrcs  de  polygone  et  les  derniers 
évéïieoiCDtâ  de  jinerre.  D'aiiire  i»arl,  le  fen  fut 
très  logiquement  rè;;lé  dans  I  nnuco  tunine, 
ainsi  que  lo  luaréclial  Gliazî  Oiunau-l'acba  a 
bien  voolu,  il  y  a  qtielques  annires,  nous  lo 
faire  dirii  en  n'ituribi'  à  nnc  question  qne  nous 
lui  posions  à  ce  sujet  :  u  Ou  olservoit,  diins  le 
Ur,  les  prescriptions  àn  règlement  (•).  /'  /"  " 

gruiidr  tli<l'iiiri'  arnit  pniir  fnit  de  cmilriirier  In 
cirrulution  el  les  niouvenieuls  de  I  ennemi  ;■'). 
On  l'onlonnait  aussi  (tans  te  cas  on  les  redoutes 
attaquées  paraissaient  ne  pns  avoir  une  force 
défensive  «uffisanto.  //  fallitit  >j  timi,- 

nxoiiis  .jii'i.fl  la  loiM\i.'rnphie  des  ahaids  défi- 
lait, taut  kieu  que  mal,  l'assaillaut  de  nos  feux 
h  eoorle  distanoe.  Hormis  eo*  ms  <Meptionm^h, 
1,1  ,7;>r  /-,f.  nrdinain'  (!<'  tir  élait  <le  HM)  niMres 
et  ne  dépassait  pas  800  mètres,  l.nr-tine  les 
abords  des  ouvrages  piuivaientélre  balayés  par 
nos  (eux,  et  que  le  aombro  de  lenrs  défen- 
seurs élait  jui(é  suffisant,  on  laissait  nppro- 
elier  l'ennemi  pour  le  foudroyer  sùri-menl.  Les 
soldais  de  toute  provenance  ctaicul  exercée, 
rien  n^élalt  abondooaé  mi  basant.  L'économie 
ih  s  II,  un  ition»  élait  l'objet  d'une  surveillance  ae- 
tive(J)  ». 

Tl  convient  d'ajouter  que  la  tacli(|uc  des 
Turcs,  sous  Plevvnu  du  moins,  paruil  avoir 
été  plus  misonnée  que  celte  des  Russes  :  ils 
ont  su  utiliser  le  lorrain  pour  se  rn|)pro<  Iicr  ; 
ils  ont  employé  simullanément  l'iU laque  de 
flanc  et  l'attaque  de  front;  enfin  ils  ont  en 
purfuis  recoufB  avec  bonheur  àla contre-at- 
taque. 

Btoeu»  de  Ptêutno,  Arrivée  du  tfènh'al 

•le  Ti.dleben.  Son proffra$itme  exposé  pnv- 
liii-mi'nif.  —  L'empereur  Alexandre  II  avait 
une  réelle  alleclion  ixiur  le  général  Todle- 
ben,  mais  il  ne  lavait  pas  employé  jusque 

li\  à  cause  de^<  aspénir"«  de  son  rnnielère 
qui  reuduicul  difficiles  les  relulious  du  scr- 
vîce. 

IleproduisoiH  i mr  préciser  le  portrait 
qu'un  écrivam  russe,  bien  que  juste  admira- 

(<)  'ïTvn  analogne  an  RèglaoMnl  français  de  l'é> 

|)0<(UC. 

1-)  A  cau!te  de  nnsomsanea  de  la  qnantié  des 
tioaebas  à  fan. 
(S)  Quwr*  Tnreo-SiUM  i877-i878,p,  83K^t33. 


leur  (lu  j^ranil  ingénieur  ru!=>e  f),  a  étéasses 
indciM-Mulanl  pour  tracer  de  lui  : 

«...  Les  aulorilés  les  pins  éminentes  do  l'EU' 
rupc  reconnaissaient  en  lui  le  plus  crand  ingé- 
nieur  militaire  do  noire  éjni  jr.r  D  uii  autre 
côté,  son  caractère  iuduxililu,  t<on  courage 
plein  de  sang-froid  au  combat  et  son  emiircs- 
«ement  h  prendre  sur  lui  les  respunsaliililés, 
dan.i  les  niomenis  décisifs,  en  faisaient  un  ex- 
cellent homme  de  ;;uerre. 

u  Toutefois,  avec  eus  rares  qualités,  Todio- 
ben,  comme  on  le  verra  par  ce  qui  sait,  »« 

l>iis>'-'l-i'(  p  '<  II'  t'ilnit  'f  ICI  i/ciU'JVj/  iVnriiii  <•. 
11  lui  nmn(|uait  pour  cela,  les  lar;;es  vues  du 
slratéRisIc  et  la  faeoltc  de  so  rcoonnatlre  rapi- 
dement dans  uneailuation  compliquée.  Errlusi- 
leini'iU  lerliiiicieii  spi'ciiilistf,  il  se  perdait  sou- 
vent dans  les  détails  et  eonsidérail  la  slrad'.;]"- 
un  point  iie  vue  elruit  de  l'ingénieur.  A\ec  cela, 
la  cralnlede  perdre  la  gloire  qu'il  avait  d^JIk  ac* 
i|iii-;c  le  rcmlait  r>;trcmemenl  cirronspect.  Hn- 
fin,  Todleben  n'avait  pas  le  «ivoir  faire  de  s  a- 
dresser  h  d'antres;  confiant  sans  liiuiles  en 
Ini-méme  et  convaincu  de  sn  supériorité,  il  ne 
jugeait  pas  nécessaire  de  le  dissimuler  ;  d'un 
amour  propre  excessif  et  d'une  susceptibilité  de 
malade,  il  dédaignait  de  consulter  lesautres.Uo 
semblables  parllcnlarités  de  earaclfere  avaient 
attiré  à  Todleben  beaucoup  <rininiilirs  dans  les 
bautes  sphères  militaires  cl  ù  la  cour...  Eu  ce 
qni  concerne  Tannée  m^se,  loni  mi  rendant 
riiiiiiinia-C  dû  an  talent  el  nnv  s<>rviccs  de 
Todleben  et  en  appnViant  liautenient  I  intègre 
honorabilité  de  ses  convictions,  ainsi  que  sa 
préoccupation  constante  d(>  ce  qni  touche  an 
soldat,  elle  continuait  malgré  tout  k  voir  en 
lui  un  Alli  iii'titd,  —  un  fervent  admirab'ur  el 
un  protecleiir  de  tout  ce  qui  est  allemand  l-j...» 

Appelé  d'alxril  en  qualité  déconseiller, 
Todleben  s'urréla  au  jtassa^c,  les  27  el  28 
septembre,  è  Gomy-Studen  où  était  le  grand 
quartier  i;énéra1  de  rarméc  ;  le  30,  il  arrivait 
à  Poi  ttdim  où  le  fjroupc  de  l'Ouest,  qui  comp- 
tait alors  ft7.»00  fusils,  40.000  sabres  et  404 
canons,  se  trouvail  encore  entre  le  ravin  de 
Toulchenitza  et  le  vill;i-c  de  Vcrbilza, 

Apivs  avoir  employ»^'  .quatre  jours  .à  une 
reconnaissance  oonsdendenae  et  etHnpIUe 

(«)  Todleben  était  alors  Agr  de  û9  ans.  Général - 
lic'iitcnaid  et  dirrrlnur  da  département  du  géote, 
an  ininisliTo  de  la  «ncfre  OU  IMO,  H  avalt^ad- 

j.iiiil  111  I.S7  .  »  l  ins|.eelour  Kcnéral  du  pénio  la 
gruiul  iluc  Mi'olaa  Niculaïevilcli  avec  lequel  il  na 
senlendail  qui'  nK-iliorrouicnt. 

(*)  Maktmov  Icolonell.  —  Le  Ulocu*  de  Plewna, 
pp«  tu  ei  115. 
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qui  lui  permit  de  «e  rendre  un  compte  exact 

(lu  terrain,  ilt»s  |»ositions  respectives  et  ili's 
ressources  disijonibieâ,  sa  conviction  était 
fnite.Un  blocus  rigoureux  demeurait  pour  lui 
le  moyen,  sinon  le  plus  nipide  do  moins  le 
plus  pr;ili(nio  c!  le  plus  sûr  fmur  s'emparer 
dePlewaa:il  romani. lil  coniino  inadmissible, 
en  raison  dn  mauvais  état  sanitaire  de  l'ar- 
in<V.  lin si(\u'('rf\v,niruT :  avec l'idi'-o qu'il  se  fai- 
sait de  la  guene  défensive ('),  il  écarlail  couj- 
me  vonéo  à  Tinsuccès  une  attaque  de  vive  for- 
vc  :  d'aillfiu;'.  le  blocus  couduiruil  non  smili- 
ment  à  lu  chute  du  cauip  retranché  par  la  fa- 
mine, mais  encore  à  la  reddition  des  troii|  M  S 
qui  le  défendaient  (  -')  Kii  nu^mc  temps,  il  au- 
rait réser\'C,  en  vue  de  l'avenir  pour  être  à 
mi^ine  de  renforcer  les  autres  années,  le 
groupe  de  l'Ouest.  11  'îondul  aussi  à  la  néees- 
.siléde  renforcer  rarniée  de  rOiicsl  avec  U"s 
troupes  de  la  Garde  —  3  divisions  d'infan- 
leiie  et  1  de  cavalerie  •»  arrivas  en  Bul- 
f,'arie. 

Le  4  octobre,  Tudleben,  dont  les  pro[X)si- 
tlons  avaient  été  adoptées,  était  attaclié,  en 

(pialilé  'l'aJ  lariis,  au  prince  de  Roumanie 
conimundanl  le  Groupe  de  l'Ouest. 

En  même  temps  furent  désignés  jtour  le 
Groupe  :  le  général  lieutenant  prince  Imere- 
tinsky,  en  ijiiulilr  ili-  chrf  d'étid-uirijor  :  le  'gé- 
néral aide  de  camp  (î  ou  rko,  en  ({unlitédc  com- 
mandant de  toute  la  cavalerie.  Le  général 
Zoloff  fut  replacé  h  la  lèle  du  IV'  corps  et 
le  gcuéral  Krylofi  mis  h  la  disposilinn  du 
grand-duo  Nicolas  comme  ;^én('>ral  inspecieui' 
de  la  cavalerie. 

Au  moment  où  le  général  Todieben  était 
appelé  a  jouer  un  rôle  décisif,  In  situation 
devant  Plewna  était  la  suivante  :  l'année 
nisso-roumaine  comi  l  iif  112.fKlO  hommes 
dont  8i>.U00  combuttuuLs  et  Ih'tO  pièces  de 
campagne.  LMnvestissement  était  incompl^» 
tenienl  assuré  jjnr  des  ouvrages  (redoutes, 
lunettes  et  tranciiécs-abrisj  distants  de  "2  iùl 
kilomètres  des  ouvrages  turcs,  mais  pré-- 
sentant,  sur  un  développement  de  |ilus  de 
04  kilomètres,  de  nombreuses  solutions  de 
continuité. 

(')  A  son  avis,  en  elfet,  la  gtiei n-  (lrf<fn,urt 
avait  p'  i.i  un  caractère  tottt  auti-f  fjue  }>af  le 
paaaé  et  deraU  avoir  une  supériorité  incalculabie 
tur  la  guerre  offenaive. 

(*)  Htaniiov  ^ooloiMl|.  —  Le  Uoeus  de  Piewna, 
p.  11». 


Todieben  Mii  i  iuiua  sans  retard  àairanr 

la  rigueur  du  blocus,  et  à  améliorer  les  con- 
ditions sanitiiircs. 

En  ce  qui  concerne  ic  génie,  les  batteries 
furent  moilifiérs  de  façon  à  tirer  sous  un 
angle  de  IfM)  à  12(1'  an  moins  cl  iius-;i  liii>ii 
à  petite  (pj'à  grande  distance.  Le  nombre  de 
lunettes  et  redoutes  constituant  des  points 
d  appui  fut  an.zinonlé.  I,es  ouvrrii-'cs  exis- 
tants furent  renforcés  et  pcrfecliuunés  de 
iocon  à  abriter  les  troupes  et  les  munitions. 

Toute  l'artillerie  de  la  ligne  de  combat  fut 
placée  sous  un  commandement  unique  et 
une  instiutt  lion  aux  f>allci  ù's  procura  un 
guide  sûr  pour  le  tir  dan.s  les  ilifférents  cas 
pouvant  se  présenter. Dès  le  milieu  d'octobre, 
le  nombre  des  pièces  de  siège  devant  Plcwua 
étidt  porté  à  S8  ('),  indépendamment  des 
2'»0  canons  de  campaLMie  rpic  l'on  pos.sêdait 
déjà.  Cependant,  ainsi  que  Tudlcbcu  lui- 
même  Ta  reconnu  (').  «  l'artillerie  u*a  joué 
qu'un  rôle  assez,  secondaire  puiscjue.  de. 
son  fuit,  les  pertes  de  la  garnison  ne  dépas- 
sèrent [)as  50  à  r>0  lioinuies  par  jour. 

Le  service  de  ravitaillement  fut  assuré 
avec  un  soin  tout  particulier  en  organisant 
sérieusement  lu  ligne  du  cumiuunicatiou. 
Bientôt,  grftce  à  dUntelligentes  mesures  sa- 
nitaires,  lo  pour  cent  des  malades  diminua 
presque  de  moitié. 

Antérieurement  à  l'arrivée  de  Todieben, 
le  général  Kryloff  avait  rt^u  la  mission  d'o- 
p(»rer,  avec  12  régiments  de  cavalerie  russe 
et  roumaine,  sur  lu  rivcgaui  lic  duVid.ilefa- 
Qonè  capturer  les  convois  destiné»  ii  Plewna, 

pnrL'cr  le  |i:i\  s  situé  entre  leVidet  l'Isker.et 
surveiller  les  route.s  venantdc  Widdin-Kala- 
fat.  Il  opéra  dn  19  septembre  au  6  octobre. 
Toutefois,  le  22  - .  jit.  inli?  o,  nn  gros  ilétacho» 
meut  [2  brigades  et  une  réserve  gcuêntle)  es- 
cortant un  eonvoi  deâOO  voitures  de  vivres  et 
munitions  [larti  d'Orclianic  le  iH  était  entré 
dans  la  place.  Le  28.  Kryloff  avait  capturé 
un  convoi  &  destination  de  Plewna;  mais, 
conp  sur  coup,  le  8  i-t  le  11  octobre,  sa  vigi> 
lance  fut  prise  en  di  f  uit. 

Le  U octobre,  (lonrko  arrivait  à  Tre>leniiv 

(')  litHail  :  .4  jiii'CCt:  on  inier  de  24  livri's  pour 
la  lutte  éloignée  ;  2«i  pit'Ct>s  en  lironze  rie  ^\  Uvits, 
longues  ;  12  pièces  en  broaio  de  24  livres,  oourles  ; 
8  inorliers  lie  6  poaees;  8  eaooBS  k  tir  rapide. 

(-■';  iMin  de  Todlebeo,  en  date  dn  Ojanvier  1878, 
au  iiéuérat  Brialnoot. 
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et,  après  s'ètro  assuré  qae  les  18  régiments 

ne  possédaient  pas  dans  les  rangs  plus  do 
^i.UUO chevaux» demandait  connue  i-enforl  lu 
2*  division  delaganle.  Toulefoi»  les  craintes 
ciiusocs  par  la  prise  de  counnandonioiit  de 
Siiloitnan-I'at'lia  que  ron  cniyaiL  ('a|>ahle 
d'une  vigoureuse  uUeusive  relardèrcnl  un 
peu  le  renforcement. 

\>rs  le  iiiilieu  d'octobre,  les  assiégés 
étuieul  moitié  moins  nombreux  que  les  as- 
siégeants, puisque  4S.O0O  Turcs  scnlement 
pouvaient  être  op|)oscs  h  83. 000  Russes. 
Todleben  se  figurait  cependant,  ce  «{ui  le 
confirma  davantage  dans  son  plan , qu'Osman- 
Pacha  disposait  de  80.000  hommes. 

Celui-ci,  aucpiol  le  Sultan  avait  conféré 
dans  les  premiers  jours  du  mois  le  litre  lie 
«  Ohasi  »  {victorienx],  s*étidt  vu  refuser  en 
m^'mc  temps  l'autorisation  dp  (|tiilti'f  IMru  iia 
et  de  se  retirer  sur  Orcttanié.  Eu  conséquen- 
ce, il  s'appliqua  immédiatement  à  occuper 
et  à  fortifier  sur  sa  ligne  do  ravitaillement 
des  ^les  d'étapes  tels  que  Dolni-Dubniak, 
Gorni-Dubniak,  Teliche,  Iladomirlzo,  Lou- 
kovitzki  et  lalilonilza. 

Pendant  ce  temps,  Todleben  divisait  la 
ligne  de  blocus  en  si.Y  sections  d'une  étendue 
proportionnée  aux  diffienllés  du  terrain  et 
confiait  In  défense  de chacund'cu.xàunchef 
qui  disposait  d'un  eKecUl  variable. 

Voici  le  déUdl  des  seeteurs  : 

Premier  S'>rteu)'  [éti'inhu-  de  18  kilomc- 
tresj  :  entre  Uivolar  sur  le  Vid  et  la  redoute 
de  Grivitxa  ;  gardé  par  le  corps  roumain 
[général  Tchcrnal  [  moins  la  4'  division. 

Deit.rième  sei  teuv  [étendue  de  10  kilomè- 
tres] ;  entre  ks  ilcu.v  redoutes  de  Grivilza  cl 
de  Galic  [à  l'ouest  deHadichevoî;  gardé,  sous 
le  commandorm-iit  (In  uénéral  Krfidnor,  par 
1  division  et  demie  d'infanterie,  1  brigade 
d'artillerie  ei  .4  batteries  [10  bataillons,  is 
batteries]. 

Troisième  secteur  (^étendue  do  7  kilomè- 
tres] :  de  la  redoute  de  Galiz  jusqu'au  ravin 
de  Toutclienitza  ;  gardé  par  le  général  Zotnff 
avec  1  division  d'infanterie,  1  bataillon  de 
c  hassenrs  et  1  brigade  d'artillerie  [12  batail- 
lons. G  batterieel. 

Quatrième  serteur  |  étendue  de  !>  kilomè- 
tres] :  entre  les  ravins  de  Toutclienitza  et 
deTschemialka;  gardé  par  le  général  Sko- 
beleff  II  avec  une  division  d'infanterie,  son 
artillerie,  3  bataillons  de  chasseurs  et  1  ré- 


giment de  Cosaques  [27  hatldlloos,  12  batte- 
ries et  1  régiment  de  Cosn^jm-sl. 

Ciuquicme  sei  tenr  [étendue  de  il  kilo- 
mfetrcsl  :  entre  les  ravins  de  Tschemialka  et 
Trni[iii  [Tciiiiuaj  sur  le  Vid  ;  gardé  parle 
générai  Kalulcy  avec  ll>  bataillons,  i  esca* 
drons  et  7  batteries  fournis  par  1  division 
d'inlantorie,  son  artillerie,  2  escadrons  do 
Cosaques  et  1  batterie. 

Sixième  sei  tenr  [étendue  de  iJO  kilomo- 
tres]  :  le  long  du  Yid,dc  Trnina  à  Bivolar; 
gardé  p;ir  If  u'énéral  Ganelsky  avec  2  divi- 
sions d'infanterie,  leur  artillerie,  o  ri^intenl^i 
de  cavalerie  et  4  batteries  [43  lialaillons, 
12  escadrons,  Kl  baltL'rio:sl. 

Laissons  de  côté  le  détail  des  dernières 
pliaseê  de  nnvesUssement,  et  bornons-nous 
à  indiquer  d'après  Todleben  Ini-méine  (pu - 
*  les  a  e.\posc>i's  dans  une  lettre  adressée  de 
Brestovet/,  le  IS  janvier,  au  général  belge 
Brialmont,  lu  marche  génératedesopérotions 
et  la  méthode  qu'il  employa. 

«...  Los  positions  lurqnr^  ('(.(ifnf  Irè.s  ff)iti's 
et  bien  soutcnties  par  de  uomhrcuses  réserves 
placées  su  contre  de  la  ligne  de  défense.  Le  feu 
de  l'inliinti'rir  lu  ojrtnit  une  ynUe  tir  fiallr^  ii  une 
ilistuHce  df  l'Ius  ilc  2  kilonièdes.  Les  efforl^s  les 
plus  héroïques  de  nos  troupes  resluieul  sans 
résultats,  et  des  divisiuna  de  plus  de  lO.OUO 
hommes  se  trouvaient  réduites  k  un  effectif  de 

\  Il  "ÂHM).  Cela  tenait  ;i  ce  que  les  Turcs  nr 
iliiiini'ii(  i^is  la  /u'iiic  <lr  riscr,  mais,  i  'IlIi>:>  ilani 
Icins  friinrfiiies  ils  chartjciit  ntns  sm  ii'ti'v.  (ilia- 
que Turc  il  10(1  carlouclies  sur  lui,  clùciMé  une 
caisse  île  .'iOO  carlouclies.  Sciih  <nu'lque^  lii  cui  x 
habili-s  iitiiiiteut       /es  uffkirr^. 

<  Les  Iraochécs  étaient  établies  ù  plusieurs 
ei'iijcK  les  redoutes  avaient  sur  les  points  les 

plus  inii)<irlatil<  Irùi--  lii/iics  de  fen  :  l"  celle  du 
rempart;  2°  da  cbomiu  couvert  ;  3"  de  l'escarpe 
0&  les  hommes  caetiés  dans  le  fossé  montaient 
sur  une  niari'ho. 

»  Le  leu  de  1  infanterie  turque /))  o./i</.s/ï 
Feffet  d'une  machint-  loulitntr  qui  jette  inces- 
samment dr»  masses  de  plomb  à  grandes  dis- 
tances. 

C'e^t  donc  un  Ikctcur  avec  lequel  il  nous  a 
fallu  compter, 
w  A  mon  arrivée  sous  Plewaa,  au  mois  de 

seplemlire,  nos  lrnii|ïes  et  les  trnnprs  roumaines 
oecupaieul  à  l  lisl  cl  au  Nord-Lsl  de  l'iowiia  des 
positions  fortifiées  par  quelques  tranchées  et 
halleries  ;  l'infaulerie  eeaqsait  ci  peine  un  tiers 
de  ta  ligne  de  eireonfdUtttton  de  Pletpna,  et  la 
plus  grande  [•lu  lii- des  environs  ne  pouvait  étro 
observée  que  par  la  cavalerie.  Les  Turcs  causer' 
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I  ii  'u  nl  II  III  >  cnuiiHUiiiciiliini^  (ivcr  S(i]ilii;i  cl 
Kuhova,  sur  la  rive^'UucUe  da  Vid,  «  l  <t;iiis  la 
direcUon  de  LovaU,  sur  la  rive  droite.  A  pi  {  .h 
aveir  procédé  anx  reconnaissaocos  néct- ssnires, 
fni  trouvé  les  pn^ifions  i1f<t  turqurs  imiireiiuhlfn 
ilr  inr  forrc.  rr  |»  iiil,'inl  i  ii  me  inellnnl  (Iniis  la 
position  tlii  dofeuseiir,  j'aurais  élc  ii  »a  pla<'o 
Ir^a  Inquiet  pour  la  gorgo  de  Plowna  el  pour 
les  roininimifrition-. 

"  Je  ilcinainiai  alors  pour  l'iiiv» •^lissl•m(■lll 
lie  la  plaoe  des  reiiforis  :{  dix  isiiiii-;  «le  la  fiank" 
iinpt^rialc;.  Toutes  les  positions  de  la  rive  droite 
du  Vid  furent  immé<lialeinenl  oceupées  par 
riiifaiilerie  cl  furlifii  rs  :  /.  <  l,>iili  rii-s  reçurent 
un  champ  de  i  00  à  lâO  degrés  jhhw  pouvoir 
concentrer  et  eneotfer  itim*  le*  rethutes  ennemie* 
({r<  ^!l,c<  l'r  an  ■■,,iij,<  ,/,>  fan")i>  (I,.  /,'•-■  ?i'.>'it- 
c/)(  t»  lui  fui  Mi</i</(.à>»  par  lia  /u/iiUt's  cl  il<  s 
;  t'/(r;//(  <.  t'i.  sur  toute  la  ligne,  on  commenea  à 
.<i'(iy)/<i()i7i(T  i/cv  i'ctyniich''iu,'iits  Oots,  nu  ninveu 
d'approrlies  el  lie  ln;:eineiil!*.  iNolre  artillerie  de 
."{(Ht  pièces,  ihtnt  iO  de  sièirc  contre  100  pitres 
turques,  avait déniniiii'-  {.lu sieurs  canons. L'en- 
nemi fut  obligé  dVni[  :  >M'r  son  arfiflerte  avcr 
la  plus  {iraude  circoii>ipi  .  linii.  soit  en  lii  l'arli.nil . 
soit  eu  lui  faisant  souvent  changer  de  puïiliou. 
Bien  (|uc  l'artillerie  turque  tirAt  n des distanoea 
de  I>  kilouièlres.  son  effet  «Mail  tout  l\  fait  in- 
9i>;nifiaut,  les  obus  crevant  rarement.  Lesjierles 
causées  par  notre  artillerie  à  In  /niroison  a  n'- 
taient  guère  que  UU  à  60  hommes  par  jour.  Lca 
salves  de  nos  hnOerics  concentrées  h  Timpro- 

visto  laiilôl  <uv  une  rodiitit''.  hm'''>l  «^ur  une 
autre,  paraissaient  dans  les  premiers  Icuips  pro- 
duire une  frrande  impression  morale  sur  renoe- 

mi,  mai.-*  hienlùt  elles  ne  parvenaient  qu'&  ar- 
rêter les  travaux  pendant  le  jour. 

«  L'nnwmi  ne  tarda  /"/>  "  ju  cmlrc  urs  tnr- 

memres  ;  lc$  garnisons  des  redoutes  furent  re- 
tirées et  placées  dans  des  tranchée»,  à  une 

certaine  «lislanee  de  ces  ouvra^'cs;  ces  fossés 
étroits  et  profonds  furent  seuls  occupés  par  les 
Tnres.  Il  va  sans  dire  que,  contre  tes  tranchées 

et  1rs  fiis^ra,  ni,lrr  itrtillcrli'  </•  tr'/'n-.;;!  i;rij.ui\- 
s<i>ilr.  (jH-iuf  itur  lisrilcs,  elles  êlaiciil  >;irliées 
ilans  le-  1  H-  lu  (cnain,  on  éloignées  à  des 
distances  liurs  de  portée  de  notre  artillerie.  En 
eoHsëqiiencc,  r artillerie  n*a  joué  à  Vletrun  iju'im 
Voir  si  cdii'ltiirc. 

«  Les  atuutages  essenlids  ilti  camp  lelrmché 
turc  étaient  les  suivants  î 

<  1"  I, ■('•tendue  de  la  position  ltir(|iie  juilour 
de  Plewna  était  à  peu  près  de  'M't  kilomètres  ; 

(>)  Quand  on  a  h  comlmlli-cun  ennemi  relraix  lii' 
daii"  de  forte:*  positinn-J,  il  faut  se  |irocuri'i-,  d  ui» 
If  |ilu'  lin'f  ilclai,  le?»  ralilires  li-s  plu><  piii xuiU 

qui'  l'i  t.tl  (l'  S  voifs  il.'  r  laniiiralioM  peiiiit  l  (l«>i 

faire  venir  :  c'est  une  règle  à  laquelle  Todlet>en  ne 
manqua  pas  de  sa  eonformer. 


•  2'  La  confi^iuration  des  hauteurs ((iii  toutes 
parlant  de  la  ville  présentent  un  éventail  dont 
Plewna  csl  le  centre.  La  s  rrsrm  s  placées  dans 
ce  centre  à  une  distance  de  t  à  .'i  kiloinclrespoti- 
t  iiient  faciliunciit  sonlfnir  lc>  ii'xilions  ii;enacàes 
piuulunl  qiw  ila  j  /i  oj>-  (|ni  devenaient  plus 
profonds,  à  mesure  qu'ils  se  rapprochaient  de 
la  ligne  d'inveslissement,  tRlcr«fpteten(  les 

»  3"  Les  fortilicaliouH  pn-s<'Hl<iieul  plusieurs 
l  'tngées  île  lignes  défensives  pratiquement  appro- 
y,;  /l'cv  itH  tcn  iii»  ; 

«  i"  Lit  irsfnu's  pouvaient  cire  placées  hors 
de  la  portée  de  notre  artillerie  ; 

«  H''  Le  l'i'ii  fowlrijyaut  el  ravageant  de  Vin- 
fanteria  tut  >ji(  -,  qui  n'avait  jamais  été  produit 
jusqu'ici  par  aucune  armée  européenne...  » 

JDtl  27  oclohri'  à  la  f  hxie  de  PleWMIf 
le  Kl  di'<  cmbyc. 

O^mua-Pacha  oui  bien  connaissance  de 
rarrivée  des  renforLs  russes  menaçant  ses 
communications  .  tuulolois  il  ne  fiotivait 
*"nL'or  à  i|Mit!iT  l'Icwna  pour  e-isaycr  tic 
gayncr,  par  la  chaussée  de  Suphia.  les  pas- 
sages des  Balkans.  A  cette  époque,  ainsi 
qu'il  l'a  dit  lui  mèine  à  son  vainqueur,  il 
disposait  encore  de  vivres  eu  abondance  ; 
il  estima,  d'ailleurs,  qu'une  relraite  préma- 
turée ci'i  ton  lâché  son  honneurrl  l'eût  exposé 
à  6lrc  condamné  à  (k)iislaiitinojilp. 

"  De  plus,  ajoute  Tudleben,  il  s'uUeudail 
viii.i  faute  à  un  assaut  décisif  de  notre  part 
qu'il  appt'Iiiil  (le  tuu'i  sc<  i  n  iix,  sûr  de  jHUivtiir 
le  repousser  en  nous  indigcuul,  grâce  au  dé- 
veloppenu.nil  donné  à  ses  forliricalion^,  dos 
pertes  plus  considérablea  que  eellea  subies  par 
nous  les  H  et  1S  septembre.  A  la  favenr  de 
cellr  victoire,  il  ne  doutait  [.  i-  h  |  .  -iliilil^ 
pour  lui  do  quitter  l'Iewnu  avant  répuisement 
de  ses  approvisionnements...». 

I/opporlunilé  tle  cet  assaut  fut,  en  effet, 
discutée  :  Todleheri  s'y  oppoi^a  de  (oui  son 
pouvoir  en  objecUinl  la  force  déleusiveconsi- 
d)'>rabic  des  lignes  que  servait  le  feu  'violent 
dis  anui  ?  à  tir  rapide,  la  masse  de  munitions 
dont  dis[)osait  l  eunenii,  enfin  lu  facilité  du 
déplacement  procarée  aux  réserves  par  un 
terrain  sillonné  de  ravins  uljoutissanlà  pro- 
ximité de  IMcwna.  Son  avis  prévalut.  Les 
perles  é|»rouvi''es  par  les  Roumains  dans  la 
double  tentative  dirifiée,  le  17  octobre,  ciui- 
Ire  la  redoute  de  Cirivitza  n"  2.  lui  d<uiiia  rai- 
son ;  elles  s'élevèrent  pour  les  8  butuilluus 
engogés,  à  1.028  hommes. 
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comhat  de  Tdô  he  h's  ^"4  et  *.y  ortobi  e.  — 
Le  22  octobre,  Todieben  Iransmettail  :  & 

Gourko  Tordre  d'avoir  à  s'emparer,  le  24, 
avec  les  troupes  dont  il  disposiiil  |  VJ  batnil 
Ions,  lOi  pièces  d'artillerie  montée  el  loiilc 
la  cavalerie  du  (îroupc  de  l'ilnesl],  de  In 
cluuiss.'i'  (le  Sopliia  cl  ih-  la  région  située  sur 
lu  rive  gauche  du  Vid  ;  à  Zotuff,  l'ordre 
d^oecuper,  le  même  Jour,  avec  34  balaUIons 
et  t:îO  [liécLS,  la  cliaiisséi'  do  Lovlclia,  pen- 
dant que  Skobcklf  s'élublirail,  avec  16  ba- 
taillons et  72  places,  au  sud  de  BreBlovel2, 
.^ur  la  Montagoe-Rousso.  Des  divisions  fu- 
rent aussi  prescrites. 

Le  colaufl  Murliaov  osl  arrivé  à  établir, 
d'une  façon  plus  nu  mniiis  cerlaiiic,  que,  à 
la  drile  du  '2\  ocloiire,  les  forces  el  la  ri'jiar- 
tiliuu  de  l'année  d'Osinau-Paciia  étaicul  les 
suivantes  ; 

M  La  oartiifon  de  Plewna  se  eomposail  de 

40.000  Iiomnu'3,  nvrc  '.'i  [licro-i  :  -.ur  In  l/  t-r,  à 
Orrhanié,  il  resluit  cmirua  T.OUU  hommes; 
(Inns  /.'S-  (jiicf  il  y  avait  —  à'  Dotnjr- 

Itiiliiiiak,  environ  .'I.OOt)  hommes,et2canon«.  — 
.'i  (îorny-Ihiliniak,  I.CHMJlioniincset  i  raiions,  — 
H  Télisrli,  .'i  tMXI  hommes  et  i  canons,  —  à  Un- 
domtrtxé,  environ  3.0(JU  hommes,  —  el  à  la- 
Iilonitza  environ  3.000  hommes.  En  outre»  en 
tous  ces  points  so  trouvaient  encore  de  pclits- 
partis  r]e  Tclierkt et  de  itachi-iiouzouks  (')  ». 

Le  général  Gourko  aflecta  : 
1*  h  l'attaque  de  Gorni-Dubniak,  20  ba- 
taillons, i  7  escadrons  on  sotoias  et  (S4  pièt'es  : 

2"  ;i  l  allaquo  de  Teliclie,  4  bataillons,  8 
escadrons  ou  solnias  et  14  pièces  ; 

3"  ponr  servir  de  tampon  et  faire  des  dé- 
monstrations e<mtrc  les  postes  do  Dolui- 
l)id)uiak  et  do  Telielie.  12  Itataillous,  54 es- 
cadrons ou  solniaiî  et  80  pièces. 

Gonii-Dnbniak  était  défendu  par  legén^rnl 
llifzi-l'ai  ln  qui  ne  disposait  que  de  't.fHH) 
bommcs  au  iua.\imum  de  troupes  ivgulières 
et  irrégnlières  et  de  4  pièces  do  canon.  11 
avait  fait  construire  :  sur  le  [daleau  au  des- 
sous duquel  est  bâti  le  villagcetàclicvalsur 
la  roule,  une  grande  redoute  et  nn  «  cava- 
lier li  armé  de  2  picces  ;  des  éléments  de 
Iraiichécs-abris  aux  abords  du  plateau:  à 
peu  près  à  mi-dislancc  entre  Gorui-Dubniak 

<■}  Maniimr  [coloael].  —  Le  bUteut  de  Pleuma, 


et  Kr<nii  lii)\ ilsa  une  petite  redoute  et  une 
lunette  pour  les  2  pièces  restanles. 

Le  gé'uéral  t  lourko  fil  procéiler  h  une  re- 
connaissance sérieuse  de  la  position  tun|UO 
et  forma  pour  l'attaque  trois  colonfies. 

Klles  étaient  fortes  :  «  celle  de  droite  |gé- 
néral  Ellis],  de  4  bataillons,  16  pièces  et  3 
sotnias;  celle  du  centre  [générât  Zeddelerj. 
de  8  tMitailluns,  Iti  pièces,  une  demi  sotuia; 
celle  de  gauche  [général  Rosembachl,  de  8 
bataillons.  10  pièces,  une  demi  solnia. 

Le  Vid  ayant  clé  franchi  versUtiouresdn 
matin,  h  Svinar,  le  feu  d'artillerie  tut  ouvert, 
de8"30  h  par  l'artillerie  des  dilfé- 

renlcs  coliuines.  Menacé  d  èlre  pris  à  revers 
par  la  garnison  de  Teliche  qui  n'était  plus 
BurA'eillée,  Gourico  décida,  quoique,  par  suite 
de  rcmplacetnetit  <le  la  redoute,  la  prépara- 
tion |>ar  l'urtillerie  fût  tout  ii  fuil  insuffisante, 
que  l'assaut  serait  donné  simultanément,  à 
i  '.HK  ou  terrain  ilécuivert  et  &  des  distancée 
variant  entre  200  et  8tJ0  mètres. 

Malgré  les  précautions  prises,  les  trois 
assauts  furent  successifs:  ils  éeliouèreDt» 

On  lit  dans  le  Uai)port  de  Gourko  : 

«...  C'est  le  cieur  (léfnillani  que  je  suivis  ce 
ipii  allait  se  passer,  car  nn  lien  d'nn  nssant  si- 
mullanc  sur  tous  les  points,  il  y  allait  avoir 
<lrs  assauU  isole»  et  successifs,  dont  lo  8ua>^ 
était  plus  que  douteux.  Ponr  réparer  antant 

que  pussilile  les  clinspscl  «iHiIrnir  la  colntine  île 
droite,  qui  uvuit  dcjà  coaiincncr  l'assaut,  j'en- 
voyai de  tou  tes  parts  des  ofriciers  d'ordonnance 
(lorter  aux  troupes  l'ordre  ilt-  ne  plus  allentire 
le  signal  el  d'apiinyer  l'attaque  de  la  colonne 
de  droite.  Mn^i  qu'il  fnlltut  s'i/  'tttcndir,  nui- 
série  U'atlaqut's  sueeessives  eurent  fieu.  Accueillis 
par  nn  feu  meurlrier,  oucufi  coi^w  de  trmtpes 
ne  put  parvenir  jutqu^â  ta  grande  redoute.».  » 

Ce|)enilaut  rintanterie  était  restée  sur 
place,  rarlillerierecomntenea  1<^  fcu.tîourko 
avait  donné  l'ordre  el  les  instructions  néces- 
saires pour  reprendre  la  marche  en  avant, s'il 
était  i«issible,  an  crépuscule  ou  de  reporter 
les  troupes  en  arrière  et  de  recommeni-er  le 
fen  d'artillerie  lo  Si  au  roatln.L'iniUaUve  des 
liointiK  s  simplifia  lu  question  :  quelle  leçon 
h  enregistrer  ! 

.(,..  Voyant,  dit  Martiiiov,  qne  les  attaques 
à  ilcronvei't  par  grandes  masses,  n'amenaient 
pas  lie  résulluts  ruviniiMis,  le»  hommes  se 
mirent  ù  courir  cl  2i  ramper  soit  isolément, 
Bcdt  par  groupes.  Grijee  è  ce  procédé,  avant 
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mèmelecrépnBcule.  nn  grand  nombre d'Iiomtnes 
lie-.  r<';:iiiit'iils  de  (îmiadicrs.  il»-  Paul,  (!»■  M(iS- 
cou  el  il'lâuuiiovo  élaieul  réuni»  dans  le  iosaé 
extérieur  do  la  grando  rodoiite.  A  7  henres 
(lu  «dir.  alor-i  que  la  nuit  t-tait  dt'-jà  lomlM'i>, 
cea  éléuiL-alH  hétérogùncs  ae  prccipitèrciit  dans 
la  redoute  ;  Ica  autres  tronpes  les  8oivireDt{i)...» 

Los  Russi's  rnijlurèrent  2.28Î)  Tnn  «î  iloiit 
ni  olfificrs  et  4  pièces;  ilscumplaient'i.ii^llj 
hommes  lior?;  de  comlmt.  y  compris  117  offi- 
ciera dont  ij  généraux. 

Le  même  jour,  ralhi'iiK'  ik-  Tcliclie  avait 
échoué.  Le  colunel  qui  clail  churgé  de  diriger 
cettedémonstration  perdit  de  vue  ses  iostrac- 
lionsol,  Lien  (|ue  le  (l'rrain  fût  dérouverl,  at- 
taqua à  fond,  d'une  fuv'on  irréfléchie,  comme 
pour  «De  action  décisive.  Natnrelleinent  re- 
poussé, avec  une  perte  de  927  hoiniiii's  dont 
4  olficiers,  il  s'était  roi i ré  nu  lieu  de  demeu- 
rer à  proximité  «lu  ii»ste  ;  le  commandant  de 
Toliche  était  donc  laissé  lUm  de  porter  ,se- 
coun;  à  Gurni-Dul>iiiak  ce  que,  d'ailleurs,  il 
ne  leuLa  pas. 

Gourko  ordonna  une  nouvelle  ulla(pie  et, 
lo  28  oftoltre,  h  la  siiHcd'un  liond)arilemenl 
de  (ruis  heures,  lu  garnison  de  Teliuhc,  qui 
comprenait  4.71i  hommes  avec  4  canons, 
déposait  ]<'s  armes. 

Lo  poste  de  Dolai-Dubniali,  doul  l'ultuciuc 
por  les  Rosses  était  imoUnente»  ne  tarda  pu.s 
h  être  évacné  par  ordre  d'Osman-Pacha 
[l"  novembre'. 

De  leur  côté,  les  Roumains  étaienlparve- 
nuS)  en  occupuutlo  poste  de  Dolai-Netrojjol, 
h  supprimer  les  communications  des  Turcs 
uvec  liaiiova. 

Enfin,  à  Touesl  de  la  ligne  da  Vid,Ia  ea- 
val(  rie  russe  tenait  les  principaux  passages 
de  riâker. 

Dès  lors,  si  le  blocus  était  rigoureusement 

maintenu,  la  chute  de  Plewnu  no  dépendait 

plus  que  dclaquanlitéd'approviâionncments 

existant  encore  i/).  Todielien  donna  ou  con- 

(>)  MABTiaov  (coIonel|.  —  Lé  blocus  de  PUwna, 
p.  176. 

{*)  On  Ut  dans  le  Rapport  de  Todlelmi  au 
gtand-diM  Rlcolas  :  «  l'ne  fois  nnve>iti»xeni<>iii 
complet,  le  gfjonrde  rarini*e  turfiucilniis  le  < 
rrlruiii.bi'  IViilniirait  ne  (1f''|i>>n<1ait  fine  di-  la 
quaiililé  (If  vi\ii>>  iliiiil  i-ll,>  lii^posail.  Il  élail  n«><'ï! 
difficile  ili-  iiriri-rr  lu  i|uantilr  d'apiiroviiion- 
nonu;nls  duni  dipu^aît  O.siiian  l'iicha,  mais  on 
pouvait  conclure,  d'après  des  roaselgaeOMIltS 
digne»  de  lot,  que  les  vivres  de  rietma  M  pov- 
valent  lai  permettre  de  subsister  que  pendant  en* 
vlroo  trots  mois  to«t  an  plus.  • 


MILITAIRE 

$é<j[uence  ses  instntcliottB,  dès  le  29  octobre, 
an  général  Gonrko  : 

<<  Par  l'occupation  de  Goruy-Dubniak  et  de 
Ti  li'^rli,  la  i-ouimiinimtiun  des  trou(ieâ  d'Os- 
inau  l'uiha  avei'  Sojiliia  est  coupée;  à  l'arri- 
vée de  la  î'  divi.siou  de  grenadiers  mr  la 
roule  de  Widdiu,  le  problème  de  l'investisse- 
ment complet  de  Plewna  sera  dénnilivement 
résolu.  Dans  <-elle  silualion  il  ne  reste  plus  à 
l'armée  UOsmau-l'oclia  qu  ù  recourir  à  l'un 
des  deux  moyens  suivants  :  lravei*scrnos  lignes 
on  attendre  du  secours  do  l'extérieur.  Nous  • 
pouvons  nous  y  opposer  eu  Imrrant  les  routes 
qui  mènent  à  l'lt;\vna,  en  y  rcnfoivant  n'is 
moyens  de  défense,  et  en  intcrrompaul  toute 
communication  entre  la  garnison  de  Plewna 
el  les  trou|)es  cnneniies  dti  (ÎL-liors. 

•<  Eu  couscquence.  je  prie  Votre  Excel- 
lence (■).  .  » 

Le  3t  octobre.  Cheiket-Pacha  tenta  sans 

succès  un  retour  offensif  contre  Teliche. 
.Vussitùl  les  Hus.ses  oecupi^reot,  sur  le  Pa- 
nujid,  le  punt  de  Uailoniircc. 

Le  5  nuvemhrc  lablonitza,  dernier  gile 
d'i'!  i;h'  (Ii's  Turcs  sur  leur  ligue  de  COfflmu- 
niealiuus.  leur  ulail  enlevé. 

Dès  le  1*'  novembre,  la  3* division  de  gre- 
nadiers avnil  roiupléli'  le  M'icns  de  Plewna, 
eu  barraut,  ù  (Jiorni-.Mctropoli,  la  route  de 
Wid<«n. 

Osman  Taclia  tlisposail  alors,  ltAcc  à  des 
mcsurcâ  récentes,  de  uti.CKH)  hommes  avec 
Uii  canons.  C'est  à  ea  moment  que  leSnltan 
autorisa  Osman-Pacha  à  évacuer  l'iew  na, 
avec  SOS  r-arums,  son  matériel  et  <;  tous  les 
honlmc:^  inalade^s  ou  hlc^sé:^,  uiiitsi  que  les 
habitants  de  la  ville,  sans  en  laisser  aucun  », 
lorsfiiie  les  vivres  feraient  défaut,  après 
avoir  eu  soiu  de  brûler  la  ville  et  ce  qui  ne 
pourrait  être  emporté.  L'autorisation  arrivait 
tard  ;  également  tendu  de  touscôtéS»le 
fi  Ici  ne  présentait  plus  d'ouvertures. 

Dif/iculttls  rencontrées  par  Todkhni.  — 
Todlel)en  a  réelleineul  été.  COmmc  on  l'a 
dit,  l  àmc  du  blocus  de  IMcwna,  mais  il  a 
dû,  dan$  son  propre  cump,  triompher  de 
bien  des  difficultés  au  moins  singulières. 

Si  son  plan  rig<jun'nx  d'investissenieiil  do 
Plewna  avait  été  ratifié  par  le  commandant 
eu  chef,  il  n'en  exista  pas  moins  dès  lors 
deux  partis  dans  Tarmée,  l'un  aeceptant  le 

(<)  PreeoriplkMa  du  général  Todlelieiiao  gdnéfal 
Qoarko,  en  date  du  29  octobre  1877. 
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blocus,  l'autre,  auquel  appartenait  Skobo- 
lell  (I,  asiiiranl  à  «los  opérations  décisives. 
Colle  (livorficnce  d'opinions  explique  pour- 
quoi «  il  fut  dinicilo  à  TodlehtMi  do  mener 
•on  plin  bbonne  fin,  en  le  conscrviuit  dans 
son  entier  et  en  inninlcnanl  la  suite  ctTunilé 
des  opérations  indi8()en$able$  à  sa  réus- 
site (*).  >» 

A  la  fin  iroctobrc,  Todleben  api>ronnif  qiio 
le  commandant  en  chef,  passant  par-dessus 
lui,  avait  donné  directement  des  ordres  et 
(11  ?  iiislructions  notamment  nu  fjénéral 
«Kunkn.  11  se  plaignit  avec  raison  de  l'at- 
leiule  portée  à  sou  autorité  et  déclara  décli- 
ner tonte  responsabilité  ;  il  n'obtint  pn^^  gain 
de  cause  :  dès  lor<,  les  liou|>ori  du  (îrou|io 
dorOuoslchargécs  d'assurer  le  blocus  eurent 
à  obéir  à  deux  chefs  indéfwndants  l'un  de 
l'autre  :  ce  n'est  pns  ninsi  (|ue  l'on  préparc 
et  que  l'on  assure  l'unité  d'action. 

Puis  Todldien.  qui  était  eabne,  méthodi- 
que, circonspect,  cul  à  compter  avecGourko. 
fougueux,  entreprenant,  ayant  conscience 
de  sa  valeur.  Qu'il  suffise d'inditiuer  (pie  les 
dissentiments  qnî  éclatèrent  entre  ces  deux 
hommes  de  mérite  portaient  sur  l'organi- 
sation de  la  ligne  de  blocus  ;  au  bout  de 
peu  de  tempe  cependant,  loi\  no  v(>mhre,  un 
seul  groupe  d'investissement  fut  formé  smis 
Je  commandement  de  TuUlobcu  et  Gourko 
partit  avec  43  bataillon»,  Kl  escadrons  et 
solnias.  120  pièces  montées  et  !i4  pièces  à 
clievnl  pour  iablonitza,  où  il  se  prépara  ac- 
tivement Il  traverser  les  Baikons. 

Ccmtal  sur  la  j))-emière  '-nUe  ffes  Mon- 
laffnes-Vertes,  flit  !>  ait  If  fwvmhre.  ■ — 
Dans  la  nuit  du  4  au  l'i  novembre,  sur  l'ordre 
deTodldien  dont  un  mouvement  ordonné 
jirir  flourko  avait  découvert  l'aile  gauche  de 
son  dispositif,  Skol>eieff  fit  occuper  sans 
dilficutté  la  hantear  immédiatement  située 
an  nord-ouest  dn  village  de  Ih'estnwetz.  Dts 
lofS  on  se  prépara  à  reprendre  pied  sur  lu 
première  crête  des  Montasnes-'VerlM.  Dans 
la  soirée  du  H  novembre,  Skobelcff  y  prit 
pied  et,  h  partir  de  ce  moment  jusqu'au  i'i, 
s'y  mainlint  d  une  façon  inébranlable  contre 
les  nombreux  et  dolents  retours  offensifsdes 
Tares. 

Otman'I'adta  refuse  de  ca/iUdler  le  l'J 
noven^.  —  Le  12  novembre,  le  grand -duc 

(<)  llèunioff  [«olon«1].  —  Le  Uoem»  4«  PUwna. 

^  m. 


Nicolas  avait  écrit  à  Osman-Pacha  pour  lui 

démontrer  l'inutilité  de  sa  r>'>istance  et 
l'inviter,  «  au  nom  de  l'humanité  »,  à  y 
mettre  fin.  Osman-Pacha  lui  répondit  en 
français  : 

•<  Les  nniiées  iiii|)<'riales  oItomaDcs  placées 
sous  mes  ordres  n'ont  jamais  cessé  <lo  donner 
la  preuve  de  leur  conm^ïc.  de  leur  brovoore 
ei  ihiti'!  toutes  les  hafailie^  livrées  par  elles 
jusqu'à  ce  jour,  leur  vaillance  n'a  pas  failli. 
Sa  Majesté  le  Gsar  a  cru  devoir  faire  venir  la 
gnrtte,  nos  troupes  coulinueronf  h.  lutter  pour 
leur  patrie,  pour  leur  foi.  Ce  u'csl  pas  nous 
qui  avons  voulu  In  guerre,  la  responsabilité  de 
tout  le  Mwg  versé  ïQComiwra  donc  à  orox  qui 
l'ont  déchstnée...» 

I.es  Itusses  comptaient  alors 20  '*  „  de  mn- 
Ia<les  et,  connno  le  mauvais  lem|»s  avait  dé- 
foncé tous  les  eli<-ii)iris  le  ravitaillement 
tendait  à  devenir  irremiiier. 

Le  16  novembre,  Gourko  s'avança  sur  la 
route  (le  S<iii!ii;i  où  Melicmet-Ali,  dépossédé 
du  cuuimaudument  de  l'armée  du  Quadrila- 
tère, oi^anisait  des  forées,  aoushiprotecUon 
de  ChefUet-Pacha  posté  &  Orchaiiié,  pour 
secourir  Osman-Pacha. 

Prise  de  Rahnva,  le  21  novembre.  —  Le 
'1\  novembre,  les  Roumains  enlevèrent  Ralio- 
va  d'où  ilsse  portèrent  contre  Lom-Palanka  ; 
les  deux  garnisons  turques  purent  se  replier 
à  temps  sur  Widdin. 

Ihji  ant  Ori  hnnir  le^  '^î',  IVf  et  1' /  no- 
vembre, [fiy.  i  et  t  J\.  ~  Le  22  novembre, 
Gourko  menaçait  de  front  les  défenseurs 
établis  en  avant  d'Orclianié  à  Prawalza.  i  l 
à  Ëtropol.  tout  en  attendant  le  résultuldc  la 
mission  qu'il  avait  confiée  an  général  Raucb. 

Celui-ci  était  parti  la  veille  dlablonitza. 
avec  une  colonne  mixte  comprenant  1  régi- 
ment, 3  batiiillouH  du  chas.seurs,  3  solnias 
de  Cosaques  et  1  batterie  et  demie.  Il  s'avan- 
.  a  à  travers  les  montagnes  par  Vidrar,  Ka- 
lujjcrovo  et  Lukovitzi;  puis,  le  à  la  suite 
d'un  retard  de  2i  heures  cansé  par  les  diffi- 
cultés du  terrain,  bien  plus  que  par  la  lon- 
gueur de  la  route  qui  cependant,  ce  jour-là, 
uKcignil  iO  kilomètres,  il  débouchait  à  La7,an 
sur  le  flanc  gauche  des  Turcs  :  menacés 
d'être  coupéi)  d'Orchanié.  ceux-ci  s'en  rap- 
prochèrent. 

Vainement  le  lendemtdn  les  Russes  es- 
sayèreid  d'enlever  Orchanlé  ;  finalement  ils 
durent  se  borner  à  s'établir  solidement  eu 
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face  »le  vr-  \\\\;\tio  p|  à  l'obscrvor.  De  toute 
façuii,  liourku  olail  bien  [ilai-ti  là  puur  toiiir 
Mehemet-Ali  on  échec. 

Sortie  (le  fa  nuée  lit>''jiir  rfr  P/eirnn, 
le  10  décembre  et  chute  de  J'iewna.  — 
A  partir  du  jour  oft  Soleiman-Pacha  eut 
renoncé  à  sir  j)()rler  d'Klmn,  on  il  avait 
ri'USsi  ù  snrprondre  uno  bri)j;a(lo  rnssc,  sur 
Tirnova,  les  joui-s  de  la  résistance  de  lMcx\  na 
turcntconipiés.  Ou  nes*y  trompa  pas  auti  ni 
d'Osman  Pacha  cl  un  conseil  de  guerre  pré- 
side i)ar  lui  décida  a  l'unaniuiilé,  qu'il  y 
avait  lien  de  chercher  à  se  foire  joar,  dn  côté 
de  l'Oaost,  h  travers  les  assiégeants  :  en  cas 
de  réu&iile,  l'Isker  serait  franchi  et,  iiar 
Breslovetz,  on  gagnerait  Sophia.  Osman- 
Padia  n'avait  aueun  espoir  dans  Ic  saccèsdc 
cette  tentative,  mais  il  estimait  que  l'iion- 
neur  de  l'arnié'u  l'exigeait. 

La  garnison  de  Plewna  était  alws  des- 
cendue au-dessous  du  chiffri»  de  'l'i.fKlU 
hommes,  y  compris  3.(ilM)  nialailes  cl  bluâsés. 
Oaman-Paeha  réorganisa  rinfanterie  en  87 
bataillons  dont  il  forma  des  réj;imenls  de 
4  Imlaillous,  des  brigade»)  de  2  régiments, 
et  2  divisions,  l'anc  lorlo  de  :)3  balaillons 
et  60  pièces,  l'autre  de  24  batoillons  et  3(1 
pièces.  La  cavalerie  comprenait  23  escadrons 
duul  1 1  de  trou|jes  réj^lièrcs. 

Les  questions  relatives  aux  munitions, 
aux  vivres,  à  1  at:,'cnt  et  aux  moyens  de 
transikort  furent  lésolnes. 

Enfin,  deux  pont^de  circonstance  furent 
construits  sur  le  Vid  en  amont  et  en  aval  dn 
pont  permanent. 

L  instruction  donnée,  le  8  décendjre  au 
soir,  pour  la  sortie  était  asses  embrouillée  et 
confnse.  Elle  contraste  donc  avec  celle  que 
les  liasses  avaient  revue. 

Le  10  décembre  au  matin,  le  VT*  seeUmr 
d'iiiveslisseiiieiit  connnandé  par  le  général- 
lieutenantGanetzky,  lequel  inslallason  quar- 
tier général  à  Dolni-Dubniak,  comprenait 
deux  détachements:  celui  de  Dolni-Dubniak 
s'étendant  du  ruisseau  de  Dubtiiak  à  la  lu- 
nette de  Moscou  inclusivemcul  ;  celui  de 
Mctropoli  aUant  de  la  lunette  de  Moscou  au 
raviu  de  llanin-Dol. 

Le  2U  novembre,  Todicbcn  avait  reçu  du 
dief  d'élafr-major  général  de  Tarmée  la  note 
suivante  : 

«  Le  comte  Schonvalov  télégraphie  de 


Londres,  le  27  novembre  :Leeorrespondaiit  du 
«  fîmes  »  fait  eonnatire  de  Péra  que  le  conseil 

(11'  la  piii  r  Tc  ;i  ili'ri ili-  it'i'N  ;ii  iicr  un  rl  (|n"(ni 
clicrchc  lo  moyen  de  faire  parvenir  à  Osiuau- 
Paeha  l'ordre  de  foncer  immiMialemeat  sur  nos 
lignes  ». 

Les  c(niiman<lants  des  secfetirs  d'inves- 
tissement lurenl  aussitôt  prévenus,  puis 
confirmés  sur  ce  projet,  le  8  et  surtout  le  9 
dr'cendjre,  lî'aprrs  la  déclaration  de  iléser- 
teurs  dont  le  dernier  se  montra  tii>s  expli- 
cite : 

t  l'n  «lései  leur,  qui  vient  trétre  pris,  déclare 
qu'Osniun-l'aclia  n  rintenlioii  de  ffiire  mit; 
trouée  pur  la  ciiaussrc  île  Soiihia,  ccUe  nuil  h 
Shenres.  L'armée  lunjiie  n'a  pins  de  chevaux  : 
ils  viMili'iit  ili'|>ri-pr  les  arini  -,  I.es  Turcs  se 
pioiiost  nt  «i  i  uii  lier  celle  nuil  les  redoutes  et 
les  Irnncliée-  situées  en  face  de  notre  position. 
Ils  ont  environ  10.000  nmindes  on  Idcssés. 
Le  d(i$crlcur  avait  reçu  des  galellcs  iwur  10 
jour»  («).  1» 

Convaincu,  par  eerlirîns  rapproche- 

nieiifs.  (|ue  celte  déclaration  l'Iait  vraie, 
Todlebeu  (il  le  uécessairc  pour  renforcer  les 
troupes  du  6*^  secteur.  A  partir  demhrait,  les 
mouvements  de  troupes  tnniues  vers  l'Ouest 
furent  signalés  par  les  avant-|iostes  (^)  el 
les  renseignements  al>ondèrent  .sur  le  ra.s- 
semblenieid  puis  le  di-idoiemenl  de  l'armi^e 
fiinpie.  .\  7':!0  (hi  malin,  l'alerte  était  don- 
née pur  les  signaux  convt;uus  el  l'urlillerie 
russe  ouvrait  le  fou  auquel  répondit  l'artil- 
lerie turque. 

Osman-Pacha  qui  marcliail  an  premier 
ran,::  mena  rnllO(iii>  i  ijHdemenl.  Le  Vid  est 
frandii  et,  aux  cris  exallés  de  Allah  I.deux 
des  redoutes  que  (li'fnKi  la  .'t'  division  des 
Grenadiers  de  la  (jorde  sunl  enlevées;  fai- 
blissant sous  ce  vigoureux  effort,  les  troupes 
russes  du  centre  sont  rcfouir^es  vers  les  ai\p<. 
Vers  U  heures  du  muliu,  la  2'  ligne  de  dé- 
fense des  Russes  est  trouée,  mais  ce  suco&s 
allait  être  promptement  limité. 

Toli'fjniininc  adrc.'".''  lo  0  ilrci-mlirr.  \oi>  10 
liodros  ilii  soir,  à  i'élal-niajor  du  jcrouiic  d  irivcs- 
lifscmcnl. 

(*j  «  Ou  élail  lellemwlau  oonraal,  dîl  Yan  de 
V\'iji>sl)rBe.  do  ce  qnl  m  passait  eliflE  les  Tares 

qu'au  fur  cl  fi  mpsiiivdc  1V\ ncualiou  ilfs  |iosi(iiins 
(ùrlilii'fs  It'^  IriMifii'K  russes  li's  oi-fU|Miii'ii(  nii<|Uiirt 
iI'Ih'11  I  !■  •  -  rii  tr  ille  I niii. piilli Ir  rutniii<'  une  fiartic 
eu  reluviiiil  une  uuiro  ».  La  gHcrre  Hutto-Tur^ 
f p.  199. 
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Oâiuan-Pucha  avait  cru  pouvoir  uuiiu te- 
nir sa  réserve  générale  comprenant  20.00() 

liDiiimt  s,  soit  ciivirnii  la  nioiliù  dos  fntcfs 
dont  il  disposnil,  sous  les  murs  de  l.i  villp. 
en  lui  laissant  l'ordre  de  ne  so  porter  en 
avant  qne  deux  Innircs  aprè?  le  cointnonce- 
mont  du  cnnibat.  CcKo  prroaulion,  ovidoiii- 
nienl  dictée  pur  le  désir  d'éviter  un  en- 
combrement «f  al  eût  oomproMiis  la  régolarilô 
et  la  Kipiditi*  de  l'aolion,  dovjiil  Aire  funoslo 
aux  Turcs.  Leur  réserve  no  pouvait  arriver 
en  temps  voulu  alors  tpie.  plus  rapproolios, 
les  renforts  russes  affluaient  do  Ions  cotés. 
Los  redoutes  perdues  sont  reprises  aitrès 
une  lutte  acharnée  :  pressés  de  front,  tournés 
sur  les  flancs  par  dos  forces  très  supérieu- 
res, les  Turcs  sont  ropoussés  on  dé-;ordio 
sur  le  Vid  ;  là,  arrêtés  par  leurs  convois  qui 
déboacliont,  Us  sont  fusillés,  mitraillés,  pnis 
en  partie  massacrés. 

Vers  1  lieurc  du  soir,  au  uiomeul  où  le 
mouvement  de  retraite  est  franchement  ac- 
cusé, celui  qui  était  l'àme  de  la  résistance, 
Osnmn-l'aclia  est  grièveincnl  alloint  à  la 
jambe  gauche,  par  un  éclat  d'obus  eu  même 
temps  que  son  ciievul  est  tué. 

li'alorto  avait  été  assez  vivo  au  quartier 
général  devant  Plewua  pour  que,  rapporte 
MarUnov  ('),  sonsTimpression  des  premiera 
ronseigneuionl-^'  vomis  du  sixième  sedour, 
le  comniuadant  en  chef  ait  adressé  au  géné- 
ral Ganetzky,  vers  11  heures  du  matin, 
Tordre  suivant  : 

«  Le  trranil-dtir"  romnininlanl  fii  clicf  or 
«lonne  au  général  lii  iilcii.uil  Skobolev,  ilaii^ile 
caSOÙ lesTurc.-^  réus>iraieul  ù  Taire  une  Itoiiéo. 
de  prendra  avec  lui  toale  la  cavalerie  et  iie 
poonoîvre  l'ennemi.  Le  corps  des  grenadiers, 
une  l)ri;.;ailc  de  lu  (livi^ioIl  de  In  <;arde  et  lu 
1"  brigade  de  la  î»"  divisiou  suivront  aussi 
l'ennemi  sur  les  talons,  pour  le  mettre  en  dé- 
roidc  Volip  rvocllt  iirc  prendra  le  commanile- 
inont  de  toute»  ces  troupes.  Si  l'eimeuii  parvient 
à  SR  fuiru  jour,  envoyez  iuimédinleineiit  un 
exprès.  Faites  connalli-e  au  géaiSral  Uourko  la 
direction  suivie  par  l'ennemi.  » 

A  2  heures  du  soir,  des  purlementaires 
turcs  se  présentent  :  Osman-Paclia,  entouré 
du  tous  les  cillés  pur  des  forces  supérieures, 
est  T^^Dé  &  déposer  les  armes  ;  11  accepte 
la  reddition  sans  rnndltions. 

«  î.es  jours  se  suivent,a  dit  uié-iuncidicpic- 

\<^Ma«tidov  IcoluiiclJ. —  Le  bliKua  de  Pltu  na... 
p.  304. 


M 

menl  le  ^raud  vaiacu;  iesuDS  sont  boureu.\', 
iraatrcs  malheureux,  mais  toujours,  tou- 
jours. Dieu  les  ^'uide  ('  .  ■ 

Russes  iicrdirent,  le  lU  décemliro, 
1.7i7  hommes  :  442  tués  dont  i)  officiers; 
blessés  dont  iî»  officiers. 

!/aruu'o  turque  faite  [irisonnièro  eompre- 
uait,  d'après  les  propres  déclanilions  de  sou 
chef  d'étiit-raajor,  43.338  liommes  dont 
3:i.73S  valiiies  :  Lt^^offiriiM  -  -iii>''i  i.'iM  S  dont 
10  iMcbas,  2.000  officiers  ;»uiuiltcrnes  ; 
iO.OOO  fantassins  et  artillenn.  1.200  cava- 
liers»."' pièces  de  canon  furent  [>i  i<es;  les 
autres  avaient  été  enterrées  parles  Turcs. 

I<e  tl  décembre,  1  ompormr  Aleicandre  II 
vint  voir  Osman-l'aclia,  lui  serra  la  main  et 
lui  fit  rendre  son  salue. 

La  chute  de  l'iewna  rendait  dispouibies 
environ  190.000  hommes  et  oOO  pièces  ;  dès 
le  12  déecndire,  la  dislocation  eut  lieu.  lîn 
réalité,  ellea.marqué  la  fin  de  la  résistance 
de»  Turcs  qui  ne  possédaient  plus  (la'une 
armée  colle  du  Quadrilatère. 

Obsermtions  r-  >isr'i/n"tnen(s  spêrimi  >•. 
—  L'élude  détaillée  qm  vient  d  élro  faite  du 
siège  de  Plewna  permet  de  formuler  netle- 
f.'iii'Mit,  sans  fjn'il  jwiraisse  nécessaire  de  les 
justifier,  les  critiques  suivantes. 

Par  snite  du  man<[ue  do  préparation,  le 
haut  commandement  ne  connaît  pas  le  tliéà- 
Ire  de  la  guerre  et  mauquo  île  cartes  (  ').  Il 
u'apas  su  utiliserin  cavalerie  pour  explorer 
le  flanc  droit  de  l'armée  et  a  ainsi  facilité 
ronlre]iri«e  d'Osman-l'aclia.  11  tâtonne,  so 
montre  indécis  et,  vraisend>lableu)oul  tt  la  lé" 
.i;ère,  se  laisse  arrêter  outre  mesure  devant 
Plewna  ilont  il  n'a  pasapprécié,  dès  le  début, 
la  capacité  de  résistance.  Peut-être  oùt-il  été 
|)rcfôrable  tie  kisser  laoe  &  Plewna.  dans 
des  positions  bien  choisies,  les  forces  néoes- 

(I)  \m  m  'V«MTTn  fe^ltaine].  —  La  gtum 

<  2)  On  lit  dans  l'oavrage  du  colonel  Woalar- 

larsky  : 

n  I/^lat-niajor  do  l'amito  d'opdmtion  nons  fil 
li'iiir  il  l'f  uioiiiciil  ilriix  liroi  liMics  :  l'une  inliluk-e 
,  Hn'i,:U'y.  ranlro  Jtiiicrairr^  | j)ul>li(Mlion  du 
ConiiU'  ~i'i('nlifi(|iie  mililaire  ilo  l'KInl  Miijor  géné- 
ral, mil.  ^'•'^  livres  «lovnlent  nous  familinri:M.*r 
avaele  fntnrlh&Uro  des  opérationf,  sur  Iei|iiel 
lions  ne  possédions  iasqne-lh  aneeiM  nolion.  Mous 
ne  |)i'iinM  malhenransMiiAiil  f  iiaiserqno  bten  pen 
<!.•  chose,  el  la  nulgarie eonliniia  à  rrsl«>r  pour  nous 
une  Icrre  absolument  inconnue.  Houcenirsd  un 
Of/leierd'iirdoHnancc,.,t  p.  13. 
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saires,  et  de  tenir  la  camiiagne  avec  le  res- 
tant. 

Le  (■iHmiKiiiilt'Tncnt  supcrictir,  dont  les 
urguno8  laaii^iit'nl  (l'uillcui'S  d'iulliulive  et 
n'ODt  pas  une  instruction  tactique  en  rap^rt 
avec  les  oxi^eiio's  du  nouvel  arineriitMil.  est 
trop  souvent  cuiji]iruiiHi»  dans  suu  exercice. 
Los  ordres  manquent  &  la  foisde  clarté  et  do 
pnVision  ;  frôqiioiniiienl,  ils  ne  sontlégititnés 
ni  par  des  reconiiaiââonccs  bien  Mies,  ni 
[Mv  un  judicieux  emploi  du  terrain. 

Les  armes  h  tir  raimle  et  à  Ionique  portée 
causent  une  surprise  brutale;  elles  impt)- 
saient  autre  chose  que  la  kinalc  attaque  de 
front.  L'imitortance  vraiment  exa^'érée  ac- 
cordée aux  iactenrs  moraux  nuit  bien  à  tort 


àrempbidflfenqueronne  sut  employer  de 
lacon  à  laciliter  et  acoilérar  le  mouvement 

on  avant. 

Les  trois  armes  ne  se  prèlenl  pas  un  mu- 
tuel appui.  L'artillerie  notamment,  que  l'on 

no  pns  r'ipproclier  en  temps  opportUS, 
ne  prête  [)as  son  appui  à  l'infanterie  qui  a  été 
prodiguce  plus  que  de  raison. 

Toutes  ci's  causes  suffisent  aniplfiiu  tit 
pour  expliquer  la  iougcur  du  siège  de  IMcwuu 
et  les  insuccès  sanglants  qui  l'ont  marqué 
plusieurs  fois. 

Le  (nblonu  suivant  donne  la  récapitulation 
dos  perles  éprouvées  par  les  troupes  russes 
dans  losdiversassnuts  li  vrés  devant  Plewna 
aux  ouvrages  turcs  ('). 
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33.S7t  hommes  1 

Le  siège  de  Plewna  a  nécessité  le  plus 

finuiil  invi  stisseuieul  des  temps  nioderncs 
après  celui  de  Paris.  Eu  uovembre  itiT7,  la 
ligne  d'investissement  répondant  aux  30  Ici* 
lomètres  de  la  circonlérctiri'  «Irv  forls  dis- 
tants moyennement  de  i  kiioui,  '100  mè- 
tres, mesurait  70  kilomètres,  21  sur  la  rive 
gauclic  et  W  sur  la  rive  droite  du  Vid  ligne 
'jni  'ii'o  par  envinm  MO.O(X)  hommes  sur  la 
[)remiére  et  par  environ  ÎO.OOO  sur  la  se- 
conde de  ces  rives,  ce  qui  donne  une  densité 
moyenne  de  1,6. 


I    Revenons  un  peu  en  arrière  et  étudions 

les  ('vétioiueiils  nioiiionlanémenl  uétili^és 
pour  donner  sans  iutcrrupUoa  l'bisloire  du 
'  siège  de  Plewna. 


(')  Koi;<  iiru  'docteur"  mi^doriii  m  clicf  de  l'arint'i' 
d'invesli«'-»'ni<«iit  dovniil  Plewna  Ileproduit  par 
riFRiio^  |rr.ioin'i  —  I  -x  IMkode»  4«  futrre^  t. 
III  ll'^'  partie],  p.  SU. 

C-]  Assaut  MX  mivfagesdeGonit-Dabaiaketd* 
Telieho. 

(*)  Comtial  da  M  novenbie  1885  fonr  de  la 
eapUnlsUon  du  10  « 
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CIIAPITUE  V 


OPÉRATIONS  OFFEMSnrSS  DE  MEUEMET-AU 
GOMTRB  L'ARMÉE  RUSSS  DB  L'EST  {fy.  t) 


Di  s  sa  prise  de  commandeineiil,  û  lu  fin 
do  juillet,  AIchcmel-Ali,  sucros^our  do  l'in- 
dolent AbdiiI*Keriin,  uvaiL  fuit  preuve,  duii:; 
l'truvrc  de  lii  réorgani.^aliou  di-  r;inii(''e,  de 
savoir,  d'cspril  de  suilc,  cl  dépiu)<',  dans 
ses  rapports  avec  les  tronpee,  «ne  activité  de 
bon  augure. 

Lorsque  fui  achevé  ce  gros  travail,  auquel 
il  cons«acra  la  plus  grande  imrtic  du  mois 
d'août  pendani  lequel  Rasgrud  futréoccnpé 
cl  mis  on  "'l  it  drfonsp,  Tarmoedu  (|uadri- 
lalère,  rcnfurcOo  pur  un  conlin^^cnt  égyptien , 
était  dans  de  bonnes  conditions.  Si  on  laisse 
de  côti- le  corps  tic  Silislricqui  t'iait  appclcà 
jouer  uu  rôle  indépendant,  celte  année  com- 
ptait deux  corps.  Le  1",  commandé  par  Acii- 
met-Eycub-l'acha,  officier  notoirement  inca- 
pable qui  avait  été  impoisé  à  Meheinet-Ali, 
comprenait  ii7  butuillous,  7  régiments  de  ca- 
valerie, 1  i  batteries  et  plusieurs  milliers  d'ir- 
ré-ulicrs;  son  centre  occupant  Raspsrad  se 
trouvait  ù  mi-distance  entre  lloustchuk  et 
Chnmla.Le  2',  fort  de  68  bataillons,  18  esca- 
drons,î4  batteriosetcnniiiKutili'  par  juince 
Hassan,  occupait  les  euvirous  d  Eski-Djou- 
ma.Si  l'on  défalque  20.0QO  hommes  environ 
constituant  les  ^'arnisons  des  places,  cette 
arnicc  de  80.000  lionuues  iK>uvait  fournir 
pour  les  opérations  actives  une  soi.xantaiue 
de  mille  luimmes. 

Au  moment  même  où  l'armée  turque  pre- 
nait de  la  consistance,  les  Russes  se  trou- 
vaient immobilisés,  pour  plusieurs  causes, 
malgré  la  h:Me  qu'ils  avaient  de  tenniucrlA 
campagne  avant  la  mauvaise  saison. 

Afinderemédier  an  fiktieux  éiiarpillement 

Histoire  UilUaii  e 


de  leurs  forces,  ils  se  concentraient,  li  tinc 
part  entre  le  Danulie  (NicopoU  et  Pyrgosjet 
les  Balkans  [Schipka],  de  l'autre  entre  TOs- 
ma  cl  la  Yantra. 

Le  ravitaillement  de  rarniée,  ainsi  que 
Tarrivéo  de  renforts,  étaient  entravés  par 
de  sérieuses  difficultés  de  transport.  Voilà 
pourquoi  le  pnmd-tliic  Nicolas  résolut  de 
se  maintenir  sur  lu  défensive  :  de  la  prc- 
cifulation  t  xagérée  du  début,  on  était  ar- 
rivé- i>ar  degrés  à  une  temporisation  exces- 
sive. 

Meheroet-Ali  se  proimsait  d'attirer  les 

Russes  vers  le  Sud,  h  l'aide  de  démonstra- 
tions que  Sulciman-Pacba  dirigerait  contre 
lo  iMisse  de  Scbipka  ;  puis  il  avait  l'inlcMlion, 
lorsque  la  droite  et  la  gauche  auraient  été 
renforcées  pnr  la  i»!ns  grande  partie  de  rar- 
niée de  Suleimun- Pacha,  de  combiner  des 
opérations  avec  Osman-Pacha,  de  façon  à 
attaquer  les  deu.x  ailes  de  l'armée  russe 
avant  que  les  renforts  attendus  fussent  ar- 
rivés. Mallieurensement,  il  avait  compté 
sans  le  mauvais  vouloir  de  Suleinmn-Paclia 
qui,  pour  empêcher  la  dislocation  de  l'ar- 
mée, préconisait  un  plan  dans  lequel,  fort 
de  l'appui  sur  Ictpiel  il  pouvait  conq)lcr  à 
C.onstantinoplo,  i!  i^  Ttail  taillé  le  rùlc  prin- 
cipal [/î^.  lj:ilaltaquerait  donc  de  front  les 
troupes  et  la  passe  de  Schipka.  tandis 
qu'Osman-Pacha  et  I\felieTnet-Ali  se  porte- 
raient sur  leurs  derrières;  la  jouction  des 
trois  armées  s'effectuerait  6  Timova.  C'é- 
tait renverser  les  rôles  ;  aussi  Mclicniet-Ali 
n'accepla-t-il  pas  une  pareille  subordination. 
Celle  rivalité,  qui  procura  aux  Russes  uu 

Tome  m  —  4 
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SO  liLSiOlllË 

teiniis  |»n  rioii\  ,  fut  iiii  innlIitMir  ii'n'-paralilo 
pour  les  Turcs,  car  une  olfi'iisiv(!  ilrtiiK-cdc 
leur  pari  eiH  alors  tout  au  iiiuin?!  provoipio 
la  retrait*'  <lo  Icm  s  iuh  orsiiro»  en  lluumanie. 
Opt-iidant  II";  Uiisst's  n  rhiicnt  plus  irduils 
à  1  unique  poul  de  SimuiUu  :  il.sdis[H)saiciil 
en  outre  dn  pont  do  P.vrp>set  allaient  pou- 
vnir  ntiliser  eonx  ilo  .\irn]inli  rjui  futlerininé 
le  20  septembre  cl  de  Korubia  auiiucl  tra- 
vaillaient les  Roumains. 

Vers  le  milieu  du  ni<iis  d'août,  Mi'lioniel- 
Ali  part  des  deux  puials  de  Uasgrad, 
d*Eski-njoiitna  et  prend  l'offensive  sur  lontc 
la  ligne  (lu  Kara-Lou»  (').  Il  espère  pouvoir 
tirer  parti  de  rintervalle  de  10  kiloniMn  s 
environ  (pii  Lxislo,  devant  Ila>;;ra(i,  entre 

(ij  Fa-  Liiiii  t?l  formé  par  la  rcutiioit  du  J.om. 
JlliiiK .  \Heli-Lottt  m  h\i\gnre:  Ah  Lom  en  (iii<  l 
el  du  Lom'\oir  [Cerri  Lotu,  w  bulgoro  ;  Kara- 
Lom,  «B  tare]. 


MlLlTiUUË 

le^XII  et  Xnrrorps.  pour  iiallre  le  XII', 
lui  couper  la  retraite  sur  Kiela,  puis  ccraser 
le  XIII'  entre  sou  armée  et  celle  <lc  Suloi- 

initii 

Il  livre  alors,  avec  vi?:iionr  et  coup  sur 
coup,  à  l  aruiée  du  tsarévilch,  un  certain 
nombre  de  liatailles  ou  combats  :  les  21-22 
iK'Mt.  h  ,1a/l;ir  Ki/.ilar  ;  le  30  août,  à  Knra- 
hit;<.sau-Kieuï  ;  le  iî  septembre,  à  Ablawa 
et  h  Knzelevo  ;  le  7  septembre,  à  Pop-KieuT  : 
aucun  d'eux  ne  fut  suivi  d'un  résulUil  vrai- 
ment sérieux.  Après  avoir  ainsi  manqué 
l'occnsion  deracurSe  propice  pendant  la  pre- 
nnère  rpiin/aine  d'août  do  frapper  un  coup 
tlécisifsur  lliela  avec  toutes  ses  forces  rOu- 
nios,  Meliemel-Ali  s'arrête  :  nuUemcnl  *o- 
cdudé  iwr  Saleîroatt*Paeha,  desservi  à  Gons- 
t  uitinoplo  jMtr  le  prince  Hassan,  il  n'allait 
pas  larder  à  se  trouver  réduit  à  1  impuis- 
sance. 
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CHAPITRE  VI 

OPÉRATIONB  DE  SULBIHAN-PACBA  DANS  LES  BALKAHS 

[V'  pêrioile,  fil/.  3  cl  4J. 


La  premii  ro  in  iindo  scbt  élcuduo  de  la 
lin  de  juillet  au  août. 

Pendant  qoe  Neliemet  Ali  perdait  du 
temps  on  cfloils  partiels.  Siilciiiuiu- Pa<  lia, 
WD  lieutcaaot,  avait  attaqué,  (lu  21  uu  lt> 
août,  avec  40.000  h  45.000  hommes,  la 
passe  do  Schlpka  [fiff.  4]. 

■>  î.n  l'  t-isc  «le  St  liipka  nVsl  a  propormcnl 
|iarl<'i  ni  une  por;;e  ni  un  dt-fili-.  rpn'oHl  ([n'un 
SCiilicr  qui  traverse  nno  seiiiim  des  Uidkaiis, 
moins  liante  que  la  pcnéralilé  de  ces  montagnes 
et  dont  In  ^nrfnrG.  depuis  la  valliVi  lin  lalantrn 
1111  ii^iid  jii-i|irà  la  v.illi  i' de  lu  Toundjî»  au  snil, 
est  Oitict  continue  iiour  fournir  la  |dnec  d'une 
ronte  praUcabIfl,  quoique  trèfr-accldentik). 

"  l'n  <itni»le  eonp  d'ieil  snr  le  jdHU  suffira 
I>our  faire  saisir  la  ])liysionoinie  de  ce  passaL'u 
CélèliiV.  Bu  <  ii|é  dn  villa^ie  de  Seiiipt  a  In  tnon- 
tagiie  est  taillée  pic,  cl  il  faut  plus  d'une 
heure  iK>ur  arriver  au  sommet  de  la  passe  dont 
le  point  le  plus  élevé  est  à  i  .7V.)  [lirds  au- 
denos  do  la  mer  et  porte  le  nom  de  niout 
Snnt-Nloolas.  Passé  ce  point,  la  roule  s'abaisse 
légèrement  jinnr  fornier  nue  élndle  vallée  lon- 
gue il  peine  de  7  ii  HUU  mètres,  remonte  sur  le 
Tcherveni  Brcg  (montagne  Rouge],  et  retles- 
cend  ensuite  en  pente  assez  douce  sur  le  flanc 
droit  du  ravin  de  la  Kozerilza  jusqu'à  S  kilo- 
nèbes  de  Oabrove  (>)...  » 

Dominé  à  VVM  ol  îi  l'Ouest  \<\\v  l  -s  nimils 
Berdck  ctAikirijcboldoatla  sépaieuliiu  pro- 
fonds ravins  et  qu'il  eAl  fallu  pouvoir  occn- 
l"'r,  <eltc  i)o<ilion  (jiie  dos  couverts  lunu- 
breu.x  rendent  assez  accessible  n'avait  jtas 
(')  U.1  Tacticies.  —  La  puerrc  d'Orient  en 


nne  force  défensive  atissi  grande  qu'on  serait 
disposé  ù  la  lui  acconler. 

Lors  dn  premier  assaut,  Radelxki  ne  dis- 
posait que  d'un  rét-'iriient  russe,  îi  bataillons 
de  la  lésion  bulgare  et  de  li  sutnias  de  Co- 
saques; les  renforts  snrvinrant  plus  tanl. 

En  [Hisilinn,  le  iU  août,  dcvunt  la  passe 
de  Scdiipka,  Suleiniaii-l'arlia  a[la(|iii>  de 
front,  le  21,  le  numt  .^  liiil  .Nietdas;  les  22. 
23,  2i  cl 25.  il  entretient  la  lutte;  le  26,  il 
renonce  h  l'oftensive.  Son  enlèlemeiil  à 
vouloir  enlever  de  front  la  poj^itiou,  au  lieu 
(le  chcTcIicr,  en  utilisant  sa  sopdrioritd  nn- 
ini'rique,  à  la  tourner  par  l'Iîst  ou  par 
rOucâl  dont  les  (tassagcs  étaient  libres, 
avait  coûté  inutilement  &  la  Turquie  ses 
meilleures  Iruupcs.  En  outre,  il  avait  pro- 
curé aux  Husses  le  temps  riui  leur  élail  né- 
cessaire pour  augmenter  la  force  des  ouvra- 
ges di  j.i  existants  et  recevoir  des  troupes 
fraiilies, 

1..C  27  août,  Suleiiuan-i'aciiii  laujeuaileu 
arritoe  les  déi>ris  de  son  armde  laissant  les 
Itusses  maîtres  des  iKisses  de  Schipka,  de 
Triavua,  d'Iiaiu-Kicui  et  d'Ëlcna.  liicn  qu'il 
dispoAftt  encore  de  85.000  hommes,  il  ref>(a 
dans  l'inaction  jusqu'au  \'l  s-eplenilire. 

Cette  prcntii'Te  période  des  npéraliunsdaiis 
le>  Balkans  conta  :  aiix  Turcs,  lU.UUOliom- 
mes  |H'ut-6trc  ;  aux  Russes  dont  la  résistance 
f(i(  Il  roKpie,  environ  U.'iOO  Iiommes  tné-.s 
uu  blessés  dont  U7  officiers  au  nombre  des- 
quels fi^nraient  le  général  Derojinskl  tué 
le  8f>  août  et  le  général  Dragoroirolf  blessé. 
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CIlAlMTKi:  VII 


OPÉRATIONB  DE  SULEIMAN^PACHA  DAH8  LES  BALKAH8 

[2"  fiériude]  [fit/.  li  et  ij. 


Cette  période  s'est  étendae  do  IS  au  20  I 

BOptiMiibrr*. 

Lorsque  Suleiaiaa-l'acha  cul  io<.u  Tordre  j 
de  sortir  d'une  inaction  demeurée  inexpli-  i 
(jure,  il  (Milr.  iirit  ilo  nouveau,  1<'  H  scp- 
U'inbr.'.  l  atliKuir  du  mont  Saiiit-NicoUis. 
vériluble  ciUult  lle  qu'il  en\ rlopim,  sur  une 
moitié  de  son  ponrlour,  de  n-ti  um  li< ments. 
Sérieui^e  colle  fois,  la  pn'iKimtioii  par  l'artil- 
lerie avait  dure  qualre  jours;  elle  n'aurait 
pas  ooAtéoux  Russes,  p4»idantc«  temps,  uno 
perle  moyenne  quotidienne  de  plus  de  40 
hommes. 

Il  avail  été  décidé  qucl'aUîi<|ue  gi'iu'ralc 
serait  snlionlonnéc  h  la  réussile  d'une  atla- 
qno  jKirliL'lle  (lu'effectuerail  à  la  fois,  de 
trois  cotes,  un  corps  de  3.atH)  Volontaires. 
Il  H*a|^it  d'escalader  une  hauteur  à  poules 
très  abruptes  no  mesarant  pas  moins  do 
à  60  mètres. 

L'escalade  entamée  le  22,  vers  3  heures 
du  maUUt  était  rouronm'-e  d<-  -mers  trois 
lieuref!  pins  tanl,  jiràceà  une  vifiucur  et  une 
opiniàlrebî  peu  communes.  I/as-iaul  jwuvait 
donc  ètCO  teub'  :  Salicli-l'aclia  cl  Veisscl-  j 
l'aclia  se  confornicimt  aux  onln^-  i!<inu(''s; 
quant  à  Itedjib-l'aclia.  auquel  on  avait  ce- 
pendant assigné  le  plus  facile  de  la  ti\cbe,il 
ne  sorti!  m'ino  pas  de  snn  camp.  A  8  heures, 
l'alfairc  était  muuquée  ;  néuuuioias  les  Vo- 
lontaires n'abandonnèrent  pas  la  parUe  et 
ne  lurent  iirfiiiiliveracnl  repoussés  qu'a- 
près une  lullc  de  six  heures.  A  4  heures, 
les  Russes  étaient  redevenus  les  mallres 
du  terrain  :  ils  l  omptaient  1.0'jO  Iioinuies 
dnnt  31  (ifficiers  hors  de  cond)al.  mais  les 
Turcs  avaient  perdu  pins  de  4  000  hommes  , 
parmi  lesquels  figurait  un  quart  de  volontai- 
res. I 


Celle  ullafiue  noctame  avait  été  littérale- 

mciil  lerrible. 

t  Dans  la  nuit  du  17  septembre,  Suleyman 
fil  encore  fannlisiT  3.000  luHnmesè  qui  la  béa- 
tiftenlion  fut  promise  par  les  mollahs.  Ces 
3.000  hommes  se  jflrivnl  sur  les  posilioas 
rasstrs  de  Cliipka  (•(  livri-renl  un  assaut  qui  ne 
peut  avoir  eu  de  précédent  dans  aucun  autre 
pny».  car  ces  fanatiques  ne  se  battaient  pas 

ili  in'  rit  I  II  ln''ro<,  mais  ils  cherchaif-nt  It-nr 
r-alut  t  tciiii-1  dans  la  mort,  —  c'était  leur  uui- 
(pii<  but.  .\ii>4si  lor.siprun  de  ces  béatifiés  était 
bli-^s»',  il  BnisisMiit  b-  fusil  qui  venait  Hr  If 
frapper  cl  st- hissait  par  lui  jusqu'à  hauteur  du 
solilal  fpii  l  avait  louché  el  péïK'trnil  ainsi  dans 
les  rcti-ancliemenU  où  sa  fureur  fiuatîque  se- 
mait la  terreur,  n'aolres  fbis,  en  escaladant  ces 
positions  alirnpti's.  n\<r!->  avoir  rei;u  pbisii'urs 
blensuressur  les  niain.s  par  les  ilusscs  se  dé- 
fendant, ils  se  cramponnaient,  les  chairs  mn- 
lilt'<-;,  anx  rorps  di's  soldais  russes  et  les  cn- 
traiuaicnt  av<-c  niv  dans  une  chute  murleile 
le  long  des  flancs  il>'  la  monia^Mie.  Combien  de 
fuis  aUje  vu,  de  mes  yeux,  lorsque,  après  la 
chute  «V  Plewna,  je  snivis l'armée  de  Skobeleff 
vers  IcH  Halkans,  dan.-  <  li,ii|Uf  précipici'  do 
montagne,  d'iouonibrublea  curps  de  soldats 
rosses  et  tares  enlacés»  livrant  psr  des  blessu- 
res béantes  leurs  entrailles  aux  oiseaux  de 
proie  (')...  « 

Les  deux  partis restëreotensnlteen  présen- 
ce sans  qu'il  y  ait  autre  chose  à  mentionner 
qu'un  bombardement  qui  dura  du  21  au  27 
seiilembrc,  mais  n'apporta  pas  de  modifica- 
tion appréciable  à  la  situation. 

Lorsijui^  l'hiver  snn'int,  les  Russes  s'ins- 
tallèrent dans  la  passe;  les  Turcs  se  perlè- 
rent plus  au  Sud  et  ne  les  perdireut  pat  de 
vue.  Di'jà  Snloiman-Pacha  avait  été  désigné 
pour  remplacer  Mehemet-AU. 

(>)  Vah  di  WoimM.  —  La  ffutrrt  RmtM  Î^ 
çtw...,  p.  i75. 


I 


GUERRE  RUSSO-TURQUE 


CHAPITRE  YIII 


OPÉRATIONS  SE  IIEHEMBT-AU 

[  2'  }n■r;r,de^  \fig,  2) 
ET  DE  SULEIMAN-PACHA80N  SUCCESS£UR 


De  son  côté,  Mehemet'Ali  iiui  regardait 
la  campagne  comme  manquëc,  n'avait  re- 
pris l'offensive  le  21  septembre,  que  sur  un 
ordre  formel  ;  aussi  ne  dura-t  elle  pas  long- 
tenpB,  du  21  au  24  septembre. 

Tl  se  proposait  d'attaquer  l'aile  gauche 
russe  solidement  établie  sur  le  plateau  Tel  ini  r- 
KieoT,  au  point  d'union  du  tsarévitcli  et  du 
II'  corps.  Or.  aux  14.000  ou  IS.fKXI  liom- 
incgquilut  barraient  la  roule  de  Tirnova, 
il  ne  pat  en  opposer  que  12.000  à  peine.  Il 
fut  battu,  le  21,  sur  le  cours  supérieur  de 
l'Ak-Lom  près  de  Tcliatr-kicuï  :  il  s'était  mis 
dans  nmpoesibililé.pRr  suite  d'nnc  manvaise 
préparation,  d'eraiiloycr  ses  réserves  et  avait 
été  mal  .secondé  p  ir  Actiuict-Eyoub-I'acba. 

Les  Turcs,  dont  1  attaque  s'était  déroulée 
en  terrain  découvert,  avaient  perdu  environ 
î  noO  huiniiu's  dont  600  tués;  celte  fois,  les 
perler  des  liusses  ne  dé|Hiâsaicat  pas  4:tl 
bomnoR. 

Le  24  septembre,  pour  un  motif  doineuré 
inconnu,  Meliemet-Ali  se  replie  tout  à  coup 
derrière  la  ligne  dn  Lom.  pnîs  roeule  }us- 

qn%  Chunila  :  sa  oampa^nc  est  terminée.  Il 
n'a  pas  justifié  sur  le  Knui  les  espérances 
qu'avaient  permis  de  concevoir  sun  savoir 
théorique  et  la  laideur  de  son  esprit  ;  après 
avoir  ralenti  son  offensive,  il  n'avait  pas  su, 
dans  la  défensive,  tirer  parti  des  uccusiuus 


favorables  :  en  nu  mot,  orgnnisateur  do 

premier  ordre,  il  manquait  d'initiative. 

A  la  fin  du  mois,  les  Uiisses  s'étendaient 
entre  MctscUku,  situe  à  une  journée  de  mar- 
che de  Ronstchnk  et  Banitca  sur  le  Banitzn- 

Loiii.  T  r  fsair\ilih  disposait  alors  di' ot)0 
à  lOU.UOO  liommcâ  et  do  3o0  canons  de  cam- 
pagne. 

Le  W  (Il  l  iino,  Mchemet-Ali  disgràcié  & 
lasiiilodi!  sa  déf;iil>'.  ili'vail  rPM)i-ltro?oncom- 
I  mandement  ii  Suleiman-l'aciia  que  Héouf- 
Paeha  remplaça  devant  la  passe  de  Schtp- 

\  ka  ('). 

1  Les  opérations  dirigées  par  Suleimau- 
!  Pacha  ne  méritent  pas  d*étre  étudiées.  Com- 
plètement insignifiaiilr-;,  elles  se  l>ornèrent 
à  des  déplacements;  finalement,  tout  eu 
maintenant  roccui>ation  do  Solcnik  et  de 
Ka,  Suleiman-Padia  ramena  ses  troupes  sur 

Uas;:rad. 

Pendant  ce  temp8,leeorpsdellou8lcliuck, 
et  les  troupes  )>08tées  sur  la  ronte  d'Osraan- 

Buzar  en  faee  (1  11  défilé  d'Elena  poussaient 
vers  l'Est,  en  avant  de  leurs  positions,  des 
reconnaissances  dont  li-s  plus  importantes 
eurent  lieu  les  18, 21  et  84  octobre. 

(>i  llappelé  un  moi»  plu»  lard  h  ractiviU';,Molie> 
met  Ali  fut  vIc  h.  In  UlA  du  oorpi  d'armto  da  8o- 

pbia. 
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UlAlUlKt:  IX 


OPÉRATIONS  DE  SULEIMAN-PACHA  CONTRE 
L'ARMÉE  DU  TSARÉVITCH  2^ 


Sttldmaii-'PBeha  se  décida,  le  20  novem- 
bre, h  reprendre  Tolfensive  sur  la  ligne  du 

Loin. 

Le  25  novcinlire,  il  i-prouvc  un  l»^giîr  iii- 
sa<-c^8.  Le  lendemain,  il  attaque  le  XII*  corps 
ft  Mecka-TersIiMiirk.  il,ui>  l'nnL'l*"  form.'par 
le  DanuiM  et  le  i^um  ;  il  csl  i-<>|»uiLs.sti.  Con- 
vaincu par  cet  insncc^s  qoMI  ne  peule»|K  ror 
linrvv  les  ligiifs  ilo  .\onl,  il  projette  «le  tli- 
l'igcr  tous  scscfCorU  au  Suil  contro!  la  II^ik» 
comprlsn  entre  Osmoii-Bazar  cl  Tiino\ a  par 
Eloiia. 

On  lit  dans  l'ouvrage  du  capitaine  Van  d» 

Vd'slyne...  : 

«  Le  2!)  uiivcmlini  nu  soir  se  passa  au  rniiip 
turc  «ne  scftne  ômouvanle  :Clmkir-l'(i<  ha.  <mi- 
totiré  de  tons  ses <iItJcicni,  vint  stipiilicr  Mi  hi>- 
nel-Ali  de  pmrîter  du  dt'mrrol  nnniiciiiiUH'  i*l 
il<'  rcp.(r|iill('iiicul  tli'!<  lroii|i<'S  cmifinif-  [■•mr 
s'avaiici'i-  i-éMilùinenl  à  Iraver:^  les  lruu|te:s 
rnsses  afin  de  sauver  Oninan  el  Ptexvna.  Les 
sitldatH  hirc^  pk-urnir-nl  tnti-;  .  .  'Iinis  vou- 
lurent fairiï  le  saoi  in<  o  de  leur  vie  piiur  Ik  salut 
lie  la  p.iliie.  Mais  Moliemet-Ali  dotncura  inf'- 
brunlable.  il  resta  duns  sa  passivité  et  donna 
idnsi  aux  Irnupes  russes  le  fonips  de  «<■  vns- 
Seinlilcr,  iU-  l'allaqucr  t  l  di-  Ir  vaiticro. 

«  Je  f^ai•^  liiou  que  la  (lis>(-iplinc  doit  primer 
et  «pic  le  iL'éiii  rai  en  chef  est  ocul  mnllro  de  la 
silnalioii:  niai>,  si  tiiie liallr  i'';:aivc  (•lail  vciinc 

a  rn  inoiiu-ril  de  ou  ne  sail  où    lirnler 

Ih  cervelle  à  Mchemcl,  celte  Imllc  aurait  rendu 
à  l'empire  turc  an  providentiel  service. 

"  Le  <*' décembre,  les  llussegs'étaJdircul  sur 
1rs  liauleurs  boisées  que  l«s  Turc»  avaient  né- 
iiW^v  d'occuper. 

«  Le  3  di!eembre,  Gliatctr-Paeha  avança  avec 
18  bataillon",  nmi-;  lr-<  Kussr<!  i)|>|tos(-rent  nue 
telle  n'-sislanee  .jur  luus  les  effurU  de»  Tures 
édiDuérenl. 

«  Le  4  déceuibre,  Mcliemol-Ali  fut  relev'  de 
son  commandement  ..U  était  Impiurd  ;  Cliakir- 
Pacha  se  trouvait  i  ce  moment  en  face  de 


Iroupos  oompnele-!;  Ktmpol,  Pravelz  étni^^nl 
au\  mains  de>  Ku-^ses  ipii  oerupèrenf  aussi  les 
hauteurs  de  Ckitdomiok,  Wrateehka  et  Arat>  • 
Konak  (>)...  > 

I.o  \  )lt'cpnil)re.  pendant  que  des  rscar- 
inoui  lu  >,nil  enlretenues  sur  le  cours  infé- 
rieur .lu  l.uin,  STilciinuii  Paeiia  prend  l'of- 
fensivi'  dan.-»  la  iliroction  «I  KIcna.  Surpris  à 
Aininlnr.  le  général  Svintopolk-Mirski  est 
eiillnil''  el  rejeté  sur  la  puMtion  d'AlunoMi 
qu'il  e.vvtic  de  iléicudre  avec  10  butuiiluus  et 
20  canons.  Il  en  cstd^busqui-  i;t  doit  reculer 
d'almid  .sur  Marian  piii-;  -ur  iClona.  Cliassos 
en  dernier  lieu  d'Eloiia  {mr  Fuad-ruelui,  les 
Rnsites  doivent  se  replier  on  toute  hâte  Mit 
Tiniova. 

(loiHuie.  petidanl  l  e  leiiips,  Salili  -  ha 
s'était  euiiMuo,  avec  une  partie  du  c«'nlre 
turc,  do  Kesrowa  situé  sur  la  rivière  Stnrar- 
Takoti,  la  mute  ('(nil  lilm'  jn-:i|n'à  Tirno\  a 
où  Suleiuiun-i'uclia  aurait  pu  entrer  la  nuit 
mdmc  :  il  n'osa  pas  et  laissa  échapper  l'occa- 
sioii  fugitive  qui  s'offrait  à  lui  de  couper  les 
commuuiculiuus  entre  l'armée  du  tisurévitch 
et  colle  du  général  Radetzki. 

Los  combats  autour  d'Klon.i  eonlèrciit 
aux  Uusses  onvirou  1 -800  homuics  dont  âO 
officiers  et  U  canons. 

Le  1 2  décembre  est  livrée  la  seconde  ba- 
taille lie  Merka-Ter-;[eiiiek.  ce  (pii  ne  d,'- 
noie  [las  un  plan  bien  arrêté.  Les  Turcs  qui 
cotnident'IO  bataillons  allaqnent  vigonren- 
-  iiii  lit  le  \IÎ*  (Nirps  ;  l'inlerveiilion  du  tsii- 
révitch  cuulro  leur  fUinc  guuclie  et  le  passage 
du  XII*  corps  de  In  défensive  à  l  oHensivc 
surtout  son  fr<iil  léti-nninèrent  leur  re- 
traite. La  voie  du  retmir  par  .Invaii  cl  Tcliif- 
llik  leur  ayant  élc  coupée,  ils  iluicut  se  re- 
jeter .sur  Krasna. 

(>)  Im  guerre  Rmsta-Tur^ue,  p.  102. 
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La  chute  do  Plowna  conlraipnil  Suloiiniiii  |  loinps  apivs  au  <  ommantlt'mpnt  clos  troupes 
h  renoncer  à  1  offen^:ivc  ;  il  iiu  eudia  £Icna  |  turques  do  Houiuéliu,  il  lut  remplacé  pur 
et  £0  replia  vers  Chuiula.  Appelé  pea  de  |  FazU-Pttcba. 


CHAPITRE  X 


OPERATIONS  SECONDAIRES  DU  CORPS  DU  BAS-DANUBE 
OXS  DE  LA  DOBRUTSCHA.  DE  JUIN  1877  à  JANVIER  1878  [fig.  S). 

OPERATIONS  MARITIMES 


Dès  le  déhul  d<'S  opérations,  deux  dcla- 
cIicmenLs  nisses  avaient  été  chargés,  nous 
l'avons  vu,  d'opérer  dans  la  téfgkin  du  Das- 
Danube  afin  <li'  <-nnvrir  les  commanicatiuns 
de  Tannée  priiici^utlo. 

Le  preintor  avait  poar  mission  de  garder 
larivc  gauche  du  fleuve  et  d'inquiéter  l'enne- 
mi  posté  à  Salina. 

Le  second,  corps  dn  Bos-Danube  on  de 
la  Dohrulsiha, était  composé  du  XIV"  n.rps, 
de  cavalerie  et  d'artillerie  (');  U  était  com- 
mandé par  le  général  Zimmeimann  qni  était 
spécialement  chargé  de  surveiller  la  région 
étroite  comprise  entre  les  (larpaliies  et  le 
Danube,  région  que  traversent  les  voies  ter- 
restres et  ferrées  qui  relient  la  Rusrie  h  la 
Ronmanio. 

V'erâ  le  milieu  de  juillet,  après  avoir  occupé 
les  points  de  Matchin,  d'IIirschova,IiAlttctia. 
Toullcha,  Badadash,  Modjidié,  Tchornia- 
vodaclKustcudjcZimmcrmauns'établitsoli- 
dément  en  position  d'attente  derrière  le  mor 
deTrajan  :cc  mur  est  longé  sur  une  longueur 
de  Vù\  kilomètres,  dont  lo  rentre  est  nrcupé 
par  la  ville  de  Modjidié,  par  le  clieminde  fer 
de  Knstendje  à  Tclicrnavixia.  Pendant  tout 
le  mois  d'août,  il  imiltiplia  les  reconnais- 
sances et  attendit  une  occasion  favorable 
pour  agir. 

En  Hcplembre,  plusieurs  coups  de  main 
heureux  furent  exécutés.  U  y  a  lieu  de  noter, 

(*)  Le  13  juin,  ce  corps  oomplAtt  24  batailtoiw, 
S8  «Hadronfl,  06  pièees  de  «ampagne.  pièees 

h  ehoval  nt  '2  l'Oinpngiiir-K  de  sapearSp  AU  tOBt  : 
35.iKK>  couibattauts  à  peu  pré». 


à  la  date  du  27>  la  recouuais^auce  olfcusive 
opérée  contre  le  camp  relianclié  deBa- 

ilijick. 

Le  mois  d'oelolni'  passa  également  en 
reconnaissances  ipii  rendirent  dn  moinsl'en- 
nemi  très  circonspect. 

De  même  nature,  les  opérations  n'ollrircnt 
rien  de  particulier  eu  novembre. 

L'évacuation  par  les  Tares,  pendant  la 
première  quin/aiiie  de  i)ov(Mnl)re,  rie  la  ré- 
gion située  à  2.0  kilomètres  environ  au  md 
dn  ranr  de  Trajan  aurait  permis  à  Ziromer- 
in  nin  d'agir  s'il  n'avaUreçuTordrelde  se  te- 
nir prêt  à  eoopérer  au  mouvement  général 
vers  le  Sud  des  armées  russes.  1/ordre  étant 
arrivéle  13  janvier  1878,  Zimmennann,  qni 
avait  reçu  rointuc  premier  objectif  Bazar- 
dtjiek,  se  porta  en  avant  sur  3  colonnes  :  le  27 
janvier,  In  ville  était  en  sa  possession.  Le  3 
février,  le  XIV  corps  atteignait  Pravady. 

\)L']h  i'ariniâtice  du  31  janvier  avait  été 
signé. 

Opération»  maritime*.  —  L'énorme  dif- 
féreiin-  qui  existait,  an  commencement  de 
la  guerre,  entre  la  puissance  maritiutc  île  la 
Turquie  et  celle  de  la  Russie  auiorisail  & 
croire  que  la  marine  tunpie  jouer.iit  un  rôle 
prépondérant;  il  n'en  u  rien  élé.D  unc  [uirt, 
le  rôle  de  la  flolle  torque  a  été  absolument 
nul;  i!i  riiiire,  la  flottille  du  Dannlie  s'est 
laissée  annihiler  par  les  Russes  qui  ont  sup- 
pléé par  do  raudace  à  rinsolfisance  de  leur 
matériel. 

.\ous  ne  |»arlprons  donc  pas  do  la  flotte 
tur<{ue  proprement  dite  :  les  officiers  et  les 


Digitized  by  Go 


56 


HISTOIRE  MILITAIRE 


matelots  miraquaicnt  d 'expiTience  pratique  ;  | 
le  i>p.rsonnpl  supérieur  élait  incapable.  j 

Quant  à  la  flottille  turque  du  Danube,  elle 
comptait  7  bèlimontscainiméK.iS  MUments 
non  cuirass(''s  |x>rtanl  G2  canons  et  l)alcaux 
&  vapeur  marchands,  en  tout  28  biUiments  i 
avec  environ  800  hommes  d'équipage.  I 

Les  Ru^^s»'S  ne  puriMil  lui  <)i>p<>jer  que  H 
petits  vapenrs  roumains  et  10  chaloupes  ù  . 
vapenr  aménagt'cs  pour  l'eniploidcs  torpilles  | 
dont  le  iiianiement  leur  était  familier,  tan- 
dis que  lesïiiiTs  les  ronnaisisjiicnt  à  jK'ine.  ^ 

Dès  le  ilébut,  le  placonicnl  de  torpilles  , 
donnantes  on  défensives  qui,  six  jours  après 
la  «l('r!;n  atinn  ilc  t;iicrre,  est  offerîin'  pri-s  de  | 
lleui  et  de  brada        1  et  2J  a  pour  rcsul-  i 
tat  de  partager  en  denx  la  flotte  turque.  | 

Le  pa?sa^f^  du  l)anid)n  par  les  Mtisscs 
s'effectue  sans  que  les  bateaux  turcs  de  cette  i 
section  du  fleuve  s  y  o|)posent- 

Le  11  mai,  les  batteries  russes  de  Draïla 
détruisent  la  corvette  turque  le  Lou/t-i'  j 
Djelif  montée  ])ar  plus  de  l'iO  hommes  dont  1 
un  seul  échappe  à  la  mort. 

Dans  la  nuit  du  2ii  au  :2(î  mai  a  lieu  le  j 
combat  de  Mulehin.  4  chaloupé:)  ù  vai)eur 
russes  parties  de  Bralla  et  montées  par  40 
marins  cl  G  officiers  réussissent,  en  n'em-  | 
ployant  que  2  torpilles,  sans  avoir  un  seul 
homme  atteint,  &  détruire  un  monitor  turc, 
le  Ihntha-Seïfi  (jui  coule  en  moins  de  dix 
minutes  avec  2iU  liommcs  d'équipage  : 
d'une  pnissanee  de  S12  tonnes,  d*une  force 
de  400  chevaux -vapeur  et  armé  de  2  ca- 
nons Krupp  de  12  cenlimèlres.  il  avait  coûté 
10  millions.  Deux  antres  navires  lurcs  sont 
contraint-^,  puur  ne  |ias  subir  ii-  méiue  sort, 
d'aller  se  réfujjier  dans  le  liras  de  .Malchin 

Lorsque,  à  la  fin  de  mai,  il  n'y  a  plus  sur 
le  Danube  central  que  12  vaisseaux  turcs, 
les  Itusscs  disposent  de  24  petites  canon- 
nières. 

Le  11  juin,  3  vaisseaux  cuirassés  turcs 

sont  attaqués  par  (î  bateanx-toriiilleurs  et 
ne  doivent  leur  salut  qu'à  lu  fuite. 
Le  23  juin,  un  monitor  turc  quitte  Nioo- 


poli  et  descend  le  Danub>  .  itiaqué,  près 
d'Olti.  par  «ne  chaloupe  porte-torpilles,  il 
n'a  d'autre  ressource  que  de  regagner  en 
toute  hi'kle  son  point  de  départ. 

I.e  leuilemain,  uo  autre  monitor  subit  le 
uième  affront. 

Il  serait  fadle  d'ajouter  à  ees  exemples 
tl'aulres  faits  tels  que  :  l'atlaqno  du  port 
de  Halonm,  le  12  mai  1S77,  par  des  cha- 
lou|ies porte-torpilles  (|ui,  cette  fois,  édiouë> 
rent;  la  destrn<-lion  de  plusieurs  navIres 
turcs  par  des  birpilles  fixes  ;  l'attaque  réi- 
téréedu  port  dellalonni,  le27déi"embrelJ<7T, 
l«ir  i  clialoujtes  porte- torpilles  dont  une 
Inni.a  la  iii.  inière  lorpille  automatique  du 
système  Wlnleliead  qui  ait  été  employée  à 
la  guerre. 

I  /i  -ii  Tre  d'  t  ^^TT-lST'^a  démontré,  après 
lu  guerre  de  Sécession  d'Amérique,  l'infério- 
rité des  vaisseaux  cuirassés  devant  le  canon 
de  fjros  calibre  (')  et  surtout  vis  à- vis  de  la 
torpille  dont  la  puissance  terrible  ne  saurait 
èire  niée,  car  elle  s'exerce  matériellement 
et  moralement.  Elle  n'a  pas  autorisé  à  con- 
clure à  l'incapacité  des  cuirassés,  mais  ù  la 
ni'cessité  impérieuse  pour  eux  d'arriver  à 
signaler  rapproche  des  bateaux  porte-tor- 
piiles  et  à  arn^ter  par  l'emploi  rie  l'artillerie, 
lt>ur  action  offensive  trop  stmvenl  destruc- 
tive :  la  préservation  [est .  le  problème  à  ré- 
soudre. On  Ta  dit  avec  raison  : 

"  Poiiilaiil  Iiin^rlriiiii-  nous  inûiis  ass^islé  au 
duel  de  lu  cuirasse  et  du  canoa  :  celle-là  aug- 
nicntail  m  eairasBeqnand  s'accroissait  ta  puis- 
saiii'o  tlii  rnnuii,  ef  ce  (leriiier  njoutaîl  au  poids 
et  à  la  vilessc  lie  ses  prnjeclilcs  quanti  une 
épaisseur  plus  grande  «le  la  cuirasse  semblait 
promettre  au  navire  i'in vulnérabilité.  Ao- 
jourdlini.  la  lutte  est  entre  le  ootosse  blindé  et 
puissamment  armé  et  le  petit  torpilleur  (*)..  » 

i  '  Kii  ili'liors  ilu  CHS  que  nous  venons  lie  signa* 
1er,  l«s  gros  voieseaux  lurca  forent,  oa  effet,  plu 
d'oae  Mt  aux  prises  avec  le  canon  des  fort«re«M 
ou  des  battniflsde  la  rive  gaaohedn  Omalw  èl'ee- 
casioB  du  dnel  d'artltleti*  doBt  11  a  été  qnssifoa. 

(*)  Us  Tacticirii.  —  £a  fuerr*  d'Orient  «n 
i877-i878,  t.  m,  p.  m 
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lllSTOlItl.  I>KS  OPKHATIOXS  l  \  ASIl  I  Hi:, 

UU  »4  AVRIL  1877  AU  a  FÉV  KIIIK  1878 


SUMMAIUE 

Chapitm    I.  —  Preiiiii'i  f  inU  ioilr  :  oi>t:riitioii!i  du  if  (n  ri7  nu  10  juilli  t  IS'l ,  'M. 

Cbapitm  II.  —  Deuxième  période  :  opérations  de  fin  juillei,  août,  aeptaubrj  et  de  la  première 

quinsMmg  éfttitirê  1677,63. 
CiAPm»  m.  —  Tnàntme  pirUtde  :  ùpérotUmdu  i5  oUahee  4H77  au     février  4H78fU» 


DiVitliH»  h  toiiti'i-  l'impossililo  pour  s'empa- 
rer du  platoau  (I  KTierouin  afin  d'arriver  à 
reculer  sa  frontière  do  ce  côté  jusi|u'ù  lu 
chaîne  de  l'Ararat,  lu  Husîiie  ne  s'ctail  (•«- 
jicndunt  paâ préparée  comuie  il  eût  fullu  le 


faire.  Kile  dut  donc  avoir  recours  h  une  im- 
provisation véritable  qui,  toujours,  faitcourir 
de  grands  ri^(|uos,  imprime  de  la  lenteur  à 
la  lutte  et  l'empéclie  d'élre  décisive. 


CHAPITRE  PKKMIËK  . 


PREMIÈRE  PÉRIODE  t  OPÉRATIONS  OU  24  AVRIL 
AU  iO  jmiiLET  1877  {fig,  8,  9»  10] 

Forces  en  présenee.  li'i.  -  Projets  îles  ilrtix  purtm,  "il».  —  Mention  des  oi>éralion<  f/«'s  timitr^'  corp^ 
r»*ses,  60.  —  Etîuie  de.s  combuts  </»•  Ih-oin-haah  [t 6  juin],  d'Ilalijas  jij*  cl  de  Ae-iiH  [2j 
Juin],  60.  —  ÊUtralte  de  Loris^Metiktff  ven  AietmuhùpùU  64. 


Foivetenprésenre. —  I.a  première  période 
delalutle  a  été  remplie  par  l'offensive  des 
Rnmeequi.dès  le  2't  avril,  cnvaliirenl  l'Ar- 
ménie sur  plusieurs  p<iii)ls  l/T^/  7]. 

Placée  sous  lu  direction  supi-rteure  du 
grandodneMiehel-NicoiaTeviteh,  gouverneur 
du  Caucase  et  frère  de  rempcrcur,  l'armée 
du  Caucase  lut  effectivement  commandée 
parle  lieutenant  général  Lorts-Helikoff  ('). 

Commencée  dès  le  mois  de  septembre 

('(  Osniun  Hi'v  iii-isic  Imilffois  ïtiir  ii'  |ii>i[il  i\w 
le  (q^d  duc  Micliel  a  rendu  le  service  ênoraie 
de  faire  avorter  les  ttrailltoienta  et  les  livalltés 


IHTH  et  niillt'iiifiil  I  Miili  Miioi',  la  mobilisa- 
tion dcccllearmécs  4-ili  L  Liia  sans  encombre- 

entre  généraux.  «  D'nn  ni  hnut  |M>n<innnnge  on  oo 
peut  piii'n*  s'iillenilre  A  ilo-  i'OMiini-i-'iiiii-t><  gix'icittlos, 
ni  la  |iratii[ii>' ilnn»  1>'»  aflJiiti'-i  I'dh i  tuiit  le  coiu- 
muiKJîiiit  ■■Il  i  lii  '  -  r'-l  miiiilri-  il  la  timili'ur  île  sn 
ti\che,  en  rt-priinanl  et  en  coiili'iiiiiil  les  appctils 
et  les  ambittoiiBqidinenai;nieiil  de  délmrder.  Dana 
quel  état  l'on  es  seraU  trouvé,  si  Loris  qui  ne 
pouvait  soutb-lr  dI  Svielopol  Mfrakf.  ni  LuarefT, 
et  si  ceux-ci  qni  le  4léto<itaii-nt  eordialenient.  si 
touj,  dl*-|e.  salaient  «Itriipés  pur  In  ni>r«e  f  Osl 
le  (smiiil  ilur  Mirhi  l  (|ui,  jmr  *a  seule  iirewiiee,  n 
empêché  un  (>urcil  déiioucmcut...,  >  Le*  Hunea 
e»  t877't878. .  p.  81. 
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mont  ilan>;  les  garnisons  im*incs;  |iiiis  un  la 
(livi^ia  sur  |il;ic(>  en  >;nm<lc's  iiiiilrs  qiio  l'un 
nipartil  eiilrc  quatre  corps  il'oitéralions. 
Les  lroii|ios  pt'fiurK'^ros  rnniprcnaionl  un 


vaux  ;  gônifiol  t('légrai)hi8lcs,3.83î  honiinca 
et  i»l  'i  fhevaux. 

Los  tiouiMîs  locales  et  séilcnlaircs  coiii- 
I>i-cnatenl  43.79.')  lioinmo». 


Échelle  mélnque 


peu  moins  de  IGO.OOO  liomincs  et  21. (XK) 
clirvanx  :  infanlerie.  131. i2S  liouiiiios  cl 
7/»ri!»  chevaux;  cavalerie.  9.4;j7  iuiMuncsel 
!l.îil7  chevaux  ;  ai  lilicric  niontoe  c(  arlill(<- 
rio  à  rhevaL^l 'i.9(i7  hoiiiines  et  U.ij07^che- 


Ô     tO     M     M    iô    SÔ    M    »    BO    90  i^Kilom 
Vift.  7.  —  ThMlrc  d'nix'rnlions  on  Arménie. 

LcsCosaquesou  troupes i^r^^^uli^res  ropn^- 
scnlaiciil  ;»".•. 7'Jîihoiiiniescl  MA  18  chevaux. 

Le  lolal  m'-uéral  était  de  203.279  hornuies. 
().'».121  t  lievaux  ol  3il2  [liècos  dont  33(>  atla- 
t liées  aux  troupes  ré^iulières. 
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IMiui'o  sons  IcsortlrcsdumechirMoalctar- 
l'.nlia,  rMiMK'f*  liiiipic  ne  coinprpnail,  snna 
Ifiiir  c.oinpLc  di'  Iroupes  irngulièrcs  iloiil  le 
rhiffro  e»t  demeuré  inconnu,  qn'cnviron 
68.000  hommes,  dout  une  triMil.iitio  de  mille 
eu  voie  d'organisatiou  à  Krzeroum  ut  ù  Trc- 
bi»mde.  disposant  de  ISO  h  170  pièces  de 

caiiiiKi^'Mc  ('). 

Lo  gros  (le  CCS  forces  tHait  concenU  i'"  sur 
les  deux  points  d'Kriu.>iuuin  ot  de  kurs;  lo 
resic  «Mail  n'-purli  cntreTrébizonde,  Batoum, 
Ardfdian  cl  Itaynzid. 

Alouklui'-l'uclm  était  dune  cundumné  h 
rinldriorlté  namëiique  ;  en  onlre.  ses  trou- 
pes ninnipmient  dn  nécessaire  et  il  n'avait 
pu  (tlifcnir  de  l'argent.  T.es  motifs  d'écono- 
mie aliéguéiH  précédemment  jujur  rejeter  ses 
demandes  aUaient  avoir  de  st^rienses  cons<>- 
qocnces.  Il  ont  b'Niu  déployer  nne  réelle 
activité  dans  l'organisation  des  forces  ;mé- 
diocrement  secondé,  il  ne  pat  vaincre  lUner- 
tle  qui  lui  fut  opposée. 

«  Le  manipie  île  soilS^dMfl  étattcomplel  en 

Arménie ,  dit  le  Tacticien;  les  quelques  gêué- 
ranx  (|iit  s'y  tmiivalent  étalent  vienx  ou  inflr* 

nn-s  ;  <pieli]iir.--iiiis  l'I.uriil  valides  et  Itraves, 
mais  pou  militaires.  Anctui  d'eux  ne  pouvait 
renipIsMr  ni  seconder  le  commamlanl  h  Gons- 
lanlliiople  Mniil.  tar  l'm  lia  rherclifi  fu  nmpléter 
»on  ca'lti'  d  nlficiers  généraux;  mais  t<jii<  i-eux 
<|iii  étaient  i-npoliles  étant  employés  ^u^  les 
llHÏiUrcs (lo  guerre  européenne,  il  ne  put  nntu- 
reliement  lairo  son  choix  que  [lurnii  les  dispo- 
aiUiss  (■)...  * 

La  flotte  turqne,  qui  était  mattrosse  de 
In  mer-  Noire,  a  rendu  des  services  dès  le 

début. 

PYpJets  de*  deux  partis.  —  Lo  plan 

adopté  parles  Russes  en  1877  a  élé  la  re- 
productimi  des  plans  ontérienrement  t'or- 
niés,  en  Is^S-lHil),  jiar  l'askiewilcli  et,  en 
iHlV.').  par  Mouraviêt  :  l'objectif  principal 
assi;iné  était  Krzeronm.  clef  stralé.uiqne  de 
rArméiiie  turque  puisqu'il  cot  le  mmui  de 

î>)  85  Iinliiillona.  40  cs^-adrons  <•!  210  iHi-ces,  rc - 
repniïKîntant  un  cffeclif  de  tii»  liomnir»  en\ i- 
rfiii  i  laij'iit  i!i~(ii  t -i'^  (l.iiis  1.-  Kurdistan,  en  Syrie 
dniK  rVemen  el  sur  les  fr<mlii'rcs  de  la  l'erse. 

-r  C  e<l  ainsi  qu'il  parvint  ii  se  tnlre  attribuer 
Chefkct  i'octia  qui,  en  18Tti,  avait  réprimé  wuis 
piUé  1»  révolte  d«e  BnlKarcs.  lladciii-IUuciûd'Pa- 
elia,llasta|i)in-Suvrt>l  l'aelia  <|ui, au dttbuti avaient 
élédesllnés,  on  princi{>e,  ù  l'armée  dn  Oânulie. 


S9 

toutes  les  routes  imporianles  de  cette  ré- 
fîion.  .Mais  ces  routes  .'tunt,  pMiir  la  pliip  u  t, 
isolées  les  uiu's  des  autres  iiar  des  accidents 
de  terrain,  les  colonnes  qui  les  suivraient 
devaient  fnirémonl  se  tninver  indépentianlca 
Elles  étaient  au  nombre  de  quatre. 

An  centre,  le  corps  d'Alexandropol,  fort 
<le  (îO.OOO  IjOMunes,  marclierait,  avec  I.oi  is 
Moliki>ff,sur  Kars  ;  adroite,  le  corps  d'Aclial- 
7.lch,fort  de  iii.OOO  hommes,  opérerait,  avec 
ne\vci,contreArdaliun,  puis,  par  01  11,  contre 
Kr/eronm  ;  figanclie,  le<'or|ts  il'F'rivan,  sous 
Tergoukussoff,  fort  de  iU.tiUVi  hommes,  s'a- 
vancerait dTgdir  et  d*Erivan,  atteindrait  & 
lliiyazid  la  route  d'KrA  rmiin  et  marcherait 
cf>ntre  celte  ville.  linfin,  ù  rextrèaio  droite, 
le  corps  du  Rion.  comprenant  30.000  hom- 
mes et  commatidé  par  Oklobjio,  marcherait 
par  le  liltorui,  d'abord  contre  liatoum,  ])nis 
sur  Trébîzonde.  En  sonune,  l'armée  russe 
allait  se  diriger  conccntriipiement  «-ontrc  la 
lijïne  Er/cronm  Tri''!)i/.iirul<;  qui  formait  la 
Imsiî  d'upérutious  des  Turcs. 

La  connaissance  dn  terrain  dictait  aux 
Turcs  leur  conduite  :  recevoir  sur  le  plateau 
d'ISrzeruum  l'attaque  directe  ;  disputer  k 
l'ennemi  les  routes  qnll  était  contraint  de 
suivre  en  défendant  linloum,  .\rdahan,  Kiirs 
el  Ilayazid  (  ').  Ils  avaient  compté  créer  iles 
difficultés  MH'  les  flancs  el  les  derrières  de 
l'armée  russe  dont  l'imicpie  li^tne  de  retraite 
|ias-ait  par  Tiflis  en  sciul  vant  les  po[uda- 
tious  musulmaues  du  Cauciiàe  ;  ils  n'y  réus- 
sirent pas,  les  Russes  ayant  en  la  précaution 
de  lever  ilans  le(!aiicase  plusieurs  régiments 
et  de  les  éloigner  de  la  côte. 

Meiilt'on  des  oitèralions  des  quatre  cor/tt 
russes.  —  .Nous  n'entrerons  pas  dans  le  dé- 
tail der  marches,  des  contre-man  hes  ot  des 
iiomhreu.x  combats  qui  rcnqilirentcette  pé- 
riode. En  somme,  quand  elle  prit  Hn,  les 
Tinsses  étaient  à  |ien  près  revenus  îi  leur 
poiut  <io  départ  ;  ils  n'avaient  conservé 
(prArdalian  :  la  campagne  était  à  recom- 
mencer. 

[..es  quatre  corps  s'étaient  avancés,  avec 
des  fortunes  diverses,  dans  les  directions 
désignées. 

.-\rdnlian  avait  été  pris,  le  17  mai,  par  lo 
;^énéral  Loris-Melikoff  venu  au  secours  de 

(')  Tergouka^iMifr  Ironva  wpendant,  le  30  avril, 
Baynslfl  évneué  el  y  prit  lî  eanons. 


^  y  i^Lo  i.y  Google 


60  mSTOIRR 

la  colonne  de  droite  :  toute  commnnleation 

étiiit  snit[iriniée  entrn  Rnfoiim  et  Kars  ;  la 
roule  d'Krzerouin  pur  Olli  élait  uuverle. 

lorsque  Moukhtar-Pache  eut  Mt  fortifier 
les  a})ords  d'Erzerouin  dans  les  directions 
de  Baya/id,  de  Kars  et  d'Arduluin,  il  i>oussa 
des  déloclieracnls  vers  ces  trois  iK»înt8.  A  la 
fin  du  mois,  son  armée  i-lait  ainsi  placée  :  le 
rentre  ù  Zewin,  la  gain  lii' il  Olli,  la  droite 
à  Alachgerd,  vers  Tupralilialc.  La  position 
centrale  qu'il  occupait  ainei  le  mettait  à 
ni''n\p.  ji  la  condition  d'iu  ct'ntttcr  son  offen- 
sive, de  repousser  succestiiveiueuL  le«$  atta- 
ques que  tenteraient  contre  lui  les  Runes 
qui  n<'  iinivaientcommuniquerlatéraleuient 
entre  eux. 

Le  corps  d*Erivan,  celui  de  gauche,  livra  : 

le  IG  juin.  le  combat  de  Sadicli.iii,  victoire 
sans  rrsnMnt:  lo  21  juin,  celui  do  Droni- 
le  i.ijuiu,  celui  d'ilalijus  ou  de  Deli- 
lialta  que  suivit  la  retraite  sur  Igdyr;  le  10 
juillet,  le  comlKit  de  T^aya/id  à  la  suite  du- 
quel Terjjoukassott  dut,  bitiU(|ue  viclijricux, 
b^re  de  nouveau  en  retraite. 

A  IVxtn^uio  drnilo.le  général  Oklohjio  ') 
gagna  peu  h  peu  du  terrain  vers  Dalourn  au 
prix  de  quelques  lésera  combats  jusqu'il 
ce  que,  les  populations  s'étanl  soulevées,  il 
dut  s'arrêter,  du  20  mai  au  2  juin,  et  rayon- 
ner pour  réprimer  cotte  tentative.  Des  pluies 
persistantes  et  le  mauvais  état  des  rlie- 
mîns  contribuèrent  aussi  à  ralentir  la  mar- 
cUe.  Oklobjio  uvail,  d  ailleurs,  pour  ins- 
truction de  ne  point  se  Mter  et  de  r^ler  sa 
mnrclie  sur  les  progrès  de  lacolonuelaplus 
immédiatement  voisino. 

Osman-Bey  a  insisté  sur  l'importance, 
pour  la  défense  comme  pour  l'attaque  de 
liatoum,  du  défilé  de  Tziké-Dziré.  Il  l'avait 
signalée.dèslHTC.  à  l'état  major  russe  -)dans 

(t)  Il  tanl  lire,  dsns  l'uuvragc  d'Osman-ltev,  ce 
qu'il  dit  d0«imiioiis  témiaioM  qui  «uraien't  fail 
oeinrysr  ao  gtoéral  Okiobjto,—  c  font  cequiiya 
de  pins  Slave, pnUque  c'était  nn  Hooléaégrin  nusi- 
fi4  ».  —  wn  commandcineul. 

(  ';  l.'hi^toirc  <hi  pii!<»i>  no  fut  pM  nlie  à  piolll 
par  l  i  Lit-ninjor  pAnérnI  rti<«p. 

Au  vi<  i  lu  apn'  s  Ji'^ii-i  Chri>t,  le  roi  u'c  Pei>e 
Chosroè»  !«'  parti  de  la  déorgie  ne  pul  ce  rendre 
malin  de  Tiiicé-I>ziri-  cl  <lut  tinalenent  Iev«r  le 
alègAet  rebroaaeer  cliemul  «près  avoir  subi  des 
perla* dnormefl.  Lee  mesaret  prises  par  l'empe- 
KUr  Jmtinieii  furent  rouronnéex  de  <!urr<'s. 

En  182»,  le  {général  (ii-abbc  fnvoyt<  pixr  l'usUé- 
vili-h  échoua  fiir  oir'  rniitrc  Ii'  fort  T/iki  -D«lri  '  Il 
aurait  eu  «avJruu  .i.OW  Lommos  tués. 


MILITAIRE 

)  nn  travail  que  reproduisit  le  <  Kavkos- 
kv-Sbomilc  e,  levne  militaire  qui  paraît  à 

Tiflis. 

c  Le  massif  de  montagueu  qui  répare  la  vallée 
du  Rica  du  haut  plateau  de  rArménie,  se  pro- 
longe vers  la  mer  par  une  série  de  contreforts, 
dont  le  dernier  plonge  verlicalcinenl  sur  la 
nuT  à  un  endroit  appelé  T/.iké-Dziré  (le  Pelra 
des  Byaaulins].  Cotte  sorte  de  promontoire 
barre  complèlement  le  pa^snpc  fc  oelai  qui,  de 
Poii>  vomirai I  M  il. Ire  à  iUitiiiini  en  lon/,'ennl 
la  plsge.  Le  fort  cuuruuuu  le  promontoire,  dont 
te  Islas  à  pic  a  une  ëlévatton  de  980  pieds  : 
du  rôle  nord,  des  batteries  situées  h  ml-ctile 
Imiaient  le  «t('>filé  formé  par  lu  pla^,'»;  et  les  col- 
lines adjacentes. 

«  Uei^lc  à  (lire  (lue  ce  défilé  de  3  kilomitres 
en  longueur  et  d'une  largeur  moyenne  de  Wi 

mètres  ne  [leiil  iram  iine  façon  <Mre  évité  

C'oât  donc  la  seule  route  qui  donne  accèe  à  la 
région  du  bas-TctaOMlc  et  à  la  côte  de  Laxis- 
ton...  » 

Quant  à  Loris-Melikoff  [centre  (jui  était 
en  vue  de  Kars  [fig.  iO\,  il  en  avait  fait 
entamer  le  bombardement  le  17  }nin.  Trois 
jiuirs  plus  tard,  il  devait  s'éloifiiicr  lunmcn- 
tnnénnent  pour  venir  en  aide  à  son  lieutenant 
Terj!oukassoff. 

Quelques-uns  dos  comlKils  livrés  pendant 
celte  période  |)euvent£tre  l'objet  d*uiie  men- 
lion  parliculièrc. 

Combat  de  Drom'Da^h,  le  10  juin. —  Le 
combat  de  Drtitn  Tlairli  livn' le  16  juin  morilc 
d'être  tout  au  moins  cité  parce  que,  malgré 
une  infériorité  numérique  notable,  Tergon- 
kassoff,  en  maixlie  sur  Delibabn.  n'lié>ila 
]>oint  à  attaquer  avec  son  avant-garde  la 
division  turque  Mehemed-Paoha  forte  de 
C.OOO  lioiiniHS.  :{00  cbevaux  et  13  boucliés 
à  feu  :  line  ili  inonstration  sur  le  front  et  une 
attaque  dirigée  contre  le  flanc  gauche  de 
l'ennemi  lui  |)rocurèrent  la  victoire  dont  le 
ré^idtat  inimédint  fut  la  liberté  d'acoès  du 
défile  de  Deii-liuiia. 

Bien  qulnlbrmé  de  la  marche  en  avant  de 
Mouktar-Pacba,  TerfÇoukassoff  résolut  d'at- 
tendre le  clioc  et  prit  |)osilion  sur  les  iiau- 
tenrs  de  DaUir  situées  à  22  kilomètres  à 
l'ouest  de  Sedikian. 

Batailh-  iVIIaUrK,  'r  '3.',  juin  [fîrj.  S'.  — 
Mouktar-Pacha  s'était  en  effet,  décidé  à  pro- 
fiter de  sa  position  intermédiaire  aux  deux 
colonnes  russes  pour  e^^sayer  de  battre 
successivement  ctiacuae  U  elles.  11  pouvait 
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disposer  d'environ  20  bnlnillons,  4.,'jOO  ca- 
valiers et  20  pièces.  Bien  résolu  à  ne  point 
abandonner Zewin,  il  y  avait  laissé  un  hom- 
me énergique,  Isnmil-Kakki-Pacliu.  gou- 
verneur d'Krzcroum. 

Tcrgoukasfioff  avait  fait  exécuter, sur  une 
longeur  de  S  kilomètres,  deux  lignes  de  tran- 
chées continues  séparées  par  la  vallée  du 
Murad-Sou  el  v  avait  installé  10  bataillons, 
y. 000  cavaliers  et  32  pièces  :  ces  pièces 
étaient  réparties  entre  les  nmmelons  cotés 
lî»0,270  et  120;  la  cavalerie  se  trouvait  sur 
la  rive  gauche  du  Mourad-Sou  :  la  réserve 
était  à  Ualijas. 
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tir  de  midi,  à  entretenir  un  cOmbalde  front 
au  cours  duipicllacavalerie turque  fut  mal- 
menée par  la  cavalerie  russe.  Vers  '»  heures, 
après  avoir  amorcé  une  tentative,  il  jiro- 
noni.a  sor»  attaque,  prit  pied  sur  le  mou- 
vement de  terrain  coté  2iO  et  fit  reculer  la 
batteriodc  270.  Ce  terrain  fut  àprcment  dis- 
puté, pris  el  repris  ;  à  la  nuit  cependant  les 
liasses  en  étaient  redevenus  maîtres  et  les 
Turcs  avaient  été  rejetés  sur  la  ligne  cotée 
2:>(l-270-:t(M).  Leurs  perles  évaluées  îi  2.0<K> 
hommes  l'-taient  le  double  de  celles  éprou- 
vées par  les  Ilusses. 

Le  2(> au  matin,  Tergoukassoff  qui  n'avait 


EchcUc  métnqne 


Turcs  \ 
Russes 


Fig.  8.  —  RalalUe  (rilnlija«<.  le  2T,  Juin  1877 

.Mouktar-Paclia  opposa  aux  fortifications 
des  Russes  des  ouvrages  sur  les  points  cotés 
300,  270  et  240  pour  résister  de  front  el  se 
procurer,  ce  (|ui  était  logique,  la  po.ssibilité 
de  mana'uvrer  contre  l'aile  droite  des  Husscs 
[cote  240],  de  façon  à  menacer  la  roule  de 
Sédikian;  il  dirigea  sa  cavalerie  sur  Karasul. 

Dès  le  début,  il  se  rendit  com[»tc  qu'il  ne 
disi)0sail  pas  d'assez  de  monde  pour  mener 
son  projet  h  bonne  fin.  Kn  conséquence, 
après  avoir  appelé  à  lui  'A  Itataillons  de 
Haïdarkieuï  |ils  arrivèrent  h'A  heures  du 
soirl  ot  C  bataillons  de  Deli-Haba  [ils  n'ar- 
rivèrent qu'à  4  heures  |,  il  s'appliqua, à  par- 


(orgnnisnlion  défensive  dn  champ  do  Imiaillo). 

l>as  été,  en  somme,  entamé,  battit  en  retraite 
sur  Daïar  où  il  demeura  jus<|u'à  ce  que, 
ayant  appris  l'échec  de  Zewin.  il  se  relira 
sur  Daya/.id. 

En  réalité,  le  20,  Mouktar-Pacha  se  con- 
tenta de  s'avancer  jusqu'il  llalijas  et  ne 
iwursuivit  pas. 

UalailledeZcicin  leS."» Juin  1S77  {/!(/.  \)  . 
—  Loris-.Melikoff  était  parti  de  Kars  à  la 
tète  <le  1  division  d'infanterie,  0  régiments 
de  cavalerie,  8  batteries  d'artillerie  el  un 
déltichement  du  génie,  ce  qui  représentait 
17  000  hommes  dont  10.000  fantassins. 
Lorsque,  le  2i)  juin,  il  arriva,  le  corps  d'Eri- 
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van  avait  di-jà  oiilaiiu'  sa  rciraile;  sans  tar- 
der, il  alliuiiia  les  Turcs  et  leur  livra  la  ba- 
taille tic  Zowin. 

Moulilar-Paclia  «"était  appruiué  à  rouvrir 
toulcs  les  routes  par  lesquelles  les  Russes 
pouvaient  déltouclier  dans  la  plaine  et  niar- 
clier  sur  Erzcroum.  A  cet  effet,  il  avait  éta- 
bli son  ailo  gauclic  à  llindsch,  situe  i\  1."» 
kilomètres  environ  au  nord  d'Erzeroum  et 
sa  droite  au  défilé  de  Deli-Haba  sur  la  route 
do  Havîi/id.  Son  centre  poste  près  de  Zowin 
était  relié  à  l'aile  gauclic  par  les  postes 
de  llassan-kalé  et  de  Kourikoï,  avec  l'aile 
droite  par  le  i>osle  de  Khorassan. 


taillons  (î  pièces  et  disposiint  d'un  ouvra- 
ble appelé  à  barrer  au  nord  la  roule  d'Olli, 
de  dt'H.x  eniidacenicnls  pour  1  pièce  chacun 
et  de  la  redoute  du  Top  l)ai;li  |  i  pièces]  ; 
l'aile  gauche,  longue  de  l.t»<H),  forte  de  î) 
bataillons,  i  pièces,  dis[>osait  d'un  eniplace- 
nieiil  pour  2  pièces  et  de  l  ouvrayc  de  llo- 
ruin  Di'izû. 

La  dernière  li^înc,  qui  mesurait  environ 
i{.000  pas,  posséilait  aussi  trois  divisions  : 
l'aile  droile  était  formée  par  I  bataillon  placé 
dans  une  reilonle;  le  centre,  que  jalonnait 
une  Irancliéo,  abri  continue,  était  fort  de  4 
bataillons  et  de  iOO  cavaliers  placés  en  ar- 


ne  *»Tur^uo 


JL_i  g  n  e  .  '        -  T  /u  r  q 
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Fig.  '•>.  —  Botaiile  de  Z«win,  le  25  juin  1877  (orgiiiiisation  clcfcn^ivo  du  rhanip  du  balAille). 


Les  hauteurs  île  Zewin  couimandent  lu 
coulUlunication  la  plus  courte  cuire  Kurs  et 
Er/erouin.  Isuiaïl-I'acha  les  avait  organi- 
sées avec  soin  et  y  avait  réparti  sur  deux 
lignes  ses  forces  consistant  en  20  bataillons, 
1'»  pièces  et  2  régiments  de  cavalerie. 

La  preuiièro  ligne,  qui  mesurait  environ 
6.900  pas,  comprenait  trois  divisions  :  l'aile 
droile,  longue  de  1.800,  comiHJsée  de  i 
bataillons  occupant  une  tranchée-abri,  la 
redoute  d'Arab-Tépé  et  un  ouvrage  coutri 
buant  à  barrer  au  sud  la  route  d'Olti  ;  le 
centre,  long  de  :J.600  pas,  compose  dc'Jba- 


rière;  à  gauche  se  trouvait  également  1  ba- 
taillon éUddi  dans  une  redoute. 

Loris  Melikoff  ne  dispo.sait  <juede  l.H  ba- 
taillons et  de  0  batteries  :  csconqitanl  le  ré- 
sultat de  la  bataille,  il  avait  envoyé  sa  c;i- 
valerio  et  son  artillerie  à  cheval  vers  kho- 
rassan, de  fa«;on  h  menacer  la  ligne  de  Ko- 
prikoï.  11  partagea  SCS  forces  entre  trois  grou- 
pes :  celui  «le  gauche  et  celui  du  ceuli'e  comp- 
taient chacun  G  balaillons  ;  celui  de  droite 
(pii  n'agit  que  le  soir  était  fort  de  ''\  batail- 
lons, do  ii  escadrons  et  4  canons. 

Le  mouvemcul  comuicnvu  ù  gauche  et  au 
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rentre  à  midi  ;  les  avanl-postos  ni>isi's  se 
replièreiil  peu  à  peu.  L*aUaquc  de  la  pre- 
m^re  ligae  fat  entamée  vers  2  heures  ;  mais, 
UeD  qucpronoucéeel  rcnouvcléeuveclaplus 
gi-andc  vigueur,  elle  vint  écliouor  contre  les 
ouvrage»  luri  s.  Vers  ii  heures  du  soir,  Loris- 
Helikoff  lit  avancer  sa  droite  pour  pn^parer 
pulii  |)rol»'f;cr  sa  retruite  :  les  Turcs  prii  Mil 
luffensivo  et  la  repoussèrent.  Le  c<.tiuUil 
prit  fin  versO  heares.  Dans  la  nuit,  Mouklitar- 
î'acha  atiK'tia  22  liataillons  de  renfort. 
iielraite  de  Loris- hlelikoff  fers  Alexun- 


drop'^'.  Pendant  deux  jour:*.  T,f>ris-Meli  - 
kolf,  bien  posté,  attendit  vaiuouienl  l'atta- 
que des  Tares:  puis  il  se  dirigea  sur  Kars 
qui,  <lcj{\,  avait  repoussé  plusieurs  assauts. 
Il  en  Icvalcsièf^e  le  o  juilletelsc  relira  vers 
Ale^îuidroitol.  Le  0  juillet,  Mouklîir-Pncha 
ravilaillail  la  place. 

ICn  résumé,  à  la  fin  <]'•  la  promiéro  période, 
les  Russes  avaient  échoué  ilevaul  Kars,  le 
corps  d*Erivan  était  àlgdyr:  battu  les  2ict 
21*  Juin,  le  corps  da  Rhm  avait  dû  repasser 
la  frontière. 


CHAPITRE  II 


DEUXIÈME  PÉRIODE    OPÉRATIONS  DE  FIN  JUILLET.  D'AOUT 
DS  S£PT£MBR£  £T  DE  LA  PREMIÊBE  QTONZAINB  D  OCTOBRE  1877 

BlUaitte  de  Ouediktar,  U  18  {mût,  03.  —  Batailk  de  KtsU-Téiti»  le  iS  omit»  63. 


As.soz  dénuée  d'intérêt,  celte  période  que 
rcm(dit  la  retraite  des  Russes  n'a  été  mar- 
qué qnc  par  des  tftionnements,  dos  hdslla- 
lion». 

Ccst  ainsi  que,  jus  pi  au  2tiaoùt,  oa  n'a 
guère  à  signaler  que  quelques  reneontros  de 
cavalerie. 

Le?  deux  armées  se  trouvent,  il  e.st  vrai, 
dans  une  situation  assez  précaire  :d  une  part, 
les  Rosses  ont  un  besoin  ni^gont  do  renforts  ; 
de  Tautro,  les  Tares  nuunqnent  de  vivres  et 
de  munitions. 

OnarepToehô&Monkhtar'Pachaden'nvoir 
pas  déployé  pondant  cette  période  autant 
d'activité  «pic  pendant  la  première.  Il  con-  [ 
vient  cependant  de  ne  point  oublier  que  la 
défensive  pins  ou  moins  {lassive  lui  fut  im- 
posée par  la  forte  diminution  que  .subit  son 
effectif,  lorsque,  dans  les  i)remiers  jours 
d'août,  23  de  ses  bataillons  forent  apiields 
en  Turquie  d'Europe. 

Bataille  de  ilucdiklnr,  le  IS  aoiiL  |fig. 
10]  .Moukiitar-racha  était  étitbli,  depuis  Icç 
premierB  )Q«irs  d'août,  à  Test  de  Kus.  snr 


les  collines  d'Vagni,  lorsque,  le  IS,  Loris- 
.Melikoff  l'y  attaqua  :1a  bataille  de  Guodiklav 
lot  pcrducàla  suitcdo  l'avorleuuMitdii  iikhi- 
venient  tournant  dirigé  par  (^hefket-Pacha 
contre  la  droite  des  dusses.  On  lit  dans  l'ou- 
vrage d'Osman- Rey  : 

"  ...  Les  Turcs  reeuronl  les  Kusscs  de  pic«I 
feriuR  et,  grùoe  &  leur  courage,  &  leurs  bonnes 
jaillîtes  el  h  leurs  bonnes  armes,  les  abtmèrcnt. 

L'n  is  Mcliknff  dut  Imttif  ( n  u  lt  ntf  ;  la  pour- 
suite fut  pourtant  si  vive,  c|uu  peu  s  en  fallut 
qno  l'artillerfe  el  le  train  no  tombassent  au 
pouvoir  des  Turc-;, 

«  l>»  Utisgcs  (lurfui  leur  siiliil  aux  forèts 
^  qui  couvrent  lo  versant  sikI  de  la  montagne 
I  cl  aussi  à  l'insurfisanco  de  ia  cavalerie  de 
Mou ktar- Pacha.  Si  cclal-cî  nvnU  pu  disposer  dO 
cinq  ou  six  hniis  rr-îiiu  nls,  plii-^  rartillerie  à 
cheval,  c'en  était  fait  do  Loris-Mclikoff  cl  de 
toute  son  année  (')• 

BalailletieKis  i  l-  Tépc ,  le'jr»  aoùt[/îf/A  0  j . 
—  .Mtaqné  le  2!i  août,  par  Moukhtar  l'aclui 
sur  les  liauteurs  de  Kiicil  Tépc  qui  donnè- 
rent le  nom  àla  lNitallle,Lori8'Helikotf,  assez 

(■)  Lea  Russes  e«  i877'i878,.,t  f.  89, 
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sériciiscincul  monnn"'  sur  sa  lij;nc  de  retraite, 
dut  se  replier  >nr  Alcxandropol. 

Peu  de  ti  iiiii-  ;iiiiv>,  il  reoex'ait  d'iiniior- 
tanta  renforts  l.iO.iXM)  homnips,  8.0(H)  rho- 
vaux  cl  la*»  canons],  «v  qui  lui  permit  «rele- 
ver ù  20.(J00  hommes  l'effectif  du  corps  »Iu 
RioD,  à  30.000  cdoi  d'Erivan  et  à  <W  000 


MILITAIRE 

celui  d'AIoxandropol.  Le  moi?  do  scplpinluc 
8*était  écoulé  »aos  préiienler  d'événements 
notables.  Vers  la  fin  du  mois,  l'effectff  de 
l'armée  Uirque  éprouvée  par  la  maladie  et  le» 
pertes  ducs  aux  feu  était  descendu  devant 
Alexandrupol  à  35.0U0  hommes  dis{K>suul 
de  75  pièoee  de  eanos. 


CHAPITRE  III 


TROI8IÈMB  PÉRIODE  :  OPÉRATIONS  DU  15  OCTOBRE  iS77 

AU  1''  FÉVRIER  1878 

Offensive  décime  des  Riimm.64.  —  Baiaille  d'Aladiia'-bayh  le  io  vciobre,6i.  —  Bataille  deUei  e- 
Boyun,  U  4  novembrtj&i.  —  Défense  <rEr2erotim,  69.—  Siàje  de  Kan,  fl6.<-Fiii  desopértUions 


Celte  dernière  pi'rinde.  pendant  laquelle 
les  Hui>:^es  prirent  une  offeutiivc  décisive,  a 
été  sortont  remplie  par  des  Investissements 
et  des  ^i'-L'i^-;  dont  celui  île  K-irs;  en  somme, 
clic  a  présenté  une  imporluucc  sérieuse. 

Le  moi»  d'octobre  di5bute  par  trois  oom- 
bals  Iivré>  les  \  '.  2ei:{.  Ft.dili-^  i  n  avant  du 
mont  Aludja,  sur  la  ligue  iladjiwali  Subatau- 
Petlt  Yagni  ot  converts  perdes  avant-postes 
établis  sur  le  rjrand-Yujj;ni  cl  le  Kizil-Tépô, 
les  Turcs  y  furent  alla«|uc,s.  Malf;ré(iuelques 
avantages  partiels,  .Mouklilar-I'aeb;»,  crai- 
gnant d'être  débordé  pois  coui>o  de  K'ars, 
abandonna  ses  positions,  dans  la  nuit  An  8 
au  0,  pour  s'établir  uu  Petit- Vagui  et  sur  le 
versant  nord  de  l'AIadJa^Dagh. 

Bataille  de  tAladJa-ffagfi,  Ir  i'."  n.  lohre 
iS77  ifig.  lOJ.  —  Le  succès  de  la  bataille 
de  TAladja-Dagh,  livrée  et  f^a^néc  le  45  oc- 
tobre, par  Loris-Mclikoff  (ut  du  à  un  larjie 
,  mouvement  tournant  cnt<uné  dans  la  nuit 
du  8  au  octobre.  Le  général  La/arefl  qui, 
disposant  rio  17  bataillons  et  demi,  22  esca- 
drons et  70  canons,  le  diri^ciil.  suivit  la 
valléede  1"  Arpa-Tcliaï  jusqu'à  Kocirau,  passa 
le  12  près  de  Dîgbur  et  déposta,  le  14,  des 
liuutcni  :  <le  Ita/ardjik,  Ti  bataillons  turcs 
queMoukhtur-Pacha  prévenu  avait  jetésau- 


devanl  de  lui.  Il  n'avait  pas  cessé  d'élrc  relié 
télégruplii(piemenl  au  quartier  général  qui 
pot  ainsi  combiner  les  diverses  attaqnes  et 
résoudre  )  énorme  difficulté  d'obtenir  lear 
stmulluuéilé  d'action. 

L'arrivée  de  Lazareff  à  VerinkioT  en  ar- 
rière de  l'aile  droite  turque,  à  la  fin  d'une 
r  marche  de  70  Icilomètres,  donna  le  signal 
j  de  Tassant  final. 

Déjà  le  jL;éiiéral  Uuop  contient  Cette  même 
droite,  lorsipic  le  ^«'iiéral  Ileinian  se  porte 
sur  le  centre  de  la  jiosiLion  et,  s'emparant 
du  mont  Avliar,  coupe  la  ligne  ennemie  en 
deux.  Moukhtar-l'aclia  s'était  retiré  sur  kai"s, 
j  vers  2  heures  du  soir,  avec  le  ceutre  et  lu 
I  ganche  de  son  armée  avant  qno  la  jonclion 
de  Lji/are(f  et  d'Heiuian  fut  effectuée,  mais 
I  sa  droite,  forte  d'environ  7  .UUO  hommes  et  '<it 
canons,  qni,  sous  les  ordres  d*Omer-Pfu»hat 
!  occui>ait  rAladja-Dajîli,  vigoureusement  at- 
'  tai|née,nieii;iréc  de  tons  côtés,  fut  dans  l'o- 
I  ljli;,;alioii,  Ner:>  .'»  heures  du  soir,  de  metlrc 
I  bas  1( •^  aimes. 

'  Ce  jour-là,  qui  ne  coula  aux  Uusses  que 
1  1.42U  hommes  environ  dont  20  officiers, 
I  l'artillerie  jooa  un  grand  réle. 

I  Celte  balailIc a  fourni  à  Osinan-Hoy  l'ooca- 
I  sioa  d'exercer,  une  fois  de  plus,  sa  f raucliise. 
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Pour  lui,  «  la  perle  <lc  la  bataille  d'Aladja- 
Dagh  el  la  elnile  «le  Kars  rcloinbent  cxolusi- 
veinenl  sur  Monklar-Paclia  (')  » 

D'un  autre  cùlr,  cette  bataille  perniil  au 
général  Obroulcbcff  de  inonlrcr  ce  dont  il 
était  capable  : 

«  Deux  offici«Ts  t'iirouvés,  h?9  généraux 
Tclicrnaîeff  et  Oljronlchcff,  furent  expédiés 
sur  le  tli('>àlre  de  la  ^Miorre  [Arniénie|,  afin  de 
coutriliuer  à  réluhorulioii  d'au  projet  rntionitcl 
et  bien  combiné.  Pour()l)roulclu'ff,  loul  «-equc 
nous  pouvons  dire,  c'est  qu'on  n'aiirnil,  certes, 


Il  fut,  dôs  son  arrivée,  en  but  à  lu  malveil- 
lance tic  SCS  cainaïadcs, 

"  vu  <pic  cliatpic  Cnucnsicn  s'apprêtait  ù 
jouer  le  n'ilc  du  coq  qui  devait  clianler  loul 
seul  et  pour  sou  propre  roni|)lc.  Tous  ces  j:eU8, 
déjà  jaloux  les  uns  dos  autres  \'  \  pouvaient-ils 
voir  de  bon  u-il  un  iulru  qui  Icnnilîi  s'imposer 
par  sa  réputation  el  ses  ontécéilcnis  (-;'••  » 

I.a  victoire  de  l'Aladja-Dagl»  eut  pour 
conséquence  immédiate  un  deuxième  inves- 
lissemcul  de  Kars.  Loris-Melikoff  l'assura 
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Fig.  10.  —  RalniUei  de  l  Aladju-lmgli,  le  15  octobre  ll*77.  —  A^^ttaut  do  Kam.  le  17  novembre  l>*77. 


pas  pu  faire  un  meilleur  choix.  Cet  officier  esl 
un  spi'cialistc  dans  toute  l'acception  du  mot  : 
c'est  la  Irtc  la  mieux  équilibrée  que  nous  ayons 
rencontrée  en  Rus^e  {•).  L'expérience  l  a,  d'ail- 
\eur<.  prouvé  aniplcmenl  vu  que  la  bataille 
d'Aladja-Dagh  csl  exclusivcmeut  son  iru- 
vrc  (  ')...  » 

Quant  à  Tclicrnaîeff,  il  échoua  dans  sa 
mission  pour  une  raison  qui  éclaire  d'un 
sin{;ulier  jour  l'armée  du  Caucase. 

(')  OsatK-DuT  [major].  —  Les  Husset  en  1877- 
1878...,  p.  S3. 

Devenu  depuis  chef  de  l'élat  major  géni-ral 
russe.  Obroulebetr  esl  morl  en  11105 

P)  OsMAK  IIkt  [major].  —  Le*  Hunes  en  1S77- 
1878...,  p.  92. 

HiitoU  e  Militaire. 


et  chargea  Icml  de  suite  le  général  lleimau 
de  poursuivre  vigoureusement  Mouktar- 
Pacha. 

Isuiaïl-Pachu,  qui  avait  re<;u  de  celui-ci 
l'ordre  de  le  rejoindre,  échappa,  le  10.  àTer- 
goukassidf  (corps d'Krivau  1  (|u  il  n'avait  pas 
cesséde  tenir  eu  échec,  ù  Lazareff  qui  s'était 
rap|)roché  el,  prenant  l'avance  sur  eux, 
rallia  son  chef  h  Ko|)rikoï,  mais  il  ne  lui 

)  Onux\-Kt.\  dit  plus  luiu  :  «  La  jiilou»ïe  ^re 
fléau  des  armées  ru$^S|  •  lait  r'-videmmeut  au  fond 
de  la  iralvclllanec  que  l'état-major  du  (Caucase  lé- 
moi^na  eu  crde  ii(Ta<<i<iii  h  l'égard  de  Tclicrnaîerf, 
car  ccl  officier  possi-de  des  mérite*  qu'on  aurait 
mauvai»o  nn\c«  h  ue  pas  vouloir  rceonnaitrc.... 
Lof.  ri/.,  p.  yiî. 
(*)  UsMAii  UiiT  Imajorl.  —  Loc  cil.,  p. 
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amenait  qiia  8.000  hommes  an  lien  de 
20.U00  qu'il  aUcndalt  :  la  retraite  dot  donc 
oontinucr. 

Lo  28  oclolirc,  Tcrgnukassolf  et  Hdman 

i|ui  l'aviiil  rcjdinl  ni  l.  i  jii  iii<il(  à  lent  tour 
Kriprikoi  ;  lo  Ifiiili-iuniii,  l'arricTi'-iiniNle 
russe  ulKjnli't!  à  Ila>saii-Kairî  uinouvail  de 
fortes  perles. 

Jitttail'e  'II'  l'-ll'ii/'.'H'  II'  I  !iiir'^ii)/'re 
\fi<j  —  Anivc  sur  ics  Uaulciirs 
de  IKiwe-Royum  qni,  intermédiaires  au 
•  nuis  (lo  l'Aiaxo  et  de  rKniilirali',  cmisli- 
tuciil  à  i'csl  d'Ei-xerouni  une  burrii-rc  v<  ri- 
tablo,  ^loalstitar-Pacha  s'arrêta  ;  il  ne  diâi>o- 
Kail  plus  que  d'utie  quioEaine  de  mille 
hommes  cl  di>  !i<i  catiouf!. 

Résolus  à  ne  pas  lui  laisser  te  tcmpA  de 
s'organiser  sur  celle  position,  les  généraux 
russes  raUai|uèroiit  le  'i  novemitre  :  ce  fut 
la  butuilic  de  Dewc-liuyuin. 

Vigourcoaement  abordé  en  son  contre  et 
liienai  '''-^iir  sa  gauche,  MoukliUir-Paclia  dont 
ie  froul  était  cunsidcniblc  parvint  à  réfu- 
gier dans  Enseroum,  non  sans  laisser  cnlre 
les  luaiiis  des  Russes  '»nO  i»risonniers,  '»:{ 
cuoonâ  et  des  muoilious  de  guerre  ;  leurs 
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pertes  auraient  été.  ce  ]ottr*là,  deSSOhomo 

mes.  dont  ;10  officiers,  lu»rs  de  combat. 

11  avait  fallu  les  talents  militaires  et  toute 
rénergiedoMoakhtar-Pochabienseeondépar 
seâ  lieutenants  Meheroet  et  Fu/li  pour  que 
le  désordre  ne  fftt  |>ns  complet.  Il  était  bien 
résolu  à  défondre  Er/eroum  jusiju  a  lu  der- 
nière extrémité.  Le  sort  delà  place  qui  était 
di'fendue  pur  des  forts  ilétachés  du  coté  de 
TKisl.  duNurd-Ëât  sur  lo  massif  du  Top-Dagh, 
dn  Sud-Ouest  et  protégée  en  partiecoatre  une 
iiisiillc  par  une  encoinfe  en  voie  de  conslruc- 
liiin,  dcpeuduil  de  lu  coMservution  du  Top- 
Dagli.  Ce  massif  était  défends  par  deux  li- 
gues d'ouvrages  dont  les  lunettes  Afliizié  0t 
le  Mejdidio,  ouvrage  fermé. 

Russes,  après  avoir  échoué  dans  la 
doiddc  allaipie  du  9  novembre,  se  décidé* 
n  iit  à  investir  complètement  la  place. 

Aucune  force  organisée  turque  ne  tenant 
plus  la  campagne,  la  lutte  se  résume  dans 
led  sièges  de  Batoum,  de  Kan  et  d'Braa- 
roum. 

La  place  de  Kars  soooomba  la  pramitea; 

dans  la  nuit  tlu  17  nu  18  novembre,  elle 
était  emportée  d'assaut. 


SIÈGE  DE  KARS  DU  17  OCTOBRE  AU  19  NOVEMBRE  1877. 

SOMMAIRE 

Ja  camp  retranché,  66.  —  Arnsourcec  àc  la  place,  67.  —  Iave$timmiU,  68.  —  Prt(fH  Huste,  68. 
—  Assaut  et  prise  de  la  plave,  69.  —  néflexiws,  09.  —  fin  des  opératiOHi  en       MiMurc,  10. 


Le  camp  relia /te fui  —  Située  sur  la 
niasse  rocheuse  du  Kara-Dagli,  lu  place  de 
Kars  défetui  la  vallée  du  Kars-Tschaî  et  la 
roule  d'i  r/eroum  contre  une  agression  vo- 
nunl  du  .Nord. 

Ijs  camp  retranché,  dont  le  tracé  avait  été 
rendu  définitif  à  la  s;iile  ihi  siège  di-  IS.'i'», 
comprcnuil  12  fortâ  et  avait  pour  a'duil  la 
eiladelle  encore  capable  d'une  bonne  dé- 
fense. Ces  forts  préscnt<iicnt,  malgré  les 
améliorations  réalisées,  des  tracés  assez 
compliqués  :  ils  étaient  de  types  bien  dif- 
férents <  I      {iruté^'eaient  d'autant  moins 

le-,  nti-  (  I  I,  ~  nulle-;  «pie  rpii'l.pies  uns 
Il  auiK'ul  uicuic  piià  de  llautiueuieul  propre. 


Sur  la  rive  droite  de  lu  rivière,  dont  le  lit 
profondément  encaissé  sépare  lo  camp  re- 
traucltéen  deux  parties oonimnnlqaant entre 
elles  par  trois  ponts  en  pierre,  se  trouvent 
cinq  forts  ainsi  dénom  mes  en  partan  t  du  Nord: 

n*  1,  le  fort  Arab  ritné  à  environ  2  kilo- 
mètres de  la  citadelle  :  il  enfile  la  vallée; 

n»  2,  le  fort  Karadagli  qui,  situé  à  l'ex- 
trémité orientale  d'un  éperon  roehenx,  est 
relié  par  des  tranchées  avec  le  précédent 
dont  il  est  distant  do  l.tCMJ  raMres  environ 
et  avec  rcnceinte  de  la  ville  :  il  surplombe 
et  connnande  la  route  d'Alcxandropol. 

Les  trois  ouvrages  suivants  se  trOQVODt 
duus  lu  pluiue  qu'ils  dominent  ; 
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11°  3,  le  fort  Hanz-Paclia  bàli  sur  un  ma- 
melon ; 

M*  4,  le  fort  Kuiili  silué  direcloinenl  au 
sud  (le  Kars; 

5,  le  fort  Suvary  conslriiit  au-dcssns 
de  lu  rivière. 

Uue  tranchée  conlinuc  pnrtunt  de  lu  route 
d"Alexandro[)ol  relie  les  ouvraj^es  n"*  IJ,  '» 
cl  ;». 

•  On  reniarquord  que  tous  ces  forts  élaicnt 
trop  rapprociiés  de  la  ville  iK>ur  caipôchcr 


coujprcnait  :{  forts  :  m'  10,  Laz-Teposi  ou 
Tsrhakmach;  n"  il,  Ticli-Tfpei'i  ;  n"  12 
Teclimaz. 

La  citadelle  Itscli-Kala,  autour  de  laipielle 
les  ouvrantes  de  lucuiière  lif;ne  de.^sinaient 
une  cUconférenee  dont  le  rayon  n  "était  pas 
inférieur  à  ÛA'AM  nirtres.  était  construite  sur 
un  rocher  à  pic  de  S'.'t  niMres  do  hauteur: 
elle  dominait  lu  ville,  la  rivière  et  la  roule 
d'Alexandropol  :  en  i8.'>4,  elle  n'avait  pas 
résisté  plus  de  neuf  jours  aux  Russes.  L'en- 


IKilom 


Fig.  11.  —  Plan  de  Kars. 


renncmi,  môme  avant  (pi  il  s  cn  fût  reiulu 
roailrc,  de  la  détruire  parle  hondjardcnienl. 

Les  forts  détachés  sur  la  rive  gauche 
étaient  répartis  sur  deux  lignes  : 

Très  rapprochée  de  la  rive  |L!auche.  la  pre- 
mière élail  formée  par  i  forts  :  n°0,  Tschim, 
({ui  enfilail  la  vallée  en  amont  de  la  ville  ; 
n"  7,  Veli- Pacha  ;  n'^  8,  Inglizzi  ou  In^^liss; 
n"  l),  Muchlis. 

Etablie  sur  les  hauteurs,  la  deuxième  ligue 


ceinte  de  la  ville  était  on  ruines  et  no  doit 
être  citée  que  pour  mémoire. 

lîessources  de  la  place.  —  .Mouktar-Pacha 
aurait  dù  s'enfermer  dans  Kars  ot  s'y  «  dé- 
fendre jusiiu'à  la  dernière  extrémité  (').  n 
Cette  place  valait,  en  effet,  h  elle  seule,  Kr- 
zcroum,  Tréhizondo,  et  Haloum  qu'elle  pro- 
tégeait efficacement.  Au  lieu  décela,  fuyant 

(')  Otux»  liiT  linitjorj.  —  Lts  Itu.\srif  en  1877- 

im.. .  p.  100. 
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la  res|ion«il»ilil»'.  il  lit  désigner  i>our  lo  rem- 
placer Hussein- Hany-l*acba  cl,  «itrès  avoir 
prélevé  sor  la  garnison  an  corps  d'élite  de 
8  bataillons,  suit  I.IKMI  hommes,  il  s'éloigna 
sous  prdlcxlc.  <lil-iL  «le  pourvoir  à  lu  dé- 
loiiscd'Kr/croum.  Il  laissait  (liinsKorBÎîî.OdO 
hommes,  soit  !(i.(KX»  uu  maximum,  «léfalca- 
tioii  faite  de  «■..(MM)  ni;  !  ni  -  .  t  l.!i  >si''ji  (')  cl 
de  2.UUU  à  3.0(H(  nuit  roinballuiilâ. 

Composé  de  pins  de  298  pièces  de  diffé- 
rcnls  calii)!'!  -;  et  de  modèles  varii'-  !"  iniic- 
luciil  étuil  bun,  umis  les  arlilleiub  n  i  laioul 
pas  assœ  nombreux.  Les  munitions  étaient 
en  quantité  suffi.sanlc,  toutefois  aucun  fort 
n'était  pourvu  d'un  n|»i)rovisiouncmcnl  spé- 
cial et  il  fallait  aller  chercher  les  munitions 
aussi  bien  que  les  vivres  à  Kars  et  l'eau  à  la 
rivière.  Les  vivres  exislaiiml  eu  abondance. 

Jnteslinsemenl.  • —  Le  dernier  inveslisso- 
ment  de  Kars  avait  été  assuré  le  17  octobre, 
aiirès  h  bataille  de  l'.Madja-Dafih,  par  X\ 
balailions,  4b  escadrons  ou  sotnias  et 
boncbes  ft  feu  ;  toutes  ces  troniics,  renforcées 
peu  après  la  prise  d'Ardahan  par  (i  batail- 
lons, 8  canons  et  5  sotnias,  donnaient  un 
total  de  il  bataillons,  H'A  escadrons  on  sot- 
nias et  Vis  bouches  à  feu. 

Les  Russes  yariiirent  la  li;:ne  formée  par 
les  villages  de  Matzra,  Mclikïoï,  Tcliak- 
maour,  l^mavat,  Ara\'arlan,  Rocgaba.Tom- 
la.  Petit  Tcckma.  Azatkeff,  Magaredjick  et 
Viânkioî.  L  in  vestissemenl  ne  lut,  d'ailleurs, 
jamais  complet,  tante  d'un  effectif  suffisant. 

En  Is.'i."»,  .Mourawieff,  qui  ne  craignit  pas 
d'attaquer  le  luureau  par  les  cornes  en  es- 
sayant de  prendre  d'assaut  le  fortdominant. 
avait  établi  son  (|uartier  général  an  nord* 
ouest  de  Kars  :  son  plan  téméraire  causa,  sans 
succès,  la  uiorl  de  plusieurs  milliers  d  hom- 
mes. 

Sur  le  cduseil  rio  I.ctris-Mi'liknff  ipii  avait 
été.  en  IK.').!.  le  {jouveineur  de  Ivars  après 
sa  prise,  le  grand-duc  Michel  établît  son 
quartier  générai  au  sud^est  de  la  place,  au 
Grand  Teckuia. 

Pri^et  russe.  —  Ilusscin-llamy-Pacha 
avait  été  vainement  sommé  de  se  rendre. 

Or,  des  considérations  de  premier  ordre 

(')  Lb  cfisit'i'  it.'  lu  pliii'»'  !i  ■'l''  «  n'voltaiil  • 
dit  Osim»  1,11  ;  eiil.LSM  s  ir-t  tiii>  ^al  los  .nitrcs. sou- 
vent à  |icinc«  aliritt's,  les  innlaili's  iun[i(|ui'ri'nl 
do  liiiRe,  de  lUiMlicamcnU.  de  méilecins  et  d'inHr. 
micra. 


fanaient  (l'<irer  une  prompte  solution.  Le 
grand-duc  .Michel  décida  que,  après  un  vi- 
goureux bombardement  de  la  ville  et  des 
forts,  on  tenterait  l'attaque  de  vive  force  des 
trois  forts  de  la  plaine  de  façon  à  pouvw, 
en  cas  de  réussite,  occuper  la  viito  et  les 
abords  de  la  rivière. 

Dès  le  i  novendire,  II!  batteries  portées  à 
leur  complet,  c'est-à-dire  (i4  bouches  à  feu, 
Immbardont  la  place. 

Le  1 1  novetubre,  lorsipic  l'on  eut  reçu 
iS  pièces  de  siège,  12  batteries  construites 
sur  les  dernières  prates  des  montagnes  de 
Yizink'ioi  et  de  Magaradjick  ouvieiit  le  feu, 
à  line  di.stancc  de  2..'i(K)à3.5(K)  métrés,  con- 
tre la  ville  et  les  trois  forts  d'en  bas  ou  in- 
fi'iieurs. 

.\insi  prévenue  la  garnison  qui  n'éprouva 
pus  de  sérieuses  i)crlcs  t')  ^  prépare  ù  la 
résistance. 

f,es  abords  des  trois  forts  pris  comme  ob- 
jectifs étaient  tellement  découverts  qu'il  n'y 
avait  point  à  songer  à  une  attaque  de  jour. 
Lazareff  décide  doue  :  que  l'assaut  aura 
lieu  dans  la  nuit  du  17  au  18  novembre , 
(pi  il  sera  dirigé  i  llmproviste  contre  les 
trois  forts,  à  lu  faveur  dé  quelques  démons- 
trations, rpii,  d'ailleurs,  pourront  étm  pous  • 
sécs  ù  fond,  notamment  contre  les  forts  u"' 
6  [Tscliim]  et  8  [Karadagb]  si  Tocoa^n  pa- 
rait réellement  propice. 

L'iufanlcric  forma,  avec  34  bataillons  et 
88  bouches  à  leu,  7  colonnes.  L*artillerie 
ile\ait  être  maintenue  tem|iorairenient,  jus- 
qu'au jour,  près  des  réserves.  La  cavalerie 
155  escadrons]  serait  chargée  de  garder  les 
routes  Kars-Krzeroiim,  Samovat-Hi/cKnim, 
SaiiKival-.Vrdalian  et  de  surveiller  tout  par- 
ticulièrement celles  qui  couduiscut  aux  pas- 
ses de  Soghanln-Dagh. 

D'une  façon  générale  :  Il  colonnes  éliiienl 
cliargécs  des  démonstrations,  à  raison  de  2 
sur  la  rive  gsuclie  et  de  1  sur  l'autre  rive  ; 
:i  autres  étaient  chargées  spécialement  des 
afta(pies  véritables  sur  la  rive  droite;  la 
dernière  colonne  désignée  pour  enlever  le 

(i)  48.000  proleeUtas  ne  fiappèieat  «ne  908  in- 
dividus, militaiiM  oa  non,  dont  106  larent  tués. 

I.<'»  ruej  (II'  Kars  ftimi  lniMiisiises  et  enrjii.<.'viT-i 
entre  <l  t''|iais5i's  murailles.  Ixs  maisons  aonl  |iour- 
vues  lie  Miiilerrains  oii  se  réfiiftiènmt  les  linltilanlfl 
cl  surmoulcca  de  loiU  plaU  el  bien  bourrés  de  leiTS, 
oe  qui  l«s  préserva. 
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fort  II"  5  [Savan  l  aurait  ons^uile  ù  fraiuliir 
la  rivière  pour  coopérer  à  la  rlornouslnition 
dirigée  contre  le  fort  n"  (»  LTscliini  ].  Les  (  o- 
lonnes  étaient  fortes,  suivant  leur  iivpor- 
tauc«,  de  5  ou  do  0  bataillons. 

Assaut.  —  Le  17  au  soir,  vers  8'  30,  par 
un  friiiil  lit-  "  10",  lc8i>l  «'lîuif  mu  vert  <runft 
épaisse  couche  de  oeige,  les  colonnes  s'é- 
branlent d*abord  dans  l'ottscnritë,  la  lune 
n'ayant  luini  au-dessus  de  l'horizon  que 
vers  10  heures,  puis  éclairées  par  la  pleine 
lune.  Un  peu  apn's  9  heures,  la  colonne  in- 
termédiaire pieutenanl-coloncl  prince  Meli- 
koff]  s'emimre  d'eraiilcc  du  fort Suvury  |  n  ' 
d'où  elle  se  porte  sur  les  pentes  du  Kars- 
Tkdial. 

Plus  à  droite,  le  ,t:éncral  inaj<tr  deCirabbi; 
a  été  tué  au  moment  où  sa  colonne  allait 
prendre  pied  dans  le  fort  Kanli  (n*  4|  et  ce 
n'est  que  vers  1  heure  du  matin,  après  une 
lutte  acharnée,  que  ce  fort  est  délinitiveun  nt 
enlevé  aux  Tnrcs  à  l'exception  da  réduit  qui 
ne  tomba  que  trois  heures  plus  tard. 

1>iri;;éc  contre  le  f"rt  Uafi/,-Paclia  In"  3^, 
la  colonne  du  général  Alkliasoff  u  marclié 
en  deox  détaclienients.  Adroite,  il  s'agissait 
(le  s'eni[>rner  iVabord  dos  tnincbées  et  des 
batteries  'diluées  au  iNordde  l'ouvra^jc.  Celte 
première  partie  de  sa  miewon  une  fois  rem- 
plie, le  détacheniont  se  trouve  en  traîné  h 
poursuivre  les  fuyards  :  il  péin  tre  à  leur 
suite  dans  lefbrtde Karadagh  |n  2  <iéf(  ndu 
par  les  Iiabitants  do  Kars  dont  la  moitié 
succomba  et  s'y  maintient  contre  tous  les 
retours  offensifs  partis  du  fort  Arab  [n"  1  !• 
Pendant  ce  temps,  à  gauche,  le  deuxième 
détachement  s'est  emparé  du  fort  Haftz- 
Pacha. 

Vers  2  heures  da  matin,  tous  les  forts  de 

la  rive  droite,  à  l'exception  du  fort  Arali 
1 1,  sont  donc  au  pouvoir  des  Russes. 
Quelques  heures  plus  tard,  la  colonne  du 
général  Ilydzcvski  qui  tenait  Textrème droite 
enlève  le  fort  Arab. 

Sur  la  rive  gauche,  on  n'avait  pas  éU$  si 
heureux  et  les  différentes  colnniio-i  avaient 
•obi  <lc  fortes  pertes.  Celle  du  priin  o  ^Meli- 
kolf  notamment  avait  eu  de  lu  peine  à  se 
détfager  lorsqne,  ayant  édioué  contre  le  fort 
Tschim  [n"  0],  elle  dut  regagner  la  rivière. 

An  jour,  lo  gouverneur  de  kars  capitule 
lorsqu'on  lui  a  démontré  TinutUité  d'une  ré- 
^tanoe  isolée  sur  la  rive  droite. 


Sur  la  rive  gauche  dont  bien  des  ouvrages 
étaient  intacts.  Ilussein-Ilauy-Pacha résolut  . 
de  rejoindre  Mouklitar-Pacha  :  il  s'enfuit 
vers  i  heures  du  nuiliii.  Lorsque,  vers  4 
lieures,  la  garnison  en  (ut  informée,  «  la  dé- 
bandade devint  générale  (  l  10.000  hommes 
avec  armes  et  bagages  défilèrent  sans  liruit 
et  purent  s'échapper  du  coté  de  Tschakmach 
sans  être  aperçus  (■)  ».  La  cavalerie  ne  si- 
gnala rien  et  re  n'est  que  le  \'.K  versO  heures 
du  matin,  que  la  masse  constituée  par  les 
fuyards  qui  formaient  une  tache  sur  la  neige 
fut  aperçue  ;  ils  avaient  déjà  parcouru  une 
dizaine  de  kilomètres.  On  se  mit  alors  à  leur 
poursuite.  Dès  le  premier  choc,  les  petites 
colonnes  se  dispersèrent  dons  plusieui  s  <li- 
rectinns.  Cernées  sucressiveinenl.  elles  fu- 
rent toutes  détruites  ou  prises  par  la  cava- 
lerie avec  Tappui  de  rarUllerio  à  cheval. 
Tne  [larlic  de  là  cavalerie  torque  rénisit  à 
s'échapper. 

La  citadelle  se  rendit  à  S*^. 

A  midi,  les  Russes  étaient  maîtres  de  Kars 
on  ils  capturèrent  :5<M»  canons  et  17.000 
hommes  blcs.sés  ou  non  ;  2.îj0U  Turcs  étaient 
morts  (*).  Les  Russes  comptaient  488  tués 
dont  I  u/'iiéml  et  17  officiers,  1.785  blessés 
dont  ■')'.'  officiers  (^). 

Lorsque  le  grand-dnc  Michel  visita  les 
ouvrages,  il  se  serait  écrié  :  i  Mon  J)ien  ! 
comment  est  il  possible  que  nous  ayons  pria 
ces  ouvrages :î  (*)  «  Kars  futlivré  au  pillage 
pendant  trois  Jours;  les  bulletins  officiels 
n'ont  pas  mentionné  cette  finale  (^). 

Réflexions.  —  Osman  lley  a  fait  suivre  le 
récit  de  la  prise  de  Kars  de  réflexions  ins- 
tructives dont  l'indépendam  e  a  son  mérite. 

Il  se  moque  d'abord  agréablement  des 
«  spécialistes  «  qui,  après  avoir  pris  «  leurs 
équerres  et  leurs  compas  »,  et  arpenté  le 

(i)0iuii4m|iniijor|.— Itusxeten  1877-1878, 
p.  173.  Tont  Mm  réelt  d'nillear*  est  h  lin;  U  con- 
tient de  cnrIeasM  révéloUons  rar  les  B^nénax 

turc»  «M  <\<-<  <ii'iuil»  laMreaMotRqiii  as  peoveiit 

trouver  pliuc  iri. 

l  'i  U»iimii  Iî<  y  (li'c-laii'  fimx  1<>  ilinx  cliifric?  ile 
2  ôiH)  iiiorls  el  ilc  lil»>s^<'s<pi  iiuraient  cmiiiili- 

\e*  Tnrcg.  •  Ces  chiffres,  dit-il.  porleiit  osti  nsilile- 
ment  le  caehei  de  la  slatisli<iii(<  sur  commande 
n.vant  poor  but  de  faire  voir  au  monde  que._  ai 
v'nltaqne  aété  Iiiralqae,ladé(ea8e  n'a  pas  été  moins 
opiniftlre  »  Loo.  cU.  p.  178. 

1')  0'<innn  ney  déclare  anssl  ceochilfres  exBgérts  : 
loo.  cil.,  p.  ITV. 

<»]  Osiua  Bsr  l«MjQT|.  —  £00.  oit-  p- 179. 
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camp  rclranclit*.  rnircnl  pouvoir  ;il!i':,'nrr, 
pour  expliquer  un  C'vc'iieu)«-ul  aus>i  iinpor- 
lant,  soit  l'absenoo  de  foss^^s  autour  des  forts, 
Roii  riiisiiffisiinco  «le  nanquiMii'  iif  <li'>  diff.'  - 
reuts  ouvrages,  soit  enfin  la  ftiil>lc»so  uu- 
mériqne  de  la  garnison.  Puis  il  conclut  : 

«t  On  s'est  olwltné  &  envisagirrla  prim  de 

Kers  conume  étant  un  |>iii'iioiii.''ii4'  iic  l'onirc 
IihysiquCt  technique,  quanti  il  u'kàI  *|u'uu  phû- 
Bom&no  de  Tordre  moral.  Ceel  dans  ces  hautes 
régions  qu'il  faut  cherclier  les  causes  de  ce 
phénomène  

M  Kars  élait  lombt'c  mornloinonl  nvanl  qu'elle 
suit  tomlxie  de  fait.  Cette  chute  est  due  h  la 
démoralîflalion  qui  avait  envahi  tout,  la  ^arni- 
siiii.  r,nrmr<'  cl  la  Tiiriniit'  loiil  ciilivre.  On  ne 
peut  se  (aire  une  idée  à  quel  niveau  était 
tomtié  le  DMrsl  de  la  garnison  de  Kars,  qu'es 
l'ayant  constaté  de  ses  yenx  ('}  n 

I,n  stupofaclion  <pic  i»ro(lnisit  celle  non- 
vi'llo  à  Plewna  niùmc,  dans  le  camp  turc, 
fui  grande.  Osman-Pndia  n'y  ajonlaiwis  foi 
tout  d'olionl.  Lo  juin*  la  n-iMilion  dc 
IMcwnn,  il  <Iit  :  Je  comprends  ipie  voua 
ayez  pris  Plewna,  mais  prendre  Kars  pur 
nssaut.  c'est  impossible  !  » 

Ohligi'  de  se  rendre  h  levidenre,  W'hp  con- 
tenta dc  conclure  :  »  Cliosc  clrungc  !  Chose 
étrange  1  »  (') 

Fin  (/t'y  n/ièt  ations  en  Asie  mitieitre.  — 
Lu  cliuiu  dc  Kars  n'eut  pas,  surtout  ù  cause 
do  manvals  temps,  toutes  les  consétiocnces 
qu'on  en  attendait.  Erzoronm  résistait  tou* 

(>}  OwM-Bir  [major]  —  Let  RuMtt*  «n  1877- 
1878»,  p.p.»!,  m.  183. 
(*l  QmuS'Ibt  (major).  —  Lot.  «St  .  p.  187 
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jours.  f>  ni'  fui,  eni'ffcl,  qu'à  la  da!e  du  i 
janvier  IKTT  que  l'invcslissciuent  fut  enfin 
complété  por  roccnpntion  da  villaii^  d'Hid}a. 

Quol.pios  jours  plus  lô(,  lo  2,")  rirvoinltro, 
.Mouklitar-Pacha  availété  rappelé ea Ëuro^ie 
ctrem|ilac('  imrlsmalt-Paeha.  La  grosse ar- 
tillerio  envoyre  de  Kar-J  fut  arrt"^léc  par  la 
no'iiio  sur  le  So^hanlu-Dagli.  Le  12  juin. 
Lori.s-Mclikoff  Italtnit,  >^  peu  dc  distance  do 
Balbourt. environ  l.!»i Ml  cavaliers  turcs  qu'il 
ponrsnivil  jn«f]u'nn  Topo-Dafih .  Le  ^i^!;o 
conliiiua  ju^qu  ù  la  suspension  des  lioï^li- 
lilés. 

Si  l;i  flotte  turque  no  rondit  atiruii  ser\  ire 
sérieux  en  Europe,  il  n'eu  fat  pus  de  même 
en  Asie.  En  effet,  outre  la  protection  qu'elle 
assura  aux  communications  entre  la  Ttir(|uie 
d'Eun>pe  et  rArm<5nie,  elle  cmi»<"'clia  les 
Russes,  par  lo  seul  fait  de  sa  présence  dans 
lo  voisinage  do  llatoiim,  do  doi>n^:ticr  ce 
poiid.  Or,  do  ce  côlé,  les  Russes  furent  im- 
mobilisés de  telle  sorte  que,  liuitmoiâ  après 
le  commencement  de  la  gnerra,  Us  n'étaient 
p;i>  plus  avancés  que  le  premier  jour  :  ils 
ne  pouvaient  avancer.  De  son  côlé,  il  est 
vrni.  Derviseh-Pacha  était  contraint,  par 
son  infériorité'  numérique,  de  demeurer sar 
la  défensive.  De  lenqisJi  autre,  wn  liombar- 
deineut  rompit  la  monolouio  de  cette  ut- 
icttte  mutuelle^ 

Le  30  janvier,  les  Riissos  crurent  poavoir 
sortir  dc  cette  Inaction  forcée  ;  ils  attaquè- 
rent les  Turcs  qui  étaient  fortement  retren* 
clh's.  niais  ils  durent  se  rci»lier  avec  d'assez 
fortes  i)crlo8  :  ce  fut  lo  dernier  comiNtt  livré 
en  Asie. 
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CHAPITRE  PREMIER 


PASSAGE  DBS  BALKANS 


Situation  initiale.  —  La  cliiile  de  Plew- 
an  reDdit  disponible  près  de  la  inoilié  des 
romballiinls  de  rarniée d'invasion.  A  ce  nio- 
meul,los  forces  totales  de  la  llussic  se  trou- 
vaient placées  :  an  rempart  de  Trajan;  snr 
le  Lom  et  snr  la  roule  de  Tirnova-Ostiian- 
Baziir  ;  daus  la  iKisse  de  Sclitpka  cl  aux  cu- 
vironti  [Radetzki,  avec  28.000  fnnUwsins. 
700  i  iivaruMs  («t  102  pifTos];  à  l'csl  de  la 
roule  IMcwna-Sophia,  face  à  Suphia  cl  à 
SlatiUa  [Gourko,  avec  2S.O0O  fantassins, 
fi. 000  cavaliers  et  IIK)  |)itVos)  :  sous  IMewna 
1 107.1  tO  fanlîisiîins,  2.8<ifl  cavaliers  et  470 
pièces  dont  40  de  position]. 

Le  12  décembre,  la  Sniiie  déclarait  la 
guerre  h  la  Turquie.  Bornons-nous  à '!in-  <V'< 
uiainteuantque^.OOOSerbes  marcliireul  sur 
Sophia  par  kl  vallée  du  Timok,  qne  lO.OOO 


se  dirifiL-renl  de  Javor  vers  le  Sud  el  que 
1;».(KK)  autres  furent  oriiolonucs  fan»  aux 
fronlirros  ooriil(Mitalr.<  di'  la  lîosnii'  -ciIh'. 

Les  ITU.OOO  Turts  (|ui,  disposant  do  iMO 
pièces  de  cainpogne.  pou  valent  tenir  la  eam- 
liamio  T'iaifut  disposas  :  dan-  Ir  rjuadrîla- 
tùro  [euviixiu  'tii.OOOj,  vis  à  vi.s  (II-  la  |»l9se  do 
Scliipl(a  et  dans  la  vallée  de  laToundjn  [en- 
viron 'lO.OOO  bnniuK's]  :  à  Slalil/a  (environ 
UU.tiOU  liuiuuicsl;  au  nord  de  Kai  lova  et  de 
ToIie [environ  SO.flOO  hommes)  |tour;^rdcr 
les  ilcfilés  des  Balkans. 

Les  Rnssi'.s  devaii  iit  incllre  à  profil  retlc 
dis^Hirsion  pour  traverser,  le  plus  tôl  possi- 
ble, les  Balkans  et  marcher  sans  désemparer 
sur  .\iidriti(i]ilo.  l.c  firand-duc  Alfxi-;  cnt  le 
nicritcde  faire  adopter  ce  plan  coulrairement 
&Todlebenqui,  en  8aqaalitéd'lDgéDieur,c*e8t- 
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à-(lii  1" i!fV«y«v  r,//,,v/t'.  ("lait  (l'avis  <rcm|iloyor 
riiivcrù  prendre  los  places  du  quuth  ilali-rc  et 
d'attendre  lo]  printemps  pour  franchir  les 

Bal  k  a  II?. 

Kii  t'unbO({ueiK-c,  on  (li-si{;nu  pour  partici- 
per h  ]h  campagne  de  Roumélie  la  Garde, 
les  IV',  Vnr,  I.\  .M  \1'  rorps  il  ariinV.  Its 
2*,  li'  cl  4*  divisions  d'inlanleric,  2briguili-s 
dechasscars.  In  K'gion  bu1parr>|  lObatailluns  [ 
ellesS'ot  :t  divisionsdc^roïKKlii'i  -  lioiim-cs 
h  formiT  la  n'-^t-rvc:  «'ii  tmit,  170  (K)0  fanlas 
sins,  (idivi^ioii!)  de  cuvulcrio,  lu  liriguile  des 
Cosaques  do  Caucase  et  plus  de  800  pièces  de 
canon. 

L'urmt'u  scrbo,  appelée  ù  tenir  la  droite 
des  troupes  d'opération,  comptait  70.000 
fantassins,  3.000  cavaliers  et  £10  pièces  de 
canon. 

A  ConstanUno|>lo.  le  gcn«^ral  Klapka,  ad- 
mis dans  un  conseil  de  guerre,  conseilla  sa- 
gement an  Bullnn  : 

«  do  ne  penser  qu'à  la  défense  d'Andriiioplc 
cl  do  conoeiilror  dans  celle  ville  loule»Iesfonvs 
dispnniMf's  de  I  cinpire;  on  pouvoit  oiiinre  y 
rénuir  plus  de  lUU.OUU  hommes,  ce  qui  était 
plus  qiio  suffisant  poar  arrêter  la  marche  des 
Russes  et  pour  leur  faire  payer ebèrement leur 
vifloire. 

«  Ce  conseil  ne  fui  point  suivi.  Suleyman- 
Pacha,  qui  sVlail  enilianjuc  h  Varna  avec  lO.OOf) 
homnies  pour  aller  |>renilre  le  «oniijiandfmenl 
des  forifs  lurqi  es  en  lloutnélic  et  qui  avait 
aasislé  n  la  délilicratiou  do  conseil,  cunlium  à 
fouer  «m  râle  maurnis  «/l'nfe  de  la  Turquie  et 
fil  pri'valoir  iiii  ciuil riiirc  II  si-  fil  fin-|  de 
défendre  le  {lasisuge  dcn  liulkaus  ;  niais,  en  m> 
cramponnant  à  des  posiliona  devenues  iutena- 
l)lfs.  il  (•parpillri  sfs  forces  loni  \v  lori^'  de  ecs 
n)oiiln.i;uus,  de  sorlc  (|ue,  qiinud  les  défiles  fu- 
rent forcés,  les  diffcrenls  délaclieineuls  dont 
elles  se  composaient  furent  cuupéa  les  uns  des 
autres  et  n^enrent  plus  la  ressource  de  se  ra- 
lialtn;  sur  Andriiiople,  qut  fut  abandonné  sans 
résistance  (')   » 

Avant  d'éludicr  le  passage  des  Ballians, 
mentionnons  seulement  la  défaite  dans  la 

vuUéo  du  Loin,  h  Melelika,  le  12.  décembre, 
pur  le  grand-duc  héritier  [année  do  l'Kstl  de 
l'aile  droite  de  l'année  de  Suleiman-Paclin 
dont,  le  14  déi-cnibre,  Tuile  guuclie  évacuait 
les  po^iitions  d'Ëlenu  etballail  eu  retrailesur 
,  Slivno. 

Lu  Tactii:iii(.  —    La   gume  d'Ot  îfnt  en 
iH77'S87S...,  U  Ul,  p.  7. 


et  —  l»e  riewiia,  une  armée  qui  veut 
atteindre  Philippopoli  est  libre  de  traverser  : 

le  Halkan  de  Slalllyni  [  l.WG  m  l  parK'm 
pul  et  Slatil/a,  d'où  on  i)eut  se  rendre  à 
Tatar-Bnmrdjik  |Kir  nn  chemin  et  à  Kar- 
lova  p  u  une  roule  ; 

11'  lialkaii  lie  Téleven.  puis  de  Télevcn  à 
Slutil/.a  pur  un  sentier,  ou  pur  deux  roules 
Hur  Rainanli  et  Tckke  ; 

lo  lî  ilknu  de  Trajan  ou  Trojun'rdu  col  de 
oc  nom.  plusieurs  sentiers  conduiscnl  ù  Kor- 
naré,  à  Soiwt,  &  Karlowo  et  à  Kalofer  par 
.Milerisowo. 

Plus  à  l'Kst,  il  y  alieii  de  mi'idionners|M»- 
cialeinenl  la  route  de  .\icopoli  ù  KazanliU, 
une  des  pins  fréquentées  de  la  Bolfj^e  qni, 
IKi^sjiiit  par  le  col  lie  Scliipku.a  une  prandc 
valeur  slrutégi(jue  ;  puis  le«  roules  de  Sislova 
à  Travna  et  à  Timova. 

'A-ntalive  d»  Gourko  contre  Sophia  fi;/. 
12.  .  —  Ouelqucs  jours  nprès  lu  chute  de 
l'Iewna,  rarniée  qui  se  trou vaiUlevunl celle 
place  fut  répartie  entre  Orcliunié  où  élail 
Cmniko  avec  ']  divi-ioii-;  «riufanlrrie.  (ia- 
brovu  occupé  pur  Uadet/ki  avec  1  division 
et  demie  et  Tirnova  où  était  1  division  d1o- 
fanlerie. 

En  principe,  on  subordonna  le  passage  des 
Balkans  pur  Radetzki  an  saecès  de  oehti  de 

Gourko  ;  en  cas  de  succès,  Andrinoplc  leur 
j^erait  donné  c<mime  objectif  commun  à  at- 
teindre pour  le  premier  par  Vamboli,  ^jour 
le  second  par  lMiili|)popoli. 

|)  <  normes  |)réparuli[3  furent  faita  SB  YOO 
d  assurer  le  ruvitaillcuient. 

Sur  ces  entrefaites,  le  10,  lu  neige  com- 
mença ù  tomber  pour  ne  cesser  que  le  25. 
Dans  les  Italkans,  le  tlicrmonièlre  descendit 
jusipi'à  —  20'.  (îourko,  qui  nllail  «'«Ire  con- 
«laiiim-  à  l'innction  pendant  trois  semaines, 
à  pui  lir  du  7  di-ceiiibre.  mit  ce  lem|)s  ù  profil. 

Les  Turcë  avaient  luit  uu  large  usage  de 
la  fortifieation  pour  barrer  la  lonte  qui  vient 
de  Plewna  et  les  principaux  chemina  traver- 
sant I  l  ch;iiiie  rli  s  Halkans. 

Siluée  uu  [lied  de  la  cbuine  prîncipulc  de 
la  montagne,  la  ligne  Taschkkisen-Malkot- 
sevo  Dolny-Komarlzi  était  la  base  de  la  po- 
sition. La  possessiou  d'un  de  ces  points  de- 
vait entraîner  pour  les  Turcs  la  perte  de 
tous  les  autres.  Leur  gaucbe  était  tout  par- 
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tiiiilicTomoiil  t«  >rW  :  c'ost  copomlant  »lo  rôli" 
que  Gourku  alluit  réussir  danâ  i<a  IciiUilivc 
de  menacer  la  ligne  de  retraite  de  rennemi. 

<  Les  Turcii  Matent  lellement  certains  qnlls 
n'avak'iit  à  cmindro  ntiruiio  nltnqno  «itr  lenr 
gauche,  qu'ils  ne  l'avuicnt  couverte  par  aucun 
avant-poste,  et  ee  rroyaienl  en  complète  sêco- 

iil>-     Le  pHirml  (îourko          fil  ouvrir  une 

enquric  parmi  les  Itulf^aresdu  pny-,  promit  uuc 
forte  ri-compenso,  et  il  nntt  par  mclire  la  main 
anr  un  pâtre  de  Vraldiecb  qui  se  lit  fort  do  ré- 
véler, non  pas  un.  mnisdenx  sentiers  par  le«> 
quels  s*'S  Irouîn-^  ;  u iraient  franchir  les  mon- 
tagnes et  (lesccudro  dans  la  plaine  de  iSophia 
$ur  les  derrières  du  eirqw  de  JCoatarlsf  [l'armée 
turque  y  «'fait  rampëe'. 

«  Le lieutiMidul-colDiiel  SUivrosUy,  de  l'élat- 
inajor  gi'in'-rHl,  fui  rharfîé  de  vérifier  les  indi- 
cations <la  pùire.  Cet  officier  exécuta  quelques 
reconnaîsfMinces  linrdies,  ]iénétra  jusque  dans 
la  vallée  de  Snphia  à  travers  îles  délachemenis 
de  Tcherkcsscs  qui  baltuieut  le  pays  et  se  coa- 
vainqoit  qu'il  existait,  eu  effet,  des  passages 
où  l'on  pouvait  essayer  de  faire  filer  des  trou- 
pes. 

<  Lo  plan  da  général  Gonrko  fat  die  lors 
dressé  (')  »: 

Man(i.'Uvror  de  fMÇi<n  à  om  eloppcr  Sliakir- 
Pacha,  avec  deux  colonnes  tournantes,  ou 
tout  au  moins  à  le  malmener  snr  ses  denx 
flancs  quand  il  devrait  battre  ou  ref  raito. 

Lorsque  Gourko  eut  sous  ses  ordres  82 
bataillons.  o9  escadrona  et  30<l  pièces  d'ar- 
ttUerie,  son  mouvement  en  avant  put  com- 
mencer. 

il  divisa  ses  lorccs  en  6  groupes  :  3  [le  1 
le  4*  et  le  6°]  cliargés  de  faire  des  démons- 
t  rations,  ot  3  |1r  â^  lo  3«  et  le  5*]  chargée 
(1  un  rôle  actif  (^). 

ïjea  démonstrations,  auxquelles  fnront 
consacrés  37  imtaillons  cl  denii.  10  escadrons 
oll ibatterics. étaient  ainsi  réglées:  I  'grou  - 
pe, à  l'aile  ilroittî  |(»  bataillons,  S  escadrons, 
A  batteries  |,  en  avant  de  Loutikovo  etobser» 
vallon  du  Balkan-Oumourgatcli  :  4"  groupe, 
an  centre  bataillons,  i)  batteries  deux 
tiers),  destiné  à  opérer  sons  les  ordres  du 
lieutenant  général  Knidncr.  en  avant  di'  Ita- 
ba-Konakctd'Arab-Konak  pourcouteiiir  aur 
le  f rontles  prineipales  forces  de  l'ennemi  ;  6* 

I*)  Vk'Witicmii.  ~  La  ;/ui:ire  d'Orii-n'  en  IU'I- 
IH7S.  l  III,  p  ti'.t-70. 

(*)  L'i»  Tacticim.  —  La  guerre  d'Orient  en 
i877-i878...^  t.lli,  p.  T»-70. 


groupe,  à  l'aile  gauciiei  a  bataillons  et  demi, 
2  escadrons,  un  tiers  de  ballericj,  démons- 
tration snr  Slatltza. 

Les  trois  groupes  actifs  étaient  : 
Le  2  .  à  l'aile  droite  |  lieutenant  général 
Veliaminoff  avecS  bataillons,  16  escadrons 
et  2  baticriesl.  devait  marcher  de  Vmtclietcli 
.sur  .lirniava  par  les  Balkans  Onmourgalcli  et 
couvrir  le  pays  ilo  Goruy-Rougurow,  ù  eu- 
viron  20  kilomètres  de  Taclikisen  et  de  So- 
phia. 

Le  3',  ou  colonne  principuletlieu tenant  gé< 
nierai  Kataley.avecSl  bataillons  tn^s  quarts, 

l(j  escadrons  et  ."»  batteries  réparties  entre 
2  échelons],  aurait  à  marcher  de  Vratchetcli 
sur  Nigoschovo  par  Tchonriak,  puis  à  atta- 
quer Tascbkkisen  et  les  deux  autrei  pldnls 
de  la  base  de  l'ennemi,  de  façon  à  memioer 
sa  rulraile. 

Le  S*,  à  l'aile  gauche  [général-major  Dan- 
dcville  avec  9  Ijattorios,  4  escadrons,  !  Imt- 

teric  deux  UersJ,  se  j)orlcruit  d  Ltro^xjl  par 
Halyagora  snr  Bonnowo  et  MIrkowo  pour  oc- 
cuper la  ligue  de  retraite  est  ile  l  enuenii  ou 
faire  une  dumouslralion  cuulre  Schundor- 
niak. 

A  l'aile  droite  extérieure,  une  brigade  de 
cavîilerie  étiiit  cbai';;ée  tle  se  porter  de  lier- 
koval/.  contre  Soplua  et  d  établir  la  couimu- 
uication  avec  les  SertMS. 

Le  mouvement  oommenoe  le  Stt  par  vn 
temps  atroce  ('). 

Le  88,  la  colonne  Kataley  est  concentrée 
à  Tehourîak;  il  lui  a  fallu  trois  jours  pour 
parcourir,  au  prix  de  souffrances  et  d'épreu- 
ves sérieuses,  17  kilomètres  à  peine,  tout  en 
tmcant.  de  proche  en  proche,  lecbemînqai 

lui  était  nécessairi'. 

Assaillie  i»ur  une  terrible  tourmente  do 
neige  (|ui  faillit  la  détruire,  la  colonne  Dao- 
devillc  doitse replier SurEtriipol  ;  ellecomptc 
ii3  morts  et  HIO  homtnes  dont  13  officiers 
atteints  de  congélation  {'•).  Le  31  décembre 
cependant,  elle  reprend  sa  marclie,  franchit 
le  défilé  de  Slalilza  et,  le  2janvier  1X78,  afc- 
teiut  le  point  qui  lui  a  été  assigné. 

Lo  89  décembre,  Vdiamlnoff  arrive  à 

(•>  l^fi  travaux  préparatoiies  deréparatlMi  et  de 

dolilnii-iiicnt  nvninnl  élà  entamés,  la  SI  «Keemlire. 

{![  ..  Malgré  les  mallieiirfl  ds  celte  Colonne,  dit 
(iourko  ■lari-  -im  rainji'i  l,  les  Imnpi-^suiiporlî'reiil 
loul«  la  turiu  des  <;li'iui:nlà  sans  perdre  (leudaiil 
une  seole  mfnnte  le  leotinMat  de  devoir.  » 


Digitized  by  Google 


74 


HISTOIRE  MILITAIRE 


Trhourink  npn'-s  nvoir  eu  nussi  h  Mirmonlcr 
des  diffirullps  ronsidt'Tnltlcs,  encore  a  l-il 
élé  dans  l'obligation  de  niOiiifior  son  ilim'- 
rairo. 

Pour  toutes  les  colonnes,  In  monit'e  et  la 
descente  des  canons  ont  présenté  d'énormes 
difficultés. 

La  catastrophe  éprouvée  par  la  colonne 
Daudeville  a.  on  peut  le  dire,  sauvé  l'armée 
turque  :  en  effet,  lu  roule  de  Pelrilsclicvo 


par  la  colonne  Daudeville,  un  corps  turc  de 
7.(H>0  hommes  environ  se  précipite  vers 
Kahiiianli;  deux  jours  plus  tjird,  il  entre  en 
communication,  [>ar  Arvatalar,  avec  Shakir- 
Pacha. 

Le  l"  janvier,  (îourko  a  battu  8.000  Turcs 
à  (lorny-Hou^arowo  ;  le  2  janvier,  il  a  forcé 
le  passage  de  l'Isker  près  du  villa>;e  de  Yraj- 
«lebna.  Le  4  janvier,  il  occupe  Sophia,  grande 
ville  de  40  à  (iO.OOO  habitants,  dont  les  dé- 


Échelle  métrique 


z        3        V        5        6        7  ïMynani 
12.  —  0|iorationR  du  gr^n^Tnl  fionrko  Rtir  Sopliia  et  an  snd  des  Balkans. 


étant  libre,  Siiakir-Pacha  et  Baker-Pacha 
qui  avaient  été  surpris  (lurenl  s'enfuir  tout 
en  soutenant  la  retraite. 

Occupation  (le  Snphia  pitr  le  général 
Gonrho.  le  i  janvier  tS78.  —  Le  'M  dé- 
cembi-e  1S77.  (lOurko  a  battu  àTasclikkissen 
les  défenseurs  d'Arab-Konak,  ce  qui  a  dé- 
cidé Schakir-Pacha  que  poursuit  Kriulncr,  à 
se  replier  vers  Tatur-Bazjirdjik.  Le  2  juin 
|S7S,  Kataley  trouve  la  mort  dans  le  combat 
de  Pelrilschevoqui  activa  la  rctraitcdes  Turcs 
sur  Ollluk-Klcuï. 

Heurté  et  meuacé  le  même  jour,  à  Slatitza, 


lenseurs  s'efforcent  de  rejoindre  Shakir- 
Pacha  i>ar  Samakovo  et  Dania. 

Kn  somme,  des  difficultés  de  premier  ordre 
n'ont  pus  permis  i\  (lourko  d'imprimer  aux 
oiK'rations  le  caractère  de  simultanéité  qu'il 
espérait  réidiser;  toutefois,  le  débouché  sud 
de  la  pusse  de  Haba  Konak  est  ouvert,  et 
l'armée  de  Mehemet-Ali  se  trouve  divisée  eu 
trois  tronçons. 

Le  passade  des  Balkans  de  ce  côté  a  coûté 
aii.x  Busses  environ  1.700  hommes  eulevés 
pur  le  froid  et  par  le  feu. 

L'e.xtrait  suivant  qui  concerne  la  colonne 
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DamlovlIIo  <lnnn<^ni  unft  iiltV  dt^^?  soiiffr-niiros 
(jno  lis  IrniijtLS  nissi'»  curi'iit  à  niiliircr. 

u  A  l'aile  gaucho  [Daudoville],  la  siluation 
était  des  plm  pénibles.  Arrivé,  aprit  dasefforU 

'iiitlniiiiniiis.  sur  les  liaiilciirs  de  Haba-dorn,  le 
colonel  Souliitloff  y  {)lu<;a  ses  liaUciics  en  face 
des  posillons  turques  :  nu  nura^'nn  ilc  niML'C  so 
leva,  pur  an  terrible  froiil  de  —  32",  aggrav<-  par 
ua  vent  qui  aonfriait  depulBt*anbe.(>t  1rs  trou p4>s 

rOHPf'!^.  sons  les  ùnlre-;  de  rc  colonel  Soul i.iloff, 
—  1  Italailloa  Worouùje,  2.  eacadrouh  dragons, 
I  i^menlPskofr,  une  soixantaine  de  cosaqnps 
et  î  canons.  —  étaicnf  là  depuis  10  licnres  du 
mnlin.  Ils  n'nvnienl  avec  eux  ni  feu,  ni  pro- 
visions, rien,  étant  donné  qn'lLs  devait  iil  rece- 
voir le  nécessaire  dans  la  journée  de  la  part  du 
g<';n«''ral  Pandeville  qui  se  tronvait  en  deçà  de 
la  niontjigne,  à  environ  7  Itilomètres  de  leur 
position. 

<  Vmtntieai  de  neige  finit  par  conper  com- 

plMement  les  détachements  de  Sonbnioff  du 
reste  de  rnrniéo.  Tous  les  éclnirenrs  envoyés 
par  Daadeville  è  SoulMtoff.  avec  ordre  de  reve- 
nir Bor  ses  pas,  ne  purent  arriver  jusqu'à  lui  ; 
ils  tomlïftrent  morts,  pcl^s  en  roule,  d'au  1res 
•V'fînrrrenl  dans  la  inontriiitie,  aveuglés  par 
rouragap,  et  (luirent  par  y  rester  aussi. 

ti  Pendant  deux  fours  et  nne  nnit,  Soniiatofr 
ne  recevant  pas  l'orrlre  do  ?e  retirer,  resta  dnna 
celte  position  ;  il  envoyait  de  teuip.s  eu  temps 
an  eosaqne  avec  des  noies  qui  moUoicnt chaque 
fois  sept  à  huit  heures  à  arriver  au  pénérnl 
Uandeville  ;  il  fallait  ce  temps  hors  de  [»ropor- 
tion  à  nu  homme  pi»nr  f.iire  li  s  7  kilomètres 
qui  séparaient  le  colonel  du  général. 

«  Tonte  la  nnit,  l'onragan  continua  avec  vio- 
lenee.  le  Ihermnniètre  était  deaceodn  à  ^  au* 
desMMis  de  zéro. 

<  Voici  ces  notes  de  Sonbatoff,  laeoniqoes  et 
émouvaulcs  dans  leur  tristesse. 

«  8  heures  du  soir  :  «  Ai  42  soKIals  moris  de 
froi'l,  ti!l  malades.  » 

<  11''45  du  soir  :  «  L'orege  est  terrifiant,  le 
vent  souffle,  ai  91  morts  de  froid  et  102  ma- 
lades. » 

«  l''13  du  matin  :  «  Pouvons  pas  allumer  feu, 
114  morts  de  fnfld,  SfOmoitdM.  Tiens  position 
et  la  tiendrai  jusqu'au  dernier,  ne  me  retirerai 

que  sur  oidre  direct.  » 

i  4' .10  du  matin  :  «  170  morts  de  froid  et 
(tSO  malades,  tiens  toujours.  » 

«  Puis  celle  de  11^15  du  matin,  annonçant 
qu'il  n'avait  plus  dans  ses  comprij;nies  que  20 
hommes  valides,  mats  qu'il  lioudrail  truand 
même. 

«  l'nfiu,  à  f'Sn.  nu  envoyé  de  Daudeville  a 
pn  arriver  ju&qu'à  Souhaloff  lui  ordonuaul  de 
revenir,  et  c'est  seulemeiit  alors  qu'il  a  eom- 


menée  sa  rcirailc  avec  tons  sespaovree  malades 
éelopi  s,  ayant  les  pieds  et  les  bras  gelés;  e'élalt 
un  convoi  laiiii  ntaMe.  tn.iis  c'i'lait  en  mèiue 
temps  un  exemple  Ue  lu  discipline  dans  l'armée 
russe  devant  leqnd  slneilnerant  tons  les  sol- 
dats du  monde  (')•  » 

Paange  rf' «  Tintkam  au  col  de  Trajanet 
à  la  pilote  (h-  Sr/iijtka  \flg.  3.  4  et  121.  — 
A  peu  près  au  inAme  inonicnl,  les  Balkans 
élaicul  franchis  sur  deu.v  autres  points,  an 
col  de  Tnijaii  et  à  celui  de  Seliipka. 

Pas.'itii/e  des  lia (f, mis  au  col  de  Tr^fan, 
te  7  Janvier,  par  le  général  Kartoff,  — 
Après  la  prisedo  Phnvna,  le';én'inl  l\  irzoH 
s'était  dirigé  de  Lowalz,  avec  5.0U0  funtoa- 
biiis,  1.200  cavaliers  et  14  canons,  sarleocd 
de  Trajau.  Uo  7  janvier,  menaçant  les  défell* 
seurs  lii"  front  iiomlant  'pril  les  faitlounier, 
il  les  en  débusque  cl  liaui  hit  la  chaîne.  Le 
9  janvier,  il  occupe  Sopol  et  Karlowo.  U 
tenait  ainsi  une  ])ositiun  intcnnéiliaire  à  relie 
du  jsùnéral  Gourko  et  à  celle  ilu  général  11a- 
detzki  maître,  le  mâme  Jour,  de  la  passe  de 
Scliipka. 

Pasfiarje  de.t  lialknns  au  col  de  Sc/iipha 
par  le  général  Radctzhi.  —  Les  deux  fm»- 
sages  suivants  donnent  une  idée  do  ce  que  fut 
[M  ixlant  longlenip.s  la  situation  &  Scliipita 

jcllc  dura  deux  niuisj. 

Le  séjour  de  la  passe  de  ^chipka  a  été,  pour 
les  Uu8ses,di(  le  T<ic'fc««n,  une  lutte  gigantes- 
<|u<'  et  incessante  contre  les  éléments  de  la  na- 
ture décliaiué.s  (-).  a  Les  bommcsn'ctaientqu'ia- 
snffisamment  garantis  contre  le  froid.  81  les  ap- 

provisionncnienls  étaient  assurés,  leur  transport 
était  leut  et  offrait  do  sérieuses  difficultés, 
comme  eelni  des  projeetiles.  L<  s  tourmentes  île 
iieipe  permirent  rarement  de  faire  du  feu,  bien 
(|u  on  fût  soumis  il  un  vent  glacial  de  îO^Réau- 
ninr.  Aussi  le  nomhrc  des  malades, qui  dépen- 
dait uaturellement  de  la  température,  fut-il 
parfois  considérable,  snriont  lors  des  lonmien- 
tes  do  neige.  Ainsi  il  y  en  eut  :  lâttle  28  no- 
vembre, UoU  le  tt  décembre,  ClU  le  8,  773  le  9, 
1.808  le  12, 1>73  le  16. 

Aussi  le  2S  décembre,  jOUf  de  «léparl  des 
troupes,  (ul-il  pour  elles  nnn  jour  de  délivran- 
ce {*).  » 

(  I)  Vas  m  'WiBfrTTiii...  —  Vt  êtiprâ,  p.  S14<tl7. 

-1  l>  T\.  M' ir^.  —  I.<i  guerre  d'OritM  tn 
ts:71i>7s,  l.  111,  p.  2i:{.  r.'es  papes  ZOR-SW  lo- 

tiluléflH  SilutiliriH  nniiii,  rr  iltr  vim-  de  l'ar- 
mée t  utte  jtettdant  ton  séjour  *ur  la  jitute  de 
Sekifha  sont  k  Ure  attenliveaieot. 
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Ecoutons  un  témoin  oculaire,  io  capitaine 
Van  de  Wœstync  : 

«  Enfin  je  m  appriH-hBls  de  ce  Chipka  si  fn- 
mciix  lieiitiis  le  comim  in  -  iki  ni  de  lu  fiiicnc  nu 
début  {Mir  les  luklaillcs  uiéuiurables  qui  s'y  li- 
vrèrent, «unSte  par  en  rapports  Uwoniqaee  qui 
rcvoiiaifnf  sans  ces^o  ilans  les  (J^p^tIich  offi- 
t'i«-lles  ciiinme  un  ëcho  de  trislcsse,  conniue  un 
glas  funi-bre. 

«  Tout  en  traagiuUe  à  Chipka.  » 

«  Lh  hant,  sur  le  col  des  montagnes,  par  33 
fl  4*1  ili'>;r'-  iiii-ili'980U8  de  zéro,  b  s  senliiielles 
qui  se  relevaient  loutcs  les  deux  heures  trou- 
vaient leaneamafadm  morts  de  tuAà  ;  ils  pre- 
iinienl  la  ])\ncc  des  cadavres  sacliaiit  iiien  fiiip, 
di'ux  lieurcM  plus  tant,  les  sentiucllcs  suivantes 
relèveraient  également  des  corpa  inmiiiiiés. 

H  Tout  est  tram/itille  <i  f'hiiika.  » 

«  Le  3  janvier,  une  cnmpagnie  composée  de 
6S  hommes  et  2  officiers  fut  envoyée  à  Cbipfca 
en  reooDoaisMDce  vers  les  poeitiona  turques  $ 
ils  partirent  avant  4  heures  da  matin,  aRn  de 
reconnaître  les  portions  à  l'aulw  et  revenir 
aussi  tât. 

«  Il  sonfflalt  un  vent  gloelal,  la  neijte  faisait 

devrais  tourbillon^  ;  la  ronipn^nîc  marcbaitcn 
rangs  serrés  croyanl  avoir  ainsi  moins  froid; 
les  jambes  s'enfonvaient  dans  la  nvi^'o,  le  vent 
avenglali .....  bientôt  elle  ne  put  plus  avancer, 
les  hommes  étaient  enfonc^^  jnsqn'au-dessus 

delà  ceintui'c          ils     mirent  à  cliantrr.  cha- 

cnn  nn  air  différent,  un  air  lointain,  un  air 
de  lenr  pays  avec  teqael  on  les  avait  bercés  ;  ils 

firent  (!»'  n'uivciinv  cff'iifv  ponr  n\anccr  

mais,  il  chaiinc  pas  i  n  avant,  il»  s"fnfoii(.aient 
davantage.  HientAt  se  pamlysèreut  leui-s  mem- 
bres, le  froid  les  cnvubi^sail,  ils  étaient  dans 
la  neige  jns<|u'nux  poumons  ;  ils  se  mirent  h 
rite,  à  ili  raisoiintT  ;  puis  Icnt-ji  Ir*  res  ne  laissè- 
rent plus  échapper  que  des  mois  inarticulés, 
leurs  ftgores  se  oontractàrent  dans  des  rielos 
hideux,  leura  corjïs  placés  devinrent  rigides, 
ils  reslèrcnl  imniobiU's  dans  la  position  de  leur 
dernier  efforl.  de  leur  dernière  pensée  ..  ..  Et 
la  neige  tombait  toujours  qui  couvrit  d'un  blanc 
linceul  les  soixante-deux  soldats  et  leurs  deux 
officiers. 

«  Tout  est  triHiijiulU'  a  Cliipl.a  (').» 

I^ursquelegénérul  Hadct/kicut  rcçucuumie 
renforts  la  30*  divirion  dinfanterie  et  3  ré- 
giiiieiits  (le  ravairrie,  r|ni  l'Ieva  <i>n  effectif 
à  CU.OOO  humines,  il  put  ultuquer  lo  col  do 
Schipka.  A  cet  effet,  U  combine  une  attaque 
de  front  avec  deux  mouvements  tournants, 

(')  Van  Oï  \V<Ji«rï>ï.  —  Lu  <•/«•  i  j  .  L' u  ^m,- Tu  itjii-, 

p.  2i*i22!i.  Iji  uolo  n'fsl  pai>  furcve  pour  qui  a 
habité  la  montagne  pendant  l'hiver. 


l'un  à  gauclie  par  la  i>a--i-  <!••  Triavnaà  Gon- 
sovo,  Inutrc  h  droite  par  lu  ^lagsede Solens- 
(lorvo  ù  Ik-Micilli  011  IineUiia. 

I.a  crilDnni^  dt  dinite,  comjinséc  de  la  1(»" 
division  d  iulaulerie,  de  3  l»atiiiUon8  de  liruil- 
leurs,  2  compagnies  de  sapeurs  du  génie, 
1  n'-'iinent  dp  Cosaques,  1  sotnîa  de  l'Oural, 
lu  ukilice  bulgare  et  2  batteries,  dont  1  de 
montagne,  en  tout  87  bataillons,  S  escadrons 
et  12  pièces,  était  commandée  par  le  général 
Sk(djoleff. 

Là  colonne  de  gauche,  placée  sous  les  or- 
dres du  général  Sviatopolsk-Mirsky,  com- 
prenait lu  '.y  ilivi-<ii>n  moins  un  régiment,  la 
i'brigade  de  Umilleurs.la^iO'tlivision,!  com- 
pagnie des  sapeurs  du  génie,  3  batteries  dont 
1  (II'  nitii)t;i::nr  et  1  réuiment  de  cosaqnes, 
eu  luulUJ  buUiilloQS,5cscadrousel22 pièces. 

La  colonne  du  centre,  avec  laquelle  devait 
opi'-rer  le  général  Radelzki,  lorsque  les  eo- 
ItMines  des  ailes  auraient  attaqué  |)ar  le  Sud, 
était  constituée  pur  la  14'  division,  1  régi- 
ment de  la  9*  division  et  2  compognies  da 
génie. 

Les  deux  colonnes  latérales  couimenccrit 
leur  mouvemenlleS  janvier  :  elles  devaient, 
si  rien  ne  s'opposait  à  leur  uiarelie,  Mre  en 
[losition  le  7  et  attaquer  le  8  ;  elles  demeu- 
rèrent constamment  en  communication  avec 
Itadctzki. 

I^ncoloonede  gauche  s'avance  rapidement  : 
le  7,  elle  occupe  Maglin  ;  le  S,  elle  enlève 
quelques  ouvrages  avancés  de  Schipka  ;  le 
9,  bien  qn'i<oli'e,  elle  renouvelle  irnprudem- 
uicnt  son  allu»iuc  s'exposant  ainsi  ù  éln? 
é'crasée. 

I.a  colonne  de  droite  était  en  retard  :  elle 
aussi  a  dél>oucliu  de  la  moutogae  ie  7,  mais 
des  diflienltés  de  parcours  à  travers  le  d^KIé 
d'IIeniedli  ont  remis  sa  concentration  ;ui  len- 
demain ;  lo  i).  eUcattaque  la  position  turque 
de  Chenof . 

Au  centre,  Radet/.ki  fait  attaquer  de  front 
pour  seconder  les  deu.x  attaques  d'ailes,  il  y 
réussit,  mais  lu  brigade  engagée  dans  des 
conditions  défavoFoMes,  puisqu'elle  eut  ù 
délioucher  par  line  chaussée  large  de  6  mè- 
tres à  peine,  uc  perdit  pus  moins  de  1.70O 
hommes  et  de  la  moitié  de  ses  officiers. 

Fil  rc^iHin''.  (■!'<  ffni-;  at1;i'jiii'>  ciMtèreiit 
aux  Russes  près  Uc  5.(iO()  hommes  dont  11  i 
officiers  blessés,  19  officiels  et  1.103  hom- 
mes tués;  mois  éUes  leur  livrèrent  3S.00O 
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hoiDOMS  dont  964  offiden.  i03  pièces  dont 

18  mortiers  de  gros  calibres,  dos  munitions, 
des  fusils,  des  vivres  ;  elles  leur  procurèrent 
sortoat  rénorme  avantagcstrutogiquodelenr 
ouvrir  la  Hi)iiiiii'"lie.  ILs  allaicotavoir  à  lutlrr 
contre  Sulcimoa-Paclia  inocesseurdeMeiie- 
inet-Ali 

Lori^que  le  pftssage  des  Balkans  fut  cffoc- 
tué.  l'armée  russe  se  trouva  parUiyocen  deux 
grouiies  de  forces  inégales  ;  l'un  au  sud  des 
Balkasi  doot  la  composition  va  être  donné)  ; 
raatre  an  nwddes  Balkans  comprenant  l'ai»- 


mée  dn  Lom  on  corps  d«  l'Est  [grand-duc 

liérilicr]  rt  le  r  rps  la  Dobrutscha  |,U*U- 
tcnant  général  Ziuimcrniunu]. 

Une  fois  maîtres  des  passades  des  Balkans, 
les  Russes  prennent  eounnc  premier  olijeelif 
Andrinnpic  et  ;ii  (  él('rent  leur  niarciie  de  fa- 
Von  h  jKJSséder,  uu  moment  oii  la  guerre  se 
terminera,  les  principaux  points  stratégiques 
cl  le  plus  do  terrain  possililc  l,a  fin  de  \a 
campaguc  est  eu  suiumc  earaelériséc  :  d'un 
côté,  par  une  fuito  désordonnée,  de  l'antre, 
par  une  poursuite  sans  trêve. 
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Marche  générale  sur  Andrinople  [fig.  2 
et  3].  —  La  marche  sur  Andrinopie  s'effec- 
tue en  quatre  colonnes  :  celle  de  l'Ouest  (pie 
commande  (îourko  doit  se  diriger  sur  Phi- 
lippopoli  parles  vallées  de  la  Maritza  et  de 
la  Topolnilza;  Karzoff.  qui  est  rattaché  à 
(lourko,  descendra  la  vallée  de  la  Giopsu; 
celle  de  l'Est,  qui  comprend  une  aile  droite 
(.SkiriieleH  II],  une  aile  gauche  iRadstzkl]  et 
line  n'servf  [Ganelzki],  doit,  d'une  fnçon  gi'- 
uéralc,  se  porter  par  Eski-Saghra,  Yeui- 
Sagra  et  Hermanli,  snr  ScUpka-Kazanlik, 
puis  snr  .Xndrinoi  lo  T.p  flanc  gauche  de  Tar- 
uice  sera  couvert  par  un  détacitemenl spé- 
cial [DdUogshausen]  destiné  à  occuper  Sliv» 
no  et  Yamboli. 

Dans  cette  marche  convergente,  i.i  «hoite 
va  avoir  à  décrire  un  arc  de  cercle  de  plus 
do  190  kilomètres  de  dévcloppomcnt.  II  fau- 
dra mari'ln  r  ;i<sfz  vile  pour  réussira  cnn- 
pcr  la  retraite  aux  lo.OUU  Turcs  de  l'armée 


do  SopUia  que  Stiakir-Pucha  a  concentrés  sur 
le  front  Ottln-Kienf-Totar-Bozanljik. 

Marrlie  'hi  dinéral  Gmtrho.  —  Tiourko 
s'avance  en  quatre  colonnes  ;  il  échoue  dans 
sa  tentative  de  couper  la  retraite  aux  Turcs. 
Le  13  janvier,  il  garnit  la  ligne  Slmeina* 
Vo  i  t  ren  o  va  -()  1 1 1 H  -  K  i  euï . 

La  colonne  tic  droite  [V'eliamiuoif  :  D.OOO 
hommes  et  il  canons]  a  livré  des  com- 
bats les  8,  0  et  12.  Une  deiixirme  colonne 
LSchouv^oU  :  22.U0O  hommes  cl  canonsj 
a  traversé  sans  rencontrer  de  résistanoei 
Ichiiman,  le  défilé  des  Portes  de  1er  et  leni- 
kicuï. 

Une  troisième  colonne  [Schildner-Schnl* 

dencr  :  ^TjOO  hommes  et  8  oanonsj.  consti- 
tuant avec  In  précédente  le  L'r(iii[)f  fin  centre, 
a  eu  pour  mission  d'oi>érer  cunlre  le  flanc 
dririt  et  les  derrières  de  In  position  de  Kq- 

poudjicl<.  I.  i  '•'•lonuc  di'  LMin-lic  [Knidncr  : 
18.U00  humuics  et  5ii  cauousj  s'est  avan- 
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cée  par  oithi  Kit-uï  ju^  jti'à  10  kilomètres 
rinnl  ilr  T.ilar-lia/ariljik. 

Le  14  janvier,  (loiuUo  s  tMiii»are  de  Ta- 
tap>BB3sardiik  où  il  rc^oil  l'onirc  de  s'avnn- 
coT,  par  PliiliitpopoUfHaskieoI  elDemotlka. 
sur  AuUrinople. 

Un  gros  détachement,  ooroposé  de  12  ba- 
taillons, 8  esciidroiiî^  «'t  :IS  Imiirlios  à  feu.  est 
chargé,  suuâ  Icâ  ordres  du  géucral  Dellin- 
ghausen,  d'une  mission  spéciale  :  débou- 
chant par  la  passée  Elenu-Tuaiilit^eha»  il 
s<'  poilcni  ra[)iileiiKuU  vors  l'K>l,  dccupora 
lu  di-bouchc  de  Slivno,  puis  s  avauccra  par 
Kamalat  et  Kotel  ;  Q  dirigera  un  détache- 
moiil  vers  Aïd<»s  j)oiir  ouvrir  les  p;is.-inj;es 
de  la  cliaine  au  corps  du  gcucral  Ziuimcr- 
mann  en  marche  sur  Pravadi;  enfin  il 
poussera  jusqu'à  Rourgas,  snr  la  merNoire, 
une  colonne  volante. 

Cependant  Snlciman-Pacha,  dont  Tar- 
iiiée  avait  été  renforcée  par  le  corps  de  Cha- 
kir  Parlia  et  par  des  délaciicaicnts  venus  en 
cheuiiu  de  ier  d'Yamboli,  se  relirait  en 
deux  colonnes  sur  Pliilippopoli.  C4>lle  avec 
lafpïelle  il  niarcliait  imt,  après  avnir  suivi 
les  vallées  de  liloitbsun  et  de  la  Tuiiuluitza, 
dépasser  sans  encombre  PbilippopoU.  Ser- 
rée (le  près  par  fiourko,  celK-  (le  Fuad-Pa- 
clia.  qui  se  repliait  xjar  T-ttar  lîjizurdjik, 
Iranchil  la  Maritjca,  le  14.  et  prit  |>o8llion  h 
li  kilomètres  au  sud-ouest  de  Philip|)Oinili. 

La  conduite  de  Suleiinan-Paeha,  en  jan- 
vier, devant  Gourko,  a  été  tout  au  moins 
énigmatiqne. 

Du  !')  an  11  il  avai!  ItMiii  >n-*  trou|)CS  dans 
une  indécision  consluuto  ;  euliu,  lo  ISi,  il 
ordonna,  malgré  la  volonté  formelle  expri- 
m«5e  la  veille  à  Kailievo  par  les  ]iarhap,  la 
retraite  vers  Adriauupoli.  Qu'on  lise  ce  ter- 
rible réqnidtobre  : 

«  Sonleyman-Paeha  mdntini  ses  déoi- 

slons. 

I  Les  troupes  s'arr(H(.'reul  et  i>erdiront  les 
avanees  qu'elles  avaient  prises  sur  ka  Inmpos 

rasses. 

a  Situlcyman-Pacha  était-il  un  (raitref  

Question  par  trop  griive  <  l  i|iic  je  uc  me  crois 
pas  en  droit  de  résoudre  laut  il  est  léniéraire 
d'affirmer  un  si  détestable  crime.  Jeraeborne- 

rtii  (lûiK^  à  répéter  ici  les  paroles  textuelles  de 
Baker-Pucba  :  «  Les  officiers  et  les  snltlalssous 
les  ordres  de  Sonlejrman  au  nmis  de  janvier  1X78 
étalent  cou  vaincus  que  Souleyman  les  Irubissail. 
lit»  disaitiul  ouvcrlemeut  que  âouluyniau  a  laiii- 


8é  périr  l'armée  de  Plewna  tandis  qu'il  était 
dans  ses  moyens  de  la  dé^Mger.  iiu  li  «  laissé 
enfermerlMlroiipesdeWidiii. qu'il  a  exposél*ar> 

nnjed'Aralikoii.'ik  imu  licsastre  et  (ju  il  a  Irussé 
aunsieiidi-riiii  r  anéantir  l'armée  du  Clupku,ian- 
disqu'il  pouvait  avancer  avecleslroupes mises 
à  sa  ilispusiliou  pour  la  sauver  el.  non  seiilemcnl 
la  sauver  mais  encore  remporter  une  ^fraude 
victoire.  F.u  cousér|ueuce,  les  troupes  élaîrni 
coovaiDcucs  qu'il  les  menait,  celte  fois  aossii 
vers  un  désastre  eerlain.  • 

••  Telles  âont  les  psToles  lexineiies  da  Baket' 
Pacba  (';.■.  » 

Coinbals  liofés,  les  lô,  liJ  el  J  7  jaii>  ter 
/fi7S,  autour  de  Philippopoli,  et  fin  de  ia 
n'-xislance.  —  Le  lii  janvier,  l'armée  turque 
anrml  la  li^jno  Donueukadikicuï-ivarulair, 
lorsqu'elle  est  attaqnée  dans  les  deux  direc- 
tions (l'Airauli  et  de  Karatair  par  Schihler- 
Scliuldcncr  et  S(  bouvaloff.  Déjà  Krudcuer 
occupe  Philiiipopoli  (|u'a  préci|»ilanin)enl 
évacué  l'arriére  ;;a nie  de  Souloinian-l'acUa. 
Dès  lors  rarinéi'  tuiipieesl  couim'c  en  deux. 

Le  10  janvier,  pendant  que  le  général 
Daudevillc  se  dirige,  avec  la  3*  division  de 
la  (larde  et  une  division  de  cavali-rio.  >ur 
Slauiinaka,  les  Turcs  qui  ont  reculé  surDer- 
mendéré  y  sont  attaqués  :  ils  prolongent  lear 
résistance  jusipi'îi  la  nuil. 

l<u  journée  du  17  est  marquée  par  ic  com- 
bat de  Karagatch  qui  mérite  une  mention 
spé*  iale  et  par  des  combats  livrés  en  avant 
de  l'liili|ipopoli. 

Co  Icoiubat  u  été  cxccpliounci  «  eu  tant  qu'il 
n  été  livré  par  Krasnorr  pendant  la  nuit. 

Les  troupes  russes  Hvnm-èrenf  ilnns  l'rd  -rn 
rite  et  lus  deux  forces  en  présence  nioulrurcnl 
un  oonrage  au-dessus  de  tout  éloge,  ce  fut 
presque  on  continuel  corps  k  corps.  Les  trou- 
pes russes  ayant  pénétré  dans  Karaffhalcb,  ou 
se  Iiullil  iiu  milieu  de  Iii  nuit  dans  cliai|ue 
maison,  daus  cbuquo  clwumière.  Co  ne  (ut  que 
vers  S  Iieares  du  matin  qae  la  bataille  finissait 
par  la  fuite  des  Turcs  vers  Biesnlika  el  Slani- 
niuku  oii  se  trouvait  déjà  lo  gios  de  leurarm^e. 

c  Les  pertes  des  Russes  en  cette  Imlaillc  noc- 
turne furent  de  SU  officiers  et  à  peu  près  ',1'Mi 
liommes;  les  Turcs  laissèrent  euviruu  iUO morts 
sur  le  champ  do  luUaille  (*)  

Sulciman  -  Pacha,  qui  s'est  jeté,  [tar  Tabla- 
li  et  Karadjalar,  vers  llaskieuï^  est  atteint,  le 

(  I)  Va*  m  Watmm.  —  La  Qutrrc  RuasO'Turgue, 
p.  «19. 

(»)  VamwWibcttbi.—  Im  guenv  RHuo»Tmt^«f, 
p.  Xil. 
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19  janvier,  par  la  raviilerie  :  il  perd  la  ma- 
jeure partie  do  sua  urlillerie,  40  pit'ctis. 

Au  cours  de  cette  lutte  de  3  jours  qui  a 
procuré  aux  Russes  110  canons  et  un  f^mnd 
nombre  de  prisonniers,  l'armée  de  Sulei- 
nian-Pacha  a  élô  brisiSc  :  toute  résistance  lui 
est  désormais  inlenlilo. 

Le  22  janvier,  Goiirko  reprend  sa  man-lie 
vers  l'Ë<$t;  chcmiu  faisant,  il  est  laliif  par 
la  c<dontte  du  général  Kartsolf  et  prend  le 
contact  avec  celle  du  i^riirral  Skoljclcff. 

Les  autres  colonnes  ilu  centre  et  de  la 
gancheavaient  pu .  sans  trou  verderésistance, 
suivre  leurs  itinéraires  n'S|MH'tifs. 

Occupation  d'Andrinople,  le  'J'J janvier. 
SkobeleU  II  a  atteint,  le  22  janvier,  avec 
son  inlaaterle,  Andrinople  éviu  nr,  di  j  mis  lu 
19  j.'invicr  au  soir,  par  Acliiiiot-Ilyoulj-Pa- 
cba  qui  it  usait  plus  à  sa  disiiosilioa  (pic 
6.000  hommes  et  60  canons  :  pris  au  dé- 
pourvu, le»  Turcs  n'ont  pas  utilisé  li-s  ;{2 
ouvrages  établis  autour  de  la  ville.  Les 
S4.000  Tum  de  Sllvno  ont  été  en  retard 
d'un  Jour.  Pcndiinl  ?a  marclic,  Skobeleff  a 
été  précédé,  à  grande  distance,  par  sa  cava- 
l<riÉ<^Bigéedeeouperlesfilstt''lô,^rapliiipics, 
de  détruire  la  voie  ferrée,  et  qui ,  la  premicre, 
s'est  emparée  sans  comlmt,  le  20,  de  la  se- 
conde capit^ile  de  l'empire  Ottoman  ('^. 

A  la  même  date,  la  colonne  de  Radetzki 
e^t  concentrée  à  Yamboli. 

Le  20  janvier,  le  grand-duc  Nicolas  établit 
son  qoaHter  général  à  Andrinc^e. 

«  En  huit  jours,  les  Russes  s  étaient  rendus, 
non  seulement  maîtres  d'nne  ville  qui  était  pour 
eux  la  Moscou  des  Turcs,  mais  ils  étaient  (uir- 
venus  encore  h  disperser  les  tmndes  euncniics 
et  à  lesdémoraliaer  oomplàtement  ('}.En  réalité, 
Il  n'y  avait  plua  d'innée  tunioe..  > 

La  retraite  des  Turcs  fut  marquée  par  des 

a«'ti's  i]iif  le  ;^cii('ral  commandant  la  cavalerie 
russe  a  sigiiahls  ilans  son  rapiiort  : 

c  Je  regrette  binci  rcmcnl,  dit  Stroukofr,  do 
n'avoir  pu  disposer  de  forces  suffisaules  [tour 
remplir  ma  mission  dans  toute  son  étendue, 
c'est-i-dire  de  n'avoir  pu  prévenir,  pendant  le 
tnjet  etàAadrtnopleaônie,le»lioffrear8inonia8 

(•}  «  Celle  valUanlo  cavalerie,  dit  le  grand-duc 
Ifleolas  dans  son  rapport,  avait  dA  ctievauflirr  wur 
tuic  route  cou\crle  ilc  iii'ige,  par  nu  froid  ilr  i  i' 
Këauniur  M",^.)  renti^radoii],  et  n'avait  eu  ni 
nialad)>«,  ni  trulnard#.  » 

(^)  Un  Tacticiu.  —  Xa  guttr*  d^Otimt  en 
i877  t87a,  t.  m,  p  491. 


qni  ont  (''(c  commises.  Des  villauos  onliiTS  ont 
clé  pilles,  Icâ  liahilants  enunuin'à  ilus  fer»  aux 
pieds.  Les  fciuaios  n'unt  pas  clé  seules  h  être 
déslioaoréos ;  les  petites  rillL-s  do  dix  et  même 
huit  ans  oui  subi  te  même  sort  cl  ont  été  mar* 
tyrlaéea.  » 

Lancée  dans  toutes  les  directions,  la  cava» 
lerie  occnpc  plus  spécialement  an  sml  li'An- 
drinople.Demolika  importxmt  croi^euK'ntde 
voies  ferrées  et  est  maili  esse,  avant  la  fin  du 
mois,  'snr  la  route  ilo  Coiislnnlirioplc  fou 
compte  2Hi  kilomètres  d'Andrinople  ùCons- 
tantinoplcj,  des  points  de  Luié-Bourgas  et 
I  Tsclir)rlou  ]2'^  janvier]  on  l'on  In.ava  de 
I  L-ra nds  a[)pru visiouucments  (.25  jauvierJ.Gal- 
liiioii  est  également  menacé. 

j  Corps  de  fEst  et  du  ÛtU'Danul/r,  ~An 
nord  des  IJalkans,  le  corps  do  l'Kst,  com- 
mandé par  le  Isarcvilcli,  avait  occupé,  le 
2G  janvier,  Rasf;rad  et,  le  27,  Osman-Bazar 
sans  que  les  Turc^  réfimiTs  dans  IsafortC" 
resses  y  ap^jortassent  obstacle. 

Après  s'être  mis  en  marche,  le  corps  du 
Bas-Danulio  livi  i  un  Ic^'cr  combat,  pivs  de 
liiLzardjik,  lu  2s  juin,  et.  quelques  jours  plus 
lard,  occupa  Ko/Iamlji  et  Pravadi. 

Signature  de  l'armistice,  le  février 
isis.  —  Depuis  le  lîi  janvier,  les  Russes, 
dans  le  but  de  gagner  du  temps  pour  donner 
au  fait  accompli  une  importance  pins  grande 
et  se  rnpproi  hrr  plus  possildc  dcConstan- 
tinople,  faisaient  Iraincrcu  longueur  les  nc- 
gootaHons  entamées  en  vue  de  la  paix,  (*) 
lorsfiu'ils  consentirent,  le  l' février, à  si^iner 
le  protocole  des  préliminaires  de  la  paix  et 
de  llarmistioe;  leurs  colonnes  continuèrent, 
d'ailleurs,  à  s'avancer  jusqu'en  vue  de  Stam- 
boul, cette  ville  de  leurs  n^vcs  dans  laquelle 
ils  ne  devaient  pas  encore  entrer. 

Nous  venons  de  signaler  les  excès  de  tonte 
nature  quimanpicrent  la  traversécdclaRou- 
mélio  :  refoulées  par  les  Russes,  les  popula- 
tions mnsalmanes,  scmani  de  cadavres  les 
rooles  qui  conduisent  4  Gonstantlnt^e,  al- 

(!)  «  Les  Ramadéployènnl,  daas«itta4lnoBS- 
ionee,  «M  hafailolé^  naa  lineMB  et  nos  féiaiatlon 
qu'on  saanilt  trop  admirer,  pour  arriver  an  donhle 

but  qnUs  se  proposaient,  à  savoir  :  ri>riu«lllir  I<mis 
les  n-sultat"  <1*>  leurs  <\\rcH  iiiililiiires,  euipAclicr 
|iiii-siim  I  -  lii  >  iiiiiiii-i>ir  liiiiij  les  ni-goriali<in->. 
Ils  fil-  Ml  utri  ri  nt,;icot  t  llul.iuailredcunsoniiuésdiin!» 
I  nil  faire  |)erdre  du  tempa  aux  nuln-s  pendant 
qu'ils  en  usaient  avecaaefeoMrqaïUile  dextérité.  • 
U«  ucnow.—  La  guerrt  4'Orienf...,  t.  IV.  p.479. 
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fluèrcat  dans  celle  ville  |)our  y  Irouvor, 
comme  résomé  de  leurs  épreuves,  la  famine. 

Délaissée  de  l'KiiiO|io  (lonl  elle  avait  vai- 
Donicnl  .Sollicité  la  loédialion  en  dt'TOuibrc 
iS77,  uliaiuloonéc  surtout  de  rAnglclcrrc, 
malgré  l'entrée  do  sa  flolle  dans  la  mer  do  , 
Marmara,  la  l'orto  se  iITm  ida  à  Iraifcr  dinv  -  | 
Icuient  avec  le  vainqueur  qui  étuil  :joUâ  I 


le  coup  de  la  menace  d'une  déclaration  de 
guerre  de  la  Grande-Bretagne  (')• 

I  I  ■)  Aa  moment  de  rarmiaUoe,  la  Ra««ie  eomp- 
(ail.  en  ehttOrM  ronds  :  dans  la  péDiniuledM  Bal- 

I  knns.  •2»iii.(>H>  fanliis-iiis.  SO.fXH!  chevaux  el  1 .4«H)  ca- 
nons ;  en  Ariiu'iiii',  7.'..UiH>  fiinliisriiiis,  S.Wi  «•«vtt- 
\icr>  )>l  :t72  ranon!<;  dan^  le  «Caucase,  25.000  hom- 
mci  cl  lO.UOO  chevaux  el  37i  canons. 
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Ti'Kii  ./<•  l'iii-i  >ic  s-ii>-siff>iiu>,  h  :{ ,1,.:,-  /s:v,  so  —  T, ./<•  /j<'////i.  /<■  /•"/  jiiiiii'i  /.v:v,  si  — 

i'erles  en  argent  c(  en  hommes  of'.a»(i>«/i' ti  un  f /<(/>s<'>  i^ar  la  ijun  rc  </«  7-^tS7ô>',  81.  — 
néprxioHs  sur  ta  guerre  Russo-Turque,  8S.  —  Collusion  génèraUf  02. 


Traité  'le  jtui  v  (h'  San-Stff<inii,  le  ■.'  innr^ 
/<S7<S.  —  Daus  ce  Iruilé,  la  Uussie  s  est  cifru  - 
cécde  réaliser,  parles  moyens  suivants,  le 
dénuMubroment  total  dr  l'cinpire  ottoman. 

Leè  trois  principautés  du  Moutencgru.  de 
Serbie  et  de  Roumanie  sont  déclarées  ind<  - 
pendantes  :  le  Monténégro  a  son  territoire 
tripli'  et  ()l)tient  les  ports  de  Spi/za  el  Anli- 
vari  ;  lu  Scrbics'accroîtdu  lerriloiredcNiseh  ; 
la  Roumanie  reçoit  la  Bessarabie  dont  clic 
du!  eti^nlle,  il  est  vrai,  nialf^réseséneriiifines 
p ru IcsUi lions,  échanger  la  parlie  méridio- 
nale contre  la  Dobmtselia. 

La  ilidgarie  est  constituée  en  prinei|)aiilé 
aulunonie  tributaire,  avec  un  gouvernement 
chrétien  et  nne  milice  nationale  ;  »a  frontière 
méridionale  atteint  la  mer  l'u<'i>  :  son  terri- 
ti>ire  étuil  destiné  à  séparer  les  di-hris  de  la 
Turquie.  ICn  réalité,  la  principauté  nouvelle 
comprenait  toute  la  Turquie  d'Europe,  du  Da- 
nuheù  lamer Egée, sauf  Constantinople.  Gai- 
lil»oli,  Saloniquc,  l'Ëpire,  la  Thcssalic,  ÏAl- 
banio  et  la  Bosnie. 

La  Bosnie  el  l'Herzégovine  étaient  à  peu 
près  oubliées  :  d'autre  part,  il  était  à  peine 
question  de  la  Crète,  de  l'Epire  et  de  la  Tiies- 
salie. 

Tar  railicl''  t''.  l'indemnité  de  guerre  à 
l)aycr  était  abu»ivcuicut  fixée  à  la  somme 
énorme  de  1.410  millions  do  roubles. 
:S.G4O.€O0.OOO  de  francs]. 


L'article  sui  van  I,  ivi»  iiidanl  aux  assurances 
de  désiuléressemeul  couleuues  dans  lu  pro- 
(  lamation  impériale  du  28  juin  1877  aux 
Bulgares,  donnait  il  e  t  vrai»  à  la  Turquie, 
des  faciliter  do  paieutcnl  : 

ft  I*renant  en  considération  les  embarras 
fiiiani  jiTs  de  l'eiii|iirei>l|oiiiaii  ('  et  se  ren- 
dant au  va'u  exprimé  par  le  sullau,  l'empe- 
reur de  RoBsto  consent  à  ce  que  rindemnité 
puisse  être  payée  parla  cession  du  Sandjack 
de  Toullchaqui  pourraètrc  échangé  contre  la 
Bessarabie],  d'Ardalian,  do  Kars,  deBaluum. 
de  Baya/.id  et  du  territoire  jusqu'au  Saghan* 
but  -DaL-li .  n 

Eu  ."ouime,  appauvrie  de  218.73G  kilomè- 
tres carrés  de  territoire  et  de  4.961 .000  lia> 
bitants.  la  Turquie  était  livrée  pieds  i  t  pnings 
liés  à  la  Uusâie.  £a  outre,  le  truite  du  Sau- 
s  tefano  tramfofmait  de  fond  en  conUe  l'état 
politi(pic  do  tonte  la  presqu'île  des  Balkans  ; 
il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  ail  inunédia- 
tenicnt  soulevé  en  Ëuroi)e  de  vives  protes- 
tations :  laRuflsioavaitearéelleiiietit  la  main 
trop  lourde. 

(!)  Ici,  une  ol);>prvaUon  s'impose.  La  iletle  flol- 
lanle  de  la  Tiirijuie  en  l'<77  pon^'nit  rire  évalué 
Il  1  5iM  inillion:4  ot  la  deltd COOMlidéo  h  ô.UeOiuil- 
lioii>,  ce  c|ni  faisait  an  total  de  abc  milliardr>  cl 
<li-iui.  Or,  l'Enrope  avait  soaacril  poar  cinq  mil» 
liants  de  Ulres  ottomanti  :  aveug16o  inir  «es  sneeAs. 
lu  Iiu-^it•  foulait  'liini-  aiiv  r'ontriiin'iiiont 
uux  u^u^es  établi;!,  les  inlcrùls  dos  crcaaciors  du 
vaincn. 
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Tratlé  (le  fieriin  le  IH  Juillet  IS'S  .  — 
L*Angle(eric  et  l'Aiilriclie  furent  los  [jr^iniè- 
rt's  à  (loclarer  iiiaccciilalile  lo  Iraili'  de  Saii- 
Stclauo  ;  les  uutrcâ  iic  Uiidt'rcul  ^rjuiI  ù 
adhérer  à  cette  protestntion.  De  guerre  lasse 
et  pour  éviter  de  sérieuses  coin|iIicutious, 
la  Russie  consentit  à  souniellro  le  traité  à 
un  Congrès  européen  qui  se  réunit  &  Ber- 
lin. Pn'>iilt'  par  le  comte  <lp  Rismun  k,  le 
Cnnf^rt's  s'ouvrit  le  i;i  juin  ;  il  dura  un  mois. 

Dès  lo  14  juin,  on  apprenait  que  l'AnKlo- 
torrc,  sai-rifiant  les  inli^n'  ls  du  Sultan  i|u'olle 
ax'ait jusi \ u'ah ir^  sein lilr  [u  uli'^^cr ,  avait  signé, 
le4juin,  un  traité  secret  avec  lu  Russie;  un 
peu  phtt  tard,  U  est  vrai,  on  savait  qn*clle 
en  avait  si,i;né  nii  autre  avec  la  Tur(|uie  (|ui, 
en  échanjjc  U'un  acte  d'ulliance  défensive 
éventuelle,  lui  avait  cédé  l'flc  de  Chypre  dont 
riiui)ortaiicc  njilitaiic  e^t,  à  iaii>c  de  smi 
voi&ina^e  de  l'Asie  Mineure,  considérable  et 
on  le  |iavilIon  anglais  fnt  arboré  le  Siuillet. 
Cinq  jours  uprès,  le  traité  do  Berlin  étaU si- 
gné sur  les  bases  suivantes  : 

Séparation  en  deux  parties  de  la  Hui^^aric 
erfiée  par  le  traité  de  San-Stefano  :  i>artie 
septentrionale  formant  la  princi[iaulé  trilui- 
laire  de  Bulgarie  ;  partie  méridionale  conti- 
nuant la  provinee  turque  autonome  de  Rou- 
mélic  orientale. 

A  la  Roumanie  qui  deiuoandt  spoliée,  son 
indépendance  etlaDobmtscha. 

A  la  Serbie,  son  indépendanee  et  Niscli. 

Au  Monténégro,  son  iudéiKîutlaiiiv  cl  seu- 
lement le  tiers  du  territoire  que  lui  avait 
assigné  le  traité  de  San-Stofatio. 

A  la  Russie,  la  nrs^araliir  et  ou  Kars, 
Ardaban  et  Batouni  déclurô  port  franc. 

A  l'Autriche,  le  port  de  Spizsa  et  la  mise 
on  iJiis-o5>inn.  —  f|ni  ne  s'effectua  |»as  sans 
une  nouvelle  effusion  de  sang,  —  des  terri- 
toires limitrophes  du  Danube,  de  la  Bosnie 
el  de  rUcrzégoviue. 

La  Turquie  est  invitée  à  s'entendre  avec 
lu  lirèce,  pour  une  rcclificalioa  de  fn)nlières. 
Elle  prend  l'engapictnent,  par  rarticlc  Olj. 
d'admettre  sans  différence  de  religions,  le  té- 
moignage de  tous  devantles  tribunaux,  d'ap- 
pliquer dans  rite  de  Grêle  le  règlement  or- 
ganiquc  de  18GS,  d'introduire  des  rèiilenients 
anal^ues  dans  les  provinces  européennes  cl 
de  réalieer  sans  retard  de  nombreuses  aîné- 
liorations  en  Arménie. 

Finalement,  la  Turquie  perdait  :  en  Eu- 

aUtoir*  Militaire. 


ropo,  les  deux  ein(|uièiucs  de  son  territoire 
[tOG.œo  kilomètres  carrés  8ur3G5.300J  et 
de  sa  population  ||  i .(»(>». (X)0  habitants  sur  11 
uiilions  ;  en  Asie,4G.4ijOkiloniclrescarrésot 
8iS5.000  habitants;  en  toat,  plus  de 210.000 
kiloinMn-s  carrés  et  une  pupnlidion  de  près 
de    millions  utdeuii  d'iiubilants. 

Le  congrès  de  Berlin  n*a  fait  qu'une  œuvre 
injparlaite  et  boiteuse  pui8(|ne  la  qncsltou 
d'Orient  reste  entière.  Il  a  tlégagé  la  Turquie 
amoindrie  des  mains  de  la  Russitî  pour  la 
livrer  à  l'Anglclerre  ;  il  a  favorisé  illégiti- 
niciucul  r.\nti'i(  lie.  tout  en  pi  .'[.  iriiii!  la 
guerre  entre  elle  lu  Hosnie,  l'Albanie, il  a  aussi 
préparé  un  conflit  entre  le  Muntonogru,  la 
Serbie  d'une  pari.  lAlhanic  cl  la  Turquie  de 
l'autre;  il  a  inspiré  à  la  Uouinunie  sacrifiée 
un  rcssentimentimplarablo  contre  lu  Russie; 
enfin,  il  a  préparé  la  guerre  entre  la  Grèce 
et  la  Tur«|uic. 

Le  iwcsideul  prince  de  Bismai»  k  n'avait 
donc  [tasle droit diMlire, avant  delevcrlailer- 
nièrcsi'ancede(îongrès :  «  ..^^c>si^•u^s.  au  mo* 
mentdcnous  séparer,  je  no  crains  iias  il'uffir- 
mer  que  le  Congrèsabien  mérité  del*Burope. 

Pei  ies  en  nri/ml  t'I  en  hi)»iine<i  nrrnsinn- 
nées  aux  liusaes  imv  la  guerre  tic  /<S77- 

r.cticguerred'une  duréede  JO  mois  a  coulé 
eu  chiffres  ronds  à  lu  Ru.ssiuK(X)millious  de 
roubles,  soit  plus  de  2  milliards  de  francs. 

Les  pertescn  honnneseonecmantlesRusscs 
peuvent  seules  être  donnéi-s:  connne  d'habi- 
tude, les  Turcs  n'ont  pas  fait  connaître  les 
leurs  0). 

î,a  Tlussie  a  enqiloyé,  pendniil  la  lmum 
d  Orient  de  1877-167»,  9i2.9i*J  hommes  se 
décomposant  ainsi  : 

.^5D('i2  hommes  en  Europe  dans  la  pé- 
ninsule des  Balkans  ; 

112.C48  hommes  en  Àsie-Mineure; 

73.411  hommes  aKectcs  à  la  garde  des 
rives  de  la  mer  Noire  ; 

202.128  honunes  dans  le  L.auca.se,  tant 
pour  surveiller  le  i>ays  que  iiour  servir  à» 
réserve  à  l'annéo  d'.Vsie. 

Sur  les  627. b73  hommes  qui  ont  parti- 
cipé à  In  guerre  do  la  Turquie  d'Europe. 

i;î0.non,  eu  chiffres  nuids,  sont  morts  : 
iil.OOO  en  llouuKinie,  99.fX)0  en  Hulj^arie. 

'  i  «  Leur  orgHiii.-iulion  mi  iieniicl  nit'-iiio  pas  de 
Il  <  constater  a|iproxiinativtiiiK-iil  ■>  (  .%  taixkibm. 
—  L»  fiteir*  d'Orient.  .,  t.  III,  p.  <>33. 

Toim  UL  —  â 
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Sur  ce  dernier  cliiflro,  80.000 ont  été  tués  et  |  «le  1BI.000  blessés  et  innludes,  on  obtient  le 

19.(KN)  sont  iiiurts  par  suite  t]r  >  nit^^rlation.  '  loUiI  fj;t'>iirTiil  de  31 1  0(K)  hommes  mil  hort 
Si,  au  chUd-o  de  13C^01H),  ua  ujuule  celui  |  de  cuailxil  en  dix  iiiuis. 


RÉFLEXIONS  SUR  LA,  OUBRRB  RU8SO-TURQUB 

r>ans  ces  Pu-fh^  r,f,n$  scrotil  fondiis  les  i\'nscii,'iiemenls  }:i''iiérati\  ou  siK^oiaiix,  les  ronsi- 
dérulious  (inulcs  et  la  cunclusiou  jjénoralo  qui.  dans  l'Histoire  de  la  guerre  de  1870  is71, 
ont  été  étudiés  à  part  :  les  ducum«it8  rebUb  &  la  guerre  Roiso-Tnrqne  Uvrés  jusqu'ici  A 
la  puUidté  no  pormcttont  po«.  en  effet,  de  m  livrer  à  une  étnde  anwi  détaillée. 

60UHAIRE 


le  haut  commtuUmenl  :  arutee  turque  ;  année  russe,  6i.  —  Hmpioi  des  citcmins  de  fer,  87.  —  Ca- 
valerie. 87,  —  ArtiUerie,  87.—  Infanterir,  87.—  Tir  du  fu^l,  87.—  Muniîims,  87.—  nùUjoué 

par  1(1  h'UoHiictIe  cl  II-  -iliie,\i\).  —  Forti/ic'iliitit  tniiùlc,  [H).  ■■  Furlifir  itirm  pcrinOlUHte,  91, 
—  l'teima  ;  Kan,\  i'u>t lions,  Ul.  —  i>enice  île  Santc,  'Ji. —  Conclusion  j>c»itra/tf,  02. 


ijc  linul  eoniiimnilemcnt  : 

I/c\|)<i.<é  im|Kirtini  ili-s  évi-iiiMiioiits  a  mis 
on  i'\i<lriRu  rinfi-rioi ilë  du  liaiil  comman- 
(Iciiieiil  uu^îii  Ijifii  i'u.<!>e  (itir  itur,  mais  sur- 
tout de  oe  dernier. 

A  nii'''c  turque.  —  Si  lu  valeur  des  Irinipe-; 
turques  u'e^l  plua  aussi  {jraiido  qu'uulreluts, 
si  elles  manquent  des  qualités  d^otrain,  de 
.'ioii|)lp>seel  d'intelligciiee  du  terrain  «ju'exif^'o 
ini|>éricuscuient  le  combat  muderue,  c'e«>l- 
à<dire  l'armement  actuel  do  Tinfanlerie  et 
de  l'artillerie .  il  est  ineonleataldo  que  ces 
troupes  nul  fait  preuve  de  bnivoure,  do  so- 
litlilé  au  feu  el  d'uite  reiuunpiublu  enduran- 
ce ('  i.  Mais  (es  qualités  furent  eu  partit- 
Hiiiiiliili'e>  par  le  njiiiwpie  tl"i>ri;.iiiixa(i<>n,  par 
Indisperâiuu  liubilucilede2>pclilc«uuilés,par 
le  manque  de  prévoyance,  d'ordre,  par  l'in- 
souriante  fataliste  de  !';uil<irité  militaire  el 
surtout  i)ar  rinforiorilé  habituelle  du  haut 
commandement.  Si  Osman-Pacha  se  présente 
avee  des  titres  sérieux  aux  suffrages  de  la 
poslérit<>,  si  son  nom  doit  vivre,  aucunaulre 

l'j  Au  s«ii«  e.i(;cl>>,  ^luntccucuUi  ù'wkii  ilusoltlat 
lun-  :  «  Il  est  bruveel  |ialient.  La  IMm,  lafotiguf  , 
le*  longoM  nuKliM,  il  Mppoito  lout  avee  booiie 
hnmuer  », 


di-v  I  niinandauts  d'armée  de  lN77-l87Sne 
saurait  éeliupper  a  la  critique  :  riucapactté, 
lu  julouitio,  rent^torocnt,  le  manque  d'auda- 
ce, et  surtout  l'absence  complète  de  solida- 
rité enlre  les  elicfs  turcs  amenèrent  désastres 
sur  désuslrcs  et  ont  été  c«iusc  que  les  occa- 
sions favorables  de  réossile  furent  négligées. 

Tl  suffira  de  dire  ce  qu'il  advint  d'un  des 
généraux  turcs  qui  se  truuva,  à  un  certain 
moment,  le  pins  en  évidnnee  et  du^pnsl  on 

avait  d'abord  bien  auguré. 

On  a  vu  dan?  le  cours  de  re  réeil  quel 
ri'iiti  uéluslc  joua  .Suleiman-i'acbu  pendant 
n  no  pérlodedéclsivc  d«Iagnm«et  comment, 
même  eu  fni-îaut  une  large  part  îi  Tiiilia  ■ 
bilelé.  sinon  à  l'incapacité,  il  a  pu  être  juste- 
ment déclaré  responsable  d'une  grande  par^ 
tie  des  nuillieurs  (pii  assaillirent  sa  [tatrie. 

Dès  le  .'i  février  1S7S,  Renuf  l'aclia.  mi- 
nistre de  la  guerre,  avait  insisté  auprès  du 
conseil  des  ministres  sur  la  nécessité  de  sévir 
contre  les  offirirr-^  qui.  à  des  titres  divers, 
avaient  coulribuc  à  lu  défuito  finale.  En  ce 
qui  conrcrnoSnldman-PacIm,  Reouf-Pacha. 
ipii  avait  siTvi  sous  ses  ordres,  se  basa,  pour 
deiuandcr  sa  uiiso  eu  jugouiont,  sur  Timpé- 
ritie  dont  U  avait  ÙSX  prrave  nobunaant 
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dans  sa  dernière  marche  de  Bazanijik  à 
Ghuinardjina  et  sur  la  publication  de  mô- 
moiif^s  f|ui,  renfermant  des  criUfnics  contre 
le  gouvcrneuienl  impéiial,  leiiUaiealàcoiu- 
promettre  la  tnmqailKté  du  paye. 

Lorsque,  le  G  juillet  1878,  après  qne  l'on 
eût  laissé  aux  passions  le  temps  de  s'aimiscr, 
Soleiman-Pacha  sortit  de  prison  pour  pa- 
raître devant  la  conr  martiale  de  Séras,  on 
lui  lut  l'acte  d  accusation  qui  visait  les  trois 
périodes  de  son  commandement: 

1*  Sa  conduite  dans  la  région  des  Balkans, 
])rincipalcmcnt  son  refus  d'o[>teiiqiérer  aux 
ordres  de  Meliemel-Ali-PacUa  ; 

S*  Sa  conduite  à  l'armé»  de  l'Eat  du  Do^ 
nube  avec  laquelle  il  pouvait  seaoorir  Of* 
man-Pacha,  ce  qu'il  ne  lit  pas  ; 

3*  Ses  opérations  autour  d*Andrinople  et 
sa  retraite  sur  Porto- La{,'os. 

Ce  procès  mit  en  évidence,  ainsi  qu'il  fal- 
lait s'y  attendre,  combien  était  boiteuse  l'or- 
ganisation de  l'armée  ottomane,  ootamment 
celle  du  haut  commandement. 

Malgré  tous  ses  efforts,  Sulciman-Paclia 
ne  pot  natorellement  parvenir  à  justifier 
son  mépris  des  ordres  venus  de  Constanti- 
nople,  sa  conduite  envers  Mehemet-Ali,  enfin 
son  manque  d'énergie  pour  secourir  Osman- 
Pacha;  aussi  fut-il  déclaré  seul  responsable 
de  tou?  les  événeri\enls  malheureux  qui  s'é- 
laienl  produits  cl  justement  cuudamué. 

L'Inertie  d*iinvidllard,  Abdnl-Kérim.  sa 
passivité,  semblent  s'être  transmises  à  ses 
successeurs.  Les  Turcs  avaient  cependant  à 
leur  disposition  na  adminUe  édilquier  :  ils 
ne  surent  pas  en  threr  parti;  il  est  vrai  qu'il 
eût  fallu  pour  cela  sortir  du  quadrilatère 
bulj^are  en  déployant  un  peu  de  celle  éner- 
gie avec  laqndle  on  le  rtpUa  snr  Andrino- 
ple! 

Le  service  d'exploration  était  inconnu  dans 
rarmée  tanqne  ;  aussi  ses  ehels  manqnàNot- 
ils  presque  toi^onts  des  rensmgnementstt^ 
ces«ûies. 

On  est  cependanl  antorisi  à  dire  que, 
quand  même  Qa  en  eussent  élé  pourvus  en 

temps  opportun,  rindérision  qui  a  fonjours 
été  le  vice  capital  du  cuunnuudetncut  turc 
et  raoarchie  dans  ce  commandement,  les 
auraient  emptehés  de  mettreà  profit  le  frao- 

(    Fabct  (JaiJiilto].  —  LaguétTë  «mr  le  ùmuAe 
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f  tionuement  dont  les  Kusses  abusèrent  tant, 
même  après  les  enseignements  da  début  de 
In  campagne.  «  A  cette  lhrf)riefjui,(1i[Farcy, 
ne  saurait  être  défendue,  même  eu  invoquant 
la  connaissanoe  longuement  acquise  do  Ti- 
ni  rlic  do  l'adversaire,  les  Turcs  n'ont  pas 
opposé  uu  Instant  la  concentration.  Les  Ul- 
tomans  ne  savent  pas  céder  dn  terrain  (')...» 

C'est  ainsi  qu'il  lu  fiu  du  mois  d'août,  les 
Turcs  n'obtinrent  aucun  n-sul  tut  décisif  parce 
que,  au  lieu  do  grouper  la  majeure  partie  do 
leur  force  et  d'écraser  un  des  détachements 
de  ranin'c  russe,  ils  agirent  isolément  et 
suctessivcuicnt  avec  trois  armées. 

L'importance  d'Andrinople  n'a  pas  été 
notamment  oomprise  par  eox. 

«  Dans  la  défense  du  Bnlknn,,\n»Irinoi.I.'  au- 
rait ptt  rendre  un  service  analogue  à  celui  de 
Vérone,  eu  1 797,  dans  les  montagnes  du  Tyrot. 
Consiili'ré  comme  pivot  de  mnTiu'nvrr  s,  Vt-roM 
servit:  en  17%  et  17!>7,  fi  Bnna|tnrli'  pour  hattre 
loB  Aulrichieus  h  Aréole  et  h  [Uvolt;  en  1848,  k 
Iladetzki,  d'abord  iiotir  arrêter  les  révoluUon- 
nain»  Italiens,  puis  pour  anéantir  l'armée  du 
roi  CliQt  les-.Vliiert  ;  en  IS.V.),  à  l'armée  de  I  Km- 
pcreur  l-rauvois-Josuph,  pour  arrêter  les  armées 
vicloricuses  de  Napoléon  III  et  de  VIelor-Em> 
ninniiel  ;enl8G(î  enfin,  M'archiduc  Albert,  pour 
l>altro  l'armée  ilalieuno  numériqucmcut  double 
de  la  sienne  (■).  > 

L'action  du  quadrilatère  bulgare  du  Da- 
nube une  fois  épuisée,  après  avoir  suffis;iin- 
ment  disputé  le  passage  du  Danube  et  celui 
des  Balkans,  les  Tores  auraient  done  dA 
comitattreles  Uusses,  aux  débouchés  îles  Mal- 
kans,  dans  la  plaine  d'Andrinople,  avec  cette 
ville  pour  pivot  de  nmnœnvres. 

Ajiiutons  ici  une  mention  concernant  les 
Anglai.s.  Osmau-lley  qui  ne  s'est  pas  géné 
pour  lover  maintes  fois  le  voile  du  temple, 
a  fourni,  à  l'ocaision  du  siège  de  Kars,  de 
curieux  détails  sur  leur  rùle  apparent  jien- 
dant  la  guerre  llussu-Turquc.  Au  moment 
oft  elle  édata,  une  mission  anglaise  composée 
du  général  Kcmbc!  et  de  trnis;uitres  officiers 
se  trouvait  auprès  du  commandant  en  chef 
turc.  On  a  déjà  vn  que  la  flottille  torque  dn 
Panube  était  commandée  par  un  An.i;Iais  En- 
fin, une  commission,  dite  du  Croissant -rou- 
ge, composée  dadoelenrJ.  Ousan  et  de  quel- 
ques 80U84ideS|  avait  été  envoyée  &  Kars. 

.«,  Un Tttiiuw.  —  Lagumred^Orienttn  1877* 
187»,  t.  lU.  !>.  634. 
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l.r  1ml  lie  ri-Ui"  tlii>~iMii  i>l  (il.  ilr  il  ilcviiLiT, 

ra^-''i-  l  *  iiiiuvn  -'  Turi'é,  ùitua  uiiv  lutlv  uii  ils 
ic  fiiiMiieiil  rn-<!<(T  l«  UHe  poiir  te  eompto  de  la 
rciiio  li'Aiifslelerre... 

'  Si  uu  n'a  pas  cnti-iKlu  jinrlcr  de  ce  général 
Keoiiicl  el  de  M  niiitsion,  lu  rainoa  cet  tonlo 
•impto;  c'cil  qn'lli  ont  Mû  bMta.,...  Gmniiii' 
tes  choMs  ont  tonrné  nul,  tes  «rileiort  «n  ques- 
lioo  s'en  font  lavé  tes  mains,  lalssanl  Mouk- 
tai^Padia  cl  ses  soMals  se  ddbarboolHer  le 
nteuv  (in'ils  |Hiiirraii>nt. 

<.  I,  i  vrii]|ili'  lie  IS.">.'j  là  [iiiur  f;ii  i  i' i  i  - -m' - 
lir  lolxU'  I  iialiilrU'  cil!  rt-  jrii  ('iiuiit'iiuMi  iil  iiiu- 
chiavéliqoe  et  l'golsto  i  >  , 

A  Kars,  en  1877,  la  iiii:»sion  anglauic  de- 
manda et  obtint  liljrc  pa»!«^c,  leâ  octobre, 
pour  l'-vilcr  le  LMinkirilpiiipril. 

Armiy.  ritssr.  —  Si  !'>-t.il-iiia]<>r  russe  se 
trouva  pris  uu  ilrpourvu,  c'c^t  à-ilirp  mal 
renselipié  sur  tes  forces  du  i>cu|jle  qui  fut 
eontminth  fairela  guerre,  H  e$t  juste  de  dire 
(lut"!  quelques  officiers  turoiil  plus  poi-spira- 
ces  C'est  ainsi  qu'uD  conseiller  «lont  l'opi- 
nion importait,  le  gùlàlll  Todlsbeo.  tut  le 
cournf.-r  de  se  pfoadncerHllMI^  voulu  con- 
tre la  (guerre  dont  la  Russie  menarait  la 
Tarquiu. 

«Todtebra,dUteoblouclMarlinov,u'élait  pos 
partlnn  de  ralta  gneire.  Avee  te  droilars  bru 
tete  qnl  lui  était  propre.  Il  ditonverteinonl  <|uo 
les  Russes  n'y  élatentpasabsolnment  préparés. 

qu'il  serait  infiniment  plus  profitnlilo  it  em- 
ployer  les  millioiiH  réM3rvt''«  à  la  (fiiern-  ii  la 
rri'iilioii  il'uiiit  llold'.  à  lu  i  iinstniclinii  fiir- 
liMi'ssfs  sur  lu  fniiiliiTL'  ût'i  i'lfiiUili'.  au  rciiuu- 
Vflli'MU-iit  ilf  riinuciiU'til,  et  il  I  .  xlcii^l.iii 
ri'M'ati  ferri'  ;  cl  <proasuit< .  i  oiiliiiiili'  ilaii»  sa 
fori'L'.  lu  Uu^jiii'  |Miurriiit  trnuiiuilleim'iil  ullou- 
dru  le  momeul  favondiie  au  point  de  vue  po- 
litique pour  la  soIttUon  do  te  queslten  d'O- 
rient ("i...  » 

Mais,  iitiiis  le  savons  eu  l'  iuuco.  il  <*st  îles 
inoiuents.  ilaiis  l'histoire  îles  pcuiiles.  où 
k:icuuseiUcr»  les  pluiisagcssonliiuporluii^  : 
Todlèben  ne  fnt  donc  pas  écouté. 

Et  ''i^pendiint  celte  v;uerre  i]ue  l'on  voulut 
it'siiliHinMit,  <le  parti  pris,  révéla,  tlés  li'ilé- 
l)Ul  :  il'-  Liiiperfeetious  de  l'orfiauisatioti  mi- 
liluire  de  lu  Uusisic,  l'inuplilude  à  be  jiro- 
curor  les  rensoigncmonte.  nnslcsquel»  il  est 

i'  <kiiti  l(i<  iii;iior|.— If iMM»  «n  iH77- 
isrs...,  ,,,  Hl  m  «4. 

I  MvRtinw  («oioaelj*  —  La  Uaçus  dfe  PUKnn. 
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irii]in--^ililc  il.-  fuin'  <|uelque  chose  île  ratiuu- 
ii'  l  1  iii-iiifi>  iiici'  ><  ieutificiue  de  nénéran» 
qui,  bieu  <|u'ignoraulii  des  effets  de  la  iioa- 
velle  utousqueterie,  accordaient,  la  plupart, 
■  Ml  |ir.  fi' M  is(  p ativ  Ljniuites  masses  (ju'ils  ne 
siiN.tii  ut  [>as  niuuier;  lu  vénalité  des  admi- 
nistrateurs i'). 

Onaditquelc  ciiefd'étol  major  de  l'aruide 
du  Dnnuhe  avait  eu  llntenlion  de  condnire 
lelti'  f.iniiiaLiiir  d'aitrés  li'-  pr-'ci'ptr's  ilu 
fejil  •  niaréclial  de  Mi)lik<-  ;  (lui-ilcs  tpu' soient 
les  causes  (jui  uieiil  pu  i  l::iriiT  cette  lou- 
ahle  itileiition,  il  est  bors  de  doute  qu'elle 
n'a  |ias  ^té  snîvie  d'exécution. 

L.ii-^,iiil  dr  çnlé  di  s  critiques  souvent  ré- 
|H.Hées  et  démontrées  au  cours  ile  ce  récit, 
Rappelons  plutôt  ici  les  noms  des  généraux 
sur  lesquels  la  llussic  était  eu  droit  de  COUptier 
uu  leiulemain  de  la  guerre. 

Au  premier  rin^'  d'cnln^  eux  fij^ui-ait  sans 
conteste  le  généial  (iourko.  Lorsque  les 
hostilités  cassèrent,  les  ofCelera  de  la  Garde 
lui  offrirent  un  sabre  rl'honncur  dont  la 
lame  p< triait  ^ravé  ;  <i  //  faul  une  lame  d'un 
piiretl  nricr  pnuf  une  telle  rolontrile  fer.» 
Nul  boiuuiago  n'a  été  plus  justifié.  La  vo- 
lonté, m&ls  nne  volonté  de  ter  ne  reconnais- 
sant pas  d'olislacles  et  un  caractère  d'une 
Ireuqie  tonte  s[)('eiale  sont  les  deux  (pialilés 
muitresses  ipii  frappent  en  lui  dans  toutes 
les  circonstancos  où  il  a  eu  &  jouer  uu  rôle. 
La  conduite  dodëtaehcmenld'avant-ganle, 

eu  juillet  1S77.  avec  le  col  de  Schipkapour 
oltji'clif,  le  conimandemeiit  du  corps  de  lu 
(ianlr  l'iiiployi-  cvtnlie  les  communications 
de  l'urmée  d'Uâmuu-Pacha,  eufin,  lanuircbe 
sur  Gonstentinople  an  mlOen  d'épreuves 
physiques  terribles  sout  autant  d'éL-ipos  qui 
donnent  une  i«lée  du  sa  baute  valeur  profes- 
sioniiello  et  de  sa  connaissance  du eœnr  bu- 
main. 

l'ne  des  iiKures  les  pies  originales  et  al- 

lâchantes  (|ui  se  soient  dé^n^'ées  de  la  fiiL-rre 
esl,  très  cerl.iinnmcnt,  celle  de  Skubclell. 
Ilicnt'M  il  cul  su  légende  ;  or,  on  a  pu  dire 
sans  cxagéraUon.  que  «  le  Skobcleff  ,de 
riii»toire  est  encore  plus  f;rand  que  celui  de 

t  fiMMiK' on  '^>*  jil "li'^imil  ail  |>i'iiid"  lnirl.-<  li« 
l.i'(f  lie  In  M  iiulii  '  il.  -  ■  (liiiiT^  ciiiii|iliil>li>.  il  mi- 
niil  n  poiiilii  :  ■  IJuc  vuulex  V0U4,'i^'«»l  l'iiubtluile  : 
SI  I  Liii|K'r<:iir  lvi>  11  piMéS  Ik,  O'tel  qa'ils  avtfeMt 
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la  l('>;cnil>' ;'  .  »  l»'mn>  l.r;iv<iuio  e\  irnin' 
énergie cxtrnonliiiiiircs.  ili'tjiil  [iivvnyîinlot, 
s'il  demandait  beaucoup  à  ses  soldats,  il 
s'attachait  i  kmr  proearer  le  nécessaire; 

aussi  le  rhi^risRnient-ils  cl  1p  siiivaient-ils. 
«Inns  les  circonstniu-es  le*  plus  |M?ri lieuses, 
cimimc  à  une  partie  <lo  plaisir.  Gepcndaiit, 
<lil  l'un  (le  ceux  qui  le  vin  tit  l'onivre 

Quel  vi;rii<.fp  fjiicl  liii  iir  il'lionitncs  !  . . 
INaviiilnili.iiMi  i-  If -i iMai.  il  sjivnil  lui  |inili'r. 

il  ^^l«vlli(  le  l'oniluirn  an  feu          miiis  loul  cria 

lie  rarlu-to  pas  le  mépris  de  l  'cxiiilcnre  des  .-Iri  s 
à  loi  coufi«^  :  pour  le  ni<ijiiilri-KU(W>8exti>fieur 
et  très  Muvenl  momenlaur  v(  sans  esfwird'aa- 
euo  rénallal  ultérieur,  il  u'titfailul  pis  à  sacri- 
fier des  centaines  d'existences  (*]...> 

Quoi  qu'il  en  soil,  ce  sont  ses  brillantes 
qualid's  qui  lui  avaient  valu,  h  la  siiile  des 
rainpafîties  de  TAsie  nentrale.  «l'tMro  notntm' 
iséiiérai  en  iH7!i.  i-'f-'l-h  diiv  à  I  fi-.-  ilc  ,'!(» 
ans.  11  prouva  eu  liS77-lH7S,  tiaii- tnuti  s  li  - 
circonstani  es,  qu  i!  était  ilif;nc  do  <  i  l!,  haute 
fortune.  L'avenir  lui  sourinit  cl  la  itusaic, 
comme  son  artnrô,  pouvait  compter  sur  lui  ; 
niallicureusenienf  uiii>  iiu^rt  pn  riiiiliirei"  ile- 
vail  réduire  à  iiéaiil  tant  d'épreuve*  t>i  léf^i- 
timcs  et  priver  la  Ffuioe  d'un  de  tes  amis  Ica 
plus  dévoués; 

L'immorteHe  défense  de  la  passe  de  Sctiip- 
Ica  soutenue  en  iiout  1S77  a  \  alii  iiT^n/Tal 
ltaili'|y.kiuiiu  If^iliuin  et  piiii'pi)piilarité.lans 
la  nation  aussi  bien  (pie  ilaiis  1  aruKV  russe. 
Lorsque  la  guerre  prit  lin,  lo  comoiamlaut 
do  VIII' corps  étidt  A(!n  de  57  ans.  La  plus 
grande  partie  do  sa  carrière  s'('t.:iil  ('<-iiiil,'e  nu 
«Caucase (ju'il  n'avait  quiUr quCn  Ifi»;),  lujs- 
([ue  la  région  fut  pacifii-e.  Elle  se  wiulinua 
gluricuMinent  en  1877-1(^78.  après  quelques 
années  consacrées  à  «xeroer  un  commande- 
ment d'Iiifanlerie  et  à  remplir  ;!e-:  (oiirtinn- 
de clicl d'état-uiajor  :  hi«niii|iit  nh  (ilsei«iiik>. 
il  sut  consen-cr  Seliipka  la  (  li  f  du  clieiniu 
d'Andrinople;  dans  la  marebc  de  (iourlio 
anr  Sophia  «t  PhfUppopoU,  il  eontribna.  du 
28  décembre  au  9  janvier  187s  à  la  favori- 
ser en  pressant  l'cnnueini  de  front  et  en 
Of-'iss  int  sur  ses  deux  ailc:;. 

Lo  commandant  de  la  i4  division,  le  gé- 
nénl  Drogominll  nons  est  oonnv  comme 

1 1  ■■•  j.  ui.wici  .II'  VjunMiii-M«iit:rii.).  —  L'ormtée 
i;iin(  ,t  s,;  ciinft  ,„  tssif,  I».  2a2. 

m.  ^Vosn  IL—  Lugvem  RuM^-Turaut. . . , 

p.  Ifrf. 


l'Iief  l'I  eoniino  psycliM|iii;ne.  nu,  «m  le  pré- 
fère, I  IIUIUU'  pllilitSoplie. 

On  l'a  vu  h  rii'uvro  dans  i'ojiéralum  si 
délicate  du  pa>sa^c  du  Danube;  Il  participa 
aussi,  sou.s  les  onln^-  iIc  lt;iil>  f/ki,  à  la  dé- 
fense de  la  liasse  de  Seliipka  et  y  (ut  grièvo- 
inenl  lile>sé.  Les  extraits  des  instructions 
rpi  'il  fil  lire  &  ses  troupes  dans  la  matinée  dn 
2i  juin  1877  ont  donné  nne  tdée  de  la  tnur- 

rmri'  de  mim  r~|irit  et  de  rr'lé\ aliiDi  de  <,,u 
iune.  Iiisi-tiins  un  [leu  sur  le  ileiiviènie  puiiil. 

I)(>s  |S77.  l)ra^omin>ff  (Hait  le  chef  de 
l'école  qui,  se  réciamanldo  Sonvarofi,  avait 
ftiit  sien  le  vieil  aphorisme  :  «r  hnlle  est 
folle;  la  baïonnette  I (>-<iiili  \  i  sl  v;,- 
He  ('),  Il  Déjà,  à  pmpos  de  la  eau)[ia^-ne  du 
1860,  il  l'avait  préconisi'-e  avec  un  exclusi- 
visme regrettable  que  l'un  iiout  regarder 
comme  la  punition  des  hommes  éminentsqui 
mil  la  faiM(  s?e  de  !i.i-i'r  nn  système  sur  une 
uia.\inie  à  fonnc  incisive.  Oui,  certes,  la 
baïonnette  r(:'.solAment  inanièc,  sans  arrière» 
pens(^,  ne  trompe  pas  un  soldat  énoigiqno 
et  hiit  de  la  bonne  bongne,  mais  il  faut 
avant  Imil  qu'il  ait  pu  joindre  sou  advcr- 
àuirc  cl  son  emploi  ue  saurait  être  exclusif. 

Or,  prescrire  do  supprimer  la  distance  en 
marchant  sans  presque  tirer  contre  un  enne- 
mi bien  pnelé  et  muni  d'une  arme  rapide,  h. 
longue  pord'i^  et  il'iiri''' LiraTid^' jii-ti>--r,  i-'r-l 
aecepter  tout  d'aliulil  s;ins  roMqiensatiotl  «les 
]H?rtos  (['nonnes,  puis  la  démoralisation  qui  en 
est  la  conséquence  fatale.  Souvaroff,  s'il  eut 
véen  de  nos  |onn.  se  (ftt  bien  gardé  de  donner 
à  Sun  opiiii..ii  line  f..nue  aii>-i  ali-oltie  ;  il  lui 
eù!  sviffl  do  préconisiT  et  de  faire  mellie  en 
pratique  la  discipline  du  feu  ;  In  puissance  du 
choc  n'eût  pas  été  amoindrie  fiour  cola,  l^our 
avoir  agi  autrement,  flragnmiroff  demeu- 
re. liiiMi  ((u'incousi  ieiuuieut,  [lar  rauinrifi- 
qu  i!  e\i-ii.;iil  et  dont,  à  tant  d'é-gards.  il  riait 
si  ili|;;(ie.  responsable  des  tueries  inutiles  caii- 
sécspar  les  attaques  inconsidérées  que  nous 
avons  décrites  et  dnntrimprudencea  encore 
été  exagérée  par  l'iijfirirance  tarti.pic  de  bon 
nond)rc  de  généraux  qui  ne  cunnuissuieut, 
[uiait-îl,  qae  1  attn(|uc  de  fronL 

Borufflu-Dous  donc  à  louer,  sans  restric- 
tion cette  lois,  cliezDragnmirnff,  le  penseur, 
celui  qui  estimait,  à  la  suite  d.-  |ii>dqiir-  miI- 
dals  d'élil<>.  génénuix  ou  autres  officiers d  un 

\*)  «  l'oula  itoiim,  clityk  luoladiels.  » 
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ranpc  pTn«  moileato,  qne  «  rhomme,  rhnmmt 
rdfiiiv,  /'h'iininr  iDiijinirs.  ont  lo  ilr 
tous  les  iDdlnimeiiU  deounibal  »,  inmr  cette 
excèlleiile  nhoB  qna,  «n  damiirt  analye, 
r'i'-i'  IniiJ'iun  l'hnmme  t/ui  rexte  en  face  de 
l'homme  n\ir  le  champ  fh  halnille.  I,m  mé- 
tlioiln»  (rinstruclion  et  il'r  !  ii>  il  iHii  ili'  I)ra- 
goiuirotl,  qui  posséda  le  rare  et  iaapprécia- 
ble  avantoge  d'animer  do  ton  bouKI* 
qu'on  dernier  de«  MidaU  placé»  moi  se* 
ordre»,  p^0M'(l^^pnt  de  cette  vérité  que  la 
fore  moral''  t^M  /arleur  infini;  il  en  c<>n- 
elul<iu'il  faut  tmilt-r  le  Foldatcoiiime  lenu'>- 
ritaiin  être  linntli-cii  iii' Imt.ilonllalt-tcrui 
sonne,  et  s'appliquer,  li  l'on  veut  enraciner 
en  lui  le  Bcntîment  dn  devoir  militaire,  et 
PMilter  Sun  drvouenionl  jiis<nrà  la  lolie  du 
eacrilice,  uflermir  et  élever  son  m  ur,  en 
an  mol  arriver  h  augmenter  son  niveau  nio- 
ral.Sou«  ce  rapport,  Dragomirofl  s'o»t  révélé 
iininattrc  et,  i^  ce  litre  «cnl,  «on  nom  vivra. 

Deux  noms  ilc  f.'i'iiiT!iiiv  «e  sont  tli''f;:ii.'('-» 
do  l  arniue  il'A»ie,  ceux  du  général  en  diul 
Lori»  M<niu>lf  et  du  almplebi%adierObrDt- 
schoff. 

Le  titre  de  vBlaqncnr  de  Kari  est  snlHiant 

en  il'  .  i  ii i  l  riic  Loris  Mëlikiilf.  Presque 
uu  leiiili'iiiaiii  lie  la  f^uiTre,  il  lut  di»gim-ié, 
pour  des  diver};eni-<>H  politiques,  parTom- 
perenr  Alexandre  111  et  quitta  la  Ruaiie. 

Obratscheft  qui  devait,  |ire»pie  an  len- 
demain lie  In  f;iirrrp  ItiHs  i  'i'iirijnr  ;l!^\Tn!r 
chef  d"<''l«l-itiiij<tr  cliiil  fîi'iii  riil  ilc 

brinmle  et  àni' ilr  'tS  uns  lorsi|u'elli'  écialn. 
11  quitta  l'Acndémie  d'étal-mujor  où  il  pro- 
fewail  la  statistique  milllaira  et  arriva  en 
Asie  rnintiic  sorréUrire ilu  Cuniité  scienliliquc 
de  Trial  major  général.  Il  ne  tarda  pas  h  se 
(iiire  reinarqucr  jmr  son  iMilenle  des  cliosc!» 
de  la  guerre  et  contribua  par  son  avis  qui 
fut  adopté  à  mener  i  bonne  Dn  le  sitge  de 
Kiirs. 

Knfin.  au  glorienv  imm  de  SkoU'lcff.  il 
ronvienl  dp  r;itla<-lirT  celui  de  sun  aiuion 
ciiut  d'état  major  qu'il  trailu  en  ami.  Déjà 
honorablement  connu  comme  suldatelcom- 
mc  écrivain,  Konro|Hitkine  devint  célèbre 
par  le  rapjwrt  de  Skolieleff  sur  la  liataille 
de  Loviflia.  par  eeiix  s^iir  les  Iialnillcs  de 
IMcwna  ;  ù  la  (in  de  décembre,  il  fut  blessé  et 
laissé  pour  mort  aux  combats  de  Scblpka. 
La  gaerro  qui  l'avait  tronvi  capitaine  le 
laisBa  lienlenant-colonel. 


Fn  ce  qui  roncernerolficicr  do  troupe,  ré- 
lii'liiiiJ  l  e  ijiie  lions  aviiiH  déjà  dit  :  si  lienu 
cuinme  altitude  devant  le  danger,  il  e^t 
montré  ineooiplet  an  point  de  vue  de  l'ins- 
truction tactique.  On  sait  ce  que  vaut  le  sol* 
dat  rusâc,  niais  on  connaît  aussi  ses  poinli 
faibles  tenant  d'une  part  îi  smi  ation 
militaire,  do  l'autre  à  l'insulfisonco  des  ré- 
glementa de  mancBuvrea.  Ansd  le  m  TteU- 
rion  »  n-t-il  pu  écrire,  en  18S0,  dans  UM 
l>ago  ipii  mérite  toute  attention  : 

1'  Pour  nons  résumer,  sous  quelque  lace  que 
l'on  étudie  l'art  mîliloire  de  la  Ruasie,  m  Inm- 
rrra  M  payi  m  vok  (Ic  irms/'ariNaMM.  NI  pour 
I  itistructiaa  daa  hanimaa,  ti  panr  HumemaM, 
lû  i>our  le  ndaibra  dM  aoUria,  rann^^  mm 
ii\  l<iit  en  1871  e9qtfe0e$ent  dm*  qiielqun  an- 
lu  i'j  ;  elti'  a  été  mrpriu  par  ta  ifuerre  en  voit  de 

r»'ii;  yiKii'  idfJH.  Coinmc  ll'iu»  l'iivons  dit  jiliia 
hniil,  le  cariii  li'rc  de  ws  «oldals.  leur  soiiriiis- 
Hinil,  lei;i'  i  '-i  ,_■  ii:il  i  i 'ri ,  'n'i.i  r-|i|"i'  iSe  ".'(iTi  fire, 
«emiilent  les  l  eiulre  'jilus  |ilo|Uf  s  'à  la  guerre 
défensive,  qu'à  la  ffuerre  offeu»ivo.  CeitendAnt, 
ta  RMiùt  youiaH  imiimiemenl  faitt  la  yucrre  â 
Im  Tur^flii,  car  en  h:iiro]><;  comme  tn  An>,  les 
JlitiMf  pat  c$  qn'H  fmt  ptmr  nmnotUcr  loa 
obalaBles  IsnBidablaa  du  loRain,  uee  tectsla 
sontenoe,  de  la  patlenM.  un  eontase  ealme  «!• 
chant  braver  les  milidies  et  le  feu  de  l'ennemi. 
I)ansiinPcam(mi?necoiilri-liiTiirqiue,  les  Ituitses 
(►cuvriil  é|iriniver  des  n-vers,  ils  («nvent  même 
piTiIre  des  l*)ilnill<'».  ils  ne  snii raient  rester  Vnin  • 
rus  ;  1  expérience  ilu  pu^s/-  le  prouve.  \iii'i/of 
cl  lci>iii}ilr  H'iil  "iw*  jhir  il'  iir  S'  nlnh'  I' !^  :  li 
foi  rciiijieu>e  et  le  ji'lti  lotifiue.  Ia  Uu»sic  }.'iirile 
niieiire  la  grande  force  des  Ages  |)a8s<^.  l'uuilû 
des  senliuientii  ;  mua  l  o  rnpport  ou  |ieut  dira 
que e« m(« fi'i/JWY  ;io.o.<<  i/>'  une  force  inoratetU' 
jtàricure.  —  s'il  est  poasikle,  —  à  su  ^«rce  ma- 
tcrielle  »  ('). 

Il  est  impoostUe  de  terminer  ce  rapide 

aperçu  saui*  siMnaler  l'intempérance  comme 
étant  un  vicetrè.sré|>iui(lu  dansl'nnnée  russe. 
On  le  vit  hieu  an  didiut  de  In  fçuerre  à  Un- 
cliarest  où  séjournèrent,  pendant  uu  temps 
plus  on  moine  long,  des  étals-majon,  deadi» 
plomalos  et  des  toncUonnaires  rusacs  :  cette 
ville  devint  le  théûtre  de  saturnales  regret- 
tables, h  ce  point  que  l'offieior  su i  .  rieur, 
aussi  bien  que  le  simple  soldat,  perdait  duos 
un  alcoolisme  eau  tfêvatoienlinient  de  (oote 

dii;uité.  {') 

(i>       g'ic'  i-f  (t  Oi  i'-iit  m  i  .S7  "-/ ,s  TN,  t.  Il,  p. 
p.  *5r-75M 

(>)Kailrelalé|>arl''AKT  .Ctimillej  témoin  ocuUtra. 
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Bmpioi  tie»  chemins  tle  fer.  —  piu^rro 
d'Orienl  de  l»77-â878  sVsl  etf.'Lliii!<«.  son* 
c(>  rapport.  daiisdeaeondiUonsspécUili»,  |)ui»- 
i|tic.  pour  la  première  toit,  les  deux  pnJs- 
i5ninv*ln'llii;i'i  autos  Mirent  à  fain»  i-ntror  dans 
leurs  cotnbiimisoiis  .-Irniogiqnes  IViiiploi  <\e» 
chemina  de  fer. 

On  a  vu  que,  des  deux  cûlés,  le  tracé  lois- 
eail  i  déetrer  sous  le  vapport  stntéi^i|ae: 

que  la  Russie  ne  (lisp<t<nil  ipie  «l'iinr  liL;ne. 
à  une  seule  voie,  venant  .ibuulinM'nf^liein  ; 
enfin  (|iie  Indifférence triVartenienl dos  rails 
de  diaqoo  cMé  do  la  Irontièrc  à  (rauebir  obli- 
gea à  des  transbordements  et  par  suite  causa 
des  retards  prt'judirinMes  La  Russie  avait 
un  nialériel  rouluiil  suffisant,  puisqu'elle 
disposait  de  [»lus  ilu  (Ki.OfHJ  wagons. 

Du  côte  des  Turcs,  ies  cinq  lignes  (]ui  sil- 
lonnaient remiiln  étalent  Indépendantes  les 

une»  i1e<  antres.  Il  en  résulta  quo  chacune 
d'elle^  ilul  >e  suffire  h  cUc-int^ine  el  qu'nu 
nioiiiciif  où  il  eût  fallu,  |)ouf  i('|:iiii.li<-  aii\ 
exigences  de  In  mobilisation,  un  rendement 
maximum,  on  dutseconlenler,  puisqu'on  no 
pouvaitdcmnnder  aux  ligues  voisines  le  snp 
I)lémentdenialériclnéce8sairc,dunuujbre  de 
trains la  ligne |)ouvalt  fournir  luiMtacllc- 
mcnt  par  jour. 

On  pas  oublié  la  lenteur  avec  .laquelle 
la  mobilisation  s'effet-lua  de  part  et  d'autre. 

Cavalerie.  —  Il  no  saurait  Atrc  question  ici 
que  de  la  cavalerie  russe  dont  un  s'ivl,  d'ail 
Icjirs,  plu  à  exagérer  quelque  peu  le  rôle. 

(Qu'elle  posst'dc  de  précien.ses  rpialités, 
qu'elle  ait  l'esprit  offensif  et  qu'elle  soit  au- 
(iaricuse,  ceci  n'est  pas  en  doute  ;  mais  il  est 
(  .  i  l  un  iiuVUl' a  t'ié,  dès  le  tk'liut.  hicii  mal 
eiiq)l<iyt'(?  et  (|ue,  presipieeonslaininent,  saul 
avec  des  gi-m'-raux  roinnie  Gourko  cl  Sl<o- 
lieleU  il,  son  ttAa  d'exploralioa  a  ét£  nul. 
Il  snfni  de  rappeler  In  8ur|)rise  de  Plewna 
(  t  !  ■■  Si'  \a<<i\  à  la  fin  du  sir'i;e.  La  mi'^nio 
iMsiiliLsini (■  est  aii|irirur  en  .Arménie. 

Il  y  u  eu  peu  de  cond>al^  de  cavalerie 
«ontte  cavalerie  pendant  cette  guerre  ce  qui 
a  tenu,  en  grande  partie,  k  Itntfiriorité  nu- 
mérique et  &  la  paailvllé  de  la  cavalerie 

turque. 

Il  est  étal)U  que  les  dragons  et  cosaques 
étaient  rompotan  métier  de  lantoasiiia  etquo 
les  rëf^meats  qui  étaient  armés  de  earabines 

n'ont  rien  pcnlu  de  leurs  qualités  offen- 
sives à  clievai  et  le  sabre  à  la  uiaiu. 


Rn  juillet  1S77,  an  relonr  d«  l'expiVlilion 
dans  lr^  llalUans  du  Corps  iravant-ganle 
du  général  (îourko,  plusieurs  régiments 
étalent  tellement  ahtmés  qu'il  fallut  leslaîs- 
ser  en  repos  pendant  quatre  semaines  en- 
tîftrcs.  n  convient  de  signaler  que  l'on  avait, 
p.'irnlt-il,  oublié  d'ciunn-m  r  les  fm^es  de 
cuin|)agno  au-delà  des  lialtians. 

Bien  employée,  la  cuvuleric  u  rendu  di  s 
.«ervii  os  appréciables  dans  les  plaines  de  la 
Ruuniélie. 

ArtilUrie, 

Son  ràle  pendant  cette  cain|uigne  a  été  sut» 
liaamment  indiqué  de  prorhe  en  proche  pour 
qu'il  Mit  nécessaire  d'y  rcveiûr. 

InfaïUtriÊ. 

Denuindona  au  général  rosse  Zeddeler  son 
opinion  sur  l'infanterie  nisso. 

«  Nolrt  dernière  compagne,  dit-il.  a  pouxsé 
riufanlerie  au  premier  plan;  nous  serons  dans 
le  vrai  cependant,  si  nous  ajoutons  queeeit'csl 
}„ti  prfrhément  à  m  prëpamU'ott  taeliipie,  mais 
ù  mil'  I.rnvoare  sans  [Mireille,  ft  sa  solidité  et  k 
lin  psiiril  de  snfrifice  incomptirtilile  qu'elle  doit 
la  vii'loirt'  .\  i!<>ini  iinirle  <1o  faim,  sans  eliaus- 
snres.  snns  véletnents  rli;iii'ls  el  niéiue  sans 
l.  iit.  j,  elle  n,  (Mus  <l'unc  f  iis,  supporté  roura- 
g«iUsemonl  îles  chaleurs  lr<iiiic.Tl>  •<  ou  (le*fmids 
terrililes  areompngnés  ii'ourft,;.itiH  urti-Mix  sur 
les  senliers  h  pfiiir'  aci  r^sihlcr'  ilus  Itaikans  ; 
plus  d'une  fois  au-^si.  i  llc  »  tiuversé  en  clian- 
tant  des  rivières  glacées,  ayant  de  l'eau  jusqu'il 
la  ceinture.  Souvent  elle  a  pris  les  devonissur 
la  cavalerie  et  l'a  lemplaoée  dans  son  service 
de  diWuverte:  elle  s'est  aUdée  aux  canens  cl 
aux  vuiture.s  quand  les  bieufs  et  lusburilesn'en 
pouvaient  plu».  Sous  ce  riipiioit,  les  exploits 
les  plus  fameux  de  no»  ancêtres  nul  |>iMl  devant 
rcux  de  noire  Infanterie,  et  nos  liéroiques  sol- 
dais ont  encore  montré  une  foisdcpluSCedOBt 
il»  sont  cniinliles  I')  > 

7Vr  <^i<  fimil.  Munitions.  —  La  prépon- 
dérance d''  l  inllucnce  du  feu  s'est,  quelques 
années  après  la  guerre  franco-nllenumde, 
affirmée  d'une  façon  saisissante  et  bien 
pmpre  îi  donner  à  rélléi-liir.  Gopondaut  le 
ilernier  mol  n'a  pas  <^té  dit.sironeonsid^re 
(pie  les  armes  h  tir  rai>i(!e  étiuent  maniée-» 
par  des  hommes  inexpérimentés,  avec  ce 
correelif  tonteMiqn'ildiapowiant,  dansFun 

/•]  Quelque»  «uiuXmaon»  pntiftwt 4* kt gutm 
de  iS77. 
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des  pnrtïsdn  moins,  tl'nnc  prodi,t:ipn<!o  riiinn- 
titr  lie  munitions.  CctW  ^wnr  a,  snii^o' 
ropiiort.  soulrvi-  le  vuile  de  l  avenir  rn  [»-r- 
MMltant  de  se  [aire  nnc  uW-c  de  ci'  (|ni  arri- 
vent lonqoo  les  denx  infanteries  advenea 
seront  inatraites,  élément  bien  arinfrs. 
r'i  sl  à  iliri'*  inamruvri' I  ■  -,  "i  i:iriii(> 

irutili!<i'r  la  rapidili'  de  tir  ol  la  Ionique  |wtrlée 
des  armes  nouvi  lles.  Même  on  tiruntloullc 
parti  possible  du  terniin,  les  itcrlcs  occaai- 
onnAes,  de  lotn  et  de  près,  parlefeumront. 
sur  i-cri.iiii-;  (iniiil-j,  fiiriiiiilal)lo<. 

ImI  (inesliun  des  /'<  •.  ,•  au  r  f/i  iitilirs  itî.i- 
tanee$  ne  suuniil  être  tnmrliée  par  la  guerre 
d'Orient.  Les  Turcs  ont.  en  elfet,  suppléé  à 
linniffisance  de  leur  fnslmclion  comme  ti- 
reur-s  p.ir  un  effrnyable  ;:a<|iilln:;i'  i!e  muni 
lions;  ils  se  trouvaient  mm  ce  rap|Hirt  dan<« 
des  aondiUaascxoopUonnellement  favomlile:; 
qui  seront  rarement  réalisé  pour  une  année 
ae  d<ptacant  eontinnellenient.  il  e«l  h  remar- 
quer, d'ailleurs,  que,  inal^n''  !<  >  pi  rlrs  rau 
sécB  chez  les  l{uss(<s  par  li-  fru  de  l  infan- 
terie, 4  enx  de  leurs  nénéranx  dont  rupinicm 
iin|iorte,  Dragomitoil,  tiuurko,  Sliolieleil, 
n'ont  Jamais  cessé,  avec  les  variantes  inli^ 
rentes  au  tein[M'ranin)enl  nu  aux  tln'ories  de 
rliarnn  d  eux,  de  renininiander  rëninoinie 
des  niuiiilions. 

(Jiioi  ciu'il  en  soit,  [Hiun'us «l'armes ù  lirra- 
pide  et  de  longue  {N>rtéo  ('),  poBvnnt  pnificr 
à  volonU'^  dans  des  oniss<-s  do  cartourhes 
planVs  à  iVilé  d'eux,  les  Tiirrs  tiraient  tout 
le  jiHir  et  une  iKirlic  <\v  l.i  iinil  :  ilsdirifieaieiit 
duu6  toutes  les  direcliuns,  de  pn-iérencc 
contre  la  iiosiUon  qu'ils  supposaient  devoir 
étfeoecnpce  |iar  rcnnemi,  «ur  une  (trofon- 
dcur  de  2  kiloniMn»*  environ,  nu  «  feu  dCn- 
fer  »  ISkul.oli  ff  i  i.iislitni'  \niT  une  si  mamle 
quantité  de  projectiles  qu'ils  lurinaieul  uuc 
véritable  grille  de  plomb  (■).  Lorsque  te  fea 

(')  I/nnii'  rruilil  ]■■  |>lii-(  ilr  «rrvir.-s  :ui\  Tunv^ 
(lit.  ili's  i|imlre  iiii>tl.  li  «  qu'ils  poaiWidaicnt, dont  le 
WinrIirKirr  rt'|»-lition.  PasIXMly-Maftinl  h  Vù 
«•0U(>,  du  dtlUinî  11 """,4. 

L*iiifunlorie  ru«ii>  <>tnil  nrnir>c  d'un  Iri»  mauvai» 
fai>kl,  le  flifiil  Krpnidi.  <lii  cnlihre  «lo  i5<<>»,2.  louni, 
kferiMlurs  lati'riiic  h  inimiii'm.  dont  ta  vlteMe«t« 
lir  HmH9  lot»  |ilu»  (k  IiIo  celiedu  Wiadie»l«r  : 
0  coupa  coKlra  SA  La  Uoid»  «i  quelques  bataillon  f 
do  eliuiciir»  «itsieni  aeub  armés  du  Banian,  i  v- 
crilent  Ittall  du  cslitm  dn  IQ"">.T. 

(*)  Lan  apimvlaiimnanrats  ilnlcnl  «1  Cttnaidi  ■  n 
M«»  qm,  >ort  da  ta  disto  d«  PlaiirB>.on  tTOava 
enooi»  plnneBia  centre»  da  niUa  de  esrianehea. 


pouvait  Atre  étu^é,  la  seconde  ligne  tirait  snr 

lin  uni,:le  In'-^  i:raiiil.  Pemlaiil  la  iniit.  les 
I  nres,  restant  accroupis  dans  les  traucliées, 
tiraient  |>ar  deâsns  l'épailleiDent. 

An  lendemain  de  la  enterre,  des  écrivains 
russes,  !<•  général  baron  Zinldeler  notain- 
uieid.  |iréc(>nist'i-ent  rom[>loi  du  tir  de  uuins- 
queterie  aux  ,i:randes  distances  qui  ne  tar- 
da pas  h  prcndn>  place  dans  les  r&glemcnts 
russes:  ils  sneeuitèreot  ensuite  nalarelle- 
menl  de  l  approvishninement  et  duravitali- 
leineiil  des  ninnilluns  (l'iiifanlcrie. 

Même  en  s'en  tenant  aux  anciennes  mé- 
thodes de  Ur  de  combat,  te  ebiUre  des  car- 
tnneltes  dont  les  lioinmcs  disposaient  alors 
fut  insuffisant;  ii  plus  forte  raison  ce  chiffre 

dcvail  il  i  erev(  t'w  uni'  ail^'liii'nlaliiin  i  i  illsidé- 

rablcsii  uu  adoptait,  comme  nouvelle  tucLique 
des  feux,  le  lir  en  plates-bandes. 

I.a  qiieslion  desfcuv  rijiti  f  à  la  suite  de 
la  guerre  franco-nlleiuiin.lr',  i  elledu  nombre 
de  cartouches  nécessaires  et  celle  du  ri'ap- 
provisionnenienl  sur  le  champ  de  bataille 
sont,  en  effet,  connexes. 

I.e^  ilumiécs  sërieusr>  lunnipiaient,  il  faut 
le  n  ronnailre  :  dans  l'ariaée  Uinpie.en  effet, 
si  (II)  utilisa  d'une  façon  illimili'v-  la  rapidilû 
de  chargement  et  la  ioogue  portée  du  iusil 
einplnvé,  on  fut  amen£ hune oonsommalloQ 
(>xressive  de  l'arlouclics  |>arre  (pTiiii  iii-  <iit 
ni  p'jjulaiiser  les  feux,  ni  les  employer  «l'une 
uiani>Te  inielliLieide,  c'esi-è-din  cootorme 
aux  exigences  du  comlwt. 

Il  nantie  d'une  dépêche  de  RaTd  Pnrha 
(pie  cliaipie  Inbor  |batailloii  du  lii  rntre  ap 
proxiiualive  de  7(H)  hotnnics  était  pourvu 
de  'i(M)  caisses  de  1  .(MK)  cartouches  cliacane, 
ce  ipu  fait  un  total  de  400.000  cartoncbca, 
on  ÎITO  i>ar  homme. 

Sans  se  laisser  aiirler  par  de  juireilles 
exagérations  qn'il  faudrait  rejeter  de  suite 
s  il  no  s'^iinHdl  de  troupes  de  poeltion,  ou 
peut  dire,  à  la  suite  d'exi)érieni  es  sagement 
dirigées,  qu'il  faut,  pour  entretenir  le  feo 
p< '111  la  ni  h  -  noiiiiat .  '|ii>'i'liaipir  homme  [luisse 
dis(Hiser  de  ù  27U  uirlouches  :  à  90 
portées  par  l'homme,  &  la  condition  expresse 
de  réduire  le  |K>ids  ilc  son  équipement  ;  le 
resle  porté  p.ir  les  cni<si»ns  résiimenlaires 
ié|  ailis  .11  ilcii\  l'i  lii  liiiis  et  aII.''L:i'>  ail 
préalable  de  (uvoii  ù  ne  point  atteindre  un 
chiflro  de  voltun»  qui  puisse  dimbmer  la 
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sa 


mobilité  lie  la  trmipe.  LVilimenlatloa  deo» 

«■nissiitis  s-r.iit  nssiin'o  coniino  aelnellement 
|)ar  les  n-sorves  ilo  juircs. 

Quant  au  rnviluillement  si  dulicat  eu  i  - 
tonobes  sur  le  champ  de  bataille,  il  conti- 
nuerait à  dépendre,  ce  qui  est  duincenir,  de 
inililiiiros  |ion  imprcssioniinbles  et  faiiiil'm- 
riscs  avec  l'expérience  des  combats  :  ils 
Boiaiciit  aidés,  là  plus  possible,  par  des  ani- 
maux de  bât. 

Il  est  évideut  que  eetle  aolntion  vaut  ce 
que  valent  lo-  soliitinn*  a«x<|tiollo*  m;uiij(i(^ 
la  sanctiuii  dos  entraves  et  des  vides  <h  i  a- 
akninés  par  le  combat. 

Lu  comommtttton  «u  munitions  par  les 
ItiiSBM  aurait  fié  At>  10.087.344  cartonrhes 
[Kiiir  arinps  |ii  :  t..ii\'  s  ol,  pour  l'arlilli'i  ii' 
de  'Mi.'Ji'H  couii.-i,  dont  4i>.fSG't  tirés  par  U  s 
pièces  do  siège. 

Rtudiant,%  l'issno  de  la  gncrrc,le«  moyens 
à  employer  dans  les  atlaf|Mcs  de  l'infanle- 
rio,  los  |MTtf  s  ihios  aux  fciix  di."  mons<|ueli.TiL' 
moderne,  legéucrul  russe  Tcliebicliell  termi- 
nait idnii  ton  poiallète  entra  les  fnrila  tnrci^ 
atruisea. 

«  Roua  croyooR  que  ta  grande  porlôc  <les  fusils 
laroa  et  l'efflcaeiti  de  leurs  feux  no  déiicndaient 
pat  de  laeaMlraellon  mAne,  nais  exelusive- 
asut  de  eerlalnei  canditloôa  oonmie  :  I*  la 
INMsilHlitA  de  ne  point  méanger  lea  eartenelios  ; 
S»  l'alitenoo  de  discipline  du  hn  et  dlnstiuc- 
tioii  [sic;  ;  3*.ie8  fonnatioRa  dm  Iroupesd'alla- 
qu<'...» 

Au  lendemain  de  la  guerre,  la  troisième 
ronililimi  s'itn|ioï^ait  si-ricusi-uieiit  îi  rùlude 
et  devait  ôlrc  l'objet  d'un  exanieu  sérieux  et 
approfondi,  de  façon  h  prcMMircr  des  conclu- 
itooB  oonoamant  les  formations,  le  mouve- 
ment et  l'emploi  des  feux. 

Hôte  joué  par  la  Ijiiïonnetle  et  le  xnl>re. 
—La  puerre  russo-turque  devait  soulever  et 
a  soulevé  des  discnssions  passionnées  sur  la 
question  de  savoir  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
BU|iprinicr  I»  baîonuclte  dans  rinlaulcrie  et 
(II-  n  iniilaccr  leaubre  par  le  revolver  dans 
la  cuvaiorie. 

n  est  done  utile  de  relater  lei  les  points 
principaux  du  rapport  adressé  à  ci'  «iiji  f,  li' 
in  mai  ISTH.  au  j^i'^ni-ral  Slicrniau  iiii 
(dficicr  américain,  le  premier  lieutenant 
F.  W.  (ireenc,  du  corps  des  ingénieurs,  qui 
futuUaebéan  quarUergfinéralderarmteopé» 


rantdans  la  Turquie  d'Europe  (Ireeno. 

après  avnirsignalé  In  qiiosi  unanimUédeiof* 
liciers  lie  loitt  gnule  de  l'anm^  russeà  main- 
tenir la  haïonnette  et  le  «ilire,  s'ist  princi- 
palement appuyé  sur  les  arjjutuenls  du  gé- 
néral Bencl  répondant  aux  questions  qu'il 
lui  avait  po^cs. 
Si.  par  attaque  à  la  haTonneffe,  on  entend 

I  :  «ii.ii  <  lii  I  I',  av.int  il'iitii'  lii-'in'  qui  ■i'in  iiiirc 
iv^uiicii  iiM-iil,  éimule  contre  éituulc,  l'arme 
abiiisséc,  elle  n'est  guère  pmsiblo en  présence 
des  armes  à  tir  rapide. 

Si  eetle  expression  vent  dire  qu'avec  ces 
armes  et  avec  les  Irnni-lu'es-altris  iiiiniiic  at- 
taque n'abuntira  à  une  lutte  ù  lu  liitïunuettc, 
cette  manière  de  voir  est  trop  absolue  ainsi 
rpie  le  prouvent  de  nombreux  exemples 
empruntés  h  la  guerre  nisso-turqnc. 

C'est  ainsi  <|nc  r,il'ii'|iif  l;i  ili'frh-c  il. s 
ouvrages  en  terre  construiUs  plus  ou  moins 
prceipitaniment  a  presque  toujours  abouti 

à  une  niëléc. 
1.0  :t  septembre,  h  la  bataille  de  rxiwtsoha. 

li's  ili  ffîi-ciirs  delà  dernicie  redoute  liir.|Mi'. 
ayant  presque  tous  refusé  do  «e  rendre.  lu- 
rent tués,  —  200  environ,  —  à  coups  de 
baïonnette. 

Le  11  septembre,  an  conrs  delà  prise  par 
Skobcled  des  redoutes  et  franiliccs  aliris 
situées  au  sud  de  l'iewna,  en  arriére  de  lu 
route  doLowtsi  ha,  il  y  eut  un  sanglant  oom* 
bol  à  k^baloonetle. 

Le  S4octtd)re.  à  nomi-1)ubnink,  lestran- 
chées-rdn  is  sitiircs  sur  !n  flanc  iliMil  des 
liasses  furent  eidevécs  à  la  baïonnette  el  lu 

reddition  de  la  gamlson  tnrquo  succéda  & 

une  courte  milèa. 
Le  S»  Janvier  1878,  h  Cenovo,  Skobeleit 

attaqua,  sans  (|ue  Tartill' v  r  i  in^té  son 
eoncours,  une  ligne  de  Iriinrlu  i  s-ahris.  Les 
Turcs  ne  bougèrent  pas  et  il  fallut  "  une 
lotte  corps  à  corps  qui  dura  au  moins  trois 
minutes  •,  a  dit  Skobelctf.  avant  qu'ils  se 
rendissent. 

Le  17  janvier  1878,  à  i'liili|ipo[i(>ii.  une 
partie  de  )n  S"  division  de  la  (ïarde  s  i  ini>ara 
de  24  canons  consécutivement  à  une  mélcu 
dans  laquelle  environ  ISO  otTiciers  el  soldats 
furent  lilc.<sés  ou  tués  à  la  liai'onnetle. 

Ces  exemples  ol  uu  certain  nombre  d'au- 
tres qu'A  serait  (Hilude  dicr  mettent  donc 

(■;  Rapport  poblU,  par  «dis  de  Shannui.  doas 
PArnty  «imI  ffitny  Jtomal  du  10  Jvia  iSIS. 
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hors  de  flonlp  qno,  nin1):n5  In  mpiili1>''  îles 
fritvili's  trii'ill.'iir'  s  iiiiiios  à  ivjm'UI i' m  lloii- 
ry-Marlini'.  iiailniit  (rmivnifjcs  «le  <";im|i.i- 
gnc,  cl  malgn^  IVnonnc  consuinination  «io 
nronitioiis,  la  lutt*  eorpt  à  corps  denienre 
tonionn  pomtible.  Il  rat  hors  do  doute,  en 
outre,  qiio  l'offi-l  tiionil  iiroilnil  sur  Ic^  au- 
tres coinbitttants  j)ar  da  blessures  <  le  C4>  '^r  ri  i  e 
n'a  rtan  perda  de  sa  force. 

On  a  cm  poavdr  avaaiser  que,  f>ur  i<<s 
OO.COO  morts  on  blet^  mnxa  delarain|i.'i- 
gne.  "oft  à  I  (XMiruviii.n  .l'ciitr<'cuxavaîeiit 
reçu  «li's  i  ou|i:i  lie  liaÏDiiui'Ue. 

«  La  gui-rre  ritssû'toniUQ  offre  pen  de 
poiata  d'appréciation  en  ce  qui  eoooerne 
ruimté  da  sabre.  I^es  Tares  pora&laient.  on 

cfft'l,  si  |M'il  «II""  rriviilpiio  ri'-::iili,"  r.'  i]iril  n'y 
eut  fîUiMP  d'oirtisiion  \Hmr  ct'lli'  aniuMloren- 
conlror  l'atlvors;iire.  »  Touli  fois,  si  icsUus- 
SCS  ont surtoalciliploycla lance,  iiarfuis  aussi 
il  levrnt  arrivé  d'avoir  reronrann  sabre. 

Frir'i/Î'  iiti','!  ,-rr,,it/r_  —  |,ri  t-'iiciTC  llusso- 

Tun|ui'  a  l'onfii  iin'.  on  ('<>(|Hi  conifrno  l'i'iu- 
jiloi  (lo  in  lurlili -ation  rapido  sur  lo  rliainp 
do  balaiUe,  le«  enseignements  spéciaux  do  la 
guerre  de  Sécession. 

Au  ilrl)ut,  le  .«i)lilat  rtBsp  rni'iirisaif  les 
nuvra>;i's  en  lorrc,  qu'il  nt'  savait  ni  cnns- 
truiro  ni  nii^me  occuper  lorsqu'ils  rtai<'iil 
couslniits.  L'adugo  de  .Sonvarofl  était  encore 
le  dernier  mot  {lonr  bien  des  géoéranxdont 
la  lM>soi;no  riait  ainsi  siuiiililii'c.  D'ailleurs, 
ainsi  que  s'en  plai^nail  Skobeleff,  un  n'^-'i- 
ment  fort  <!<>  iS  ciini|ia}:nies  |:t  liiilaillons] 
ne  tcanB|K>rtail  avec  lui,  comme  oulila  de 
pionniers  on  de  temisten,  qve  180  pelles, 
i:>  |)ioi-ii<<s  ri  IS  haches,  chiffres  vralmeut 

dérisoires. 

Il  est  hors  de  doute  qne  "  les  irDupos  rus- 
ses n'étaient  pas  exercées  aux  travaux  du 
génie  (')  »  et,  ce  qui  est  pins  srave,  qu'elles 

(■■t.iii-nt  iluinini'e-  par  .  0  [ir.'jnf;!'  iiu'il  y  avait 
|iiilln<iuu'rie  à  se  rrlrantlier  sur  ses  posi 
lions  :  le  tt'iunignaj^c  de  Toilleben  est  alfir- 
malif  et  concluant  sur  oc  iwint. 

Le  lientenanli^oloDcI  ronmain  Vacarcscn 
a  dit.  après  avoir  assisté  an  siège  de  Plow- 
na  : 

■  Les  Itiis^ea  n'arcorileul  aucune  Imjiorlanec 
aux  forliticatiouB,  les  regardonl  comme  super- 
flues ;  la  fiollriae  da  soldai,  &  leur  avis,  «st  la 

O  HkMiiiST  (esioiiel).  —  £*  AIwhj  A*  PUiena, 

p.  no. 


melllearo  âtn  torUfieatloas,  —  nuniÎYe  de  voir 
lias^t  sur  l<i  ti>iii|i<<nMiienl  rus»n,  sur  l'ahnégs- 
ti«n  sans  liraile,  le  ilcvouemcnl  absolu  à  soa 
(li-\oir  et  la  coursge  sbdb  exeiaple  da  soldat 

rusâc  (')   » 

Ia!8  Turcs  ont  lorlirii?.  nous  l'avons  vu, 
plusieurs  riminps  de  hnluille  et  ont  tiré  tin 
;;ranil  parti  rie  la  furlific  Mlion  i'a|>i(lc  dons 
la  (l<''fensive. 

Skobolcil  s'est  chaîné  de  démontrer  qoe 

I  evprit  oflenfllf  n'est  nnllement  exelnsif  de 
lit  i'iii|i!(ii  <|iii.  (l.uis  le  i'"iiil'al,  e<|  devenu 
l'aii\:li;iae  illlii^l»ensidlle  dos  armes  il  feu. 

II  1 11  L  1  î  Milté  qu'il  est  alisoluinciit  nécee» 
soire  de  duuiier  au  soldat  un  outil  de  pion» 
nier  porlaUr  très  Ugn  et  dont  l'utUilé  dé- 
(«  nd  plus  do  SB  réaistonoe  qae  de  ses  di- 
mensions. 

Les  deux  exemples  les  |dus  probants  ont 
élu  (onmi$i  iiar  Skoboleli  lui-mAroe  :  à  Low- 
leha,  le  3  septembre  1877,  etsnrloat  sons 
l'Iewna,  Inrs  rie  rallaqtip  des  Mcnitaf;ne8 
Vertes,  il  a  prouvé  ((uc,  mémo  dans  l'utta- 
qne,  la  lortincalion  rapide  peut  rendre  d'é- 
normes services.  Le  dernier  exemple  (oamlt 
la  cootre-partie  de  s<m  eanplnl  daoa  h  dé- 
fen^ve  h  Pélisdiat.  ft  Gomy-Dnbniak et  à 

Téliilie. 

Le  8  novembre  1ST7  au  mutin,  dès  que  la 
crùlo  des  Montagnes  Vertes  eut  été  évacuée 
par  les  Turcs,  l'alignement  des  tnmchées 

fut  trac^  cl  le  travail  si  nelivcmont  poussé 
que,  à  7  In'urcs.  elles  pnVentaicnt  d'assei 
solides  abris.  Dans  la  nu  t  1  1  >  au  9,  on  les 
perfectionna  cl  on  établit  des  communica- 
tions. Dre!,  vers  le  milieu  dn  mois,  *  lapo> 
silion  lies  Jlontagnes  Vertes  [Miuvait  être 
cuusidrTi'e  coiuuie  inaltordable  et  les  troupes 
rliar.;;ées  de  TiM'euper  pouvaient,  ^n'ice  aux 
travaux  e.\éculëii,  être  n^duilcs  de  4  balaii- 
lmn&2(*).  » 

Sknlieleff  allacliait  nue  telle  imiiorlanre 
à  l'iM^Muisalion  iiili-rieurc  des  truupes eliar- 
■j.i'-  'i  d'occuper  '  e  liauclires  que.  peiidaul 
liuil  jours,  installé  avec  son  état-major  dons 
les  IrancbéM  de  première  ligne,  il  commanda 
dirvctemenl  ees  troupes  nvane<^3.  Lorsqu'il 
s'éloigna,  il  se  fit  remplacer  imr  uu  général 
mnjor.  n  est  utile  de  faite  connaître  les  rb- 

(<)  Ymushcv  (lisatsuant  cokNul  foonalnl.  — 
BumOHUn»  Antkêit  am  KrUf  itr  /«Ar*  tà77- 

tara. 

(*)  UsTacnani.  —  Ut  «iijint...,  t,  H,  p.  W, 
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g\»  (pli  foîent  suivie»  pour  l'oconiMiliuii  ol 
la  défense  de  ces  trancMee. 

c  Usa  Iroupes  Installées  dan?  k-<  prnu 11 nv* 
tnaehâee  ftùent  tonjoors  sons  les  armes  ;  les 
fmllB  polaMa  dans  les  créncinix  «  t  k-s  hommes 
éauipét;  me  psiUfl  des  cartonches  était  «lispo- 
ste  dans  de  peUU  logenisnto  cacrés  praiiri»^» 
à  droite  cl  h  gauehe  dm  le  peMpel.  «flwine 
compagnie  avait  4  aenttndtae  |1  par  pMMBB]  : 
h  l'npproclie  df  la  uuil.  le  chiffre  des  senli- 
iiellcs  étnil  ilKiiblt-  ct  \wv\6  h  8,  même  MO, 
l(,i^(|M.-  Il-  l.  mps  étnil  linimeux,  ou  quand  on 
•'ttlleiidail  ù  uni'  nltaqiie  I-ps  *cntinclle»  l'tnifiit 
retevécs  toutes  U  s  deux  heures  r.hnqnn  rom- 
pasnic  pla.'ail  ta  nuit  uno  emliuseddr  M  h  \ 
homniLâ  ;  elles  étaienl  à  l  aile  droite  i  Hhi  .  u 
liJO  pas  des  tranchées  tnrqnea,  h  VmU-  :.ni.  ho 
à  W  pat  Muleeeart-  Gee  embu^eades  tMaieat 
ftl— géat  dlntonner  le  eonmandant  de  la  pre- 
■iiieliSMdeteas  Icsnonvemenls  de  l'ennemi . 

«•  A  l'approelie  de  oel«l-ei,  elles  se  repliaient 
de  mflni^rc  A  permellre  à  la  ligne  de  combat 
d  onvrii-  le  feu  >nr  les  OMnillanls.  Tool  coup 
•le  fusil  individuel  Ha\i  alors  inlerdît;  le  fen 
de  «alves  étall  seul  permis,  du  (■■.mmandanl  de 
ré)ijimenl,  on  du  prnernl  Skoticleft  lui-mc^mo. 
Celle  tncliqne  de»  feux  u  n  ussi  nux  Uussea, 
comme  elle  réussissait  aux  Tures;  res derniers 
nesoutpns  parvenus  une  ?enle  fuis  ;i  ennduiro 
lenrs  attaques  josqn'au  bout  el  se  sont  toujours 
•rrtiéa  k  100  on  190  pu  na  pins  des  Innehécs 
russes  (')   • 

En  dernier  lieu,  il  y  a  lion  de  signaler 
l'emploi  ÎMdlcienx  que  liront  le*  Russes,  tlans 
le  ressort  du  Gcnio.  dcc  pionniers  k  clievul 
foriuaut  une  Irouj»  i»péciate. 

Fortification  pennanente  :  r/  tr;/'  de 
aUgei  posiliom.  -  Le  siège  du  catnp  rc- 
tianehé  de  Plewna  conlimie  des  vérités  ûé]h 
établies  ou  fournit  des  enseigMflMDtS  nou- 
veaux que.  d'ailleurs,  Il  snïfini  d*énoin<5- 
rer. 

Tout  d'abord,  l'icwna  a  il«  inonln'.  une  fuis 
de  plas,  raHlilé  des  iilaœs  permauenles,  en 
in^me  temps  que  la  iatulité  delà  capitulation 
pour  loule  armée  active  qnl.  se  renfermant  à 
l'intérieur  d'un  tamp  relianehé,  lui  deman- 
de un  reluge  dcfiiiilif  et  n'est  i>ns  seeo\iru<«. 

Plemia  el  le  quadrilatère  bulgare  ont 
permis  de  tenir  en  échec  one  lorte  partie  ilc 
l'armée  russe  crop^rationa.  Toalefols.  la 
tnanière  de  so  servir  de  l'intUrancnt  jnue 
nu  rôle  capital.  Pendant  mm  guerre,  l'ar- 

(I)  Va  TiotUM»-  —  /'i  (Tmrrt  d'Orfcnt  iST  T 
tats,  I.U,  p.p.  eiMtU 


niée  aetive  et  le.s  forlercss<'S  sont  appelées 
h  rendre  d'  s  S4  r\iees  différeuU  ;  si  eeluiqui 
eORimandc  n'a  pas  des  idées  nettes  à  ce  sujet, 
oailn'obliendmpaalemaxtnraaid'eliet  utile, 
ou  niOmc  il  s'exposera  h  un  désastre. 

Enfin  Flcwna  a  d<  inontn'î  :  l'innocuité 
relative  des  bombardcnienls  à  grande  dis- 
tance puisque,  pendant  dix  mois,  la  moyen- 
ne quotidienne  des  perles  a  pen  varié;  le 

?ei  ntirs  que  iirorure  l'ulilisiition  rationnelle 
du  terrain  iraii|in..  lie  .l'une  plaee  ;  lanéee<- 
silé  de  l'emploi  snci  i  s>it  i1e  la  pioelie  .1  du 
fusil;  l'impuissance  relative  des  projectiles 
de  l'artillerie  snr  les  ouvrages  en  terre  ;  et, 
eu  dernier  lien,  une  fois  de  plus,  In  nécos- 
silé  du  lilocus  sans  le<|ucl  l'admirable  résis- 
tance d'Ustnnn-l'acImee  (ùt  prolongée  da- 
vantage encore. 

Les  assanta  livras  aux  ouvrages  de  P1«iv- 
na,  ont  prcuvi'.  ai>rrs  la  ,:.'t;erre  ile  1s70- 
1871,  qu'une  position  l>icii  pu  hfî>  c  i<ar  de» 
ouvrages  docampagncque  déleiul  une  infnn 
(erie  «n  nombre  tuffitanl  ct  armée  de  fusils 
lie  précision  à  Ur  rapide  est  h  Vépreuved'one 
atlaipie  rlh  n'te  de  vive  forée  i  '). 

Pour  que  CCS  différentes  tiueslions  soient 
bien  reiniilies,  il  faut  :  que  In  ouvrage* 
H  ient  dtmtat  «vica  un  cAomp  dt  tir  diemtvtrt 
jinqnà  I/t  honttf  partie  de  forme,  etqu'ils 
fc  jl'i',  M  ,  />•.•>  'et  rrî^/.TKaii  moyen  de 
la  nicii  pi' l.  rie,  que  cliiu'un  d  eu.x  ïoit 
poKrrii  'if  ' r-iitchècs  afiez  prri/undes  pour 
nicUre  les  défenseurs  à  fabri  de  la  pluie 
(II-  projectiles  qui  les  aocablen  an  débat; 

(ju'en  deliot-i  i\f<  ilrfeiHeurs  néees«aire-i. 
une  ré^eri'e  ttif/isanle  demeure dispnnil>le; 

que,  par  le  tracé,  toute  atiaqwe  toit  /or- 
^■'■mrrit  ?'?ie  nitaquelocttle  df  front,  l'assail- 
lant se  Iroiivanl  dans  l'impossibililé  d'«*l«- 
qucr  simnltam'ment  de  f'tus  les  eôféfqnei- 
ques-uncs  des  parties  de  la  |M>siliun. 

Kan  ne  remplissait  pas,  d'apr^  le  géné- 
ml  Brialmonl.les  prineipalcs  rnndirionsd'nu 
vrai  camp  rclranclié;  il  les  a  énuiut  i  ées  : 

la  plaee  sera  entourée  d'une  enceinte  rie 
sûreté  la  mctiaul  à  l'abri  d'une  attaque  de 
vive  force  ; 

r..r!:ll'  ili'  assié,L;eante  doit  pouvoir  être 
mainleuue,  (lar  le  canon  des  forts,  à  uaedis- 

IM  l'iEiiRoii  dolonel).  —  Z."  m/<W« <<«  ^Merre, 
t  III  |uriio],p.660,d'afits  leotn<(alprMsiaii 
von  UoiiDakett. 
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tance  U'Uo  i|u'iin  liomlwnlcinpnl  In  |ilaro 
Soit  ini]>0!-sil)lo  ; 

il  iaut  que  les  (orls  se  prêtent  une  mu- 
taelle  proteelioB  sdr  les  aceis  ; 

rhnrun  dos  forts  lioit  former  fi  lui  seul  uno 
petite  forteresse  capable  tic  résister  et  do 
rapiiorler  m  lUge. 

<i  Eu  rt'Slimo,  «lit  Oil<  t.  Kar>  (  lait  uni'  ville 
ouverte  entourée  d'onvrnfn-s  i-xliricnr*  mal 
eoutnlla  mu  toMée,  mnl  flnnqiu's,  »!ins  tro- 
■mtweê,  notnMgMinswffiaanla,  sans  eau.  cou 
tenant  des  lédoito  défednwix,  tecatmlilc:^  ilc 
rMsIar  par  eux-méinea,  sans  oammuDlcaliona 
fadirâenliQ  •nxniawala'vilto.lljraTaitaDaii 
nanqne  d'onlU  dans  la  êMutM  4a  CMmi,  coupé 
par  nne  aorge  diffii^  k  Ifavanar;  enfin  la 
nature  du  sol  (levait  rendre  les  opérattoaa  à  peu 
prî«  iinpOKHiblc»...  » 

Service  de  xatité.  Elit  sam  Un're.  —  \,p 
7  murs  IHSl,  alors  que  les  !itati!>ti<|ncs  offi- 
cielk»  n'avaient  pas  encore  dit  leur  dernier 
mot,  le  Journal  rasMle  Gob»  rdcomatt  ainsi 
les  tfsnltats  efinéranx  déjà  dégagda  : 

«  Eu  1S78,  l'cffwllt  de;»  Iroupes  russes  sVst 
élevé  nu  cliiffre  énorme  de  l.tW:;. ")!.'{  hommes 
M  répnrlissiuit  aiii!'i  : 

1°  Ariii-'r  (/)•  /tu-wc,  r'cst-à-diio  slulinnuéc 
sur  le  liTrildirr  rnsi^i'  cl  ne  fnitiaut  |io»  purlii" 
de  lurmé»'  truturalioiis  :  8IS.t()'J  homme;*; 

2"  Armri'  ilii  Ihitiiil'i',  sur  le  lerriloire  de  la 
Turquie  d'Europe  et  de  In  Itoumnnie  :  404.52(i 
hommes  ; 

Arm^  du  Cavcaae  :  S72.00Q  Imomims. 

D'nne  façoo  géninle,  IWat  tiinllain  de  ces 
Irais  pertioiis  pent  s'exprimer  par  les  ehlttn» 
oi-deisoofl  : 

É>am  lai'»  armée  t  841,1  naïades  et  18  Biorls 
pour  I.OUO; 

/MHS  la  i'  ani.re  :  113.2  nnlades  et 23,01 
morts  pour  1.(100. 

En  moyenne,  sar  1.O0O  naïades,  il  est  ûiort 

40.01  imlividus. 

Au  lotal.  ce  tnlilf.'in  montre  que  non  seule- 
ment tous  1rs  l'Ii'ini'uts  d'une  armée  d'un  mil- 
lion cl  ilerni  il  lioinmea  ont  été  maladies,  mais 
que  plus  de  2UO.O0V  d'entre  eux  ont  été  atteints 
à  dans  reprises.....  •> 

«  Le  typhus  a  fait  des  ravages  eUrayanls 

sur  le  tliéutre  <le  lii  guerre  d'Asie.  Si,  aux 
20.000  lioinines  (pi  y  ont  perdu  los  Utilises, 
ou  eu  ajoute  tout  autant  [lour  le  compU'  lics 
Turut,  on  arrive  au  chiffre  de  40.00U  vit-li- 
mes bâchées  dans  le  bref  tMfa»  de  trois 
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mois,  entre  nov<!mbro  ils""]  cl  février 

Usuian-lley,  après  avoir  lail  celte  oonsta- 
latlon.  s'éloaneaveeratson  «  de  Tlfinorenee  » 

dont  les  llussos,  qui  ont  si  souvent  paicr- 
royé  dans  ce  pays,  «  font  preuve  par  rai>- 
port  ù  ces  conditions  endémiques  St  k  SOU 
>-tul  hygiénique  (').  > 

Or,  Il  est  notoire  que  le  •  le  typhus  est  k 
l'élal  ciiiji'iiiiijui'  d;\iis  liiiile  cflte  rontrée. 
et  iiur  c  est  surtout  lïu  hiver  qu'il  atteint  le 
plus  d'intetisitL'  (*).  » 

Le  lyplius  Ot  sou  apparition  vernie  milieu 
d'oelobre  el  se  dével«>ppa  mpiilemont  grùrc 
à  la  frai<iienr  des  nuit-',  à  lii  nialpropreti'  qui 
régnait  dans  les  camps  ru.*se8  et  la  néfili- 
gcnce  avin:  la<iuelle  on  avait  procé^lc  h  cer- 
taines iuslallalions  cependant  réglementai- 
res. 

<"  Tl  no  fallut  apri>s  cela,  njoulo  Osman- 
Bcy.  qu'une  tendre  cinljrassaile  entre  vain- 
queurs et  vaincu»  [mur  <pie  l'épidémie  attei- 
gnit son  plus  hant  degré  d'ioteosité.  Les 
hôpitaux  de  Kait  r«gof;geaient  de  malades 
ou  de  mourants  (*).  » 

Conclusion  cïénéntle 

Kllc  |»cut  étri\  après  les  rénextons  précé- 

denli's  et  les  |K>ints  signalés  au  cours  de 
riiisttiriquG.  à  la  fois  courte  et  priJcisc. 
Le  f:ouvernemcnt  rUSSe  avait  voulu  et 

rendu  inévitahlc  la  guerre,  oqieiidaot  il  est 
hors  de  (fonte  que,  (»rame  Toldeblen  eut  le 

lialt  iotisrnL' L'I  le  courage  de  le  dire  en  tcm|^ 
opportun,  son  ariué-e  n'était  pas  prête  ?i  la 
faire  el  que  le  résultat  eût  été  bien  différent, 
si  elle  n'avait  pas  trouvé  devant  elle  un  ad- 
versaire inerte  et  ln(»pable. 

Le  haut  >'i  luuiuiidemant  a  été  manifeste- 
ment au-ilessous  de  sa  uiis.-iion,  car  la  direc- 
tion (pi'il  adonnée  aux  opérations  futd'abord 
imprévoyante,  puis  liésilante,  intermitlenlB 
et  souvent  erron(te. 

I.'r\éruli'in.  rrsrrve  f.iid^  pour  labrUVOUre 
et  le  dé'vouemenl,  a  été  tout  aussi  faible.  NI 
la  majorité  des  commandants  de  coqiS  à'Ut' 
méo.  ni  leurs  aides  n'étaient  mi  courant  dos 

(T  Osat^  Dit  Imajor).  —  leg  tttuêtê  en  i87f- 

/.sr.v.  -,  p.  iw. 
(<)  OMAifBiv  (malorl.  —  Ltc.  eit^  p.  191. 
OaMU-Bir  imsiwt.  —       «<«..  p.  IW. 
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exîgenrondaeomliol  mo<lcrnc  ;  flspmUe,  en 

un  mol,  *|iie  li">;  oiisci^iiioiiK  nl~  i!  la  guerre 
il»  1871  soient  ileiUfuri'S  Iriiie  uiorlc 
liour  eux. 

LlbUialive  a  Initie  pliu  souvent  dêlaut. 
smsl  bien  qne  le  sentiment  de  la  «olidiirité 

uiix  otfil  icrs  ui'tirrauK.  Qui  li|ue?  uns  il'i-nlii' 
eux,  ccdunl  aux  triâtes  siigni-slionsiif  1  inli - 
rAt  peraODIul  on  de  la  julunsic.  sont 
même  lendut  coutoltle»  de  désobéissance. 
En  dernier  lien,  rinsiraclion  itrofesston- 

nellcilcsolfieiers  et  JessulJatsi  luissail  beau- 
coup à  ili^ircr  ;  it  en  résulta  une  nuisible 
a4Bm«ntaUon  de  perles. 


An  lendemain  des  gtierrcs  victortenses  de 

\mi'>  il.l.'  I^TO  ls7l,  l'riis^ieiis  s'appli- 
quèrent, saiià  perdre  lie  l4:iMpà,  à  cuaibier  les 
lacunes  ooottaMes.  ù  réaliser  k»  perfectioo- 
Demeats  recomma  aécessairm. 

An  lendemain  de  In  gnerre  de  1877-i878, 
li  s  Riissi's  |ii'rs|il(.iici's  durent  t^lir  (onvaiii- 
rii-;,  >;ms  se  lui*ser  leurrer  |mr  la  vicluirc 
finale,  do  lu  grandeur  de  la  tâche  <ia1]  ol- 
luit  falloir  accomplir  wos  retard  [lonr  par- 
venir k  mettre  Tannée  rosse,  ii  Ions  les  dc- 
Li.'r  ("i  i'til  de  luttera  l'avenir  contre  une 
unnec  iiislruile,  cutraince  cl  bien  comuiau' 
d«e. 
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U  r.UËRRË  SiNO-JAPONAlSË 

I1S94-1895] 


AVANT-PKOPOS 


Lu  fiucrre  Siiio-JaiMiiiaise  n'iitflirail  (lu  iin  iiifi'irt  rclalivi-iiieiil  iiu  ilitH  si  l'on  (enuit 
roinplc  seulement  ilc  la  dispruiiortion  de  lu  lullc  :  les  dclenscurs  i>c  suut,  en  cflcl,  moolréi», 
à  tous  les  puinls  de  vue,  très  iiifi  ticiii^  aux  asmillants. 

Elle  mérite  cependant,  pour  plusieurs  misons,  d't^lre  «Uiui!i'>c  avec  soin.  C'cîit,  en  effet, 
le  coup  d'essni  rrtnnrtpiahle.  à  bien  des  pciinls  de  vue,  d'un  [waple  certainement  ap[)elé 
aujourd  lini  à  jmuT  un  rôle  piépoiiiliTniil  il.uis  ccU'-  A>if  d'cii  -(nil  parties  les  vi'inili  -; 
invasions.  Juuue,  enlliuusiaste,  ayaut  un  idt  al  patri<<li>pie,  Iepcu[ili  j;i|>ouai8vionl  du  tenir 
en  édieo  one  grande  nation  qu'il  a  iMllue  d'une  (av<>n  continue,  f^ui  nu  r  et  sur  terre.  Go 
peuple  a  demandé  à  l'Europe,  qu'il  a  étudiée  patiemment,  avec  iulelligcncn  et  C8|)rit  de 
suite,  le  dernier  mot  d'une  organisation  p<Trerll(»nuée,  d'une  tactiqtie  résulLant  de  luttes 
sanulanle.s;  puis,  il  .<<■  li  >  .  si  :is>iinikV's  el  >.uh  (imlrr  ,  les  ,i  iiiipliiiiires  cl  i''|>rciii\ i''i's,  il  y 
a  une  douzaine  d'auuée^,  déployant,  i>our  eu  tirer  le  meilleur  parti  pusùLlc,  un  rcsaort  mo- 
ral extcaordinabro,  ht  iwnévéroDoe  dans  l'olfcnsivo  et  ropiniilreté  qui  pncaraot  b  vîC' 
totre. 

Nous  nous  bornerons  toutefois  h  eiposer  sncdnctement  les  opérations,  quitte  &  revenir 

sur  qucl<iues-uneA  d'entre  elle.<,  de  fa^ou  à  di'r;,im'r.  clii'/  li  s  Ja[H)n:iis,  l'unité  do  doeIriDe, 
le  fia  voir  nel  des  généraux  et  de  leni-s  aides,  les  ijualité.s  de  premier  ordre  du  soldat. 

Uéalisoris,  en  un  mot.  l'enquête  qu'a  fuil  ou  qn  aurait  dû  faire,  au  cours  des  événements, 
legrandélat'inajor  russe  obéissont  à  la  préoccupation  de  oooaaitre  nnc  armée  avec  laquoUe 
son  programme  d'extension  vers  l'Est  do  l'Asie  l'expo«aitii  entrer  un  jour  ou  Tantre  en  lutte. 
Intermédiaire  à  la  guerre  Husso-Turque  de  IS77-187.S  et  ù  la  ;^uei  ro  niis>o-Jai)i)naise  de 
lyui  l'.IO.'i,  la  jj;uerre  Sino  Ja|>onaise  IMIî  \^'X>  nflro  [ilus  qu'un  iulérèl  de  curiosité. 

Si  riiistoire  donne  au.x  peuples  et  aux  i  lu  i  ^  i  I  hitMti-senseij^ueuients  qu'elle  transforme 
parfois  subilemeat,  s'ils  les  mécoDDaijiseal,  eu  de  rude*  levons,  il  y  a  profit  à  ooaelater. 
tontes  les  fois  que  roocaston  s'en  présente,  l'union  étroite  qui,  fotaloiiMat,  existe  entra  les 

niH's  et  les  atities. 
Les  (livisiuu.s  adoptées  dans  ce  r^'-eil  sont  les  suivantes  : 

CuAruiU   I.  —  (■uuéraiiLvs  cl  préliminaires. 

Cbapitrb  II.  —  Opératkms  maritimes  et  Op^ntloiia  en  Corée. 

CnAPiTRB  III.  —  0|M5ralions  on  Mandcliouric. 

GnAPrrBS  IV.  —  Occupation  des  lies  Pc^dore»  et  de  Formose. 

CÉAitTRi  V.  —Fin  de  la  guerre.  —  Traité  de  paix  et  sa  resoition.  —  RéOcsdafla. 

Jm  Bonttwit-Brt$iuf,  le  iTMAt  1905 
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n.  p.  L-  —  L'arniL-c  cl  la  marine  japonaise  :  1892  (ilevuo  luilitain-  iinivoiM-tU-,      mai,  n*l]. 

BÂiVttS  milltaira  âm  l'étranger.  —  La  guerra  Sin^nJaponaiw  :  octoljre  lâUi  à  &epi«iaiii« 
l«»  [niim«tna  m,  8».  807,  80S,  800, 810,  611  et  813]. 

Leplnjr  (lleotanaat  de  vainean  M.J.].  —  La  iNiUIlle  du  Yalu.  [ilavue  mariUme  et  coloniale; 
Ion»  CXXIV|. 

Oarnot  'l  aiiit.ninel.  -  L'cxpMiliiiu  française  île  Formoîio  18M-l88St  :  1891. 

Rollln    rnpilaiiH'  4rarlilli'ri«  .  —  L'iirlillcrii-  dans  It;  combat  nnvnl  ila  Yiln  »  :  tS'J.'i  Itcvuc 

(rriililli  l  ii',  loiiie  \]. 

Merveilleux  du  Vignaux  1*.    —  Lo>  armi>s  olfeusiivcg  cl  >lck'it!ii\es  Uaus  la  Liataille  dn 

Valu  ■  :  l>^'*'>   Ui-Mii-  il  arlillcrii',  liiiil.'  I  . 

***  Les  JaiM^iuiîH  iiu  cuiiiliat  du  Yalu  :  ItiUU  {Uovu«  do  l'aria,  numéro  davrilj. 

Hanotaux.  Uiscoiir^  do  H.  Banolmx,  mtoiilra  daa  AftaliH  KImngino,  au  SéDat  le  81 
mai  1895  {Journal  orrii-iol|. 

Le  combat  navol  A»  YaJo.  —  Le  rMo  des  oanow  à  tir  npido  :  1898  îAUgemeiiie  Hilltàr 
ZaUnng,  nnménn  81-88-871. 

Labmn  (eapitainc].  —  Laioriginoa  de  rarmifa  japonaiae  :  1808. 

Cikumaa  [Fntielal.  —  Revne  poHiiiino  :  18IK1  |KenedeoDenx>UoadM.  livraison*  des 
18  mars.  15  avril,  l"  et  15  mai,  15  juUii. 
Fauvel  '  Albnri .  —  Le  UléAtr»  de  la  guerre  eu  Chm-Toniig  :  1808  (Moniteur  aniveraal  de 

janvier  cl  d«;  février;. 

Huet  [Augu»l4ij.  —  (Jm!li[u(  s  n'rii-.vlniis  mm-  lii  t;ii(  rn'  nnv.ilo  sino-japoiiDise  :  IMi'i 

***  Siiiifii'  Ucr<.  —  La  (;uurri;:  du  Ju^kou  coulru  lii  Cliiou  ft  ses  conséquences  éventuelles  ;  lâ'J!i. 

Bujuc  nuiunati  iaiit  B.).  —  Pideis  de  qiwlqM*  cempegnoi  eontempeniBea.  —  La  gnem 

Sauvage  (lieutenant].  —  l-a  guerre  Sino-Japonaise  |M<ii-l898  : 1801. 
De  ta  Maxeliére.  —  Essai  «ur  riiistoira  du  Japon  :  189!>. 

Kann  |ltcginaldl.  —  Joorml  d'un  cama|MMidant  de  gnerro  eu  Bxtr6nie*0rieBt.  Japon,  Haad- 
cbourie,  Gorte  :  iSUCf. 
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I il, IIS  \ fi'/.  Les  oiu'ralions  niilUiiires 

S4-S0nl  ikToulri-S  eu  (jOTiM'.  (l;iHSUtU'|irovil|i'C 

la  Mandclii iiiril'  i  l  la  [iir>.|u'ile  de 

Cbau-Tuiing  qu'il  suffit  de  ineiitiuiinor. 

CoinpriM  entre  lo  continent  rhinuis  et  lu 
CdiiV,  la  mer  Jaune  roriric  mi  Nord  le  };oUe 
lie  Cmi'o,  à  l'Huc:'!  le  «olfe  ilu  l'c  Ti'lii-I.i, 
iiu  Nord  <  Un -t  le  i.olt(>  de  IJao  Touii};;  entre 
les  deux  i>ru»|u'ilu4  de  Liao  Toniig  et  du 
Gban-Toongcxisteun  va-^to  dêtroltdeeliaqufl 
aM6  ilu<|iiel  w:  trouvciil  les  deux  C{Un|is  ro- 
Iraneliés  ilc  l'ort-Arlliur  et  de  WèT-Hnl- 
Weï. 

La  presqu'île  de  (ioiri',  dotit  l'iuli'iifur  e,»! 
pw  connu,  est  tn'  s  montueuse  et  parcourue 
par  im  grand  uouibre  de  coursd'enu.  Elle  se 
sondcau  Nord,  i^  In  Mandcliourie,  parlesmon- 
taL^m  s  /k'  l'i  iHi-Si  Iiiiilin  -  et  de  Tcliaiig-l'ar- 
Scliung  ;  le  Valou  O'ert  du  Caiinr4l  la  st-iiui  e 
delaMandcItonrIe  méridionale. Séoul  llan- 
YangU  capitale  du  royaume,  dont  la  [opiiia 
tion g'âiveft environ SSO.OOOlibbitnnU  \>\\r- 
mi  li  Hiiicts  ciivii'  i[i:!.0(Mli'lraMKers.  est  cniis- 
truite  dans  une  iilaiiie;  elle  est  en  eotniiiii- 
nicaliou  :  à  l'Ouest,  avec  le  iiort  ileClieniul^ 
po  Lou  Tchenioulpo] ,  au  S  u  d .  a  veclopctil  por t 
d'Asan  [{OOIcîlom^tre^^|  .  le»;  iiorla  de  Koun- 
San.  de  Mok-Po  et  ei-hii  'I'  1"   i  ui  >ilni' à 

kiliiniètres  sur  le  détroit  di'  limée  un  de  | 
BroughtOQ  qui  commande  l'arcliipel  de  Nan- 
Néou  dana  lequel  se  trouve  la  rade  de 
Pert-Hainiiton.  Sur  la  côte  orientale,  il  y  n 
lieu  de  eiler  le  jiort  île  <"ipii-;an  d'mi  part 
un  chemin  qui,  Um^eanl  la  cite  oi  ieidale 
rejoint  [430  kllomi-tresl  la  frontière  russe. 

La  grande  vde  de  Séoul  &  Moukden,  qui 
n'est  «ouTcnt  qu'on  mauvais  sentier,  posse  h 
Kaï-Sieiif,'  'ou  Kaï-Son;:!,  [lOlite  |>l;ire  furie, 
à  Pliyoïig-Yang  on  l'inf;-Van;.'  ^IW  kiloniè- 
tiea],&  An-Ju.  à  Wi-Ju  [à  2(H)  kilomètres  de 
Phyoog-Yangj.ct  IravcnH}  à  Aii-Tonng,  non 
loin  do  son  emlioncliare,  le  flcnvo  Yabni> 

De  Séoul  à  Snn-Tselloi,  surla  fronttirede 
Chine,  on  eompte  J)9(l  kilomètres. 

I,es  régions  les  pins  habitées  de  la  Corée, 
duul  la  populalioa  était  ôvaluùc,  on  1883, 
dont  des  limites  tria  larges  comprises  entre 
i  I  et  l'i  millions,  sont  celles  du  Sud  et  de 

llhlest. 

Ajonlons  i|ni-l(|aes  n'nsemni'ineiils 
ciuux.  Le  peuple  coréuu  duut  le»  ma'urs  sout 
douces  est  ngricnllenr  et  pèdicur  ;  il  a  olnn  - 


donuile  conimeree  aux  élrun.i{ers  avec  Ico- 
e|uels  II U  passé  toute  une  iicrie  de  Irailés. 

Iji  Corée  csl  pouvernée  |mr  un  enipercnr 
an  ilessiui>  diiqii.'l  se  t[  i)nvenl  i\u.\\  i  ■  ,is|i>s 
ouelasscs  :  icllo  ù  deux  degrés  de  la  unlilecse 
civile  et  de  la  noblesse  militaire;  eelle  des 
demi-nolde* ;  celle  îles  corjis  de  métier;  la 
dernière  fctrmée  par  le  peuple,  duipiel  se 
distinguent  lu  el.i>se  jdiji  ete  et  les  e-elaves. 

La  Mondcliuurio  uicridionule,  ou  province 
chinoise  de  Liao-Toung,  comprend  deux  ré- 
gion^  distinctes,  une  région  montagneuse  et 
le  cours  inférieur  du  Liao  ilo. 

La  réuien  montagneuse  est  tiiiver>ée  par 
un  long  uiasosif  duquel  me  délucbcul  un  grand 
nombre  de  petites  Uiainca  oouverlcs  de  forftU 
séparées  |Hir  dos  vallées  profoodea;  dons 
celte  région,  les  6\e\(»  et  les  défilés 
l■o]|^lilll,■llt  des  olista-  Irs  séricux.  Le  Yalou 
une  fois  frani  lii,  la  route  de  Séoul  ù  .Mouk- 
den bihinpie  à  Sha-Tsé-Kiang  \fii/.  loi;  au 
Nord,  elle  franchit  le  défilé  do  Muo-Tum- 
l.ing  et  passe  à  LIao-Yang-Tchéon;  un  Sud, 
elle  passe  à  Ilai-Tchcng,  Niou-Tchouang  et 
au  port  de  Ying-Tsé  .situé  à  remlmuchunî 
ihi  Liao-llo.  De  Feng-lloang-Tcheou  se  dé- 
taclte  un  citemlu  qui  remonle  le  cours  du 
Ai-!!o.  passe  à  Al-Yong-Tcheng,  et.  après 
avoir  framlii  plusieurs  cols  élevé-s,  ,l'.ei;iî 
le  Tui-Ti>c-ilo  qu'il  suit  cl  conduit  à  .Mouk 
den.  Tonte  celte  région  c*t  rouverte  de  forèl* 
d'un  parcours  diliicilc, et  est  à  |»ciue  peuplée. 

Ui  piesi|uîte  de  Liao-Toung  csl  riéhe  en 

houille,  eu  enloii  et  est  très  peuplée. 

Dans  la  haie  de  Corée,  se  trouvent  le  port 
de  Tayung,  celui  de  Pi-Tsé-Wou  à  proximilo 
de  la  plage  de  Kawenko.  la  baie  fortifiée  de 
Talien-Wan,  l'inqwrtant  arsenal  maritime 
de  l'ort-.\rtlinr. 

Dans  le  golfe  <le  LiuM-Toung,  les  points  les 
[ilus  im|H>rlauts  sont  \/î;j.  L'I  et  i'.i]  le  port 
de  Kal-Tcliéou  [ou  KaipingJ.FoU'Tchéou.la 
b^e  de  Port-AÀims,  leportdcKin«Tehéo«. 

Iji  vallée  du  Lino-Ho  egl  i\  la  fois  une 
voie  militaire  et  une  voie  coiuiiierLiuli-  ;  elle 
présente  naturellement  un  grand  nombre 
de  villes  iudustricUce  importantes  :  Kal- 
yonen  ;  Tiding  ;  Mookden,  capitale  de  la 
proviiu-e  et  ville  très  eominen.'onle  doid  la 
popnlalion  e>t  d'environ  iCMi.OIMI  lialiilants  : 
l,iao-Yang,  sur  le'l'aï-'l'sé-llo  ;  Haï  'IVIien;;  : 
Nuw-Tchwaug  [ou  Niuu-Tcliuuangj  porldé* 
ditt  qu'a  Templacé  ln*Kéuu  ou  Ylng-Tsé. 
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Situation  militaire  des  belligérants. 

Ia'  Jn/mi  et  Sun  passé.  —  Ploiifîé,  il  y  a 
un  demi  siècle  ù  peine,  dans  une  sorte  do 
tmrkirie,  le  Japon  était  pre$i|uc  cuinplètc- 
iiioiit  fermé  aux  Euro|R'ens.  Peu  ù  peu  ctv 
pendant  un  parti  favonililo  aux  l'triinsprs  se 
lonua  en  tare  du  parti  anti-europ<'>on  et  par- 
vint, gr&cc  au  marquis  Ito  que  l'un  a  juste- 


Baux:  de  l'aulre,  la  pIMie. Aujourd'hui,  la  m)- 
riétc  japonni:»3  est  la  plus  unifiée  et  aussi  la 
plus  démormtique  de  l'univers  ('),  car.  sauf 
quel(|ues  grandes  fortunes,  les  Japonais  ne 
sont  séparés,  depuis  lu  dépnsjjession  des/îf/i 
et  la  suppression  des  caniex,  |mr  aucune  dis- 
tinction so4'iale.  C'est  dans  le  dernier  tiers 
du  siècle  précédent,  que  l'eu ro/iranisat ion 
du  Ja[>Dn  a  marché  avec  une  rapidité  prodi- 


Flg,  13.  —  Carto  du  IbtVitre  des  opi^rationa  de  In  (cuerrc  Sino-Jn|>oiiaiM!. 


ment  qualifié  du  litre  de  »  créateur  du  Ja- 
pon :  ),  1)  ù  rcmjiorler. 

Avant  tu  restauration  im[iériule  qui,  en 
Wû,  mit  fin  uu  Shogunal  et  substitua  ù  la 
féodalité  une  monarchie  Muslitulionneile,  il 
n'y  avait  que  deux  classes  dans  la  popula- 
tion :  d'une  part,  les  nobles  et  leurs  vas- 

(■)A|)rà«  lui,  lei>  Jaiwnnig  citent  volontier?,  nu 
■tiiie  litre,  lo  coinle  Inouyi-,  le  mnnVIuil  OyiiJiis, 
le  comte  Ukuma  et  le  marquis  Saluiijl. 

UittQir€  JiUUairt 


gicus4\  sans  que  ,c«'[H;ndant  il  ait  jamais  cessé 
de  rester  fonriérenienl  jnponais.  il  s'est 

■)  Voici  en  quels  l«rm<-!i,  on  elfet.  le  Mikado  a 
fixr  l<M  bases  du  nouveau  régime  :  •  On  (urmrrn 
une  a^si'mbliNs  d<-liti<ranlc  ;  rien  ne  sera  d<'<'idé 
(pie  par  Tupinion  publique  :  les  coutumes  cun- 
trairns  h  la  raison  seront  abeilles  ;  la  (mlilique  aura 
pour  base  laiu5ticcot  l'impnrlialitV- que  nous  trou- 
vons dan*  le»  iruvres  de  la  nature. On  recherchera- 
dans  le  monde  entier,  le  «avoir  et  rinlclllgcnco  nA, 
cessnires  pour  assurer  les  fondements  de  l'Htat.  • 
La  Constitution  sctuollo  est  du  U  février  ISifJ. 

Tome  m  —  7 
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notatnniont  tlonné  uncarmt^  et  iino  inarino 
caUjUiVs  8ur  celles  des  plus  firaudos  nations 
de  rOccidcul. 

De  ISliG  k  1SS9,  des  otru-icrR  et  des  sous- 
olficicrs  français  de  t/niles armes  ')  forment 
et  instniiseul  les  écolos,  les  cadres  et  les 
élablisseinents  tnilitairos,  on  nn  mol  créent 
réeliciiiciit  rurinéejaponuisL'.  Pondant  long- 
temps un  corlnin  nombre  d'officiers  dccotto 
arin«V  furent  ailmis  à  suivre  les  cours  de 
nos  6coles  militaires,  sans  môme  excepter 
l'iVolcsniKTieurc  de  guerre.  En  1H^9,  la»ler- 
nière  mis.*iun  fram.aisc  ['>  est  romplac**  par 
une  mission  alletnandi'  ('). 

Dos  novcud)ro  l^'7i,  à  rimilation  do  la 
Franco.  If  Ja|M>n  ndople  le  s«>rvicc  <iljli;;aliiire 
et  universel  :  tout  Ja|M)nais  on  état  île  |H>rlor 
les  armes  iscrvira  de  di.x-scpt  à  quarante 
ans. 

I, 'empereur  annonça  ainsi  la  loi  de  recru- 
tomont  :  <<  Dans  l'antlipiito  do  la  monarchie, 
lorsipic  nos  ancêtres  gouvornuiont  siins  |Kïr- 
ln;;o  l'empire  du  Japon,  il  n'y  avait  aucune 
distinction  outre  rurnu'c  et  les  citoyens  ;  tout 
le  monde  <^lait  soldat-  Cet  hunneiir  doit  ie- 
rifir...  A  1  avenir,  je  veux  que  rariiuhi  soit 
le  pays  tout  ettlio'  ». 

En  iStH,  nn  moment  où  ('date  la  guernf, 
l'armé*  comprend  0  divisions  de  lifîno,  comp- 
tant rliamne  12  liataillons,  2  escadrons,  6 
hallories  |2't  pitres  de  campagne  et  12  do 
montagne  I,  2  comitagnios  du  génie,  un  con- 
voi de  munitions  et  de  \  ivres  et  une  division 
de  la  (îardo  comprenant  S  bataillons,  3  es- 
cadrons et  -i  iKitlorics  \  li  pièces). 

Kn  dehors  de  ces  forces,  il  existait  un  cor- 
tain  nomlirc  do  bataillons  d'artillerie  do 
cote. 

Le  soldat  d'infant<>ric  était  armé  du  fusil 
à  re|K-tition  Nonmta  du  calibre  de  11  milli- 
mètres. 

Lv.  cavalier  était  armé  du  sabre  et  de  la 
cand)inc,  mais  il  était  mal  monté. 

L'artillerie  était  en  bronze  comprimé  du 
calibre  do  H(i  millimètres. 

(■)  La  prcinii-ro  rals.sioa.  remunlaal  h  |sO<>,  eut 
pour  chef  \e  cn|iilainc  Chanoine. 

F.ll«  avnit  pour  chef  le  coniiimndant  lier- 
Ihnut. 

(';  Sun  l'Iiff  vtail  le  Uruliinant  rolnnvl  Meckrl 
ounnii  depuis  [«r  son  Truiii!  dr  Turii/iuc. ïk'xrnn 
g<!n<'rnl,  il  put  ninri  en  juilk-l  l'.Kitî,  sipri-s  avoir, 
a.'ii'islé,  en  l'iot  IVO.'),  au  »uccè«  final  iin'U  avait 
prâtit  de  M8  élevés. 


Le  total  général  de  l'armée  était  alors  de 
GT.tHXl  hommes  pour  l'armée  active  et  do 
•JO.fXK)  hommes  pour  la  réserve. 

Il  est  intéressant  de  donner  les  noms  de 
ceux  qui,  on  189i.  constituaient  le  i>cr8onncl 
du  haut  commandement  : 

Chef  suprême  de  l'armée  :  rempercur 
.MaNuliito  iné  en  IKii]. 

Ministre  de  la  guerre  :  maréchal  Oyama. 

Chef  d'élat-innjor  général  ;  man'-chal  prin- 
ce Arisugaua. 

1"  div.  |Tokio|    .    .     gén.  Yamadji. 

2'  div.  I  Sondai]  .    .     gén.  Sakuma. 

.3'  div.  I .\ugoyu)  .    .     gén.  Katsura. 

4"  div.  jOsaka]    .    .  géii.Yoshihisha. 

.'i'  div.  [Iliroshimal  .     gén.  Nodza. 

G'  div.  |Koumamotu|.     gén.  Kun»ki. 

(îanio  |Tokio|    .    .     maréchal  prince 

Akihito. 

Les  nécessités  do  la  guerre  amenèrent  à 
grouper  les  divisions  en  trois  armées  :  1"'  ar- 
mée composée  de83'  et  ïi'  divisions  ;  11' armée 
forau'^e  avec  In  1"  division  et  la  moitié  de  la 
fi'  ;  III'  armée  formée  avec  la  2'  division  et  la 
moitié  (ir  brigade]  de  laG°. 

(]ommandéo8  rcspoclivemcnt  |Mir  le  ma- 
réchal Yamagata  et  le  maréchal  Oyama,  les 
deux  premières  armées  étaient  fortes,  l'une 
do  ii.Cm,  l'autre  do  IG.ÏKM)  hommes. 

(înWe  au  développement  de  la  marine 
marchando,  la  marine  japonaise  (')  a  pris,  on 
peu  de  temps,  nue  extension  remarquable. 
Le  31  décembre  1893,  elle  comprenait  32 
navires  et  23  torpilleurs. 

Les  navires  jaugeaient  on  tonnes  françaises 
0 1 . 1  S" ,  ropn'sen  tan  1 92 .  2f  i3  che  vaux- vapen  r 
et  étaient  armés  de  341  canons. 

Le  i)ersonncl  comprenait  4*3  amiraux  et 
officiers  supérieurs  commandants,  ;il7  offi- 
ciers et  cadets;  les  équi|)agos  |  sous-officiers 
ot  nmtolols]  s'élevaient  au  chiffre  de  4.984 
hommes. 

Personnel  ilu  haut  commandement  : 
Commandant  on  chef .    .  rEm|)ereur. 
Ministre  de  la  marine.    .     comte  Satgo. 

(<)  La  création  de  la  marine  japonaise  dae  au 
concours  de  Français  et  d'AnRlnis  est  (Kwti^rieore 
à  lN>s.  JaM]u'alurs,  Wt  loi»  oxl«lanlca  avaient  in- 
terdit, »ons  |>rin«  <lc  mort,  aux  Japonais  de  sortir 
do  payR  et  m'ente  de  con»tniir«  des  jonqOM  sni»'"- 
rienit^'t  Ik  un  lounn^e  llx^.  C'est  l'lnK<^niear  fnin- 
çaiit  Iterlin  qui  a  ei^ë  lo  grand  nrsonal  de  Yokoska 
et  construit  la  première  Rotte  Japonaise. 
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Chef  de  reacadie  active  .  vico-nmiral 

Ilo  Yukto. 

Gouiinnndant  de  la 
station  navale  do 

Yokoska.  .  .  vioMuniralInooyc. 
Commandant  de  la 

station  na\'alc  de 

Kuiv  .      ..    Tiee-aminil  Arislii 

CiniunaïKluiit  de  la 
statiiiii  navalede 

Sasdtio   .   •    .   vicc-amiral  ATiuiuni. 
Chhu.  —  L'armdo  cliinoiso  en  Iciiii).-;  do 
paix  ne  |>os.S4''diiit,  ciil894i  oommo  troapc!< 
avrieuscs,  que  : 
l'année  mandchoue 

comptant  environ  .  30.0001iommGe 
l'armé  de  Pékin  comp- 
tant environ  .    .    .     13.000  » 
l'armi^o  de  Li  Hung- 
Cliungoudnl'i';  T<lii- 
Li  comptant  environ     IlO.f MJO  » 
On  ne  saurait,  en  effet,  s'arri^lcr  à  l'ef- 
fectif de  1  million  d'Iionunesqni  a  ^lédonné. 

On  no  pouvait  alora  compter,  à  délatil 
d'armc'-c  proprement  dite,  qne  «nr  deseor^iv 
aussi  variables  au  point  il<^  vui'  im  initiue 
<|u'au  point  de  vue  numériipie,  lu  lic*  LiiU  a- 
lisatiou  militaire  étant  la  conséquence  natu 
relie  de  Ja  décentralisation  administrative 
qni  est  la  bâte  mime  des  inslilutioni  elii- 
noiscs. 

En  1S94-1)S9."»,  \es  Japonais  no  *c  !>ont 
heurtés  qu'aux  corpa  do  Pé-Tcfai-Iâ  et  de 
la  Mondcbonrie. 

On  pouvait  espdrer  tirer  en  temps  de 

giiorn>  : 

Liiviron  yO.(KM»  hommes  sur  les  2'.I0.(¥)(» 
constituant  lartuée  nianililinu<>  li.s  "  llnil 
bannières  »  ;  uu  nombre  indéterminé  duus 
Tiomée  du  •  Drapean  vert  >  comprenant  les 
forces  armées  des  provinces  que  l'on  évaluait 
ù  environ  un  ilcuii  milliim  d'honunes. 

Les  forces  armées  de  c  lin.] ne  province  soid 
couiniaoddes  par  lus  gouverneurs  assistés  de 
généraux.  Mds  qn'aiigarer  de  ces  derniers 
quand  on  songe  que  l'un  il'eiix,  le  comman- 
dant des  forts  de  Tali.  ii-Wan,  écrivit,  en 
novembre  ISOl,  à  son  cnlléijuc  (•(.minaudant 
de  Tîn-Tcbcou  (')  que  a  Jusqu'ici  les  Ju[>o- 
nais  ont  rénaal,  griko  à  dca  arURcea  peu 
dignes,  tels  qn'attagnea  de  nuit  et  monve- 

())  Jbeiw  mtUMr*  de  Ntrwigtr. 


mcnts  lonmanls  n.  et  Ini  i»ropiisa,en  termi- 
nant, "  de  les  prendri'  entre  ileux  feux  et  de 
les  a!ii':,nl:f  V 

lai  I  vJi,  la  flotte  chinoise  était  répartie 
entre  quatre  escadres  : 

l'esi'adre  du  Poî-Yangnu  escadre  du  Nord, 
forte  de  2't  hiMimenls,  1;)  torpilleurs,  2'j'6 
i'aiio:i^  !■(  :(  (Hiu  marins  ; 

l'istadre  de  t'ou-l'clicoa  comprenant  13 
hàiinients.  1 12  eauons,  quelques  torpilleurs 
et  1.801»  marins  ; 

l,"cscadrcfleChan.i.'li  lï  ou  du  Sud  compre- 
nant ^  l'àiinx  iiN,  t:;  canons, quelque!  tor> 
pilleurs  et  ',10(1  marins; 

L'escadre  deCanlon,  (ortede68  bAtimenla, 
dont  Itt  torpilleurs,  cl  iOS  ennons. 

Corée.  —  SonnnmV  évaluée,  en  IS',)},  de 
T.Orid  à  10.0(10  honiini  ^.  l'tail  nidic  Lien  que 
nan|i<)-i'e.  en  principi',  de  tous  les  boinmes 
\  .Uiil<  s  |  <lc  1,'i  à  GO  ans  |;  elle  n'était  représen- 
tée que  par  des  milices  provineiulcK  plus  ou 
moins  permanentes,  armées  avec  des  fusils 
venusdu  Jap<ui  et  ri'-parlii^- rn  ^tiniM's 
à  Si'..ul  :i.O(iO|,ùKang-Uiiu  :i(K)],  à i'ington 
l.'iOOl.  etc. 

L'artillerie  comprenait  une  liallerie  rie  mi- 
trailleuses (lattling.20  milrailleuses  an!:lai- 
i  >-in.inUiiit&1892etâ0^tee8  do  diverses 
provenances.  — ~^ 

La  marine  no  consistait  qu'en  ad^||ue9^'S^ 
petites  canonnières  d'origine  anglaMe.  «,  \^  ^  . 

(  auxcx  de  la  r/uerre       \  '.  -  r 

Hepnis  Ic.^  temps  le<  pins  rcculéA  h»  t'uîVéi;;  v  ' 
est  un  ol'jel  de  convoilise  «  aire  lu  dunc^pt'^  J^' 
le  Japon  qui  souvent  ont  suacitâ  cliez  elle^les^ 
troubles  afin  d'avoir  l'oecaston  de  s'en  em- 
parer.  L'intervenliou  de  la  France  n'a  été 
molivrc  que  i>ar  la  iiéce-isilé  de  soutenir  ses 
missionnaires  <pii  ont  été  W  ce  qu'ils  sont 
partout.  Le  Japon  doit  à  lu  Corée  sa  pre- 
mière civilisation  ;  la  Chine  a  sur  elle  des 
droit-;  lii-loriipii'S. 

Kn  l>Ti;.  par  11- traité  de  Kokwa,  le  Ja[Kin 
rcciinnnl  i<r:i.  ,,  n  i,uic.i'  abujiue  de  la  Co- 
rée, puis  exigea  peu  à  peu  l'ouverture  à  sou 
commerce  des  poirts  de  Gensan  ti880J  et  de 
Chemnlpo  [If^S:!]. 

r>e  son  enté,  la  Chine  s'allacli.-i  à  contrecar- 
rer l'iiiflueuie  du  .lapon  i  t.  imitant  rrlni-ci, 
ne  cessa  de  provoquer  émeutes  et  conjura- 
tions, la  dernière  en  date  de  1884.  L'année 
suivante,  parle  tniild  doTlen-TUn,  la  Chine 
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IIISTOTHi:  MIMIAIIU: 


s'engageait  à  n'eovoyer  de  troupes  eu  Curée 
qu'après  avoir  prévenu  le  Japon  qui  démette 

rcrait  lilirc  d'en  oiivoyor  un  nombre  ("jinX  : 
co  no  ili'vail  l'iro,  |iour  l<'s  «Unix  |iui*>inuos. 
(lu'iin  oxpôilienl  lein|>nr;iiiv. 

W\k  la  Corée  avait  »(gnc  des  trailô^  de 
commerce  avec  h»  Japon»  avec  la  Chine,  arec 
les  pnissaneea  enroptenneselaveelesBlals- 
Unis. 

l'ti  (;n(>t-a|it>ns  (lirifii'.  If  tiinr-;  l''''.ii.à 
Changliaî  contre  des  sujets juiionais  et  vrai- 
semMablenient  Imputable  à  rein|>cr(nir  ilo 
Corée,  avnil  (\é\h  très  fort  iiidispoiM-  le  Japon 
lorsque  la  rfvoUc.  Ifs  premiers  succès  di's 
Toigahnlos  ot  lis  di  soiMn'-  <|tii  lis  aroompa- 
gnèrcnl  lui  fotirnirciil  1  iiri  .-ii  désiréf 
d'intervenir. 

L'i-tnjmrcur  dii  Corte  U-Uouî,  réduità  une 
compl<l<-  Inipntïsnncnel  mcnaré  dansStont, 

linpi'iri  lr  <  ilr  II  riiirii'  :  jni'x  rii;iMl 

le  Jnpun.  fi'llL'-i;iilii'i:,'i';i  II'  (i  juin.  2,m;01i<  ini- 
niCS  sur  le  l»orl  il'Az  in,  rl  ciiui  ciilia  i\v< 

troupes  à  Moukdcn  et  à  Tokou  ;  le  12,  iiiin, 
le  Japon  débarquait  h  Chemulpo  nn  corps 

inixle  <rriivii  uii  "i  'Mlulimnines  sons  le  fjéné- 
rahtsliiina:  i.lJtN»  JanUissiris,  100  cavaliers, 

5  batteries  de  inonla;;no  i(Ml  lioinuics]  et  1 
«ompugnitt  de  gcuie  |.2UU  liuuunea]. 

Preini«'rc9  np«-riilions  iiixin'iiii 
1«-  noûl  181>'l,  (Iule  ile  in 
«léelnralloii  de  Kn&rre[fy.  i4] 

AnssUAI  après  avoir  reçu  l'avis  du  goii- 

verueiiiPtit  <  liiin>i-i.  le  Japon  avait  nmliilisi' 
à  llirushiiiia  sit  ii  ilivjsion  et  réuni  le  nom- 
bre lie  navires  de  transport  néeessaire. 
Pendant  que  les  diplomates  s'expliquaient 

6  Pékin,  les  Japonais,  bien  déddés  à  rendre 
le  ronflil  inévitahie,  et  les  Cliinuis  ne  tnr 
rient  point  ù  en  venir  uu.\  mains  sans  que 
les  preniit^rs  aieiil.  au  préalable.  ddclOTé  n[- 
liciclicment  la  guerre. 

Le  14  Jnin,  Osliima,  devançant  lesChinois 
à  Séoul,  occupe  la  capitale  coréenne. 
Jupon,  la  nioljilisaliitn  des  forces  de  terre  el 
de  mer  est  aelivcment  poursuivie. 

La  Chine  se  prépara  aussi  et  veut  d'abord 
renforcer  son  petit  corps  d'Asan.  L'arrivée 
de  ce  renfort  et  <h'  mtinitions  fournit  aux 
Japonais  i'oi.'i  asion  ili;  iivier  avec  sn<'çès,  le 

juillet,  le  cond»al  naval  de  Toyosliinia  ou 
de  l'île  de  Toyo  ou  de  Phung-Do  à  la  suite 


du;|uel  ils  coulèrent  à  coups  de  canon  un 
vapeur  anglais,  le  Rotetkung,  qui,  porlmt 
un  pavillon  neutre,  avait  &  son  bovd  I.IOÛ 

soldats  et  3  ;;<^nérttnx  ch:noîs. 

Ij>  jiiillft,  (•>liiiiia  ipii  était  en  marche 
avec  il.iîO  liuniuies,  $ur  Asan,  rencontre  les 
Chinois  au  notnbre  d  environ  3.B00  i  4.000 
fortement  pnstês  à  20  kilomètres  environ  de 
ce  porl,  à  l'est  de  Soïkan  :  il  les  attaque  au 
jiiur  après  une  marche  de  nuit,  leur 
met  en\iriin  •i<Mi  hommes  dontlUX)  tués  hors 
de  «-onibat  ;  Ini-inènio  peid  envlmo  100 
hommes  dont  lit!  tués. 

Le  lendemain,  il  entre  dans  Asan  ;  le  5 
août,  il  est  de  retour  à  Séoul. 

*  Quelque  minimes,  fait  remarquer  la  Jl«we 
m^airt  de  Féinnger,  qn'olsat  été  les  romn 
engagées  de  part  et  d'antre  dans  le  combat  de 
Seflcan,  cette  affaire  présente  un  IntMt  perti- 

eiitier,  car  on  relronrcra  dans  les  reoconlrcs 

ulliTiciire*  l'appHi-ntim  lU-^  prinaiics  on  lies 

Ifll  l'tilc'^   1,11'   "I''    'l>li';r   II  r  .H'iilit'-  i7<'>  iteitx 
A  lu'  jiii.Tr  ijuc  lu  )i<Mi.s('c  (1rs  rlii-fs,  sans 
faire       i  \ i  nir  ii'i  l(i  salciir  dus  rimiliallunts. 

ou    ollîirrM*.       (NI    CÙI>  ,    l''l/t^''hrr    l'ifiiifi!.  tt*  lie 

tuiilc  ni''-  (/'■  miti'iiii  II-  (■(  iiKiiir  . '■■  ih.hi  •mfiil , 
cl,  tlil  d'il'  oppo^i',  HHf  ainiiiliiiM'ilc  \i'iiljfn<tii\ 
un  vlixH  de  race  jruneel  ardente,  bien  fails  pour 
séduire  ceux  qui  s'inléressentaudéveloppemeat 
d'un  peuple  né  dliler  h  la  oivUiaatloii  enropé* 
cnne... 

A  la  [Kissivité  chinoise,  les  Ja[K)nai8  op- 
I>i>»ent  d'emblée  l'offensive  de  laquelle  ils  ne 
se  départiront  plus  ;  elle  est  dans  leur  nature. 

Le  1"  noftt,  la  gnerre  est  oHleienenMnt 

déclarée  ile  pnrt  cl  d'aiilre.  I.f  20  aoiit,  la 
Coiée  s'unit  au  Japon  ijui  attend  d'elle  de 
Ixins  offices  et  surtout  les  appfOVlsIiOlIlie* 

menls  dont  il  aura  besoin. 

Plan  fi'opériiliiiiis  fl(v*i  .laponnis 

Tout  d'abord,  on  est  en  dmil  de  w  de 
mander  si  les  Japonais  ont  eu  réellement, 
dès  le  début  de  la  guerre,  nn  plan  nettement 
défini  ;  11  est  permis  d'en  douter  <*).  si  Ton 

*()n:;e  que  le  f;ranil  é'tnt-major  ja|Minais, 
insi>iré  cl  souvent  dominé  par  le  Haut  (^m- 
seil  militaire  installé  à  Hiroshima,  à  l'inii- 
laUon  maladroite  de  l'Autricbe.  était  privé 
de  connaissanees  sérientes  sur  les  forces 
a  il  versos. 

La  niarciic  qui  s  iniposiiil  à  1  esprit  était 
(>j  StivK.i  lipiitcnanii.  "  Lu  guwrt  8in»^*' 
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HISTOIRE  MILITAIRE 


de  comnenoer  par  expulser  de  la  ConV.  avec  ■ 
lo  conconr*  (le  In  flotln,  |p«  Cliinui^:  51  tal-  | 

luil  pour  l'i  l;i  ili  11  iniiiiT  l'ii  ("'U.' ■  !  >  (■ui-C'; 
nécessaires.  De  la  i]on-c  ou  se  liouvoi  ait  aiue- 
né  &  opérer  dans  la  Mandcbourie  iiu'riilio- 
nale  à  traven  laquelle  on  marcherait  »ur 
Pékin  h  moins  qu'on  préférât,  s'iuspintnt 
«lo  roxprilitiiiii  [lanro-aiifilaiae  de  1800,  W- 
couiir  à  uu  déliurqucinent. 


Quant  à  l'amiral  Ito,  sou  n'ile  de  protec- 
tion tme  foiti  terminé,  il  devait  livrer  conditt 

il  rr-cailiviliiimise  du  XonI  qui  avait  oomme 
points  tl  appui  l'ort-Arlliur  et  Vci-Haï-Vcï. 
Tral  que  la  (lotte  cliiiioi!«c  tii'ixlrail  lu  mer 
OD  ne  penvalt,  en  eilol,  songer  niUouuable- 
ment  à  tenter  on  débBrqaemeiUenPiFTclil- 
U. 


CHAPITRE  II 


OPÉRATIONS  MARITIMES 
BT  OPfiRATlONB  EN  CORfiB  l/Iff.  ti| 


SOMMAIIIF. 

ttiUf  'If  /'<  «'•'fi/rf  102,—  OiH-ralinu.s  ilu  général  N'odxu  Cûuln!  l'Iivung-Yang,  en  août  et 

■iniis  In  pivniirro  ipiin/.aino  de  Septembre,  Iftt  :  tolulfe  Cl  occHpMtoi  d^  Myong-yoïif  lr«  #5 ef 

Iti  !.ei>lcmltn'  tS'Ji.  — 

Opérations  de  la  I"  année  japonaii^e.  lo.'t  :  mart^te  tie  fAyong-l'unf/  un  Yalou  dans  la  }winii  i  f 
quiozaiiie  <1f  re/Uembre  et  enoclubre;  p'jfMyedu  Yttlou;  eomlnHt  de  HuushaH  «t  de  Kiuiitn- 
ehing,  les  if,  ta  et  i€  oetoère  ;  po«muU  da  Ckinoi*.  —  Bataille  navale  du  YahM,  le  17  wp* 
lembre,  lOi.  — 

Opérations  de  la  II*  armée  JapomtsB.  Porl<Artlinr.  lOS:  opérationt  «miiriemet  «h  47  noMuninr; 

ofit'ntimu  du  #7  au     »  •  '  i^jf  contre  Port-AHkur.  — 
Opéraltonade  la  111*  arux  o  iiii>oiiais4!,  du  10  janvier  an  17  février  189S.  Wel-Ilot-Wet,  107.  — 


h''',le  fie  r escadre  Jap<inni'<f.  —  l)iin>  |o 
but  do  simplifier  la  question,  raminii  Ito,  qui 
disposait  de  20  nnvirce  et  dHiD  certain 
nniidiru  de  torpilleurs,  se  phSsente  au  mm- 
inencoiiiPiil  d'aoAt,  devant  Wcî-llaî-\Vi  i  ; 
la  fliilfi'  i  liinoiso  rofii-.-  îr  >  iMnîi;it.  Alm  s 
lui  éciiuil  lo  n'tle  de  pruli-cliou  et  rc  u  est 
qn*aprte  avoir  nsav^  la  liberté  do  la  li^ne 
de  nimmuniealions  entre  le  port  de  Clic 
iiiulpo  et  l'cniiMueliuro  du  Tutung-Kiuii}4 
«iu  il  peut  se  préparer  à  attaquer  la  flotfie 
chinoise. 

La  vMoire  de  Phj'ong-Yang  on  de  Ping- 

Yanp  du  \'.\  sc|iteitdiro  wwA  h'<  .lii|i(in.:iis 
maîtres  de  la  Corée.  Le  17  scplcmlire.  [,i  fl<>lt4> 
l'Iiiuoise  est  en  graiiile  partie  suppriim'e  i)ai- 
la  victoire  na>'aio  de  llaï-Yungou  du  Yulou. 


4)|M>rali«>ii«i  lin  ;;'rii('>rHl  \oilzu 
contre  l*lijoiig-Ynay 
ou  IMngi-Yttns 

Ces  (ipi'rnlîons  ont  rempli  le  mois  d"aoùl 

I'!  la  pi cinii'-i'c  ipiiii/  iiiw  ilr  si'pd'inhre. 

Los  (Jiiniij'i  élaiftit  parvenus  à  réuuir  en 
CoroclR.O(IOà2().()(Klhomnies(|ui,  le taoùt, 
étaient  ooneentn's  sur  la  roule  de  Séunlen 
Mandehonrie,  à  l'Iiyonfî-Yanfi,  à  l'exi  eiition 
di>  ili'iailiriiu'iil>  cliar;:r'>  di'  surveiller  les 
d<'u\  (lue*  lÏMiis  >r<yi\  rt  'le  (îeusan.  Pos- 
li's  au  iioudire  de  Itl.OOl)  sur  la  rive  droite 
du  Tu!-Dong  qui  offre  eue*  >ro  là  une  belle  lar- 
fieur.  ils  avalent  fortifié  la  po^ilionetravaicnt 

ariiiéi'  do  canons  et  de  mitrailiciisivs. 
KoUzu  quille  Stioullo2Uuoùl,  après  avoir 
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ait  oeeopCT.Ic  12,  Koï-FMmg  ;  il  n  a-siir<'  une 
guniwn  h  Séoul  et  à  Ciieiuulpo.  Les  s.4()0 
hommes  dont  il  dispose,  forment  trois  «>- 
lonnei  :  oellfl  do  centre,  commandéo  par 
Oshlma.«8t  forte  de  B.SOOhomnes:  cdicdc 

mm.  he,  nveclaqu.-lli'  iiiardie  Nodzu  que  doit 
rcnfon-cr,  le  13,  la  colonne  du  colonel  Sato 
venant  do  Gcnson,  compte  3.200  hommes 
d'infanterie,  d'artillerie,  de  cavalerie,  et  du 
génie  (2  eompagnicsl  ;  eelle  de  droite,  bous 
Talsumi,  iloathiéo  sculomont  h  fiiîrc  une  dé- 
monstration, est  de  2. 000  hoiiunes. 

La  chaleur  est  forte,  le  cliendn  est  miin- 
vois;  aaMi  faatril  raleaUr  la  inarcbe  et  re- 
nooœr  à  attaquer  le  8  oa  même  le  6  eep- 
tombre.  Pendant  re  temps,  Sntn  pnVipitc  sa 
marclie  ;  arrivr  s^ul,  le  1  j,  dovanl  TUyong- 
Yang,  Il  n'hésite  pas  h  l'attaquer  par  le  Nord- 
Bot  aani  qae  les  Chiooia  aongeoi  &  lui  lairo 
expier  um  andaoe. 

Bataille  ft  nc-iipali'in  de  Phyoufi-Yanfi 
les  l'tet  iO  septani><-c.  —  Le  l 't,  Osliima 
s'est  empare  de  la  UHc  de  pont  que  consti- 
tuent troU  redoutes  sur  la  rive  gaacbe  du 
Ta{-I>ong. 

Le  13,  pendant  que  la  rolnnncdu  cftiîre 
menace  de  Iront  les  Chinois,  la  culunm^  Uo 
droite  et  celle  de  gauebe  s'emparent  de  pro- 
che en  proche  dea  ouvrages  situés  an  nurd- 
eet  et  àroaeat  de  la  ville,  nMlelIfl  échouent 
i-imUn  la  ville  ello-mi''nic  ;  an  cenlro,  fHh'x- 
ma  est  maître,  ii  2  heures  du  soir,  di;  lu  rive 
gauche.  Vers  2  heures,  apri's  10  heures  do 
lotte,  le  ten  ooue  par  suite  de  la  lassitude 
générale.  Tout  fc  coup  on  vaste  Ineeodie  se 
d.'i  lare  dans  la  place  et  les  rhitu  i-i  envoient 
des  parlementaires.  PendaiiL  ([ue  les  pour- 
parlers se  prolongent,  un  violent  orage  écla- 
te; ke  Chinois  en  prolitent  pour  s'échapper 
par  la  rente  dn  Iford-Oueit  qui  est  eoeore 
libre 

Sur  iC.OOO  hommes  environ,  ils  comptent 
6.000  hommes  hors  do  combat  dont  2.000 
tuée  pamd  leaqoels  deux  généraux;  dans 
la  poursuite,  ils  perdent  eneore  flOO  liom- 

nies. 

Sur  13.H(K)  homiaetf,  k-,-;  Juiiuiuiis  n'ont 
perdu  que  627  hommrs  dont  |i'>2  tui-s;  lo 
général  OaUma  compte  au  nombre  desbles- 
aéa. 

La  16,  Nodzu  trouva  danfl  Pbyong-Taog 
tm  ridie  bulhi. 


Opérations  «le  la  I"  année 
Japomilse 

Marehtde  Phyong-Yang m  YaUntdtau 
ta  premih'e  i/uin:nine  de  teplemlre  et  m 
octobre.  ~  Le  28  septembre,  la  I"  armée 
t-il  lonslituée  à  Phyon>;-Yan^'  par  l  arrivée 
dn  complément  de  i«  'i*  division  [l^atauraj 
et  par  la  S*  division  fNodtu};  lemarAsiial 
Yaniagata  en  prend  le  tommnndcmenl. 

Pendaut  ce  temps,  ce  qui  restait  de  l'iir 
méc  chinoise  était  recueilli  -«ur  la  rive  droite 
du  Yalou  parravanl-garded'unoarinéciorle 
d'environ  Xt.llOO  hommes  qu'avait  réunis 
Li-llung-Tcliang  et  dont  le  commandement 
était  exercé  par  le  général  Sung. 

La  marche  de  la  V  armée  laponaise  est 
enlantéc  te  18  septembre  et  «'opère  au  milieu 
d'éitreuves  et  de  difficultés  sérieuses,  par 
An-Ju.  Choug  Ju  et  Wi-Ju  que  s.i  garnison 
abandonne  sans  combat,  le  S  ocloliro,  ponr 
se  rélngier  au  delà  du  Yalou. 

Vainatialn  doit  accorder  nu  repos  d'une 
quinzaine  de  jours  &  son  armée  quil  main- 
tien (  à  Wi-Ju. 

I*at^age  du  Yatou  ;  comljuls  df  fhistunu 
d>'  Kiulienclilnij  tc<  t'I.  l''>  et  -"'  ')'V"/'i  e , 
pourtutte  dtt  Chinois  [fig.  li»].  —  Lorsque, 
le  2H  octobre.  YamagataOt  reprendre  la  mar- 
che.Sung  occu|iait.  de  .Vntiiuiii,'  ?>  Sooteen, 
la  rive  droite  du  N  alou  dont  il  maîtrisait  le 
I*assago  jmr  des  redoute»  constroitee  à  Klu- 
liencbinK  et  à  liusban. 

La  veille,  le  colonel  Sato,  fraucbisiantle 

n.  -.ivi'  n:  i-nniil  lie  Ihi-han,  avait  iMUlscuié 
G(X)  ChniHis.  pris  leur  arlilleiic  ets'élaitfor- 
tifié  sur  place.  Pendant  lu  nuit,  un  pont  de 
bateaux  avait  été  jeté  on  lace  de  Husban. 

Le  2:1,  au  petit  jour,  le  (lassage  une  foi» 
opéré,  lu  lulle  oonunence  à  lluslian:  vers 
10''  :!0.  les  Chinois,  suivis  de  près  par  leurs 
aiUiTsaires,  iMiasenl  le  Aï-Ho,  (pii  se  jriti- 
dans  le  Yalou  en  face  de  Wi-Ju,  cl  se  reti- 
rent vers  KhiKenching,  non  sans  ètralorie- 
uient  menacés  sur  leur  ligne  de  rclraîle. 

Le  20  au  matin,  les  Japonais  ?e  portent 
sur  Kiulieuching  et  l'occupent  vers  8  heofe». 
Les  Chinois  sont  en  pleine  retraite. 

Comme  toujours,  les  perte»  des  deux  par- 
tis étaient  ili-pii)i>orli'  -ni' :  Japonais,  144 
hommes  hors  .li'  eomljaL  dont  liU  lués;  Chi- 
nois, environ  un  millier  il'hommes. 

Le»  Japonais  s'empurèreat  de  78  pièces 
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dont  4  initraillensosi.  do  i.fMM»  fusils,  île  \ 
niillions  de  larlouclics  cl  d'une  itramle  quan  ■ 
lilé  de  riz.  nicn  rnic  vigourousMîment  <nn- 
duile,  la  poursuite  ne  fut  pas  fructueuse, 
toutefois  clic  procura  20  canons. 

Maîtresse  de  la  Corée,  Iq  I"  arin<'e  allait 
pouvoir  aider  la  ir  dans  ses  oi>l' ration  s  con- 
tre Moukden. 


Iiataillc  navale  du  Yalou  dont,  h  cause  de 
son  caractère  spécial,  nous  nous  bornerons 
à  dire  ([uelques  mots('). 

Inf<»rméqiie  des  transports  chinois  chargés 
de  [ilui^ieurs  milliers  de  soldats  sont  partis 
de  Tnkouà  destination  de  l  embouchure  du 
Vulou.  sous  la  protection  de  la  flotte  <lc  l'a- 
miral Ting.Ilo.  qui  s'est  mis  à  leur  jioursuite. 


j 


l'ig.  15.  —  Opf'ralioi 
I/occupa(ion  de  Tnlounp-Kow  fi  l'embou- 
chure du  Yalou  permettrait  <lès  lors,  iiourles 
opénitions  ultérieures,  de  se  ruvitiiillcr  par 
le  fleuve. 

Le  31  octobre.  Fcng-lloang-Tcht'ou  est  oc- 
cupé par  le  général  Tatsumi. 

Bataille  mn  ate  du  Yalou.  le  17  tept^m- 
!•»:•  —  .N'ous  avons  laissa'*  à  dessein 
de  e»>té,  afin  de  ne  \mnl  interrom|»re  le 
récit  des  opérations  sur  terre,  l'imporlante 


tt  en  SJao<lcliourie. 

finit  par  atteindre  la  flotte.  Se  valant  sous 
certains  rapiwrts,  les  deux  flottes  offraient 
de  gnmdcs  inégalités  à  l'avantage  des  Japo- 
nais pour  la  puissance  de  l'artillerie,  cl  le 
nombre  des  canons  à  tir  rapide,  la  vitesse, 

(<)  On  en  trouvera  un  rie\l  complet  et  l)ien  do- 
riiaienlâ  dan»  Shtici  ilienlenant|.  —  La  gun-rf 
Siiio-Japonaise...,  p.  77  b  iti.  Noire  liililio|mip)ii« 
perini?!.  d'aillcura,  de  faire  «ur  ce  puinl  nne  étude 
spiN^iale. 
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rimtraction,  les  qualité»  nuoœuvriiKs  el 

Tcsprit  mllifair»  dm  équipages. 

Au  point  (le  vue  «lu  nomhrc,  la  flotte clii- 
nuiso  i'oiii|ito  l'I  II  il i 11 l'  ii's  ot  t")  t(ii'|)ilk>urs, 
servi*  (wr  environ  1  .i.^'O  honiinoâ  iriH|uii>ii- 
ge;  la  flolU:  jnpnaai-e  i-umpto  oa  bâtiment 
do  moins  el  eaviroa  bommes  d'équi- 
page. 

Eiitaun'c  virs  rniiii.  In  liat<iille  prend  lin 
vers  a  bcure?!  du  suir,  lorsque  les  munitions 
fitanquent.  el  $c  termine  (lar  Imléfaito  roni- 
plèle  d(!«  Chinois  :  Udeleanbdtimeiil<  sont 
jK'rdus,  dont  3  avec  lont  leor  é<|iii|ia^;i'.  2 

sont  en  fiiile.  [lius  de  I.IHM)  li-m  ^  ^oiil 

liursde  e<)nihat.  Les  .la|K»nais  n Hiil  pii-  (>er- 
ds  UB  Seul  navire  et  eoinptenl  senlemi'iit 

eaviroa  3UÛ  boiamea  bors  de  cviubai. 
L'amiral  Ito,  qui  ne  put  maHiementement 

;!i-|ii)M'i'  lie  Sii  llollille  de  tor|iill<'iirs 
tleiiii'iiri'e  sur  li**  côtes  ilc  Corée,  a  donm- 
tle^  ordres  précis  et  a  dirif;é  lu  lutte;  il  a 
é^é  obéi  d'une  laçoa  intelligente,  précise  et 
même,  à  un  eertain  moment.  MroRfne. 

î/étude  technique  de  eelle  halaille  navale 
a  iuorni  do  prêeienx  enseignenienis  en  ee 
qol  omicerne  la  cnirnssc,  l'arlilleiii!  gms 
canons,  arUllerie  à  tir  rapide,  tourelles  el 
batteries,  projectiles]  lat>flet*e,  l'emploi  de 
l'épiToii,  de  la  torpille  [l'iiinoiscl,  lU-  In 
iiiou$(|ucterie  el  <les  /uniuihons  invHf/m'x  : 
celte  simple  ênoncialion  suffit,  malgré  sa  sé- 
cheresse, pour  indiquer  Hmpurlanoc  de  celle 
bataille. 

OpcrulioiiN  lie  lu  il'  nrniéc 
iapaaalHeJ^orl-Arthur  [/t^.lSeï  16| . 

(^thvtioaa  anlirieurei  ou  i7  novembre. 
—  La  lonnalion  d'une  11*  amiée  jajionalse 
destinée  à  fuire  le  sitNgo  de  Port-Artiiar  eut 
lieu  dans  la  deuxième  qnin/aine  de  •;r|>t<'ni- 
bro;  .toutefois  sa  destination  fut  Hojgneuse- 
meol  teone  aeerftte. 

Commandée  par  le  maréchal  Oyama,  mi- 
nistre de  In  guerre  (')  et  forte  de  48.0<M) 
eoriildillatUs  eiivirun,  (li-i|i<i?anl  de  iS  ca- 
uons,  ~  de  ;U>.(H)0  eiivirou,  si  l'on  lient 
Gomple  d'un  bataillon  de  trala  et  d'envi- 
ron 10.000  coolies,  —  elle  comprenait  deux 
éléments  d'an  ^ectil  inégal  :  la  dhrMoa 
[fj  du  général  Yamadji  forte  de  1S.00O  en- 

(■)  H  tel  nnplacé  dan*  sas  ioactlOBi  par  INuntp 
tal  Silgo  qai.  4é|fe,  «tait  ndaMie  de  I»  staHaa. 


viran,  y  compris  la  cavalerie,  l'ortitlerie,  le 

Renie  et  les  services  accessoires  ;  une  bri- 
gade mixte  |12"1  forte  de  (i.lMW  hommes  en- 
viron. 

Débarquée  on  Corée,  à  i'emboncliure  du 
Talong-Klang  [fig.  14]  celle  armée  est  em- 
barquée, du  21  au  2(î  octobre,  pour  gagner  la 
pres(]uile  de  LiuoTounf;  el  finaleineiilPorl- 
Arthur  après  s'être  rendue  oukitresse  de 
l'isthme  de  Kin-Tchéun. 

I.e  délmrqueincnt.  qui  eut  lien  du  25  au 
2si,  s'opéra  dans  les  environs  de  Kwaen- 
k"  f  .  Sous  la  prfitection  de  l'amiral  Ito. 

Le  (î  nnvenil're.  Kiii  Tclu'nu,  que  défen- 
«iaicnl  environ  .'i.t^Hl  Cliinois  disposant  de 
30 canons,  est  pris  :  le  lendemain,  Yanadjl 
s'empai-c  de  vive  force,  en  deux  heures,  des 
forts  défcndu«!  par  4.IMI0  Chinois  disposant 
de  grosses  iii.  ces,  de  la  bnie  i|c  Talien  Wan 
dont  la  rude  muguitique  abrite  l'e^c^id  1*0  japo- 
naise. Dès  lors,  le  siège  de  Port-Arlbur  de- 
vient possible. 

Opérations  du  17  m  $3  novembre  Mnfre 
Porl-Arir.itr.  -  l'orl-Ailluii  était  pruté;;é. 
du  ciili-  lie  la  nier,  par  les  iniissaiites  batte- 
ries de  12  forts;  il  était  brauemip  plus  ac- 
cessible du  cùté  delà  terre,  malgré  i 'existence 
des  ouvrages  de  la  eolHie  da  la  Tible,  del 
de  la  i>nsiiioncbiiMise.etde8forlsSliohnan 
et  Nini/an. 

Dix  heures  suffirent  cependost  OH  OiWé- 

cbol  0>-aina  et  4  ses  troupes  pour  s'emparer 
de  cette  place  la  plus  puissante  des  défen- 
ses niariliiiu'S  de  la  Oliini'  Nord. 

l^es  Ja|R>nais  fiuilleiil  Kin-Tchéou  le  17 
;ui  malin  et  marchent  en  trois  colonnes,  sur 
Port-Arthur  :  la  colonne  principale  |  maré- 
chal Oyama'  suit  In  roule  de  Tojioski,  jmr 
Soduïko  :  celle  de  iiauetie.  qui  ii>'  r(iiii|ueiiil 
qni-  2  lial:ul!ons,  1  |H-loton  de  C4ivalerie,  1 
Italti  [h  •{>'  iiionla^'ue el  1  compagnie  de  gé- 
nie, suit,  à  lii  kilomètres  envinn  an  Sud, 
une  mauvaise  route  cdti^  en  corniche.  Cé 
iiumvi-tni  fit  eu  avant  n'est  inarqnf^  qnc 
par  la  (Uf.iile  à  Sodaïko.  le  IH  novembre, 
de  l'avant  garde  peu  vigilante  de  la  colonne 
de  droite  :  forte  de  550  hommes,  elle  s'est 
henrtée  contre  3.000  Gblools. 

Le  leodeoaain  an  soir,  Tannée  est  devant 

(>)  Ce  point  sit  tilnt  k  pIvsdstW  kUooiltfssde 
KiB>Teli<oa  l/lf.  i9.  Le  tma^ort  hil  «UmM  |iar 
48  navtns  qm  pnUgiaiant  W  vaIsMsnz  de  gaens 
etl«loi|lli«an. 
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la  place  :  In  roule  <lo  Tojioski-Suishi  »'|mie 
les  »l«Mix  ccilonnos  se  (rouvcnt  ainsi  op- 
posi'cs,  relli'  do  ilroile  aux  linutcurs  »!<<  la 
Table,  celle  di?  fnnirlieaux  foris  de  Shofu/.an 
et  Niruzan. 

Oyama  comptait,  après  av<tir  enlevé  les 
ouvrages  de  la  colline  de  la  Table,  s'emparer, 
en  les  prenant  à  revers,  des  deux  forl»  ;  son 
plan  fut  réalisé  do  |M>int  en  |M)int  grAce  h 
l'impuissance  de  rartilloric  et  au  peu  de  ré- 
sistance de  l'infanterie  advei-^c- 


n'eurent  pas  plus  do  55  boinnioa  liors  do 
conduit  dont  "t  tués. 

Le  '12  novetnbre,  îk  •>  lieures<lu  malin,  les 
défenses  maritimes  sont  également  nu  pou- 
voir des  Japonais. 

Si  les  canons  de  la  flotte  japonaise  no  pu- 
rent, à  cause  de  la  distance,  prêter  un  con- 
cours efticiice  à  l'armée,  les  torpilleurs  p«'ué- 
trant  audacicusement  dans  la  rade  dirigè- 
rent un  feu  terrible  contre  les  défenseurs  de 
la  place. 


■  1 


Kaulf  If-  li.iDiidulfi',. 


Tahm-wan 


MER 


Tig.  \6  —  Opération*  mntre  Porl-Artiaur. 
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De  C-  30  à  8''  13  du  matin,  le  21  novem- 
bre, les  trois  ouvrages  de  la  Table  sont  en- 
levés par  la  I  "  division  ;  un  peu  après  1 1  '^(0, 
la  colonne  do  gaucho,  ii  laquelle  uue  brigade 
[llasegawa]  de  la  1"  division  a  prêté  un 
concours  indis(>cn&able,  est  maîtresse  des 
forts  de  Hbofu/un  et  Nini/aii.  Ce  même  jour, 
un  deuxième  comliat  a  lieu  h  Kin-Trhéou 
contre  O.IKJO  Cliinois  qui  attaquent  la  garni- 
son Japonaise  forte  de  2  bataillons.  Hepous- 
Bés.  les  Cliinois  ont  ïMJU  tués  ;  les  Japonais 


Irrités  par  les  actes  de  cruauté  que  les 
Chinois  avaient  commis,  le  1'.),  le  20,  et  le 
H,  sur  plusieurs  de  leurs  camarades,  loi 
Japonais  se  livrèrent,  dans  l'ort-Arthur,  h 
do  terribles  représailles  qui  amenèrent  le 
massacre  de  pins  de  2.(M)0  Chinois  dont  les 
trois  quarts  étaient  des  non  combattants. 

Dès  que  Port-Arthur  fut  tombé,  les  Japo- 
nais s'y  installèrent  et  purent  prendre  un 
repos  rendu  nécessaiire  juir  un  mois  de  fati- 
gues cl  d'épreuves  ducs  en  grande  i>artie  au 


o  ly  Ui^U  .-.  1  y' 
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fn(i<l.  F.'invciitain'  lU's  inir^i^-  nn  iivu  lill  piè- 
ces (le  cauiiiaisnc  ou  cauotis-i'cvulvci'.'j,  o7 
pitoM  de  groi«t  moyen  calibre.  2  chaloupes 
il  vaiiLHir,  no  torpilleurs  automobiles,  beau- 
coup «le  coiiibu^tiblc  ot  (le  matériel. 

Du  l'.i  au  2:1,  Il's  r.hinois  avaifiilou  fiivi- 
roa  iS.iiUU  tuc-s  et  400  pri&onuiiTs  ;  k-s  Jii|)0- 
nds  ont  SCCUBé  800  hommes  hors  de  couibnt 
dont  48  lues  et  303  blcsaës  pour  la  aeule 
journée  du  21  novembre. 

Opérations  de  l«  III*  armée 
JaponniMC.  ilii  tO  Janvier  nii  IT 
février  1805.  \V  eï-llu1-\\  eï. 
{fiff.  13  et  17] 

Celte  période  est  ranu  lrri^éi'  par  In  pri- 
se de  Wei-Ilaï-Wcî,  dans  le  Clian-loung, 
comme  la  précédente  l'a  été  par  ccllo  de 
Purt-Arthur  :  il  s'agissait,  cette  lois,  pour 
devenir  maîtres  du  golfe  de  Pé-Trfit-LI.  de 
BV'iiipanT  du  principal  arsiMial  ili- l  i  riiîui.' 
et  de  détruire  ou  capturer  ce  <pii  restait  du  la 
flotte  du  Pd-Trag»  Il  serait  alors  po^sil>li< 

an  printemps  de  songer  à  maicber  contre 
Pékin. 

L'organi-atiou  île  rarui''e  ([u'all ait  coin- 
mander  le  niarédial  (lyania  fui  coiiMuile  avw 
la  méthode,  l'es|>rit  d'ordre  et  reMielilU'Ie 
que  possèdent  les  Japonais.  Forte  do  deux 
dirifiiong,  la  2*  fSakumal  comprenant  deox 
brigades  et  la  0'  |  Kuroliil  formée  seuletiiont 
il'une  brigade  mixte,  elb^  comptait  environ 
25.000  homme». 

Le  14  janvier,  elle  était  dûbaiiinée  à 
Talien-Wan.  Ce  transport  ooostftoe.  Men 

qu'il  n'ait  pu  être  cuntnii  it'  par  !■■>  finnois, 
une  opération  de  yuerre  de  preiuier  i.rriie. 

n  lut  effectué,  grâce  un  l  oiu  our^  île  la  ma- 
rine maiebando,  par  iiObùUments  uu\<pielâ 
étaient  adjoints  17  chaloupes  h  vapeur.  275 
snm|>an>  pniir  le  débarquotiieiil  propr<>mnnt 
dit,  7  traubiMi  ti*  pour  le  cliarboa  el  le  ravi- 
Irïlemcnt;  iKiitprotéjgtiiarSSvaîsseanicde 
gnene  et  IG  torpilleurs. 

Le  20  Janvier,  le  débarquement  s'opéra 
sans  incidents  sérioux  au  sud  du  ;in  in  11- 
toirede  (Ilian  Toung  dans  la  partie  ui  ii  ulalc 
de  la  haie  de  Vungching,  plus  exactement 
piés  dn  village  de  Lnngscbvvytao  (■). 

Lee  premltres  troupes  débarqaées  turent 

('I  I.a  il- tcrniiruilicn  'in  cet  enrIn'U  nvnit  iHii 
préeMée  par  une  reoonuaImnwinliiulMusecoanée 


poitVi's  il  environ  dix  kilomètres  en  avant  et 
occupèrent  sauâ  coup  (érir  lu  petite  ville  de 
Yungching  (')  pour  protéger  le  déharqne- 
ment.  Quant  à  celte  opération,  oUe  se  fit,  a 
dit  la  Revue  mililaire  de  f  Étnmgtr 

«  avec  une  prédtlon  remarquable,  malgré 
la  neige  qui  tombait  en  gros  floooBB.  Toas 
les  ordms  néeessalrca  avaient  d'ailleurs  été 

doMii'-  I  -iidant  la  traver-^i-e  par  les  diffé- 
reijN  ,  iiiniimilant!»  do  trans|ioi't,  de  sortequ'i 
l'aiiiM':  h.iniii'  chef  d'unité  connaissant  les 
Ui.<|>jsilioiis  ailoptée*.  il  n'y  eut  ni  relartl  ni 
confusion.  L'emplacemonl  ciocbaqiie  transport 
dana  la  baie  de  Lun;:sclnvylni)  éliiit  indiqué 
par  des  bouées  ;  des  cliariicnticrs  avaient  rn- 
pidcmcet  construit  des  appoatements  (lollaats 
où  pouvaient  awosler  «t  déberqtw  des  cha- 
loupes I  vspenr,  sntvise  dss  sampuie  qui  faU 
soienl  la  navette  entre  le  cAts  etlestnuûporls. 
A  etianiti  dit  ceux  ci  étaient  affectés  1  appon- 
lenicul,  I  rhaluupe  et  10  sampans  ;  enfin,  sur 
la  iiliiuT  Mil' me,  le?*  <iiff.'Tenl''''  uiiili's  Imiivèrenl 
^imuédiatemcul  les  emplaccrocnta  spéciaux  qui 
leur  étalent  résacvés  ». 

I,cs  forces  opposées  sont  lr=;  suivantee  X 
Chinois  :  armée.  12.(HK)  hommes  environ; 
flotte,  10  vaisseaux,  l.'i  torpilleurs,  2trans- 
|vorts»  2.000  marins;  —  Japonais  :  armée, 
25.000  bommes  environ  ;  flotte.  S(  voisseeux 
10  lurpilleiirs.  "i"  transports,  S.OOfl  marins. 

Le  2ii  janvier,  Tîtrinée  japonaise  se  iM>rtait 
on  lieux  cidonnes  dans  la  direction  do  \Veï- 
Iluï-Wcl  :  lu  colonne  de  droite  [C''  division] 
par  bi  rente  dn  Nord,  te  eolenne  de  gauche 
\2'  division  et  troopes  non  divMonnéss]  par 

celle  dn  Sud. 

Le  2'J  au  soir,  après  une  sicnplo  cscav- 
moucbe,  la  oolouno  KnrokicampailàPaen- 
iioa,  sa  droite  appuyée  an  rivage  et  eneom- 

uuinlration  avec  l'escadre,  la  colonne  Saku- 
nia  so  trouvait  ordre  Ghanglienki>\vt!iac  el 
Wanlsenentang. 

Weî-llaî-Wel  ollrait  un  camp  retranché 
formidable  (')  et  une  rade  de  guerre  de  pre- 
mier ordre.  Très  f  ir(  du  eùlé  de  la  mer,  il 
n'était  ce()endnnl  quintparluitemonl  protégé 
du  cdté  de  te  terre. 

I')  La  garnison,  forte  <!i'  2  Iminniix,  <  imiIiiU 
l»lK<ianl  enlr»'leR  mnitifi  de»  u».»«UliiiUs  ■Inii  cmix, 
des  luf  iU  cl  7.'      '  i  ailnudieis. 

i'!  \'n  miijnr  (iHpiiiuikI  nvnil  ronsttuil  lf«  ïmtle- 
lifri  arrii  '.'^  de  jil.vc»  de  «nis  calilire  Krutip  sur 
adtkl  à  plvol  cenlrtd  el  <ls  pièce*  aou»  Uiurellea  à 
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Par  «uilc  do  la  confi^uniliun  q<riiiili(|iic  larfj<'iir  <I('(»  kilouiMrcs  environ  t5lait  divisé 

le  croquis,  les  défenses  de  la  rade  funnaicnt  j  pur  l'îli-  do  Jili 

3  groupes  :  Lesdeiix  pussesétuionl(Vlairécs|)ur4tour8 

la  presqu'île  occidenlale  ou  de  Peislian  nuinics  île  feux  élcrtri(|ue8. 

possédant  7  batteries,  un  fort  et  un  ouvrage  Ce  qui  reliait  do  la  flotte  chinoise  com- 

Hiixtc  ;  prenait  encore  2  cuirassés,  3  croiseurs,  ft  ca- 


le groupe  turniidable,  loufs  de  4  kilomètres, 
formé  par  les  Iles  do  Liukung,  de  Jili  {ou 


nonniiTi's,  2  Ininsporl)!,  et  1.'»  torpilleurs. 
La  nnrnisiin  proprement  dite  de  Weï-llaï- 


Nitto;  et  de  Hwang  défemlucs  pur  2  forU  et  |  Weï  éUiit  insuffisante,  puisqu'elle  ne  se 
2  liatieries;  composait  que  de  iU.OOOù  li.fKM)  liuiiiines 
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Fig  17  —  Opérnlinns  ronlm  WH  llaT-Wfl. 


lu  prcs(]u'ile  urii-iilale  ou  de  l'olicliiliyaisu 
munie  de  3  forisct  de  2  puissantes  kitteries, 
mais  accessible  puisque  l'espace  selendant 
jus^pi'à  la  ville  ét.'iit  complètement  défiourvu 
d'ouvrages. 

L.es  deux  entn-es  de  la  rade  étaieul  :  colle 
de  l'Ouest,  largcde2',î>(K)environ,  en  grande 
partie  fermée  |Mir  une  csljicailo  formôc  de 
madriers,  de  chiiines  et  renforcée  par  deux 
lignes  de  toriiillea  ;  celle  de  l'Est,  dont  la 


attribués.  4.0f)0  au  gr<»u|ie  Nord.  4.(>(K)  à 
ri.OOO  au  groupe  Sud,  le  restant  au  groupe 
maritime. 

•1  De  l'organisBlion  que  nous  venons  d'ex- 
poser se  dé^luiiuill  nntun-llriuent.  dit  le  lieu- 
tenant Sauvage,  le  plan  d'ullnque  du  maréchal 
Oyania. 

«  L'niiiiral  Ilo  «levnit,  avec  sa  (lotie,  eoi- 
ptVlHT  l'nmîs  de  la  nier  à  l'esi'adre  chinoise, 
et,  taudis  qu'il  attirerait  l'atleulion  des  forts  de 
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LHikiMg  «t  d«  iïh  pu  nue  vive  ennonoade, 
rwoiée  cawyenît  de  t'emparer  d'nhord  de  la 
pnwpi'lle  orienlalr.  prts  de  Wel-Bal-Wel  et 
des  forts  de  la  prejuitrile  occidentale. 

u  Kiifiii,  l  iimiral  llo.  scooiult'  par  l'arlillrric 
ouvragi-s  conquis  ^,ur  la  terre  ferme,  Iri.iin- 
phernit  de  In  résislunce  île  I  nscnilrc  l'Uinoise 
et  dc«  lorts  des  ilos.  Ce  plaa  (ut  presque  cxâ- 
enté  k  !■  letife  (•)...  » 

Les  Oflfiniiions  contre  les  ili'fonst'j;  detem 

ontranpli  ks  journée*  de»  ^  cl  31  janvier, 
des  V*  et  t  février:  nous  n'entrerons  |>as 

dans  1<"  iliUuil . 

Le  ;tU  janvier  au  suir,  lea  Ci"'  [brigade 
«lixlc  (lu  général  Oderaj  el  2'  divisions  qui 
onta^  en  deux  colonncr^soiil  tuiiilresBCsdflS 
forts  de  Pohchiliyaisu  <i(!  lii  piv^qu  ile  orien- 
tale ;  on  (nitn-,  lu  ilcfense  uioliilc  cliinoise  oc- 
cupaul  lea  hauleura  de  Hooslmu  ii  Kovvpél 
en  a  été  délogée-  Lu  flotte  japonaise  a  elli- 
eacemcnt  conlriboé  &  l'attaque.  Le  général 
Odera,  commandant  la  brignde  mixte,  a  été 
In^. 

La  2'  division  occupe  Funglingljsae,  Fuiig- 
heawo,  Kenibw  et  itooshan;  rétat-major 

génénil  est  à  WHntiwucnInns. 

I,c  l  '  lévrier,  la  2'  division  |Sjikuinu|  se 
dirige  vers  Weï-llm  Wei.  pcniinut  que  la 
0*  garde  les  communications  et  la  prcs- 
qa'He  orieatale.  Se  couvrant,  afin  d'éviter  lo 
feu  des  vaisseaux  chinois,  do  l'important 
massif  montagneux  de  Kiuinaling,  elle  at- 
teint le  soir,  au  prix  d'un  léger  enga>;i'uiL'iit, 
]a  ligne  YungliDgtsae-Tunjiynng-Kowtsé. 
Le  lendemain,  S  février,  elle  (  liasse  (lovant 
plie  les  Chinois  et,  en  entrant  dons  le  village 
de  Weî-lfai-Weî,  apprend  que.  la  veille 
même,  les  Chinois  ont  complètenicnldélruil 
les  loris  de  la  presqu'île  occidentale. 

iM  flotte  de  ramlral  Ito  va  mainteuanl 
att  iipier  les  vaisseaux  de  ramirnlTing  ;  dé- 
soruiais  elle  iiourraa^îir  contre  les  îles. 

L'année  de  terre  n'aurait  eu,  au  dire  des 
Japonais,  que  302  liommes  hors  de  oomliat, 
sav<rir  S3  tnés  dont  3  officiers  et  219  blessés 
doul  3  oflii  icrs,  perles  ■^(^  répartissanld'unc 
favon  ^  près  égale  [167  et  135J  entrelea 
2'etO*dtvliloaiC)> 

(<)  S4WJiea  [Uenlcaent].  —  L»  pturre  aii»»-J<h 
•MiMfM  iS94-i89S,  p.  itl. 

ewvlMil  de  Miappaler  4|M  la  S*  dlvMon 
a»  flpiipNBSit  fa'niie  btîgads  atlxle. 
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Les  opérations  exécutées  par  la  flotte  Ja- 
ponaise ont  pris  fin  le  17  février  ('). 

Le  iil  j m  .  r  li"  1'  et  le  2  février,  elle 
(luit  se  borner,  à  cause  d'ulio  temp<^tc.  à  sur- 
veiller les  paasei.  • 

Le  :i  février,  elle  dirip(»  contre  les  Iles  et  la 
flotte  cuiiemic  une  simple  démonstration. 

Dans  la  naît  du  A  au  ii  février,  des  torpil- 
leurs japoaaia  exécutent  une  première  atta- 
que et.  an  prix  de  6  tués  (*)  et  de  2  blessés, 
(létruiscnt  Ii>  \ais?pan  amiral  diinnis. 

Lu  aiiil  sui\  aule,  ils  pénètrent  de  nouveau 
(Iiiiis  la  rade  et  coulent,  sans  avoir  épn>uvé 
celle  fois  la  moindre  perte,  2  croiseurs  et  1 
transport. 

Le  7  févrirr,  I(n  prorèiie,  a\  e>-  toiilrs  ses 
forces,  ù  un  bomhardemeut  général  îles  fies 
chinoises.  Bien  qu'il  ail  tenu  ses  vaisseaux 
an  moins  i\  4.(I(NI  mètres  des  forts  dont  il 
retloule  lesRrosses  pièces,  il  éprouve  d'assez 
iitrles  p(Ttes.  L('8  résultats  de  la  journée 
cu»:i€ul  donc  été  insignifiants  si,  dès  le  ma- 
lin. [>endant  la  lutte  d'artiltoie,  los  torpil- 
leurs chinois  croyant  le  moment  prc^ee, 
n'avnientlenté.au  nombrcdelS.de  s'évader: 
sifiiiiil.'s  et  .iiissit^'it  [)oursnivis  [lar  la  ilivi-iinn 
li  bère,  ils  lureul  tous  capturés  dans  la  jour- 
née. 

8  février,  décidé  à  on  finir,  l'amiral  Ito 
fait  détruire  l'e^tacade  de  la  passe  Est  sur 
une  longueur  do  4<>l)  mètres  environ. 

Lo  9  et  lo  11  février,  les  délenses  de  l'ile 
Liukung  sontbomlMTdéflS  sans  iDtomptioo  ; 
un  <  ri i;r  diin(jis «st  eoolé par  UD obnsde 

2i  r.-iiliMieIrcs, 

l  e  12  février,  l'amiral  Ting,  après  avoir 
fait  porter  h  ramiral  lU»  ses  oltaes  de  reddi- 
tion et  obtenu  la  vie  sauve  pour  lea  garni- 
sons dos  îles  et  le^  l' quijuiges.  se  donne  la 
mort  avec  de  l  osii  uii  ;  Il  est  imité  imr  plu- 
sieurs officier^     ^ m  étal-major. 

Le  14  lévrier  est  marqué  par  la  capitula- 
lion  de  la  flotte  ehinoisa  réduite  b  4  erâasns 
.1  r>  I  u  I  nièœs  et  par  odle  des  ferta  da 
groupe  marilime. 

Le  17  léviier.laflotte  japonaiiaeiitcedàM 
la^c. 

(<)  On  en  trouvera  le  détail  <1nn«  ftvVlSflS  Al 
lieutenant  S»ijtmm;  p.  18S  hSiii. 

-{  torpiilous  •>flslaat  MHiBés,  aais  oa  put 
l«s  reuiloaer. 
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CHAPITRE  III 


OPÉRATIONS  EN  MANDCUOURIE  |Af/.  1»] 
SOMMAIIIE 

Forces  en  prrs^nce  le  I"  nm  emtin-  /  S'.OI.  HO.  —  pian  den  Japonnii,  110.  — 

OitL-rations  de  la  I"  oniiée.  du  1"  novembre  IS'JI  au  22  février  1SI>.'1,  110:  opération*  du  général 

Ta<*"W(  contre  t'finnèe  lartare  ;  mnri-hi-  th  la     dii  i'non  vers  llm-Ti-lienij,  du       novembre  au 

a  (U'ct-mbre;  opi  ratioiis  autour  de  Uni-TclieiKj  du  t.'i  d^cendire  au  ii  février  iS9.ï.  — 
OptVnlions  de  la  1"  division  do  la  W  aniice,  du  1"  au  10  janvier  18IKJ,  110  :  marche  de  Kin~ 

Tcht'ou  fur  Kai-Pinij  et  bataille  de  Kai-Pintj  le  tO  jan>ier\  du  il  janvier  a  la  fin  de  fcmer, 

quartiers  d'hiver  delà  division  à  Kai-Piinj. — 
OpJsraUon»  en  commun  des  i"  et  11'  arnujcs  du  28  février  au  30  mars  180.J,  111  :  combats  ou  <.<i- 

lailles  des  i,l  et  9  mars  el  priS':  succosiie  des  villet  de  Srir  Cbang,  Yinn-Tsé  et  Tienchwang- 

Tai.  —  Armiftice  du  :iO  mars.'  - 


Foires  eti présence  le  i"  novembre  ISO  L 
—  Au  moment  où  voul  commencer  les  0|>é- 
rations  en  Mandchourie,  oVst-jWlirc  apri-s 
l'occupulion  d'Antoung.deTuku-Sclian  et  do 
Fcng-Huang-Tclicnp,  les  bciligcranUdisiH)- 
8cnt  lies  forces  suivimtcs. 

Lu  1"  armée  juponuise  command*'e  |)ar  lo 
mun'-clial  Yamngata  puis  [le  i>  décembre |  par 
le  général  Nodzu,  se  com|iosc  de  deux  (lin- 
sions,  nnilés  comploles  en  toute»  armes, 
[;i"  Kntsura.  8"  Nodzu,  puis,  le  îi  décembre, 
Oku],  el  est  forte  d'environ  ;K).(K)0  combat- 
tan  lsl2C.(KNHaulas*lns,î;00  cavaliers,  2. .'iOO 
artilleurs  et  1 .000  soldats  du  gi'>nie]disposant 
de  SI  piiV«s  de7',î$.  Le  convoi  compte  li.WNI 
b  fi.OOO  chevaux,  5.000  porteurs  et  2.000 
conducteurs  ou  hommes  d'escorte. 

La  II*  armée  est  devant  Port- Arlliur. 

Trois  armées  chinoises  do  force  iné^jalo 
mais  d'un  effectif  total  de  80.0fK>  coml>at- 
lants  sont  en  Mandchourie  :  l'armée  do 
l'Amour  [général  Yi,  1 5.000  TartarcsJ  qui  se 
trouve  dans  les  mont^ignes  ; 

l'armée  de  Liao-Vang  [20.000  hommes  j 
chargée  de  garder  les  deux  grandes  routes 
qui,  du  Sud  et  du  Sud-Est,  aboutissent  à 
Liao-Vaog. 

l'année  de  Kaî-Ping,  forte  de  30.000  hom- 
mes commandée  par  le  général  Sung  el  ré- 
partie entre  Ying-Tsé  et  Kaï-Tchéou. 


Plan  des  Japonais.  —  Yamagata  écarte 
lu  tentation  que  constitue  Moukdcn  et  déciile 
de  marcher  contre  l'armée  de  Sung  avec  la  Ji' 
division.  I.i'antre  division  est  ainsi  |iurtag«H;  : 
lu  brigade  Tut.-iumi  10  brigade)  opérera. 
aviT  environ  7.(KI0  hommes,  OMilrc  l'urmée 
de  l'Amour  de  favon  à  proléger  le  flanc 
droit  et  les  derrières  de  la  colonne  princi- 
pale; la  brigade  OshimalîKI  gardera  h  Wi- 
Ju,  Antoung,  Fcng-luiang-tchciig,  les  cum- 
municaliotis  cl  assurera  le  service  des  ravi- 
taillements. 

<)|M'>rntlonH  <lo  In  1'"  nriiii'O 
(lii  I  "  iiovoinbro  1 89-1 
an  '22  Févrivr  I805. 

Opérations  du  général  Ttilxiimi  contre 
l'arini'e  lartare.  —  Ilion  que  chargé  d*un« 
opération  .«econdairo,  Talsumi  fit  preuve 
dans  celte  guerre  <lc  montagne  d'un  talent 
véritable  et,  au  pri.x  de  deux  coiul»als,  rem- 
plit pleinomcnt  sa  mission. 

Marche  de  In  3"*  division  vers  IJaT- 
Tchcng  el  prise  de  celle  ville  le  13  dé- 
cembre. —  Pendant  ce  temps,  la  3"'  divi- 
sion, qui  opéra  seule  du  1"  novembre  IS'Jt 
an  22  fi'vricr  189.'»,  s'avançait  vers  Haî- 
Tclieng,  à  travers  un  pays  d'un  parcours 
très  difficile,  dcQUO  do  ressources  et  i>ar  uu 
(roid  terrible. 


Digitized  by  Google 


GUERBB  SmO-JAPONAISB 


111 


La  colonne  |irinci|>alc  suivit  la  roule  de  ] 
Pin-Yen  proU^Kée  sur  le«  Amx  routes  «lo  | 
Feng  Uuang-Ti  licng  par  Slia-Tiiu-Kang  et  de 
Takon-Chaa  par  deux  petites  colonnes. 

La  pirise  de  Haf-TchcnK  da  f 3  décembre 
plaçait  Nodzu.  avec  moins  de  D  fX)0  hommes 
latigués,  fortement  ('■proiivi'-i  par  des  ma- 
ladies épidémiques,  entre  1<  s  ilmix  armées 
cliinoises  de  Liao-Yang  et  de  Kaî-Ping. 

Opéraliom  aitlottr  de  Haï  Tcheii;/  du 
1.}  ,/rrt:inl'j-f  nu  -  -  1SL>3.  —  Atta- 

qué lO  19  décembre,  IS'udza  remporte,  avec 
environ  10.000hoinn)ei,  Ut  vietoife  de  Kan- 
pwai  sur  Snng  qui  di^iiose  de  forces  h  peu 
près  égales  ;  elle  lui  procure  an  mois  de  re- 
pos pendant  lequel  il  so  fortifie  tolidement  I 
dons  la  position  de  llal-TchoDg, 

Bien  qne  bnttv,  le  10  Janvier  1895,  àKal- 
Pins  par  la  II'  armée  qui  a  ilù  ensuite  s'ar- 
rêter, le  général  Suog  comprend  ijue,  s'il 
Umlc  à  ad  iqu-  r  la  3""  division,  il  s  i.'xpose  ' 
&  être  écrasé.  Il  attaque  donc  Haï-Tclien^ 
trali  fols,  du  17  janvier  180S  au  16  Uvricr  : 
le  général  W«  fait,  îk  la  lôlo  d'une  nouvelle 
année,  une  dernière  tentative  le  12  février. 
Alors  intervient  une  division,  la l^tjgénéral 
Yamadji]  de  la  II  armée. 

Opérations  de  la  1"  «Il vision 
de  la  II"*  armée 

du  I"  nu  10  Janvier  1805. 

Le30dëcembiei894,anpeapla»  d'uamois 
après  la  clinte  de  Port-Arthar,  le  marfchal 

Oyama  avait  diri^'é  la  r  (livisi<in  ltiri^;i'!es 
Nogi  et  Nislii i  sur  Kaï-Ping.  Le  10  janvier 
1896,  Yamadji,  qui  ne  diipMft  que  de  8  ii(Mj 
hommea,  eatvictoneux,ilMlaao8peine,àlvul- 
l'ing,  de«  20.€00  hommes  de  Sang  ;  mais,  k 
i^mi  tour  au.-i?l.  pour  les  nn'tne*  iiiifH)nsque 
Nodzu,  furro  lui  est  d'arrêter  *a  division  à 
Kaï  Ping  où  elle  ili'tiienrora  jusqu'à  la  fin 
de  février.  Entre  iîai  PiQg  et  ilal-Tdieng, 
inr  1M3il-KIio,  00  eoroplo  enviroD  60  ki- 
lanètras. 

Opératioii.s  «>n  coiiiniun  dCH 
l**  et  H""  armées» 
da  98  février  an  90  mars  1805. 

VcralaGndeMnîor.Tainadji,  quitte  Kai- 
Pîng  et,  nponamitlaiGhinoiSi  atteint  Ta- 


cliekiao.  Xodzii,  qui  a  «'li'  rallié  j.ar  I  i  bri- 
gade Ojliima,  iiis(Mise  ulor.s  d'envinm  2;i.lMKJ 
Cl  nilialtnnl-;  fournis  par  dcu.<  divisions  et 
demie.  Nodzu,  qui  est  décidé  à  prendre  i'of- 
fensive,  te  trouve  menacé  immédiatement 
jmr  environ  !i"  0<ln  hommes  répartis  entre 
tmisgroupes  :  l'un  au  Nord, iiChaheul/e, l'au- 
tre à  l'Ouest,  il  Nc\v-r.liN\anfj  |\Vu],  le  der- 
nier auSod-Ooest.  h  Ying-Tsé  [Sat^]  ;  13.000 
Chinois  font  h  Monkden. 

Niiil/.u  |i'iilr  la  I'"  di\isiiiu  |TT  armée I 
centre  Yiug-Tau  et  charge  un  détachcuicnt 
[général  Katsura]  da  soin  d'amuser  le  groupe 
de  Chaheutze  ;lui-môme  marche  contre  Xew- 
Cliwang  avec  environ  H  brigades  d'un  effec- 
tif de  22.000  hommcâ  environ. 

Le  4  mars,  Nodzn  prend  la  ville  de  New- 
Chwang  après  un  eomhat  acharné  qui  loi 
coûte  il  peu  piès  ;500  Iihuimi  nl'trs  qiif  les 
Chinois  (jui  étaient  au  uuiubre  approMlinatif 
de  20.000  ont  environ  2.000  hommes  hors 
dn  combat  et  laissent  entre  ses  mains  000 
luisonniers. 

Le  C>  mars,  Yamadji  [  V  division,  II-  ar- 
mée s'empare  de  la  ville  de  Yiug-Tsé  :  il  a 
lutté  avec  8  ouo  homnu»  contro  Im  2S.00O 
hommes  de  Sung. 

Nod/.u  est  donc  maître  des  deux  villes  qui 
défendent  l'entrée  de  I  i  n  m lii  directe  vers 
l'ckin.  Mais  il  veut  d  ahoni  anéantir  ce  qui 
reetederarméechinoise.  Elle  a  ju-is  position, 
sur  la  rive  droite  ilu  Liao-Hoiitienchwang- 
Taï.  Il  l'y  ahorde  par  le  Nord  et  par  lo  Sud, 
le  'J  mai-s,  avec  les  forces  réunies  di's  ileiix 
armées;  Sung  cède  le  terrain  (tour  échap- 
per à  l'env«loppeiaent  et  w  ntiie  sar  Kii^> 
Tchéou. 

Armislice  du  •fO  mars.  —  Dès  lors,  la 
routo  de  Pékin  est  lihrc,  mais  le  dégel  va  la 
rendre  impraticablo  pour  les  convois  et  l'ar- 
tillerie; il  faut  done  aviser.  Le  grand  état- 
major  Japonais  prépare  la  campagne  dans  le 
Pé-Tchi-Li  où  la  Chine  a  fini  par  réunir  plus 
de  130.000  hommes  lorsque,  subitement,  lo 
30  mara,  les  hostilités  sont  suspendues  dans 
b  «me  neutralisée  inr  un  annistice  :  la 
Chine  demande  la  paix  et  surtout  le  Mikado 
craint  l'inltuTeutioii  des  puissances  curo- 
IH'ennes  que  la  perspective  do  la  prise  de 
Pékin  commence  à  inquiéter. 
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CIIÀPITRK  IV 

OCCUPATION  DES  ILES  PESCADORES 
ET  DE  FORMOSE  \lh,.  ISJ 

PO.M.MAIIIK 

Occapalion  des  Iles  Pescadores  &  la  fin  de  tnnrs  18'.*:>,  it.1.  —  Occupation  de  Formose  en  août  cl 
septembre  181)3  .•  dcLarqiiemeul  dcf  Japonnii  à  Keluiig  cl  a  Tanfuii;  o})rratioHs  contre  les  intur- 
gés;  priae,  le  il  novembre,  de  Taiwan;  oryanisatiun  de  Formose,  113. 


Fig.  lu.  —  lle«  l'e8cadore«  et  Fonnosc. 
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Pendant  i|ue  disculciit  \ci  comiitioiis 
«lu  futur  truilu  de  puix.  les  Ju[)onais  :<«  ]>ru- 
oc«opoat  de  preudrc  pied  dans  les  ilcs  Pes- 
cadores  et  à  Pormow. 

En  iHSi-ISV,,  rniiiiriil  Cuniln-t  do  >jIo- 
riousc  iiiL'moire  s  ùLuit  uiipli([iu':  à  dc'inontror 
nti  iiiouvcrnemcnt  f rançnis  l'iuiportaurc  stra- 
léiii'lue  de  l'archipel  des  Pewadorcs  que 
forment  ime  vingtaine  d*flee  et  la  néeeesité 
d'occuper  Formose  h  litre  de  gage  pn'i  icux. 

I>(>8  septembre  IHft,  on  uvuit  eulainé 
coulre  ForinoM'  des  op(-r;dions  qui  se  Icr- 
luinèroot  au  priuteiup«  de  IHUSi  devant  Ke- 
Inng.  A  la  On  de  tnan  18S8,  Coarbet  avidt 
pris  iMs^ession  de-;  ties  PWcadores. 

W\K  ans  plus  lard,  à  la  fin  de  mars  1M'J5, 
rutniral  Ilo  s'cniparo  à  son  lourde  Makuiif;. 
purt  fortifié  »itac  da4i3  l'ilo  de  Pangbuu  et 
l'un  des  meiilcvn  dea  Hes  Peseadoras. 

En  août  suivant,  coramcnconl  contre  For- 
mose dea  opérations  dans  lcsi|nclli's  les  Ja- 
ponais |>ronvi'nt  iju'iis  ont  mis  à  i»ro[it  les  le- 
vons fournies  pur  l'cx^tédilion  ininçaise  de 
1884-188;;  etauaai  porleurprofire  ex|M$dili(m 
de  1874.  Luli-Vinb-Pliuoc.  n'avait,  d'ailleurs, 
ù  sa  dispotitktn  pour  ré^islor  qu'un  millier 
.  dlKMninesRcnilteeiilonleli&te  :  inalalet  po- 


pulations chinoise»  de  l'ile  qui  ne  voulaient 
pas  devenir  japonaises  se  sonleW'rent. 

Somniaicement.  Les  Japonais  occupent  de 
vive  iorre  Tanual.  Kelung,  Tai  PeT  et,  de 
celle  sérieuse  base  d'ojn'Tnfions,  s'en;.;agont 
sur  laroutedeTa-I'eï  à  l  aï-Wuu.LcâSaoùt, 
ils  trouvenllesi  nsurgésen  positîooàTchang- 
Hoa;  le  28,  ils  ellecloent  un  moDvenwnt 
tournant,  les  bottent  et  leur  enlèvent  toute 
leur  artillerie  :  ils  n'ont  en  que  8  bomnei» 
dont  2  lues,  hors  de  loujIwI. 

Muitres  de  tout  le  pays  situé  au  nord  de 
Tatoki,  ils  attaquent  Tal-Wan  capitale  sud 
de  l'ile.  Deux  brigades  sont  débarquées,  rone 
an  Xord  i'i  Man-Kian^',  l'autre  au  Sud  à 
ïakow  cl,  vers  la  (in  de  septembre,  chacune 
d'elle*  se  dirige  sur  Taï-Wan  qu'elles  altci- 
gnent  un  mois  et  demi  plus  tard,  non  sans 
avoir  eu  h  livrer  on  grand  nombre  de  petits 
combats.  Le  dernier  choc  a  lien  le  21  no- 
vembre :  7  CMH)  l'avillous  iNuirs  sont  faits 
lirisonniei-«  ;  les  autres  sont  tués  on  ont  rins» 
si  à  s'ccliapper  par  mer. 

Depuis,  les  Japonai»  se  sont  appiliqués  h 
organiser  leur  enni]udle;  ils  y  sont  {rielne- 
wciit  parvenus. 


CHAPITRE  V 


FIN  D£  LA  GUERRE.  TRAITÉ  D£  PAIX  BT  BA  BfiSGZBION. 

ItftPLBXIONa 


SOM-MAIRIv 


TrailéJeSimcHjmkidu  iî  aad  IS9S,  lia,  , a  teidiwii,  113.  -  liéfiexions.iU.^  Coniquenett 
jNMKifMS  tt  CMnmwiii  116, 


iraité  de  paix  de  SitnoHotaki  du  i7 
moril  iS[).',.  —  Bien  qoeraetSon  diplomati- 
que ail  joué  un  grand  rôle  avnnt  et  après  la 
signature  du  traité  de  paix,  nous  ne  Icrous 
que  nndlqner. 

HhMrêMiHMn 


fièslemoUdcseptembre  1804,  l'Anglclerre 
et  la  Russie,  auxquelles  les  Etats  fais  refu- 
sèrent de  s'associer.avaieiil  offei  !  ."i  la  Chine 
leurs  bons  offices  pour  lui  luire  ubleuir  la 
liaix.  Le  temps  s'écoula  an  mllien  de  divers 

nom  m. -9 
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écliccs  iliiit<>iiiali(|iu<$;lar.iiine  no  !>o  ilL'ci<l;i, 
en  mars  iSOS,  h  envoyer  Li-lluti;:-ClianK  au 
lopon  que  tonqn'elle  vit  que  l'vkin  alloit 
ètre.h  brèveéehéanee,  sérietiMmentinenaci'-. 

Lu  Mikado  arroiilp,  li>  ItO  mars,  un  ariuis- 
tice  qui  liuit  {iroruire  fin  \v.  2(1  avril,  mais 
cel  armislicc  necdticeriw  ipii'  li  s  |>riivini'es 
de  Shan-Toung  LWeï-llai-Wei„  de  i'é-Tdii- 
Li  eldcSching-KinglMandcliotirie  méridio- 
nale et  presqu'iti'  <Ic  IJart  Tuuiii  I. 

Tri:i  labiiricusi's,  l<-s  iii'-^iH-ialionsaboiiljs- 
8Cnl,  le  17  avril,  au  Irailô  <lo  Siiiiuiii.salii ; 
le  8  mai,  les  ratifications  sont  échangées  à 
Tch6-Pon. 

BietOitini)  dii  h-ail''  i/>'  pai  •■■  —  La  paix 
est  &  peine  siyiii'c  que       |iiiissii!icc-i  pun) 
pt'cnnos,  inquioles  du  iiuril  jauiif,  se  lon- 
certent  et  ne  lardent  |)oint  à  (aire  entendre 
loors  protestations ...  amicales. 

Si  l'AiinleliT'v /Ui  li>  |;i  Hiis-icfl  lu  Fran- 
ce, l)ieiit"l  rAlii'iiiiii^Mi'  l't  1  l,>i>af;no  liini- 
l)cut  d'accord  cl  aj-isscid  p<iur  faire  allcnucr 
les  conditions  imposées  àla  Cliine  :  elles  ne 
veolcnt  pas,  en  nn  mot.  que  le  Jaimi  sVSta- 
bllsM^c  MU-  le  (' iniinent  asiatique,  à  Porl- 
Arlliur  >uil<nit. 

En  l"raiui>.  le  ;il  mai  IH'.Ci,  leuiiiii>lrc  dos 
adaircs  clrangcrc«  ilanotaux,  répondant  à 
une  question  posée,  f«tau  Sénat  une  impor 
tante  déelarotloa  dans  laquelle  on  lit  : 

«...  il  était  done  de  notre  intérêt,  comme 
voisins  de  la  Cbine  et  comme  partisans  d'iint- 
psix  dnraMe,  de  voir  se  créer.  In  ;;iicrro  une 
lois  finie,  nn  état  de  clioses  qui  no  portât  ]>as 
atteinte  an  maintien  et  &  rindépendsnee  du 
Céleste-Empire. 

"  Or.  on  pouvnil  .'iiiin l'Iiciiil'  r  q(rimo  occii- 
pndoii  iioritinncnle.  muiiin.uiit  le  cu  ur  iiiihne 
lie  lu  Chine,  n'nnicnàl  nipiileinent  un»'  ili'-lii 
catiuu  ou  une  décomposition  dont  noua  devions 
fedeolerlea  effets...  > 

Dès  te  23  avril  le-;  ministres  de  Russie, 
de  Franco  et  d'Allemagne  avaient  remis  à 
Toltio  une  note  de  forme  trta  soignée  que 

terminaient  ilcs  ronclusiiuis  idciitii|UC8  : 

«  L'occupation  déliaitive  de  la  iiéniosnie  do 
LIao-Tnng,  avee  PMi-Arthur,aeiaitnne  mena- 
ce conataulaceotra  Pékin  et  nudépendancc  ré- 
alla de  la  Corée  :el]eeBtret{endiaH  on  foyer  per- 

awnaat  d'hostilités  en  Extrjtue-Oritml.  Dans 
lintérti  de  la  poix  et  du  Japon  lui-niùaie,  il 
est  à  d('»iicr  qu'un  parait  élat  de  ebese« 

n'exiate  pa».  » 


.1  (!(  »  I ili>ei  \  iilii 'U "  -uni  |ii  e-cii In'.,  riii  i;.n|. 
vcrneii.i'iil  jii|i<iiiiiis  {|  une  fiie<.ii  limli-  iiniicale 
cl  n'iiii|iru|uenl  aiicuiicuirul  du  la  part  de  la 
l'  Hini  c.  de  t'AlIcmagne  et  de  la  Russie  nae  ia- 
Icrventiiin  comrniii.doire.  » 

'■  Tris  sa;j;cnient  et  In'-s  difinemonl.  dit  le 
cmiinundant  Bujac,  le  Japon  cè<l<<  ù  celle 
pnstion  des  poitsanoes  et  eu  donne  notiTi- 
cntion  les  K,  0  et  10  mai.  » 

Piii'*  il  etilaine  avec  la  Cliiiio,  [Miur  le  ra- 
dial de  lii  prc^ipi  ilc  de  liiau  Tuit]L',  desticao- 
cialii>iiM|ni  ne  prennent  fin  (|ne  le  l'J  oelo- 
bre.  Leti  novembre  lS9u  est  signé  entre  les 
denx  puissances  nn  traité  en  vertu  dnqnel 
le  .latiori  s>nf;a;;i!  :>  éviiciier  le  (i-rriln'.r.-  île 
lu  presqu'île  de  Liau  Toung  trois  luoisapris 
avoir  reçu  de  la  Cliino  bi  somme  de  80  mil- 
lions do  ta^sKuping  ('). 

FiMalement,  d'npW^  traité  de  Simono- 
)>aki  modifii'  de  lu  .<iorle,  le  Ja|iot)  conssr^ 
vailen  loiile  propriété  l'il(<  de  Forniosc  et 
le  uroupe  des  lies  Poscadores  qui  .sont  d'ex- 
cellentes  positions  maritimes  mais  qui  n'ont 
pas  d'importance  économ!r|ue  ;  il  obtenait 

mil-  indemnité  de  ;;uerte  de  200  millions 
de  lai  l.-j  KupluK  (  i  dont  le  |Miiement  était 
é'  liclonné.  d'une  façon  inéjjale,  sur  sept  an- 
nées. Il  obtenait  aussi  le  dn»it  d'entrée  dans 
les  citéx,  villes  et  ports  de  la  Clifno  nion 

ouverts  aux  l'"iir:>péens  e(  eerlaiii^  av;itd.iges 
couinien  iaiiv.  .Mais  la  Corée  lui  i  cliappait  ! 
la  Corée  (ju'il  convoitait  depuis  des  sii>cles  et 
sur  laquelle  sa  suprématie  était  si  bien  cia- 
bUe. 

Réflexions. 

Au  lendemain  de  la  fîiicrre  >ino.ja|)onai.'ie, 
il  était  lior?  île  doute  (jue  le  Ju|k)u  venait 
de  se  révéler  d'une  toile  focon,  nu  double 
point  do  vue  militaire  et  maritime,  qu'il  fan» 
draithravenircompternveolui  :  sorti  grandi 
lie  lu  lultc  il  avait  le  droit  d'étK  Oer  de  80B 
armée  et  de  ses  chefs. 

l'on  r  ton  t  ob-iurvaleur  atlenlif  et  impartial, 
l'année  japonaise  s'était,  eu  eUot,  conduite, 
an  milieu  dediflicultés  de  toutes  sortes  créées 
l>nrle  terrain  cl  [i;u-li  ~  rirv  uislanee-;  almos- 
pli"'ri<iues,  connue  iiii''  ijuniie  armée  eurO' 
pécnnc. 

Les  opérations  avaient  été  conduites  avae 
inldligence,  esprit  de  suite  et  énergie  par 

M  Kiivircr.  U'ii  jnill^onj  île  frines. 

(•)  tuviron  SOU  luUUons  de  frum. 
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des  g^ranx  voulant  vaincre,  eyanl  lV8|iril 
offensif,  instruits,  pourvus d'nne grande  ini- 
tiative cl  unis  entre  eux  [Mirune  fort*  solida- 
rité. 

Les  gtoéraux  uvuicul  été  sccomlLâ  [lur 
des  ottieien  au  savoir  professionnel  souvent 

remaninalile,  iwr  des  cadres  instrnils  cl 
très  crflne»  fournissant  nu  fou  un  o.xtnnplc 
puissant,  [mv  (Io>  snldiiU  tl'iui  iiioial  ex- 
cellent,  d'un  imlriuUainc  exalté,  violent,  so- 
bres, se  aoIDsaiit  avec  peu»  ayant  foi  dans  le 
«^lcc^s. 

Une  fraternelle  solidarité exlstiil  aussi  en- 
tre les  aoMaU  et  les  officiers;  entre  tou?,  la 
cobosion  était  parfaite,  griVe  à  une  disci- 
pline Inflexible  résultat  nntnrcl  <le  l'éducu- 
tinn  familiale  (').  d'une  instruction  mililairo 
pcrfcclionnée,  d'un  entraînement  méthodi- 
que et  prolonijé. 

L'esprit  de  sacrifice  régnait  évidemiui  nt 
dans  cotte  armée  où  dominait  l'oubli  com- 
plet des  obstacles  et  sortout  le  mépris  pro- 
fond, absolu  de  la  mort. 

Si  l'un  îijoulL'  ((u'ello  {inraissait  pourvue 
d'une  doctrine  unique,  on  conviemlni  ((u'il 
était  à  prévoir  que,  dès  que  son  effectif  au- 
rait grandi,  elle  constitoerait  un  iuslrumeui 
de  premier  ordre  pour  la  défensive  et  pour 
l'offensive,  pour  l'offonsi  ,  i  ut  !  )i;t  |  ir  -i|iic 
avec  raison,  elle  éluil  pn-iurfc  pur  tous  ses 
membres. 

Une  analyse  délaillco  des  divers  services 
ne  pourrait  que  conllrmor  cette  opinion. 

Ilicn  n'avait  été  négligé  pour  les  tenir  îi 
liantcur  des  circonstances.  Qu'il  suffise  do 
signaler  pins  particulièrement  le  service  de 
■anlé  comme  ayant  été  l'objet  de  soins  tout 
perUcaUcrs  :  c'est  ainsi  qae  les  blessés  l>éné- 
ficièrent  des  purfi  i  lii niiuMnL'nls  cl  ilos  pro- 
grès les  plus  réceuU  réulisiés  eu  chirurgie  ; 
la  plioto(;raphie  nous  en  a  transmis  des  té- 
moignages irrécusables. 

(■'  Il  faut  tout  aUeuilro  «l'un  (i«iiple  duquel  un 
ob^rrvaiMu  anlociié  a  pu  dira  :  «  Loin  de  m  vivra 
que  pour  llBiMI  iniiaélial.  Iw  Jepmi^  sa  tuai 
toaiours  altofotadecoBtonurlMin  aoUoaskiasI- 
qM  rtel*  Mimde  iB|Maara.  A  Umr  iUal  fin 
tmtfowê  «H  MM  à»  lntM  et  4»  nertfce.  An  Uen 
de  s'ooUtor  êum  t^Mbalnticii  de  son  posai,  un 
paupto  doit  g^r  eux  devoirs  que  lui  inspira  Tévo- 
laUeii  des  sosMMs.  Aucun  n'n  montré  le  même 
dMnléranemenl  que  le  Jnpon  h  sntMcT  rn  r[n'il 
avait  declieroa  de  |ier»onnol  aux  4-ii);eni*e«  «l'une 
dvilisatioa  sapirltara.  »  Ils  u  Mucutai.  —  E**ai 


Enfla,  on  a  va  ce  que  valait  la  marine 
ise  et  avec  quelle  sapériorité  elle  lut 
cominiie  non  seulement  dans  le  domaine 

larlî>[iie,  mai-,  c*'  .iiii  a  été  d'un  grami  [ioi<ls 
dans  l'issue  de  la  lutte,  en  vae  do  sa  coopé- 
ration avec  l'armée  de  terre. 

l.u  rr?cisiiin  du  traité  do  Si monoealû cré- 
ait une  siluuliou  iiolilique  spéciale  qu'il 
importe,  en  siHoini  liiMi.  ili-  -i^nalcr  pane 
que,  an  point  de  vue  de  l'avenir,  elle  était 
grosse  de  dangers  dont  il  eût  été  ^trictement 
pruiloiit  de  se  préoccuper.  La  Russie  et  le 
Japon  allaient,  la  CInno  nne  fois  écartée, 
SIC  trouver  forcément  en  pri'~- m  r 

La  Uussie  ayant  lait  aboutir  l'emprunt 
chinois  p^iur  le  paiement  de  llndemnilé  de 
gnfiii  \  iliam]»  *c  trouva  favorable  en 
Chine  pour  la  diplomatie  russe  :  lu  tenta- 
tion était  grande  pour  elle  d'obtenir,  sans 
sacrifices  immédiatement  apparents,  des  ces- 
sions territoriales  favorables  anx  intérêts 
lie  snn  pavs;  elle  y  -uecomba  et  n'ont  pas  do 
IKîi ne.  grâce  à  la  souplesse  qui  la  cnrartérise, 
à  lin^r  un  excellent  parti  de^  év.  iu  iuenls, 
bien  plus  préoccupée  d'acquérir  que  do  con- 
server. On  sait  comment,  au  bontd'un  temps 
tr.-s  nrt  lu  frontière  russe  fut  reportée  de 
l'Aiiionr  à  la  baie  de  Corée,  et  i  nuiment  la 
cession  à  bail  de  la  presqu'll'  l  i  I.iao-Toung 
et  de  PortrArlhur  rendit  la  mur  Jaune  libre 
pour  la  Russie  qol,  déjà,  par  Vtadîvostock, 
avail  aer.'s  daU-<  la  mer  du  Japon. 

C  était  aller  bien  vile  ou  bebui;ne  dovunt 
le  Japon  dont  les  intérêts  morau.x  et  maté- 
riels se  trouvaient  ainsi  icsés  d  nnolaçongra- 
vc  11  avait  pleinement  le  droit  deseplaindm 
(pir  la  Rus>i.'  s'arroijrAt  le  droit  de  s'appro- 
prier .<i  facilement  «  c  que  lui  avait,  en  somme, 
légitimement  con<iuis  les  anncs  à  la  main  et 
que  le  traité  annulé  contre  elle  dans  sa  clause 
essentielle  lût  rétabli  an  profit  de  sa  pidt* 
santé  voisine. 

Dès  lors,  le  Jaijou  surveilla  altentivemenl 
les  événements,  prépara  la  gncrre  etl'cnvisa- 
gca  peu  à  peu  comme  «Moéoeaaiié.  comme 
une  question  vitale. 

I^s  avertissements  n'ont  pa.n  manqué  à  la 
Russie  avant  la  gnerro  de  llKti-liKlli  ;  i>our 
plnslenn raisons,  die  n'en  apas  t«iu  comiiie 
et.  manquant  de  perspi<ncité.  ou  plut«''t  dé- 
daigneuse, n'envisageant  imis  comme  possi- 
ble une  guerre  qu'elle  a  oepandant  rendue. 
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deprocfac  on  pruclic.  incviluMc,  elle  8  mar- 
ché aveugltSment  ven  l'abime. 

CMBéqiioïK'OM  politique*  et 

(  un<>lii!»lon. 

Db»  i8'<ii>,  au  lentleinuia  niùmc  ilu  succès 
diplomalîqae  dâ  à  l'action  combiinH»  de  la 
Wii^Ar.  (lo  l'Alteauigne  et  de  la  France,  il 
olait  fiuile  do  voir  fitt'cllcs  avaient  commis 
Dnc  gninde  ei'i'oiir  et  (juc  celle  faille  SUroU 
de  séricuacs  coaséqucnccs. 

D'une  part,  le  Ja|ion  no  pouvait  .'^nliir 
<|iravcc  une  coKtc  scintUc  l'altération  du 
Irailc  «le  Siinonoîiaki. 

D'nnln"  i>;irl.  piii-iaiihiain  !  -  -nri-rs  con- 
tinus une  pleine  cuufi<uu>>  ou  su  puissanco 
militaire  etimlitlque,)!  demeurait  pnH  ù  dô- 
elorer  la  guerre  au  peuple  qvl,aolten  Ciu  oo, 
soît  en  Mnndchonrie,  cheretaerail  à  s'opiio- 
sor  à  r.i' i  riiii|ilisseinenl  ili-  la  inis-iun  i|u"i\ 
B  Cbl  allril»ucc  en  Asie.  Aussi,  le  lieutenant 
Sanvago,  traduisant  l'appréheusion  de  quel- 
ques écrite  dalrvoyonls,  et  la  sicnoe  prù- 
pre,  était4l  aotoriai  è  éerii».  dès  1887  : 

«...Quelleaera  ratliinde  ta  Japon,  en  pré- 
tence  (le  relie  intervention  de  la  Russie?  11  est 
évident  qu'il  n'eût  point  eooseall  4  abandon- 

nrr  une  poiitioH  de  cHIe  importance  ymur  la 
litistrr  }trewtre  ftnr  une  mfion  rHia;"''-ii?.c,  et  il 
cbl  prolMiblc  (/"'(/  n'hfsileiait  ;mi«  •!  dô  larcr  la 
ijii'  i  rr  a  la  >  (  <i  liiKrr  aicf  la  i/cr/iirn- 

<  iiFr;/(c  pour  i'ui|i'''i  her  i-i'lle  [inissjuico  ira-iscdii 
su  8u/.oraiueté  commerciale  et  puliliquc  sur  lu 
Cliinc  et  In  Corée,  an  ^rand  détriment  d«a  in- 

liTi^l*'  juputiriis. 
t  l.e  siMiiuI  |M)iul  liligienXi  c'est  In  ijucslion 

de  l'indépeudanec  do  la  Corée  rexploitalioii 

delà  Goi^  par  le  lapon,  d^  oommencéc  de- 
puis plus  de  Ttngt  ans,  prend  ehaque  jour  un 
développeownl  pins  oooaidérable.  Presque  tons 
les  éotaaagea  se  font  par  l'inleraiédiaira  de  la 


marine  japonaise  Bienli'i!  n'  s.'nml  les  inJu)i- 
trielî)  japounis  qui  pénélreronl  dans  l'intérieur 
et  ijui  ('SMiicmnt  ilc  niclli  e  à  prolil  les  rii  lu  isea 
con»i<l<-raljle8  «lu  »ol  ctirwn.  La  Uus»ie  et  le 
Japon,  impiieilemeul  inlvressfs  h  la  ]Ki«se!igion 
de  la  Corée,  finiront  par  s'y  reneonlrer  ao  Jour 
orriciellement.  et  le  conflit  oriental  prendra  «ne 
nouvelle  (orme...  (') 

Quant  II  la  Cliino,  sa  défaite  coniplèle  et 
son  irréinédiubie  inertie  In  rond);n>nnient 
d'autant  mieux  à  >;ra\ iti  r,  ju<(|u'ii  in  n  v  1 
ordre,  dans  l'orbite  du  Jiipuii  que  l'Kurupc 
salisfaite  d'itra  parvenue  à  assurer  l'inlé- 
grilé  de  son  empire,  allait  s'appliquer  à  le 
surveiller  dnii$  lo  but  de  luire  avorter  toute 
espèce  d'inlervanliOB. 

Kii  somme, 

"  I.»!  Irioniplie  'lu  Japon  a  eu  pour  ron»»}- 
{{UPiirt*  immédiate  <  !  [,  [',. ncllo  de  lui  laisser 
entrevoir  sou  iinporlaure  niililaire  et  politique. 
Ses  victoires  lui  oui  donné  le  sentiment  exact 
de  sa  force.  Le  Irm/ts  eil  fiass''  oii  il  deiait 
complet  at  ec  CEw  vpe  :  celui  n'est  pas  éloigne 
«H  il  jouera,  en  Aaie,  te  rtiie  que  jouent  let 
BUt$  Vni$  en  itnkrigw  (*)  ». 

Désireuse,  comme  elte  en  a  Thabitode,  de 

tirer  parti  dc.s<lifncuUés  iinmiiioiites on  Ex- 
trême-Orient, l'Angleterre  n'a  pas  tardé  à 
contracter  alliance  avec  le  Japon.  Tenue  cer» 
taiuement  an  éclieepar  rAltemagne,  la  Fran- 
ce se  voit  privée  de  n  liberté  d'hctkm  et  oon- 
tiiiinte  rie  siirvrillpr  attentivement  l.s 
iiemctit«.  La  Hussie,  en  bulle  u  l  aniinu^ito 
de  rAngtclerre,  s'est  trouvée  découverte, et 
c'est  ainsi  qu'éclatera,  en  1904,  la  gnerra 
Rnan-Japonaiso,  guerre  de  préi>oadénaioe 
à  la  lois  commerciale  et  politique. 

(■)  La  guerre  dni»iAywiMlK|  M94>1M6  !  pSjW 

SâO  et  281. 

(*)  Bm^tmi  nisotonaal].  —  CTtatipnd,  p.  ta. 
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MENTION  1)£S  GUKRRËS 

POSTÉRIEURES  A  L'MNÉE  18D.J 


Pondnnt  ros  on/.o  dornit'Tp^i  nnn<-cs,  troll  gn«im  cl'aiw  ImportanM  inégale  oot  en  lieu  : 

Lu  guerre  (iréco-Tur<iue  de  I8U7  ; 

La  guerre  Hispano-Amcruaiiip  iln  IS'.iS  ; 

La  guerre  Russo-Japonaise  do  19U4-19(K>. 

Mmtioo  doit  êtr»  fail*  d«  dnoitM  d'èUea.  mati  dans  des  pcoportknsnatnTcnemnitbien 
dUlfinolM. 
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<U$tnttiiim»  prilimituctbrm.  —  De  188tt 
à  1897,  la  quettim    Orient  ma  cesse  n- 

nuissHntc  u  provoqué  deux  rns  Inns  Irs 
Halkaus  :  la  guerre  Serbo-Hui.:;;iie  de  IbSo 
à  laquelle  il  convient,  quoiqu'elle  soit  anté- 
rieure à  1S93,  de  consacrer  un  court  souve- 
nir ;  la  guerre  Gréco-Tmqne  de  1H07  ('). 

La  Sorbio,  après  avoir  pai  ticii»'  sôrieiiso- 
iiii  iit  ù  la  guerre  Rnsso  ïuniue,  n'avait  ob- 
tenu, par  le  traité  de  San-Stefano,  que  les 
territoires  de  Novi-Banr  et  dn  district  do 

{*)  L'une  «t  llutn  ont  traavinn  Mstatitea 
rienx.  méUiodIqM  «t  IflipaïUel  daos  k  HniU 
naiit  n  B«M»  :  Lm  gtitrrt  tmumtfmrakm  dan* 
Balkan»9t  b«ii«f(wn  *Ortmt  ia8S-t897: 
IM». 


I  Prilschiva.  C'était  peu  de  chose  ;  toolefoUi, 
c'était  une  partie  do  sol  sacré  qne  le  Serbe 

app'.'llr^    V  îiiiYs  ilrs  nnrAtrt'S  !  »  Or,  reiion 
;  tic  i  hoso.  le  traité  de  lierlin  le  lui  enleva  et 
I  la  rcsserru.  entre  l'Autriclie  «t  UlBalgkTie. 
dans  un  cercle  trop  étroit. 

La  Bulgarie  étwt  devenue,  par  le  traité  de 
San-Stefann  farl.  0].  une  prineipauW  aulo- 
nome.aN'ec  un  gouvernement chrêlien  et  une 
milice  nationale.  Le  congrès  de  Herllu.  pre- 
nant ombrage  de  i'accroi:iÂe[nent  de  puis- 
sanee  de  cette  nouvelle  principanté  et  cro- 
yant voir  en  elle  une  futur»' uvnnt-ginie  que 
I  la  Iluâiiio  pousserait,  le  moment  veuu,  vf 

Constantinople,  moieda  l'Etat  bnlgare  en 
j  trais  tronçons  : 
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la  n«ilLmi<^  proprpnifnt  ilito,  sitii.'r  mi 
iionl  (li's  li.ilKans,  i-om|>liml  2  inillioas  d  liii- 
hitants  ; 

la  Houméiie  orientale,  situco  au  sud  des 
BaUtans.  ont  am  popolatlon  de  920.000 

linliilnnts  ; 

le  troiïiièiiie  IroiU'on  sitii|ii<Miiciit  ralLu  lir 
à  la  priivitico  liirt|uo  ilc  Ma'  l' l'iinc. 

Le  Imilé  de  Ucriia,  eu  meltunt  les  Bul- 
gares dans  robUgntkHi  de  eberehcr,  ooinmo 
Sorbn-i,  ù  t'iarpr  In  cerrlo  irnposi>,  eut 
pour  niusi' plein  es  iinturelks  la  Rl'\  olulioa 
iIp  l'liilip|iopoli  «lu  is  scpteihlire  ISHii  et  la 
guerre  Serîio-Ouijjure  qui  éulalii  prcstiuc 
unasilAt. 

Ln  Serbie  iléclara,  en  effrl  !  t  ; -lerre  h  la 
noigarie  li-  H  novembre.  I,  lùiiojii'  élail  as- 
si'Z  ilispo-i'i'.  CM  s'aulorisanl  de  hi  .■iUitiTio- 
rilo  de  SCS  eifeclifs  et  do  la  désorj;ajiisulion 
iDomentanfo  des  cadres  de  rarinde  liolgare. 
à  croire  an  triomphe  île  la  Serbie  ;  or,  relie 
appréeinlioii  fui  \  ilo  .li'iiuutie  pur  l'évéïie- 
iiienl  ;  au  Imul  il'  i|iiin/i'  jours,  en  effet,  le 
m  novembre,  la  Serbie  rC-duite  à  merci  ob- 
lenail,  par  les  booa  oRkei  de  rAaliiehe,  un 
armisilce  que  anlvltdeprfrs  le  liaiti  do  paix 
[mars  lSS(i|. 

Ce  liritlaiit  rr'sullat.  obtenu  à  la  suite  de 
lu  défaite  dca  Serbes  dans  plusieurs  com- 
bats, raniâ  surtout  daoB  les  batailles  de  SHv- 
niLuillT,  18 et  19  novembfel,  de  Plrot  |2ft 
et  27  novembre]  et  sur  le  théâtre  secondaire 
tlu  ilislrioL  il.'  W'iildiii,  fid  dù  à  réiiei;;ietlu 
prince  Alexandre  de  lial(eiiber,4.  ù  !H«  ta- 
knts militaires  et  &  l'élan  ipi'il  sut  impri- 
mer au  aenliment  national  bulgare-  Il  est 
Juste  de bire  entrer  nu<si  on  lij^ne  decoiu|)lc 
l'cntlMUSiMine  ave<  lequel  ^es  soldats,  n'i'- 
contnnt  ni  fatigues,  ni  souffrances,  le  iceoii- 
dèrent  dans  une  vigoureuse  offensive  que 
put  seule  arrêter  l'intervention  élnin^<  r<-. 

Les  Bulgares  fiirent  vîctorienx  parceiprils 
méritaient  de  l'«'lir.  Ouoi  |uo  larfjement  im- 
bus di'  l'impor  lauce  du  combat  à  l'arme 
bianelie,  il>  sun  nt  bien  conduire  leur  feu 
d'infanterie;  leur enduianea àla  marcbefut 
grande.  Ifs  tirèrent  aussi  un  excellent  parti 
•le  rai  tllleric  :  en,i;a>;ée  en  lolalilé  ili'  s  ledi'- 
bul  du  comkit,  alors  (jue  les  fecrln-s  conser- 
vèrent de  nomlireuses  batteries  en  réserve, 
elle  rendit  do  réels  serviras. 

En  dernier  lieu,  biscns  une  Biuii)le  opi>o- 
sition  de  chllfres. 


Sur  le  pied  de  paix,  la  Riil^arie  di^i  ns  .iî 

de  i<l,8()0  il  mes  :  la  Serbie  de  ll.m 

bounar-  ; 

Sur  le  pied  de  guerre,  la  Bulgarie  ne  dis- 
posait que  de  36.000  oombaltants.  S4.OII0 

ftnils,  12  000  cavaliers  et  90  canons,  la  Ser- 
bie de  Î5o.0<)0  combattants  dont  .1.700 cava- 
liers et  di!  2i'i't  l  aiioiH. 

Mumi  à  la  réserve,  elle  atteignait  le  cliîl- 
fre  de  5.1.000  hommes  pour  lu  Bulgarie  et 
celui  de  IM.OOO  pour  lu  Serbie. 

Cette  cainpajine  à  la  fois  courte  et  victo- 
rieu->e  ne  rap|Ktrl;i  aucun  avantage  i>os.ililà 
la  Bulgarie  :  elle  laissait  une  lois  de  ylvt 
onvertelaqoeattoo d'Orient;  mahrKurope, 
se  refusant  h  saisir  celle  necn-iion  pour  l:i 
r<'f.'ler  enfin,  avait  réluiili  niomcntanénieut 
l'ordre  dans  la  Péninsule  ! 

Les  évéoemcnls  militaires  de  IHÙl  allaieat 
encore  retarder  cette  solution  en  aflinnant 
la  puissance  de  la  Turquie  cl  en  atténuant 
les  motifs  d  une  insurrection  dans  la  [téim- 
suie  lies  I!, divins. 

La  guerre  cnti-c  la  Grèce  et  la  Turquie 
fut.  de  toutes  fac«HU,  tà  diaproporttomrfe 
que  son  étude  mfme  rapide  ne  noeis  aurait 
pas  arrêté,  si  elle  n'avait  jias  mis  en  Pi^lief 
je-;  tidi  iits  d'un  i,'i'iiéral  liiri-  et  si  olli-  ep 
uioulrail  ihis  en  action  les  méthodes  alle- 
mandes. Llnflnenee  des  Allemands  fut.  en 
effet,  telle  en  cette  circonstance  qu'un  ile^- 
sinaleur  franc.uis  de  talent,  Forain,  put 
é  rii-c,  au  bas  d'un  de  ^^iii  où  ne  figuraient 
que  des  officiers  alleuiauds  bien  reconnais- 
sablés  malgré  les  nniionnMtnGsdoiit  II  les 
avait  affublés  :  «  Corps d'ofOclera  doos  ToT^ 
mée  turque  ». 

('ausfs  la  i/'Crrr  (! rèco-Turque.  — - 
Nous  serons  bref.  Biett.  que  la  Turquie  ait 
déi  laré  la  guerre  fc  la  Grèce,  le  18  avril 
i'^D",  il  faut  roronnailre  que  celle-ci  qui  la 
voulait  la  rendit  pres4pie  inévitable.  Certes, 

luassaiMi'*  d Wniiéiiie  qui  soulevèrent  en 
l]uro|>c,  ù  partir  de  t&'Ju,  une  si  légitime  et 
si  tristement  platontqne  Indlgnatimi.  aroient 
eu  en  Grèce  un  retcntis.semcnt  bien  naturel  ; 
d'autre  part,  la  mauvaise  volonté  du  sultan 
d  iii<  I  application  des  réformes  en  Crète  ne 
pouvait  <|u'irriler  les  Grecs  :  toutefois,  ils 
eussent  pu,  en  bilsont  appel  &  l'Europe  & 
la(|uellcdes  promesses  formelles  avaient  été 
faites  le  Ï7  août  IHDC,  éviter  la  guerre.  Le 
eamctire du  peuple  srecetlafaiblesw  de  son 


Digitized  by  GoogI 


GUERRE  GRÉCO-TURQUE 


119 


gouvernement  qol  se  crat  accoté  k  1»  Révo- 
luUon  ou  &  In  guerre  provoqaèronl  coup 
sur  coup  tics  incitlenL?  de  Frontière  cl  «1c« 

încursioiiâ accompa^'iccs de  (loalrui  lioiis  sur 
le  lerritoiro  de  la  Turquie  :  celle-ci.  après 
avoir  bit  preuve  do  patience  et  de  mo- 
dération, prit  les  armpR  tout  en  afnrmant 
qu'elle  ne  iioiirrissail  nuiune  iili^  de  con- 
quête contre  la  (ïnVo.Nous  laissions  tic  eoli- 
toute  considération  politique  relative  ù  lu 
sitnntion  de  la  Grtee  vi»^  vis  de  la  Tiir- 
r|ulc  et  tic  rFiimite.  aux  projets  panhellé- 
niqiie*,  eufiii  ù  la  <iuestinri  delà  Cn'te.  Con- 
t«-iili)iis  nous  (le  reconnaili»'  que  ^i  Ir  urin- 
ciiie  des  iiatioualitcs,  iuapi»lirul)lc  à  la  Ma- 
cédoine et  à  l'Epire,  peut  être  invoqué  pour 
la  Crôlo  et  que  si  la  Grèce  a  le  droit  d'en 
réclamer  l'annexion,  «on  intervention  ar- 
ii»-c  dans  celte  ile,  II'  K>  ft'\ ricr  IHOT,  riait 
absolument  en  opposition  avec  les  n'aies 
dn  dfoit  international  pul>llc. 

Força  en  prê*enee.  —  11  serait  vraiment 
oiseux,  ici  dn  moins,  d'établir  un  panllèle 
entra  Parmée  grecqne  et  l'ormëè  turque 
en  1897. 

Le  rùlo  des  deux  floltesnyantéténuliiour 
la  Hotte  ottomane  ce  qui  était  à  prévoir,  et, 
contre  l'attente  géoénde.  intigniliant  ponr 
In  floltc  grecque,  il  est  inutile  de  coropnior 

le;-  deux  marines. 

Sous  tuus  les  rapports, l'armée  tarqne.qni 
disposait  de  700.000  hommes  instruits,  était 
sopérienre  à  Tarméo  grecque  atteignant  h 
firnnd'peine  lo  rliiffii'  île  1(10. (fOO  iKunirv  s 
La  |»rciui<-re  est  conniianilL'e  par  un  lioniiiie 
e\i»i'nnienté  cl  bien  secondé;  la  seconde  n'a 
à  sa  téle  qu'un  jeune  prince  sans  expérience, 
incapable  de  mettre  un  terne  anx  rivalités 
entre  -ie-i  fK'in'rituv  :  le  innn'elial  Kilhetn- 
i'aeiia  en  Tlie^isalie  avait  U  avance  \aiuLii 
le  Kronprinz  Constantin. 

Coup  d'œii  eTenuml/UsurUtopérationM. 
—  La  guerre  a  en  lieu  mr  doux  tMklres 
(liff>  n  nts.  en  Tlicssolieoft  se  décida  laques- 
lion  et  en  Kpirc. 

Le  bassin  de  Thcssalic  comprend  troi.4 
bassins  secondaires  :  celui  d'Èlassona  en 
Turquie,  oenx  de  Larissa  et  de  Trlliicala- 
Dlioiiiotos  en  finVe. 

Jhesialie  \fi'i.  IKl.  —  Le  quadrilatère 
Thessalonlen  est  limité  :  nu  .Nord,  iwir  le 
nassif  de  l'OlympOi  les  monta  Amarliès  ou 
C!iiaibaDtmu,et  la  bout  plateau  de  Khassia  ; 


i\  l'Ouest,  par  la  ehaine  dn  Pinde;  au  Sud, 
par  In  citaiue  des  monU  Ollirys  ;  à  l'Est,  par 
les  ma'.iif»  de  rO<tiîn  el  du  IV-lion  dont  est 

\<ii.-iiie  \  \  l'iilr  lie  1,1  nier  V'^i-w 

Le  liussin  intermédiaire  de  Laris-^a  au 
centre  duquel  se  trouve  Lurissu,  point  slra- 
té^que  important  et  objectif  naturel  d'un 
assaillant  venu  dn  Nord,  est  limité  au  Nord 
par  les  conlrefoi t>  <Iii  plateau  de  KliOSSia,  an 
Sud  par  la  cliaiiie  dn  Knra  Da^li. 

Les  communications  de  ce  lui.ssin  avec  la 
n'i^ion  inontuense  duXord  lEIassonal  et  la 
région  du  Sud  (Trikkali»-Dliomol<(>si  houI  as- 
sez nrlti  ineut  niiirqut'es  sur  le  eroipiis  ]H)ur 
qn  ii  inutile  <l'eulr<<r  dans  le  déUùl.  Il 
suffira  d'indiquer  l  imporlanec  au  point  de 
vue  du  r:i\iiaillement  des  deux  ports  de 
Saloni(in>'  iiiiiir  les  Turcs  et  de  Volo  pour 
les  Greci*.  de  Volii  surlonl  imiul  lei  Miiiiii<  de 
la  voie  ferrée  qui,  pnrlie  de  KidaliaUku,  des- 
sert les  villes  de Trikiiala,  Klianiitsa  ét  dO 

Pliarcalc  ou  passe  non  loin  d'elles. 

La  campagne  de  TbeBBBUeacoiii|iriadeDX 
P>  tioili-.  naturelles  itmllaireset  à  peu  près 

de  même  durée  : 

lin  1.^  au  2S  avril,  les  Turcs  débouchent 
dans  le  him\n  do  Larissa  [18  au  23  avrilj, 
puis  roieujient  24  an  Î8  avril!; 

l>u  i'J  avili  au  10  niai,  ils  délionclient 
dan>leba»sindc'rril»Uala-Uliomokos  i7avril 
nu  (i  mai  ,  puis  [6  au  lil  mai]  l'occupent. 

Le  19  mai,  un  armistice  signé  à  la  suite 
de  llntervenMnn  diplomatique  des  pnissan- 
ci'-;  eino|ii'ciine~  nul  fin  à  la  guerre  ;  li  !i n- 
tlemain,  une  eonvenlion délcnnine  unezono 
neutre  entre  les  deux  années  :  le  diltérend 
a  été  vidé  en  an  mois. 

Autant  lu  mobilisation  des  cinq  divisions 
tnrqiie=;  roni]  n<!aul,  sous  ler.inniinniienipnt 
d'iiilliein-l'atha,  1  airoéc  do  Tlics^ilie  forte 
de  81). 1)00  liomii.es,  LtiOOcavaliets environ 
et  30  batteries,  s'est  opéréo  avec  ordre,  an  - 
Innt  celle  des  80.0GO  Grecs,  dont  8.000  vo* 
loiitaire':.  ayritil  l\  s.<.  télo  loKrouprinx  Cons- 
tantin, a  éli'  luonvenienléo. 

Uu  l.S  au  2..\  avril,  des  eouiKats  de  mOQ- 
(ogue  sont  engagés  le  long  de  la  Irontièro 
par  les  Grecs  contre  les  Ture*  qui,  ayant 
entamé  leur  marelte  offendTe,  ont  pour  ob- 
jeelifs  : 

i\  leur  Liuulie,  le  eol  de  Xezeros  ; 
à  leur  droite,  les  déitlés  de  Beydermen, 
RavenleiBuebost: 
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à  leur  centra,  la  passe  de  Mclouna,  pni^ 
les  Imiitrnrs qno  longe,  tle la  (rontièro à Tyr- 
iiavui,  lu  roule  «le  Me'Diiiiu. 

Le  2;i  avril  eri(  livr.-i»  lu  Imlaillf  ilc  Mali 
caractérisée  par  an  lou\i  ^^^^  il'urliUerie  ;  il 
■n'fit  poor  (Mtenaloer  la  ntnite  aar  Tynta- 


Deux  bataillea  ont  niarr|n('-  In  dnixième 
l>crkide  da  la  campagae  :  la  Lutaillo  do  Fhar- 
8ulc  le  5  mat,  celle  de  Dliomokm  livrée, 

le  I'  mai,  sur  l.i  i  tiiiîiic  île*  monts  Ollirys. 
J,C8  Turi-8  avaieiil  occui»-,  le  («  mai,  Veles- 
Unoa  et,  le  8,  le  port  de  Volo. 


me*  ^  —  tUdtn  de  la  gnorre  en  Rpin. 


Yo»  il  iii:  liii  l'pDiivnnSalilc  (lé$orilre.  des 
(îreisi|iii  ei'peiMhiiil  ni'  sont  |ins  |»Otirjt)!vîii. 

1,1'  2Vi  a\  r.l.  l.aris^,  dont  les  liavaux 'It'i 
feusib  ue  lurent  pas  utilisés  par  les  Grecs 
qa«  la  paniqua  avait  désor^niaés,  était  oc- 
cupée par  les  Tnrcs  ;  deux  jonra  plos  tard» 
ils  étateut  maîtres  de  lout  le  basain. 


Le  18,  mit  lieu  un  engngcineiit  nu  col  do 
Furka  (iccupé  par  fjnclques  détachcnienls 
«reci.  I.o  Iciiili-iimiii,  iino  ili-ainc  de  balail- 
lûui  et  À  buUories  déployés  vers  Tai-atsa,  sur 
les  dernières  |  entes  méridionales  de  l'Othrys 
combattaient  pour  couvrir  In  ri>lraitean-dol& 
deLamtasar  Alaoutua  d'une  armée  réduite, 
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ptir  la  «li'niHiali^i iliiiii,  une  impiiN'anre 
conipli'le  ;  ruriuUlice  signé  lu  veille  (ut  aa- 
aoncé  jaxln  &  lempt  pour  sauver  cette  or- 

rirro-jinnlo       rtait  ('i)ii|>lm\ 

Epirc  \iuj.  20;.  il  i(->nllo  (1<^  l'i'liiilii 
gi'o;^r;ipliif|iic  4li^  co  lliiVtlie  si'coïKlaite  i;ue, 
cunlrairauicut  &  ce  qui  cuiicerac  la  Tbcs- 
salie,  l'Epire  se  prèle  &  roNeneive  pour  les 
Grofs,  h  la  (Ii'foiisixo  jiour  lo*  Tiirc>. 

Eii  ciin-t''Hii'nrc.  uiio  premir-re  fuis  les 
Grecs,  (li^i  I  r,!  I  ■  l().()()<»lioiiimos  enviro  n 
cuiiln;  2«.IKK)  Turcs,  cssayèrenU'oKcusivo  : 
entre  le  18  et  le     avril,  ils  projçi'effîèrcnt 

)u»|U'atl  iléfilt*  do  IViitrpi^'haiîia,  par  Stii- 
vcnactPhili[>piutlu,  jtuis  \U  furoiil,  ù  lu  »uiU^ 
de  lieux  jootnics  da  ooinbai,  rejetas  sur 
ArU. 

ITdedeoxième  tentative,  ftlaquélle  mit  heu- 

rciisctncnt  fin  rannitilico,  «irinnionrn  lo  1 1 
iiKii  :  niarqm'e  par  les  ithiiImIs  iji's  M.  li. 
iij  mai  aux  iiHiiil-,  Ht  l.murl  i  ( ■|ii'[iii'uil/a, 
elle  âu  tcniiiuu  tic  uuuveuu  [mr  la  retraite 
de*  Grecs  snr  Aria. 

CtmsiUérntloiiN  inillInIroM 

PUina  tTùp'' rations.  —  Di^s  J^SG,  à  la 
Teille  «1  mil'  f^iinrrofjuo  Iri  volunlc do  rEtiro|io 
fil  avorter  entre  la  (iri"ce  et  la  Tiitquic,  les 
Tiirrs  avaient  projeté  île  demeurer  ilir  la 
détensivc  en  Kpire  et  de  ninrelu-r  roni  enlr  i- 
qnement  sur  Larissa  ;  ils  se  i)roposaierit 
d'enveli'jijici-  l  ariK.'c  ln-!lt!irK|iic,  et  ilo  la 
couper  de  l'intérieur  du  i>ajs,  puis  de  la  re- 
jeter sur  les  massils  de  l'Ossa. 

En  1807,  les  TurcK  restèrent  siirla  di-fen- 
Sive  en  i:|iire;  sur  le  lliéalre  de  ;;nerre  de 
The>s«lie,iN  K'-nlureiit ,  m  l'ioves  ili's  Alle- 
mands, d'aborder  le  tcrrit»»ire  hellénique  [lor 
rOuest,  c'est-à-dire  par  Tyranos,  de  façon  h 
meOBCcr  les  lignes  «le  retraite  de  l'ennemi  : 
c'était  ccifendant  renoncer  ;i  renvelii|.|te- 
ni«iL 

Au  di'but,  rarniéo  grecque  est  é{;aleincnt 
part4i^iH;  entra  Larissa  et  Trikkola,  I  division 
d'un  cùté,  1  de  l'autre. 

L'arm6e  tnrqne  est  partie  iles  ]>nints  de 
Karya  [I  dis i-ii>n_',  de  Skuni|ia  et  Uunienik 
[  \  divisions:,  de  l)i.skata[t  divisiouj. 

Tach.jiic  lunjiie.  —  Dans  les  trois  ba- 
tailles livrées  i  Mali,  h  Pliarsnle  et  h  Dlio- 
mokoe.  les  Turcs  ont  remporté  la  vit  tuirc 
eo  ayant  raconn  an  même  procédé  :  attaque 


de  front  et  menace  d'envidoppemenl  diri_«<'>c 
snr  une  des  ailes  grecques  ;  c'est  l'envelop- 
pement tactique  succédant  k  ïœvdopgo- 
ment  straté;,'iqne  de  lo  position  par  les  deus 

ailes  du  dispositif. 

C\-sl  ainsi  que  la  position  tr58  forte  mais 
assez  étendue  (40  kilomètfea  environ]  de 
Pharsale-Vdestinos  dut  être  évacafe  par 

le-i  (îrecs  lorsipie  la  division  turque  passi'* 
par  le  col  Zarkos  |  situé  ù  iiO  kiluniotreâ  en- 
viron au  \ord-OuestdelMiar«xle|,TrikknlB, 
Kharditan,  Sopbadès  et  Uazaraki  menaça 
leur  litni«  de  retraite  «ur  Dbomokos.  Déjft 
ci'llo  rctrailo  avait  en  un  c<nniii(iicoiiici)t 
d'c\éculiun  apros  (jue  la  droite  grecque  du 
groupe  de  l'Iiarole  H't'lait  trouvée  SOUS  la 
coup  d'un  enveloppement  tactique. 

A  Dhomokos,  c'est  le  mouvement  de  la 
sani'lie  turi]ne  parSelerli,  Kolaeli,  Knrat=,ili 
et  (lerakli  ipii  th'cida  la  retraite  des  (îre  * 
ii|M  rée  p«>ndant  la  nuit. 

UiiBot  à  la  il^routc  lamentable  qui  suivit 
la  bafaille  deMati  et  pendant  laquelle  l'aiw 
nii'c  grecque  se  massacra  elle  même  i  '); 
elle  «rossira  la  liste  Uéj  i  si  lonfiiic  des  pa- 
niques. 

Cwiclmion»  mllilairu  «t  politiques.  — 
Ediiem-Pacha  a  mérité  la  vietoire  en  exécu- 
tant rijioureuseinenl  et  iin'lhodiquemcnt, 
eonime  le  dit  von  ilcr  (iull/,  malgré  les  con- 
trariétés qui  lui  vinrent,  («raît-il,  de  t^ons- 
tuulinuple,  une  idée  logique  ;  ses  comLiiiai- 
siins  strat^iqnes  et  tactiques,  noianment 
en  ce  qui  eomerne  roffensive  et  l'emiilol 
des  reserves,  ont  éli;  judicieuses  :  une  fois 
de  phi>,  les  .MIeniands  instructeurs  tie  l'ar- 
mée oltouiaiic  depuis  18HU,  ont  triomphé 
avee  loi.  Quelle  différenea  al  l'on  se  reporte 
à  1>*T7-I878! 

«jii.int  au  Kronprinz  Constantin  I  En  réa- 
lité, c'est  le  ijénéi.il  .Mukris  i|ui,  du  IS  au  22 
avril,  a  été  le  vérilahie  .i^cnéral  en  chel; 
puis  c'est  le  gi'nénil  Mauroméclialis  :enliai  h 
partir  da  l'aruilstice,  l'armée  lut  coiiunan- 
d>  e  par  Sniotcnsfci. 

Quelque  sytn|i;itliic  qu'inspire  la  riivcc, 
l'inqiarlialité  uc  saurait  conduire  ù  d'autres 
conduirions  militaires  : 

L'enthousiasme  qui  repose  currorgneilet 
les  tUnsions  qu'il  en;;endre  est  une  pré* 
panition  inefficace  h  !a  victoire. 

{U  l'n  t<noin  da  la  nlmlU»  évalue  &  ôOO  ou  âOO 
le  nombre  des  morls  pravaunt  de  ecUe  «mm. 
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Kn  r«qni  concornc  la  politiiiuc,  los  rvi^no- 
incnls  clo  18!)'  considérés  ou  point  do  vue 
iBlemaliODal  ont,  atosi  qno  l'écrirait,  eu 
1897,  le  lientNiaiit  Becker  : 

«  continni  ralliancc  franco  russe  ni  coiironm" 
de  •ucote  son  csavra  diplonuilique  ;  il  ont  été 
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nn  prh«w  pour  l'AnfjK'Icrro  voil  se  prin-iser 
fl>:raiulirlcsiiii-finncc's<li.>  l'Hiiropc  n  wm  l'-giinl  ; 
cufiii,  il»  oui  aâ!>tiroù  rAUoiuogne  une  !>iluulioii 
pr^traddiMite  h  GonslaaUaopla  {*)^  » 

(')  La  guerre  eonUH^orûliu  éeimUe  Mkmna., 
p.  173. 


G  l  ERRE  niSPAXO-AMÉRICAINE 


S'il  est  une  guerre  dont  le»  conséquences  ont  (H«'\cn  mains  ilo  quatre  mcis,  (l.sn-irini8c« 
et  irrém#f«nWt«<,  c'est,  fc  coup  sûr,  la  gun-re  imposée  par  les  Elat«-rnls  à  l'EspoKiic  : 
cellcii  cil  (  [rit,  i  r\v  briilaleincnt  frappi-c  de  décLéance  maritime  et  toli<nialc.Cci>endanl, 
plus  luàrilime  que  lerrcslie,  celte  puorre  ue  soumît  nous  arrôtcr  longtem|is  ;  liornons-nona 
doue  à  tadlowsr  «0»  grande*  li^ix  s  .  l  à  la  .  Ut-r  wwuu^  un  oxt'iniil.-  Proliant,  ajouté  à  tant 
irantrca.  de  CO  quo  peut  coûter  le  inunqueUc  prci>uruUou  et  uussi,  sans  insister,  de  l'ini- 
quité humaine. 

SOMMAIltB  : 

r  ,       1^1      s,;,7'i  ««r«iMcttt«,  124.  -  Grandes  pkates  de  ta  guerre,  m. — 


Causes  de  la  guerre  (')  Les  inasquos  di- 
plooiaUqnes  une  foisjetd»  à  bas,  on  dcueure 
en  face  d'un  fait  aussi  simple  que  brutal  : 
désireux  de  s'approprier  les  colonie»  Wpo- 
gnolM  voisines  du  (  onlinml  ain.'neain.  le 
ganrentement  des  Elals-Uni*  sautorisc  tle 
rinnirreotton  cuteine      pour  prétendro 

(1)  iM  bil.lloRrnpMe  pi-iil  ^Ire  nclurll.-iupnt  H- 
mil.-c  il  tin  seul  o.ivri.po  ron^ririicieux  cl  rompl.a 
„,nU  volo.il«ir.>.u.  nt  .1.  .u,.-  .lo  Iniit  ro.nmcnlalrr  : 
Tm  „»"'■'■  //>>i'"--  -iH'^ViVdiHe  de  tS9s,  i«ir  le 

U  première Rrnn.leiMOrr«ltoaWllM»»*«« 

do  im  h  ir.^.  i:n       tt  y  sut  an  «'«J?»"'* 

veinent,  mais  il  f"t  do  COnHo  dttféo.  En  lWo,«ne 
nmivHlc  ri-volnlion  éclala  rtfWdaB*  lo  IMpiiWl- 

que  ;  la  conslilulion  libérale  ««tl»y<«P«''7r^''"' 
■iie.winoviml.re  18OT,  kttM  eolooics  d«s  AnUUes, 
irriv»  trop  tard  pou»  MlisMlfe  k  JnnU  lasome- 
Usnnslle  cabalm. 


$p(!-(  leuscinc'nt  que  les  affaires  de  Gain  sont 

iiiiK-iirnines  autant  inrr-^iia-rioles  et  otfre, 
tout  prêt  à  les  imposer  eu  cas  de  refus,  ses 
•  bons  et  lu>au«  olfleea  »  qn'il  déelare  èti« 
dcvenns  nécessairos. 

Forte  de  son  droit  de  premier  ooonpont, 
cl  (ilu'i-;^ant  ;i  un  <  l.'ijitiino  sonlinient  de 
li;ilri<  ti~mc  et  «l'.tjgueil  national,  TEspagnc 
rriionsse.  par  la  liouelie  do  ("aiiovas  pii-si- 
dent  du  conseil,  ces  invitations,  tout  en  re- 
e^nnalssant  que  IcsinldrMsamMcalnscoin- 

i,i.Mvi;ui-.  i  l  furici-rr^  =nnt  Irsi's. 

IVii  à  peu  la  situalioii  s'envenime  lorsque 
survient,  le  16  février  180S.  une  catastroplie 
mystérieuse  produite  par  le  busard  ou  luir  un 
calcul  criminel,  sut  la  cause  vrai*  do  laquelle 
r.iliscuriti'  pvse  encore  :  un  navire  de  î^ierre 
américain,  le  Maine  touclic  une  miue  sous- 
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marine  et  fait  exploaieo  dons  le  port  de  la 
Havane  ('). 
L'Mcaaion  ^tait  trop  belle  de  bnuqaer  la 

sulution  (lésin'r  [lOur  ijtio  le  ]>lusfortlalaÎ8BAt 
écliapi>cr;  il  s'en  gnrda  bien. 

La  12  SLvnl  1898,  le  Con^rf-^  d.-  Washing- 
ton reçoit  du  président  Mac  Kioley  un  mes- 
sage dont  la  donblo  conclusion  est  qne  «  Ta 
guerre  à  Ciihii  iloil  tc-^-cr  »  et  que,  s'il  ■  -t 
mk-essuire,  pour  y  arriver  et  donner  l'i  l  i  i' 
un  gouvernement  stable  et  |)uis^anl,  Iv» 
fones  militaires  et  navales  des  Etats-Unis 
seront  cmploy<^. 

Dis  lorsia  vobiiit"' lie  IT-[i;it;m'  l'iaiil  ncl- 
teiDfiil  connue,  la  fïiierre  ili'\enait  i^ll'^ila- 
blc.  Le  il  avril  18'J8.  en  effet,  le  Confirès 
américain  volait,  à  43  voii  contre  35  au  Sé- 
nat et  &  310  voîx  contre  A  à  In  Chambre. 

une  r'-fo/iiHon  iiih'   i'i  i I  iiili>  ili'rlii- 

ralion  île  guerre.  L  Espa^^iie  roiujiit  toute 
relation  JiplonulUqiie. 

Siliiationt  rttpectiref.  ■  Le<  Ktuls-l"nis 
n'ont  pas  h  sonperîi  nila.|ner  l'K.siJagnc daus 
sa  iMMiiiisulc  ;  li  uv  a  iImu  natufèllo  va s'é- 
leudre  contre  si's  ci. ii. nies. 

\ji  qne.'ition  doit  se  réfj;ler  dans  la  nierdef 
Antilles,  àCubaetàPorto-IUcoidan-:  l'Oi  an 
Pa^-ilique,  l'archipel  Philippin,  —  plus  jNir- 
ticulièreinent  Manille  rliin^i  l'ili'  I.uzon  ou 
1-nçon. — offre  un  autre  dbji  <  (if  mais  se- 
condaire. 

Ka  avril  lt^98,  Cuba  est  révolté  ;  l'ordre 
règne  aux  Philippines  oA  nne  récente  eau- 
pagne  n  niiiii''  Ip-<  espiTiincfs  des  cbch  In- 
diens, IIIUI-*  il  sera  facile  aux  Auiéricnlnsd'y 
réveiller  l'insurrection. 

La  Ilolto  auiértcaine  et  la  IloUe  espagnole 
sont,  malgré  les  appnreness.  d*lm|mrtanee 
inégale.  Fn  réalilé,  tout  bien  coii'siiirri',  la 
(ireuiiiTe  remporte  sur  la  sed.ihlc  comiia' 
îonnafîe  et  .surtout  cumme  armement  (')■, 
pour  des  raisons  diverses,  lu  Oolte  es[MigDoIe 
est  négligée  depaîs  plusieurs  années. 

Par  contre,  une  inf<,':dit»5  eon-^idérable  rpie 
vont  atténuer  ronsidiTablemeut  de»  exigen- 
ces [lat  tictilières  existe  entre  les  (oroesmili- 
taireu  terre^ilres  des  deux  (loya. 

L'Espagne  possède,  en  ellet,  une  année 

(<)  Lo  nonibn  4m  vleUmet  de  l'esiilMkm  fol 

de  itStt  lii<îs  (111  nDyi^",  celui  <!rii  hlr««os  (Je  115. 

(*)  I.'cUiiliî  iliU.iill<^(?  lie  c^^!ll•  qiie.^lioii,  ijui  ui> 
MnnU  ligarer  id  a  été  (aila  |wr  la  capilAine 
Cl  Bmm  :  IM.  tit,,  p.p.  1»  a  Ils. 


instruite,  solide,  justement  réputée,  forte 
d'environ  34U.000  hommes  répartis  en  8 
corps  d'armée  et  disposont  de  pr^  d'un  mil- 
lier de  pièces  <lc  eainimgne.  Elle  compte  a 
(luba  l.'lij.OOO  lionunes  consacrés  à  la  répres- 
sion de  l'insurreetion  et  $UX  PbOip^neS 

23.000  bommes  environ.  ^ 
L'omit  fédérale  régulière  n'est,  en  temps 

1  ]  ;i  ,  iiie  de  25.0flO  à  30.(KK)  hommes; 
si/ii  n  iifon  einent  en  casde>?uerrecomi)orto 
nuturcllcnieut  les  retards  et  les  surprises  que 
l'on  sait,  mais  peuts'cUectner  largement.  Le 
21  avril.  100.000  mllMenssont  appelés  sons 
Irs  dmpeaux  i  '). 

Si  le  plan  des  Ktul-l'nis  est  net,  précis,  il 
n'en  est  pas  de  mémo  de  celui  de  rE8[»agae. 
Abandonnant  momentanément  la  défense 
des  Philippines,  décision  qui  im|>usatt  le 
ra[ipc!  iminril  if  i!r  l'escadre  d'.\sie,  et  lais- 
sant uu  murt'cluil  Ulanco,  après  lui  avoir 
prescrit  la  concentration  des  forces  dont  11 
d  isposait,  le  soin  do  délondre  Cuba,  rEspagna 
aurait  dû  tenter  nne  action  de  viguenr  avec 
sa  floltf»  de  guerre  sur  tel  point  de  la  odte 
auiériciiiic  :  cllucrit  pu  aussi,  au  lieud'adhé- 
rer  à  l.i  (U  '  laratiou  du  itl  avril  18JiC  du 
Congrès  de  Paris,  armer  des  corsaires  et 
faire  la  guerre  de  ooune,  qui  eût  eanaé  de 
sérieu.x  dommages  SU  commene  des  Etals- 
Unis  («). 

La  conduite  de  l'Espagne  fut.  nu  contraire, 
passive,  ceqni,  vraisemblablement,  pents'ex- 
pliqner  par  la  constatatimi  tslte  an  denier 
moment  qu'elle  n'êlidt  pns  prête  pour  In  lutte 

maritime. 

dmndt'îi  phnsfn  df  la  f/iierrê,  Cette 

guerre  a  présenté  trois  périodes. 
Ijà  première,  dont  les  débats  furent  si  dé- 

cnii.:iis  en  certains  points,  prend  fin  le  10  mai 
lorstjue  la  flotte  de  Ccrvern  s'est  trouvée  î» 
l'abri  dans  la  souricière  constituée  par  la 
baie  de  Santiago  :  cette  pliaso  n  été  surtoot 
marquée  dans  le  PacBIque  par  la  destrncMnn 
!  à  Cavité,  le  l*'  mal,  de  la  première  escadre 
espagnole,  celle  des  Philippines. 

La  seconde  s'est  dérouli'c  entre  le  19  wtà 
et  le  17  juillet  jour  marqué  par  la  rcd«litioo 

(')  Les  enassumals  vokmlalres  dans  toos  las 
«taie  de  ranioa  otMaaifenl  te  ebillM  de  'MW.OW 
dont  laO.eOO  poarXeW'Vorit  tenle. 

t*)  Ce  commcrcecompic 4.000  luiliDiMiitJauBeaBt 
i  liOO.OOO  lia  (onnca.  tandis  que  te  comnmeeet|pa- 
(noi  n'en  oomple  «ae  i.3U0  eaxqneis  eenwfea- 
deal  000.000  U»am. 
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(lo  Santiago  (|u'ii  |)rocé<lL'e  de  qiiolr|UC8  jours 
la  (le.-^truclion  el[i;i'lu«''e  le  de  lu  sitoikIc 
encadre  caixkguolo.  celle  Uo  Ccrvcta. 

La  trohMiae.coinprmMnt  Texitédiliuii  do 
Porto- Rico  cl  la  cliutc  de  Manille,  a  duré 
jusi|u'au  12aoùl,  c  esl  ù-dire  jusiiu'à  ce  que. 
coufuriin  riii-iit  à  lii  vulontr^  du  Koiivi'rnoiiiéut 
des  Etats-l'nis,  loii  condiUons  draooDiconc8 
iiii|io84?«s  par  le  vainqawr  an  vaincu  fanent 
acceptées  do  ce  dernier. 

Opérations  maritimes.  —  Bien  que  les 
upénilions  inariliriu-s  l'I  li  s  ii|i('T.itions  h  i  - 
restros  aient  été  le  plus  sou  veut  élroilcuicnl 
combinées  entre  elles,  il  est  oéeeuain;  de  les 
séparer  momenlunénicnt  |>our  rendre  phi:( 
claire  leur  étodo  m^mc  succincte. 

Dès  le  début,  en  réalité,  après  de  légiliines 
iiir|uiéludos,  la  flotte  américaine  a  <l<:u)iiié 
>ur  mer,  eondition  indispensable  pour  la 
rialiMtion  du  double  but  poursuivi  :  blotjucr 
les  cAtcs  des  lies  convoitées;  y  Jeter  îles 
trou|>i's  ilr  (U'IjariiucMii'iit  pour  s'en  eniparer. 

L'encadre  du  .Nurd-AUanlique,  comiaun- 
déc  par  le  contre-aininil  Snnison,  so  dirige 
vara  Cuba  et,  procédant  à  son  blocna*  anp- 
prlne  tonte  eommnnieatîon  entre  In  Havane 
et  l'E-iiia-iii' 

Le  ruiniiiriiloie  Dewey  est  cliarfjé  d'atla- 
qner  avec  G  puissants  navires  l'eM-adre  e.s- 
pagnole  des  Pliilip^nes  ou  d'Asie  :  or,  bien 
qnoedle-cloommnndjeparle  rontrc-amiral 

Montajo  OOmptenne  i:;  1<  iCnn  iUs,  3  d'entre 
cnx  scnlcmcnt  peuvent  (oniptcr,  les  autres 
t'Iaiil  «Ml  de8  non-vuleuri<uude!<  impuissant!!. 

1.6 1"  mai.  en  aneliaureetdcinia,  Dewey 
a  raison  k  CaTits,  dans  h  bnic  de  Manille, 
(le  l'cseailre  espagnole  dont  les  é  |  .iipa;ies  ne 
purent,  malgré  de  valeureux  elforls,  compen- 
ser leur  infi'riorilé  :  le  eommaudanl  Cadar- 
so  et  400  maielota  ou  oUiciers  trouvèrent  la 
mort  dans  cette  Inlte  in^le. 

Dewey  in  iit. ut  i  ensuite  de  l)l0'|uer  la 
ville  dont  la  .u'aniismi  n'était  i>a«  inférieure  ù 
23.000  hommes  mais  dont  la  défense cùtière 
avaitété  bien  uial  préparée;  il  comptait  sur 
le  eondonrs  que  lui  prêta  peu  après  le  clief 
relwlle  Aguinnldo. 

Laissant  de  ci'dé  des  en^jageuieids  mariti- 
mes honorables  mais  de  minime  importance, 
retraçons  rapidement  l'iiistoire  de  l'escadre 
do  Gervera.  de  ceiie  que  l'on  a  dénommée 
jusliiw'iit  ''i  fcadre  /nnii'Ditf,  ilesllnéo  à  Opé- 
rer dans  Ica  eaux  des  Antilles. 


Tout  d'abord,  signalons  deux  points  snr 
lesquels  la  lumière  est  (uile  aujourd'hui. 

A  vaut  méuie  do  qujUcr  l'Eapagne,  le  mal- 
heureux amiral  Gervera  ne  se  faisait  ancnne 

illusion  sur  la  valcnr  de  l'inslrument  avec 
Ictpicl  on  lui  ordonnait  de  vaincre.  I.es  char- 
ges, les  vivres  ijonl  en  ipianlilé  itisuflisante  ; 
tel  bateau  ne  possède  pas  de  gros  canons  ; 
d'une  façon  générai»,  les  culasses  sont  dé> 
fectnenses,  etc. 

I'  Quel  que  soit  le  détail  dont  il  s'ojdsse, 
éirit  ('crvera  ,'i  iiiiuislii',  le  'pii  saule 
imiuédialcmenl  aux  yeux,  c'est  notre  mitn- 
qued*argent,  notre  manque  il  organisation. 
noire  manque  de  pn'iiaration  en  tout.  »  (■) 

En  second  lien,  riiuportance  de  l'antono- 
mic  du  r  t;uHi'indeinent  a  été  une  fois  de 
plus  démontrée  dans  la  guerre  liispano  amé- 
ricaine. Il  faut  à  toute  force  qu'un  amiral 
obtienne  dn  gouvernement  qui  l'a  Investi  de 
sn  confiance  l'autorisation  <•  de  donner  &  la 
guerre  li'  cours  tr.ué  par  les  condiliiiii< 
niques  et  struléjjiqucs  propres  ù  lu  mari- 
ne •  {'). 

•  -.  Pour  Ccrvi'i';!.  luiii-  l  i  iilriiiliin~  ri'i  l.iini>r 
en  vnin  de  l.a'>  l'.ibunH  un  plan  île  rniiipagnu 
qu'on  lui  refuse,  l'ns  même  un  accord  de  VUeS 
dans  lequel  il  puiiise  faire  culcndre  les  raisons 
lechaiques.  On  le  conduit  par  la  main,  contre 
tontes  ses  protestaiioas,  h  l'opposé  de  ce  qu'il 
sait  judicieux.  Oa  l'eavoie  k  Porfo-Rloo  pour  y 
défondrw  l'Ile.  Nons  savons  quelle  chimère  c'est 
\h.  Mais  il  faut  apaiser  la  panique  dn  gouver- 
neur, li  s  i  ris  de  la  iiopuintion.  .\  Cuba,  on 
réclniue  de  même  Li  potie  at  une  jonie  qu'on 
s'anachi-...,  les  Klals  nnuTii  iiius  oMi^'oaientea 
nu>me  temps  le  comité  ilc  In  f;iirrri'  à  scinder 
l'escadre  de  1' Ulaiiliilin'.  I.c  ilraine  >'aclii  vc  îi 
Kaniingo.  où  Cervcra  tombe  sous  l'uulorilé  du 
gcDcral  Linarës.  commandant  do  la  place.  Ce- 
lai ci  le  foice  à  sortir,  bien  inutilement  et  ca- 
pitule an  manient  où  l'cxpédilion  américaine, 
dé-cooragée,  s'apprêtait  à  ballre  en  retraile...(^)w 

l,e  29  avTil.  l'esodrc  de  Gervera  appa- 
reille dn  cap  Saint-Vincent  avec  7  hfttimcnts 

et  se  dirige  vers  le  Sud.  Les  .\uiériiiiins 
apprennent  son  départ  :  mais,  pemlaut  loui;- 

(I)  Mu  Hii.  Mi.io-i  ;iiMil.  n.nnl  (le  vauwt'UU  *».  Um- 
riim  ,  —  [m  gufi  t  e  navaU  moitnt,  Ot  UêM  A 

r<iM<Ai>»()  ;  r.NHi.  [1,  Kl'.' 

I  -')  .Vlii  iiit  Mi.i.is  lii'ulininiil  <Ii'  \  tis.TiNiii  (i  Ilii.i. 
r:ui)î(  ,  —  A>i  W'- ,  rr  l'rtr" iV  luutiV' a**.  —  /A*  Lista 
rV  /"sritllAlHKI  :  11**),  p.  liiJ. 

l>)  Miciin  MtiiiB.  ->  Lac.  cit..  p.  IHl 
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temps,  bien  qu'elle  leur  ail  Mé  signalée  le  1 4 
mai,  I-  mine  ayant  <•(<■  vm.'  ii  l'ouosl  do  la 
Mai  liiiiijiiti,  ils  deincurenl  dans  i  ignurance. 
l>uti  dans  llnoerlitndo  sar  sa  deslbiiilioaro- 

Tontefofs,  cKs  le  début,  ils  envoient  à  sa 

nih  uiitiL',  a|in'>  iwoir  ussiin'  -(rirli-nicul  \c 
1))(huh  iJcviiiil  lu  Havane,  une  encadre  ren- 
foirée  sdus  le>  ordres  du  coinuiodore  Seliiov  ; 
Lia  roulo  du  port  de  Sanliago  situé  sur  le  coli- 
Bud  de  Cnba  et  i  son  exIrémittS  le  plus  ini 
]»>rlaiit  (lé|»iM  de  duriioii  dans  les  AaUUes. 
demeurait  libre  pour  Orvora. 

Le  19  mai,  on  annonce  Mffii  ii'llrincnt  que 
l'escadre  de  Gerveca  est  entrée  dans  le  port 
de  Santiago  de  Caba  dont  leelieoal  sinneax 

est  éfrriit  an  jioint  de  n'avoir  en  tri  endroit 
que  iOO  mètres  de  laruetir.  S'imnudjiliscr 
dans  larudeau  lieu  d  en  sortir  aussitôt  apn'-s 
s'itre ravitaillé  surtout  en  charbon. celait 
exposer  la  flolte  es|).'ignole  à  y  T-tre  d^rnîte 
ou  eaptiirée,  >:urt(int  si  lc<  AuH-rienins  |Kir- 
veuuieul  ix  bouclier  lo  youlot  de  la  /^ou- 
f«>7/«;  or,  bien  qu'invraisemblable,  celle  by- 
pothftse  se  rdolisa  de  point  en  point. 
'  A  qnet  mobile  a  oliôi  ramiral  Cervera,  ma- 

riri  liiave  l'I  e\|ii'rirnenté  .'  Ici,  I;i  vciix  e-.!  .lU- 
vcrle  aux  eiitijei  Lures ,  on  ne  jteut.  ju^ju  ii 
ce  qu'une  révélulioii  autorisée  nous  fixe,  <|ii( 
s'arrètei'li.  Cependant Sogosta affirma  loya- 
lement h  Madrid,  ce  qui  feit  faire  un  |ias  île 
plu*  à  la  question,  <|u  -  la  tlnlte  Cervera 
n'avait  pu  »'iuimobili.ser  à  Santiago  de  Culrii  : 
cet  ordre  no  lui  aurait  donc  pas  élé  donné. 

Déjà  les  Annéricains  avaient  acquis  la  cer- 
titude, yen  le  fin  de  mai,  que  l'oscadre  de 
Cervera  était  dans  la  baie  de  Santiago.  Ils 
agili-rent  alors  uiiedoiiMe  solution  :  ou  l'ein- 
liouteillor  en  éeliouant  des  navires  dans  lo 
clienal  ;  ou  faire  partir  de  la  Floride  un  corps 
de  débarquement.  l'établir  sur  les  hauteurs 
de  Santiago  et,  à  coups  de  canon  clinsscrdc 
leur  abri  les  li;\tiiiicnt^  es]»iigiioU  qui,  à  la 
sortie,  auraicnl  à  compter  avec  les  flottes 
combinées  de  Sampson  et  do  Scbky. 

Le 31  mai,  les  ouvrages  de  Santiago  ont  ft 
cr'snyer  pendant  2  heures  nn  premier  bom- 

Lurdeineiit. 

Le  :î  jniii.  nn  i;niii[ie  audacieux  de  7  ma- 
rins commandé  [tar  le  lieutenant  Ilobson 
parvient  ti  couler  au  mliicn  de  la  baie  nn 
vieux  bàlinienl  hor.-i  de  miv'i,'  Ic  Mo  ,.- 
mae,  que  l  on  a  cliargu  de  fenuille. 


MlUTAlRK 

Le  C  juin,  deuxième  bombardement  de 

I  .;HlO  prijcclilis  aiii|nel  r<>|>niiilent  les  iiros 
eaiKtns  de  l'escailie  avee  le^.ijuels  on  a  ii  la 
lili  les  Iwilteries  esiia{?uoles. 

Le  lii  Juin,  en  allendanl  l'arrivée  du  corps 
de  déltarquemcnl  parti  de  Key-West,  troi- 
siciiieljomltanlenjeiild'uneduréeder.lif  lires. 

Le  22  et  le  2.J  juin.  soU;-  la  pntlcetion  des 
«ro»  canons  di:  l'escadre,  s'oim'tc  le  débar- 
([Mciiienl  du  corps  du  général  Sbalter  cum- 
|iiv[uint773  oRîcicrs  et  14.SG4  hommes;  il 
entre  iiniurdialemeiit  dans  son  rôle  de  rabat- 
teur  de  façon  ù  investir  Santiago. 

Le  1"  juillel,  une  Mstion  sérieuw  est  on> 
gagée  sur  terre. 

Le  3  juillet.  Cervera,  une  fds  certain  que 
s'il  demeure  dans  le  port  il  s'expose  ou  & 
ruui'antis.*cmeiit  ou  à  robli};alion  de  se 
rendre,  a  pris  le  parti  de  tenter  une  sortie. 

II  l'culrcprend  &  U'  iU)  du  malin  et,  à  2  boures 
dn  «tAf,  Kon  reeadre  est  déttnile,  mais  Thon- 
Mcnrp-[ia?;iio!  est  sauf  ;  :<  croiseurs  cl  2  contre- 
liirpilleurs  f;iseul  ii  la  cMe  où  ils  se  sont 
éclioucH  sur  les  éeueils,  les  deux  navires  r(» 
tant»  sont  incendiés  ou  coulés  ;  aucun  {«av  il- 
Ion  n'a  été  amenA.  Cervera  lol-méwe  e«t 
prisoîininr  mais  lilessé  ;  Icj  équipages  qui  ont 
pu  KUnii»^^'  embarcations 
r-nvoyccs  i>ar  les  navires  atm-rli  ains  y  mil  élc 
recueillis  par  les  vainqueurs  dunl  la  protec- 
tion s'est  exercée  <•  contre  lesfaandescubaines 
eml)us'incp<  dan^  la  brousse,  et  prêtes  à  Umu- 
ber  sur  le-  maiins  désarmés  ("y.  •» 

Des  forces  navales  de  rKs[iaf;iio.  il  ne  reste 
plus  réellemeul  que  l'c^uidrc  dite  de  ré- 
serve dont  la  tommiion  à  Cadbc  a  été  décié' 
téc  le  't  mai  |Hir  la  rriue  r^enlc  d'Espagne  : 
cominantlée  pur  le  contre-amiral  don  Em- 
manuel de  la  Camara.  elle  coniprendra  la 
bâtiments,  14  cuiroiués,  1  croiMur-cuira^sv, 
5  ex-^ransntlnnliqués  transformés  en  eroi- 
seiirs.  3  eontrc-torpilleurs,  1  lrans|>orl,  t 
eharljouuier].  comptant  2.437  homme.»  d'é- 
quipage et  2.1 17  hommes  de  troupe. 

A  la  fin  de  juin,  elle  se  trouve  immobili 
séo  h  Poit-S«ld  ;  le  gnavoventent  égyptien 
auquel  die  n  demandé  10.C00  tonnes  do 

1,  llniiM:  IcnpU.iir.e       ;   —  ùvtrrt  BUfO»*' 

,(Hr<-<-cinil  .  .,1»    1^1  1 . 

••)  Un  111-  put,  en  cHct,  prendre  M  sérians  !■ 
proj-'i  (le  I  Oiutgno  <Ib  forn«r  ao«  qnalritmeM- 
.  iiaïc  m  ce  de  viMix  liMiBanI»  et  daa  liamatlu- 
U4|ueï  Iraasfomwt. 
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cliurlNJii  11'-  i>i'iil  hi!  uisiir  (pu-  lo  notiibro  i\c 
tonnes  nôi-ossaircs  |ioiir  roff.'igDOr  Ic  port  os- 
pognol  le  moins  citiisnécldoilauMit'oppour 
à  l'emtmrqucment  des  chanffonrs  qui  ont  iHc 
embanclii's.  A  la  nouvelle  du  ilL'?;i'~trr  ilu 
Santiago,  clic  re^'ajina  rKsi>aL;iic  l'I  l'un  u  iii- 
tonilit  pins  piirlcr  d'elle. 

Le  17  Juillet,  SaDtiago  caïutnlo. 

Le  S6  }iiillet,  la  marine  américaine 
rppri'sciitrc  par  I  cuirus^i'  v[  »  tnin-|i(M'ls 
(JélMirque  seâ  trou|ic.s  duu*  l'ile  île  l'orlo- 
Rico. 

Opérations  terrtstres.  —  Elles  ont  eu  lieu, 
dansdesconditionsnatarellemenl  ilif  Mrentcs , 

dansl'îlc  tle  Cubauvw  Satilia^'opoiti  nlij.  i  lif, 
daiH  l'iie  ilo  Liiçon  rnntrc  Muuillc  el  daitï 
l'Ile  de  Porto-Rico. 

Au  milieu  do  juin,  les  forces  espagnoles 
cliartices  direeleinent  de  la  défende  de  Snn- 

(iugo  consislaient  en  lO.'MiO  liiiinines  r.m-- 
lilimnl.  sou.-*  lis  ordres  du  g/'UiTuI  Liiiiin-!*, 
la  ganiiiion  pruproinent  dite,  8.000  lioniincs 
[général  Luque]  échelonnés  do  Gnonlaoaino 
h  Sanliago.  prêts  5  seconder  le  général  Li- 
ii;iri"'>,  et  imo  tv;pr\ f;''ni'i:ili\  ilcii!  1,»  fnire 
n'a  pas  clc  (Uiuin  e,  pui  l.-o  au  nord  oucsl  île 
la  ville  entre  Culire  el  Canlu.  en  tovl  Vroi- 
somblalilemcnl  il.Oûti  à  22.UUU  boinmes. 

Insurgés  cnboins,  an  nombre  de  R.SfK) 
environ,  ullaienl  elfi'-in  rn  -i '    i      i  ':  r  i'.n' 
Uon  du  {jéncral  aiuOricaiu  >Uall<-i  ijui  leur 
avait  accordé  des  manillons  el  dos  apimvi- 
sionnemenls. 

Les  forces  américaines,  dontrcffcctif  aélé 
donné,  compren.'iii'îd  ,"llil  nffirier^  el  10.7011 
hommes  irinfatilerii'.  lîd^li  cavaliers  ii'iu 
tH'ttilra  l.ill  iidieiers  :  ' , .  ^"'ll  ia\alier.s 

montés  doul  Û  officiers,  4  baUcricâ  légère»  el 
S  batteries  de  aîèiBe  ce  qui  donnait  479  hom- 
mes dont  IS  officiers, 2 compngnii^s  ile  frénie 
avec  '.)  officiers  el  200  hommes,  un  detuclic- 
ment  de  tâéjgnpfaisles  composé  de  2  oflkiers 
et  45  hommea* 

Les  S3  et  24  Juin,  \vn  E.«|ffl|i;nol8  se  re- 
plient devaniles  Aiin'iidr.n   -!ir  Sanlia^o. 

Le  1'' juillet,  lc:i  Ami'i  ii  aiii-i  .<(  i  ondés  i>ar 
les  cunons  de  l'escadre  livrent  un  vigoureu.x 

eombal  qui  leur  coûte  ooe  iierte  de  plus  de 
1.000  hommes,  ntaia  Us  sont  parvenus  re- 
jeter ie>  Kspaf^nols  sur  toute  bt  ligne  d'in- 

veilis«emGUl. 

(■)  Panai  eax  H^stsImI  le  Uenlesant  coImmI 
RooMvdt  en  es  aunaMil  préiiilsnt  des  Elals-l'ais. 


II  Les  [>erlr.s  eoiisidérolilr-i  ile«  Aiiiiiiiaiii* 
fiireiil  iilli  Kiili  ilil  [■■  1  .([■.l.niii'  r.rlili'.  il  l  iT- 
l'Ciir  nmiuiiM- dans  le  ile|ii<>ti'iiieiil  lU'-^  tr<iU|ii':i. 
r.u  eflet.  |ii'iiiliiiil  Imite  la  iluix'e  du  cuiubat 
irai  lillrrii'  ili'^  eijiuiiagnies  trinfiintetiu  roslè- 
reiil  111,1-- i  >  .11  arrière  des  liatlerie*  etpotiSaS 
au  feu  terrible  des  pièces  de  l'escadre  espi^ 
gnole  (•). 

On  sait  que  ee  satebi  des  Américains  dkla 

à  l'aiiiiial  r''i  v.'i.i  >a  rnniliiile  I.i' marérlial 
lil.iiii  ii,  l  iijiil.uiie  général  de  iiulia.eul  Ijenu 
!>'effi>reer  de  rassurer  à  dislance,  do  snn  pa- 
lais de  la  llavaue,  les  assit^  ;  leur  situation 
entre  deux  fenx  était  grave. 

Après  un  nrinislii  c  de  cinq  jours,  l'escadre 
nniérii'uine  evéculo,  lo  i)  juillet,  contre  San- 
tiago, un  quatrième  bondiardenicnt  (|iie  de- 
vail  suivre  une  tentative  jiour  lorccr  rcnlrce 
du  lETOUlet. 

L'arrivée  du  ^l'uéral  Mile-,  i;éiii'i alis>iine 
de  l'arnu  e.  féilérale,  el  rcnlurls  qui  (km  lè- 
renl  l'effectif  des  troupes  à  22.0(N)  jiommce 
disposant  do  do  canons  on  mortiers,  et  l'no- 
célération  du  bombardement  bnisrinèrcot  le 
dénnucmcut. 

t.e  17  juillet,  Santiago  capitule  cl,  dans 
l'après  iniJi,  22.780  lv>pa^'uols,  qui  doivent 
être  rapatriés,  remetlcnl  leurs  «nmea  de- 
vant les  troupes  américaines.  Le  même  jour, 
1.'-  i!eii\  |,i  rii.  -  iilares  voisines  de  (îuanta- 
naïuo  el  d<'  (.aiaianera  se  reudaieut  avec 
U.IHM)  hiunnies  rédiiil>  |>iir  la  fiëvTC  jaune  à 
3U0  dis^ioniLles  à  i>ciuo. 

Les  vainqueurs  ne  tardèrent  pas  &  avoir 
à  compter  as      le?  >  .les  insurgés 

cubains,  puis  ;ivec  les  (;ul>ain.s  qui,  tout  en 
remerciant  les  Américains  de  les  avoir  dé- 
livrés, réi  lamèreat  n  rétablissement  déiittilit 
d'une  répuldique  cubaine,  composée  de  Gn« 
liaiiis.  l'onfonnément  aux  r^fuUtuu  du 
(Congrès  américain. . ,  » 

Le  2"  juillet,  le  ^raivcrueiin  iit  l'^jwignol 
chercha,  par  l'cutreuiiso  de  l'ambassadeur 
de  Franco  Gambon,  &  né^lcr. 

l.'e\|h  .lilion  de  l'orlu-llii  ij  a  duré  du  îG 
juillet  uu  13uoùt,st»us  la  direction  du  géné- 
ral .Miles;  30.(n0  Américains  devùent  avoir 
facilement  raison  des  troupes  de  la  défense, 
soil  de  ID  'JOO  hommes  :  7.200  hommes  do 
trou[ies  ré'fiulièrcs  et  1 2.000  Milnntaire.s.  f.es 
oi)ératioii>,  loarquces  par  la  prise  de  l'uncc 

(<j  BaiM  [eaipiMiie  Cli.].  —  Lm:  eU.,  p  Wî. 
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le  S7  IniHet  riaient  ileno  en  bonne  vole  lors  ■ 

i\ui'.  le  tiJnni'il,  lii  f-iuiialuro  i!n  pnilocoli- 
lio*  pit-liiniimiios  do  [wiix  lus  fil  !>us|ioiiilrc. 

Un  dernier  mot  r<>laiil  j  Manille.  On  avuil 
jgulemcnt  évolué  k  UO.OUOliommcsrcflectif 
du  corps  expéilitlonnaire  destiné  à  rédniiv 
les  Philip|iiiicn  ;  il  larlil  par  (Vlidons 
Si>n-Kranci>«'ii.  ï^oii.-'  les  ordres  dit  fjoiK-rul 
Orlis,  h  |wu  tir  du  2'»  mai.  I.l-  !•  juin,  \c  ^t'iit^ral 
Augii»li,  gouverneur  des  l*ltiii|>|iiueâ,  avait 
signalé  à  Mndrtd  sa  sllnalion  comme  grovc  ; 
<|iii'l'iiios  jours  iihi-  tnrd  il  élMit  rortii'  par 
les  roltflli'.s  i>t  leur  claf  A^uitiuldo  dans  le 
vieux  Munillo. 

Le  13  juin,  il  inforuie  le  gouvernement 
qne  sa  silualion  eicl  n)«rnv(V,  «ju'il  a  plus  de 

Cc(>cnJuiit  lo>  ri  liilioiis  l'iaicul  lu  s  Icn- 
dnes  entre  los  AiiiL-riCLii:i»rlA^-iiiiialiltidoiil 
le  luniivais  vuulnir  s'aci  iisuiit  à  tciut  [iropos. 

Le  i  aoùl,  la  i)ualri('iiio  cxpédiliunnméri- 
caiiK*  ciihv  dans  la  Itaio  de  Manille. 

Le  13  août,  le  bombardement  commence 
et  anssitâl  te  dre|wnn  bbine  est  hissé  sur  la 
ville  (|ui  >e  rend  à  "i  tieures  Ju  si>ir.  F,c  len- 
detnaiii.  il  était  Imp  lard  Inrsqu'arriNa  la 
uiiuvfllc  iIl'  lu  siuiuiliirc  des  préliminaires 
do  la  paix.  Trois  jours  lurent  assignés  aux 
forées  tebdies  d'Agoliialdo  povr  m  reUrerh 

iMis  milles  de  Manille,  ro«  c«|>alii>n  ini\le 
ttvanl  éli5  ri-jetée  par  le  président  Mac-Kin 
ley. 

Les  Américains  tirent  11.000  prisonniers, 
dont  7.000  réguliers  et  eaptorèrent  S0.O0O 
fusils  Mauspr,  3.000  ReniinglOD  ct  18  ca- 
lions modcmca. 

n  ne  tardèfent  point  ù  se  trouver  en  dé- 
sMooid  anrac  1m  ùunrsè»  et  les  Espagnols. 

te  tmiti  de  Paris.  —  Lorsque,  le  12 

fiiiùl  l'^'.l'-'.  le  prulin  (de  lui!  fin  aux  Iioslililé?. 
cllcâ  duraient  «lei)uiâ  113  joursi.  Le  traité 
déOniUI  ne  lat  signé  à  Paris  que  le  12  dé- 
oembre. 

Tont  à  l'avanlogc  des  Américains,  ce  traité 

faisait  jM-rdre  définilivrmciil  ;»  l'F^paj;!!!' 
Cuba,  i'orlo-lUco,  les  l'hilippiues  ;  des  10 
ini1]ionsd'taaMtanl^(|uciepré>('nlaicntavant 
kl  guerro  ses  possesiùons  coloniales,  elle  n'en 
conservait  qne  moins  de  ÎOO.OOO. 

I.e^  Aliii'i  i<  iiilH,  ipii  (  liiffi  ni  a-^'r^  \  (>- 
luiilicTâ  tout,  uut  c'valuL'  ainsi  iju  il  huit  le 

bilan  de  la  guerre  : 


l'pi  lrf  en  argent 

>r<t  VEtpagtu  : 

Cuba   .  l..i(Kj  (HK,t.(H»ofr, 

Philippines   2.2:M).(I00  000 


l'urto-Rico . 
Dé-penses  de  la  goerre 

Prî  tes  ilii  riiiniiHTi  e  . 
Trente  navires  iwrdu* 

Total. 


700.000.000 
625.000.000 

llK).n<>(>  fKK") 

isouoo.uoo 
5.375.000.000lr. 


.  '•  s  en  ii'  ijeni 
des  ttaU-Uniê  , 


I2.li00.000(r. 

1.0(M).000.000 
104l.U0U.UO0 


Le  Main0  .... 

Dépenses  de  la  ^nierre 
Indemnité-  ù  I  K-siKigne 
Pertm  en  hommn  t 

Ile  pareils  r>'sidlals  n'auraient  élé  ache- 
tés par  les  Etats-Unis  qu'au  prix  d'une 
perte tieSSS  tués  et  1.824  blessés,  noncon- 
pris  les  iiinrls  i  2tiri)deré<|uipage  du  Maine, 

On  a  (1  irlé,  ]H)ur  i  Kspaguc,  Uei.iKJO  toés 
ei  :).(HK)  blessés,  chiffres  certainemenllfès 
au  -dessous  de  la  réalité  (■). 

Cmctmion.  —  L'exposé  précédent  permet 
iTétre  bref.  Cette  t-iierre  fournil  un  exemple 
de  plus,  a|irès  tant  d'autres  <pie  la  France  ne 
saurait  oiddier,  di-  ce  qui  arrive  quand  des 
insensés  parlent  de  désarmement  général 
on  même  partiel.  Elle  montre  œ  qoti 
peut  en  cnilter  h  un  peuple  deVendorrair 
dans  les  di-liees  de  la  paix  ou  de  n)anquer 
de  prévoyance,  dans  la  personne  de  ses 
gouvernants,  lorsqu'il  a  la  prétention  lé^- 
Ume  de  tenir  an  mng  honorable  parmi 
les  nations.  L'erreur  de  début  de  Tanov;» 
qui  erut  qne  la  fiollc  ct  l'année  cspa;.'n<ili  s 
étaient  bien  suiiérienrcs  à  la  flulle  i-l  à  Car- 
niée  yankees  était  regrettable,  mais  sasa 
excues  de  la  pari  des  ministres  de  la  ma- 
rine cl  do  la  guerre  espagnols  ;  miipeloDs* 
nous  1870  ( 

La  marine  (  •  [ ,  i^iii  le  se  trouvait  inanités- 
(cwcnl  au-dcHsous  ihi  niveau  moyen;  or, 
en  pareille  matière  surtont,  on  nlmprovisa 
pas  au  moment  du  danger. 

(•j  Pour  M  rsp|>rochar  d«  la  n-aliU,  il  ftntfntt 
tenir  compta  des  morto  de  naladie.  L'aaiMir  4e 
cel  Mivrace,  anqnel  ttoil  rtserr^e,  n  eeUtos 
ISn,  rénoUon  da  voir  an  rade  de  CaMt  Is  Gar> 
Im  K  st  le  Pehjf»,  étax  dM  ninM  nlMislHnls  ds 
la  llello  mpagnole,  m  Mandt  onUlar  Fiftsl  ds 
drlabremanl  diws  leqml  fUml  dfboniads.  son 
su  yeux,  un  imuid  aambra  de  msllMnmx  Of- 
vieox  revenant  de  Calw. 
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Quant  à  la  vakurevse  armée  espagnole, 
én«  tuérilait  d*étn  miens  employée.  On  ne 

^aurait,  en  pffrt.  oublier  que  jilns  do  lfK).0(IO 
liumuies  Àe  trouvaient  à  Cuba  ut  ijuc,  si  le 
muréclml  DIuuco  avuit  su  les  concentrer  en 
des  points  connns,  dea  troupes  pour  la  plu- 
part improvlsdet  n'anraient  pu  avoir  raison 
de  troupes  réguliJrrs  roui[iiios;i  la  fntigiic, 
instruites  ot  ne  le  drduut  cci  taiucmcnt 
en  valeur  aux  Américains. 


U  est  établi  que,  à  Madrid,  les  désastres 
pnUies  n'eurent  qu'une  HkOiIb  répeitUMlon, 
r«r  les  files  privées  m  lobirent  aucone  dt- 

miaulion. 

Lorsque  lu  miuvellc  ilf  la  iK'Iaiteile  Cuvilo 
y  parvint,  Sagasla  dut,  pour  hure  cesser  aux 
Corite  des  discussions  pénibles,  et  obtenir 
d'eux  l  ad(>ii!i<>n  do>  i  ivdits  destinés  à  cou- 
vrir les  ilépcuacb  de  la  guerre,  les  coninrer 
«  an  nom  des  soldats,  nu  nom  delà  patrie.  « 


CO.NSlDÉKATlOiNS  SIJK  LA 

GUERRE  RUSSU-JAPONAISE 

[1904.190B] 


AVANT-PROPOS 


u  Seiuità  la  fois  téiiiéi  airc  et  préniatun;  de  iin'lcndre  écrire  ucliultenient  une  liisloiro 

tériense  de  h  guerre  Russo-Japonaise  qui  vient  à  peine  de  prendre  lin.  Peu  à  peu  le  jour 
se  fera;  mais  de  longues  années  «icore  sVeoideiODt  avant  que  l'on  des  deux  putis  tout  an 
inoin^  se  d(^cide  à  livrer  les  documents  saOB  lesquels  do  nombreuses  lacunes  eiisleul  et 
trop  d'allégaliuns  seraient  hasardées. 

U  est  Impossible  cependant  qu'un  ouvrage  de  la  nature  de  odui-ci  ganlo  un  silence 
Gonipbi  nr  des  événements  mUitaiies  de  Timportanoe  de  ceux  qui  se  sont  déroulés  aux 
yeux  de  l'Enrqie  attentive  et  stupéfaite.  Saltstaction  sera  donc  donnée  &  ce  besoin,  mais  en 
s  imposant  de  justes  limites. 

Un  des  auteurs  les  plus  reconunandobles,  grâce  u  sa  connaissance  complète  de  la  langue 
rosse,  de  ta  Otmm  JlMWapone/ss  (<}  écrite  au  {oor  le  Jour  s  dit  avec  Impartialité  : 

••  Tout  ce  qui  ii  t'W'  rcril  jiis(|n  m  [  irsi-nl  sur  la  guerre  russo-jupimiiise  roiiosjiil  forcdineul  sur 
des  renseignement»  imrfoiH  crrouCs  et  hit  des  données  numériques  souvent  hypolhéliauc-i  :  c'est 
senleaMatanjounl  Iiui  que  beaucoup  de  points  de  l'épopte  d'ExIn'nie  Orient  demcnn*»  encore 
eltsenie  cemmeneent  fc  s'édaiieir.  Les  seuls  doeomenls  dont  <»  avait  jusqu'ici  disposé  pour  relater 

■i  Lo  capitaine  [aujourtl'hui  commandantl  l'iinvi!!  ilan»  In  ft^vue  du  Cercle  mt(île«rv  (auéSS  illOi. 
IW6  el  190iS]  oii  il  a  reproduit,  en  tiernier  lieu,  d'iaportanls  document»  dont  la  trodaetton  lai  «l  «m- 
pranlée  ici. 

tfHteù-e  Uiliiaiei.  Tomo  111.  —  V 


mSTOIUE  MILITAIIIH 

évi-iieiiK'iiU  mililaires  de  la  guerre  ru^^^n  japonaise  cuii^islniriit  t  u  U  li-LTiiiniiie»  oflii  irlà  et 
«  Il  ix'i  ils  I  |>iM)diqaes  éaunul  do  com'Njiunilanù  de  te  presse  ciiroiuN  iiot  muiiianl  iji  némlciueut 
bien  lu  plame  nu»  aoaveiit  mal  préiMirOs  luir  Iwn  eonmiimioes  incomplètes  des  cbosca  mili- 
teifes  h  Juger  Ica  opéntion*  sinlôgiquea  el  tecUquw  {')  » 

Grdoe  à  la  pabnealion  do  rapports  japonais  «t  rosse»,  giAec  à  des  olfieien  ayant  bit 

]<arlit-  (li  s  ini>>l(iiis  militaires  atiarli<'i's  aux  deux  \mi\9,  h  nuelqwi  correspondants  en éltf 
«le  hii-ii  iiitorpirtiT  <  p  qu'ils  voyniciit.  finicc  surtout  à  la  puljlicatioii  rtîienlcde  l'oidw 
d'mliou.  vi-riliiiilc  li-^hniu'ni  iiiiiilaii  !■  ilii  jj^  ulissiiiie  Krniip.itliiiie,  el  <le  innli Tonri  s  faîles 
à  l'Académie  tafiv  d'élut-iuajur,  un  cuuiiueiicu  à  posiiédcr,  sur  l«â  oogagctueiUs  lacltqaci, 
des  renseignements  dont  la  coneotdanceplns  ou  moins  grande  permet  de  dëjgvger  des  k(oiu 

porfois  ;i?sez  probante». 

(Il- ?iiiit  i|iiel(|ue:i  unes  cle  oes  Icfuns  que  l'on  fniuvera  v'rou|«'PS  ici,  san^  que  l'autenr 
|irt'ti'iiile  un  !-L'iil  iiis-taiil  iiu'rilf.s  m-  >uiriit  mj.  lt'  ^  i\  it  \  isii.ii  on  partie  ou  nii'-iin- 
eu  tululilc  :  elles  ne  sauraient,  eu  efict,  ulirir  le  même  dcgiu  du  pn  cibiuu  que  les  p«|$ci 
préeMentes.  mais  elles  iiermettent  d'iodhiner  les  grands  problèmes  actuellemait  à  l'êtuds 
et  lie  tirduiie,  avec  une  c.vtrôme  ri'servc,  des  solutions  certaines,  vruisen»l>lal>le8  ou  pro 
hléuiuliqucs.  La  uios^ïquc  ainsi  composée  n'a  pas  été  établie  avec  des  éléments  d'une  égale 
valeur  ;  aussi  bon  nombre  d'outre  eux  sont-ils  appelés  àdisparaltre  plus  ou  moios  prompts- 
uicnt. 

Les  divisions  adopt^ïes  dans  cette  ébauche  sont  les  suivantes  : 

Uini.ioc.ttAi'iiii.  'piiur  nn'inoirel  -). 

I.  —  liénérulilés  el  Cous.i<lérali<ttis  spi-ciales. 
11.  —  E|ih>'-niériileâ  (létuilléus  <li>  [irincipatix  évéïieinonlH  de  la  gnem  RoSSO-JaponaltS. 

III.  —  l:itudo  succiocto  de  quelques-uns  de  ces  cvcucmcnls. 

IV.  —  Leçons  diverses  se  défoiRffonl  de  In  guerre  Russo-iaponalsa. 

V.      Tniilr  de  pai.v  de  Portsiiioiilli,  le  G  scpliMiilire  l'JOS.  —  Déoiollillsatioa.  —  Ren* 

sciyiicaicuts  spéciaux.  —  Rt'llexioiiis  et  t^^uclusii.in  finale. 
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.  r'.'  ht  rpurryi'.  —  L'éluiln  inipar- 
tialu  di  s  i.'\4  nc  inents  survenus  depuis  la  lin 
de  la^^uerrc  siuu  japonaise dégOgCOCSCauscs 
dans  toute  leur  sinipUcit«i. 


Désireuse  do  posséder  en  pro[irc  la  Mand- 
cliourie,  d'ftvoir  sur  le  littoral  lîsl  ilc  r.\sie 
un  port  iMi  p.u  lio  lilire  de  glaces.  Poii-Arlluir, 
et  d'emikiclier  le  Japon  do  prendre  pied  en 


I    lO.  rue  du  Cci  lU  militai' •  :  i-M'>  •  n  niu  ro  du  l'i  mai|. 

(  -  On  lip  sjHiriiil.  cil  clfol,  )ii  cfin^uiui  r  ciiiore  truoe  fa^ou  «vrieaM,  VU  queU  pla)i&rt  dc«  ouvrages 
I  u:      jnH|u'id,  nu  (ur  et    me-mr  iic«  l'vii'tienK'nls,  soot  «ppoMs,  qMils  qns  Hills  vslmr iMls ds 

(•«•riaii;--  .1  riitro  eux,  il  ili*[iar;iilre  tùl  ciu  lard. 

On  il  5u(ri^c  donc  <\o  nirr  lit  l'mvcnoncB d«  certaines  eltatioBset  d>iontsr(iM  In  Invauz  pablMapar 
l<>  ni|.iiiiiii>;  r.iMn,     i-a|iiiniiic  ru:!K  ^uniT  «t  le  Gapluim  RiuuKtfsiia  l'ottvnse  talîtaUJfnM^N** 

•tu-uli,  taelifW:td(eoulaiit      la  ;/«•:■■>■« iHMO^r^MMite  «Bt  éM  plOS  «■  ISOins  mis  k  ptsllt  p«r  HsnlMW 

de  ces  CoHiideraiioiiM.  l.'ouvnjsa  «In  ehst  d'SMBimm  MmBS  qui  visai  de  paraîtra  sons  Is  ttlM  !• 
gturre  Ituuc-Ji^fntaAK  nériie  d'Mm  aMollonué. 
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Cotte,  k  ItuMÎe  subordonna  sa  conduite  à 
la  réalisation  de  ce  dMr  (■);  elle  eommit 

vue  deoxièmo  faute  rn  (ai>jint  traîner  en  ton- 
goenr,  d'une  (acou  u  la  fuis  blessante  et  «ns- 
liecto,  les  néf-oiMutions  et  en  s  obslinuiil,  > 
qui  peut  être  une  des  lorces  de  la  di]iloina- 
tie.  à  ne  pas  t^pendie  catégfMriqmment  aux 
fipmandos  très  claires  cepeodaDt  qoi  lui 

ûUit'nl  u<li'(.'.ss<V>i<. 

JusleniL'nt  iiii|ii;L'l  r.-s  [irQrirrs  île  la  Itu-sii' 
en  Extrômc-Orient,  irrite  à  Ik>u  druit  Uc  ia 
fltndrito  de  rSarope,  le  Japon  réeolnt  de 
s'opposer  aux  agissements  de  son  puissant 
voisin  ;  peut-ôlro  fut-il  cacoura^ju  dans  celte 
Solo  |f^ii  1  Angtetem  à  laquelle  le  liait  un 
liailti  récent. 

La  Raerfe  ne  désirait  mininblalileBicnl 
pas  la  <,:ncm  et  surtout  no  la  croyait  t'as 
imniinenti',  possible  même.  Le  Japon,  qui 
se  pri'i'iirait  ili'puls  l<inyli'in|js,  ai.\'c|it.i 
rageu^eiucul  celle  éveatualitô  cl,  ù  la  sur- 
prise  de  csnx  auxquels  le  passé  ne  laiuse  an- 
cnn  souvenir  prolltable,  prit  lus  devant;!. 

Nations  en  présence.  —  Le  Japon,  (jui 
atraitu'ssi'iiti  ti  l's  viviincnl  rnulragodnlraiti'' 
ih>  re^ibiuu  à  lu  suilc  de  la  guerre  sino-ja- 
ponaise,  fit  de  la  guerre  contre  la  Russie  une 
questitm  nationale  et,  trompant  Ic-i  gcn^  su- 
perficiels on  à  courte  vue,  se  conduisit  en 
l'diiséiiiiciK'o  :  11'  [i.'iys  acuepla  iravaiiL'o,  ainsi 
qu'on  le  vit  Lieu  lors  du  truiu-  de  [luix  *le 
Porlinumlb,  tou  les  sacrifices  :  aniuu'-o  du 
nibae  esprit,  son  armik;  i>oussa  l'abnégation 
et  lYnergic  sauvage,  hcrudiuc,  jusqu'à  l'ex- 
tn'iDe  limite. 

La  Russie  qui  n'avail  [Mis  élé  tenue  an  rou- 
rant  de  toutes  les  comlduaisons  plus  ou  timiii^ 
louches,  vénales,  que  l'avenir  dévoilera  eu 
teuton  cn'partie,fatsurpri.«c  par  cette  gncrro 
iniiUi'i.  liivj  el  ne  la  conï^idrra  jaiuai*  i[UC 
comme  un  incident  géuant,  une  vaste  exp«'-- 
dllien  eoionlah».  A  la  sntte  des  grandca  ba- 

l'I  Uo«  i-împli!  l'minirriiliiin  .-iiifliru  : 

1»S(8  :  La  Ilussie.ijctiiiic  l'url-Arlliur  i  l  si^ue  avec 
i*  Cbim  un  InUté  lui  rionnant  h  luiil  ponr  fb  ans 
la  (arda  Mid  du  Lia-Toooe.  EUe  lail  piuaer  le  tracé 
dotamlliéiienparialiBiiMMmdeelÎMDsInilt  on 
•olmasIuinMBtalkuitdettathiM  fc  reit-Artbnr. 

IMl  :  la  RuHle  prafile  ds  lHaMale  de*  noxcrs 
aCUm  pmt  ligiur  ealfettiavee  iaCUne  el  pour 
«waaiwrlallswMwHito^ 

La  H  AnttlWI,  «Ne  s*aiiga«M,  U  «atTmi,  amts 
eawUUoaMiilaM«Bt,k  4vaaaar  la  Haadehoufle  <>n 
Intofois  [leM  oetolm  IMt,  le»  avril  190»  et  ic 
TortsbmlSOn- 


tailles,  à  Tokio  on  porta  le  deuil  ;  i  Saint-Pé- 
tersbourg, on  ap^t  arec  stnpétnctlon  les 
(b^faiies,  mals  OD  coulliiua  à  critiquer  et  il 

danser. 

L■impr|■•^<•yan(■(•  a  pour  l  unséqucnce  na- 
turelle l'espoir  qui  résiblc  à  l'évidence  même. 
Les  Russes  n'y  ont  pas  manqué,  toujours 

[irèts  à  iToire  h  la  fa(i,i:uo,  à  la  «  ircon^peclion 
ou  à  lu  la-siluile  iK  >  Japonais  :  c'étail  8o 
faite  il  i  l riiiir:>'>  lllu>i(ins  ne  pi'é|iarunt  pUS 
aux  sacrifices  pénibles  mais  féconds. 

Années  a4i«-cr«es 

Armées  de  tent,  taobiliiation.  —  Si  la 
diplomalie  russe  n  montré,  pendant  h-^  an- 
m'es  qui  précé<lèr<'nt  la  guerre,  autant  il'avi- 
dité  que  <riiatjilelé  à  prendra  pied  en  .Muad- 
cliuurio  et  en  Corée,  il  but  reeonnaflre  que 
le  miuistrc  de  la  guerre,  •  -  en  dernier  lien. 
cofutKonropalkinclui-m^nii'  (jui  k  pendant 
leilmilail  iiii  i  niifiit  à  inalri  armée,  —  a  élé 
oubicn  imprcvoyanlou  très  peu  écoulé.  11  est 
vrai  que  le  vicc-rol  Alcvêieff  (|ui,  imr  son  np- 
limismc  et  ses  hautaines  dénégations,  a  été, 
<lan5  celle  question,  si  funeste  à  son  pays, 
iiiail  1  1  j)i.'s~iliilité  méine  ili-  la  iiueire 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  niomeul  où  elle  ccln- 
t^i,  d'une  |>art  le  haut  commandement  russe 
avait  licencié  les  250.000  Iiommos  moliilisés 
en  1900  ;  de  l'autre,  Alexéielf  avait  rcnvoy«î 
dans  leurs  foyers  les  léiervistes. 

En  somme,  le  1  "  février  l'.lui,  la  Ilu.ssic 
compte  en  Orient,  r<5parlis  sur  un  vaste  es- 
poce  (')  :  13  brigades  d'infanterie  dont  3  de 
réserve  ;  2  brigades  d'artillerie  et  t  proupc 
lie  résL'i  s'e  ;  G  réf^imenta  de  r  i  .  al'  rie  <A  i 
£olnia  de  cosaques  ;  i  bataillons  de  sapeurs 
et  i  brigade  de  cliemius  du  fer.  Le  TranSiii- 
l>érien  est  garde  par  'SU  compagnies,  55  sti^ 
nias,  et  0  I»atteric8  de  montagne. 

Oaanl  aux  loi  Icre.sses,  leurs garnisonssont 
d'une  faiblesse  singulière  :  h  l'orl  Artliur, 
eommcà  Vladivostock,  la  garnison  est  de  1 
brigade  de  tirailleurs,  2  bataillous  d'artillerie 
et  1  compagnie  du  génie  ;  h  Nlcolalevsk,  die 
comprend  I  bataillon  d'intanterie  et  1  coiii- 
pag^  d'artillerie. 

Sur  h  littoral,  lont  éehekmnéw  1  eompu» 

r>)  Cal  aifaes  masanik  t.MO  vanKs \9M»  Id- 
lomttMaJ  4a  toapMor  aer  i.4W  (i49t  kilmaUieal 
<](.'  loifBur,  Latsniadè  SM  aastaca  vaut  ij067  aiè- 
Usa. 
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pnit^  irnrtilleriootSeommsnlM  de  mioenra- 

torpilleurs. 

L'effectif  C'-acl  v-t  .li'in.-iiiv  inrunnu  jus 
qd'iâ,  pour  un  moUI  que  l'on  devine,  puis- 
qa'il  entratnenit  une  coodamnation. 

la  mnliili^iiion  ne  sutnll  prëaeater  w- 
cun  inlért't  cii  ce  ([ui  concerne  ta  Russie. 

!,culo  ou  rapide,  oUe  fournil,  1<M  'Ui  lar  l 
de»  éiémenls  que  le  Transsibéritii  tl«vaiL 
tronsporter  avec  une  lenteur  désesprrnntp, 
si  I  iiii  songe  aux  exigence-»  d'une  situation 
sans  prt?<  tHlcnls,  mais  qui  s  iiniwsnlt. 

Ajonloii-i  inii"  curlains  .  isi  i»  (MiioiiI  à  pur- 
courir  500  cl  luèaie  000  vcrslos  J>Xi  à  (.40 
kilomètres)  pour  gagner  ta  station  de  diemin 
de  !er  la  plus  pmrho. 

S'il  p»l  un  exeiuiili'  Inippant  do  l'impor- 
tance du  noinlirc  des  li>;nr-^(li'  rouimniiii-a- 
tion  appelées  à  desservir  uno  armée  d'un 
groaetfeetU.  c'est  bien  celui  fourni  pur  Icdic 
min  de  fcr  tranî^sibéricn.  En  février  1904,  co 
chemin  de  1er  était  î»  voie  unique  et  long  <le 
8.080  vcrsles  I '.'.2(11  KiloniMre*!  de  Moscou 
h  Vladivostock  ou  de  8.^70  verstcs  l'J.U'ii 
kilomHivft}  de  Moscou  h  Port- Arthur. 

Le  Transsibérien  ('  i  avait  été  construit, 
en  une  dizaine  d'années,  pour  assurer  la 
mise  en  valeur  de  l  A?ie  du  -Vi.rd  ;  il  réalisa 
une  conception  &  la  fois  slrulé^ii|ue.  imlili- 
qoe  et  éconooiiquc. 

Lorsque  la  p;nerre  éclata,  il  subissait  une 
Iransfonnatiou  qui  vnXt  «é  reconnue  Indis- 
ponsiilile  iKiur  mifiuicnler  la  circnlttion  quo- 
tidienne de*  trains  ;  les  rail.s  «  taicnt  trop  lé- 
gers, les  garages  étaient  trop  distants,  le$ 
gares  étaient  trop  éloignée»  les  une*  des  an- 
tres; on  n'avait  compté,  dans  le  principe,  que 
sur  une  cin  ulolion  de  7  paires  de  trains  et  on 
s'élut  coulonté  d'une  vitesse  muxinium  de 
aO  kOomèlm  k  l'hen  re. 

l'nfin.  an  moment  de  la  déclaration  de  la 
;:uerrc,  le  tronçon  do  ^4  kilomètres  qui  eoB- 
kuirne  le  lar  ItaïkaI  larL-;-  le  Vi  kilomètres 
n'étant  pas  encore tcnuinf,  il  iuliaittravcrser 
le  Inc. 

Cette  traversée  s'elfcctua:  pendant  1  hiver, 
en  traîneaux  ou  à  pied  pan»  qoo,  Weo  qne 

(■  i.r  K..LL->»xiK.:  lA.-.N].  —  t$  TrantsiUrifn  : 

1'.«0*.  Irnduil  imr  LcglS».  L»  COMlt*  dO  TlBWilM- 

rien  fui  cr«5  pw  lo  démt  Impérial  de  82  détem- 
bra  Mttï.  Le»  dtpenws  lolata»  ds  crtU  «««triic- 
lioa  cokMnle  s-«lavèfent  h  Ma.S3Q.40l  nmbtes 


l'épaisseur  de  la  glace  lût  suffis^inle  pour 
supporter  des  trains,  la  pradnction  t  réci  ucote 
de  crevaïMies  compromettait  la  sécurité  du 
parciiurs  ;  pendant  l'été,  au  moyen  de  deux 
grands  poDkoMqai  pouvaleQl  porter  29  wa- 
gons. 

En  septembre,  à  l'tpoqiw  d«  la  coogiOa- 

tiuii.  cl  en  avril,  lors  de  la  débâcle,  on  dût, 
pL>iidantd(.u\  ou  trois  semaines,  interrompre 
lu  traversée  sur  la  glace  et  par  eau. 

On  eomplail  li  jours  pour  aller  de  Mus- 
cou  &  Irkoutsk  et  S7,  non  compris  hi  dnrée 

néi  es~  iireonMit  vuriaMo  il^'  l  i  traversée  du 
lac,  pour  atteindre  Porl  .\i tiuir :  il  fallait 
doue si'attendra  k  d«  pénibles  décci>lions. 

En  réalité,  on  constata  bientAt  que  les 
trains  militaires composéedewagOnsdemar- 
cluindises  ne  pouvaient  pas  marcher,  en  rtu  >  y- 
enoc.  à  plus  de  UOO  verstes  ;320  kilométrcsj 
en  tê  lieurcB  :  l'absence  de  latrines,  la  né- 
ci'ssilé  de  vérifier  plus  fréquemment  qa'avœ 
des  wagons  ordinaires  le*  essIeux  et  les  roites 

pendant  les  arn'l-,  IM  li^ '  itii ai  de  nn'iiai;<T 
des  temps  d'arrél  plus  on  inuins  longs  ufin 
de  permettre  aux  bomiues  de  manger,  «lo 
boire  et  de  laver  leur  linge,  aux  chevaux  de 
manfier.  de  boire  et  de  se  dégourdir  les 
janil>e<,  cnu-tiluai.'nt.  pour  un  1:  fraji't, 
autant  de  cuusi  s  de  retard.  Aussi  un  déUi- 
chcmcnt  parlant  de  Moscou  ne  pouvait- il 
arriver  &  Liao-Yang  qu'an  bout  de  41  à  45 
jours. 

La  nécessité  d'une  soconde  voie  fut  doue 
vile  reconnue,  mais  trop  lard  pour  qu  on 
l>ùt  y  pourvoir  klamt»;  l'augmeDlation  du 
nombre  de  garages  M  devait  ttnqn'im  pal» 
liulif  insuffisant. 

Il  est.  en  pulre,  prouvé  que,  lorsque  la 
guerre  éclata,  on  manquait,  pour  faire  face 
aux  nécessités  de  la  rilnation,  de  wagoiMt 
iir    MiiiDiives  et  nèniedoeoiDbit8tiU.epoiir 

k'^  niacliiucs. 

l'eu  à  peu  les  prOgrt's  s'accentuèrent. 

A  la  lin  de  mars,  on  était  parvenu  k  iaire 
passer  2.700  wagons  et  63  locomoUvee. 

En  mai,  le  nombre  des  trains  par  jour 
était  de  9  trains  dont  6  mililaires  ;  en  août, 
do  13  trains  dont  6  militaires. 

.\  la  tin  de  septembre  1904,  la  lîgiio  OOD- 
lournantlc  lac  Malkal  qui  avait  nérâsrité  de 
grands  travaux  iFart  élail  leiminée  :  le  ren- 
dement militaire  atteignit  13  trains,  dont  7 
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pour  le  transport  des  troupes  et  6  pour  le 
«VYitaillemeiit 

Avec  une  ligno  'i  iliiiiMc  v<]ii\  nti  mirait  |Ki 
Ui-<lK)3or  au  inotDB  de  l.'i  trains  et  atiu  iipr 
clinquojouràrarinéed'Orlenl  environ  4  n  gi- 
rnenti  d'ioboterie,  ou  4  réigiiocnU  de  cavale- 
Tïe,  on  t  brigades  d'artillerie.  SI  Ton  tient 
compte  Jo  collo  constatiilimi  que,  la  guerre 
aynnttklatéleK  février  l'JOi.  leprvinieréclio- 
lon  des  troupes  no  put  arriver  à  Liao-Yaiig 
qu'à  1«  lin  de  mars,  on  voit  qoehaervicea  eût 
rendu  une  doulde  voie. 

En  dernier  lieu,  on  peut  faire  roinaniinT, 
dès  maintenant,  que  l'existcnec  d'une  »oule 
vofo  ferrée  imposa  l'obligation  de  maintenir 
à  proximité  de  cette  uniqae  ligne  de  ra- 
vitaillenent  les  années  msees  d*oft  létnlta 
une  ghm  iirri>>use  dani  la  liberté  de  leurs 
uiouveiuents. 

Un  exemple  aolfira  pour  donner  une  id ^e 
lies  diftienlûb  énormes  nni^pieiles  se  benria 
In  Russie.  Mobilisé  h  la  date  dii  (\  ooptcm- 
l.r.'  l'.Hil,  Vlir  corps  est  isi-ii.  .  t.'  !.«  aO 
par  1  Empereur;  il  (ommenceu  s  embarquer 
le  4  octobre  et  n'est  concentré  à  ftlonlcden 
que leGdécembrc  :  trol:;  moi^  [ileins  <i'rtaient 
donr  écoulés,  avant  <|u'il  pùl  t>trc  utilisé  sur 
le  tiii'.ilri'  de  la  Kuorn'. 

2ti.000  houimes,  composant  0  divisions 
de  tlraillenn  et  iO  batteries  provenant  des 
force*  dites  i<  de  la  Siliérie  Orientale  n  fnr- 
in{>rent.  dès  le  dObul,  le  premier  noyau  des 
armées  de  Mandchourie. 

Huit  molulisations  partielles  permirent  de 
disposer  en  Mandchonrie  dce  corps  ani- 
vant«  indiqué»  seulfuient  dans  l'ordre  nu- 
mérique: I". Saint  Pétersljouru  ;  IV',  Minsk  ; 
VIII',  Odessa  ;  IX",  kiew  ;  X',  Karkow  ; 
Xm*.  Sraolensk-,  XVl*.  Vitepsii  ;  XV1I%  Mos- 
cou; XIX*,  Brest-Ulowrici  ;  XXI*,  Klew. 

Les  (>  forps  sibi'riens  furent  formas  :  4  en 
eini>loyant  8  des  divisions  provenant  du 
dédoul)leiiieiit  des  1»  brigades  de  tirailleurs 
sibériens  ;  les  V'  et  Yi'avec  les  8  brigades  de 
réserve  de  Kazan  :  3  brigades  de  réserve  de 
Sil>éric  formèrent  lri'i<  divisions  de  réserve 
qui.  avec  la  division  restante  des  tirailleurs 
silH^ricns.  forant  allDeiéea  à  Vladivoaloek  et 
à  Port-Arthur. 

Arrivèrent  également  en  Extrême-Orient  : 
2  brigades  de  chasseurs  de  Finlande.  l.ii 
gadett  de  cbasseon,  2  brigades  de  lirailieurs. 


etc.  On  put  disposar  aussi  de  63  sotnias  de 

conques. 

En  Europe,  les  vides  ainsi  rausi's  rnn'iil 
combles  en  ayant  reidur»  à  des  divi.sious 
d'infanterie  de  réserve,  à  des  brigades  de  ca< 
valerie  cl  d'orlUlerio  de  réserve. 

Le  cAté  grave  de  la  situation,  an  common- 
rcnient  de  fi'vricr  t1>f)'t,  l'I-.it  :  !':ili-riicede 
direction  des  lrou[ies  rémiin  toinriit  irfionl- 
sée;  la  pénurie  <le  cavalerie  ;  rinsuffi^aino  du 
nombre  des  batteries;  le  petit  nombre  d'u- 
nités du  génia:  le  manque  complet  de  troupes 
techniques  (aéro^n,  iélégraphie  opUqne, 

ctr). 

1/infanterie  russe  était  armée  du  fnSil 
Nagant-Moain  modèle  1891  à  verrou  et  à 
ohargenr  du  calibre  de  7"",6S. 

I.,n  cavalerie  était  armée  du  sabre,  de  la 
carabine  et  de  la  lance. 

L'artlllerio  n'eut  d'abord  qu'un  vieu.x  ma- 
tériel, puis  reçut  un  matériel  à  tir  rapide  du 
calibre  de  76"*.t. 

I)i'«  le  lemiemnin  <1e  lu  guerre  avec  la 
Cliiiie,  le  Japon,  loin  de  s'endormir  sur  .*es 
laurier»,  avait  déployé  une  activité  en  ref,'ard 
de  hiqucUe  la  noncbalanee,  la  passivité  des 
Russes  forment  un  pénible  contraste. 

Nous  .savons  que,  en  ISlt'i.  au  moment  oïl 
fut  si>;né  le  li  uiti'  de  pai.v  de  Simonosaki,  l'ar- 
mée japonaise  comprenait  la  division  de  la 
gardecl  6  divisions  d'inlanterie  recrutées  ctia- 
c  une  dans  une  région  territoriale  distincte. 

l/annéo  suivante,  dès  que  l'inflnence  alle- 
mande l'emporta  au  Jupon  sur  l'influence 
française,  le  système  de  reerulomont  l^lo- 
nal  allemand  lut  adopté  ('). 

Le  21  mars  1896,  un  décret  du  Mikado 

fid  nmlii  d'après  lequel  les  forces  armées  du 
Japon  dev  aient  être  doublées  en  sept  ans.  On 
procéda  avec  une  .sage lenteur,  en  augmen- 
tant peu  à  peu,  par  dédoublement,  les  uni- 
tés; gréée  à  cette  précaution,  on  obtint  une 

rt'elle  linmi^fiénéité. 

Kn  liHJO.lursdo  la  révolte  des  Boxers,  la  di- 
vision ja|>onQisc  laissa  aux  moins  perspica- 
ces, comme  aux  moins  attentifs,  une  exoel- 
lenla  Inqinision  de  son  organisnlion.  d«Ia 
façon  dontdie  était  commandée  et  de  Teaprit 

{•)  En  Mrrier  1904.  le  service  militnlre^lalt  «iasi 
r<pMtl  :  3  MS  dont  l'arabe  Mtfve  [rn-nlkil.  *  sas 
4  moi*  dam  la  i#iarv«  da  l'acUw  |YobiJ:  5  au 
iians  la  lanllorlala  WoMI;  8  andansteiéiarve 
lUolD]. 
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offuii^H  qui  r<';;iiiiit  cmi  <'11l>  ili'jmis  sc^gOnc- 
ittux  jusqu'au  dernier  dn  ses  soldats.Ln  pren- 
ve  en  fut  faiCe  lor«  de  la  prise  de  Tic n-t<iii, 
dans  les  comlxib  des  H,  !3el  14  jiiillot.  I<>  ;> 
aoiil  à  l'oil^uiif,'  et.  lin  I  i  nu  17  iimuI  ,  ;i  |',  kiii. 

L'îriilaliim  des  Japoimis,  qui  iip  fit  <jiie 
grandir  en  ISOS.  eu  l'JrOot  en  I!l01,nniina 
pcn  à  peu  leur  armée  du  d<°-slr  irrr-slsililde  de 
reprendre  les  arme<i&  In  inaiii  h  la  Russie  ce 
f|ir;ivriit  Ii>  -\\u\i  iii]ip<m. 

Pendutil  quf  la  réorganisation  de  rarin(''e 
et  de  la  flotlf  s'offoctuait.  la  pulitiqae  faisait 
MDODllvra utile, indispensable  :  un  trnilL^d'al- 
lianee  gros  de  cons(5qnenres  ef  d'nvanlago^: 
('lait  siiini' avpr  l'Aiii^li  f.'t  fv  12  f«'\Tier  l'.tii.'lj 
dan!«  h'  <'iiurant  de  l'année  iSHKt,  des  re- 
lalinnsaniicalesétalentnouécsarecles  Etiits- 
Unis.  Enlin,  pour  gagner  du  tempit.  le  Jopim 
en^nsenil,  W  julllel  !9fl3.  avec  In  IUi?sie. 
dos  i>nur|iarlers  diploniuliipies  où  m-  iirilla 
pas  sa  bonne  foi,  mais  ipii,  dans  res[>ri(  de 
f^iKi  Kouvi'rniMML'iil.  «'taicnt  appr-IT-s  fi  rendre 
de  proche  en  prorhe  la  guerre  inévilalile. 

U  ne  semble  ipie  l'atlenGon  des  llus^es 
altélésufflsnnimenl  éveillée  par  lou;!  ces  in- 
dices :  en  pareil  cas,  le  dédain  est  un  mau- 
vais conseiller  el  le  réveil  est  d'autant  plus 
pénible  que  ruvengletnont  a  été  plus  grand. 

Qne  valaient  donc  dans  l'armiK*  japonaise 
l'Instrntlioii  el  l'éducalion  ? 

Sous  la  direction  d'instnicleurs  français, 
puis  allemands,  Tinslrucfion  avait  été  assu- 
rée d'une  lacon  açaloguo  &  celle  désarmées 
les  pins  modernes. 

Quant  à  l'éducidion  morale, 

«  les  soldat!)  du  Mikado  n'en  ont  {Mis  besoin 
pour  oMIr  à  leurs  chefs  etHsireleardavolrsur 
le  dunap  de  bataille.  I.»  tMorlet  «ffiuta,  p9u$- 
«nrl  la  Aonmus  ê  Ftndifféretuse  et  même  à  la 
rfMlîon  cou/  iaernuua  au  Jgpmt  et  ne  vien- 
nent (iiis  jcirr  la  dÏTision  et  l'indisrlpliiie  dtitis  1 
les  n'-'/i incti I s .  I.eeoarnge o x Irai )r.  1  i 1 1 ,1  i 1 1  ■  1 .  1 1 1 . . m • 
eu  liuil  (l'oion.sirtns  pur  les  (nmi  j,i|  nmiises 
n'est  pas,  en  t  ffi  t,  le  résultai  l  iui  fimalisiiir 
provoquant  (les  acci's  <l'li<'-roiMiie  niurnentaiié  ; 
il  s"cT|«lique  par  un  wnlimcnt  très  développé 
du  devoir  et  de  In  rcsporHahdité-  iriilividuello. 

rfjaillii  ittii  rit  Bini  ou  l  u  mal  tur  ttusimble  de 
Faritu  ,!  I.  /li  nniiuH.  Ce$t  eet  iitt  d't*prit 
qm  rend  la  cMveHfiti  arnii  farte  matibnivt  ri 
am»i  ili)»eiptinée  (■)  • 

■  'iKi-»  [ltr;;inJiI.I[.  —  /oviUfff  4'«n  Mnv«}Mn- 
rfonl  tf*  tjurrrt,  p. 


Eii  somme,  au  Japon,  le  soldâtes!,  oomnw 
eela  AsAi  «tre,  rimage  de  la  nation  d'oA  il 

sort.  Quel  instrument  ' 

Kn  temps  de  paix,  l'uruiée  jajioudise  com- 
prenait alors  :  la  ilivision  de  lu  ganle  el  12 
ilivisions  d'infanterie,  i  division  mixte  k 
Furmosc.  2  brigades  IndépendanlesdeeaTt- 
lerie  et  2  Itri^ades  indépendantes  d'arlillerit'. 

A  ces  unités  correspondaient  les  chiilres 
suivants  : 

lurantcrio  .   .   .   97.344  bomiiMt  68  V, 

Cavalerie  .  .  .  7.1 40  —  4,8 
Artillerie  .  .  .  2i.ri!l2  —  18,4 
(iénic  ....  K.,S)0  —  6.4 
Train  ....  h.(hk)  _  —  5.4 
m^tl  liommei. 

Ku  temps  desiiem,  on  devait  alleiodre, 
avec  13  dlvfsions  d'inbinterie  el  13  brigades 
territoriales  |ou  de  néserve],  le  elliffre  de 

iMt.tWK)  hommes. 

Au  mois  de  janvier  1904,  U  y  avait  dans 
la  r^sene  iUU.UOO  bomoies  instruits,  soit  un 
excédent  de  m.OOO  hommes  fpar  rapp4»rt 

aux  néivssité's  de  lu  ni-iljilis.Uion  |,  sans 
compter  les  lUO.OOl)  hommes  du  nouveau 
contingent,  un  million  d'hommes  de  la  réser- 
ve de  recmtcmeot  el  1.300.000  de  lu  milice. 

La  mobilisation  des  forces  japonaises  eût 
ét.'  inutile  si  la  mer  du  Ja|ion  n'avait  pu  être 
traversée  ;  elle  exigeait  doue  la  luaitrisc  de 
lu  mer  :  le  nécassaln  fnt  bit  et  les  trans- 
portti  purent  eonunenccr  aux  deux  poris 
d'embarquement  de  Moji  et  d'L  jiua. 

T,a  nii'l);iisati(,ii  s'offeclua  eu  toute  sécu- 
rité el  suas  le  muin<lrc  mécompte  :  U  jour» 
pour  les  trains.  10  jours  pour  les  convois. 
On  se  préoccupa  de  l'ercnir  en  oii^niaaut 
des  «  tronpn  de  remplacement.  > 

Fn  juin  \'M)'i.  If  ni;iréclial  (lyama  eut  sons 
si  s  onlrc-:.  polir  :i  .innées  ;  8divisions,  eiivi- 
rmi  I SO  non  liiiiiiiiic-;  Fn  septi-nilire et  cclo- 
hre  loni,  il  re^^ui  du  .lupDn  le  complément 
lies  troupes  actives  «jui  y  avaient  été  mainte- 
nues et  des  unités  territoriale-;  iholii]i>r.>s. 

La  chute  de  Port-Arthur  lui  permit,  en 
dernier  lieu,  do  dis|K)ser  d'environ  itMl.fWKJ 
liouiuic$  fournis  par  12  divisions  actives  et 
quelques  brigades  territoriales. 

(In  iT'iit  niilc  irinili.piff.  ((•'•s  niainfonanl, 
dans  un  tableau,  I  iiffcdalion  uiliuu"  des  for- 
ces nclives  et  territoriales  entre  les  (î  année* 
qui,  de proche  en  proche,  furent fonnéee  : 
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■m  Olvidon  da  i4iarv«  al  

iIiMn  ilivUiiin^  il«  r(''-i'rve  el  

t'orm^  avec  lu  réimrvo  <lo  la  Territoriale. 


Il  i»nraît  $uifii;ant  (rajnul<>i'  f|Upl<|Uos  ili'-- 
laiU  ri'lalifs  aux  (liftciviili's  annr.-:. 

Bieu  armée,  aolido,  l'iiiianlcrio  allait  se 
montrer  également  apte  à  faire  la  guerre 
aussi  bien  rn  monlapiip  qu'on  plaine.  I-ps 
troupes  uclives  étaii'iil  arim'os  ilu  lusil  Ari- 
sjika.  mndMo  19()t ,  (icri"""  i»,  à  chargeur  île 
5cartoucbe«;  les  trouix»  territoriales  avaient 
le  fnail  à  mogaflin  Ubarata. 

La  cax-îilerie  c'iail  l'arme  faible  anssi  bien 
I>ar  ra|ililuiie  tles  cavaliers  que  par  l  insuf- 
fisancc  nuinéiirjuc  et  (|ui'  jiar  la  valeur  mé- 
fliocre  des  dievaux.  On  dut  doac  recourir 
au  expédiento  :  c'eat  ainai  qii*oa  employa 
les  Koungouscs  Ç  ,  pour  certaines  op4>ralions« 
telles  que  la  destruction  des  cbcroins  de 
fer,  cU\  Cluniuc  cavalier  était  armé  d'un 
sabra  et  d'une  carabine  modelé  Ariaaka. 

L'arlOterie  poaaédait  deux  caoonc  à  tir 
ncrélén'  :  le  canon  de  campagne  Arisaka  de 
T.'i  niillimèlres,!»  tir ncn'léré,  tirant  un  slirap- 
nel  et  un  obus  brisant;  un  taiioii  de  uionla- 
gne  de  7ti  miilimètres  uufisi,  mais  trùâ  allégé 

(>)  DétanpCe  m  Oorta,  de  Mvcier  k  tenu  ISOV 

(*)  A  Teh*-Nani.P»an  eominaaeamaBtd'tvrn  :  la 
C*  divMoa  avriro.  la  14  huln,  h  ll-Tw-Ouo. 

(*)  Mbanqu^e.  le  24  jnin  t'J04,  ilan<  la  >«to  ilo 
Kcrr,  puis  n'nfom'p  des  l"'  pI  7"  divi^iion»  ;  «i."'KO 
de  l'ort-,\rlhiir. 

l  'i  l>iliarriui-c,  le  21  juin  \W.  h  Ti»-Kou  Clmn. 

l^j  Formé»  nvfc  2  nuuvrllc*  rlii»se9ile  la  Terri, 
lorinle  et  drbnrtiuôc  eu  Coréo  dnna  le  cournnl  il" 
janvier  IWT>. 

<'■)  FffTmvc  avw  la  r<^«fnp  <!'■  lu  Ti'rridiririlc  p\ 
ilrbanpu'ti  aiiprî-.*  <!''  ll.iin-II'.|iti^  rti    a\ril  1  L'Uâ. 

(')         Koun^i)u«cs  on  luirulli^,  .lin-i  ii.jmm.'^ 
par  les  Chinois,  tftnicnt  ili'.;  m  ii»  -laii^  .m  'i  .|ir.i- 
vail  fldirfy  la  iliVoiivcrli-  ili'  miiiL'.-  il  ui-  -l.iri-  le 
iMls^in  d<'  S.din^'Hii  .■!  il<!  i^lu'  Tiinrii;  :  iiM  iij.. 
il«  »'claieut  répandu»  dans  les  n-jjions  voisines. 


et  démontable  pour  |H>uvoir  être  [jorté  à  doa 
de  mnkt. 

AniH'c^  <lc  Mer  on  llaritieM 

Oo  se  croit  autorisé  à  avancer  que.  maigre 
le  nombre.  In  marine  russe  était,  en  quelque 

siirle.  PU  laraile- I"-lle  était,  à  rouji  Mir,  Ijien 
^illl;uli.  renient  éparpillée  ;  c'est  uin»i  que, 
en  jaiiviiT  l'Jiil,  se  ti-ouvalent  :  ' 

A  Purt-Artliur,  4U  vaisseaux  :  7  cuimsaés, 
i  croiseur  cuirassé,  4  croiseurs  h  pont  cui- 
rassé, 2  rrnisetirs  non  ruirassés,  4  ranon- 
uièri's,  2  i  roisi-urs-torpiileurs,  '22  rontre-tor* 
pilleiiis.  7  toriiiilcurs. 

A  Dainy,  2  i-ruiseiirs  non  cuirassés; 

A  Tnkéou,  1  canonnière; 

A  Sanu'liaï.  i  riwinnnirre ; 

A  'rrlii'inouli.o,  1  croiseur  à  pont  cuirassé, 
1  caii'inuiére; 

A  Vladivoiituck,  3  oroiaours  cuirassés,  1 
crois«ur  )\  pont  cuirassé,  10  torpilleurs. 

Ktaient  en  mute  daix  la  iner  lli'U(<e  pour 
l'Kxtréme-Orieul  ',i  vaisseaux  [I  cuirassé, 
i  croiseur  cuirassé,  1  croiseur  ù  pont enlma- 
séj,  7  contre-torpilleurs  et  4  torpilienns. 

Notons  que  44  grands  navim  pouvaient 
être  transformés  en  croiseurs  auviliain's. 

Port-Arthur  et  Vladivoslock  étaient  hors 
d'état  de  servir  de  points  d'appui  sérieux. 

Il  scmblo  que  certains  oiticiers  avaleot 
une  idée  complaisante  de  leurs  devdrs,  s'il 

e>t  vrai  que,  le  S  fi'vrier  l!X)i  an  soir,  lors 
slf  1  attaque  pai  surprise  de  la  llolic  russe, 
beaucoup  d'officiers,  y  compris  l'aniiral,  se 
tronvaiciitil  terre.  Il  est  iierniis  aussi  desnp- 
|ioser,ensonfteantft  cequi  s'est  |Ki>sé  depuis, 

ipie  ri  ~|.rit  ri'v oltilioiuiaire  nmqiiait  iléjà 
bon  nombre  d'utleptos  parmi  les  équipages. 
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En  Janvier  lOM,  la  marliie  iaponaiie  se 

ili''nombrait  ainsi  :  8  cuirassés.  8  croiseurs 
cuirassés,  Ifi  croiseurs  non  cuirassés,  12 
canonniorcs,  i  Irunsj^orls  de  torpilles.  19 
contre  torpilleurs,  11  torpilleurs,  52  petit« 
torptlleara.  Rn  tout.  ISO  bAUm«nto  de  gnem 
di'|il;i<;Mn!  pn^i'inM  -  l't'O  OHI  tonnes. 

Fournis  pur  des  luurins  de  prole.isiun  ou 
par  des  ;;pns  du  littoral,  les  équipages  riaient 
exceUentit  et,  ainsi  que  des  cas  isolés  le 
pronTèrent,  aninés  d'un  mépris  vraiment 
oxtmor.linaire  de  la  mnrt.  T.c  tolol  était  de 
;j;i,(i74  officiers  et  nialelols. 

La  marine  ja|K)naisc  disposait  d'un  grand 
nombre  de  dépôt»  navals  parlaitemenl  or- 
ganiste, de  postes  de  tor^Ilenra  et  d'an 
nombn*  important  tie  docks  privés. 

2lî2  hiiliuienla  ulilisiiliica  couiino  trans- 
j)orls,  dont  42  dé(>luçant  plus  de  3.000  ton- 
oeSt  pouvaient  porter  simultanément  4  à  U 
dIvMons. 

A  la  fin  de  janvier  1904,  la  flolle  de  guerre 
était  concentrée  à  Sasébo.  Les  autres  porta 
de  guerre  de  1"  classe,  lokn-^oiika.  Kouré, 
Muidzoura  oonsUtuaient  autant  de  bases 
sAres. 

Si  l'on  .njnnte  que  la  flolle  japonaise  était 
conimanilée  par  un  inarinàla  foisaudacieu.x 
et  expérimenté,  l'aniiriil  Tntio,  on  poul  dire 
que,  dès  le  début,  bien  que  la  Husùe  possédât 
plus  de  cnlraMés  [l]  et  deeontre-tocpillours 

que  le  Japon,  la  suprématie  maritime  était 
vraisetnblablemcnt  assurée  à  C4.-Ite  dernière 
puissaiice. 

Plan  iTi^irtUiotu  Japonais.  —  L'aoalo- 
fàt  entra  la ^an d'opérations  des  Japonais  de 

lOO'i.lQIKS  etoQlni  qoi  irur  sen-it  on  IHIU 
e^t  fi-nppante; aussi  a-t-on  pu  dire(|ueleplan 
de  1904  était  une  rmlitiou  <le  celui  de  lN(ti. 
La  scène  est  la  même  et  du  cùté  japonais  on 
retroDva  les  mâmea  généraux  eliBigéi  de 
niHiona  IdentiqMa.  Les  grondes  Ugnea  dn 


plaa  de  iWI  aont  tea  ralvantea  [fig.  13, 14 

et  15](')  : 

1*  Obtenir  la  maîtrise  de  In  mer  en  chcr- 
clinnt  à  battre  puis  i  [i  u  ilyser  la  flolle 
russe  :  l'attaque  inopiuéc  qui,  en  1894.  avait 
échoué  contre  les  Chinob  mis  sar  lenn  gar- 

(t(-  rriH-iit  en  lOOt  : 

2' (Jiiiiqiu  rir  la  Coréi'  /îy.  14],  y  occuper 
pins  purticulièrcmeiil  Fu.san  et  Mazaoïpo, 
Gensan,  Tcbémoulpo.Tsicaropoet  l'eubon- 
elrare  da  Talon  :  on  obtiendrait  ainsi  une 

liyne  d 'opérations BÛre,  aussi  courte  que  pos 
sible  et  en  mAme  temps  on  assurerait  à  la 
flotte  et  h  l'armée  une  ptendftre  baie  ter- 
restre d'opérations; 

:^  Passer  la  Tàloaet  ooenper  Feng-  lloang- 
Tcbéou.de  façon  h  couvrir  la  Corée  et  à  pro- 
téger les  ojiérations  contre  Port-Arthur  blo- 
qué [lar  mer  et  attaqué  |>ar  tcm  [/Iç.  IS]. 

Ici.  le  parallèle  prend  fin. 

4*  Débarquer  des  troupes  danslaKonang- 
Toun.;;,  à  Hil.-<évo,  et  mamottwar  ds  isçOQ 
a  s'emimrer  du  chemin  de  1er; 

:i"  Dcbaniuer  de«  troupes  &  DagOOdUM 
pour  agir  contre  Ual-Tcfaellg; 

fi^  Marcher  contre  l%rméë  nisse. 

I/ex  I  iili  in  lie  ce  iilan  nécessita  la  forma- 
tion do  i  armées  :  In  [général  Kurokij 
cliiirgée  d'occui»r  la  Corée  ;  la  2'  [général 
Oku)  désignée  |>our  assiéger  Port-Artbur; 
les  :i*  [général  Nogi)  et  V  [général  Nodra] 
destinées  à  .<'eui[mrer  du  chemin  de  fer. 

Elles  participeraient  ensuite,  suivant  les 
ciroonsbueea,  aux  opérationseontN  l'armée 

russe. 

«jiiaol  mx  Russes,  ils  ne  pouvaient  avoir 

qu  une  idée  :  constituer  d';ibord  leur  armée 
<rupi>rations:  prendre  l'offensive  dès  qu  iU 
seront  en  forces. 

(>  U  figure  15  éUUie  pour  la  guerre  Slae^a- 
ponalsa  BMaHoans  la  Tnmsiliériaa  leiariaé. 
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II.  —    KPIIÉMÉRIDES    DÉTAILLKKS   DES  PKLNCIPAUX 
ÉYÉNEMEISTS  DE  LÀ  GUERRE  RUSSO-JAPONÀISE 

Lea  diTMoiM  «dopttM  «ont  Ut  raiTsntM  : 

I.  —  Op^RATiorts  son  TmM. 
1*  Préliminaires  et  opérations  en  Corée,\m. 

8*  <^i>ir*tioM$  «N  Mmdékourit,  nwnbe  dea  JapoDidt  anr  Llao-Yang  :      au  nord  d« 

Liao-Yang  ;  b)  à  l'eat  de  Lbo-Yang,  138. 
3*  Port-Arthur  et  Vladivmtock,  190. 
4»  (^piratiotu  ven  F  Bit,  IBS. 

II.  —  Ommuoi»  an  im 

I.  —  OPÉRATIONS  Stit  TERRE 
ANNÉE  1004 

1*.  -  PRfiLanNAIII»  m  OPÉRAnOMS  BN  aORfiS  \fig.  a  et  14] 


6  fimner.  —  Rophire  des  nlationa  diplo- 
matiques entre  les  deux  pays. 

7  février.  —  L'amiral  Togo  part  «le  Sa- 
cébo. 

8-9  février  [amt.].  —  Attaque  par  sur- 
prise, è  li^  on  adr,  de  ta  Hotte  russe  dans 

la  rade  de  Port-Arthur  :  les  dftiv  cuirassés 
Cezarewilch,  Reciluan  elle  croiseur  i'alade 
sont  endommagés  par  les  torpilleurs  japo- 
nois  qui,  henreasenient,  n'osèrent  pas.  ris- 
quant  le  tont  pour  le  tout,  se  lancer  à  oorps 
perdu  au  milieu  des  bateaux  russes. 

10  février.  —  Boinbardt'meul,  pendctiil 
45  minutes,  par  In  flotto  de  l'aminil  Topo, 
de  Port- Arthur  :  le  cuirassé  Poltava,  les 
eroiaenra  AikoM  et  Ifcvik  sont  graveaaent 
ntteints. 

I, 'amiral  jnimiiais  Vùc.  qui  dispose  do  2 
croiseurs  cuir;i^-i<  s,  4  t-roiseurs  protégés  et 
8  torpilleurs,  détruit  devant  Tcbemonlpo  le 
croiaenr  le  Vartfog  et  la  canomlferâ  la 

Koréelz. 

1 1  février.  —  Au  luomenl  où  la  Rusiiie 
déclare  la  guerre.  eile«d<iàperdal««Dpvé- 
matio  sur  mer. 

L'aTlsopovtaMarpHkaraaser  rmiinft  san- 
té pendant  qu'il  pose  des  torpilles. 

ÎS  février.  —  Déclaration  de  guerre  du 
Japon. 

sa  février.  —  Le  flroisenr  russe  Betianie 
m.  la  mèmeaaft  que  l'KeiUssai. 


1S-i4  février  fnnit].  —  AUaqne  broaqn^ 

vainemcnl  tentée  sur  Port-Arthur  par  une 
flottille  de  conlre-torpilleurg  japonais.  L'a- 
minil Togo  a  pria  poorliaaeitavâlB  Hal-Tang- 
Tao. 

14  février.  —  Toote  la  12*  divUon  japo- 
naise 1 1"  arméel  venant  de  ModjI  atterrit  à 
Tclieiiioulpo  [lcdi?barquement  se  (ait  en  cinq 
jours]  d'où  elle  va  occuper  Séoul. 

:iO  féorier.  —  Le  général  Kouropatkine 
est  ooniuié  coaunandant  en  diel  des  troupes 
dn  Mandchourie,  sous  In  hnufe  antnrit<'>  de 
l  ainiral  Alexéielf,  lieutenant  impérial  en 
Extrême  Orieat:  il  anive  iLiao-Yaag  le  18 
mars. 

23-24 février,  ~PramlèreteDtBlived'«Mi- 

bouieillage  [obstruction  comme  à  Santiago 
de  Gulia'  de  la  flotte  russe  dans  Port-Ar- 
tliur  ;  un  torpilleur  rus«e  s'éclioue. 

0  mare, — La  brigade  de  Cosaques  Micbt- 
éhenko.  lancée  eo  eonvertnre  en  avant  de 

l'Yalon,  prend  If  contnrt  à  Ping  Yang.  iivec 
des  troupes  de  la  1  "  année  ja[H)uai&e  dont 
la  concentration  autour  de  ce  point  devait 
être  acltevée  le  ISS  mars  ;  elle  recule  lente- 
ment sur  le  Yalon  qn'elle  repassera  pour 
aller  surveiller  In  nV^ii  tt  li"  Ta-kon-rhnn. 

/>  mars.  —  lîoiiiiiardt-uient  de  Vladivos- 
tock  par  l'amiral  Kamimoura. 

0  mart.  -—  L'amiral  lUakaroU ,  une  dos 
gloires  de  la  marine  maso,  raoplaoe  l'amlnl 
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Stark  ilaii*  le  toimnaiiiliincnl  île  rc^cailr*» 
de  Porli-Artbnr  :  il  «'«Uaclio  &  relever  Vcn- 
cadre  de  l'élal  de  prostration  oh  Ta  jetée  ic 

^iK't-;i(ii'iis  de  lu  nuit  lUi  S  frvi  i.T  i  t  ne  larde 
pas  à  ilcvetiir  g<'-iiant  jiour  Togo. 

la  mars.  —  La  ganle  japonaise  débarque 
à  Tclic-Nam-Po. 
Fin  firrier  à  mar*.  —  Bombardement.-^ 

ra|)|iroctirs  (li^  l'urt-ArlIiiir,  U'iuvrlles  el  in- 
Iructueuse-i  lontativcs  d't'uil>outcill«ge.  — 
Appréhensions  el  dûgftts  eantés  par  les  tor- 
pilles fixes  et  mobiles. 

Formation  de  Tarmëe  de  Mandchonric  : 
ronoentrulion  <  i  ]>i  ranl  Vfis  Moukden  el 
Liao' Van^.  avet  If  s  1"  et  II  corps  de  la  Silié 
ricoricninic  et  des  Iroupes  venue* d'Europe  ; 
elle  est  couverte  par  2  divisions  ,U*  elC'j  de 
la  SibérieoTÎentale  qao commande  le  fokiénd 
Zaasoulil' 11.  avoc  la  liriL-nilo  Mi*-liti-li('iilM>, 
et  parunc  diviiiuu  ij^ëntTal  KoiulraluM  iu  li 
à  In-kéou.  Mc)liilisation  des  garnisons  <le 
Port- Arthur  et  de  Vladivoslocli. 

28  mart.  —  Mirhtchenko,  dans  lebiit  <le 
délenninnrl-i  fori-iMic  uni  -t:urdc  rtuHMnie, 
vient  rntlaqner  à  Tcf,aiu/-'rjoH  -avec  Ci  sol- 
nias  ;  il  se  retire  dovnnt  .1  escadrons  et  i 
compagnies  accourus  en  toute  hfttc  au  l'anoti 
delbsan.pnia,  au  dernier  moment,  Ur<|»;iH<t^ 
le  fleuve  à  la  nafîenprr-;  avoir  ulilemi  ni  inn- 
pii  sa  uiission  puisipi'il  a  su.  jus>pi'uu  bout, 

garder  le  contact. 

4  uorU.  —  Arrivée  à  Aqju  (ou  Antcbjou] 
destètesde  colonnes  de  la  1**  armtte  f  Kuroki] 

dunt  la  niari'lip  a  <''ti1  rendue  Irr?  ponilde 
IKir  l'étut  des  route*  que  Ic  dégel  U  iléloncée:-  ; 

le<>  troupes  les  plus  avancées  sont  parvenues 
h  Vi-ju  [ou  Itclijou]. 


L'atnind  T<.^m  a  transféré  sa  l«iso  inter- 
médiaire à  lioïtjuu  ;  plus  tord,  il  choisira  les 
lies  Blliol. 

[vortaut  le  pavillon  de  .Makaruff,  c»t  coulé 
dans  une  .sortie  par  une  ou  plusieurs  torpilles 
suus-moiines;  l'omiFal  et  640  hommes,  sor 
Tt  H)  dont  se  composait  l'équipage,  périssent. 
Makaroff  est  remplacé  par  Wilhefl.  Le  cui- 
rassé l'oliirdn  est  endomuiu^é.  8"  bombar- 
dement do  Purt-Artliur. 

2:t  avril.  —  La  concentration  de  la  1"  ar- 
mée japonaise  est  complètement  terminée 
autour  de  Vi-jii. 

Le<  Iraupes  de  lu  année  destinée  à  opé- 
rer dans  le  Liao-Touug,  cpii  ont  commenré, 
dans  les  premiers  jours  d'avril,  à  déliarquer 
à  Tclie-Nam-Po.  sont  prêtes  h  appuyer,  s'il 
(  ^|  n  ■•i  cssaire.  la  1"  armée. 

::(>  avril.  —  Nouvelle  teolalivc  d'cni- 
iioiii.  iiioge  et  9*  bomlHiideaieiit  de  Pwt- 
Arlliur. 

y  vuA.  —  Passage  dn  Talon  par  la  1" 

armée  japonaise  et  comfiat  th'  TurfnUhfn  : 
conduites  par  le  général  Zassoulitch  qui. 
ayant  mal  compris  son  rôledooouvertareon 
d'nrrièrc-garde,  s'entèle  à  aontenir  un  rom- 
liat  anqnel  il  pouvait  m  soastraire.  les  3*  et 
l'i  tlix  i^ion-!,  ne  comprenant  que  12  tintail- 
Utns  el  '.\  iwilleries,  el  la  brigade  do  cosaques 
<Iii  Transimïkul,  sont  écra.sées  sans  Utilité 
par  3  divisions  disposant  de  108  pièces  de 
raropagne  et  de  14  plèees  de  190  mlUInt- 
trc< 

Le  général  lû-ller  remplace  Zassoulitcb 
dans  ton  commandement. 


3*  OPÉRATIONS  ÉN  MAMDCnOURIB  [fig,  »] 


Le  gAiéral  Kuroki,  an  Ken  de  foncer  im- 

nifdiatement  snr  I.ian-Vanf:.  ne  reprend  sa 
marche  qiie  le  3  mai  ptuir  s'arr<^ler  tniis 
Jours  plus  tard  h  Feng-IIoun^'-Tciieng  où  il 
se  couvre  par  des  détadiemonts  mixtes.  C'est 
nn  retard  qui  parait  lui  avoir  été  {ostement 
reproché,  car  il  fut  tout  h  l'avanta^ie  de  l'ar- 
mée russe  dont  l'organiâaUuu  ne  fui  pas 
eontrariée. 


•t  mai.  —  Nouvelle  lentaHvo  d'embonfdl- 

lage  de  l'nrt  .\rllinr.  L'atniial  Aloxéieff  ot  lo 
grand-duf  Uoris  peuvent  .sortir  de  la  place. 

.>  mai.  —  La  2*  armée  japonaise  'i  ikul 
redcvenuo  libre,  par  sttitedasueoèsdebil'*. 
est  transportée  de  Tche-Nam-Po,  où  die  a 
iié!i;ii  i|ih'i'  dun-i  1rs  premiers  jours  d'avril, 
ù  i'i-Tsc-ljuao  [ou  l'ilsévoj,  à  l'orl-AdauJS 
eti  Kal-nns  :  elle  marche  vers  PortArtlmr. 
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Ai'th  iti-  i\f  lu  (lollc  jni>oniiiso  pcmliiiil  loiil 
le  mois  (le  iiinl. 

i  J  mai.  —  Doux  trains  de  manilioas  et 
de  maUriel,  les  derniers,  peuvent  encore 

entrer  dnn?  Port- Arllnir. 

1Î-Î~  mai,  —  Liiê  c-(iiiuminiration8  par 
voie  foritV  do  Port-Arthur  avec  Monkdeo 
sont  dcliniliveraeot  supprimée*. 

iS  mat.  —  Le  eutrasefi  JnixNiels  WatniM 
est  coulé  (wir  une  mine  smi^  ntarine  :  tleslnic- 
tion  pnr  1«  Kaouga  du  cruiscur  j.iponais 
Yoshimu. 

21  mai.  —  A  la  faveur  d'un  bombarde- 
ment de  la  edie  près  d1n-K<on  etfeciné  pour 

provoquer  un  dépIaciMneiil  ili'  la  jmrt  dcS 
Itusw's.  la  4"  aimée  |Nij<l/.iii  njinniomc  à 
•léLurijuLT  il  Ta-l\ou-(^lian  ;  elle  si-racnsnite 
transportée  dans  la  baie  de  Kerr. 

HalnteniKS  aar  pinoe  nprès  qae  la  Garde 
a  atteint  Ta-An-llo.  \y<  r  et  armées  pro ■ 
tôlteiil  k'8  flancs  do  la  2  aiiiioo. 

'J'i  inn>.  ('oiiiiinl  ih:  Kin-T<  lii'i)H  ou  de 
Xanchou.  —  11  a  pour  résultat  de  contrain- 
dre loKénëml  Foek,  dont  rinfériorité  numé- 
rique est  fzrando,  h  reculer  lo  pramltre 
ligue  do  défonsfl  extérieure. 

I,cs  Japonais  occupent  Dalny. 

■IJuin.  —  La  3'  orméo  f  NoglJ,  qui  a  été  lor- 
mée  dans  la  baie  de  Kerr  avec  les  9*  et  1 1*  di- 
visions renforcée*  de  la  V  venue  i!c  la  2* 
nrinéc]  puis  de  la  7' ,  est  deslinoo  à  faire  le 
siogc  lie  Port-Arlliur  qui,  livré  à  sesproprca 
ressources,  ne  sera  pas  secouru  efficacement. 

l  ijuin.  —  Débarquée  à  n-Tsé-On,  la  6* 
division  renforce  In  2*  armée  qni,  nyant 
passé  une  division  à  la  3'  aruiée  et  une  à  la 
4',  comprendra  d<«mnai8  lee  3*,  4*  et  6*  di- 
visions. 

ei  IX  juin.  —  Le  général  Stoekelberg, 

chef  du  III'  corps  d'armée  sihérien,  apros 
avoir  n^u  l'onlre  malencontreux  de  prendre 
l'offen.-iive,  d 'ali'  irii  sur  Kin-Tcliéou,  puis  sur 
Porl-Arlbur,  livre  la  balailU  de  Wafangou 

I  Oua-Fang  On.  Téliasé  (•)]  :  battu,  il  est  re- 
jeté sur  KaT-Pini;,  ili»lant  de  70  kilnuièlres, 
avec  une  perte  de  3.G00  liouimes  environ,  de 
17  canons  et  de  plnaienra  dmpeanx. 

(■)Ea  MandebouHe.  clmi]uo  loeslilé  porlcqantie 
noms.  Alnul  1#  nom  de  •TiMis.»/'.  |i;>iirk-<  CliinuU 
t'sl  «  Télil/.  »  pour  les  Uu(i!UM.  «  Tclissm  •  giir  Ifs 
'■nrto'  niiglKifles,et  ■  Tokori<l|i  «pour tes Jopoasi*. 

II  y  :iiimit  saesie  Usa  de  donnar  HsnteHalloa  co- 
Tceane. 


Les  r  ,  2"  et  i  ormi''Câ  jofionaises  vont 
pouvoir  cntJiuier  nna  marcbe  eonmntriqoa 
vers  Liao-Yang. 

Vers  le  miliea  de  jnin,  le  général  Komo- 

pafkine  <lisjR>se  de  i  cnrp.H  d'armée  do  la  Si- 
bérie orifiilale  ol  do  2  (li\'isioHS  de  cosatpies. 

Sa  dtoilo.  qui  iH  i'iii"'  iliiî-ïilioiig,  point 
de  bifurcation  du  chemin  do  fer  de  Niou- 
TehowuiK,  a  détaché  de  fortes  avant-gardes 
h  Tu-Tclii-Kiao  eti'i  In  Kénu;  .concentre  est 
à  Liao-Vnni! ,  sa  gauclie,  qui  est  surlcTaai- 
Tso-llo  lii'iii  par  an  dé^hement  le  ool  da 
Muo-Tien-Ling. 

16  juin.  —  Débat  de  vMenIs  combats  qui 
s'en^apoiit  sur  ce  fmnl  considérafde. 

.N'iJiiiiiii-  vicc-rui  cl  commandant  en  chef 
en  .Miindcliouric,  lo  maréchal  Oyama  prend 
pour  chef  d'état-major  le  général  Kodama. 

23  fmn.  —  EmplaoeaMUts  des  1**.  S*,  et 
i""  ariiT'f'-;  jaimnaises  : 

Lu  1  armée  |  Kurokil,  en  marche  sur  llai- 
Tclien^'  et  I.i.Ki-Yaiv.  uioiiaco  lee  panai  de 
Muo-Ticn-Ling  et  du  Ta-Liiig  ; 

Ia  4*  armée  f Nodxnl  se  rapproche  da  eol 
de  Fen  Chou  i- Lins  ; 

La  1"  armée  (OUn]  es(  i  cheval  .«ur  la  voie 
ferrée  ii  So-Niou-TLiicu  ; 

La  4'  et  la  2'  oriuées  oui  pour  objectif  liol- 
Tebeng  et  Tb-Tcbi-Kiao. 

l'O  cl  L'7  ji'in.  —  AMaqno  et  prise 
])ar  la  I  et  la  i  '  armées  des  passes  de  Muu- 
Tien  Ling,  de  Ta-Ung  et  de  Fen-Ghoai' 
Liug. 

i"  juitM.  —  Bmplaoements  des  années 

japonaise?  : 

I'  orméc  entre  Mno-Ticn-Lin{<  et  Fen- 

V  armée  au  sud-est  de  Ta-Tchi-Kiao  ; 

2*  armée  nu  sud  de  Ka^Plng. 

Il  Cil  donc  indîs|ionsabIe,  pour  les  mouve- 
vements  ultérieurs.  (|ue  la  4*  et  In  2*  années 
progressent  pour  se  relier  à  la  P  armée. 

t'uillet.  —  L«s  Husses  ne  peuvent 
réosrir  à  forcer  la  passe  de  M ao-TI«i-Liag. 

Marelle  des  JapaMito 

Miir  I.lno-Yang 

a;  ail  Suii  de  Liao-Yang 

a  ttH  8  Juillet.  —  Le  combat  KaX-Ping 
permet  à  la  2»  armée  [Oknl  d'occuper  les 

lignes  de  ce  non». 

au  25  Juillet.  —  L.es  2'  LOku]  et  4* 
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[Nodzii  I  années  Ja|l0nai8ca  ot(aqueiit  h  Ta- 
Tchi-Kiao  [Dathitchaopoar  les  RtiaMflJ,  le  2i 
juillet,  les  arriArc-gardës  ûa  I"  fSlalcelberg] 

et  du  IV  [Zarouliaïpfl  corps  sibi'-rims  :  rc- 
Iraile  des  Kussos  sur  Uaï-Tclicng  oit  se  trou- 
vent dëjù  les  II' [ZasRonlichlet  111'  ilvaiiulfj 
corps  siliiTieiis  ;  K- 1"  rnrpftd'année  e«t  ar- 
rivé depuis  i>c\i  (l'Euroiie  à  Llao-Yang. 

: jttUM.  —  Les  JapMurï»  oasapont  In- 
Kéou. 

30  eî  .il  juillet.—  Combat  d<' Un- Tuln-mj 

qui  ooDtnint  les  Ausees  à  se  retirer.  Le  ^1, 
pendant  oette  ntndte,  une  de  lenn  divkioof 
eat  éeraaée  à  St-Mon^T^mg. 

b)  A  l'est  de  Lîao-  Yanr/. 

17  et  IS  juillet.  —  La  12°  division  japo- 
naise 11"  nrmécl  ropousse  une  rcconnaÏR- 
saïK'L'  ulfeiisiv  L-  liirim'c'  |var  le  géiiénil  KelliT 
VPrs  la  paitse  de  Mno-Tien^Ling,  mais  se 
trouve  clle-mpmc  urn'lée  dans  la  poursuite. 

19  juillet.  —  La  i"  armée  Japonaise 
fKuroki]  atteint,  por  aa  eohnuM  dn  eenlre, 
Ta  Ka-nuan  situi  Ik  environ  3S  kUooiètns 
de  l.iuo-Vang. 

.'{J  juillet.  —  r.ontinuation  île  la  marche 
de  la  i"  nrnux!  jaiH)naisc,  en  deux  ooloones, 
sur  Ltao-Yanfi,  par  SaT-Ma-TM.  Elle  livre  : 
à  droite,  le  combat  de  Si-Ho-Vrn  ;  h  j^aiu  lip, 
celui  do  yati'Isé-Kiantj  {YaiiZL'lino  pour  les 
Basses]  qai  coAte  la  vie  au  général  Kniler. 

i*'  ao&t.  Les  renforts  japonais  oUiaent 
par  Tn-Kéon. 

.hdllni-dof'l .  -  l,rir>(|iip  \c  pri'-iirnil  Kimi- 
ropalkiiic  a  roi,u  d'Europe  le  .W'II'  l  oriis 
[Karkoff],  une  i>arlie  du  I  '  corps  ol,  le 
Sibérie,  le  Y*  corps,  il  dispose  de  prëd  de 
10D.€00  hommes. 

l':t  aoi'it.  —  Au  moment  m'i  Ip  ?n;irr<-lial 
Oyama  porte  en  avant  kcs  Irois  arn)ét':«,  il  a 
BOas  SCS  ordres  environ  130.000  lionunes 
fournis  par  8  divisions  renforcées. 

24  mût  au  4  teptembn.  —  Bataill»  de 
Liao-Yang.  —  Pendant  qneliiuos  jfmr?,  los 
Russes  résistent  plus  ou  moins  pas>ivi'iucnl 
è  l'ollensive  des  trois  armées  japonaises  dont 
chacune  a  pour  axe  de  marche  une  route, 
avec  Liao*Yang  eonnne  objectif  eoinman. 
Finalement.  In  droite  ja|wnaisp  manœuvre  fti 
vue  de  déborder  la  gauche  russe  t  t  de  cou- 
per l'armée  de  Moulcden.  K'iurnjiiilkini' 
prend  sesdisposilions  pour  la  cou  trc-allaquer 
vigonranaement  avec  quatre  corps  d'armée. 


Ce  mouvement  est  en  voie  d'exécution, 
lorsque  l'oUensive  inconsidérée  du  général 
Orloff  vient  le  compromettre,  finalement, 

nprt'S  avoir  perdu  lu  Icio  de  pont  de  I.i.no- 
Yang,  Kouropntkinc  orduniie  lii  retraite  sur 
Yanla'i  et  .Mouiiden.  Des  deux  cùlés,  les  per- 
les auraient  varié  entre 20.0IK)  [Russes]  et 
21.500  I  Japonais]  hommes.  Il  ii  >  u  i>a8  ea 
de  |K>ursuite. 

Fin  se/tleml>re  et  commaicement  d'oc- 
tobre. —  Des  combats  d'avant-postes  ano- 
cèdent  à  cette  grande  bataille,  pois  les  renr 
forts  arrivent. 

En  lu  tnliro,  r.irmi'e  d'Oyama  conipreiid  : 

i*^'  armée  .KurokiJ  ;  pour  3  divisions  et 
des  troupes  de  réserve,  70  bataOkma,  18  es- 
cadron?, STC)  canons  ; 

2'  armée  [Oku|  :  |»our  3  divisions  et  des 
troupes  de  réserve,  60  hatalllonB,  SO  flsca^ 
drons,  240 canons; 

4*  armée  [Nodsu]  :  |x>ur  -2  divisions  et  des 
troupes  de  réserve.  44  bataillons,  9  esea- 
drons,  120  canons. 

De  son  roté,  l'aruH'i'  i  n-  r  a  ra  n  le  coin- 
plcmciit  du  I  '  corps  européen,  celui  du  V' 
sibérien,  le  VI'  sibérien  cmnplet  et  la  4*  di> 
vision  de  cosn(|ues  du  Don. 

Metlaiit  tin  (io|i  tariiivement  ù  une  erreur 
inéjiidieiiiltie,  un  uKa-^e  iiup<  riid,  en  date  du 
24  septembre,  a  enfin  ordonné,  pour  le  sou- 
lagement du  haut  commandement,  la  rapi- 
dité de  transmission  des  ordres,  la  mobilité, 
la  souplesse  de  la  mantruvre  et  l'énergie 
iliins  l'exi'cution,  le  f;rou|ii  nii'iif  ^l'  iLntd  en 
deu.x  armées  (')  des  corps  d  urmce  qui.  jus- 
i|u'a1ors,  ont  été  maiotanua  afipHés. 

1"  armée,  général Linievitch  :  I"  corpsea- 
ropéen,  II  ,  111'  cl  IV'  corp>  -diériens  ; 

Il  armée,  général  ririppenbern  :  VU!  , 
XVi',  \Xi'  corps,  6  bri|{ndes  do  ciiasseurs. 

0  eu  iS  octobre.  —  BatailU  du  Cha- 
ffo[fig.  21'.— I.ur^iiuo.lo  2  octobre,  Kouro- 
patkine  annonce  il  son  armé<^  que  l'heure  est 
enfin  venue  de  prendre  l'offensive  et  d'impo- 
ser sa  volonté  aux  Japonais,  il  occupe  par  ses 
avant  postes  la  rive  nord  dn  Gha-Ho  ;  le  gros 
lie  ses  forces  est  h  Mouliden,  le  restant  s'é* 
cheionne  entre  celle  Mlle  et  Tii'-Linv'. 

Les  armées  jnponaise^  j;;irni<>pnt  le  front 
Yen-Xai-Pen-Si-Ilou,  long  de  45  lùlomèires 

(t|  u  IU«  amée  n'k  «é  cvW»  ««%  la  fia  dV» 

totm. 
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enTiron,  et  ont  m  déladiement  à  Batiia- 

|Kilit/a 

KuiuDiialkiiic  a  iiruj>-t<  de  consacrer  7  di- 
visions àrattaqne  de  front  et  d'exécuter 
paria  gandie»  av«c  6  divisions,  un  looavo- 
inent  tournant  contre  la  droite  des  Japonais 

qu'il  veut  rpjrtiT  Piisuile  mit  Liao-Yan;r.  Ce 
iiiouvciiiieiit  lointiu'uce  le  11,  alors  (iiic*, 
déjà,  <jy;iiii;i  a  donné  les  onlrcs  néi-ossniros 
pour  tooracr  la  droite  russe  à  l'aide  d'une 
grande  converrion  qui  portera  sa  gauche  en 
avant  ;  son  ullenlion  a  élv  r vpilli'p  \r,\v  l  offi  n- 
Mvc  inaladroile  do  Slackelberg  commcucéo 
la  !)etcon(iuuL-e  le  10.  Fort  heureusement 
pour  les  Russes,  Oyama  ayant  pria  uq  (ront 
trop  élendfl,  son  aetlon  perdit  en  vigueur. 

Les  Rosses  n'ii,i>spnl.  le  V>,  lo  Clia-IIi> 
sur  les  liords  tliKiad  la  lutlc  cunlinna  ja:<- 
qn'au  17  ;  puis  leur  armt-e  o|h  ic  une  recu- 
lade de  3iî  kilomètres  environ  après  avoir 
perdu,  dit-on,  à  peu  près  33.000  homnes, 
soit  une  quinaalnede  mille  hommes  de  plus 
que  leur»  adversaires. 

Le  nom  du  colonel  Poutilod  qui,  dans  un 
des  combats  des  dcmiera  jours,  s'empara, 
à  l'est  de  la  route  mandarine,  dans  l'angle 
i|u'i't!i!  fiirnie  avec  le  Clia-lu»,  d'une  colline 
a  la<iuelle  son  nom  fui  daauii  el  de  10  ea- 
nons,  est  h  retenir. 

En  somme,  cette  bataille  a  eonsisté  en 
des  oombafs  asses  divers.  La  mancmvre  of. 
lensive  des  Russes  a  rempli,  du  4  au  0  <>c 
tobre,  la  première  iiliase  ;  la  deuxioiiip,  ipii 
dura  du  10  au  13.  a  comitri'^  rultai|iie  des 
positions  japoaaises,  le  combat  offensif  des 
Japonais  et  la  retrsile  des  Russes  qui  s'en- 
suivit ;  du  1>  an  18,  les  .Japonais  ont  atta- 
qué les  positions  du  (Jia  llu  el  provoqué  la 
retraite  délinitivc  de  leurs  advcrsiiin  s. 

23  oeiobre.  —  La  démissiou  de  l'amiral 
Alcxéieff,  dont  la  responsabilité  demeure 
■^i  Imifli-,  (^sl  ffifin  piMv.iipirP  et  a.'cpiili'e. 
Kouropatkine.  déli\  ré  d'un  cauclieiiiar  vé- 
ritable, est  nommi-  commandant  en  chef  des 
troupes  de  terre  et  de  merenMandcbourie. 
Gomme  oo  dispose  alors  de  12  corps  d'ar- 
mée, —  autant  que  les  Japonais  ont  de  di- 
visions, —  il  est  décidé  qu'une  troisième 
armée  sera  formée. 

I"  armée  :  même  composition  qu'au  com- 
nMneeuMnt  d'octobre  ; 

II'  armée,  <^énéi-al  (iri[ipeid>erg  :  I''  corps 
sibérieu,  Viil'  el  X'  corps  euroiiceas  ; 


m*  armée,  général  Kaulbars  r  XVII*  corps 

cnro|)i'en.  V'  el  \  T'  corji;!  ^iln'rii'iis. 

Les  Vr  fl  .Wl"'  corjis  européens  sutnl  at- 
tendus. 

Ces  12  corps  d'armée  disposaient  de  2  di- 
visionsde  Cosaques.  G  brigades  de  diasseurs, 

12  batteries  de  montagne  et  de  10  Itatte- 
rics  d'obusiers  de  0  pouces.  Kn  C4implaiit  les 
sotnias  et  S  brigades  de  tiitiilleur^,  oDaniva 
au  cliiilre  approximatil  de  4SSO.000  hommes. 

//tmmbre  «I  décembre  :  Hivernage  i»r 
le  Cha-Hn.  —  Les  armées  russes  el  j.i[io 
nai*c>,  dont  les  fronts  sont  distants  d  uni' 
vingtjiinc  de  kilomètres  ti  peine,  se  lorlifient 
opiniMrément,  s'otMervent  et  escaraoucbent 
sur  an  certain  nombre  de  points;  les  deax 
artilleries  se  canonnent  d'âne  façon  inter» 
initlcnte. 

1^  llicrmomèlrc  marque  de  -  - 1  .')■  à  —  if)'. 
Lo  Iront  rossa  a'éland  du  Iloun-Uo  à  Ba- 
niapootsa  sor  le  Gha-tio;  la  colline  Pontiloff 

est  occupée. 

l' l-'J'H  novembre.  Combat  de  Tsm-llo- 
Tcheng.  —  Le  général  Renncnkampf  s'op- 
pose îi  l'occupation  de  Siog-Tcbeng-'Ting  par 
les  .laponais. 

Les  deux  partis  établissent  peu  û  peu  en 
avant  tle  leurs  fronts  des  parallèles  l'I  des 
reiruncliemcnts,  si  bien  que,  en  certains  en- 
droits, ils  ne  sont  distants  qne  de  iiOO,  et 
m6me  de  000  mètres. 

fji'c'iiihrc.  —  Dans  le  courant  de  ce  mois, 
los  .Japonais  réi>ondcni  à  la  formation  de  la 
lit  armée  russe  en  constituant  avec  6  divi- 
sions et  demie  L20  régiments]  une  3*  anoée  ; 
11  leur  a  sufll,  pour  se  procnror  les  éléments 
nécessaires,  de  retarder  de  deux  ans  le  pas- 
sage dans  la  réserve  de  la  territoriale,  t^idlc 
armc'e  qui  reçoit  i>our  chef  Kawamura  sera 
débarquée  en  Corée  vers  le  milieu  de  janvier 
après  avoir  quitté  le  tepon  sans  queperaonna 
connût  son  effectif  ni  sa  destination. 

Année  11)05 

2  fmvier.  —  La  chuto  de  Port-Arthur 
rend  disponibles  les  4  divisions  [1**,  7*,  9* 

et  ll'l  composant  l'armée  dcNogî  j:!"].  Oya- 
ma  va  se  trouver  ainsi  à  la  tète  de  \1  divi- 
sions actives,  Oderéserveet  de  brigades  ter- 
ritoriales, soit  d'environ  iUO.OOO  hommes. 

8  OH  17  Janvier.  Raid  de  Mii^tehenko 
sni-  Iii  Kèoii.  —  Le  général  .Miclitclienico,  à 
la  disiiosilion  duquel  lO.UOU  hommes  ontété 
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mû.  eet  chaigé  de  casser  la  voie  ferrée 

oi»lro  Ilaï-T' lii'iiv  i'(  1\iTi  lii  Kiao,  imi-il'at- 
taqucr  In-Ki'ou  ^ou  Xiou  TciiouangJ  cl  -Niou- 
KîB'Touii  [war  y  détruire  d'importants  ma- 
gasins japonais. 

Sa  tronpe  «e  décompose  de  la  façon  sni- 
vanle  :  uw  ilivision  (!<•  i-.nalrtii'  h  M  l)ri,mi- 
des  [2  lit'  (À)sanui's  ot  1  île  ia  Uussii?  d'Mu- 
ropL'].  i  liallcrio*  {'-l  ballpiics  à  ilirvnl  à  0 
piiècee,  1  à  4  pièces],  66  escadrons  [llii  ou 
lolnins  f^ll,  4  groupes  d'infanterie  montée, 
un»'  It  in'-sutnia  (ic  ^rar  l' -  fniiitii''rn>  l't  22 
pièi  L's  .Mallicurcuseiiicnl  jioiir  uu  aussi  fai- 
llie effectif,  le  convoi  no  cumplait  pumoiBS 
de  l.SKN)  bèie»  de  sommes. 

Le  raid  fat  exécuté  en  3  colonnes  parai- 

L  H|i.-riiiii)n  jaujuvuKiit  ilili  iluia  dopulslo 
1(1,  jour  du  d<"|Nirl  de  Sifonlui,  jusfiu'au  1  i  el 

lut  marquée  parles  iaddents suivants  :  com- 
bat contre  800  Kounghonses;  le  iO,  à  Ton- 

laitsé,  roiiibat  an  rmirs  ilnquel  le  lieiilenanl 
Irun^;ui?  llui'tiii  i  est  tué:  ilestructioii,  sur 
une  longueur  d'environ  illMJ  nièlti;*.  do  la 
voie  terrée  au  nord  d'In-licou,  du  pool  de 
Ta-TrTii-Ktao.  d'nn  convoi  de  800  voitures 

el  iTlIlt  liaill  :   in-KI-rrS  d'-MlIll  lll-KrnU  et 

riiioii-lvia-Toiiii.  l.i;  11,  l'aiiiircelie  de  f<)rle> 
colonnes  japonaises  onvoNous  pour  réprimer 
celle  bentalive  ayant  clé  sigoalce.Mii-lilciien- 
ko  tait  battre  en  retrait»  et  rejoint  l'nrméo 

(i|  Ne  lo  as  juin  rs7l,  lliHiit  |M)in"  l'n-rr.;-  Au- 
i:ni\-  .'L-iil  r.dli  ,lr  H.icii;  i'.yc  If  1"  nrLcIa.'  \'V7  ; 
licutcnunt  lieux  ans  aprê»  au  ^  i cKiiiii  iil  i!c  li- 
railleur!!,  il  aviiil  (ni»  Ou  i^itvIci'.  rii  novomlire 
IWJ4,  daiM  l'armco  ra««;  It  fut  (rtti>pé  do  quatre 
ballM. 


le  17  :  il  a  perdu  78  liommeedoflt7otfîciers 

et  a  111  "i"^',!  lili ■^■>.■•^  dont  32  officiers. 

i'j  jitncit')-.  linlaillc  de  Sun-lèpoii 
[fig.^l\. — Au  moment  oii  Kouropalkine 
charge  tirippcnber^  <lc  tourner  le  floue  g^u- 
elle  ja|ionaisclde  gagner  le  sud  de  Snndépon, 
la  ligne  des  avant-postes  japonais  est  jalon- 
née iMir  lei  points  lie  .Manni-Kuï,Tatsan|Kiu, 
Sandéponct  licikoulaï [ou  llokoutaï].  ()ri|^ 
penberg  a  tous  ses  ordres  2  divisions  et  i 
brigades  de  tirailleurs  prélevées  sur  tes  trois 
années,  de  façon  ap|iarcmment  à  micu.x  iva- 
liser  i'iiomogouéilti  de  celte  armée  de  cir- 
conslancc. 

Après  un  succès  remporté  le  25,  Grippcu- 
lierg  insiste  pi>iir  qu'on  lui  envolé  des  ren- 
forts ;  bnii  juge,  K()uro|intl<iiie  cntil  devoir 
les  lui  refuser.  I.,e  27.  les  Japonais  rcnforeé'S 
re|irenneiiL  les  |Hiiut.s  qui  leur  ont  été  enle- 
vés el,  le  m,  les  troubles  de  Grippenljerg, 
amdndriesde  12.400  lionmes  environ,  sont 
n^venurs  à  leur  point  de  di'part.  I.es  Japo- 
nais auraient  i>crdu  environ  U.^iO  luiuinies. 

<  lu  a  allégo^  ce  qui  ne  saurait  être  une 
JusLificuliou,  qiM  cette  ottenrive  ooolre  la 
gnnche  Japonaise  fut  ordonnée  b  titre  de  di- 
\er>ion  <le  1  eineutodn  S2  janvier  à  Saint- 

l'éleisl>ourg. 

Le  rapjiel  sur  sa  demande,  que  le  iMir 
comuiil  la  faildcssc  d'accorder  au  général 
Grippcnberg  détermina  encore,  an  mots 
avant  de  livrer  une  halaillo  décisive,  des 
remauiemenU  nuisibles  dans  le  huul  coni- 
mandement  : 

1"  armée,  général  Linievitch  ; 

n*  armée,  fSnéral  Kmlban; 

m*  aiméa.  gémiial  BUdetling. 
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CompOslllon  el  ordre  tir  lialuillo  iles  nrinécs  a«lvcrses 
la  vvUle  d(!  la  bataille  de  Moiikaen 

I.  ARMÉS  1I1IS8B 


I"  armée 

t}\  hiilnilliiii!'. 

Ti^i  ('-.•.iili'i'iis. 


122  bnlailluii». 

46  MCMlrCMM, 

46  balUfics. 


J  "  foriit  eiu  ufjt'^  it  :  cl   Sî'  ilivi.i<itis  iriiifi(nl"iir.      Im-  i  i.'-  il' 1 1 1 illLTio, 

I  bri^yiiie  <!*•  rliiirsvtirs  iju  II   -il  i  i  i-  ii, 
/K"  loijii  sibjlUn  :  '2'  et  ;î'  iiivi:.iijii.-.  liiiilitiiUTif,  l  iliw-jiju  il  iiiUlloiie  clillml- 
torif  «  ; 

II'  corps  fibérien  :  5'  divUion  do  vliai^iKiurs  S.-O.,  I'"  ùivisioii  li  lnfuiiU-riK, 

1  hrignde  d'ariiUeii»  «t  t  baltecM*  ; 
///  coiyn  titiriê»  :  3*  dlviiioa  ou  3  r#£inienU  de  èhHMtin  S.-O.,  S  régimtuU  et 

2  twIaiUgm  dlahalerie.  4  Inllerin  ; 
J  Iteutthemtta  trièmtai  ;  <■  dtvieira  de  elmaiears  8.-0,  t  réfiawiit  de  dneMuni 

S.  0.  [3<  divieion].  If  dlvUoD  d'iolfeiilcrle,  1  brigade  dlarUlIctle,  1  belaUlm  de 
cn«iii|aesi  et  1  bellerle;  —  OélaehemeiiU  iiMU|iendanb  :  babùllem  de  réeerve 
silM'ricnnr,  1  boliiillon  de  coeaiiuen,  S  stotnia»  «le  coMUfue»,  1  batterie  de  moa- 

Cavalerie  :  lUviaioiu  de  CMAquce  de  !HbMe  et  de  la  TraaibBIcalie. 
A  U  éiepMHhn  du  eomwuutdanf  de  tarmét  :  1  rjginieat,  S  aetafaw  de  C0< 

«a<]u««>. 

iVo'a  :  rimciin  >ics  irob  premiers  cor|>s  peet<dtttt,  eit  oatvB,de  t  h  4iotalaa  decQ* 

i>n  11105  l't  1  Imlnillon  <Iç  siiiieuis. 

De'fii'hr'uirnf  occiJ'.-n'iil  :  1  lirifintir  lïr  ro-ia*]!!!'.-* . 
Curfht  dr  chniseut's  tVKtimpr  :  't  Itrigfi*^;--  i  '      ^>iliiiii-  i|i-  cn--'ii|i|r-  , 
Vllt'  (■'•i-j-.x  «riiiviji  vji  ;        cl  ITi''  <!hi.-i  '!>  il  iiifiinliM  ii\  i  tivi^-u\i'^  il'.ii  lilli>rli' : 

A''   ,'.,,liS  <.•»,•. ■;jr';)l  ;  '."   I>l  :ÎI'  ii<  .!  1  II  f,i  tl  I  '  I  h  .       1 1  ri -■ui  1 1  s  .1  ,lrl  .lli-ri"  , 

'  rni  jis  fi/i,  rii-n  :  1"  et  'J'  tiix  iHji>ii!i  di"  t'Iia.i.M'iiit  S.  O  .  i  linyailo  <i  m  lil- 
lerio,  1  brigiidn  do  la  fi-  lihi-inn  (le  .•lia^^^curs  s.O.  ; 
Carali-i  lf  :  llivijli.n  ijo  co-'aqurs  dr  1  Oural   1  l>rij:«(li»],  de  la  Triinjbaic'alic  )  hri- 

gndcj  cl  i  lirigiidn  d'artillerit'  do  la  Tnin-iliaicalic;  1  liripidc  dti  Cauc-n>e. 
.Vofrt  :  l'Iinciiii  de»  IruU  dernier»  corps  di<ipos«il,  en  outre,  de  I  Imliiillon  de 
MtlkL'urs  cl  <lo  2  sntniu  da  «oeaqiiea  IVUI*  et  X<  J  ou  de  1  ngimcnl  de  dragoDS 
1 1"  corps  tiib^rieal  ;  t  batlatlee  diatlilleiriada  monloi^ne  du  s.-o,  étaient  altacbéee 
as  X*  ooife  earp|iéeii. 


111=  nriHre 
"•<>  li.'ituîllon-s, 
SUbutlcricâ. 


Réncrvo  géminile 
[Oimm'  en  cM\ 

44  bataillous, 
Seaoadfoflei 
{5batletlM. 


y  '■'■<■/  V,  il  1.1    liiviskuM  d'Inhnlerie,  t  brigadee  d'arlillefie, 

I  n  gimonl  ihi  .\    hitii'  riirnii-'.'H  ; 

wn-  : -A  "I      >i>M'i'>ii<  d'infniitrrir.  2  brtiadeed'arliUerie: 

i  l  covpf  sil:.->  i,:,,  :  Ti.".  ilivisinii.  1  lu  ij>ade  d'artillerie; 

\/jl<i  ;  clmijiio  corps  (r.iriin'i-  ili-|i.i-.iit  «rnii  Ixilaillnn  de  iyi|M  iii,  i-t  s.. il  ilf  i 
utos  do  cosuquosI^V'  corps  gilwrienj,  do  i  brigwle  Uo  cavuiorie  iudépeuUuule 
lXTIt«  eorpi  eaiopteD]  oa  de  1  rigiiaeat  de  cosaques  [VJ*  ooipe  albdriea|. 

A'  1/  cririis  fni  ojj.'.  Il  ;  25''  division  d'infanterie  d  1  brigade  il'ftrlin.  rii'.  41'  divi- 
i>ioii  d'infaiiliTli-  |l  bri^ndi'  <'liiit  •l>'!n>-lii'iji  avec  2  lialterics  à  la  gonio  de  laTOle 
fcrréi'i  el  2  batlrrios  d'arlillcric,  1  l.nilaillon  de  --inpeure; 

Ki<  eorpt  siMrùH  :  |,72*  divUloo)  et  1  bri^e  d  artUlerie; 
A  eeryi  européen  :  |1  rijgUieatl  et  t  aotaîaa  de  i 


Teru  aMBAi.  :  360  baloilloal»  W  iMadronK.  m  l>alteriea. 

ITotm  :  A  Maakden,  ces  treia  amiM  tarant  disposées,  de  la  dfoHa  la  saoclie,  dana  l^i»ndT«a(  : 
II*  araido  [Kaalbaia).  Ul«  armée  (BIMaritaiBl.  1<*  aimte  [Liaierilcb].! 
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U.  ARMÉE  JAPOHAIBB 


1"  ttniii-« 

51  bataillons, 
9  ci-cadron», 
28  iMkllcrieii 


2*  nrmée 

M  bataillon^. 
1?  CM'ndron», 
KbAlleriM. 


3=  nriin.'« 

ii  iMilaillon», 
17  i'»cnclri)n5, 
Ai  bAlkrics. 


4*  ■*■«(■ 

M  Maaions. 
7  ondroM, 
SI  ImttaciM. 


ft'  nroiée 

2^  liataillnna. 
5  esc«droa«. 
14  bBllcries. 


RéMrte  géavralo 
IcMUi'  «m  cfeuf) 

30  hal.'iilluns 
3  encadrai]* 
71 


ftiri'^iun      />>  Caritf  :  2  brigadw,!  ré^menlde  cavalerie,  1  n'gimeDl d'artillerie, 

t  ):r<iiii,e  .le  balterim  de  i  piteM,  1  Iwlllllim  d>pt«HiWl ;  i  Wgrt»*  rllWT»  <t 

1  cuiiiiiaigiiicde  piunnierK. 
tS' diriiion  :  2  brignilt-ii,  t  n'ginicntde  eMdmia,  8  batteriesdoDl  4  de  OKNiligMv 

1  bataillon  do  pionuien .  1  brigade  de  lémm  et  1  corapaenie  de  pk>iuii«f«, 
dirùioi»  :  t  Iwigade  «1  daaiici.  1  tttiamX  4a  cftTtltito.  I  battUk»  dcplouien 

1  bii|»de  de  rteerre  el  1  eoiwfle  de  piomlm. 
A  la  diipMitkn  im  eommumiant  dt  Vmn»/i*  :  1  ff glaMOl  de  la  it*  tMâm  «l 

1  gnmpe  de  itnent  de  4  batterie*  deouapaBRe. 

y  brigade  de  carnlerU'  el  I  hallerie  <le  moniale  ; 

riiritlon  :  2  brigndf*)!.  1  ri'>:inient  de  cavalerte,  1  r^nuwt  d'arliUerie,  I  betatl- 

lon  de  (iiuriiiicr!<  ; 

.I'  diri\ioi)  :  m^nic  cnmiinsilion 
7'  fil'-  i\i  /Il  :  mriiii'  iNinij,ii>i(iun  , 

A  la  ditiiniiiion  du  commandant  de  l'atmée  :  :i  bri((ade»  de  rroerve  et  3  oooipa- 
gnlet  de  pianntera. 

/  IrîfBdif  4ê  cnmUrù  et  t  tmitaeieda  i 
/•»  tfialtlM  :  t  brtpdes,  t  régineai  da  eavaiefia.  t  >d|$i 

talHoadeglonileia; 
7*  HwitbM  :  mêa 
9*  4f  cMim  «  ■doi*  I 

il  te  JHj^'iîM    «HMMiaMdwii  «b  rariM^  1 1  brigade  de  idaervi!,  1 1 
depioulen,  t  MiadeefS  rtcleuaU]  d'atUIktia  lad^Mdiote.  1  gnmp»  ladt- 
pendant  de  S  batteriw  d'aitiUeite. 

0'  iiivUion  :  2  briKiule*,  I  idgfaaeat  de  eavalertei  1  id^bNent  d^riltl«ile«  t  balaO- 

1(111  <li'  iiioriniff!!  : 

Di'  Uiyn  ,!,■  l  eserre  :    LriKadcs,  un  «eMdn»  de  «BVilarfe,  t  baUMlei  de  cas* 

partie.  1  liul{ilil"ti  il>'  pioanleni 

iO'  dil  Uîon  :  i  tiri^iuics  t  idglaieat  de  cavalerie»  1  léglaieat  d'artillerie^  I  ba- 
taillon de  pionnier»; 

A  la  dititositiun  du  eoiumandon'  ilr  !'<iri,it',  :  H  Ijrïgnile»  da  TpHrïtl.  8 
Snie»  de  pionniers,  1  bri^sade  d'arlillerio  indépendunta. 


dteUUeriai  1  ba> 


//«  d{<»M<m:f 


1.1 


Otrijfan  4t  rétnrt  :  t  lirigadea.  1 

uicrs  ; 

Dirisitiit  de  ritet  rt  ;  nMSme  cumpogilion  ; 

A  (a  4i«j»DntMM  du  commattdanl  de  l'armé  :  1 


3»  iirûhn  t  i  brigadee,  1  réglmeat  de  oa«alerie>  1 

Ion  de  plaaaien; 
Briffoât  é»  nbtrvt  i  t  i^glawitei  loompaBPla  de 


cavalerie,  1  rf^auat  dMOtoia,  1  ba- 
de  caralarfa!,  1  eaaipasal»  de  ploa> 


dtelUlerio.  I  bataO- 


Tent  eiiteu  i  m  balailleaa»  68  eaeadraae.  190  balleriee. 

A'aM  :  A  Moakdea.  ea*  Oaq  aimdaa  taïaaldiapMéae,  de  la  dmtle  k  ia  «anebe  dane  Vordia  aalTaat  t 
b«  armée  [Kawaaniia],  i"  aiarie  (Karokn,  4*  année  IRodcuJ,  S*anife  [Nofll]. 


GUERRË  aUSSO-JAPONAlSE 


?"  /l'rrin-  nu  iO  mnrx  :  hninifle  de  Mtuf,- 
flen  l/ig.  211.  —  Lorsfiu  il  pliil  au  man^lml 
0yanMt,aprè8 une  longue  inaclinn.ib'  n  im  n- 
dnrotIeDMV«,  il  avait  ro^u  riin(iorlanl  ren- 
fort de  Tarmée  de  Port-AMbar  dont  Kouro- 
pntkinon,  paraît-il.  toujours  ignoré  la desli- 
natiun  ;  il  voululaussi  devancer  l'arrivée  rtcs 
troupes,  (lu  1 V'  (  orp«  notamment,  que  son  ud- 
vemlre  attendait;  ennn  il  pouvait  disposer 
de  la  année,  qvll  «Uidt  diar^^,  pendant 
sics  «iKTations,  de  i>roléger  an  loin  son  liane 
droit,  tout  en  agissanl  contre  la  gnuclic 
russe. 

A  la  veille  de  ce  duel  grandiose  {kii-  !<> 
Bombie  deeefteetibea  prianiee,  par  la  dun  <> 
iûus.îli'^e  de  In  lutte  et  par  son  caractère  vrai- 
ment décifK.  I"iiiini'e  russe  offiwpe  le»  eni' 
plnrciu.  nU  snivaiits  vur  un  frinit  l<ilal  île 
140  kilomètres  environ  compris  outre  le 
Hoan*Ho  et  Tsin-Ho-Tcbeng  : 

A  droite,  c'esl-îk-rti»  vew  l'Oneit,  la  II* 
armée  |  kaulbars]  s'<?tend  entre  Chan-Thn  et 
Lin  Chin  l'on,  ilans  l'ordre  suivant  :  dëta- 
cbenieoloccidental,cor|»s  de  chasseurs  d  Ku- 
rope;  VItl*  et  X'  euroiiécns.  I"  siht'rien  ; 

au  centre,  la  IIP  armée  (Bikierlini;]  garnit 
la  rive  nord  du  Cha-Ho.  dans  l'ordre  «ui- 
vaiit  ;  V'  siWrien.  XVll' fun-i(MÎon,  VI' -îIIk?- 
rien  ;  elle  occupe,  sur  la  rive  guuclu!.  qucl- 
qnei  points  avaneéa  eomiM  1b  oolline  Pou- 
ttloH; 

à  ganehe.  c'Mt-fc-dlre  rerg  l'Est,  la  l"  ar- 
mée lLini<>vilili|  lioni  .li'til^*cntrenania- 
pOUtza  et  T.^in  llo-  l\  licng.  Kllc  est  ainsi  ré- 
partie lie  la  ilroite  la  Runclie  :  l"  euro- 
péen, IY%  11'  et  111'  sibérieuB,  délacbemcnt 
oriental. 

l.a  lij;ne  du  rtiii-Hn  i  -'  f'irlifîi''e  depuis  la 
colline  roulilotfjiisiiii  au  i  nUrOuan  fouliujf. 
l'iii-i  an  Nord,  eu  deuxième  li^ne,  le  L-uur-; 
du  Uuu-llo  est  fortifié,  tantôt  sur  une  rive, 
tantAt  sur  l'antre,  de  Sta-Ho-Tonn  h  Pou- 
clioun  Lr'  détail  de  la  position  de  Moukden 
est  dciuni-  sur  la  figure  22.  Kiinn.  l'angle 
compris  euli-e  la  route  de  Sin  Min  Ting  et  le 
lluu-llo  ù  Makia-Pou  est  barré  par  une  au- 
tre ligne  ('). 

Le  (rciiil  et  le  flanc  çauclie  sont  bien  pro- 
léj^és,  mais  Kouropatklne  a  disséminé  saca- 

(I)  1^  {racés  de  ce«  lignes  d«  loKSdetit'on  n'a  pn« 
éié  |*nrt<<'  aur  la  figure  21  dmit  la  ntltolé  cét  élé 
(Umintt<«:  voir  /Ig.  U. 

aUMrt  ItUkutrt 


Valérie  et  le  déploiement  prématnn'  de  ses 
f<»rces  ne  lui  a  pas  |)ermis de  se  ménager  une 
réserve  générale  su(li>anti'. 

Les  i',  3'  et  4*  armées  japonaises  se  trou- 
vent dana  Tettpace  limité  par  l'are  d'environ 
Ci'.'t  kilomètres  cpie  fontiF-,  île  Kokéoutaï  à 
l'en  Si-lloM,leClia-llo;  la  1'  armée e.st entre 
Pen  Si-IIou  et  Tsiang-Tcbang  sur  la  riv» 
gauclie  du  Tal-Tse-Ho. 

La  5*  armée  Mt  lue,  &  rextrème  droite, 
aux  tr<iiii>es  du  général  Alexéicff, 

lAi  3'  armée  se  trouve  aux  environs  de 
Liao-Yang  :  la  ■'•  et  \v<  :t  l>ri;;fldes 

de  réserve  demeurées  disponibles  «e  tiennent 
au  nord  d*Yeata1. 

Quels  ont  été  les  effectifs  des  forces  en 
présence  /  Le  doute  subsiste.  Un  a  adopté 
les  chiffres  suivants  -  Russes,  plii^dr:{;til.OU& 
hommes  dont  IS.OUt)  cavaliers  et  I  . .131^  piè- 
ces [1.400  eatioin  de  campagne  et  de  mon- 
tagne. 2:iO  bouches  à  feu  lourdes.  88  mitrail- 
leuses :  Ja|>onai.s,  plus  de  320.000  hommes 
dont  S  (HHI  iinalii'rs  et  l.27n  pi.  ro  '.100 
canons  de  camiMgne,  170  bouches  à  feu 
loiifdea,  200  mitrailleuses].  Contentons- 
nous  de  remarquer  que  le  chUIre  des  Rosses 
n'est  point  en  rapport  avec  le  total  général 
di's  trou|)es  se  trouviiul  alor-;  eu  MaudiiiDU- 
ric:  s'il  est  exact,  on  aurait  eu  liien  tort  de 
ne  pas  reuïédicr.  aux  a|iprochc«  d'une  ba- 
taille prévue,  attendue,  à  uo  ^ussi  funeste 
é|>arpillenient. 

Le  maréchal  Oyama  ]mrail  avoir  formé  au 
débnt  le  plan  suivant  ;  faire  échec  au  centre 
russeavec  la  4*^,  Nod/.u  |  et  la  3'  [Oku|  armées, 
menacer  leur  flanc  droit  avec  la  3*  INogi] 
armée  ;  jiorter,  par  Pondioan,  contre  le  liane 
gauchi'  rus-e.  la  1"  jKuroki]  et  la  .'»'•  [Ka 
\vamonra|  armées  dont  l'objectif  final  éliiit 
Tié-Ling,  o'estFà'dire  la  ligne  de  retraite  de 

l'armée  russe. 

Ovanin  met  ses  troupes  en  mouvement  le 

19  févrirr.  i>  Hii  [iii>  ii.ur  il  a  été  décidé, 
dans  un  cuuseil  de  guerre  Uvni  à  Siahotoun, 

qae  les  Russes  prendront  Toffi-nsive,  le  25, 
|iar  leur  droite  contre  U  gaucho  des  Japo- 
nais et  qu'ils  chercheront  à  les  rejeter  vers 

l'Kst  ;  ils  durent  par  indi-i  n  tiou  y  n  uonrer. 
Le  23.  Oyama  commence  I  aitai|ue  de  front 
tout  en  décrivant  an»  conversion  à  giaohe. 

avec  l'en  Si-Hon  pour  pivot;  la  passe  de 
Gdo-fou  ling  est  l'objeclU  central. 

Tome  il!  —  M 
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Le  25,  après  une  longue  ft  ci|iiiii!itrfi  ivsis-  |  n^tuiit  snr  la  huntnur  do  Ma-Tsinnfj-Tipn. 
tanrc.  le»  Uus^es  fKinlent  Tsin  llu-Tclieng;  j  Jui^qu'nu  8  mars,  ils  tiennent  feriue  surin 
il«  cèdent  ensuite  peu  ù  peu  le  terrain  et  s  nr-  I  li^no  Kandolisan  — Ma-Tsiang-Tien. 


27  Fèvntr  I90S_Jalonnemenl  in 
Armée»  j»pon»:jts;C«r»çlér«» 


wmiaiL    Sé"»"»!»  Japon*. 

iten.juonnemcat  dMSvm^ 


FIg  «.  - 


Moukden  d  m»  eiiTiroiia. 
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La  ré«i3Uaoe  de  r«ltlienii  trompant  son 
«tpoir.  Oyamo  renonee  à  maiiileair  h  sa 
droite  1«  WUe  pn*pondéraiit.  Il  affaiMit  donc 

son  i  i'i;tri\  nfi  il  ni^  laisse  qiif  la  'r  nrmée 
|.\oil/.u  niai'  ii  ii forci'»:'  an  préalahle  jiar  la 
gfopsi- artillerio  de  Poi  l  Arlliiir,  pour  tcnler 
avec  la  2*  LOknJ  et  surtout  la  'i'  [Nogi Jarmées 
de  tontMr  la  droite  rasse  pute  de  marober 
■or Moodken. 

Le  1"  mars.  Kouro]vitkinc,  craignant  <V{^- 
trecoui>é  de  Moakden,  prend  la  résolution  de 
reliuer  sa  droite  ;  U  sa  conitilae,  eo  atten- 
dant, le  retour  dv  1'  corps  ribéricn  mandé 
en  fontp  hi\to  df  la  gnurhc  à  .M';'i!>r|i  !),  une 
réserve  (■roviaoire  avec  -i  ri'jiiiiu'uis  eulevi's 
au  XVII*  et  au     corps  ciiroiM-ens. 

L'oUensive  générale  est  entamée  le  2  mars 
ft  h  suile  d'an  lenibifl  dwd  d'armierie  ion* 
tonu  sur  UB  front  d'anvinu  100  ldlomè> 
très. 

Le  soir,  Oyainu  est  inaitre  de  Clian-Tan  ; 
il  possède  dès  lors  on  point  d'appui  pour  fa- 
voriier  sa  conrenloii  à  droite  el  ira  isire 

remonti^r  v/t^  le  Nord  sa  3'^  armée  [\o};i| 
pour   gagner   le   flanc  droit  de  rarniéc 

nissi'. 

Du  3  au  5  mars,  il  s'empare,  de  proche  en 
pnwtie,  après  a\-oir  triomphé  d'une  lutte 
SOutenoe  pied  à  pied,  de  plusieurs  villavi  s 
dont  f^în-Min-Tinfr  on  Sinmintiae  et  Lau- 
liii'ii  ')u  Lao-Bian]  sUués  an  novd-aoïd- 
uuest  deAIoukden. 

Le  6»  devant  une  menace  au^^l  directe, 
KonropalkiM  ovdoDne  une  ^Tieusc  coniro- 
attaque  :  si  elle  ne  réassit  |>,is  au  -ré  il:  i>cs 

dcslrs,  |iir<i]ilr  il'im  finit!  .  ;  i  ■  niilnii''  des 
réserve-:  <•[  parce  que  sou  adversaire  s'est 
déjà  fiirlillL'  sur  bon  nombre  de  [winls,  elle 
a  du  moioB  ponr  résultat  la  prise  de  Ta-Chi- 
Kao. 

Expo8»5  à  être  sépar»;  d'Oku  '2'  armée], 
Nofii  [3'  arraécl  rivie  du  terrain:  niais  non 
content  d'avoir  cherché  k  te  dégager,  (iku 
lui  donne  le  moyen,  en  lui  envoyant  une  de 
sas  divisions,  de  reprendre  l'olhnsive  :  le  7, 
Ta-f!lii-Kao  csl  de  nouveau  nu  pouvoir  des 
Juiionais.  Cet  i'cliec  séiii'ux  «l.'-i  iiic  Kouro- 
patKinc  à  porter  son  armée  au  nord  de 
Moudken  dont  déjà  la  gare  reçoit  les  obus 
Japonais. 

I>e  8  mars,  la  retraite  devient  ^.-ém^rale; 
elle  est  souteuuc  par  le  général  MyluII  avec 
40  liataUfcNn,  pendant  que  le  eeotm  qn'ae» 


ti'jiin  '  x.  Jzu  f4*  année] «erepHe avec  beau- 
coup de  peine  sur  le  Iloun-IIu. 

Libre  de  icpri'udrc  l'offensive.  Kuroki 
1'  ai  inc.  ]  [Misse  le  lloun-Ilo  sur  la  place 
vers  3  heures  du  matin,  triomphe  de  lu  ré- 
sistance rasae  entre  Monkden  et  Ponchonn. 
liuis  accentue  sa  marche  en  avant. 

Hicnti'it  son  armée  et  celle  de  Nodzu  [4* 
arnx'e  dessinent  une  vaste tenidUe  dont  les 
deux  branches  tendent  à  se  rappiochor  et 
dans  nntérienr  de  laquelle  se  tneat  11  ntor^ 
tu  née  armée  russe  en  proie  i  an  désordre 

inexprimable. 

La  rctraiti^^  sur  Tié-Ling  devait,  d'aprfat 
les  ordres  regus,  s'effectuer  : 

pour  la  I*  armée,  par  Ponchoun  et  Fo«- 
linp; 

pour  lu  II*  armée,  le  long  de  la  voie  ferrée  ; 
|N>ur  la  in<  armée  et  toit^.  les  convois  por 

la  route  maînlurirn' 

Or.  les  .lapotiais  c.uionnent  les  ronlfs  de 
n•:^t  i-t  (le  rOuesl  ;  la  roule  maudariue 
ello-mèuio  l'est  aussi  de  deux  cùtés  diflô- 
rcnts. 

La  résistai). e  si  honorable  de  la  II'  ariii.'e 
|Kaulbars]  limite  le  désordre,  sons  pouvoir 
cep<-udant  empêcher  bi  déroute  qui  se  pro- 
duit en  plusionrs  endroits  :  le  «énéral  Lau- 
nits  résiste  lonistemps  an.<  Tomhennx  des 
empereur-!,  nprr-s  f]noi  il  i.  i  aie  .n  n.nibat- 
taal  ;  Icj^éuëral  Gersischehnaause  dî»lin;;uc 
au  ssi .  tiaaa  ce  moment  critique,  avec  3  briga- 

<les. 

Tardivement  commencée,  le  9  an  <oir, 
l'évaciiation  de  Muuk.leu  ne  devait  iialiU'  )■ 
lemeut  pas  tarder  à  être  eulravée.  jinis  ren- 
due impossible  :  ilans  la  nuit  du!»  nu  10,  13 
trains  sont  partis  ;  le  iO  au  malin.  Id  trains 
partent  eooore. 

Il  faut  (ir'Ii  iiirc  funt  ce  ijiir-'  l'^i;  i,r  peut 
évacuer  d'appro\  i^i.^uuemcnls.  Surlaroule 
mandarine,  les  obus  de  KuroU  provoquent 
desscènes  indei>criptibles. 

Le  14  mars,  les  llusee-^  trouvent  en 
grande  [lartie  rassi  inbles  j.rès  deTié-Lingoù 
la  I'"  année,  celle  île  Linicvitch.  est  entrée 
musique  en  tiHe  et  dans  un  ordre  parfait  ; 
des  troupes  de  k  III*  année  oonbatlent  en- 
core. 

D'apri's  le  rapport  d'Ojama,  les  prison- 
niers russes  furent  au  nombre  de  plus  de 
M.00O  Mr  in  total  raaximmi  de  taO.<IOO 
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POSITION 


Echelle  meUigae 


iVo(<i.  —  Onelaoos  doiii»  ironilroiti  in<liqu<°'s  ilnn«  In  Iti-lniion  ne  nsorcnl  PM  *ar  eeUe  caris  :  iBti- 
gninonU  nu  polot  d<>  vue  gi^ognipliique,  iU  n'ont  dit  qu'aux  circonstances  Bm  importanM  monca- 
lanéc. 

Flj;.  28.  —  De  Moukden  il  Kharbiac. 
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Rnssc»  mi*  hors  tle  combat;  ^tl.iM^i  morts 
restés  «or  le  chimp  de  Lataillo,  8tX)  lilcss«  s 
tombés  entre  les  mains  de  reonemi.  64.000 
hommes  évacués  surKharbîaej^.lQSUea- 
sés  dont  1.379  «llid«n;S.406nialBdei dont 
443  oUiciers]. 

Les  Japooaisont  pris  2  drapeaux,  une  soi- 
xantaine de  canons,  60.0001  nails,  ISOwsgDns 
c  1 1  .(>00  chariots  à  nrantUoiis.  S0O.O0O  obns, 
23  millions  de  onrtouches,  t.".  (KX)  kokii  i'; 
decéréalcs,  iiii.OOO  kokude fourrages,  ili.OOO 
kokn  de  matériel  de  chemin  de  fer  à  voie 
étroite, 2.0ÛU  chevaux,  l.OOOchamttesd'a- 
nilonnes  et  d'équipements,  1  milUonde  ra- 
tions de  pain,  7U.00O  tonnes  do  eombns- 
liblcs,  60  tonnes  de  foin,  etc. 

Le  maréchal  Oyama  a  accusé  une  perlL' 
totale  environ  moitié  moindie  de  celle  des 
Russes,  sott  nne  cinquantaine  de  mille  boni' 

l.'t  murs.  —  Ce  m^nie  ji)ur,  Oyama  fait 
•on  entrée  triomphale  à  Moukdcn  ;  quant 
avxRasaes,  ils  évacneni  Tié-Ling  devant  la 
menace  des  Japonais  quiTooeapent  le  len- 
demain. 

/  7  may.1.  —  Linievltcll  est  nomm»'-  géné- 
ralisùme  en  remplacement  de  Kouropatkino 
lini,  donnant  un  grand  exemple,  8(dlicite  le 
commandeneol  de  la  I**  armée. 

m  marn.  —  Premier  téir^rammc  do  I.i- 
nievitch  :  «  Apparition  japonaise  près  de 
Koa-Tai-Tsé,  au  sud  de  Kaï-Ynen,  villede 
Fa-kou-llin  occupée  par  la  cavalerie  Japo- 
ntiw.  Armées  eontlnnent  ooneentratton.  » 

[frj.  22]. 

'Jl  mafit.  —  Kouro|)atkino  prend  le  com- 
mandement  do  la  1'  armée. 

2it  mars.  —  Le  général  Batianoil  est  mis 
à  la  téte  de  la  II*  armée  en  remplacement 
♦lu  péni'ral  Knullwrs  :  celui-ci  reprend  le 
rammandeiueat  de  la  111*  armée,  le  général 
UiUlcrling  redevenant  i  lief  du  .Wll*  corps. 

Aux  arrière-gardes  russes  établiea  sur  la 
ligne  Pn-Mlen-'niheng—FeiitflomiimtbMie 
les  avant-garde»  inponaises  qui  ont  atteint 
les  points  de  Kal-Youen  et  Tcbaug-ToQ.  Les 

<•)  le  kokn  vaut  MO  llvna. 


escarmouches  sont  fréquentes  entre  ces  deux 
lignes. 

L'armée  japonaise  s'avance  par  ks  trois 
routes  qui,  partant  de  Monkden,  de  Sing- 

King  et  de  Touii^-Koiia,  rouduisent  à  liai- 
Loung-Kirin,  vers  le  Nord,  et  à  llaï-Loung- 
Cheng. 

3  aorit.  —  Les  Japonais  doivent  lutter 
avee  «dtameraent  pudant  douxe  benrss 
pour  repousser  uno  attaqua  dirigée  contre 

Tsin-Tsa-Touu. 

17  au  î'  l  mai.  —  liaid  île  Mirhk'fienko 
ver$  Sm-Min-Ting.  — Geraidestopéréavee 
8  ditrtsions  pa  division  de  cavalerie  de  l'Onral 

et  lie  la  TransLaïkalie,  la  division  mixte  du 
CancaseJ  et  4  bouches  à  feu.  Michtchenko  dé- 
truit î  compagnies  ja|ionaise8  et  en  capture 
une  antre,  il  enlève  un  caisson  de  vivres  et 
ramène  SS4prisoonieis.  GeiiBidlaiflOùl»lfl8 
hommes  :  37  tués  dont  3  olfiders  et  151  Ues- 
sés  dont  tO  officiera. 

Juillet.  —  Après  une  tr»^ve  véritable  qui 
allùt  se  prolonger  jusqu'à  la  paix  et  quedes 
raisons  tenues  secrètes  de  part  et  d'antre 
peuvent  seules  expliquer,  les  années  enne- 
mies sont  dans  les  situations  respectives  sui- 
vantes : 

Russes  ;  quartier  géoétal  &  Kon-Tdiaii- 
Ling  ;  Il'armée  versPa-Mlen-TcIicnf;:  m*  ar- 
mée il  cheval  sur  la  voie  ferrée  ;  l armée 
la  gauche  appuyée  à  Ma-Tsia-Tien  avec  une 
réserve  à  Kou-Tchou-Ling.  Les  deux  aiies 
sont  couvertes  :  celle  de  droite,  parla  cava- 
lerie de  Michtchenko;  celle  do  gauche,  par 
la  cavalerie  de  Rennenkampf . 

Japonais  :  quartier  général  h  Tié-Ling  ; 
3"  armée  iNogi]  au  sud  de  Soun-Tchan,  4" 
armée  [NodzuJ  &  cheval  sur  la  voie  ferrée. 
S*  année  [kawamoura]  au  sud-est  de  Kal- 
Youen  ave<' mission  de  survi  iller  les  défiles 
conduisant  dans  la  vallée  du  haut  Soun- 
gari,  avec  sa  réserve  h  Tié-Ling  ;  2*  armée 
LOku  I  à  l'Ouest  ;  l"  armée  LKaroki]  è  l'Est. 
La  cavalerie  ronvre  les  denxatles  sans  per- 
dre le  contact  avec  les  Russe?. 

O  Htptembr*  1905  —  Traité  de  paix  do 
Portamoath. 
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i6  au  SS  mai,  Ls  génénl  Oku  nraltiplie 
■ea  noonuiBBaiioM. 

2ff  mai.  Combat  de  Kin-Tchéou  ov  de 
/jt'/j .  —  Le  ^ii'iu'iul  Oku  le  livre avpi- les 
1"',  el  4'  divisions,  ftoiili>nue«  k  leur  tiroilc 
parie  ton  d'ime  flotl  i  lie  em  bo»6é<^  dans  la  baie 
dcKin-TcUéon.  Il  rejolte  le  général  Fock  qni 
disposiiit  de  la  4'  division  d«  timilleiir»  de  Si- 
IktIo  orienlale  el  de  la  i  !iiili*  rii'  d'artillerie, 
sur  la  première  lipne  de  délen.se  de  l'ort- 
Arlhnr.  Large  (rcn\iioB  S  kikMnètres,  l'is- 
thme n'était  fortifié  (|ue  sur  nn  point  :  la 
colline  M  Nancbun  qui  en  occupe  le  centre 
6(ait  armée  avec  des  caaoM  de  0.15  eenii  ' 

i'il  juin.  Combat  du  monl  Sini-Sii-C/ian. 

—  Livré  Hor  laeecoode  ligne  de  défeii$<e  c\- 
tiriearc  par  le  général  Nogi  [3*  armée  {  qui 
a  .*oiis  .-lis  ordres  In  1'"  divisinn  d  2  divi- 
siuiis.  le^  U*  et  li"  débarquées  au  comœeu- 
ceiiient  «lu  nioi«  dMKj*  M*  de  Eim;  plus 

tord,  la  7'  division  Nnasnvoyte  en  renfort. 
jHitttt.  CmuUU  du  moni  Sm-^lmm. 

—  LivrL<  tnr  la  tnrialèHie  ligne  de  déiense 

extérieure. 

J'i  j.iiUei.  —  L'investiwement  de  Port- 
Artiiar  est  complot. 

Le  général  Stceaeol,  gonvamenr  de  la  pla- 
ce, di-iiiosi'.  en  comiilanl  les  services  ad- 
ministratifs, d'environ  4I).0fK)  liomnies.  Il  u 
pour  adjoint  le  ?;énéral  Smirnoff  et  a  sous  ?C8 
ordres  les  généraux  Fock  el  kondrateako, 
ebeb  des  deux  divisions  dinlanterie,  le  gé- 
n^-ral  Nikitinc  romiimmlant  1  artillerie  et  le 
conlre-aniiral  WilliLfl  ladollc. 

L'armée  a?>i<V'ouiitc  est  furfe  de  80.0(10 
liommes  environ  ;  elle  sera  roalorcée  plus 
tard  par  medl^^don. 

26,  ?7  et  2f<  Juil>''t.  —  Premicra  assauts 
contre  le  fj-ont  Nord  de  la  place.  Les  JajK»- 
nais  i»'empaRiit  de  la  denxiènie  position 
russe. 

9-tO  août.  —  Pendant  la  nnit.  le  corps 
de  gaaclie  s'empare  des  hauteurs  de  Ta- 
Kon-Glmn  el  de  Siao-kou-Chaa. 


m  août.  —  L'amind  Witheft  ea  pnipese 
de  forcer  le  blocue  pour  johidre  la  dÏTislon 
navale  de  'MBdivoslook.  Il  sort  et  «•ngni.T  la 
luttea\  ei'denx  divisions  japonaises.  Malheu- 
reusement il  est  tué  et  la  mort  de  son  second, 
à  bord  dn  cnhnsséle  C«farmriiel>,  fait  tomber 
le  commandement  entre  les  mainn  de  l'anu- 
rai  prinee  Onklomsky  i|ni  donne  le  $ii;nal  de 
la  reiiln  e  tl  iii-i  l'i. ri  Arthur  ;  il  cti  résullf 
nue  di-loealion  véritalilf  ;  TJ  cuirassés,  i  croi- 
seor.  3  torpilleurs  r  i  qiieii|iiee  eaiK»nière» 
peuvent  exécuter  l'ordre  ;  les  antres  navins 
9e  réfuinent  h  Riao-Tdieon,  h  ShangaT,  àKor- 

I,  amiral  Wircii  est  aussitôt  di-signé  iwer 
remplacer  le  prince  OnMOMSky. 

i  l  août.  —  DébarqneneolB  japonais daes 
labale  delioaise. 

I.'im»'!.  —  Pretnière  siiiniiialioii  adl^lSÉe 
par  le-i  .i)i[i<>niiis  au  général  St<e«sol. 

/ ii'i  :  .  fuiiit  :  !''  atlaqve  ghiérah'  — 
Bumbordeoient  el  aesauts  répétée  dH^ 
contre  le  front  Nord  de  la  plaoe.  Les  Japo- 
nnis  progressent  «:nr  les  lianleiirs  rf'Kt 
Sc-<Ihan.  Altuqne  dn  villafçe  de  Pa-Li- 
Tcbounng.  Trois  a-ssants  meurtriers  sont  di- 
rigés sur  le  Iront  Est  contre  l'ouvraige  de 
Zaredontri. 

,ir,ùi.  —  La  i;amiBon  est  reponssée  bb 
preï<|uc  totalité  sur  la  ligne  des  forts.  Mais, 
ponr  obtenir  ce  résultat,  les  Jnionais  ont 
épnravé  doe  pertes  telles  que,  pendoul  im 
iBois,  ils  se  Iwnient  I  Mre  le  siège  régn- 
lirr  el  h  entamer  les  travaux  d  approclie. 

ITi  août  au  IK  septembre  :  période  d'ac- 
calmie. 

i9  au  22  teptemirt  :  S'  attaque  gént- 
rmte.  —  Après  qiialM  assauts  ^i  leur  ont 

coûte  beaucoup  de  monde,  les  Japonais  ne 
sont  parvenus  h  s'eniiwror  que  <lc  deux  re- 
doutes de  campagne. 

Pendant  un  mois  encore  leur  action  va  se 
ralentir  :  le  siège  nSgnlIer  cet  repris. 

'J I  octobre  nn  i'  noremhre  :  ■t'  oZ/flyM* 
générale.  —  Les  assauts  recommencent  siss 
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rapprochent  :  la  n^âistatUT  est  belle,  mais  la 
vigueur  et  le  dévouement  de  l'assaillant  sont 
incomparables. 

3  n<-rembre.  —  En  ce  jour,  anniversaire 
de  In  naissance  du  Mikado,  un  assaut  opi- 
Di!\tre  est  dirigé  contre  les  forts  du  XonI, 
|)rinci|)alcmcnt  contre  le  fort  Erlun^'-Cliun. 

21  au  2.'>  novemlire  :  i"  nt/a  jiir  ijéiicrule. 
—  Attaques  à  coups  d'hommes  des  ouvrasses 
du  front  Nord  au  pied  desquels  Icâ  Ja|H)nais 
ri-nssissont  à  s'étnl)lir. 


't  au  15  décembre, —  12  obusiers  de  II 
pouces  établis  à  l'abri  dos  vues  sur  lu  l'ollino 
de  20H  nu'^trcs  ouvrent  li^  fi'u  sur  les  fortifi- 
cations de  la  place  rl  sur  le  pori  :  dirigé  par 
les  renseignements  transmis  du  haut  de  la 
colline,  ce  tir,  o.xécuti'  avec  une  grande  pré- 
cision, cause  la  destruction  de  plusieurs  re- 
doute? et  d'une  partir  de  l'cscudre. 

A  |iartir  de  ce  moment,  un  hond)ardemonl 
formidable  pn-pare  les  nswuils. 

l't  fii'ceinbre. —  Le  général  Kondralenko. 


.W  novembre.  —  Devenus  maîtres,  nu 
prix  d'énormes  ^crificcs,  de  la  colline  <le 
203  métrés  située  à  environ  3  kilomètres  de 
la  ville  et  d'où  on  a  des  vues  sur  le  port,  ils 
y  installent  de  l'artillerie,  un  observatoire  et 
un  téléphone. 

/"  décembre.  —  Les  Ja|)onais  recommcn- 
rent  leurs  attaques  contre  les  forts  Ki-Kouan- 
Clion,  Erlung-Cban  et  Palung-Chan. 


FIg.  !3.  —  l\>rt-Artiiur. 

l  àme  et  l'ingénieur  de  la  défense,  est  tuô 
par  un  obus  de  11  pouces. 

fs  dèremhre.  —  Apr>  s  une  lutte  de  10 
heuiTs,  le  fort  dr  Ki-Konan-Chan  est  dé- 
truit. 

•J-J-l's  décembre.  —  Assauts  furieux  et 
rapprochés. 

:'.v  décembre.  —  Lo  fort  d'ÉrIung-Chan 
saute. 
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Si  Metmbn.  —  Le  lort  San^-Gtiaa  tal 

pris.  " 

/  / 1  II  ri.'r  1903. — Pr'.M  du  lort  de  Pan  - 
Lniifi-t'AiMi. 

La  garnison  en  pnrfe an  scorbut  c»t  n'duilc 
i  8.tiOU  Iwmines  dont 0.000  seuleiuenl  «ont 
en  état  de  combattre;  11.000  ont  été  tnés. 
8.(100  sont  iiioils  (lei  innlndu's,  Ifi.O(K)  s.mt 
Messi'îi  ou  inalailes.  1.431»  ont  éto  fuils  jin- 
soiinkts. 

Sur  10  généraux,  '6  oui  été  tué»,  2  sont 
blessas. 

Diins  la  soirw,  h  fi  limirps,  l.>  f;<'ii.Tal 
Stu'ssel  liiil  denintitler  un  Jii'iU'nil  .N'ofii  (jubi- 
les seraient  les  conditions  de  lu  capitulation  : 
il  lui  e«t  répondu  que  la  place  Rcra  livrée 
avec  tout  Bon  matécM  et  qno  lu  garnison 
M>ra  prisonnUffiet  lutiliide  étant  laissiéc  aux 
olfiricrs  qnf  sigoeruut  le  recei-s  de  rculrur 
en  Kussie. 

I':ijttnei0r  [mH\.  —  StwMel  (ait  sauter 
les  forts  qni  sont  encore  ooeapéi,  détruire  ce 

qui  ri'Me  de  l'escadre  et  inettve  hon  de  ser 
vice  le  inulériel  de  guerre. 

jiiwirr.  —  La  hi^nature  de  la  rapitu- 
lution  met  iin  au  siège  qui  dure  depuis  329 
jours. 

Los  Jattonais  trouvèrent  dans  la  plao;  : 

3i8  ranun!i  upprovisioniiés  à  47  coups  par 
Obusii-r.  'i  2'M'\  |)oiir  li's  gl'oSSOB  pièces, 
46.4;i:t  pour  la*  canons  de  T.'i  ; 

96.ti0â  fusils  avec  ;'».  'i:)0.2  lO  i-artondics. 

«a  vivm  :  000.000  raUoos  de  lariue, 
OOO.OOOde  bÏBcnit,  179.000  ût  eonaerve  de 

Ihi  mI.  «>!<-;  ilii  fi>urr:i.i;n  pour  tous  les  che- 
vaux |ii-iiilMiit  -ii'i  jillirs. 

Peut-èuv  Stii  s-il  eftl-il  pu  essayer  de 
ralonir  peudiint  quelque  temps  encore  Nogi 
en  luttant  dans  le  manif  de  Liao-TI-Clian 
Knii'li  N'til,!  I  lisait  fait  iirgani<er  di'fon- 
siveuieiil  penduul  le  aU'ga  ini^nie.  Quoi  ((u'il 

en  soit,  il  commit  la  fnnte  ()<■  ^igm-r  le  >  e- 
ren,  donnaot  ainsi  un  exemple  déplorable 
aux  otDden  placés  sous  ses  ordres. 

\  ladivostork 

Au  début  do  la  guerre,  il  existait  dans  ce 
port  où  la  bloquaient  les  glaces  une  escadre 

qui.  composée  de  S  croiseur;!  et  de  torpilleurs, 
lot  SHccessiveuient  conimandi-e  par  le  contre- 
amiral  Slacki-llirr:.',  )i'  lapilainr  ili'  vaisseau 
Heitzenstcin  et  le  coulre-atuiral  Jcsseu 


[9  avril]  :  ce  tonier  fil  preuve  d'une  louable 
activité. 

fl  ticrrs.  —  lîoiiiltardemoiit  impuis.siinl  dé- 
passes de  X'Iadivosloi  k  par  l;i  flotte  de  K.iuii- 

mnra. 

9  avril.  —  Sortie  de  la  division  dont  le 
contre-amiral  Jessen  >ient  de  prendre  le  eom  - 

niandetnent  ;  on  ne  rencontre  |mis  IVnnenii. 

^7  ai  )  —  Premier  raid  de  la  divi- 
sion navale.  Elle  coule,  non  loin  deGenaan, 
un  caboteur  japonais,  puis  un  fraod  trana* 
purt  chargé  de  troupes.  Partie  le  25  à  sa 
renrontre,  la  flotte  de  Kamimura  ne  jKiut  la 
joindre  à  cnust;  du  brouillard;  la  rentrée  au 
port  s'elleclue  sans  dommages. 

i2'2i  Juin.  — UenxiàmoFaid  de  la  divi- 
sion lessen.  Le  iS.  elle  surprend,  dans  te 

di'lroit  (!i>  Cori'o,  vers  OkiiKu-liiinM,  ipialre 
{grands  Iranspoils  jiipunais  et  t'ii  culedeux 
chargés  d'un  iini>ortanl  maLérii-l  r  t  de  troD- 
pes  h  destination  de  Port-Artiiur. 

S5  fuin-'i  juittet.  —  Tn^sitme  raid  lo 
loiiK  lie  la  kMo  orientale  do  In  Corée. 

/./  jin/lci-i'  itoiit.  —  (Juutrièine  raid  en 
lon^'eant  la  côte  orientale  de  l'île  llondu  ou 
Nippon  au  point  do  causer  une  vive  inquié- 
tude dans  Tokio. 

/f)  anùf.  —  La  division  île  Vladivostock 
se  luMirte,  dans  le  détroit  de  Corée,  en  allant 
au-devant  de  l'escadre  de  Port- Arthur,  à  la 
flollojaponaisc,  perd  lo  Hurik  et  rejoint,  non 
saoB  peine,  «on  pdnt  de  départ. 

4*  Opérations  vers  VEat 

Ci's  opérations  euient  pour  but,  au  nio- 
iiient  011  des  négociations  étaient  entamées 
en  vue  de  la  i)aix,  de  s'emparer  de  l'ile  de 
Sukhaiine  attribuée  en  1807  à  la  Rnssu».  Le 
Japon  coavoilait  cette  lie  à  cause  do  ses 
iniportnnles  rirliosses  minières  et  [>o\xr  de- 
venir Hiaitre  >ie  la  dernière  porte  de  la  mer 
du  Japon. 

Les  aérations  ne  durèrent  pas  plus  de 
deux  semaines  ;  il  est  vrai  que  le  gonvemenr 
rufloe  ne  diapoMit  que  de  5.000  bomnes  de 
provenance  douteuse. 

7  juillet  iOOô.  —  Une  division  de  réser- 
vistes japonais  embarquée,  le  24  juin,  à  Yo- 
kohama, est  débarquée  devant  Korsakoff  au 

niument  même  où,  après  un  bnmliardcment 
préliminaire  de  courte  durée,  lu  garnison 
s'éloigne  en  touts  llils  d«  la  viUe-qu'dlo 
a  incendiée. 
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il  et  i'-J  juiUel.  —  Lutlt'  de  doux  jmns 
au  nord  de  Vladiinirowkn  lontii'  :j.OUO 
Russes  disposant  de  G  canons  et  <le  12  ini-  ! 
traiUenaes  ;  Ub  ae  replient  «ur  Mauk».  [ 

28  au  SPjuilM.  —  Combats  de  minime  < 
iin|)orlancp  livn'-;  à  Alr  vaudrowski,  I)jt.T- 
binsk,  Hyktiissk.i'il'iiiove.  Xt'>>;u<-ia  lions  en-  j 
tamécs  |mr  le  général  Liaponnuff.  | 

3i  fuillet.  —  LiapormoK  capitule  avec  . 
?0  olGcien  et  3.100  hooimei.  I 


aiiiit.  —  Ucddition  ù  XaSn  d'nn  déta^ 
chemeut  de  118  hommes. 

An  moment  où  la  paix  fut  signée,  la  6*  ar- 
mée avait  entamé  de  Ham-Heong,  où  «Ile 
avait  6lé  débarquée,  une  marche  vers  le 
Xotil.  |i'<^u  lUonn  et  M  u  S  ih!  i|ui,  coiiibi- 
nio  avt  (!  telle  de  détaciiciiiciiU  déliarqués 
dans  lu  Province  Maritime,  avait,  vnÙBem- 
blalilement,  pour  bat  le  Mocuade  Vli^vos- 
toek. 


II.  -  OPÉRATIONS  NAVALES 


Ou  a  vu  qui'l  idli'  ituporlant  joua  la  ma- 
rine japonaise  pendant  lu  plus  grande  partie 
delà  guerre. 

En  conquérant,  dfes  le  débat,  la  maîtrise 
de  la  mer,  elle  permit  aux  armées  dont  elle 
assura  le  lrHns]>ort  île  [irrudre  pii'il  eu  Curée. 
paU  en  Mandchourie  :  elle  les  ravitailla  ;  elle 
seconda  plusieurs  fois  par  le  feu  de  son  ar- 
tillerie leur  marche  en  avant;  elle  coopéra 
elficacemeut  pur  le  btoens  an  Af^e  de  Port- 
Arthur. 

En  résumé,  son  glorieux  i  ln'f.  l'amiral  To- 
go, sut.  jusqu'au  jour  où  des  ciroooatances 
inespérées  lui  permkeotde  donner,  en  quel- 
ques heures,  àTsonsMma.etd'nne façon  plus 
complète,  lo  pinidanl  Ji'  Moukilen,  établir 
une  corrélation  étroite  entre  les  opérations 
navales  et  les  opérations  terrestres. 

PaaaoosnpMiBaientea  revneles  opérations 
navales  proprement  dîtes. 

^-!*  février  l'JO  t.  —  L'attaque  noeturne 
par  surprise,  avantqucluguerrefikt  déclarée, 
de  la  flotte  russe  do  Port-Arltmr  a  pu,  bien 
qa«  ooosUtuant  une  vioUitiua  manifeste  du 
dfoîlintemational,  être  Jugée  différemment, 
eoïtde bonne  foi,  soil  de  pru  ti  pri-'  :  il  ne  ?TU- 
rait  toutefois  y  avoir  de  divergence  d'opiuiuu 
sur  l'Incident  qui  la  précéda  de  «luelqnes  heu- 
res. Les  février  au  soir,  le  consul  japonais  à 
Port-Arthur  s'éloigne  apris  une  réception 
cordiale  des  fonctionnaires  russes,  mais  il 
emmène  avec  lui,  déguise  en  domestique, 
un  officier  japonais  ;  or  celui-ci,  profitant  de 
l'ioconcevable  conliaooe  des  Russes  qui  ont 
■Humé  leptora,  ki  fenx  de  ballasg»  et  les 
feux  de  position  des  navires,  relève  aoigoea- 


Sfnient  le^.  cmpl.u  omiMil-  i;r  .".ix  •  [  et  porte 
aussitôt  ces  précieux  reuscigncmcnts  à  ses 
compatriotes  dont  hi  besogne  devint  dès 
lors  relativement  facile.  Un  pareil  procédé 
constitue  un  acte  d'insigne  mauvaise  foi  qui 
a  justement  .«oulevériadignation  de  font  les 
honnêtes  geus. 

Quoiqn'Il  en  soit,  les  quatre  ou  cinq  tor- 
pilleurs japonais  qui  s'en  prirent  aax  priu- 
ci|«iux  cuirassés  mtsee  esanyènnt  un  (eu 

tardif  inefficace  i-l  réu.^irent  à  mettre  mo- 
meutaucment  lior.-'  de  service  trois  unités 
importantes.  De  nouveau,  à  r|uelipie^années 
de  dislance,  la  torpille  atTirmail  sa  double 
puissance  malérieUe  et  morale. 

U  frrrii-r  lU(t4.—  Le  combat  ft  irtillcric 
à  grande  distance  du  9  février  contribua, 
ainsi  que  Togo  se  le  proposait,  ù  immobi- 
liser la  flotte  russe  et  facilita  le  débarque- 
ment en  Corée  des  troupes  de  Vannée  japo- 

t»u  connaît  les  trois  lontalivi'-  d' <i  eiid)ou 
leilUifiC  »  de  l'entréeduport  [larli'-;  .lapi^nai-i 
le  24  lévrier,  dans  la  nuit  du  il-iH  mars  et 
dans  celle  du  3  mA. 

Mines  sotu'tmariitêt.  — Cesmines.  qu'on 
lesapi  eHc  toi^illes  de  fondg,  lorpiUen  vt- 
ffilaiiiis  on  /o>7)i7tot/c  ttociM  ont  été  large- 
ment employées  par  les  deux  partis;  leur 
(lulsianle  et  terrifuinte  efBeoeïM  devint  évi- 
dente pour  tous  le  12  avril,  jour  de  la  mort 
si  retreltable  de  l  uininil  .Mukaroff. 

[.Cl  croiseurs  (le  Vlndiroxtock.  —  Leur 

rôle  a  été  suiiitamment  déterminé;  on  som- 
me, il  fut  asMB  vite  Uinité. 
iO  mAt  i904.  —  La  leolativedalaflotte 
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russe  (le  Port-Arllnir  tic  rotn|»ro  le  hlonn  [ 
avorta  cl  ont  |><mr  rc'sullut  final  son  tuiijui:3- 
saiice.  Ce  j'iiir  là  l(ï^  loriiilleur*  ja|M,inais 
ayant  iHéuial  cm|>loyéi»  ue  rûudirout  pas  les 
aervioes  qm  Ton  était  ea  droit  d'aUendie 
d'eux.  En  n'alité,  la  rampagoB  maritime  de 

1904  t  tuit  lonniiiéc. 

I.'i  iictiihre  t'.K)  l.  —  L'iMii|>er<'Ur  ilr  Uii> 
siea  dccidti  tanlivemaal  1  euvui  eu  Extrême-  i 
Orieot  d'oiw  nonvellc  csradro  tonnée  par  I 
deux  divisions  oa  cseailri  ».  Désigné  pour(*n 
exercer  le  cominaiuleuient,  le  vice-amiral 
no(lj<-stvoii!<ky  a  ucccpié,  par  patrlolisiiie, 

i  ctli'  l.u-lie  lie  sarrifin'. 

Eu  l'ffi'l.  ainsi  <[iio  l'n  dit  un  des  offiiiors 
de  l'état-major  de  Itodjestvensiiy,  le  capitai- 
ne de  fr^te  russe  Vladimir  Semenov,  dans 

un  CL-rit  (jni  sltu  iir  Mcliniiioineiit  publié  en 
France  ;  *  une  es«i<lr<'  ne  peut  être  iligue 
deconom  qu'uprèë  de  longues  annôes  de 
navigation pmiifuel  je  dis  nHvl^ntion  et  mm 
séjour  en  rdéenre^  en  temjs  ilr  paix;  une 
(•>rii.lre  improviîd'e  ù  laliàti-avtt  ilo-^  li.Ui- 
iiK  iil-i  de  types  difléreuti  dont  Icm' |iii(iai;i's 
n'ont  arisuri'  leur  instruction  qu'en  cuiir> 

de  routOt  tout  en  gagnant  le  tliéàlro  do  la 
guerre,  n'est  pas  une  escadre,  maisvne... 

cohue  quelconque  de  navires.  «  ') 

Celte  vûrilé  qui  est  •  de  touti  les  tcuip»  ' 
s'uppliqiudté^deiDnMat  à  la  »  2  escadre  du 
Paoifique*  OQ  eaoMbtt  «de  La  Daltiqaea. 
Totalement  dépourvue  dliomoBéDéité,  eelte 
flottf  n'avnit  pucre  que  des  cadre?  ine\|»i'ri- 
iiieiit«  s.  cquipa^^es  peu  instruits,  animés 
il  un  i  -iiril  militaire  douteu.v,  enfin  dcgotfi- 
der»pour  la  plupart  de  valeor  médioore, 
piUsqne  bon  nondw  d'entre  eux  étalent 
empruntés  h  l'année  de  terre  trc-t  copen-  [ 
danl  avec  un  instrument  aussi  iuiparfail  que  , 
Rodjcâtvensky  s'effoi\a,  par  ordre,  d'arni-  . 
cher  aux  Japonais  la  maitriae  de  la  mer  et  de 
terminer  d'un  seol-'oonp  to  gnwn,  s'il  létw- 
sisÂnit  à  supprimer  ieott  commuolcatioiia 
avec  la  mére-palrie. 

Or,  l'adversaire  ndiiulahlo  qu'il  allait 
trouver  sur  sa  route,  l'amiral  Togo,  com- 
mandait depuis  huit  ans,  sans  la  moindre 
intiMToption,  la  mAmc  escadre.  I.cs  b  vice- 
amiraux  cl  les  T  conlre-aniirau.\  japonaii^ap- 
polésà  le  seconder  étaient  tous  de  sis  cama- 
rades ou  s'étaient  foméa  sous  sa  direction. 

puamaal  ai  taposisat  au  «Qaundaat  Pdavia. 


l'ne  partie  de  la  nouvelle  escadre  russe 
qui,  avec  lloiljestvcnsliy,  devait  doubler  le 
Cap  de  Bonne-Es|)éranc«,  quitta  Lili  ui  le 
la  octobre.  Le  contre-amiral  Nebogatoii  en 
partit  à  son  tour  avec    nataatet  passa  par 

le  canal  de  Suex- 

A  }iiai  l'.KKi.  —  Lorsque,  le  8  mai,  dans 
les  ]KiragOB  de  Nossi  Bé,  llodjeglvcnsky  lut 
nilliù  par  iXabogatoU,  il  disposa  de  8  cuiras- 
sés, 4  eroiseuFs  ealnssés,  9  ecolaeiBnpnli- 

fiés,  I  croiseur  auxiliaire,  îi  garde  côles,  1> 
torpilleurs,  <»  vapeurs  auxiliaires,  2  bftll- 
menls-liopitaux.  en  tout  VI  li;Uimenta  non 
compris  les  bateaux  cliarbonuiers.  Si  on  ne 
compte  que  les  uniti^s  de  combat  cuins- 
sées,  il  disposdt  de  00  bi  uichesàfen  de  gros 
calilu  e  et  de  lllt  pièces  de  luoyeu  calibre. 
Il  a|){>rit  alon  qoe  Viadivoulock  devenait 
son  Lut. 

L'amiral  Togo  avait  sons  ses  erdius  S  ee- 

cadrcs, 

«  mais  qui,  dit  le  vice-amiral  de  Cuvervillc, 
'levaient  manœovrer  d'une  ticoa  &  pen  pris 
itidé|isodante  pour  coneonrlr&l'exécution  d'oa 
plan  commun  dont  tous  les  capllaines  sWalsut 

pénétrés  ei  ([ii'ilii  avaient  en,  du  reste,  le  loisir 
dVtuilier  en  iirévisiou  de  diverws  éventasMlél- 

T'jiis  «li  Uiiils  iliiiiimrit  nccé»  daus  la  mer 
intérieure  élaicnl  .■îurveillés  ;  les  flottilles  de 
tiirpillcars  élaleut  toujour-*  prèles  pour  l'actiou. 
I,a  li  li  f;rapliic<i.in«  fi!  ixîrmeltait  d'avertir  îMU»» 
rclanl  le  eoiiitiiaii'liiiil  en  cliet  de  lOUt  évéUiS- 
mon!  ("tttvnat  l  iiiti'resspr  '  'i. 

Forte  de^l  divisions  et  «  i.niiii.iudi'e  par  le 
vice-andrul  Togo,  la  1"  escadre  comprenait 
D  LAtimonts  :  4  cuirassés  d'escadre,  2  croi- 
seurs cuirassés,  3  croiseurs  pmtfsês. 

Cumniiiudéc  par  le  vice-amiral  KiiTiiinn  i: 
ra.  la  2*^  escadre  répartie  aussi  en  ;t  division* 
ne  comprenait  que  des  croiseurs  :  (î  croi- 
seurs cuirassés  et  3  croiseun  protégés;  m* 
tout  9  bi\liroents. 

La  3"  escadre  que  eomuiaiulait  \în^- 
amiral  Rataoka  comprenait  aussi  'i  divisions 
comptant  1  culrasné.  7  croiseurs  proUgis  et 
\  garde-côte,  en  tout  9  liiHiinenls. 

A  ces  î'i  bîUimenls  venaient  s'ajouter 
<iO  torpilleurs  cl  iOcontrc-torpilli  urs  répar- 
tis en  deux  nottilles  commandées  i>ar  les 
contra-amimix  Taikatomi  et  Koknia. 

(")  Lu  Usmu  4tt»tuerr€.  Pon  A>-ihur.  Ttru- 
Mhul  —  Ce  f'il       ^  <•  marine .  1M6.  6f>. 
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EnVin,  une  di vision  de  ewiwmi  «indBal- 

Tcs  comptait  4  uaviirs. 

Togo,  dont  la  flotte  ('lait  constituée  d'une 
façon  &  la  (ois  si  rotionneUeet  si  pratique, 
avait  établi  la  bam  «fopémtkm  à  Mmamiio, 

an  8«(1-C3t  dr  In  C<ir('i\  tmse  qni.  i-  admira 
blcment  dioisii',  jifriiiettalt  di-  surveiller  le^ 
dctroitïi  tout  en  pi-ofitani  dos  noinlireux 
ports  et  abris  sitvé»  dans  la  mer  inU:- 
tieare  (')•  » 

Il  pouvait  opposer  h  rnrlillcrio  i\c  son  nd- 
>ersairc  47  bouches  à  feu  de  ^roi  calibro  et 
un  |)iï'i'cs  de  ntoyeu  calibre,  en  outre.  |ilu 
sieurs  de  ses  croiseurs  protcgvâ  portaient 
des  eanons  de  SU  nlUiiiièlceB. 

:'7  m'ti.  —  Bnfaille  narah  de  TêOUthi- 
mii  (■  I.  —  Celle  balnille  qui  fut  si  promple- 
inent  terminée  est  une  des  grandioses, 
«icd  plus  sanglantes  et  de»  plus  décisives 
qu'ait  ennsislréos  Hiistolfe. 

I^s  forces  navales  japonoiBes  sontcoDCcn- 
Iréea  dans  le  détroit  de  Corée  et  y  attendent 
l'arrivée  dans  le  Nord  de  la  flotte  russe  :  îles 
éclaircurs  envoyés  en  surveillance  dans  ladi- 
reeliooduSnd-Oaest  renseiBoeront  h  temiie 
Togo. 

Ho<lje»tvensky  s'engage  en  trois  colonnes 
dans  le  détroit  de  Tgonshima  :  les  cuirassés 
tiennent  la  i!auehe  ;  les'  oroisenrs  sont  à 
dn)ile;lcs  transporls  et  auliei  bùtiuienls 
attectési  nn  service  spécial  luarclieal  au 
centre  et  pins  en  arrière.  C'est  nn  ordre  de 
rente  otdeeonToi,  non  un  01. hv  de  l)iitaill>>. 

A  la  distance  de  :«>  ou  (<>  milles.  Tok'i  a 
connu  la  |>osilion  de  l'eunenii  «  aussi  exac- 
tement, dit-il,  queainonsravioos  vnde  m» 
propres  yenx  A  l**  S5  dtt  soir.  Il  donne 
l'ordre  à  toute  la  flotte  d'entrer  en  action  et 
Joitle  signal  suivant  :  a  Lo  sort  de  l'eniiiire 
1  da  lésnltat  de  la  Latuille  :  que  cli»- 
t  son  possible  s  ;  tavitation  qui  fut 
laifement  oomprise  et  remplie. 

I,es  Itiissps  surpris,  nai-nit-il,  ouvrirent 
le  feu  à  T.tMH)  uu  X,(XJO  mètres.  Tofço  n'en- 
tama qu'à  G.  INH)  mètres  un  feu  coucenUi- 
que  et  elficoce,  après  avoir  manœuvré  de 
Incon  à  prendre  en  Oanc  la  «donne  de  gau- 
clïe  et  à  atiaqaer  en  nni&ra  la  flotio  nuée. 

i'i  m  Crrinviiu:  ivice-saJcali.  —  £<t  Ifpow  «r« 

la  guerre..  .  p.  8tt. 

(I)  Lire  :  Tm»  lualnl]  _  J|iqv«r«i  Bonwr  |A1> 
frad).  —  La  falUUê  ifai  tutrUêé  t  IMS:  Smbisv 
(cniiltalae  de  Msato  ruas  VtaAsniri.  ~  JMatwm. 


Vers  ;i  lieures,  les  rli^u  Unîtes occupjiient 
deux  lignes  imralleles  ;  déjà  les  RuMea 
avaient  fait  de  fortes  pertes  et  se  tnmvalMlt 
refoulés  peu  à  peu  vers  le  Sud. 

BlesaA  une  première  Mè,  Rodjestvenaky 
(«d  transporté  sur  le  Bor<>il!ni>\  vers  3''  30, 
blc8i«ti  de  nouveau  cl  sians  connaisitance,  il 
fut  tfanaporlé  aur  le  oontre>toiiiUlear  Boni- 
ntf. 

Vers  4^  4B,  nne  torpille  japonaise  aorait 

atteint  le  vaisseau  uniind  ru>se  h'iiiaz-Snu- 
raro/f  i[u\,  déjà  en  flammes,  <|uitla  la  li^ne 
de  Imtaille. 

Les  pertes  succédaient  aux  pertes;  entre 
6  et  7  benree  du  ioIt,  la  défaite  des  Ruaaee 
était  eon^ommëc  :  plusieurs  do  leurû  navi- 
res élaieut  c<»ulés  ou  compromis  d  une  façon 
irrémédiable  :  la  lutte  oontînoB  d'une  facon 
iiitcrmittenle. 

C'est  alors  anrtont  qoe  les  torpilleurs  ja- 
ponais aeconnu  de  l'anse  de  Tsousblmaoù, 
à  cause  do  l'i^lal  do  In  mer.  ils  étjuent  restés 
jusipie  !,i  .ilii'ité-.  eiUrrrent  cIliiMcemeiit  en 
action  ;  euveiopiianl  les  b.ilimenls  russes, 
ils  se  ecdlèrent  à  leurs  llam  s  (  '  .  I.e  rapport 
de  l'amiral  Togo  et  In  relation  du  caiJttaioe 
de  frégate  Semenov  sont  sensiblement  d'ac- 
cord. 

«  I„e  combat  de  nuit  du  27,  dit  Togo, 
commenta  immédiatement  apii'S  que  le  roB- 
bat  de  jour  eût  cessé.  Ce  lut  une  attaque 
impétueuse  et  6iier;;i<pie  des  diffi^rentes di • 

visions  de  destroNi  rs  et  île  (iir(iilleurs  «  ; 

elle  âo  serait  prolongée  jusque  vers  1 1  heu- 
res du  soir  et  eut  les  résultat*  qu'on  peut 
supposer. 

Tooletols.  Semcnov.  insiste  sur  In  pm- 

dciice  avrr  laquelle  proi  c.lrri'nt  h--  torpil- 
leurs jupuuais  contre  tout  navire  riis.-e  (|ui 
pouvait  encore  tirer. 

L'amiral  Togo  ne  parle  pas  de  l'emploi 
qu'il  aurait  (ait  de  eous-marins  :  ee  ne  se- 
rait une  rai-oii  si'rii'tis»  pour  nier  d'une 
façon  absolue  leur  emploi  ;  toutefois,  s  il  a 
été  préjugé,  on  n'a  pas  produit  de  preuves 
«ertiiioes. 

Joumét  du  mai.  PounuHe.  —  Une 
caraclériitiqua  toute  «pédale  de  la  talaiHe 

(■■)  Les  béUnenls  «uininds  «al  afMrsIalioltUls 
iie^  torpiUMiis  «aleak.  Il  tant  le  nani«BW,  pour 
aom«af«r  bnioHIal,  Usa  éélMorts  MJà;  tmi  a- 
t  on  pu  diw  anraesaiaelItBdeqa'slIes'a  ' 
d  «  adwver  les  Utmtê  •  fUcuerl. 
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de  Tgoasbima  eat  la  vi|saear  avec  laquelle, 
grAce  &  iVmploI  de  la  vapeur,  la  poarsuile 

lui  CÎfccliK'f  (liiiis  tontes  l.'si  ilirn  lii  m- 

Los  doux  résulUils  les  plus  iiii(H>i'l<iius,  en 
tlehors  ih;  dcstrucUons  noiiibreui-e--,  (urent: 
la  capitulation  avec  4  naviras  et  2.0ÛU  boni- 
mes.  do  rontre-ainlral  Nebogatoff  dont  Vt»- 
cadrctjlnit  romplMeinent  onlnuroi-  jKiriS  na- 
vire*; la  fupluri'  (le  ruiniral  Rodjeslven.*ky. 

liésiiilals.  —  L'aiiéaiiti»geinentdolaflolte 
rniae  était  complet.  D'aprbs  Togo,  sur  37 
UtthnenlB  :  20  étaient  oo«lé>,  8  captarés, 
2  avaient  rnnli'  on  ee  Banvant  ;  C  turent 
désjiniict!  et  internes  après  la  baluillo  dun;^ 
des  ixtrlii  neutres  ;  1  avait  été  relàclii-  après 
captura  ;  2  seulement  parvinrent  à  s'écliap- 
per  et  atteignirent  Viadivoatock. 

On  a  (•valiié  Ipj  portf  dc!«  Russes  à  li.OOO 
bleââéj.  noyî'S  uu  tués  et  ù  priijou- 
nlarsO). 

{*)  Des  4  aaiinuu,  S  «latait  prlaoBnien.  F«lker  • 
■ham  anrit  M  lad,  mwI  EoqaM  «tait  patvaau  à 
•'(cbappnr. 


I  Les  Japonais  qui  n'avalent  i>erdnqnA3tor* 
'  pilleurs  (')  auraient  compté  seulement  fiS4 

lionimes  liors  ilo  comlMil  dont  1 10  tués, 
liien  ((ue  Uodjesvensky  ail  «'-cliour'  ilans 

I  sa  noble  entreprise,  son  nom  nuTltc  iVi^Ur. 

i  honoré.Uasu meneràliiett,malgrédcsdilfi- 

t  enités  sérteusee  et  l'abaence  de  points  d*ap- 
[uii.  la  preniièrc'  partir  do  sn  tAi-lio  of  osl  par- 
venu à  faire  parcourir  suus  avaries,  pomlanl 

I  une  IraverRi^T  de  22i>  jours,  une  distauco  il' 
170.00U  milles;  aussi  son  voyage  restera-l- 
11,  dit  le  vlce-amirat  de  Cnverville,  «  Vva 

des  exploits  nniriliincs  les  plus  aiidaciettx 
qui  aient  iH<''  accomplis  ».  I-e  rr'sultut  final 
n'a  pas  couronné  ses  efforts,  mais  il  est  juste 

I  de  reconnaître  qu'il  ne  pouvait  guère  en  être 

I  aotinement. 

! 

j     (■)  Cm  torpiUean  fanai  CMlés:  3  antnsstf 
I  daslfog^  fanât  Bis  Iwn  de  enalMt.  BaddiMt 
d*  2  eiabsan  iMnils  «galsoMot  à  naoeUsa.  lis 
t  sras  bAtlBMats  nivafeatqm  d«  Ugèiw  avaries. 


UI.  -  ETUDE  SUCCINCrE  DE  aLELQUES-UNS  DES  ÉVÉNEHRIiTS 
DE  LA  GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


SllMMAllli; 

Principales  cauits  <lf>  iltfiiita  itc  li  /(u>siV  liemlnnl  s<j  ijuri  rc  aulri'  le  J'ijion.  130.  —  (  nT'iclèft 
particutier de  cetU  'jwrie,  18!*.  —  Coup  d'o  il  'l'ememlite,  13'J.  —  .K.'a  ydf  nii(/'j/.'  ;i'ir  ^urpri'^t 
lie*  Japonais,  160.  —  Coinhat  de  TurenUken  le  /"  mai  1904.  i6{).  —  Itatuillr  ik  Wiifitih/ou.  'fs 
i  f  l't  /,'>  juin,  16S.  —  li'UailIr  île  Uao-Yang,  du  2i  aoiH  au  4  uptembn,  ll»6.  —  ButuiHc  u 
CA«-lfo,  du  9  a»  tB  œtobrv,  108.  —  Bofaiffe  de  Sand(!pe«,d«  »S  au  »8ja»ikr  i90ù,  iQH.  — 
BalalUt  de  NauMca,  dw  iS  février  tm  tO  mars,  IM.  —  6««rp«  d«  moMfaya«s,  17t.  il^Jk- 
«faa*. 


l'iiiiripiiios  riiiisfi^ 
Ai's  (li'ruil«-N  (If  In  RiiNsie 

pendant  sa  guerre  contre 
le  JapoB 

Il  semble  oatorel,  avant  de  jeter  un  rapi- 
de fou]t  d  ieil  sur  les  événements  militaires 
les  plus  importants  de  la  guerre  Russu- 


I  Japonaise,  événements  qui,  tous,  sans  a- 

I  ceptinn.  ont  nliouli  îi  des'  défaites  pour  la 

j  Russie,  de  se  demander  quelles  ont  été  les 

I  causes  principales  de  ces  éehecs  répétés, 

j  Cette  tiklie  serait  délicate  si  «Ue  n'avmt 

I  «té  en  grande  partie  remplie,  avec  nnelooai» 

i  Ml-  loyauté,  par  quelques^  uns  des  officiers 

i  russes  qui  ont  participé  ù  celte  guerre  nëlas- 
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te.  Non»  préférons  avoir  recours  à  de^  rit  i-  f 
tion*  texîuelleftplatdtque  de  fondre  le  tout 
dBiw  on  «xpoié  â'MNnUe  tpâ  penfasU  de 
P  I  f  r .   Il  iioatlesooneliu](HMpafattni«Dt 

troj)  h.évrli'.-i. 

Au  londomain  iiu^ine  de  la  guerre,  l'cx-  ! 
gôaéraUgsime,  lo  général  Kouropatkine,  ro- 
cfawcbant  les  princil»!»  oanaes  qui  cin- 
pt-chèrcnt  les  Russes  d'être  nno  Mule  fois 
vraiment  victorieux,  formulait  avecnne  no- 
ble et  raiu  iinii.TrtiiilitL',  ilans  un  vi-riUiblo 
lettamenl  militaire^  UD  réquisitoire  qui  se- 
rait complet  s'il  lui  eût  été  loisible  de  parler 
de  \i\  intmiocrilé  du  haut  commandement  ; 
un  colonel  s'est  d'ailleurs  acquittédeoesoin  : 

w  Noire  insuffi&ance  nu  fioint  de  vun  ma- 

Icrirl,  c'était  comme  tout  le  momie  le  wiil  : 

le  pelil  notnltrf  rit-  haliiniiutleg  dans  les 
compagnies  •  u  li  ti  '  parce  que  les  cliefs  ne 
veillaient  (tas  assez  à  conserver  disponibles 
pour  le  combat  le  ptaa  gfand  nombre  poadMe 
de  ntesj  : 

nn  nombre  insuffisant  de  pii'ces  de  monta- 
gne dans  la  promière  plia.<<e  île  la  goerre  ; 

ui  flembre  ioauftisant  <le  projeolilea  ayant 
une  paissante  faree  d'éclatemeot; 

on  nombre  iosatRnnt  de  mitfalIlMHea: 

nn  nombre  iBsufflsanl  de  moyena  taebni- 
ques,  (le  moyens  de  transport,  etc.. 

An  iii<ji>  d'nont  le  muiislre  de  la  guerre 
avnii  (kju  remédié  m  grande  partUs  fc  tons  ces 
défauts,  en  déployant  ane  acUvUé  extraordi- 
naire. 

<<  Je  range  dana  h  taUgortedei  iéftub  d'or- 

lire  wcral  : 

le  manque  (riinitorniité  de  riiislriicli<ai  <li's 
différent»  corps  île  troupes  ol  leur  inotructiou 
lacli(|ue  miNliocre  ; 

rentrée  en  ligne  pendant  le  combat  d'unités 
trappelitaa; 

la  leeonnalsaance  laoomplèle  de  la  ailuation 
de  Tenneml  avant  le  eombat,  ce  qui  enirainail, 
parlicnlièremeut  dans  l'ofrenslTe»  nneeondalle 
incertiiine  de  la  bataille; 

Ir  manque  d'initinti%-e  «t  de  déciann  de  la 
part  (les  rhefs  (l'imité*  ; 

le  peu  1 .  iii[ir,  vifinent  ilo^  uuitéi*  h  Hc  ■sou- 
tenir rteiproquernont  peniliuil  le  eoiiiliiit  ; 

le  manque  de  ferme  vuloiile  Ir  lu  part  de 
tous,  depuis  le  simple  wiUlat  jusqu'au  chef  le 
pins  élevé,  de  combattre  jusqu'à  la  fin  en  dépit 
des  pertes,  si  grandes  fussent-elles  ; 

la  résolution  prise  par  trop  rapiilement.  après 
nn  écbee  subi  parfoia  senleoieot  par  des  trou- 
pea  d'avanbli^e,  d»  remnetr  à  nmporUr  la 
iiiclobvtct  la  retMlleau  lleo  du  renonvellament 


de  l'allnqne.  Dans  beaucoup  do  caa,  oetle  re- 
ti  ttilt;  a  déterminé  à  se  replier  de<î  unités  voisi- 
nes, qui  n'élnieiit  pa*  même  i.li  eiin  eri,  alors 
qu'on  nnrnit  pu  tenir  en  dem;iii  la.ii  i  ecs  der- 
nières leur  concours  pour  n'tulilir  le  eoinl'at. 

'<  D'une  leçon  générale,  nns^i  liien  purmi  les 
nnoiens  aoUals  que  [tarmi  le-,  ieiiiie>i.  il  n'y 
avait  pas  un  nombre  suffisent  d'bommcs  ayant 
an  viritàbk  «prit  militaire  et  dmf»  d'une 
font  de  eaneUre  nimsaire  poar  eonlanbr, 
aana  faiblir.  qnéUea  qne  tnaaent  les  cireonalnn- 
oes.  une  lutte  presque  bweaaante  pendant  plu- 
sieurs jours...  •  (*). 

Puisons  &  une  autre  source  également  d'o- 
rigine russe.  En  ionagniant  les  contérenccs 
qui,  dès  le  eommencemenl  de  l'année  4906. 
ontét6fuilesà1'.\e.;nléniie<rr(nt-tnajorSalnt- 
Nicolas,  le  colmiel  Dunilov  déclara  que.  <e\oa 
lui,  les  plus  grosses  fautes  lactique!*  com- 
mises pendant  la  guerre  par  l'armée  rasae 
fuient  lea  snlnutes  : 

«l'iïous  ne  savions  pas  appliquer  les  mesu- 
res du  service  de  sûreté  à  proximité  de  l'en- 
nemi, soit  en  marebe,  soit  en  station,  l.'offec- 
tit  employé  an  service  de  aAtelé  éUit  on  bbw 
irop  faible,  on  bien  trop  IM  et.  par  saito  dn 
f.j.t.  iue  adopté,  talignait  excessivement  1m 

troupes. 

Il  C'est  notre  règlement  sur  le  service  en 
campnKue  qui  est  en  partie  cause  de  cel  élal 
do  choses  ;  il  pr.>!M.Tit  en  cKet  .1  iivair.  h  provi- 
mitéde  l'euueroi.  un  service  de  si'irelé  se  rnp- 
pnwhaal  du  dispositif  de  t  ùnil.al  D.uih  l.i  pi  ii- 
tique,  eetle  preacripUon  nous  «  tréquemnient 
obligés  k  faire  biwnaquer  nM  tfoopea  en  tor- 
matien  de  eanbat 

«  S*  KouB  ne  eomprsalona  paa  le  role  ne 
l'nvant-garde  ;  nous  pensions  qne  cette  der- 
iiifire  n'avait  simplement  qu'il  COUvrir  SOO  pfO- 
|iri'  front  ;  dès  les  première  COUpS  de  canon 
liréii  par  1  ennemi,  nous  considérions  le  rûled« 
celte  avant  garde  camme  terminé  et  noua  la 
faisions  n-trograder  sur  les  forces  principales. 
Il  eu  résultait  qu'il  n'y  .iv.iil  pus  dn  rideau 
devant  ces  dernières,  et  ipie  li  ur  .li  ploiement 
devenait  néeessairemeiil  iHfi  i> 

(  3*  Nous  ne  savions  pas  orKHuiser  U'  service 
d'exploration  :  la  cavalerie  était  éparpillée  et 
avoit  à  remplir  des  mission»  qui  ne  lui  con- 
viennent pas.  comme,  par  exemple,  le  service 
de  s&reté  qui  doit  être  aaanré  par  l'infanterie. 

4*  Noire  service  d'exploration  laissant  à 
désirer,  il  en  résultait  que  noos  éliana  OMl 
orientés  sur  les  disi>ositionadere«uemî,«e  qol 
entraînait  un  déploiement  de  troupes  ne  td- 

(>}  Ordre  d^adieu  du  18  lévrier  1^06. 
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ponlnt  pw  h  la  aHoatioii  de  gaem  réelle  et 

plBlAt  RctaénnlIqDe  on  effeelné  d'aprta  une 
idée  |>rt''<Mnii;ue.  Il  s'ensuivait  que  l'on  affiii- 
blls^iil  'nm  raison  In  rr^erve  t'I  ([h'ou  la  jin»- 
pillBii  ^nii-  (hmIjI 

Y>'  Non»  suviniis  luul  ;i;i]ii-.'ci>'r  la  vali'ur 
ilos  accidents  du  lorraiii  et  letii  n'  Ic  en  |>n-~cnce 
du  (ou  <lc8  fusils  et  des  cauons  iniiilcnn'!!  ;  il  en 
Tésullait  que  non»  formions  d>  <  li  ju  -^de  c<<iii- 
itat  oootiniioA  alors  que  nous  aurinn-t  pu  y  mé- 
mger  des  intervalles  qui|HHivalcnt  iHn>  liatiii» 

par  nM  feux  il  n'est  pins  nécessaire  aa- 

jeordlini  d'ocooper  une  pealUmn  d'âne  fecou 
emUnue;  il  aalfU  de  détendra  des  eliBlades 
laoKi  qui  servent  de  points  d'ofipni. 

.  li"  Nous  ne  >-avioi!9  pas  iiou»  plier  on  tnr- 
rnin  :  lions  |>reiilous  des  formations  ëunlMes. 
nv^Mn-  rimlraii.'-  au  rçjrlemeiil  ■  (  \)i<->  ImltiTies 
il  aiiillcrie.  surtout  celles  (jui  arrivaient  île  la 

itui^sie  iri-:nrop4>.  i^'établisHicot  rar  des  po«d- 

lions  <l«-converlt's. 

•■  "■  Noms  ne  savions  \ian  parer  anv  luunve- 
nu'iils  Itiurnauts;  nous  forulioM''  toujours  le 
finnr  inenae^  en  rruchet  dêfen»if  nu  lieu  de 
loi  (airo  prendre  la  formation  par  éclteloos. 
Ce  procédé  de  pwer  mx  monvements  lour- 
nsBls  était  Idlemenl  entaeiné  dsos  Vtmaée 
qoe,  même  epiis  dix-lralt  mois  de  gnerre. 
lorsqjne  mas  aeeapémes  la  poaitloa  de  Sypin- 
Hal,  le  flanc  menacé  tnt  replié  en  crocbet  défen  - 
slf  et  non  échelonné. 

»  H' S<r<  l'hrf»  mirni/iwiVnf  1/ i>o/i.((ii  <•  ;  plus 
ils  étaient  élevf^s  en  prude,  ]ihH  ils  l'hiienl 
îndiVis,  i  )  ,u  iii'Dil  <lr  in  tvi'l.'c  l,t  /■l^;.■^.>,l^r/l^t• 

n  9"  Le»  généraux  eoiMnininInnI.s  les  ror^ts 
d'armée  avaient  C'^n-rr'  ■■  l'Ii'iliiiml,-  -li-  -1-  m.'- 
1er  itf  ^1^7'I^  ff-'<  ;  iu  ilounaient  des  urUrce  à 
des  compjignies  et  à  lU^»  hataillonî»  en  passant 
par  dessus  la  tôte  des  ommandanta  de  régi- 
ments elde  dlvtBkms.  Cette  mmtraùe  kabituiU 
eft  eonlnetée  m  temp*  <le  jxif>  snrioot  dans 
les  inapeetioog  ;  les  iténéraax  inspeelean  véri- 
fient l0njonr>  l'instruction  théorique  et  prati- 
que dn  simple  soldat  et  du  sous  orticier,  mai* 
}>re<  iuc  jiiiiiais  tf>conn<ii^^  inrr>  ftrOfinioiMtUes 
ilu  coiiiin'inil  (nt      reijiiuciil  ». 

Puis,  i]  ajoute  : 

«•  Les  eanaasdsa  principales  ffenlea  tactiques 
eonraiises  par  nai  troupes  pendant  la  guerre 
avec  le  Japon  sont  les  suivantes  : 

«  r  Les  officiera  m-  c/i.  ;-' f  ;  ,iv  ,i,iei  a 
pfi  f'  Ctioiiner  km-  iioi/rm  fd'n  /.l'-li  lu,-.  Vi'wx- 
/■'■>  ufficiers  il\t<tl->iiiij<ii  s  dOouiM  iil  ;;.'riiT.iIe - 
ment  |icu  et  lisent  rnreinvnl  nue  dfi.s  .ju  ils  ont 
quitlt^  l'.Vcndémie  d'élat-niajur,  ijn^int  anj-  tiffi- 
aer»  iic  hvttpe,  il  est  inutile  d'en  parler. 


lUUTAïaB 

1    «  S> Tonales eimrs  n'eadgenl des nnitée sons 

lenn  ordres  qu»  ee  qu'ilt  mkuU  eux-mt^mm.  Ils 

luis-sentdc  Ci\lé  CO  qu'ils  devraient  csifierilao-s 
ri;ilérèt  de  l'iu.'^U-uclion  des  troupes,  et  rinilii  r 
en\  iiirnirv  [nxu'  èlre  roiii|.i-|cnlK  eu  lu  nialirre 
et  jouir  ■l'iiiif  cerlaine  aiiliiri'c  aupii-s  ilc  leurs 
sulMird.iiiie'- 

'  l)  une  ftirnn  génôrale.  si  nous  n'avons  rem- 
porté aucun  sueri'H  tactique  dans  la  demièfe 
guerre,  l^t  (mU  tn  mtlAU  nuuiMiu  ilUtnK- 
luiii  '''r;/f</M>- de  notra-ariMie  4|ne  noua  vsmm 

de  signaler  ■•. 

l'uc  décUtralion  à  la  fois  •naei  ienneet 
aussi  loyale,  (ion!  nous  n'avons  aucune  rai- 
son de  conlesler  re.\actilu(le,  peu!  -t'  passer 
de  coiuinciitaires.  Ajoutions  un  mot  ccpca- 
dant  omi  sans  émotion,  tant  Tavea  est  con* 
nganx.  La  S"  oonMnaee,  laite  par  le  lies- 
tramit-edoiiMl  HuHaoT  débuta  ainsi  : 

«  Ob  ne  peut  parlar  de*  Mttea  événaawaia 
de  ta  deraiira  faena  qn'avae  na  eenliment  de 

profonde  amertume,  car  ces  événements  soal 

tous  des  plus  iicnildeg.  de«  plus  inattendus  cl 
surtout  lionleuv  |K>ur  nouij.  Ils  .sont  liunteux 
pour  nous,  non  pa^^i  tant  pnn'e  que  nous  nvuns 
l'Ié  vaincus,  el  que  nous  avons  perdu  une  série 
de  liatuilles.  pnrc<-  que,  dans  presque  tou- 
tes noi  reuconli-es  avec  l'euneiui,  i4oii»  utous 
iK'l'-.  r..ii,ii,c  u  (k^^i-iu,  les  principts  fond»- 
meuldiLc  le  i.o-t  mi/ifuirc,  el  que  nous  nvons 
joué  romnic  à  plaisir  le  jeu  de  l'ennemi,  lui 
permettant  ainsi  de  remporlar  CacUement  daaa 
loutee  ses  entreprises  un  sneeès  complet  • 

Kn  dernier  lieu,  adi^^seons-nous  au  liea- 
lenanl-colonel  d'élot-majoc  russe  NezaiDOT 
<jui  u  publié  dans  YlHvalide  Rruse  (')  des 
«l*servati<iiis  cnn^ui-éosnux  trois  .*ujeU  sui- 
vants :  i"  du  facteur  liuinain  et  personnel; 
S*  de  la  tactique  d'artillerie;  3'  du  inatétiei 
en  ^'énéral.  Ces  ohservnllons  ont  une  va- 
i  leur  [KirtlentlSre  puisqu'elles  ont  été  re- 
cueillies, pendant  lu  guerre,  par  l'auteur  lui- 
nièiuc.  (lanssestouctionsde  chef  d'ctal-inajor 
de  la  division  d*inbiil«ri»dii3E:vn'  oocps 
dannte. 

Le  aoldak  et  le  aoMKifBcier  mase  ont 

«  supporté  avec  uno  ënergio  ■"  ui?  livnio 
toutes  les  fati,uuc9  de«  luarcli^,  i»iU'  une  cha- 
leur (le  |)lus  de  iiH  ou  dans  une  bone  gluan- 
te •  ;  ils  n'ont  i^s eu  leur  «compte  de  aom- 

"  1 11^  105  et  snivaaié  laanée  1905]  :  JHwa*  m<- 
IfUMrt  [ftantsM  ***  mrmieê  ilrmigrrt$, 
(a«>  98»  et  MO,  Ifvriar  et  aMvs|. 
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moQ  pciiitatit  lit'.*  «  ;  iU  sont  restis 
a  an  fen  dix  au  «louze  joui's  de  suite,  sans 
penlrc  la  facilite  de  cooÂoitn  ».  Cependant, 
à  l'un  comme  à  L'autro»  on  a  «  npraché  ton 
iaartie  inlellflctaelle,  son  indifférence  à  a]>- 

piendre.  sa  résislaucc  pussiv>>  aux  noilV6IUl- 
lés,  son  iQcaitacitéd'inUiutivn  ». 

c  Notre  nftidera  lait  preuve,  l  ommi'  i\ans 
nos  gneneaprécédentei,  d'une  hante  abué- 
gotion,  d'ane  bravoore  et  d'an  d^vonement 
sans  iMirnos.  Mais  il  n'a  pas  Tiini  [ilii-; 
«îchappé  au  manque  d'initiative,  d'aptitude 
à  Jaser  lea  litoatioos,  de  dédaion  et  d'esprit 
d'i-prapoc. 

«  Toatea  oea  eriliqoea  aç  fond,  ajoute  le 
colonel  t|ui  les  admet  inijiliriVmcnl,  s.mt 
idcnliques ;  il  faut  donc  reimiiiUT  à  I.hiis 
causes conninn nos  i|ui  sont.  d°un<<  part,  notr(> 
relard  de  oivUiaalion.  d'où  résulte,  dans  un 
nillen  sptdal,  un  défant  d*  targt  eompré' 
hen^ion  ila  choses  })ri,ffs!iïnnn''Ut'f  \  cl  de 
l'antre,  un  'ijnli'ine  mal  ronçu  d'ij'lucnlion 
et  fi' inslriirliijn  inililairet.  » 

Or,  plus  que  jamais,  il  faut  al>solumeul 
qne  l'édoeatioa  dn  aoldat  ae  développe  tar- 
daient en  pratii|ue.  L'élan  ne  saurait  pins 
suffire  anjourd'lini  que  li's  |iro;;n''s  de  l'ar- 
lillL'rîo  ont  forlenicut  rcc-nir  !rs  limih-,  du 
chauip  de  bataille  ;  il  cal  indispensable 
qu'il  Boit  doublé  d'opiui4\(reté  :  l'élan  exiato 
sans  préparation  particalièra;  l'opIniAtreté, 
au  contraire,  est  communiquée  et  ronfinn*^ 
par  I  rdncalion. 

Les  citations  pn-crdonlfs  montrent  que 
l'année  russe  ilmii  l'infortune  et  le  dévoue- 
ment en  I90i-190.'i  méritent  toutefois  le  res- 
pect ne  rcropllissnit  pas  le«  conditions  exigées 
par  lagoerre  moderne. 

Carnotèro  piirliriiiier 
de  celte  mierre 

Le  manque  de  prévoyance  de  la  Russie  et 
labmaqnerie  de  l'aliaqva  JapoMdae  tontqne, 

an  moment  où  la  guerre  éclate,  la  Russie  ne 
possède  on  .Mnndchonrie  (pie  des  foree.s  in- 
ài^nifiantcs,  tout  à  imt  lu  is  <l<  | mpurtion 
avec  les  néceaaîles  impérieuses  et  immédiates 
dn  la  litoalion  (*)•  lÂ  détanaive,  contraire  à 

i  l  i  .i  dr  i  ni|ii  1  V  1',  .1  ne  |juuvnil  rire  nlti'tni<5a 
jUir  le  ili  il'wii.  Il  III" |jris  rn''nii'  ifi*  Tmlx  cr^nin^  n  Ati 
ilébiit  tlo  lu  Kn'Trf',  ilil  \il)ft(\ril  tle  Liiiriit^i  ic.  ]f* 
Ruweii  ignoraient  profondioient  leur»  ennemi»  du 
Ja|«i.lla  liaaié|iitaalanttallsiMat',qa'nsDle*alat 


son  Icinpi'nunr'iit  nationiil,  lui  est  donc  im- 
posée. piMidant  de  loiii^s  mois.  jus<|u'à  ceque 
le  Transsibérien  ait  pu  amener  les  forrea ju- 
gées néceasaitea.  Lorsque  l'off enaiveeat  deve» 
■oe  matérielleoient  pesaible,  fntnire  morale 
causée  [>ar  les  combats  ninlii'liMilcinenf  en- 
ROpri'-»  est  déjà  grande  :  cette  rai»on,  dont 
on  eut  plus  on  moins  consdeoce,  la  crainte 
qu'épronva  !<*  généraiit^sime  niBae,flOM  la 
preaaion  de  l'opinion  pul)liqne  et  d'ordree  Te» 
nns  de  St- l'étcv'^hnur^',  de  snliir  nii  ri-liiM' 
grave  et  son  désir  de  i>osséder  plus  de  monde 
eneorel'amenèrentùfairedela^tffcrt'  de  po- 
sition. Son  adversaire  qui  y  trouvait  son 
compte,  attaqua  à  loisir,  tAtonna,  se  reposa, 
puis  revint  à  In  rcsi-ou>se  Kouropidkine  re- 
cula et  prit  nue  nouvelle  position  :  il  finit  — 
ceci  n'est  pas  douteux  —  par  atteindre  la 
supériorité  numérique  ;  or,  à  ce  moment,  il 
renonça  à  entamer  le  monvenent  an  avant, 
fut  écrasé  surdes  p^isitions  qu'il  quitta  punr 
alleren  occn|ipr  d'autres  plus  en  arriére  en- 
r'ore.  Pais  de  nouveau,  pendant  de  I<miks  mois, 
les  deux  partis  restèient  face  à  face,  s'ubser- 
Tant  de  leurs  positions  fortifiées  ;  ils  dnnea- 
rèrent.  en  somme,  dans  une  inactinn  ijui 
rappelle  certaines  guerres  de  la  Cirèce  anti- 
que et  qu'une  mysli-rieuse  entente,  dont  l'a- 
venir livrera  pcut-étra  le  secret,  semble  seule 
pouToir  expliquer. 

Coiip  «i'd'Ii  «l'i'itHemlile 

Du  10  février  an  2  octubre  I  '.lOl.  c'est -à-dire 
depuis  la  déclaration  defiuerreà  laqiielles'cst 
trouvée  contrainte  la  Russie  jusqu'au  jour  oii 
Konropatkine  annonea  que  le  moment  est 
venu  de  prcn  î.v  I  iffensive,  la  période  il'at- 
tente  acceptée  par  lui  comme  une  nécessité 
n  été  bien  tmnblée. 

l"  moi,  le  combat  de  Turantcben  qn'il 
était  facile  d'éviter  donne  une  idée  déhvo- 
r;d)!i'  di'  lii  f.ii  ii  il  ti".  li  >  llu.sses  conqiren- 
ncnt  la  guerre  cl  montre  les  Japonais  cnac- 

pn<i  ilnluné  rhxiier  eem  «  n»>kskl  >  "«fn^e*!.  Mais. 
aprv>^  fiix  moi«  de  le^onit  ilonniWMi,  toiii*  los  mtS, 
avec  une  r  -iiiilarlli'  rpinsi  n.«trnnoniii|n«.  orite  né- 
^li^Riirc  |iayi-o  si  cher,  mirait  pu  i^lrc  n'-parée,  et  il 
élu  t  nninii-'*i>nl  j  nitr  un  FrançaJsde  ron«tatf  r 
le^alIl^K  'le  ^nn  [iny-s  n  étaient  niiuinix  iivi,ii'«  et 
informi*»,  ni  niniiiB  iiif.itii^s.  ijiip  la  veille  ilii  pre- 
ral(>r  eoratifit.  c  i  ..ii  m'  [l'irhiil  (|nc  dp  n  faire  man- 
ger Icsaiotirs  litttiilk-»  iMtr  lesooMqae»;  ■  Troi$ 
wolt  «MC  l9  mariekmi  Of/tma,  p.  IM. 
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tioii  il'unc  fa^on  ù  la  fois  prudente  et  oUcu- 

sivo. 

Puis  a  lieo  l'inveslisscincnt  (h^  Port-Ar- 
thur, en  mômo  teinpâ  que  les  Japouais  se 
prri  ar.  n(  à  inaKlMr  OOlIflMltriqiieilMIlt  Mr 
Liao-Vanit. 

Il  olail  naturel  que  le  gtWif'ral  Konropat- 
kine  eût  &  cœar  do  débloquer  Porl-Arlbar; 
re  n'était  pas  nne  mison  ponr  le  faire  pré- 
iJKiliiri'iii'  iil,  iliin-  fti'ploialil.'s  l  oinlilions 
d'iiifériorilL'  nuiiu'ri<nie  :  la  tii'-faito  de  \\  a- 
lungou  (k's  1  i  et  l"i  juin,  qui  pouvait  abou- 
tir à  un  désastre  complet,  a  été  la  suite  d'une 
conception  erronée. 

qui,  iMnitimiL'L' pciiiiaiil  laileuxiènic  quinzai- 
ne de  juin,  en  juillet  et  en  août,  alxtutit  à  la 
IwUulle  de  Liao- Yang  livrée  du  24  aoûtau  4 
Miplembre. 

Alors  n  lieu  une  îiccalmie  d'un  mois. 

AiMirtir  du  2  octobre  I90i,  I  nffensive rus- 
se tend  à  se  produire:  elle  est  réfrénée,  du  9 
an  18  octobre^  sur  le  Cba-Uo  ;  puis  eom- 
menée  ponr  les  Russes  nne  reniTade  tnt«r- 
miltenlo  mais  cnntinuo. 

¥.u  lun  oiiibix'el  en  tii'ceuiiMV,  l  'i'-it  la  p'iicr- 
re  lie  position  dans  toute  sa  pureté  a%  - 1  l.  s 
combats  de  détail  qu'elle  comporte  entre 
deux  lignes  iorliflées  plus  on  moins  paral- 
lèles. 

Les  2j  et  2(i  janvier  lDt>;>a  lieu  le  liors- 
d'œuvre  sanglant  et  singulier  de  Sandepou 
qui  ne  pouvait  qu'augmenter  la  démoralisa- 
tion. 

Les  Uu&ie<  demeurant  .surplace,  malgré 
leur  supériorité  numérique,  le^  Ja|K)nals 
marclioiil  i  iailri'  uu.x  et,  tout  à  loisir,  puis- 
que seuU  lis  ont  manœuvré,  lea  écrasent, 
du  S3  lévrier  an  11  mars,  i  Honkden. 

Les  Russes  reculent  jusqu'à  Kharbine,  et 
les  deux  partis  demeurent  luce  à  (ace  jus- 
qu'au trallé  de  paix. 

Allaqiie  fnifinic  pnr  surprise 
des  «Japonais 

Il  but  recottuaitre  que  la  bonne  toi  des 

Hii?!si's  a  été  surprise  un  piMi  trop  facile- 
ment. Outil?  iiut)  le  passi'  reiifonutî  de  trf'S 
nomlireii.x  exemples  d'ouverture  lirusi|uc  de» 
hostilités  sans  déclaration  de  guerre  préa- 
lable, le  eaiMtalM  autrtdileo  Otto  Bemdt 
écrivait  en  \*<'J~  : 

f  Dans  les  aucieug  temps,  un  peuple  com- 
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mentait  les  Ii09tililé.4  en  se  ruant  saraoa  voi- 
t^'m,  <ian9  autre  forme  de  procès.  H  eo  tutalOSi 
jnaqu'è  l'époque  oà*  ta  civilisation  JUsast  d«s 
progrès,  on  «doipfai  Ptasag*  «ourfois  de  se  dé- 
clarer ollleieilsaeiit  la  gaem avant  d'en  venir 
aux  mains,  n  est  lion  de  Mre  remarquer  que 
seuU,  ta  l'rmfe  viola  ce  nduveau  statut  du  <M)de 
du  droit  des  peuples,  en  faisant,  sous  le  règue 
de  Kn'iléric  II,  pin-icurst  Inuptions  yoiiilniut^ 
en  Saxe,  afin  di-  [iDiivoir  proifiter  lii-s  avaiilnges 
<i'nne  alla<iiic  par  ï'uqirisL'. 

«  .\njr>ur  riiiii.  <pn  l  oti  seraljle  admettre  (|Ui< 
la  fin  jii^lifii'  IcH  iiiDycns,  certaines  poissanees 
g'affiTifii  himnl  petil-éin-  sans  aucun  «empale 
de  tu  foriiialiti'  d'une  dtVIuration  de  guem,  al 
cette  façon  de  iaire  doit  leur  amener  des  avaa- 
tanes  marqués  snr  lants  advenaim...  (•)  ». 

IVmiant  un  siècle,  à  partir  de  iSOli,  deux 
guerres  seulement  furent  précédées  d'une 
dédarallon. 

l'!tuilion«  ninintcnanl.  avec  plusoamollU 

de  détail,  quelques  opérations. 

Combat  de  Turcnlchen. 
le  I**  Mai  14>04 

Vers  le  milieu  d'avril,  la  1""  année  ja|>o- 
naise,  forte  li'environ  4;i.(MHI  cumbaltnnts, 
était  concentrée  dans  les  environs  de  Wi-Ju. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  général  Zas- 
.^ulîtrli  arrive  sur  le  Yulou  et  preml  b'  min 
mandement  du  détnch  einent  de  CDUvorlarc 
del'Kstqui,  foi  I  ir  iMi(f  i  25.000  homm.?s 
environ  dont  18.IXK)  fnulussia8,c8tcbai%éde 
couvrir  la  concentration  do  gros  des  forées 
runes.  Abandonné  à  lui-même  &  environ 
200  verstes  fâl.T  Itilomètres  du  pros  de  l'ar 
mr'e.cedél.'irlii  niciit  SI'  truuvait.  p<iur  n  inilii, 
de  malheur,  le  'M>  avril  nu  soir,  la  veille 
mémo  du  combat  principal,  éparpillé  sur 
nne  étendue  de  liiO  vorsies  [160  kilomètres). 
Les  détachements  de  Turcntclien  et  d'An- 
toung.  (')  dont  1  r'îr  ;if  lolul  ne  dépassait  pas 
le  eliiffro  do  lii.UOU  hommes,  occupaient 
eux-mêmes  un  iront  de  30  ventea  [pris  de 
32  kilomètns]. 

Dis  janvier  1904,  ces  deux  points  avaient 
cependant  été  reconnus  <  t  i  tn  'i- '  -  i  -  nune 
suscepliblesd'élreoccupés,  en  ca&  de  guerre, 
le  premier  par  une  Inîguie,  le  aecood  par 

{')  nie  Ziiht  Im  Kricg  :  IHOÎ. 

I-  Anlounic,  point  imporUnt,  CSt d'origine (taS- 
le  pai»qi]o  sa  création  ne  rOBOBlSQBlk  IWBk  iMS 
Ile  l'occnpalioo  iaponsise. 
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une  division  ;  or,  uial{{ré  le  temps  écuuk-, 
quelques  faibles  oavi«BnaeHleilliilltavaiflllt 

été  ébauchés. 
Pendant  vingt  jours,  le  panage  do  Yetoa 

est  disputé.  Du  %\  au  29  avril.  Jnpotmi^ 
acrentnent  leurs  effort»;  le  29.  ils  |)ivnnoiil 
pied  sur  la  rive  droilu  en  ariiunl  de  l'Aï  llo, 
à  tluusan,  ou  Kbousan,  avec  une  ooloBue 
mixte. 

Jountée  du  30  avril.  —  Les  Japonais 
canonnent  Turentchen  avec  36  pièces,  dont 
12  (le  120  milliint  ln  s,  nii\<|uelleslesRu8M.s 
nu  peuvent  eu  upiwser  que  8.  Lorsque  lo 
moment  est  veon,  lia  eomitineat,  avee  Tat- 
tacjue  <Ic  front,  un  mouvement  lonrnant  di- 
rigé contre  le  flanc  ganclie  d'un  détaclietuent 
rus^c  et  le  nletteataar  la  live  droite  de  l'Ai' 
Ho. 

\uil  du  :tO  avril  au  /"  mai.  —  De 
TctiiDgoou  à  Turentchen,  sur  le  front  de  14 
versles  environ  [p^^s  dol'î  klloaiëtrcâ|  que 
pro-eiile  l'A: -Al'  (iii  Iriiuvc  trois  |»)sili<)iis. 
celle  de  Tchiiigoou,  <lc  l'otclynza  et  de  Tu- 
rentchen. Or,  elles  ne  sont  occupées,  soas 
les  ordres  du  néaérùl  Kashtalinskii.  que  par 
7  bataillons,  soit  environ  U.300  hommes,  et 
10  l  anoos;  la  cavalerie  Util  complètement 
défaut. 

La  réserve  générale  m  trouve  à  10  ou 
12  vantes  [10  k-,  6  oa  12  k-,  7J  de  hi  po- 
aîlion  Tehingooti-Tarenlclien.  Les  antres 
troupes  sont  Iri'S  l'Ioignées. 

Journée  du  i"  mai.  —  IjC  1"  mai  an 
raatlo.  flloiv  que  KashtaUnakli  a  weça  du  gé- 
néral Zassoulitrii  l'ordre  «  d'accepter  le  com- 
hiit  en  restant  sur  les  im^rncs  |>osilions  », 
les  forcer  japonaises  suiit  uiiiji  dislribuées. 

Sur  la  rive  gauche  de  l'iU-Ho,  en  (ace  du 
délachenient  de  Kashtalioskii,  soot  eonceo> 
liées  3  divisions  d'infanterie  disposant  de 
30  canons  de  c;ini|Migno  et  d'un  certain 
noiiiLto  de  ]ni-i:r-i  ilo  tiiuiitu>;ni-' ;  "(ij  ciiinm-i 
sont  en  batterie  dans  les  lies  du  Valou  ; 
12  pièces  de  120  mUlimètraa  établies  à  cou- 
vert à  Wi-Ju  tirent  et  enfilent  une  partie 
de  In  position  de  TuiTntchen.  Kn  somme,  2i) 
à  30.00(J  hommes,  disposant  do  78  canons 
et  d'un  certain  nombre  de  pièces  de  mon- 
lagaa,  sont  prêta  k  aijir  contre  5.Q00  hom- 
mes. 

Ouverte  à  cinq  heures  du  malin  par  les 
Japonais,  la  lanoiin  i  lc  s>î  jiFolongc  long- 
temps ;  les  feu.K  rapides  de  l'infanterie  s'y 
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a>:iorient  dès  qu'il  est  possible  dc  tenter  le 
passage  :  nn  des  deux  régiments  de  tirailleurs 
de  la  Sibérie  orientale  qni  forme  l'extrême 
gaoche  éprouve  d'énormes  pertes  et  liaK  par 

se  voir  enlever  G  ranons. 

Vers  midi,  le  bataillon  de  Tcliingoou  est 
repoussé  et  i'envekppement  de  la  gaudie 
rosse  s'accentne. 

Lorsqne  la  posillon  de  Tureotehen  a  été 
cnlpv('ç.  Znssoulitch  ordonne  et  fait  soutenir 
la  relruilf  sur  Feng-lluanfi;-Tclieng.  La  com- 
pagnie de  mitrailleuses  lire  .'lo.CXX)  balles, 
elle  perd  tous  ses  attelages  cl  la  moitié  de 
son  iiersonnd  ;  Il  en  est  de  même  pour  les 
hatli-rics  de  la  Sibi'ric  orientale. 

Les  deux  journées  du  HOavril  i  l  1'  iiuii 
ont  coûté  73  officiers.  i.'.M  't  iniinini's,  '12  ca- 
nons et  8  mitrailleuses  aux  Russes  qui  au- 
raient  pu  être  délrulls  fosqu'av  dernier. 

Le  4  nirii,  li'  délaclienient  tlp  I  Kst  abaa- 
donne  FiMig  liuaii^-Tcli'  im  ■[ue  les  Japonais 
ne  tardent  pas  à  ih^cuimt. 

Le  combat  de  Turenlclicn,  dont  le  reten- 
tiasement  tut  si  grand,  a  été  bi  prenièce  ma- 
nifestation de  la  faiblesse  du  commandement 
russe  et  de  l  éiicrgic  inqtriméc  ù  l  offensive 
japoiiaiso  ;  il  inoliNc  quclipii's  réflexions. 

Placé  dans  des  coudilions  aussi  désavan- 
tagenses,  qa*ll  rendit  d'NîUeon  plus  mau- 
vaises encore  en  dispersant  contre  toute  rai- 
son ses  trou|ics,  le  général  Zassoulitch  aurait 
ilù,  Ir  b\it  lie  sa  mission  une  fuis  déterminé, 
jouir  d'une  pleine  liberté  d'action.  Or,  il  est 
établi  que  son  initiative,  si  elle  existait,  fat 
constamment  entravée  par  dea  CODMlhl  ve- 
nus dc  Liau-Viing. 

.\lin"s  deux  mois  ilc  <  jm;  -m  le  Yalou, 
on  n'avait  |)as  su  s'.v  ménager  des  pijints 
d'appui. 

Amplement  fixé  sur  la  supériorité  oumé- 
riqiic  de  l'ennemi,  Zassoulitch  eftt  dA  M  re- 
plier pendant  la  nuit  du  30  avril  nu  1"  mai 
en  remplissant  le  rôle  d'une  arriërc-gardc: 
retardcrseulcnieni,  en  l'entravant, la  marche 
de  l'ennemi  et  lui  inlliger,si  possible,  c'eet- 
à-dire  sans  S4>  laisser  accrocher. de  sérieases 
pertes. 

Or,  il  avait  si  peu  cousciencc,  après  sa 
défaite,  dc  la  faute  commise  par  lui  en  de-> 
mcnrant  sur  place  qu'il  a  dit  depais  M  pas 
regretter  avoir  livré  ee  combat  malencon- 
treux où,  d'ailleurs,  la  direction  i>arail  avoir 
lait  défaut.  On  lui  a  môme  pr^té  des  pa- 
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rôles  que  n'a  'guère  iaapirées  le  sentiment 

lies  grands  inléiï'U  en  jeu  :  en  agissant 
ainsi,  j'ai  prouvé  que  noui  ne  rraignions 
pas  l'ennemi...  »  ! 

Quant  aux  Japonais,  après  avoir  eUeclué 
très  mélhodiqnement  tontes  les  opérattoot 
préliminaires  [reconiirii--niit  o,  ( onslrurlion 
licponUI,  et  s\"-tre  i:on>litui'-  uue  ha>c  uvcc 
ia  fortilicaliuu,  ils  uni  su  (aire  ngir  intime 
méat  dans  l'attaque  l'artillerie  et  l'inbiate- 
ito;  il  y  a  lloa  cependant  lien  de  signaler  de 
leur  pnrt  ane  consommation  exagérée  de  mo- 
nî  lions. 

Itetiitlle  de  Wafiiugoia 
IOtia>FMi«;-Ou]  ou  de  'rétlimé 
les  14  et  1 S  Juin 

Prélintiitaires.  —  A  la  fin  ili'  mai  11)04, 
les  Japonais  occupaient  ù  peu  im-s  la  nmitié 
de  la  pieaqo'ile  de  Liao-Toung.  lU  for- 
maient, sans  teidr  oooiple  de  l'armée  de 

Kiègo  de  Xogi  destinée  h  opérer  contre  t^ort- 

Arlliur,  tniis  uiMiipe^  rp-[n>i'liveiiu'iit  con- 
centrés autour  (le  l'oulumliun  ^uu  l'ou-Luu- 
Tien]  et  de  l'i-Tsé-W'o  ;  autour  de  Sjouyea: 
autour  de  Feuj^-lioang-Tclieng. 

Les  forres  russes  se  réunî«sa!ent  lonte- 
uiL'iil  à  I.îiiii  Vîiii^',  80US  la  iiroli'cliou  tlo 
diHaLhcmeiil.-.  de  couverture  poussi  s  vers 
l'Elit  et  le  Sud  oà  se  trouvait  la  Itrigaile  <le 
cavalerie  Samsonnff  nttnchéo  au  1'^  corps  si- 
bérien. On  était  donc  aulori^iiS  h  croire  que 
celle  situation  ne  se  modifierait  que  lorsque 
le  généruli:jsime  russe  disposerait  d'assez  de 
monde  pour  |ircndre  l'offensive. 

Or,  le  7  juin,  le  général  Slockelbcrg.  com- 
mandant le  l"  corps  d'armée  sibérien,  reçoit 
du  général  Knnropalkine  on  ordre  dans  le- 
quel on  lit  : 

<!   Ji;  cliaru'c  le  curpi  il'nniii-e  iilaci"  sous 

Ifs  <ir«lres  île  \o(n'  l.\oollencp  :  «l«  prcmlre 
l'offensive  clans  la  direction  de  l'orl-.Xrlliur, 
il  rillirer  sur  lui  Ip  plus  de  forces  posslldc  de 
l'cnaetni,  afin  d'nffaiblir  ninsi  son  armée  qui 
opècedans  U  péninsule  du  Kvan-Tiiun. 

«  Pour  obtenir  ce  résultat,  votre  marcbe 
contre  les  troupes  iaponaiees  de  ooovertnn  Ms- 
blies  an  Nord  devra  se  ialn>  avec  rspidilé  et 
décision  afin  de  battre  le  plus  lùt  powdlilo  les 
nvAut-posies  enaenis  dans  le  cas  ob  Us  senient 

fniblcs. 

Voii>  111'  vims  riu'  i-'.'!,  /  |i'is  h  fond  coiilrc 
des  force*  uumériqiieuieut  aupérieurea  et  vous 


ne  ferez  pss  donner  loule  votn  rissrve  tant 
que  lasitoation  ne  sera  pas  ésUrcie. 
«  Lelmtlinal  de  votre  mouvement  vert  le 

Snd  est  de  vous  emparer  du  la  position  de 
Kin-lchéon  et  do  marcher  ensuite  «ur  i'orl- 
Arlhor  » 

L'ordre  est-il  venu  de  la  propn»  initiative 
de  Kouropatkinc,  ou  celui  ci  a  t-il  ob<'i  à 
une  pression  |mrtie  de  Saint-Pétersbourg? 
On  l'ignore  mais  ou  est  en  droit  de  r^ret» 
ter  qnll  idt  été  donné,  car  eelle  opéraHoa 

fut  Lien,  comme  on  l'a  qualifie^;,  une  aten- 
lii.  e.  On  ne  saurait  admettre,  en  effet,  qu'on 
ait  pu  songer  gérieuscment  à  lancer  seul,  k 
300  verstes  [320  kilomètres]  au  sud  de  Liao- 
Yang,  et  contre  une  année,  celle  d'Oku,  an 
seul  corps  d'armée  sur  le  flanc  gam  he  du- 
(|uel  allaient,  d'uillcnr»,  se  trouver  deux  ar- 
mées, celles  lie  Kuroki  et  dcNml/.u  concen- 
trées à  Siouyen  el  à  Feng-Uoang-Tcbeug. 

Okn  était  assez  fort  pour  repousser  seul 
le  corps  de  Slnckclhorg  qui  ne  di9i)08ail  yttu 
de  |)lus  de  Jo  ital  iillons  d'infanterie,  ou  de 
i'I.OOd  fantassins,  de  1  lialaillmi  du  génie, 
de  20  sotnias  ou  3.000  cavaliers,  et  de  94  ca- 
nons (*). 

En  outre,  comme  AVafangou  est  situé  h 
70  liilométrcs  envirctn  an  nonl  de  Kaï-I'ing, 
il  aurait  suffi  c|Ui'  KuroKi  et  Nrnlzu  ou  l'nii 
d'eux  seulement,  se  portassent  sur  ce  der* 
nier  point  pour  assurer  la  perte  du  détache- 
ment aventuré  aussi  à  la  légièie  dans  aoe 
sorte  de  souricière 

1^1  C'iuci'plioii  stralcgiiiuo  était  donc  er- 
ronée. (Jnanl  ù  l'ordre  même,  il  est  &  peine 
besoin  de  iètfe  observer  qu'il  était  rédigé 
de  fai.-on  à  empèciicr  Stuckelbcrg,  que  l'on 
voulait  porter  en  avant,  d'avoir  de  l'initia- 
tivo.On  ne  donne  pas  notamment  des  conseils 
à  un  commandant  de  corps  d'armée  sur  l'cm- 
[tloi  de  en  réaerve.  brsqu'ii  va  se  trouver  li- 
vré ksee  propres  inspirations  et  que,  d'ail- 
lenrs.  on  se  trouve  dansTiuipossibilité  ma- 
térielle de  le  secourir  à  temps. 

''  Cependant  le  fçi^nérat-licutenant  JinlinsU, 
ex-clief  dVliil-majur  d'Alex^ieff,  a  ni4  formeli»- 
nieiil,  h  la  !<ni(e  de  la  conlrrenro  l^":!  du  liMIla- 
nnnl -colonel  Komnrov,  c  quo  ridi;-i>  de  aeooarir 
l'oit-.Vrtliiir  ftiti'lrf  dirtée  de  l'étersbourg  ou  adop- 
ti^c  HOU»  iirit'  prcsêion  qui  en  ternit  venue  -  ;  mais 
on  nvail  sn  li'[ii-'  h  Koiir.^nalkiiip  ileni  plans  el  les 
préférer       il'Ali>\i  ii  (I  |.ri,ir  lim  d'riiix 

(^)  Lo  g.'ri.'Tiil  StftcU'llirrg  a  attinué  u'avoir  en 
-'Af  fe-<  ordres  qnc  ST.OOO  taala«iMStSJ100«n> 
vftU«r»,  Mil  SV.SOO  bomnie*. 
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Quoiqu'il  en  soit,  Slackelbcfg,  so  oonfor- 
muit  h  l'ordre  rcça,  enUuiw  aa  ooDoenlra- 
tion  8IIT  h  forte  position  de  Wafangoa  en  par- 

tanl  d'Inkoou  cl  de  Kriï-Pini;:  hcf^  moment, 
lo  f<ros  des  (orces  d'Olcii.  dent  l'avnnl-fiardi' 
[2  régiments  tic  cav  iK  l  ir.  2  liiitailluns  et 
deemilniUetuesJgaraUle  iront  Pou  Tcliûuu- 
Wataogofl,  est  concentré  snr  lu  ligne  Pou- 
londlun  —  l'i  T-i'  Wn. 

Les  journées  des  3U  ntai,  3, 1>  et  ti  juin 
sont  remplies  par  des  engagemeola  d'bU^ale 
importance  ('). 

Let3  jnin.Okii,  disposant,  de|iul^  i\m  les 
;'»•'  cl  l(K  divisions  dt'!i;iri|iii'es  à  Tii  Kiui- 
Chan  ui)t  •'(■'•  traii-;|i  irtées  dans  la  baie  de 
Kien,  li'  •>  >  i>i<ins  «riiifiinlci'ie,  l  lirigade 
de  cavalerie  el  de  3  n^iments  d'artillerie, 
sans  compter 'des  mitraillrases,  prend  Vof- 
fenjivc  en  trois  [l'ioiines  :  il  ii  rinlentiini 
«rcnvelopper  le  flunc  droit  russe.  A  lu  suite 
de  l  iilfaire  d'uvanl-garde  de  Vafundian,  dont 
les  Japonais  rinisaenlpar  rùoccuper  la  gare, 
Stackelbefg  se  relire  sur  Watongon. 

Journrc  <lu  I  I  juin.  F^orsqiie,  h  l'au- 
be, les  Japonais,  s'avatieenl  en  deux  eolon- 
ncs,  lu  position  russe  ilc  Wafanfîou  a  été  par- 
tagée en  deux  aectears  :  le  secteur  Ouest  près 
de  Sandaouir  défenda  par  4  bataillons  3/ i 
atî  l)aHeri<'s  ;  lo  s.-detir  IM  par  1  lirliiade 
et  3  botlerics  ;  forte  de  i  n'^ginients  et  i  liat- 
leileB,  la  réserve  générale  est  réixarlie  d'une 
façon  j^weqne  égala  non  loin  de  Sisan  et  à 
la  station  de  Wahngon.  Seul  le  sectenr  Est 
fut  altni|né. 

Le  rébuitat  de  reiiyn^'emeiil  un  cours  du- 
quel il  jNuul  inutile  d'eniiiloyor  la  n  *en'e, 
est  indécis  ;  cependant  Stackelbcrg,  qui  a  tail 
éehoner  depuis  le  matin  les  attaques  Japo- 
naise? •  f:  :urc  (pi'il  a  été  viclorieux  et, 
refçanlaiit  la  situation  comme  suKisauimcnl 
«  éelnircic  ».  forme  le  projet  de  prendre  le 
lendemain  l'oUcnaive  ot  de  consacrer  une 
brigade  12*  de  la  38*  division]  h  tenter  Ten- 
vcloppenicnt  vlu  flanc  dmit  des  Japonais;  il 
conserva  une  brigade  en  réserve.  La  répar 

Oihti  Jttla  an  «otr,  le  général  Slockelberg  ar- 
Hv» partiel* spécial kWalaaini.  Or.dittollM. 
loaiaMlMHl  léflMfov  (l*ooutfNnn|t  «  os  tmia 
fat  garé  k  la  Slaliva  pour  y  «crvir  rfe  lagemunt 
M  finénl,  ce  qui  étBiaaa  csasMItiMs—Bt  le 
nadanaat  ds  la  rois  Isnte  •«  IwueMItant  um 
de  osa  rans  volas  de  gamgi.  >  BlasksIlMig  a  vol- 
aeaiCBt  plaidé  k  ce  BU|ct  les  eiraviHtaaioss  allé» 


tition  de  ses  forces  ne  subit  presque  aucune 
modifieutiou.  U  n'en  avait  pas  été  de  même 
du  rotr-  japonais. 

7^';:l■n>'^r  du  /.7  Juin.  Pen  laid  la  nuil, 
eneHel,Oku  a  lui-mèiiie  dirigé  sa  colonne 
de  gauche,  forte  d'une  division,  lu  11',  ve- 
nue de  FoU'TcliGou,  contre  le  (laac  dnnt  des 
Russes, 

La  lutte  s'engage  à  ;>  lioiire-i  du  malin  eii- 
viron.  Vers  10  heures,  la  gauche  jaiwnaisc 
est  i  Lounkoo  et  tend  i  en  velop[)cr  In  droite 
russe  :  les  ti-oupes  constituant  la  gauche 
russe,  qui  avaient  pris  l'offenrivc  et  gagné 
du  terrain,  atli'iid.  nl,  puiir  acct  iiliier  leur 
nioiivi'inpiit  cuatre  lu  11' division  japonaise, 
l  apj  II  I i  iii  de  la  2  brigade  de  la  3S*  divi- 
sion. Vers  U  heures  (■),  Stackelberg  est  lo- 
foraié  par  sa  cavalerie  qu'une  forte  colonne 
man-lie  contre  son  flanc  droit. 

A  |>eu  près  à  lu  même  heure,  la 2''  brigade 
iliï  la  3.'i'  division  appâtait,  avec  un  long  re- 
tard Imputable,  pacalt-il.  aux  diilicullca  dn 
terrain  et  h  une  erreur  de  direction  ;  mal' 
heureusonteut,  elle  délionrlin  ni  in  sur  le  flanc 
droit  de  l  enncmi,  mais  sur  son  Iront  ce  qui 
porta  la  ligue  de  coiiili  it  russe  a  cnvinMllB 
vcrstes  Lprès  de  16  liitomèlresj. 

Cependant  Oku  est  parvenu,  en  isisant 
atlaciuer  le  flanc  gauche  ni««e  par  sa  liri- 
giide  de  cavalerie,  fi  p^j^iier  le  temps  iicces- 
saire  pour  411  ■  li-  niuuvement  tournant  ef- 
lectué  contre  i'ailo  opposée  puisse  se  pro- 
noncer.  Dis  lors,  le  secteur  gauebo  russe 
court  un  dant'er  sérieux  :  les  troupes  qui 
ri  cciipenl  reculent  el,  vcrsIUicures  du  soir, 
Stackelberg  doit  prescrire  à  celles  du  sec- 
leur  de  droite  qui  sont  assaillies  de  Iront  et 
dont  le  liane  dnrft  est  menacé,  de  battre  en 

retliiitf    !rî:r  tour. 

Le  muuM-ment  de  recul  sur  W'afangou 
s'exécute  péniblement  eu  trois  colonnes  au 
prix  de  perles  sérieuses,  mais  d'une  iaQon 
honorable  ;  la  division  cNargée  dn  mouve- 
ment tournant  dirigé  contre  la  ilroite  russe 
a  alleinlle  nord  de  Louukuu.  Ce  mouvement 
V  L  protégé,  tant  bien  que  mal,  par  la  bri- 
gade de  cavalerie  Samsouoll  et  par  un  régi- 

'>)  Le  liculcnnnt  colonel  Komarav  s  eommle  une 
erreur  involontaire  on  pariant  de  6  heure*  dn  nuilin; 
le  gfni'ral  Steckcllicrg  a,  en  circl,  (ormellrment 
dlclar^  l*!  rapport  de  la  cavalerie  ne  Ini  est  par* 
vsaa  qu'k  tl  lieoits  du  malin,  bien  qu'il  ail  été 
aatvoyiàd  heurts. 


IQ^  lIISTIimK 

uKMit  qui  venait  d'arriver  «n  cbemiu  d.'  f.  r 
Heurcuscinonl  ponr  les  Russe*,  la  ii.mr- 
guilo  (it'H  Jup'inais  ne  il('ii:i<isa  fiuère  Wnfnn- 
gou  cl  la  relmile,  favorisée  par  un  temps 
abomlnÉble,  put  eonttnuer  vers  le  Nord. 

Les  Russes  ont  accusé  les  pertes  luivoo- 
tes  :  131  officiers.  3.S77  hommes,  13  canons 
de  campagne  et  4  de  montai^iio,  I-i  »  .Japonais 
u'auraient  |verdu  quo  9r>0  tioinines  ilonl  4G 
officiers. 

QuR  de  critiques  soalëvo,  d'une  bçon  gé< 
m'-iale,  l'engagement  de  WafnngDQ 

Le  commandant  dr  l'arimk' a  nrdonm'' une 
ojiéralioa  ofteuùvc  inopportune  dont  le  auc- 
cil  était  invraisemblable  et  (|ui,  si  Oliu  avait, 
en  aiodénuit  mo  attaque,  ménagé  à  Nodzu 
le  temps  de  se  rapprocher  davantage  de 

Haïtflu'Oii.  aiirrni  -■>■  [i  i  Miiiinr  ]i;ir  la  lii's- 
IrucUon  ou  la  capilululioti  du  //éiai  h-'utent 
du  Sud. 

De  uon  côté,  le  général  Stackelberg  es- 
compte à  la  légère  le  mccÀ-i  sans  sVHre  pro- 
curé los  rcnhciuneinriils  iK'T.'>saires  et  pré- 
tend tourner  une  aile  do  son  udver^irc  aloi-s 
que  Ini-mème  est  menacé  bien  plus  sérieu- 
sement :  il  ne  tire  pas  un  parti  convenable 
de  scn  artillerie  ;  il  parait  n'avoir  pas  com- 
pris lo  rôle  d  une  réserve  générale.  puis<iue, 
le  14  juin,  27  bataillons  restèrent  on  réserve 
et  qne  15  seulenent  combattirent. 

En  résumé,  il  semble  que  lo  général  Stac- 
kelbcrg  subit  bien'plulAt  le  combat  qu'il  ne 
le  dirigea. 

Il  est  maintenant  impossible  de  passer 
aoaa  silence  an  incident  pfmmmt  nne  fois 

déplus  combien  il  est  dillicile.  surluut  à  un 
officier  qui  n  cst  pa.s  pincé  au  summum  de 
la  liiérarcliio  militait^,  de  discuter  un  évé- 
ncmont  de  guerre  récent  x').  Disons  donc  ce 
qui  se  passa  an  en]et  de  la  conférence  con- 
cernant la  bataille  de  Wnfangou  rt  plus 
spécialemeal  la  journée  du  15  juiu  ;*).  Le 
genéfd  StackelberB  en  fit,  eo  eliét,  presque 

'j  Un  R  fr  n*;inùr  iriilmnl  ili-  l'cu/ii  lento  h 
l'Ai-iiil('-iiile  ilr  Sikinl  Niculns  ;  iimii  il  fsl  «''vident 
tril'iiiu'il  II''  l'ouvint  y  f'iiiiiiiinn»'r  cl  ipin,  do 
huiles  (iii;fjnK,  l'  i  tiiîl  j.Tiirr  ^'itw  joii  :  qu'on  so  rnp- 
p'-ll«losiléni  |;iili('ii'«  jni-?iijiitu'«»<jiil  fce  prodoisirent 
•'Il  l'rance  ciiiii  nu  -ix  an^^  n\trl^9  la  ^crrc  1870- 
fM.sur  Ions  lot  iviMirincnts  ^^uj9ls  ou  non  i  dl»- 
cussion.  et  dont  quvlques-uiu'j  »uli«iiitcnt  encore 
aiijonrd'lioi. 

(*)  B4vue  d»  Cercle  mililaire,  numfrM  de»  È, 
ISsiSIssptebnlMNt. 


MILIT.MRE 

I  innnédiateaient.avecaneftpretéhonilepra> 
aneréfntallon  dont,  on  le  conçoit,  nous 

nous  cnntcnlonsns  <lo  consigner  ici  les  prin- 
ci[)au.v  points,  niais  dont  il  convient  de  par- 
ler. 

Le  14  Juin,  le  général  qui  conunandùt  It 
sectenr  russe  Est  répondità  la  demande  Ai 

général  Stackell)erg  qu'il  n'avait  pas  liosoin 
d'être  soutenu  par  des  troupes  de  la  réserve 
principale;  néanmoinacelni-ci,  qui  avait 
jà  arrêté  son  plan  ponr  le  leDdemaiu.  ioi 
envoya  une  brigade  de  renfort. 

La  concentration  à  \Yafangon  ne  ptmvanl 
être  terminée  (|UC  lo  tfi,  le  détache nvni  An 
Sud,  auquel  manquaient  encore  1 1  iKitiiil- 
lons  et  3  batteries,  ne  devait  «  pendant  la 
journée  du  14  que  rester  snr  la  difnaXte*, 
l'oiliniJivt'  !..'  tmuvant  roporti'e  au  1"; l'or- 
dre du  14  juin,  complété  par  deux  notes  et 
ndutil  au  mouvement  loonMOl,  ne  piMrtt 
|ioint  à  l'ambiguïté  ; 

La  cavalerie  ne  s'est  Jamni«  lrouvéeàlfl>a- 
koo  ;  a  d'imo  fai.on  générale,  la  cavalerie 
lut  eu  avant  du  détaclicment  (du  Sud)  et  non 
à  sa  hantaur  pendant  toute  la  période  qui 
précéda  la  journée  du  15  juin.  Lacavalstis, 
avait,  en  effet,  reçu  cet  ordre  :  «  En  seie- 
tirant  sur  Talansliine  (').  la  cavalerie  s'éta- 
blira à  l'ouest  lie  ce  village  et  protigera  le 
flanc  droit  de  la  position,  en  éclalnmtlM 
routes  et  les  vallées  dea  rtvièfM  qni  ie  trou- 
vent dans  le  secteur  Talanshlne-Nengétoea- 
Tclioundiatoun.  » 

Le  15  juin,  ce  n'est  pas  à  6  heures  mais 
■ealeuMnl  à  11  heures  dn  matin  qne  l'ëlat- 
major  dn  général  Slackellwrg  reçut  de  là 
cavalerie  la  nouvelle  que  des  foi^ces  ennemi* 
imiwrtunles  s'approchaient  vouant  du  Snd- 
Oucst.  Déj&le  général  avait  renforcé  sa  dn  iie 
avec  an  régiment;  ilnetafdapasàse  rcn  ire 
lui-m^me  à  Lounkoo  avec  nn  autre  légimeot 
et  eut  alors  den.x  chcvanx  blessés  sooslui. 
1.11  division  s'e;l  ri'iilii  '-  -ur  la  gare  de 
Walaaguu,  en  combattant,  u  dans  le  meilleur 
ordre  »,  non  pas  eo  one  seule  colonne  mais 
en  trois  colonnes  «  qui  étaient  oonvertos 
chacune  |)ar  leur  propre  arrièn^rde  »  st 
en  suivant  «  les  chemins  qui  leur  avaient 
été  assignés  dès  le  14  juin  ».  car  la  roule 
oondaiaaiit  fc  Sutayir  et  aadgnée  à  la  I* 

(*)  Ce  village  letienvatt  an  sud  et  krsMil  * 
flan  «ratt  4s  la  pssIUea  osoapés  v«r  nataW*. 
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division  notait  pas  entre  les  mains  de  l'en- 
nemi ». 

Les  JapouaU  oui  continué  la  pourMiiii' 
■a-ddA  deWnfoogmietiMaVirrAtèreiit,  a|in  -< 

avoir  orrnp'*  lu  position  rosse,  qu'à  3  ou  4 
vcrsles  kil.  200  à  4  IjII.  îfW)j  nu  «ml  ilc 
la  gnrc  de  Wafangou. 

Cepéadanl  la  défaite  complète  des  Russ<!S 
i  Wabngoa  ne  saurail  être  niée.  Ln  général 
Slackciberg  donne  les  raisons  suivantes  qu'il 
est  juste  de  reproduira  en  totalité. 

«  Je  roronnnis  que  si  nous  fûmes  Iwllu»  au 
combat  ilv'  \  ff  iniiîou,  <  c  fut  sorlont  pnn-i'  que 
j'i^lais  mnl  renseigné  sur  la  véritalile  silualiotl 
de  guerre  par  suite  des  avis  incxacls  <iiii  lu  n- 
vaient  é\6  fournis  sur  l'ennemi,  «t  une  part  par 
rélat-niajor  do  Tarroée  [on  y  supposait  que 
las  Japonais  n'opposaient  au  détachement  du 
8nd  qv'nn  corps  do  couverture  fort  d'unu  cl 
pent-ètn  de  deux  divisions]  et  d'aulie  yul,  par 
nu  cavalerie  qui  signalatt  aussi  la  présence 
devant  mon  détaehemant  de  l*Uk%  divMoos. 
De  plus  la  cavalerie  de  mon  détschemenl  ne 
Bo  conforma  pn*  eux  ordres  donné»  [onlre» 
n'"  173  et  10^"  de  reronnftllrn  avec  soin  toute 
In  r.  trion  située  à  l'un.'.!  ilii  chemin  di-  for 
jusqu'il  la  mor.  de  se  trnii  riLiiiirou&emt'ut  eu 
liaison  nvcr  I  ■  iioMi-'  l  .iis.  i  v  iimn  ùlabliii  Foul- 
ciiéou,  et  de  s'accroi:licr  puur  ainsi  dire  (ordre 
dn  II  Juin  lOOi,  'n<>  l'JiJ  au  flanc  gauche  des 
laponais.  Enfin,  la  cavalerie  ne  tint  pas  iMinide 
davantage  d'un  antre  ordre  iniiortanl  :  en  cas 
d'attaqpie  éoerglquie,  se  replier  par  Loontcoo, 
«m  snlvant  la  ronte  qni  lui  4Uti  asasteneiit  In- 
diquée. 

Au  lien  d'agir  confcnnénient  à  ees  instrne- 

lions.  uolro  cavalorio,  lors  de  la  retraite  dn 
l."}  juin,  se  lançn  sur  la  gare  de  Vafanguii,  en 
passant  ;i:ir  Ir  village  île  Sisun,  cl  dérouvrit 
ainsi  noire  flanc  droit.  Si  celte  faute  n'cnlrnina 
pas  lin  grand  désastre,  en  fut  seulement  grAce 
à  l'iictivilé  du  général  Samsonoff  qui.  voyant 
que  la  cavalerie,  on  effectuant  ce  mouvement, 
oubliait  complètement  las  ordres  reçus,  se  pnS- 
cipita  en  arrière  avee  plusieurs  unités  de  cava- 
lerie et  réussit  à  oeenpsr  encore  à  temps  la 
loute  de  Loonkoo. 

<  Il  est  tort  probable  que  al,  la  19}nin,  notre 
cavalerie  avait  agi  avee  son  sHIlISfte,  oonlivr- 
mémrnt  aux  insti  uctions  qin  lui  avaieut  été 
données,  elle  aurait  notablement  enrajré  el  re- 
tardé le  nouvemenl  loununt  dss  Japonais. 

(i;.  Il  i  -l  ii.  i  c-^airo  <\v  (nire  r.'m.irqui r  que  ce 
reDWKiiiJiiicul,  tut  iloiino,  le  T  juin,  h  >tackeliierg 
qui  «\bII  1p  devoir  il.>  51-  renseigner  ebsqw  Joer 

par  tous  les  mofeu»  eu  tou  pouvoir. 


«  D'antre  part,  il  est  tris  vraisemblable  que 

!ii  le  chef  du  détachement  du  Sud  avait  con 
nu  h  tenl|>^,  lo  12  ou  13  juin  15K14,  la  marche 
offiTisive  ilc  tonte  l'armée  d'nkii.  et  grnii'lc 
siijiériiirité  numérique,  il  n'mirfiit  aeeppli-  1p 
«■oinimt  ni  !i'  li  ni  li'  l'I  juin,  in. h-,  ^.  i/iil 
replitî  lenlenient  devant  les  Japonais  l.a  pro- 
babilité d'ane  telle  lactique  est  confirmée  par 
la  directive  dn  commandant  en  chef  [éviter  de 
s'engager  avec  des  forces  numériquement  ^u- 
pérlenresjet  aussi  par  les  avis  que  J'émis  dans 
un  entraUen  que  j'eus  la  13  ou  lo  14  juin  avec 
mon  chef  d'élat-major  al  la  colunel  Goorko. 

>  Une  antre  cause  de  notre  revers  fut  la 
eouiluile  plas  qu'étrange  de  la  brigade  de  la 
'Sj'^"  division  d'infanterie,  conduite  qui  a  été 
décrite  très  olairauieut  par  la  général  Gaurlm 
(') 

Le  gcucral  Slaclielltcrg  conclut  d'une  la^ou 
tant  Mit  paa  optimistaaii  disant  : 

u  J'espère  nviûr  il/in  :  ii'n'  que  ta  plupart 
des  critiques  el  ile^  eoneluMons  du  eonféreneier 
sont  peu  fondées.  La  défaite  de  VaratiK<iu  doit 
être  attribuée  à  la  connaissance  iusufticante  ilcs 
forces  de  l'ennemi.  Mais  miVmeeetlecirconslancc 
n'aurait  pas  entraîné  de  conséquences  graves 
si  la  Miada  da  la  3S^*  division  d'infanterie 
avait  bien  mawanvré  la  IS  juin  k  notre  aile 
gauche,  et  si  la  cavalerie  avait  rempli  conv»- 
nablemeut  sa  mission  h  notre  aile  droite  », 

La  réponse  du  lieutenant-<:olonel  KomaiOV 
qu'il  suffira  de  résumer.  aprJiS  avoir  tonto- 
fois  noté  qu'il  rocoiinul  plusieurs  erreurs 
matérielles,  ne  se  lit  [Kiint  attendre  il 
est  certain  qu'allé  a'appale  inr  las  vnis 
principes  de  la  guerre  : 

Lu  \xmlion  de  Wafoiiguu  était hiUement 
rctrunchée,  liiea  qu'on  y  aât  travaillé  daraat 
cinq  jours  ; 

Quelques  réserves  que  l'on  fasse,  le  frout 
d'une  poaitioa  se  compte  de  l'extrême  aile 
droite  à  l'extrême  allé  gnnche; 

L'artillerie  était  mal  placée,  c'esl-à-dire 
sur  les  crêtes  et  générulenient  à  découvert; 

L'offensive  prise  le  l  i  juin  eût  lenda  im- 
poanbla  rinnioeèa  du  15  }ain  ; 

Le  fait  de  donner  des  ordres  la  veille  ou 

('  Ou  a  vu  qup  i'ntUique  rte  la  droite  japonaise 
qui  dov'iLl  l'tre  eff<'<f.ièD  lo  15  juiu  A  l  autie  ne  (al 
mise  il  ciLCuliou  que  dans  l'aprts  midi  Celle  atta- 
que, dit  le  général  StackelkMsrg.  <  aélé  dirigea, non 
par  le  général  Staclcatberg,  mais  par  le  gtnénX 
lîamgNas  [eomasandant  In  f  divtaion]  qui  diife> 
saU  de  44  aaaaas.  Je  douta  full  tfm  sell  sievL  » 


HISTOIRE  MIUTAIRB 


même  le  matin  d*Dn  oomlmt.  alors  aup  le» 

rPii^eiuMi'iiifnts  l  otn  rnuinl  rrnnrmi  fntit  ili'- 
faut,  ne  constitue  («as  tout  ce  que  doit  laire  un 
roiiiinandunleil chalet  ne  saurait,  en BOCUnc 
lacon,  d^ager  ta  fMiM»iabilitié. 

Le  g<<n^ni1  commandant  la  brigade  char^ 
g(V  d'-  I  m  iii'i-  un  lies  flancs  jiijionnis  ne  re- 
çut pas  ni)  Diiln-  -piviul  el  caléj;oriiiue  ;  son 
mouvement  ei'il  ilfi  èlre  réj^uriércnienl  sur- 
veillé :  «  il  ne  suUil  |ias  d'oi-donner,  il  (aut 
obliffef  à  exécuter  l'ordre  et  veiller  sans 
cesse  à  son  exécution; 

Il  est  cxlruortlinniro  que  tonl  le  niunde, 
dans  le  ilëlachetnent  du  Sud,  nit  êti5  cou 
paUe  taul  soa  cbel,  cependant  :  il  étuil  de 
son  devoir  decontrftler,  de  proche  en  proche, 
les  ren-cii.'iietneiits  que  l'état  major  de  l'ar- 
mée lui  avait  envoyés  le  7  juin  ;  la  cavalerie 
aat  Jatte  pour  renseigner  sur  la  situation  de 
guerre  rtelle  al  empêcher  de  livrer,  comme 
cela  eut  lien,  un.  combat  à  l'aveagletto;  on 
a  dit  ce  qui  regarde  rarlillerie  et  la  brIgaJo 
Glasco. 

Le  lieutenant-colonel  Ivomarov  s'est  résu- 
mé ainsi:  •  ^ol  qu'on  dise,  le  revers  do  Wu- 
fangon  reste  une  des  tarhes  les  plus  noiro« 
sur  le  fniid  -otiiliie  ilc  cette  uiallieureu,;e 
guerre,  cl  la  perte  iiuitite  de  [)lusieurs  ntil- 
Uars  d'hommes  et  de  quelques  dizaines  de 
canons  ne  sera  jamais  justifiée  pur  les  expli- 
cations des  anteurs  et  des  acteurs  de  ce  com  - 
bal  (lueriej  livré         |ii  «fit  el  sans  liut.  » 

Le  général  couunanilani  la  i*"  hrig;ide  de 
la  35*  division  s'est  à  son  tour  défendu  cl, 
aprto  avoir  affirmé  que  les  ét'éncments  ont 
été  présentés  par  le  général  Stackelbcrj; 
«  sous  un  jour  tout  h  faltlMlEBet,  a  terminé 
ainsi  sa  discussion  : 

•  Poar  conelore^  Je  peux  diieqnasl  les  opé- 
rations de  la  S^tM^Bsdade  la  39*  division  d'in- 
fanteito  paraissant  étranges  à  M.  le  général 
Slockelberg,  à  nou»  autres,  nrteurs  dn  comtiHt, 
riittsence  «le  direction  comninne  de  l'enence- 
iiii'ul  n  i>iirM  tPHuiqne.  el  il  nons  ■  seuihlé  ipie 

1  iill/iirc  n'a  pas  prit  une  tournure  plus  (ù- 
cIr  usc  encore,  ce  n'a  pas  été  la  laaiadss  Ja- 
ponais. » 

En  somme,  les  ordres  reçus  manquaient  de 
netteté. lecteur  dispose  uiainlenant  il  - 1  - 
rnent^  princiimux  do  la  )>oléiniqnc  engagée. 

(I)  tttvtu  du  Codé  mitiiMre  (troducUoD  du  ciiin 
BaBikttt  Pslavia),  nasadras  éa  tt  odolife  •(  dn 
3  aovcBiaf*  tWk 


Itulallte  tic  Uuo-Ynng 
du  94  «oûi  «n  4  seiitenibre 

Nous  u'en  indiquerons  que  les  [irincip:i!c> 
lignes.  Cette  fois,  il  s'agit  d'une  grande  ba- 
taille, la  plus  grande  que  rhistoirealt  enre- 
L'i-tri'c  depuis  la  guerre  île  1870:  en  outre, 
comme  elle  a  clé  prolongée  i>oudant  onze 
Jonis,  elle  permet  de  se  IbIk  une  id  A»  da  ce 
que  seront,  sur  an  terrain  analogue  comme 
diflirnllés,  les  luttes  de  fat  prochaine  guerre. 

KonroiMitkine  i!i<po>e.  à  IJao  Yang,  de  (î 
corp'!  d'armée  dont  4  conipteni  en  moyenne 
i:\  (Il H)  hommes,  refIccUf  de  chacun  des  2 
aulies  11"  et  111*  corps  ribéiieusl  ayant  été 
réduit  par  le  fen  à  piîa  de  1S.000  hommes, 
de  14  OIM)  .«nlircs,  de  o20  bouches  à  feu  et 
de  ii  mitrailleuses  (').  En  outre,  30.000 
hommes  environ  etOOhoncbes  à  fen  se  Iran- 
vent  à  Mouliden. 

ttis  le  début  de  la  gnerro.  le  point  de 

Liao  Yaiifj  était  i  r  'vn  pom  la  concentration 
lies  aiiui'cs  japonaises  destinées  à  opérer  en 
Mandchou  rie. 

Trois  directions  générales,  deux  à  l'Est  et 
une  an  Sod,  y  aboutissent.  Snr  chacune 
d'elles  est  élahli,  en  i  r  iiiiére  ligne,  un  corps 
d'urméc  :  le  X'  européen,  sur  la  roule  de 
Pen-Si-llou  ;  le  111  sibérien  sur  la  roule  de 
Muo-Tien-Ling  ;  le  I"  sibérien  sur  la  route 
d'Iluï-Trhenp.  Celle  première  ligne,  dite  de 
Chiou-Eliam-Pon,  des-ine  à  yvn  [irès,  du 
Tai  Tsé  llo  au  llonn-llo.  une  dcmi-circonfé- 
rcnco  dont  le  développement  total  était  sn- 
[léricur  à  (XI  kilométras. 

Lvn  se  dirigeant  vers  Llo-Yang,  on  trouve 
une  deuxième  ligne  de  résistante,  puis,  plu? 
en  arrière  encore,  un  soliilc  réduit  <|ui,  com- 
posé do  tiandiécset  de  redoute >  [i  iurvucs 
de  défenses  accessoires  et  d'épaulemen  te  pour 
rartillerie,  formait  une  tète  do  pont  en  avant 
de  Liao  Yang. 

Iji  n»serve  générale  csl  lorle  de  >i  ct>rps 
;  d'armée  :  le  XVll'  européen  établi  de  Siapou 
à  Sikouantoun,  sur  la  rive  droite  du  Tal- 
Tsé-Uo  ;  las  IP  et  IV*  sibériens  placés  en  ar* 
ri^ra  de  l'aile  drail».A  Yen  Tal  (•)  se  trouve 

I  »  Cliuiiie  rorps  rl'armja  avait  rc^  Mit  IS  fill 
I  I  i  l>all<  ri«s  armées  de  canons  k  Ur  lapMk. 

1-)  (.e  [loinl,  qn'M  vaudrait  Bil«UX  dM^oer  far 
.  mines  de  Yen  Tal  •.  ne  doil  paa  Un  caalBBAi 
aveo  la  Vsii>Tai  de  la  iwla  da  LiM-Taag-Moak- 
dan  ;  il  art  ritaé  sa  aaid-ast  de  Sakattlaaa. 


r,ri:iuiE  itusst»  japoxaisk 


la  3i*  division  [OrloUJ  appartenant  au  V* 
eorpi  sibérien  et  oompoiée  d'honnies  arri- 
Y('^  >lo|uii!:  pca  apirts  un  long  voyoïje  en  che- 
min lie  for. 

Le--  JjijMt!i:i;<.  un  i;' 'iiiliro  approxiiiialif  ilc 
|2ii.0OU  à  lao.uou  Ituiuuics  disposant  d'un 
pen  BAobn  de  600  boncbes  à  leo,  s'avancent 
rn  {ri>\^  colonnes  fortes  chacune  d'une  ar- 
ur''!  :  lu  1"  anuco  'Kurokll  h  droît«,  la  4" 
année  i.Xoilzu  ;ni  conlic,  la  2  atiin'i'  Oku' 
à|{auchc;  un  intervalle  de  plusieurs  kilo- 
mètres existe  entre  la  1"  et  la  i'  armce.  Lcf. 
brigades  de  réserve  des  2'  et  4*  années  sont 
en  arriére  de  l'aile  giiuche. 

1.1'  24  et  le  il).  Nml/ii  >rul  est  on  ligne  : 
il  ne  peut  vaincre  la  réaiiilunce  «lu  lil*^  cov\i^ 
et  son  nrlillerie  est  rëduite  andtance;  fioa- 
lement,  il  doit  recvler. 

Le  20,Bucaoe  des  trois  arm^  }aponaiscs 
qui  attaquent  droit  ilovant  elles  n'a  le  ; 
lependant  Nodzu  reslc  niaitrc,  ù  ti  ln  ures 
du  soir.  d'An -Ping- 

Le  27,  Kuroki,  &  droite,  roeomaenoo  l'at- 
laqne  dès  qu'il  a  reçu  une  division  de  ren- 
fort :  le  soir,  vers  iilieures,  le  X'  Curpsdoit 
reculer,  après  hcniTsd  une  lutte  presque 
continuelle. 

Le  28,  &  ganclio,  Oku  linit  par  prendre 
pied  dans  Ancliantien  ;  an  centre  et  droite, 
les  pn  ^;iès  le  ^  s  oollèf;uc?  smit  à  iicim^ 
marqués,  le  111'  i>ibérien  et  le  \"  corps  no 
s'élant  replies  sur  la  position  princi|Mto  que 
par  onlr»  de  Kontopatkine. 

Le  30  aoAt,  le  mardetinl  Oyama  tente  d'en- 
velopper l'arnu^  russe  (lar  les  deux  ailes  :  à 
«I  roi  le ,  K  u  rok  i  1 1  "'  aruiêe  I  .il  tafpiora  l'en  n  em  i 
8ur  le  front  Khoutouaï-Jaïonlsteu  ;  au  cul  ro. 
Nodzu  [4'  arméej  sa  portera  contre  le  (mnl 
Sitélianiou-Taoroatoun  :  h  gnnrlie,  Oku 
armée  (juc  la  réserve  f;ériérale  e<l  prèle  à 
wiiilenir.  cliereliern  à  (léln)rdef  l'aile  droite 
russe  h  l'ouest  de  .Muyeloiin. 

Le  31  août  an  soir,  la  droite  russe  H" 
corps  sibérien]  a  fait  édioner  lei  eUbrts  ré- 
pétés lie-;  Japonais,  h  ce  point  qu'Oyama 
renonce  ù  la  iléborder. 

Les  deux  niilres  armées  japonaises  n'ont 
pii  été  plua  lieureuses  le  30  ni  le  3 i  août. 
Le  nonient  est  doae  venn  pour  Kouroi^t- 
kine  (le  rrtMncerii  la  iléfensive  cl  lio  faire 
entrer  eu  li^ue  ks  furies  réserves  qu'il  pos- 
sède encore. 
Si  l'on  demeura  dans  Ia  doute  au  mjet  de 


l'emploi  jusqu'au  31  août  au  soir  de  la  ré- 
serve général»  rosse,  on  sait  que  aidla  part 

l'offensive  n'a  élé  prise  sur  l'ordre  dn  géné- 
ralissime résigné  à  une  défense  passive. 

l'eiiilanl  l:i  nuit  ilii  ii I  iloùt  au  I"  Sep- 
tembre, Kuroki  frauchit,  non  loin  de  Si-Kan- 
Tsé,  le  Tal-Tsé-Ilo.  DësIorSt  le  plan  des  JOf 
ponnis  tievient  manifeste  :  diriger  leur  effort 
prineipal  contre  la  ^jauclie  russe  et  If  pro- 

lullp^er  ju-iqil'il  Im  roule  i]v  Miiukili  11. 

Kouroputkinc,  se  voyant  nicaucù  d  eavo- 
loppcinent,  forme  le  projet  d'exécuter,  avec 
4  corps  d'année,  les  XVll'"  et  X'  corps  euro- 
péens, le  1"  et  lir  silx-ricns,  pendant  (pi'Or- 
loff  ci>u\  rira  le  liane  i;nuehe  avec  une  bri- 
jçado  di'  sa  division  une  vigoureuse 

contre  atUique  contre  Kuroki  dont,  en  effet, 
la  situation  est  très  eritique.  La|onniéa  du 
1"  septembre  est  consacrée  à  exécuter  les 
nion\ eiiieii I H  pi  r'p;ii.ilijit-i'--,  .1  ,uissi  à  assu- 
rer lu  défensi'  du  ré'  luil  de  l.iu  Vang  par  les 
H'  et  IV'  corps  sibériens- 

Kuroki  vaemploycrIajoarnéedu2  scptem- 
hrfl  h  atlnqucr  de  front  avec  une  brigade  les 
liauleurs  de  Sik.iuaiit'inn  pendant  que  la  12" 
division  et  une  brif?ade  de  lalîank*  clierche- 
nnit  i"»  déborder  le  flanc  |^aucbodt<  l'ennemi. 

A  gauche,  les  Japonais  échouent  coinplè- 
lement  contre  la  tête  de  pont  de  Liao-Yang. 

.-V  droite,  où  ^ont.  livrés  lis  ei  nilsit-:  de 
Sikouunluuu  et  de  Ven-Taï,  un  (ûclicux  con- 
cours de  cireonatanoM,  sur  leaqndlea  l'oibs- 
curité  règne  encore  qodqne  peu,  leur  «st 
favorable.  A  la  suite  dn  combat  d'Yen- TaT, 
les  troupes  de  provenanre  assez  variée  d'Or- 
loffrpii.  lui-inènie,  reçut  des  ordres  bien 
divers,  se  délKindenl  et  leur  général  est 

blessé.  Ouoiiju'tl  en  soit,  il  reste  à  compren- 
dre pourquoi  la  déronte  qnl  en  résulta  pro- 

vi)i|Mii  la  retl'aite  des  quatre  rorji-;  d';irniée 
fortiimil  la  f;aiielie  russe.  Ke  ce  eoté^,  Kuroki 
triomplie  doue  ;  mais,  au  ceiiire  et  à  i;au- 

cbe,  les  Japonais  ont  écboué.  Malgré  cela, 
Konropatkine  décide  ciuc  l'armée  russe  re- 
montera vers  le  Nord. 

La  journée  du  3  septembre,  la  nuit  du  3  au 
4,  et  la  idiig grande  |*artic  de  In  journée  dn 
4  sont  employéeaà  exécnter,  dans  un  ordre 
parfait,  a-t-on  affirmé,  cette  retiuite;  exté- 
nué, l'ennemi  'ne  la  contraria  |)as:  un  vio- 
lent orage  qui  grossit  rapidement  le  Tai-Tsé- 
Ho  In  favorisa  en  inteidlsaut  1«  pOSSOge  dU 
fleuve  aux  4*  et  2*  armées  JaponaiieB. 
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Le  -4  au  soir,  l'aruKîo  russe,  r|ni  u'a  lais«i'  [ 
aox  mains  de  l'onDcmi  ni  un  liotnme  ni  un 
eiDon,  est  sortie  de  ce  mauvais  pas  ;  elle  est 
établie  an  nord  de  Yen-Tal.  Knroki,  dont  le 
flanc  droit  est  menacé,  reeule  jDsqo'an  Tai- 
Tsc-llo. 

En  ce  qui  concerne  le  goni^ralissime  nisse. 
il  est  évident  qu'il  n'a  eu  recours  à  l'oUen- 
•ive  qae  bien  tardivement,  dansd'asses  mé- 
diocres condilions,  et  que  rojiporlHnilé  de  la 
«  belle  relniile  »  demourc  coiitcslulile. 

Du  ''<'>[.''  japonais,  l'influence  alleniaiide 
est  manifeste  :  l'enveloppement  est  nette- 
ment vouin  et  ponrsaivi  peu  &  pea,  patiem- 
ment; s'il  a  «'t^,  le  plus  .«ouvent,  ré<luit  a 
une  seule  aile,  il  convient  de  ne  point  oii- 
lilii  r  ipi'il  ne  pyiil  en  Hrc  iiiili  cini'iil  h 
d'uuË  forle  supériorité  numérique. 

Des  deux  oMés,  la  eondnite  dea  eoMats  a 
éiid  vraiment  admirable. 

Les  Japonais  donnent  un  cliiffre  de  itertcs 
dépassant  21  j'Hi  'noiiuiics  dont  ufiiciera 
tués  et  46  i  Llcs.si's.  l^<i  pertes  des  Russes 
auraient  été  à  peu  près  les  mêmes. 

Les  Japonais  firent  à  Liao-Yan^  de ^  prises 
Importantes  eonsiotnnt  en  effets  d'imbille- 
mont,  vivres  cl  iminitioiis,  lli'siillalbicn  au- 
trcuicnt  cousidcruble,  riholcniont  de  Port- 
Artliur  était  définitivement  réalisé,  d'où  un 
albt  à  la  lois  matériel  et  moral,  sérieux. 

Un  correspondant  de  guerre  frant^ais,  an- 
cien rffii'ii  r,  a  relevé  de  visu  les  fautes  sui 
vaules  lianslejiouvra^çosdc  fortification  dite 
lai^de  que  les  Russes  avaient  eu  cepouiiaul 
largement  le  temps  de  ooostrnire  {*)  : 

parapets  viriblea  à  5  Itiloaiètna  parce 
qu'on  avait  négligé  de  los reeonvrïr  de  nM>t- 
les  gazon  nées  ; 

défenses  accessoires  protégées  contre  le 
tir  de  l'artillerie  par  des  banquettes  en  terre 
qui,  dépoarvnei  de  pentesdu  cAtédeTenne- 
mi,  pouvaient  lui  fournir  un  abri  ; 

densité  beaucoup  trop  grande  <le  la  ligne 
do  défense  dans  les  tranchées  où,  bien  à  tort, 
les  hommes  étaient  placés  coude  à  coude  : 

dégagement  insnlfisant  da  champ  do  tir 
en  avant  de  telle  [Mirtie  du  front  aux  abords 
occupés  par  des  champs  de  gaolian  [sorfsliu) 

(')  K»»«  |lli^gina1d|.  —  Journal  d'un  Corrcipon- 
dont  lie  guerre  tu  lixtr^me-Orient .  Japon.  Mand- 

chourie.  Cor^e.  La  rolalioa  qu'U  doDM  d9  la  Im- 
laiiio  K  laquelle  il  a  asaixé  est  k  Un  «•Btealitra, 
pp.  230  a  317. 


dont,  à  cette  époque  de  l'année,  ia  liautenr 
atteint  3*,  SOk  4  mètres. 

Itatuille  ilii  Cliu-lio, 
du  O  nu   17  orlobre. 

—  Kiiurofmtkine  a  fait  connaître  ses  iutea- 
lions  et  assigné  un  rôle  à  cbaesn  de  ses 
commandants  de  corps  d'armée,  en  disiia- 
guant ainsi  nattanent  cette  fois  le  mouve- 
ment enveloppMt  ii>'  riitt:ir|u>^  fr^Mit. 
Il  était  donc  en  droit  lie  croire  que  biou  com- 
prise sa  pensée  serait  bien  réalisée,  s'il  ne 
donnait  pas  d'ordres  la  modifiant,  dans  les 
limttesqallavaitassigaés.  En  pareille  occar- 
rcnrc,  —  le  est  àccpri\.  —  il  inipar> 

le  qu'une  fougue  déplacée,  ou  que  le  désir 
p<'i«Minel  de  briller  sans  souci  da  l'intérêt 
général  ne  viennent  pas  brusquement  dé- 
tmire  l'accord  sur  leqnel  a  le  droit  de  comp- 
ter un  générnli«sime. 

Or,  Kouro[>atkino  sVst  plaint  quu  le  géné- 
ral Stackelberg,  en  attaquant  trop  lard,  ait 
dévoilé  le  plan  au  marécbal Oyama  et  lui  ait 
donné  lidde  d'une  contre -attaque.  H  en  ré- 
sulta: que.  le  12,  Ilidcrling'.WIC  rnrpsl  ot 
/aroulmïcft  ^IV  sibérien],  sr'Ti.  iisemenI  me- 
nacés sur  leur  droite,  rcciiii'n  iil  surleCba- 
Ho,  ce qni  plaça  Staclielberg  dans  une  situa» 
tion  tris  critique;  qu'il  fallut,  le  13,  engager 
prématurément  la  réserve  géncr.ik',  p.iur 
permettre  à  Bilderling  de  s'arrêter  et  que,  le 
lendemain,  une  intervention  desoosaqws  fut 
nécessaire  pour  dégager  StackeUwM. 

\jù  plan  le  pins  sériemement  élaboré  «si 
frappé  d'impuissance  quand  Im  collabora- 
teurs font  ainsi  défaut. 

ItutiiUle  (io  Saiidepou 
du  SS  «a  S8  laAvIer  1905 

De  celle  biitnilli'  ne  retcnniH  (pic  l.i  nirt- 
duite  du  général  (itippcnlMirg  :  rapprochée 
d'autres  faits  moins  graves  mais  procédant 
du  même  esprit  d'indépcodaoce  que  l'on  «at 
bien  obligé  de  taxer  de  désobéîisuieB  et 
d'indisrîplino,  clic  dévoile  «n  dei  points 
faibles  de  runnée  russe. 

La  personne  du  général  mise  de  cité,  il 
est  hors  de  doute  que  si  le  général  Konro- 
patkine,  engagé  malgré  Ini  dans  une  aliliire 
à  laquelle  il  n'a  peut-être  (las  cru  devoir 
donner  une  aussi  grande  extension,  a  relu>é 
les  renforts  qui  lui  étaient  demamlés.  son 
lieutenant  était  strictement  obligé  de  nKapie 
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le  combat  dans  les  conditions  les  moins  dé- 
savantageuses |fO!!!>ibles  : 

Qu'il  devait  ensuite  garder  uu  silence 
■ImoIh  Jasqn'à  ee  qvll  fût  qnestiomié  rar  sa 

conduite  ; 

Que  sa  demande  de  rappt'l  aurait  dù  ^Iro 
refusée  pendant  un  «  l'ilain  li  in] . 

Enfin  que  les  plaintes  qu'il  (it  entendre  à 
tons  les  éebos,  ou  point  de  fournir  de  Tali- 
ment  aux  ennemis  de  Ktiuro|Mtkînc  h  Saint- 
Pétersbourg,  méritaient  une  punition  «xem- 
plaire  et  >on  pn-nsa^c  dann  la  disponibililô. 
L'autorité  du  généralissime  se  serait  ainsi 
trouvée  lenfonée  ;  ou,  si  son  incapacité  avait 
été  démontrée,  il  fallait  le  remplacer.  Da 
pareUles  compromissions  étoinlent  h  sna- 
fiance  dans  une  armés  st  ont  des  coosé» 
quences  déplorables. 

(Ht  iMoarqnera  'ine  le  fond  de  l'affuiro 
entre  ces  denx  amis  de  la  veille  est  eotière- 
ment  réservé,  les  docnments  estsattels  tal* 
santdéiMrt. 

nufiiille  lie  Moiikdoii 
du  23  r<'%'rier  Hii  10  murs  11)05 
[fiy.  21  et  221 

La  critique  do  cette  lutte  grandioBS  De 
présentera  la  riRueur  nécessaire  que  lors- 
qu'on posîii'tlora  les  documents  imporUnnls 
qui.  jusqu'ici,  font  défaut  :  les  ordres  donnés 
par  les  deux  génénOirimcs  et  par  les  eom- 
mandants  des  armées  opposées  les  unes  aux 
autres,  les  rapports  ([ui  furent  fournis  après 
l'action . 

Toutefois,  dès  aujourd'hui,  on  se  trouve, 
en  dehors  même  du  résultat  final,  en  pré- 
sence d'un  certain  nombre  de  réalités. 

Les  clfeclils  sont  à  j)cu  près  connus;  les 
cnipliiccmcnLs  le  sont  nettement.  Au  front 
russe  d'environ  80  Itilomèlres,  si  l'on  ne 
lieotpaaeompts  dss  détachements  de  l'Est, 
^Inil  opposé  par  les  Japonais,  an  début,  un 
front  d'environ  G3  kilomètres. 

On  sait  que.  i^i  11'  général  Kouropatkino 
avait  bien  protégé  son  front  et  son  finnc 
gancbsB,  il  n'en  ài^t  pas  de  même  de  son 
flanc  droit  à  proximité  duquel  il  eût  été  ra- 
tionnel, le  service  d'exploration  une  foi»  as- 
suri  ,  ilr  plarer  sa  cavalerie  uu  lieu  df  la 
disséminer.  L'insuffisance  de  sa  réserve  gé- 
ilérale,constituée seulement  parle  X Vl'  corps 
amoindri  d'nae  brifluds,  est  manifeste  et  re- 
grettable. lA  Aviiloii  «n  NciMiTS,  boom  à 


certains  points  de  voe.  traduit  trop  le  sys* 

ti'iiio  il'('\pri  talii>n  au'pii'l  se  trouve  étroilc- 
nii'iii  lii  !•  ladélensive  puis<iue  l'on  est  amené 
à  s  V  liiniior. 

En  second  lieu,  on  a  des  renseignements 
sur  la  façon  dont  le  maréchal  Oyama  pré- 
|)ara  et  assura  sa  vii  tnire.  11  a  renforcé 
avec  de  rurlillerio  son  rentre  auqmil  il  n'a 
assigné  qu'un  rôle  secondaire,  e\ineant  ce- 
pendant une  grande  solidité  ;  sa  cavalerie 
est  presque  tout  entière  sur  sa  gauche,  pnls- 
i|iLr  I  'r-l  luntrc  l'ailn  (Imite  russe  qu'il 
iiHii;  h  (I  ii-or  uu  inouvenii'ut  cnvclopiwnt 
a\'  i  mil'  1 1  serve  générale forle d'une  armée, 
la  a*,  de  lu  3*  division  et  de  3  brigades  de 
réserve. 

Les  différentes  phases  de  la  balaille  se 

dégaRciil  bien  : 

A  liroite,  les  1"  et  armées  japonaises 
s'ackameot,  dans  la  région  montagneuse, 
contre  la  !■*  année  russe; 

.\u  rentre,  la  V  armée  japonaise  livre  la 
coinkit  de  front  : 

Agauclie,  la  3' armée  japonaise,  r»  liée  par 
sa  droite  avec  la  2*  armée,  exécute  contre 
la  droite  maso  one  attaque  débordante 
qu'elle  s'efforce  de  rendre  enveloppante. 

Enfin,  ou  sait  que,  malfjré  l'étenduo  des 
(Knits,  les  deu.\  cornuiandunls  en  chef  ont 
pu,  avec  le  précieux  aide  du  télégraphe  et 
du  téléphone,  exercer  effectivement,  mal- 
gré la  dislance  &  laquelle  ils  se  trouvaient  en 
arrière,  leur  commandement. 

Il  est  donc  possible  de  niisunnor  iiviM' 
ipielque  vraisemblaoce.  sinon  de  conclure 
(l  une  luçon  absolue. 

Ce  <|ui  frappe  tout  d'alwrd,  c'est  que  le 
général  Kouropatkîne  a  littéralement  subi 
la  loi  de  son  (uhersairc.  Il  ntlendail  la  ba- 
taille qu'il  avait  eu  le  temps  de  préparer  ; 
il  était  libre,  en  ne  maintenant  (|uc  les  dé- 
laclienients  absolument  nécessaires,  d'avoir 
une  su]>ériorité  numérique  marxjuéo  ;  il  avait 
di'cliiré  roffcnsivr  imîmiiiii'  [i  i-^iMf  :  cepen- 
dantil  reste  sur  place  et,  victime  d  un  système 
de  temporisation  trop  longtemps  suivi,  lié  à 
sji  position  générale,  comme  son  corps  d'ar- 
mée et  ses  armées  le  seront  k  leurs  secteurs, 
il  subit  nue  épouvantable  défuite. 

Comme  opposition  frappante,  le  maréchal 
Oyama  doit  n  victoire  à  d'excellentes  me- 
sures préparatoires  qui  assurèrent  la  liberté 
de  ses  mouvements  et  le  mirent  h  mémo 
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de  pnror  h  tout,  à  uno  rlirrolion  effoolive  on 
vue  i!r  !'<iffonsi\ (•  à  uulriiin  o.  à  l.i  [Kiiirsuilo 
patiente  ol  tenace  d'un  mouvement  ration 
nel  et  décisif,  enfin  à  une  volonté  loébnil- 
lable  de  vaincre  n^solnment  traduite  en 
actes  par  ses  lieiilpnnnts. 

En  serontl  lieu,  on  c-t  fr;ip|i('-  de  la  far;on 
dont  Kouropalkine  |mrait  avoir  compris  la 
guerre  d'armées.  Une  armée,  composée  de 
trois  armées  dont  l'elfeclif  total  dëpns>e 
aOO.dOO  hommes,  doit  être  di8tr{bu«(c  de  fa- 
çon à  assurer  à  ?c?  divrrsi  s  ]>ailirs  mi''  iii 
dépendance  telle,  qu'elle  soit  prête  à  ina- 
nœnvrer  dès  que  son  chef  sera  soffiMm- 
ment  lenaeigiié  sur  les  intenlionK  de  son 
advenatre  et  Ik  rn^me  de  prendre  une  déci 
sion . 

En  jiiiiuijR',  si  l'on  considère  trtiin  ar- 
mées, deux  étant  consacrées  à  livrer  ie 
oomlMit  do  Iront  et  à  liien  prot^er  le  centre 
et  lenn  attes  ext^rienres,  In  troisième  doit 
être  exi  hisivement  rési  iM'c  pimi  la  mameu 
vro  :  cllo  est  lîi,  dans  le  ras  de  la  défensiive. 
pour  faire  face  à  foute  éventualité  :  c'est 
•Ue  qui,  daos  l'oUensivc,  exécute  le  mouve- 
ment débordant  on  oavolopimnt  de  l'une  des 
ailes  de  l'ennemi.  a(qNSlé  lêplDS  soaventà 
procurer  la  victoire. 

Four  que  cette  armée  dispose  île  la  liberté 
de  manœuvre  indi^enaabte,  il  faut  qu'elle 
ait  pour  elle  de  l'espace.  Si  donr,  comme 
cela  eut  lieu  à  M'  ukili'ii,  mi  a  i-.VmIh  iU- 
tenir  Bur  la  défonsiN  <',  «  ctte  arincc  situ  Ip- 
tms  M  tlTnre  de  l'ali^-nement  gt  ix  ral,  à 
une  distance  d'autant  plus  grande  que  le 
front  est  plos  dienda  :  cette  distance,  en 
supposant  que  le  terrain  soit  d'un  purcours 
facile,  ne  saurait  être  d'abonl  infériotirt^  à 
nne  demi-journée  de  marche,  sons  [>i'inc  de 
se  trouver  dans  l'imposaibilité  do  gagner 
obliquement  et  non  latéralement  son  terrain 
d'action. 

Son  emplaî-cnient  initial  ne  -^aurait  olre 
théoriquement  fixé  :  il  dcpoiid.  en  effet,  lie 
la  force  de  la  position,  de  la  nature  du  ter- 
rain, enfin  du  pn^ct  dn  génA«liasfme  :  le 
plus  souvent,  la  inaj(  ur  -  purtic  de  cette  ar- 
mée formera  plusieurs  échelons  débordants 
par  rapport  à  l'exlréiniti-  dp  1  aile  la  moins 
lorte  qu'il  s'agit  de  défendre  contre  les  ten- 
tatives sérieuses  de  l'ennemi  ou  de  dépasser, 

de  l'aile  en  <1nnger  p\iisquo,  tôt  OU  laid» elle 
sera  vigourement  attaquée. 


A  celle  (juestion  se  rattache  natnrdle- 
ment  la  question  capitale  de  l'emploi  de  la 
cavalerie  d'exploratîoa  et  do  sArclv.  IMus 
l'elfeetif  d'une  armée  est  eonsidérabte,  plus 
il  importe  que  son  chef  soit  renseigné  long- 
temps ti'avancc,  de  proche  en  proche,  sur 
les  mouvements  de  I  ci  in  tiii,  fjne  cette  ar- 
mée soit  éclairée  au  loin  sur  le  prolonge- 
ment cl  en  avant  de  ses  ailes. 

O  t  exposé  peut  paraître  prématuré,  puis- 
qn  il  figurera,  avec  les  développements  qu'il 
.  <(!ii|.nrle.  dans  le  dernier  vuhnne  de  cet  ou- 
vra|t;e.  Il  est  cependant  à  ïa  place  ici,  rar, 
s'il  re|H>se  snr  des  données  rationnelles, 
pratiques  et  si.  d'une  façon  générale,  les 
dispositions  prises  par  le  généruBSlmaniSSe 
IIP  >  PII  lapi  roehent  pis,  on  n  l'oxpliculion 

de  sa  défaite. 

Or,  irapri'S  ce  que  nous  connaissons,  le 
désaocord  est  très  accentué  :  les  trois  armées 
nisses  avalent  été  déployées  en  ligne;  l'in- 
sufFisance  dp  la  n'-erve  nénérole  devait  donc 
mettre  dans  l'obligation  d'emprunter  à  l'une 
d'ellcades  flémentsqui  ne  pouvaient  gagner 
qne  par  nn  mouvement  de  flanc  l'aile  UMna» 
cée.  Dans  de  pareilles  conditions,  tt  n*est 
pas  étonnant  r|ue  l'année  ru-se  en  nil  été 
réduite,  an  cours  de  la  série  d'eufja),;ements 
qui  constituent  la  luitaille  dcMoukden,  à  so 
débattre  bravement,  opiniâtrement  oontra 
l'étreinte  japonaise  et  que,  finalement  vain- 
:  eue,  oIIp  n'ait  [m  se  déga.Ker  qu'au  prix  d'é- 
I  normes  perles,  après  s'être  trouvée  à  deux 
doigta  d*nn  désastra  Men  plus  grand  en> 
eora. 

On  voudrait  savoir  exactement  de  quelle 

façon  Kiairopiillcine  a  employé  sa  cavalL-rie 
CD  exploration,  quels  rcngeiftnemcnts  elle 
lui  a  procnrés  et  quand  ils  lui  sont  parvenus. 
Cette  connaissanee  est  cependant  indii^n- 
sahic  pour  juger  su  conelnslon,  sa  décision, 
Ips  onlres  qui  en  ré^sullèreid  Ce  qui  est 
hors  de  doute,  c'est  que  la  réserve  fçénérale, 
déjà  insignifiante,  a  été  prémuturèmeut  eu 
gagée  à  gauobe,  m  WM  Simple  démonstra- 
tion et  qu'elle  flt  début  I  droite  lorsquVm 
en  eut  bosnin. 

Le  secret  dimt  les  Japonais  ont  su,  pen- 
dant toute  la  durée  do  la  guerre,  entourer 
leun  opérations  apermis  &  leur  généralis- 
sime de  disposer  de  la  3*  armée  [Nogi  à 
l'insu  de  son  advcrsniip  riitillser  une  ar- 
mée, la  5',  dont  celui-ci  ignorait  même 
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l'exlslence.  Lo  manxlial  Oyama  a  été  laissé 
libre  de  tâtcr  d'abord  la  gauche  russe,  co 
qui  détennina  KouropaUdoe  à  nu  dépla- 
cement BDfsi  prématuré  qii*iniiti]e  de  forces 

iiii|iortantL's,  puis  de  confier  h  sa  gnudio. 
apri's  en  avoir  augmenté  l'effeclif.  le  mou- 
vement principal  et  de  le  ponrsuivrc  avo 
vne  éneigie  et  une  habileté  qu'a  récompen- 
sées le  snccès. 

On  11  j  riMriulu  faire  un  gmml  nii-rile  à 
Kouropalkine  de  lu  [iiçou  dont  a  été  dirigée 
la  fetraile.  En  disant  cela,  on  a  oublié  qu'il 
ooDvIeot  avaul  tout  qae  les  ordres  donni'> 
scdent  exécatables;  or,  on  sait  6  combien  peu 
tint  la  ruine  totale  de  l'urméc  rii«se. 

La  vérité  t-st  que,  selon  les  ap(ja renées. 
Konropatkine  u  Tté  dans  cette  circonstance 
imprévoyant  :  décidé  à  livrer  oœ  bataille 
oHensive  et  maftre  pendant  denx  semaines 
de  donner  inlt  r-  d'évacuer  par  cclielous  ses 
approvisionnements  sur  Kharbine,  il  ne  s'y 
est  décidé  que  lanlivcment.  le  9  mars,  soti-^ 
la  pression  d'une  délaite  complète. 

Encore  une  toi»,  m  convient  de  ne  voir 
dans  ce  qui  pr^■c^dc  qu'une  impression  plus 
ou  moius  superficielle  ;  toutefois  on  est  fondé 
à  croire  qu'elle  est  exacte  dans'ses  conclu- 
sions générales:  l'année  japonaise  a  été  eoo»' 
famment  commandée;  on  n«  pnit  en  dire 
autant  de  l'armée  russe. 

La  retraite  de  Moukden  s'ot  opi-ire,  en 
certains  iwinta  surtout,  nous  l'avons  déjà 
noté,  au  milieu  d'un  désordre  qui  a  été  jus- 
qa'i  la  psniqne  aveugle. 

Cela  s'cxplifiuc,  si  l'on  considère  (|u'une 
lutte  presque  continiie  de  deux  >emaiues 
avilit  affailili  la  rcsistanre  morale  et  que  les 
Japonais  firent  seatir  partout  vigoureuse- 
ment ienr  action. 

Pendant  la  première  étape,  le  flanc  droit 
des  colonnes  en  retraite  ne  cesse  pour  ainsi 
ôur  [la-^  il  iHiL'  III'  niicé  et  surtout  lanonnée, 
des  hauteurs  du  Sud-Ksl,  par  les  Japonais. 

Dans  la  marche  sur  Tté-Ling,  les  convois 
de  trois  corps  d'armée  suivent  la  route  de 
Ta  va  à  Pou -Ho  et  s'avancent  sur  un  ass<v 
large  front  :  àTava,  sous  le  feu  jai)oiiais ,  les 
voitures  se  disséminent  et  s'en  vont  à  fond 
de  train  ;  à  Pou-Ho  le  mène  lait  se  pradntt. 

Tontes  les  fois  que,  dans  une  marche  en 
retraite,  le  généralissime  n'aura  pas  eu  la 
précaution  do  se  fain'  [nï  i  i  ter  à  un  jour  de 
matcbe  on  plus,  suivant  les  exigences,  de 


ses  convois  allégés  du  nécessaire  pour  assu- 
rer les  liesoius  des  troupes  eombattantea,  ti- 
en seraloroémentainitiavec  In  portée  actuelle 
de  l'artillerie.  Dans  le  cas  pré.scnt,  les  con- 
vois auraient  ili'i  élro  porlés,  avant  mémele 
K  murs,  à  Tié-Ling  ou  au  delà. 

Sérieusement  menacée,  la  Tetnalla  de  la 
11*  armée  ne  pat  a'ellectuer  que  sous  la  pro- 
lecfkjn  de  troupes  de  rencontre  qui  furent 
iiiininliilisi-es  jiHqu'à  4  heure-;  lin  >iiir;  cel- 
les-ci se  retirèrent  lorsque  les  Japonais  me- 
nacèrent de  s'emparer  de  la  grande  roola. 

Voici,  d'après  une  soaroe  rosse,  ce  qui  se 
passa  lar  le  Itanc  gutthé  à  Houstsitai  : 

«...les  kemmes  abselaoNot  affolés  se  ruè- 
rent en  mssse  en  avant  avec  les  otaevaux  et  les 
équipages.  Les  sctees  qui  s'élatent  passées  sur 
la  nmte  mandarine  se  reooaveUrant  ;  les  sol- 
dats ouvrirent  un  feu  désordonné,  lifoal  an 
hasard  dans  loales  les  directions.  Toutes  les 
leninlivps  faites  pur  les  officier*  pour  rassurer 

et  jir.Mi  i-  l-'^  [ti\.inl[(  re>léi<Til  iufriii'lueii^es  ; 
les  !v<ilUul!><lt'iiu:uivrent  &uurds  à  leurs  ordres.  » 

Cest  ainsi  que  le  colonel  laspectoor  dei 

I:''^:ii1/ii;x  >]';  1i  111"  nriiii.^  reçut  000  bdle  et 
rieiix  coups  lie  haionnctte. 

("elle  panique  gagna  la  létc  comme  un 
torrent  dévastateur,  et  des  leux  de  salve  fo- 
rent dirigés  contre  une  cavalerie  imai^naire. 

D'ailleurs,  tontes  les  unités  de  la  II'  ar- 
mée étaient  entremêlées  d'une  façon  inex- 
tricable. 

En  somme,  la  retraite  ne  fut  pas.  les  or- 
dres nne  ibis  donnés,  dirigée  de  baat  Beau- 
coup d'éléments  furent  anéantis  sur  place  ; 
d'autres  cernés  et  écrasés  durent  se  rendre. 

Ainsi  so  trouve  complété  le  brUle  taMean 

des  journées  de  Moukden. 

f> lierre  (le  niontaKiios 

Fondant  les  mois  de  juin  et  de  juillet  190^1, 
l'armée  russe  eut  à  umiuriivrer  dans  la  par- 
tie de  la  région  montagneuse  du  Liao-Toung 
comprise  entre  les  deux  lignes  Houicden- 
Sin1</intine  et  Séniontchen  [Simontcheng]- 
l-eiif.:  Ilitung-Tcheng,  plus  spécialement  au 
sud  (lu  Tai-rso-llo.  Sur  la  rive  droite  du 
Lau-iio,  olflucnt  du  Taii-Tsé-ilo.  on  rencon- 
tre successivement,  eo  venant  du  Nord  : 

le  col  d'Youchouling  que  l^a^•ersent  les 
deux  routes  qui,  de  Pensikou  sur  le  Tuï-Tsé- 
llo  et  de  Sikouyang,  conduisent  à  AnpÎQg 
sur  le  Tttu-Uo  ; 
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leool  de  Pwilti:v<nie  (raochit  la  route  do 

Sikouyang-Aii|)ing  ; 

le  col  de  Mou-Tien-Ling  parcouru  jnir  la 
route  qui,  vcnun  do  Fnuchou-Ling,  passe  a 
Taouansur  le  Lan-Uu  et,  plus  à  l'Ouest,  frun- 
cbir  le  ool  d'Yang-Tw-Ling  pour  gagner 
éigalement  Anping  par  b  rive  gauche  du 
Tan-llo. 

Le*  Kui^s  se  proposaient  de  retarder  lu 
marche  des  Japonais  jusqa'i  oo  que  deux 
corps  d'année  atlendvt  de  Rnssie.  les  XVIir 

ct  1",  fussiMit  arriv!-:  "i  r,i;iii  Van,!;.  Quant 
aux  Japoimi.^  qui,  au  inilifudu  mois  de  juin. 
occupuient.deFenp-Iloang-TcliengofSi.jti^ou 
à  Séoiotttcheu,  un  front  d'environ  320  kilo- 
mètm  [960  vmlH),  ih  avalent  à  forcer  le 
passage  de  la  rhaine  de  montagnes  âc  l'ei- 
shounlino  pour  marcher  en.suitc  sur  Liao- 
Yang.  r,\îtajt  une  guerre  s|MViale  que  de- 
vaient marquer  des  épreuves  sérieuses  et  qui 
exigMit  vue  eipérieom  partiealière. 

Or,  tous  les  ti'molgnages  offieieux  et  offi- 
ciels s'accordent  à  reconnaître  que  l'armée 
russe  n'avait  ni  ror;i.'uni-;alion,  ni  l'urme- 
ment,  ni  rinstruction  nécessaires  pour  ma- 
nceuvrer  en  montagne;  la  dhauBsure  même 
et  l'habillement  ne  répondaient  nullement 
aux  exigences  de  cette  guerre.  Privés  de 
molet'i  de  bAt.  les  convois  étaient  impro- 
pres au  |)oy$.  Ces  différents  laits  ont  été  re- 
connus implicitement  par  le  généml  Konro- 
patkine  lui-même  (M- 

Qnantaox  armées  ja^Mtnai^e!•.  il  csl  liors 
de  doute  qu'elles  possédaient,  pour  agir  en 
montagne,  ce  qui  faisait  détaut  aux  troupes 
russes  :  une  orgaalsatimi  appropriée,  l'ha- 
billement et  la  chaussure  qui  conviennent, 
de  l'artîHerie  de  montagne,  des  convois  do 
mulets  i]r  li.'it.  ilc5  coolies. 

De  l'étude  des  opératious  se  dégage  l'im- 
pnMioiique  les  offiden  massa  n^ëlident 
BaHenwot  préparés  à  cette  guerre  et  ont 
fourni  ane  preuve  nouvelle  qu'elle  repose 
sur  des  principes  qu'il  n'est  pas  permit^ 
d^igaom  on  de  méconnaître. 
L'oIQder  sapériear  qni  fit  la  troisième 

('>  Consulter:  llimrioi  pt'urrnr.  —  A  Siaff  of- 
ficirr's  Hcraji  booh  .  —  Miiirim  [commandant  H-|. 
La  gurr,,-  ru!.\',-jajftj,aite,  (ip.  126  h  150. 

(')  Ou  lit,  ilàns  In  '.'y  rnnti-r-îiife  :  «  ...  on  jour 
qu'il  piUMil  l'inspidi.  M  .1  un  i  Tp»  d'urtn*"-  «urlps 
positions,  il  i1é«luni  (fur  •  nnu^  n'étioni;  nullement 
préparât*  la  gucrrfl  *>ii  |.n^-^  rlu  monlAgnes.  »  Ccl 
aveu  était  tout  au  luuias  imprudent.. 


I  conférence  à  l'Académie  d'Etat-major  russe 
lormiu  ainsi  aim  «qioaé. 

 Je  suis  oMij:é  de  conclure  de  tout  ce 

que  je  vienn  d'exposer  concernant  le»  mesures 
prisc-i  |nir  le  li;iiit  cominninlfmeiit  pour  iiri'pa- 
rer  le  tluAtre  des  opt'rntiorw,  iiou<  tipvnu- 
lions  pas  croire  aux  -  iwei^Mii  iin  nts  lirt's  <!e« 
guerre»  prdcéclenlrs  failcg  eu  pays  de  monta- 
gne, cl  que  nous  avions  iliVidé  d'agir  h  notre 
guise,  de  faire  tout  d'nprès  notre  propre  expé- 
rience. En  ce  qui  concerne  l'exéculkm  des  i^i- 
râlions,  le  commandement  et  la  eonosntialisa 
des  troupes  en  vue  do  ooaibal,el  liatarvenUsa 
des  réserves,  je  dois  taira  renavqoer  qn'ea  psjrs 
monlagaeox  il  faut,  an  Heu  d'entrer  dans  les 
détails,  donner  simplement  les  directions  gj- 
nérslea,  et  lalBH«>r  de  l'initiative  au.\  chefs  su- 
bordonurs  (|ui  doivent  faire  preuve  do  décision 
et  d'énergie  quant  à  l'emploi  des  réserves  |>ea- 
ilfuit  li'  roml>at.Or,  ce  fut  tout  le  contraire  qui 
se  p(is.sB  dans  notre  nrraée...  • 

Plus  loin,  le  conférencier  formule  une  cou- 
dnsioD  dont  pins  d'an  paal  laire  son  pralit. 

«  Tout  en  kissaut  alisolumeni  de  n'd  '  la 

question  de  savoir  jusqu'il  quel  i>oint  était  op- 
portuiii'  lu  défense  du  Keisliouiilinc,  il  est  impos- 
stijie  de  ni'  |ias  fnire  remaicpKT  que  la  mise  h 
ex«'i-ulioii  de  ceUe  ■léfouM'  a  ré\  i  !<■  nalrr  iini)i'}U( 
alisolu  tir  pi  t'piti  nliijtt  lli:'ui  niiie  el  iii  uli<iur  a  lit 
()iierre  i/c  monlmjiu'.  En  effet,  à  ftart  des  indica- 
tions générales  dounées  dans  les  cours  deaotire 
Académie,  hous  ne  iiowi  ilums  sur  ta  guent  tn 
pays  de  montagne,  avant  la  eanpagae  maso- 
japonaise,  ni  mifnKtfcm*  spéciale*,  ni  lexfM  itffl- 
eiett  $raUtt»t  eetU  qtutliom.  Il  est  fndaMIable 
que  ncsféaénnx  sesaientheurenz  dtavolrentre 
les  mains  des  solu lions  officielles  des  problèmes 
ooDeemsntta  coadullo  de  la  guerre  et  du  cnui- 
Iwt,  problèmes  qu'ils  auraient  à  résoudre  sur  nos 
théâtres  de  guerre  des  fruulière».  L'élude  scien 
lifique  des  problèmes  de  guerre  qu'aura  ii  re 
soudre  notre  armée,  et  l'esprit  des  doelrincs 
concernAiil  les  formations  tactiijues  ainsi  que  les 
procédés  de  conduite  des  troupes  au  combat, 
ioeonbent  à  notre  état4nsJor...  » 

Dans  les  Kiihi-mérides.  les  principaux  com- 
bats ont  été  seuleramt  indiqués  :  npranons- 
les  nn  pea  plus  en  détail  et  d^ageons-eo 

les  conséquences  qu'il-:  rninportent. 

Le  20  juin,  hi  l"  ariiu  f  [Ivuîukij  est  cou- 
ccntrée  autour  de  Fcng-lloiiiig-Tcheng. 

Elle  en  part,  le  23,  sur  3  colonnes  qni  se 
dirigent  vers  Sahuatsen,  Moo-Tien-Ûig  et 

Soumenlsen 
Les  Husscs  commettent  lu  faute  de  ae 
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point  (léfemiru  lu  col  deMuo-Tien-Ling  ;  Ku- 
roki  l'occupe  et.  toul  m  le  faisant  forlitier 
de  taçoa  à  pouvoir  eo  déboucher  quand  il  le 
voudra,  a^y  Imiiiobntn  atteodanl  qMlm  S* 

et  i*  armtT?  soient  nrrivoea  &  n  banlenr  : 
plao  o  uu  centre,  la  i'  division  Mtencadrfe 
ù  dislance,  h  droite  par  la  12*  dlvllion,  à 
gaucho  par  la  Garde. 

Le  S  inillet,  le  steéni  Keller  tente  vai- 
nement de  repraidte  ce  col  ai  étonidiinent 
almndonné. 

Kmiroimlkiue  assij^m:  alors  les  «Miiplai-e- 
meoU  suivants  à  ses  troupes  de  couverture  : 

an  eol  d*Yang>Tae-LlDg  [Yoebirét]  par  le- 
quel passe  la  meilleure  route  reliant  Muo- 
Ticn-l-ing  à  I.ino-Ynnf:,  le  g»''nérnl  Keller 
avec  2  divisions  i'(  deiiiii'  ; 

sur  la  rive  gauche  du  Tcliiu-Uo.  en  arrière 
du  ool  dTondiouliag,  le  géntral  Scbat- 
achefsky  avec  1  divMoD  et  demie  ; 

sur  le  nanc  Knocbe.  le  pén^ral  Hennen- 
innip  avec  la  ili'.  isinn  <'iisai|ii(^. 

Cnmhals  de  Mn'i-'J'ien-LiiiijJc  H  juillet. 
—  Le  premier  combat  n'avait  été,  ù  propre- 
ment parler,  qu'aneallaire  d'avant-postes.  Le 
17  juillet,  trois  combats  distincts  maisd'îné- 
gnle  imporUinro  fiirt'iit  livM'<  [)ai  legéntnl 
keller  à  la  i'  division  Japonaise. 

Keller  avait  pris  l'oltanive  avec  3  co- 
lonnM  gai  avaient  rec»  poor  objecUli  :  celle 
du  centre,  forte  do  14batonionB  et  de  Sbat- 
ttries,  lè  col  de  Muo-Tien-Ling  ;  celle  du 
nord.lortc  de  3  bataillons  seulement,  GeiMi- 
to;  celle  du  sud.  forte  do  i  batalUon  lenle- 
ment,  le  eol  de  Chinkouiling. 

tlneréserve  générale  trop  forlciuiisqu'elle 
comprenait  4  r/Linu  nt.<<,  12  batteriea,  avait 
été  mainlenuL'  à  Tuuuan. 

Adroite,  le  combat  commence  vers  minuit 
et  demi  et  se  prolonge  sans  résultats  sérieux 
jns(|u'an  soir  à  Taoaan. 

Aucenire,  l'offoiisive  dos Russos  psf  un  illi-  ; 
aussi  fiiiisMï-iit-iU  [lai  olrc  rt'pousjst'S  .  toute- 
fois ils  purvictinent  à  arrêter  les  poursoitei 
des  Japonais.  Le  matin,  un  bataillon  maw, 
qui  adébonelié  en  colonne  de  bataillon  dans 
la  vnlloc (le  Lichepoulsan.esl c<">!i pr!  ili'  |  ru 
jecliles  par  de  l'arlilierie  japonaise  distante 
de  3  kiloiiK  etpeideo  qmdqaeeniiantei 
mvinm  ddO  hommea. 

Yen  Oebnto,  la  même  timidité  empêche 
les  Russes  de  profiler,  malgré  leur  supério- 
rité numérique,  d'un  premier  avantage  et. 


vers  11  h.  30,  ils  doivent  se  mettre  en  ro- 

1  rai  le. 

Le  résultat  eut  été  didéreal  si  la  colonne 
latérale  de  gauche  avait  étf  aaaei  forte  po«r 

accentuer  le  mouvement  tournant  auquel  il 
semble  qu'elle  était  destinée  ;  ponr  cela,  il 
suffisait  d'amoiinliH  la  n'-servo  générale  et 
surtout  la  colouuo  du  centra  beaucoup  trop 
forte  poar  «ffeclner  en  poys  d«  moiibvDe 
nne  atlaqiede  Iront  qol  ne  pouvait  être  d<- 
cisîvo. 

On  a  évahié  los  porli's  des  Russes  à  1.500 
hommes  ;  celles  dcâ  Japonais  n'auraient  été 
que  de  800. 

Combat  de  Slkouifting  \Chaotao\,  les  /S, 
tu  Juillet.  —  Inqiiiit  jinur  son  flanc  droit  et 
désireux  il^-  inainlPiiir  lilirr<  les  ik'ux  rotileâ 
doLiau-Vanget  do  l'eusikow,  lo général  Ku- 
Toki  oidonne  h  la  12'  division  (général 
Inouye]  de  prendre  l'oUenilve. 

Le  général  Herschelmowa  sons  tes  ordres 
7  Iwtuillons  de  la  9'  division,  I  n'ginu  iit  do 
cosaques  eli»  batteries  ;  il  occu|>e  une  posi- 
tion déjà  forte  par  elle-même  sur  laquelle 
ont  été  construita  dea  trancbéee-abria  et  dea 
épaulements. 

Knlamé  le  IS,  le  combat  so  conlinuolelO 
jusqu'à  U  heures  du  soir.  La  retraite  des 
Russes  est  déterminée  par  la  réussite  d'un 
mouvement  toornanl  qui  aboutit  contre  leur 
droite  h  rissue  d'une  marehe  de  SO  kilomè- 
ti'os  onvinin  orfortuée  à  la  bonaBole,àlraven 
un  terrain  très  ditlioile. 

Combat  d' Yanij-Tsf  lJnr;,  Ic'lî  juillet. 

—  Les  Russes  avaient  lortiUé  le»  aborde  da 
col  d'Yang-Tse-Ling  en  eondalsant,  annofd 
et  an  sud  do  la  route  de  Liau-Yaqg,  dM 
Ironcliées  d  infanlcrie  et  des  épaulementa 
pour  l'artillerie.  Le  général  Keller  avait  soni 
ses  ordres  2  divisions  sibériennea  et  1  Jirl- 
gade  de  la  0*  division. 

Kuroki  résolut  de  diri^ior  la  darde  contre 
le  liane  droit  des  Russes  pendant  que  la  i' 
divillon  lea  occuperait  do  front.  Ce  plan  était 
«JurnceOT^car  la  Garde  qui  lut  parlâgée  «n4 
colonnes  avait  à  parcourir  un  long  chemin 
p'iiir  rililcnir  r.  iivi'lii[i[nMniMit.  En  oiilro,  ce 
fruL-tioiinenieat  môme  e.vpo8ail  les  Japonais 
à  des  défaites  particllee  ét  WMeawivwt  mali 
il  eût  ialiu  que  les  Hnnea  nmnœovtaaient  ; 
or,  ils  ne  le  firent  pas. 

Pendant  que  ce  mouvement  nli-itoirti 
s'exécutait,  lai'  division  établie  à  cheval  sur 
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la  ronte  principale  efTeetnait  le  combat  ilo 

pn'paration. 

<  »r.  il  arriva  qno  les  dilltieutos  coloiiiics 
<l»>  la  Ganlc,  sT'taiil  i m iiiubi listes  à  un  cer- 
taia  moiuent  do  leur  parooura  on  a)iuit  éli- 
tonneacn  jdicc,  Ua  troupes  delà  S*  division 
prirent,  lnr.-:r|ii<'  le  rnrntiriil  Ici.r  p  irnl  favo- 
rable, rolfensivoet  «li'IcniiiiiiTcal  larelrniti» 
dos  Russes  qui.  vor?  V  '.U),  vin'il  cmuiiir-le. 
Le  général  Keller  avait  élc  luë  une  demi- 
heure  auparavant. 

L'artillerio  janonnise  avait  plli^?lllllmpnl 
ciiutriliui^  à  ce  Itrillant  n'sullal  ;  i(U(ii(|uc 
liiuias  puissante,  couime  artillt  rie  de  iimn- 
ta^jae.  que  l'aiiUlerie  adverse,  elle  réussit,  en 
changeant  à  tempsd'efliplnramenl,  à  w  aoiis- 
trnin^  aux  effi  ts  de  son  fi  ii. 

Kn  siiiiiiiii',  l'aUiKpH' de  Ininl  ji\ail,ci)nlre 
loule  allenle,  réussi. 

Combats  d'ÏOHchQuling€id«  Penlittg,  If 
31  fulUet.  —  Cm  combats  ont  éti^  Iîvd's  pur 
la  12*  division  jViiiuiinKc  ;  _.  iirnil  Iimuye]  au 
p^n^-nd  Seliutcliefjky  ilonl  les  troupes  f;nr- 
iii-^-  iiriit  le  nord  et  le  sud  du  eol  d'Vou- 
ciiouling  ;  un  détachement  se  Irouvail  sur  in 
rivo  dnrfle  da  TcUn-llo  [Chi-Mo]. 

A  Pienlîng,  la  brigade  japonaiae  Suaaki, 


qui  disposait  d*nne  batterie  de  monlagae, 

cnvelopjia  une  brigade  russe  privée  d'ar- 
tillerie et  lui  lit  éprouver  des  pertes  cooroies. 
Ce  désordre  pesji  lounlomcotsur  ledéaow- 
uient  du  oonbat  d'YouchouUng  aontenn 
jusq»%  la  nuit  et  qui  se  termlua  par  l'éva- 
ciiaiion  de  la  position  (mr  lea  Uuji»ej. 

<  Nuus  trouvons  dans  celle  dernière  affaire, 
dit  le  fummandant  Meunier,  d'après  le  général 
Uamliioo  qui  était  préaeal,  an  enrieax  <plaods 
da  conbat  d'Infaulerie  ^tnmoMtn  WM  te  pnlt- 

l'inditidu  dtnu  le  eomhM  : 

«  l'ne  demi-douzaine  de  S4]Idatii  japonais  par- 
vint h  se  faufitcr  à  300  mètres  d'une  Irinchée 
orfii|ii''c  par  deux  compagnies  ru^S'  -.  [in  iiaol 
fciles  ei  il'cnfitade,  et  ouvrit  un  feu  violeni  Le 
lir  <le  cette  poiKDee  d'Iiommcs  invisibles  eut  un 

effet  que  l'iufanterie  japoaaiae,  chargée  de 
I  attaque  de  front,  put  s'eoipanrdea  trancbéfis 
pn-ïque  sans  coup  férir. 

"  Êa  se  relimnl  préclpilaniuient,  les  eamps« 
gnies  rosses  vlnnat  se  heurter  k  trois  aains 
compagnies  qui  se  porialaat  eo  avant  pour  les 
aottièair,  prfeédées  d'une  ranfsre,  at  qnl  flient 
ansrtlAl  demt-tonr,  angmenlaDt  encore  le  dé- 
sorti re  i''. 

{')  .Mti  ^iiu  [coiiiuuiiiilanl  It  J,  —  La  guerrt  Rut 
«»-Jqwii«/M.  p.  148. 
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fr^pantUt»  de  Ut  guerre,  lîi.  —  Le  haut  comnutudtmeut,  et  ws  asdet,  i35.  —  Si/tlème  de 
gturrt,  178.  »  Ou  Mcret  A  Ut  gvtm,  $erviee  de  renteignemenit,  eipianiugà,  118.  •  -  SlraU- 
aie,  IW.  —  Taeti^  rfct  digirente»  armet  :  CavaUrie,  180;  Artitlnie,  183  ;  JaAMterîf,  188. 
—  rarllfteation  rapide  et  ontih  portatif*,  102;  Mines  terrestret,  193  ;  Gremicfet  i  mains,  183.  — 

,t/(<i'/ij<-  lies  /,ii>f/i.j/<«,  194.  —  Fui  lifirjitwn  permaiioUe.  Si^ge  de  PorI •  4 rlMir,  194.  — 
rolioriy  ilf  nuit,  i-i  ojri  irio  s,  194.  —  ('oiisoHimufVdn  i/c  mioorioiis  <7  ravitaillement,  198.  —  Jf«- 
riitf ,  1  '.Ht.  —  InU  ndtiiice,  l'iii^iin  -  )  u,, f  in/,  s,  Foin  )i''niu-  trauspoi  tables,  198.  —  Sen  ire  de  yiuti. 
ttat  ^aiulaiie,  109.  —  »erticc.<  leclnanuii  :  TcUyi-afMe  ilectriijue  et  sans  fil,  stgnatu,  Telt' 
phone,  KM.  ~  AsIloNS,  808.  —  l<!wf««rtm0r«ur,/litt'  et  saerifee,  801. 


Prëpanilioii  de  Ift  guerre 

Bien  que  cette  queâlion  ail  élé  déjà  iuii- 
deinuient  traitée,  il  est  utile  de  IWênlr  Sur 
quelques  points. 

La  prévoyance  eat  la  qualité  maltresse 
d'un  état-ma]ur  gi-néral  Or.  il  est  iirouvé 
que  si  les  Jupouuis  avaient  fait  une  étude 


npproibndie  de  la  Corée  et  de  1»  Maad- 

cliourie  en  tant  que  Icn-ain  et  que  ressour- 
ces, il  II  en  fut  pus  de  même  des  Itusses  : 
il  scndilc  qu'ils  n'aient  pas  plus  connu  ce? 
deux  pays  que,  au  début  de  la  guerre  de 
1877-1878,  Ils  ne  eonnalasaient  le  théâtre 
de  la  guerre. 
C'est  oiusi  que.  lors  du  passage  du  Valott 
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et  du  coiuLtal  de  Tureuclitti,  i\n  igtioiciil 
un  pays  que  les  Japonais  connaissent. 

Plus  tard,  neuf  moto  oprèi  que  la  gnerro 
a  commencé.  Ion  du  monvement  tournant 

du  gf'néral  Rtackelberg,  l'i'liit  inajor  nis^c 
ne  connaît  pas  le  pays  qni  &  (  Inid  ù  .«O  ki- 
loinèlres  ù  l'est  de  la  voie  (orn'c  i  iiln'  Liao- 
Yong  et  Mookden,  la  capitale  mandchoue. 
Gtortaim  ont  parU  de  travwiXt  de  earles  an- 
léliOBlVH  à  la  fiuerrc  ('  :  si  cela  est  exact, 
on  doit  adincltro  ((ii'ils  nuvaient  ims  été 
viilgarisi^fl  |iiiisqiic  la  c^rto  de  la  ivgiuii 
setendanl  au  sud-est  de  Muulideu  ne  (ut 
eommenoée  qn'en  septeolm  IDOii  qudqneB 
jonrs  seulement  avant  reogagainent  men- 
tionné ci-dessUïi. 

mot  indifférent  «  Mtchovo  !  »  peut 
être  uuMucnlan&nent  commode  ;  toulelois 
il  ne  saurait  remplieer  la  préparation  des 
opérations  militaire.».  Une  confiance  Immo- 
dérée ne  peut,  en  effet,  à  la  veille  d'une 
cannHif,'iie,  quo  romliiiro  :i  désordres 
qui.  réiwlés,  produisent,  tout  doucement 
mais  luMUtiiiement,  la  démoraUsation. 

On  a  cité  un  (ait  typique  :  en  mai,  le 
gaoliun  [on  sorgho]  n'a  {{uèrc  qiu*  lu  liau- 
tiMir  du  fjciuiii  d'un  hoiiiiuo  :  eu  jiiillrt,  au 
coulraire,  il  atteint  une  hauteur  de  U'iuO  à 
4  mètres,  et  sa  tige  durcie  transforme  cer- 
taine<s  parties  de  la  Mandcbourie  60  un 
juiiKlo  véritaldo.  Or,  des  correspondants  de 
guerre  sérioux  uni  affirmé  qu'ils  furent 
questionnés  h  re  sujet  par  des  officiers  russes 
qui  auraient  dù  être  tout  au  moins  préve- 
nus par  une  notice  géographique  et  stattoti- 
que. 

Si  l'état-major  général  russe  avait  su  que 
le  véritable  «yslème  de  défense  de  la  Mand- 
cbourie consiste  eo  dai  déflids.  U  aurait  fait 
équiper  les  troupes  en  eooaéqimu»;  or,  il 
n'en  fut  rien  :  les  Japonais  étaient  chaussés 
(le  lirodL'quins  ferrés,  alors  que  les  Rus.ses 
avaient  des  i>ottesù  semelle  mince  et  léj-'f-re. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août  iUOO, 
00  Mandcbourie,  par  les  fortes  chaleurs,  les 
troupes  et  les  officiers  russes  n'étaient  pas 
jK)urvuB  de  vi''toiin  iiU  -  .  L'urmée 

russe  ne  se  lais.su  pns  siirprendre  par  le 

(ij  On  II.  (Ml  (■(fft.  parlo 'l'uiielionae  «lescriptiuii 

Ktalliitico  iiK'  h cali-  :  il  <'>L  ii.'ii  p|ialMM0,sV  sn  fut 

Binsi,  (j\i'ello  ait  Pli'  ri'iisnduLV 

;')  •  La  l>oii»^  visi|upii-e  ei  If.»  clialeurs  An  moU 
de  jotUel  IVOi  et  Uc  oolrv  p^iutle  de  retr»kle 


Iruid,  comme  ses  chefs  l'avaient  laissé  sur- 
pren<lrc  par  l'été  ;  mais,  {)our  la  saison  des 
pluies  de  l'été  et  l'automne,  les  ràtementa 
imperméables  arrivèrent  trop  tard  et, 

d'ailleurs,  en  nondire  insuffi'^iint. 

Qu  il  suffisi-  d'ajouter  que,  aviiat  11*04, 
l'étiuli'  du  Jai>on  ne  faisait  pas  partie  dU 
programmo  de  l'Académie  d'étal-major. 

Le  haut  coinmasideiiieiil 

et  ses  aides 

Il  est  difficile  à  distance  et  ù  aussi  pou  de 
temps  des  évi'iieinL'uts,  al(ir>  que,  obéissant 
à  un  sentiment  honorable,  les  principaux 
ai^ars  de  la  lutte  se  taisent,  de  porter  sur 
leurs  actes  UD  Jugement  motivé.  Il  est  ce- 
l>endanl  certain  que  les  Ju|>onais  ont  été 
<'i>nsl;uiiiuciit  \ii  loii('ii\  :  le  mot  <le  cliancc 
no  saurait  suffire  pour  justifier  une  pareille 
fidélité  de  la  victoire. 

Si  l'on  udmol,  oe  qui  est  facile  et  juste, 
que  les  adversaires  des  deux  iiartis  ont 
(ait  preuve  (i'uiii'  '  luavonre  [lou.ssée 
Souvent  jusqu'à  i  béruïsuic,  d'une  remar- 
quable ténacité  et  d'une  complète  abnég»- 
t  ion,  force  est  de  supposer  qno  les  victorianx 
oui  été  mieux  conduits  que  les  valacuset 
que  leurs  troupes  |H>ssédalent  llnstmoliou 
professionnelle  nt''cessaire. 

Riisiet.  —  Le  nom  du  générât  Koaropat- 
kine,  dont  l'Evungile  tint  dans  ces  mots 
«  La  Russie  et  le  tsar  »  no  doit  être  prononcé 
qii'avoi'  rcspoi  l  ;  toutefois  ci'  rcs[ierl  iif  .sau- 
rait exclure  lu  critique  des  faits  pour  lesquels 
sa  responsabilité  parait  ètra  tout  an  moins 
fortement  engagée. 

Oui,  le  respect  s'im|)oso  envers  le  généra- 
lissime ipii.iliiMs  -I  II  jniio  d'adieu  du  8  fé- 
vrier itMX>,  ne  récrimine  pas,  ne  fait  pas 
même  la  plus  l^èrc  allusion  aux  entraves 
apiiortées  à  son  commandement,  anxOfdfSS 
fermes  qui  ont  forcé  sa  décision,  enclmloéaa 
volonté,  nu  m  ui-raliseimc  qui,  s'offraoten 
bouc  émissaire,  u  écrit  noblement  : 

«  Mais  CCS  furccs,  pour  différentes  causes 

complexes,  *5lnlcnt  iri>ijffi>ur.tes.  Il  ne  faut  jws 
craindre  de  rechercher  '[iielleâ  furent  les  prin- 

a|ir('9  Liao-^iiu  uni,  'lA  l<'  liiiilL-riiinl  iviloncl 
Memamov,  («It  redsorlir  l;i  i-lmri;i'  tr''|i  If)iirili>  île 
n'»trr  i'4]iiipciiii'tit  el  rinfuMvi'iiii-m  ik<  vi!'temenU 
lie  ilrngi  pr-iiilnnl  l.i  sni^uii  rlinuilc.  .•  OtfarM- 
lïuiii  luf  ta  jfuefre  rutiu  jaimnaix. 
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cIpdM  cantN  —  imMpeDdmiiMot  d'un  effec- 
tit  da  traapn  faMofflaut  —  qui  nous  em[H'- 
diirent  d'étra  vafnqneuni  avant  la  conrinsion 
la  tepaix.  t'v«/  ir.ihm  A ,.      ,  ^Ucf^ 

«rfs  (îaM.«<?,f«r  je  n'ai       n-u-si,  pendant  In  pi'-- 

riuih-  (les  cDiiilinli.  à  ri'iiir.liiT  il  rr  qui  n.iii- 
niriiM|imil  im  .Idiii.l,-  |„.iMt  .U-  vue  moral  et  ma- 
liTirLi'i  je  li  ai  iiiiv.iiii.iïi-ii  oiiliaer 

pUiB  largi-iueul  ce  qu'il  y  avait  de  Jmq  dans  nos 
troupes  (■)  • 

Il  lui  rlnii,  il  <■>(  vrai,  ccrlaincinent  iliffi- 
cite  «le  (aire  le  procès  à  quelques-uns  de  ses 
nidea,  ou  de  reconnaître  que  le  soldat  rof^M^. 
si  remarquable  jtons  tant  do  rapports,  est 
passif,  qu'il  a  x^m  d'élan,  d'i  ntrain,  ciu'ilcst 
loiil  à  mettre  en  aclion  <•!  surtout  à  évoluer 
au  ^ré  dcft  circonstances,  eo  un  mol,  que  sa 
capacité  manceavrière  est  médloere. 

Mi  l oimaissons  lont  d'abord  que.  à  partir 
(iii  jour  où  Kour()i)alkine  a  ju^é  cl  annoncé 
qu'il  élail  enfin  possible  d'entamer  l'offen- 
sive, il  n  n  pas  été  heureux  dans  l'apprécia- 
tion  de  l'opportunité  délivrer  des  engag*-- 
ments  et  d'opérer  la  dûcim'nn  ;  il  a  mémo 
compromis  d'avance  la  réussit. ■  (i,>  quel- 
ques uns  d'iMilrc  i  iix. 

Lorscjuc  lui  luémc  u  directement  com- 
mandé, 11  a  entrevu  la  solution  ;  mais,  on  il 
a  manqué  de  coup  d'wil  et  d'ospHi  <io  déci- 
sion pour  donneron  tcmpa  voulu  ses  ortlres, 
ou  il  est  tombé  dans  le  )>iè;;e  lendu  j>ar  un 
adversaire  plus  circouspect,  plus  clairvoyant, 
qui,  une  fois  gon  bat  atsigné,  le  poannivit 
opini4trement  sans  ae  laisser  rebnler  par 
rien. 

S'il  fiiut  coiiM  nir  que  Ivouropatkine  s'est 
montré,  avec  bien  des  circonstances  atté- 
noantes,  telles  qnete  manque  d'unité  de 
cranmandement.  le  défîtui  (ri  rgiini-niion, 
les  entraves  déplombics  ijn  ii  u  lrouM'.  s  oiî 
Mandcliourieel  Mirloiitù  Saint-Pélerslmurf;, 
inférieur,  comme  t^énénUissime,  à  sa  lourde 
tàcbc,  il  est  juste  de  reconnaître  IqnMl  s'est 
montré  bon  administraloiir;  «ous  <  iletnif^i 
rapport  on  ne  saurait  oublier  qu'uni:  partie 
de  ce  mérite  revient  au  direrleur  des  mou- 
vements du  Transsibérien.  On  adit  uosai  à  sa 
loaaage,  peut-dtra  avec  nnenuanoe  d'Ironie, 
qu'ilaewsellé  tlaus  l'art  de  bien  dirifrer  li  s 
retraites  ;  on  voudra  bien,  nous  le  suppo- 
sons, faire  fx.  opiion  iionr  Lollrij,.  Moukden. 
Il  est  bon  et  il  peu!  élrc  utile  de  (aire  nno 

l';  Ordre  d  adieu  <lu  S  lévrier  IWli. 


savante  i-etraito.  mais  il  ne  faut  pas  qu'elle 
soit  continue  au  ])oint  de  constitner  avec  la 
défensive  toul  le  systime  de  ipMrre. 
La  iMStérilé  rendra  cette  {nstice  ft  Konro- 

palkitic  que.  après  avnir  mi  (  (  (iti'  Ir  l  oiniiiiiii 
<l>'inenl  suprême  s^ndeiiiciil  sur  les  instances 
tie  Nil  olas  II,  il  déploya,  dans  ce  rAle  de  s^ 
cniice,  de  véritables  tréeora  de  patience, 
d'énergie,  d^abné^ation,  d'activité  et  qu'il 
donna  <ii!i»linins  jirenves  de  cara-'ltre. 

Il  est  [u  rniisde  supposer,  puisque  cbacan 
des  principaux  engagements  a  été  suivi  de 
discussions  sur  lesqnellee  U  est  inutile  d'insis- 
ter, (aole  de  documents  authentiques,  qui! 
a  été  assez  mal  secondé  par  quelques  uns  de 
ses  lieutenantit:  toutefois,  c'est  un  mauvais 
si^tie  pour  un  ctuiqoe  d'être  tégnliénement 
incompris. 

L'étonnement  a  été  minime  cbei  ceux  qui 
étaient  au  courant  de  la  façon  dont,  trop 
souvint,  on  arrive  au  générulat  en  Russie. 

De  nnu\'cau  ayons  recours  à  une  source 
d'origine  msse,  an  général  Martioov,  ddtjà 
oonnn  comme  liistorien  de  la  guerre  rnsao- 
turque,  l'auteur  d'un  ouvrage  dont  le  titre 
seul  est  significatif  :  Les  Iristes  enseigne- 
vienis  de  la  guerre  ruttO-JapOMtite. 

La  guerre  faite  avec  de  graodea  noMea 
exige,  plus  que  jamais,  idiex  ceux  qui  la  di- 
rif;ent,  non  seulement  les  mêmes  qualités 
qu'autrefois,  mais  une  connaissance  appro- 
fotuliede  l'cinphii  ili's  différentes  armes  et  le 
savoir  que  peut  seule  donner  l'union  du  aa» 
voir  et  de  b  adenee  pratiqae.  Tonte  noori- 
nation  qui  peut  conduire  nu  haut  comman- 
dement d'une  armée  doit  donc  être  entourée 
(le  ^anir>lie>  très  si'rieuscs,  suus  peine  d'édi- 
fier de  ses  propres  mains  ces  idolti  aux  pietU 
d'argile  doof  nooa  avons  parlé  en  terminant 
le  volume  précédent. 

Il  semble  que  la  rude  leçon  que  nous  re- 
çûmes en  187U  n'a  pas  profité  à  la  Hussie, 
où,  parait-il,  les  r«/afioA>  d'abord,  Vanciê»- 
neii  enraite  |onent  nn  rftte  prépondérant  ; 
en  un  mot,  le  champ  est  largement  ouvert 
aux  an-ieisles.  Or,  l'arrivisme  ne  saurait 
donner  aux  impatients  la  capacité,  l'initia- 
tive et  surtout  le  caractère,  qualités  sans  les- 
ipii  ili'^  im  clief  ne  peut  être  grand  mm  cet 

désigné  piiur  la  défaite. 

D  ajnès  le  général  Martinov,  il  y  a  trois 
l'iieiuiiir.  >.iaiLs  r;i:'HHv  i  iissu  pouT B'élaveraii 
sommet  de  la  biérarchie. 
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Le  premier  clieinin,  à  l'entrée  duquel 
trouve  un  des  régiments  les  plus  en  vue  de 
la  Giiiil''  •  -I  i  iilivortck  fleura,  mais  il  n'est 
accessible  qu'aux  oUicierd  riches  puisqu'il 
ImpOMt  pendiot  bon  nombre  d'années,  une 
vie  coûteuse.  C'est  celui  qu'a  suivi,  parnit- 
il,  la  majorité  de»  commandants  do  corps 
d'annt'i'  i  f  l.  i  commandants  de  circonscrip- 
tions militaires  (jui  réunissent  sous  leurs 
ordKB  plasicurs  corps  d'armée, 

Le  second  chemin  n'est  abordable  qu'aux 
officiers  d'état-majcr  qui,  esquivant  le  stage 
dans  les  corps  de  troupe»  o(  plus  tunl  leur 
commandement,  s'embusquent  soit  tluns 
une  des  dinncelleries  de  Saint-Péterabourg. 
soil  dans  un  haut  état-major  et.  quoiquo 
bureaucrates,  deviennent  généraux,  quelques 
années  l'I'.!-;  ['ii  >|ii>'  ]ruvs  oaownidMqiiiool 
commandé  des  rLgiinents. 

Bafin  la  carrière  de  la  cour,  dont  on  au- 
rait mauvaise  grâce  de  médire  puisque  la 
République  française  a  la  similaire,  sans 
l'excuse  de  l'origiue.  constitue  le  tmi  .<" mr  <■[ 
plus  lavoroble  cttemin  ;  il  est  inutile  d'iat^is- 
ter. 

Si  l'on  ajoute  que.  eontme  en  tout  pays, 
tes  oBkiersà  idées  justeset  solides,  doués  de 
caractère,  se  voient  trop  souvent  ini'fcrerilcs 
complaisants  ou  des  flatteurs,  ou  aura  une 
idée  enicte  des  causes  de  Ilnfériorité,  sauf 
exception,  du  haut  eommandemeiit  en 
Russie. 

Il  est  curieux  de  savoir  comment  le  gi'tio 
ral  Martinov  juge  son  ancien  claf  dont 
l'avancement  fut  cependant  motivé  par  de 
brillants  étata  de  aervioea  en  Asie  cen- 
trale, à  deux  reprises  dlIUrentes  et  devant 
Plewnu  : 

«  ...  11  n'avait  qu'un  ail  dirigé  sur  l'en- 
nemi ;  l'autre  était  sans  cesse  tourné  vente 
Russie.  Le  général  en  cbei  pensaUsanscesae 
à  ce  qu'on  y  pouvait  hire  contre  lui  dans 
li's  haiitrs  «jilji  rrs  l:i  ir^  nmementales,  dire  à 
la  cour,  écrire  dans  les  journaux,  etc.  » 

Indiqiuons,  pour  répondre  à  des  préoccupa- 
tions nyant  actadkment  oonia.  quel  était, 
an  ewnmenoemeDt  de  Mvrter  ngedes 
généraux  russes  le  plus  eu  \  \\c.  A  l'cxrop- 
tion  des  généraux  Linievltcti  et  Lirippenberg 
qui,  nés  en  1838,  comptaient  GO  ans,  les 
autres  généraux  étaient  Agés  de  60  ans  ou 
de  moins  de  60  ans:  lesg&néniM  Komo- 
pntUm  ci  lEavlban»Dé8  en  1848,  amdeikt  le 


même  ùge  ;  le  général  St(L'sscl  est  né  pu 
1B30,  les  vice  ainiranx  Makliaroff,  Rodjes- 
vensky  comptaient  l'un  liG,  l'autre  ii7ani;lo 
général  Keller  était  né  en  lÛiSO. 

Japonat».  —  Les  critiques  n^oat  été  né» 
nngées,  malgré  lu  victoire,  ni  au  man'  hal 
Oyamn  que  l'on  représente  comme  »  ayant 
jonéau.  i:i  i  .  ffi ,  iji  ni  à  ses  lieutenants, 
les  généraux  Kuroki,  Uku,  Nogi  et  24od2U, 
qui  n'auraient  été,  dil-on,  qoe  dee  ehefs  no- 
minaux inspirés  par  de  jeunes  généraux  dont 
on  n  oublié  de  donner  les  noms.  Il  eùl  été 
l't  pondant  bon  de  le  faire  puisqu'ils  seraient, 
pour  l'armée  japonaise,  l'espoir  de  l'avenir; 
il  est  regrettable  que  ce  rAle  anonyme  n'ait 
pas  été  rempli  dans  l'armée  russe. 

On  a  aussi  cru  pouvoir  avancer  que  cette 
guerre  a  mis  en  lumière  bien  plutôt  la  fai- 
blesse et  l'incapacité  des  Célestes  que  les  ca- 
pacités militains  des  vainqueurs  :  voilà  qui 
demeure  d'autant  plus  inexplicable  que  l'on 
n  attribué  leurs  succès  &  la  valeur  de  la 
lniii|ii'  évidemment,  ne  se  dirigeait  pas 
ïcule  et  à  1  urganisation  parfaite  de  tous  le* 
services. 

On  a  taxé  avec  plus  de  raison,  en  appa- 
rence du  moins.  les  généraux  jaiMuais 
d'avoir  éti'  prudents  il  l'excès,  d'avoir  lA- 
tonné.  Ici  encore  on  eu  est  réduit  aux  con- 
jectures, bien  qu'il  soit  strictemeut  vrai  qne 
lamaicbedee  Japonais  a  été  lente etsoo- 
vent  interrompue. 

On  a  allégiié  >rui-;  pn  iivos  qu'au  début  le 
général  l-'oukouchiuia.  que  l'on  dit  être 
l'auteur  du  plan  d'opération  del904,  emt 
à  l'évidence  de  oombienses  tnnifes  msees 
entre  KbarblDe  et  Port-Arttnv  :  <f est  ee  qui 
aurait  sauvé  de  récnaesMitt  les  troupes 
russes  de  couvertan. 

Kn  exposant sneeinoIflnWBt  les  principaux 
événements.  noOS  «VOUS  MlSSi  noté  l'arrêt 
prolongé  de  Roroki  après  sa  victoire  de  Tn- 
renlclien,  l'inaction  d'Oyama  du  29  janvier 
au  2.i  février  190^.  Mais  ce  n'est  qu'une 
simple  constatation  et  la  réserve  la  plus  élé- 
mentaire impose  le  silence  tant  qu'on  igno» 
rem  st,  par  exemple,  Oyama  n'a  pas  sim- 
plement cxéciité  un  ordre  venu  du  Japon. 

On  a  égaloiticut  reproché  aux  généraux 
japonais  le  manque  d'initiative  et  de  soli- 
darité :  la  oondttiie  d'OItu  vis-i-vis  d'Og^  le 
6m«sl905,  poar  ne  dter  que  cet  exemple,, 
demeniera  eependont  cotnme  un  exemple 
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mémorable  du  contraire  ;  il  peut  «iilfire 

|M)ur  détruire  cotle  n^^rlion. 

Un  mot  encore.  Le<  iIlux  généraux  Ko- 
dama  et  Foukoucliiina  ont  été  cités  comme 
Im  csmeinm  attitrés  du  maréchal  Oyama, 
qui  se  présentera  :i  la  postérité,  quoi  qu'on 
dise,  avec  !o  tilre  degloire  de  la  réussite  du 
itit  iiM'iMi  iit (l(-liorJanldoMoukden. Instruit, 
capable  et  intelligent,  Koduma  avjiit  an- 
noncé comme  latalc  la  guerre  entre  le  Japon 
et  la  RasMe;adj(^ntaa  ministre  de  In  guerre, 
il  avait  puissamment  contribué  à  la  im  pa- 
rer.  Penilaiit  lu  fiuene,  il  retiiiilil  le-  lonc- 
tions  de  chef  d'étiit-niajor  général.  Après  la 
paix,  il  (ut  appelé  à  remplacer  le  maréi  lial 
Oyanuu  Uort  récemment,  en  luiliet  1006,  i 
l'âge  de  S4  ans,  il  a  en  ponr  niccessear, 
«hins  le  [)nsli'  de  clicl  d'éliit  iiiiijnr  m'iiéral. 
le  Kéni'ial  (  Iku  sur  In  valeur  duquel  cette 
désignation  reuik'ignc  &uf(i!<auiment. 

Indiquons  aussi  l'Age  qu'avaient  les  prio- 
cipanx  chef;*  japonais  an  moment  où  com- 
menta Ia>:!i.T:vd.-  1901-190:5  :  le  m-in'rîial 
Vumoguta.  lio  aii^  1  mais;  le  maréchal  Knt- 
sara,  'M  nus  ;(  mni*  ;  le  maréclial  Oyamu, 
Gl  ans  8  mois  ;  le  vioe-amirol  Togo,  47  ans  ; 
le  général  Karoki.  63  ans  ;  le  général  Nogi, 
îii  ans  9  mois;  lo  général  .Voizu.  02  ans 
9  mois  ;  le  général  Kodoma,  lii  am  C  mois  ; 
le  général  Hasegawa,  94  ans. 

Système  de  caerre 

Ici  ({ucl<|ii'  s  suffiront.  Des  deux  cô- 
tés on  couuail  le  prix  de  l'oilenstve;  seuls 
cependant,  les  Japonaia  Tontpratiquée  avec 
esprit  de  suite  et  opini&treté,  ce  qui  leur  a 
permis  d'être  invariablement  victorieux. 

t^i '11' liiinMi'^  l 'Il r  I.i  fi 'Pee  des  choses  îi  dc- 
niemer  de  longs  mois  dans  une  altitude  pas- 
sive, interrompue,  de  temps  à  autre,  pardes 
combats.  leBRniaes  furent  mnllieureux  :  puis 
vint  la  possibilité  de  se  porter  on  avant  :  le 
hnul  touimandeuii'ut  se  montra  alors  au- 
dessous  do  sa  lâche,  la  couliance  déclina  et 
de  nobles  aspirations  se  translonnèrent  en 
Doe  défensive  fiénissuits  qui  aboutit  io- 
variaMcmeiit  à  h  ntvalte. 

Do  seeret  à  lu  guerre 
Swvicc  «le  reiiseigneiMMite 

Kspiononf^e 

n  semble  inutile  d'iu»isler  sur  la  solUci- 
t«d«  avec  laquile  rétat-mqfor  Japomte  a 


I  ■  ludié  l'armée  nuM  al  l»IUiiffliëftted\>- 

jjLiiilions. 

Le  '6  février  1904.  VOfficiel.  b,  imLlia 
un  Règlement  concernant  le*  dèpéchn  tn- 
eoyées  à  t étranger  tt  rédigée»  eTaprit  ln 
prineipn  tU  Carticle  8  de  la  conrenihn 
intemaîionale  universelle  det  postes  et  têli- 
ffitif/het. 

Quant  à  la  presse  japonaiie,  dit  Andié 
Chéradame  (').  rordonnanoe  An  M  lévrier 
1905  lui  interdit  de  parler  : 

1"  l)  ,i  plan  de  la  guerre  ; 

-      >  mouvements  niililaia>s  lulurs  ; 

<>  iK'ï  mouvcmeutb  et  de  la  composilioa 
des  divisions  de  la  flotta; 

4*0*an  dommage  quelconque  subi  por  iiti 
navire  de  guerre  ou  un  transport  japonais  ; 

De  la  réfMrtition  des  traapn  en  can- 
paguc  ; 

6  I)e  la  portée  des  manillons  et  de  h 
quantité  de  munitions  consommées  : 

7*  De  la  situation  ou  de»  noms  des  ixjials 
d'opérations  militaires  ; 

b°  Des  noms  et  stationnements  des  na- 
vires  de  giem  de  tooiss  classes  et  des 
tronspocts; 

9"  Des  approvisionnements  de  charbon  et 
du  service  iriuti'nil.-mce  poar  la  miiiiis  sl 
les  troupes  de  terre; 

10'  De  h  rapidité  des  navires  de  goerra 
et  des  transports. 

Le  lecteur  français  peut  dégager  lui-m/^mc 
les  conclusions  qu'inspire  l'analyse  de  ce 
document  :  les  Japonais  sont  dans  le  vrai. 

On  conçoit  qne,  étant  données  de  pareilles 
précnulion«,  les  Japonais  aient  pu  I;i  guerre 
une  fois  déelarée,  observer  el  iiii[«t>i';  le  se- 
cret avec  une  rigueur  inflexible.  L'exemple  le 
plus  probant  que  l'on  puisse  citer  est  oertai> 
nemoit  la  formalkm  de  la  9*  armée  et  la 
destination  qui,  h  l'insu  du  \m\s,  lui  fut 
donnée.  Cette  anm-e  aurait  joué,  dans  le 
cas  où  les  lioslilités  suspendues  d'un  tocHs 
accord  d'une  Ia{oa  si  eitnordinaire  au* 
raient  recommoioé,  un  rôle  stratégique  pré- 
pondérant. 

Les  correspondants  militaires  sont  una- 
nimes k  déclarer  qu'ils  eurent  beaucoup  à 
souffrir,  dans  raocomplissament  de  leur 
mission,  des  «travea  qui  leur  forent  impo- 


(I)  CateuiMn  [Aii4ré) —  Le  Mmit  et  la  gmém 
Jlww  AjMHwlw ,  p.  a07. 
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sées  avec  «ne  rigueur  fclle  ijuc,  de  micrn- 
Inssc,  |)hiâicurj  d'enlro  eux  ubautloiiiÙTt'iil 
la  [inrlii;  i,'). 

On  (ieviae  ce  qui  dut  m  passer  d'après  la 
cirralaire  daos  bqoelle,  tout  t^eemment, 
un  an  aprt»  la  cpssation  de  In  f;u<Tn\  In  gé- 
néral-lieutenant Témoin lii,  iiiinisUL'  île  la 
giuTii-,  a  im|iOs«'  liux  liffiiieis  j;>|ioii;ii!<. 
comme  u»  devoir  lormcl,  de  conserver  le 
i«ertl  tê  p/iM  atriet  tur  In  nombreaie  en- 
teiffnnntnix  pmtiqneu  ri'rnnnus. 

Cette  eireulaire,  tlout  plus  d'an  pays 
p<>uria.  ilnns  ce  temps  d  iiidiM  irlion  à  ou- 
trance, ^'inspirer  avec  profil,  mérite  d'être 
reprodnlte: 

"  Dans  ces  dcriiienf  temjvs,  diverses  chose» 
eoncernant  les  questions  militaires  ont  été  di- 
vul>{Uéeg.  Il  est  ti  peiuo  néeesiiairc  do  dire  que 
le  lilencB  conptet  à  garder  sur  les  choses  ml- 
lilabcs  «t  HWl  Mràu  néemain  en  tmp$  de 
pabt  9H'eii  pérMk  d^kmtiliUt. 

c  Vam69  Japonaise  a  arquis  de  nombreuses 
connaissances  de  beaucoup  de  valeur  par  suite 
de  h  dernière  guerre,  guerre  pnur  le  soutien 
de  laquelle  le  pays  a  dépensé  Ireniicoup  de  sang 
et  d'argent.  Qu'une  [tareetle  de  ces  connais- 
sances soit  divulguée  et  de  malins  espions  mi- 
litaires —  toujours  rapidement  au  courant  — 
arriveront  à  découvrir  le  tout. 

«  Et  alori-,  nos  efforts  auronlété  inutiles.  Les 
précautions  h  prendre  pour  sauvegarder  les  se- 
crets miiilaires  n«  devnwl  pea  se  reUelier 
qnelqaa  paa  qoa  09  sott.  Cst  «vis  peut  pamtira 
CBOtnin  am  k  atenit  reliait  da  la  délensa 
tsile  de  publier  une  certaine  carte  mtlltaire. 
mai»  rrla  n'i  -ft  jios.  Quand  une  carte,  qui  est 
déjfi  routine  du  public,  e»t  classée  dana  la  ca- 
It'gorit!  lies  sei  ri'ls  militaires,  elle  peut  détonr- 
iicT  l'alltmlioii  du  public  au  profit  de  la  pré- 
scrvaiioii  lie?  r  onnaissniiccs  miiilaires  actuelles. 
La  raiiion  pour  laquelle  imus  nvons  retiré  la 
défense  de  publier  la  ililc  l  arte  est  que  nous 
voulons  arriver  à  cooccatrer  rsttention  des 
milienz  esDltalrM  aar  les  aecrela  vérilobln.  > 

En  ce  qui  eoneeme  PesploniiBge  Japonalc 

nvant  et  pendant  lu  guerre,  les  détails  édi- 
finnis  les  plus  çin  ciii>tanciés  ont  été  don- 
III  ;  il  a  loiiuucru  i'  di'S  le  Icivleiuain  du 
traité  de  SimonasaltLi  et  a  été  coaiinué  par- 
tout avec  une  nre  percévécance. 
AvtaiDt  laa  Japonato  ont  été  bien  aervis 

('}  On  trouve  exposés  tout  an  loBi^  dans  l'on- 
Tiaas  delMatnald  Konn,  lis  débolns  «w  tas  uns 
ot  les  anlfaa  ontant  à  sesuyer. 


par  l'espionnage,  autant  les  Russes  l'ont  été 
peu.  La  déclaration  suivante  du  général 
Stackellierg  faite  à  propos  de  la  bataille  de 
Waiangon  en  donne  le  motif  ('). 

La  cavalerie  russe  explorait  une  région 
dont  la  population  lui  était  Ik»-;!!!»'  d  -l  uit 
lu  langue  lui  était  inconnue.  Il  l.iilait  donc 
avoir  recours  à  des  nf^enls  secrets  ;  or,  un 
l^areil  service,  qui  ne  s'improvise  pas  môme 
avec  de  l'argent,  n'existait  pasdanaleeorpa 
Fihéricn  qui,  cependant,  était  aor  place. 

Eu  1870-1871.  les  Allemands,  ainsi  qu'ils 
l'ont  eux-mêmes  déclaré,  n'ont  en  îles  ren- 
seignements vraiment  sérieux,  à  l'exclo- 
sion  même  de  leur  cavalerie,  qae  par  dea 

r-  Lu  ijucrre  riis-o  jai«juiiisc,  dit  lu  général 
Stni  kcllicfx,  a  confirmé  cellL'  assertion  :  nous 
avions  beaucoop  de  cavalerie  et  peu  d'espions; 
or,  nous  éllons  toujours  insuffisamment  rcB- 
!!eigués  et  jamais  en  temps  voulu.  C'est  pour' 
quoi  j'estime  qu'à  l'avt'nir  U  hiulca abioilanieat 

organiser  le  servica  des  agcnla  seBiela  dis  la 
temps  de  paix,  k  ranmple  des  laiponalt.  » 

Stratégie 

U  Strat^leii*est  vraiment  applicable  qoe 

si  le  théâtre  de  In  guerre  peut  ('trc  fai  ile- 
ment  parcouru  :  la  rareté  des  voies  do  com- 
niiinicolion,  l'oltligalion  de  lier  les  opéra- 
lions  à  une  voie  ferrée  unique  créent  dea 
entraves  propres  k  déjoaer  font  calcul  on  k 
en  rendre  clianccujc  l'exécution.  Tel  a  été 
le  cas  de  la  guerre  russo-jnponuisc  ;  aussi, 
malgré  les  efforts  roiislants  des  Japonais, 
n'n-t-ello  pas  lirillé  sous  le  rapport  straté* 
gique. 

Dis  le  début,  Kouropalliinc  a,  de  iMl 
plein  gré  on  par  ordre,  méconnu  1  impor- 
taiiCL'  slnilé«i<|ne  de  l\lirirbiiii\  vcrilalilc 
uieud  des  oniiuiinications  naturelles  des 
Russes  qui  ont  payé  cher  celle  errenr.  On 
Inl  a  reproché,  quelque  peu  h  la  légère,  de 
ne  8*élro  point  opposé  à  la  concentration 
des  armées  japonaises,  de  ne  les  avoir  pns 
Imtliies  st'parément  :  il  lui  eût  fallu  pour 
cclii  les  forces  nécessaires;  it  Mt  vral  que 
les  némea  critique»,  jugeant  apr&s  les  évé- 
nements, In!  ont  eontradtetoiremeiit  rcpro- 
clié  avecnii-im  i  i  |  1  rn];i]it, d'avoir  fuit  livrer, 
avec  des  forces  insuffit^autes.  dea  combats 
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dont  le  résultat  le  plus  net  n  cl-  une  usun 
matérielle  et  surtout  luoralo.  11  o>t  si  fadie 
décommander  nne  armée  de  son  cabinet, 
rartoot  quand  on  n'a  pat  lait  la  guêtre,  ni 
même  exercé  le  plus  modeste  commande^ 
mrnl  '.  T'est  ainsi  (jn'on  a  s  u  suririrtlos  pro- 
phète» rnssophilcs  et  des  proplièteâ  russe- 
phobes,  les  uns  et  lea  antres  génératemeat 
auBii  bien  inspirés. 

Imbua  dea  doetrinet  allemandes,  les  gé- 
néraii.v  japonais  ont  eu  ronslanimcnt  rc- 
cour*.  autant  que  le  comiiut  talent  des  fronts 
démesurés  on  la  médiocre  distance  séparant 
les  deux  armées,  à  la  méthode  de  l'enrelop' 
pement  stialéglque  se  résumant  dans  l'en- 
veloppement tarliijiir.  II';  ont  pu,  ilp^t  vrai, 
y  mettre  le  teinp'-,  tâtonner,  s'y  reprtiulre 
tout  ù  leur  aise,  puisqu'ils  sgissuient  contre 
UD  plastron  véritable  :  Us  n'ont  pas  contenté 
tons  lea  critiques  ;  on  «  pa  dire,  arec  nne 
certaine  raison,  que  i " mlant  toute  la 
guerre,  les  Ja[i  inai-i  ont  ou  une  !;traté>;ie  ti- 
mide et  mil'  la(  li<jue  d'une  audace  sans  pa- 
reille CJ  »  ;  toutefois,  en  appliquant,  avec  la 
patience,  l'esprit  de  snlte  et  l'énergie  qui  les 
caraclérisenf.  niin  inétlmilo  simiile  et  ratiun- 
nelle,  ils  sont  parvenus,  ce  qui  était  le  prin- 
cipal, à  battre  leur  adversaire. 

Taeifque  des  dlITérenles  •nm» 

T,o  mouvement  délmrdaat  ou  envelop- 
paul  qui,  dirige  coulre  une  des  ailes  de  l'en- 
nemi, fait  réunir,  sur  le  cliamp  de  ba- 
taille, la  conception  straU'gique,  a  été  em- 
ployé par  les  doux  partis.  Les  Russes  l'ont 
tenté  plus  d  une  fois  en  ayant  recours  &  la 
coutre-alluque  ;  d'autres  lois,  pour  avoir 
attendu,  ils  ont  été  prévenus  dana  Texiéeii- 
tion  d'un  projet  dont  la  réussite  exige  de  la 
persévérance  et  de  l'à-propos. 

El.    irunc,  les  Japonaia  aanli  l'ont  mené 

«  bonne  fin. 
Il  suffira  d'ajouter,  avant  de  a'oecuper  des 

différentes  armes,  que  ti np  -ouvent  les  gé- 
néraux russes  ont  prou\  e  iju  ils  ignoraient 
riiiij!')!  lam  e  de  la  liaison  intime  qui  doit 
exister  entre  les  armes,  qui  constitue  le  plus 
>ûr  garant  du  snocis,  eomme  entra  les  nni> 
lés,  pour  atteindre  le  but  commun.  Si  les 
I^néraux  japonais  ne  l'ont  pas  toujours  réa- 

;  (•)  n  CsAnniT  (colonel  CJémentJ.  —  Le  lUge 
it  Pm-t.Artkw,  p.  104. 


Usée,  il  est  hors  de  doute  que  ro  principe 
capital  était  indiscuté  dans  leur  armée. 

Cavalerie.  —  La  Rnsde  fat  apposer 
45.000  cavaUersdignes  de  oa  nom,  convena- 
blement armés  et  pourvus  d'artillerie,  k  en- 
viron 8  fKK)  cavaliers  japonais  métliocn  infiit 
montés  et  d'un  modeste  savoir  équestre; 
sons  tous  lea  tapporlâ  elle  était  donc  supo- 
fleure.  Un  grand  réie  paraiaaait  réservé  i  la 
earalerie  msae  :  or.  bien  qn'elleae  soit  mon- 
trée, en  toute  occasion,  brave  e;  ;ii  ti\  e.  i  lie 
n'a  vraiment  pas  répondu  à  ce  qu  un  pou- 
vait alleuilrc  d'elle. 

Par  contre,  si  la  cavalerie  japonaiae  est 
restée  le  plus  souvent  sons  la  protec^n  de 

son  infanterie  ou  a  ét'-  eif.pl'n  èe  :nTc  une 
certaine  prudence,  elle  a  rtindu.  en  plusieurs 
eiruonstauces.  des  services  tactiques  vérita- 
bles. G  est  ainsi  que  vers  le  milieu  de  lé- 
vrier 11I0S,  deux  faibles  détachemaata  de 
cavaliers  réus-irent  à  couper  la  vole  fctlée 
entre  Moukden  et  Tiéliug. 

Autorisé,  en  apparence,  par  cette  passi- 
vité de  la  cavalerie  russe,  on  a  prononcé 
le  gi  os  mot  de  failiit*  en  l'appliquant,  par 
une  extension  quelque  peu  hfttive,  h  1  arme 
elle-même.  Il  conviendrait  cependant,  avant 
de  prononcer  une  pareille  eondamnalion,  de 
connaître  exactement  les  ordres  qui  lurent 
donnée,  ba  rapports  qui  en  résultèrent,  et 
aussi  les  chiffres  détaillés  des  pertes  éprN- 
vécsdans  certaines  circonstances  ('  ). 

Il  e>t  permis  de  douter  que  les  détache- 
ments mixtes  qui  lormaient  rideau  en  avant 
du  front  japonais  aient  réellement  pu  em- 
p'  il'  r  1  1  iivalerie  employée  en  exploration 
ou  eu  reconnaissance  de  procurer  les  ren- 
seignements dont  le  haut  eommandemeot  a 
un  besoin  impérieux. 

Ici,  sans  songer k entamer  une  diacnaaion, 
entrons  dans  (|ue!qne=  lirtniN. 

On  convient  que,  le  plus  souvent,  la  ca- 
valeriemaae  a  bien  réalisé  le  service  de  prisa 
de  contact  et  de  sécurité  :  voici  dono  un 
point  établi.  Ce  service  a  été,  en  effet,  rem- 
pli, dès  le  di  lml.  iivec  audace  et  habileté, 
sur  la  rive  gauclic  du  Yatou,  par  le  général 
.Miclitchenko. 

Pendant  lea  21  jours  qui  anivirent  la  lia- 
taille  de  'Wiatangou,  le  général  SaiHoaiolI, 

(■)  La  cavalerie  Japonaise  aurait  petda  SU  liât 
819  iMnoMS,  sott  ^as  dn  disMns  dt  M»  «tMit 
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placr  cnli  r-  Tarri'  ro-gardp  russe  et  roiiiictiii. 
ne  perdit  pas  le  contact,  renseigna  exacte- 
ment nr  les  mouvements  des  Japonais  et 
réussit,  au  prix  d'énormes  falignes  il  est 
vrai,  àne  C4$der  en  trois  semaines,  que  60  lii- 
lomètres.  Cette  c.ivali  ric  fut  employée  d'une 
façon  rationnelle,  en  n'ulilisant  sonvent 
pour  édaim  qiM  de*  poiolesd'olOden  eu 
des  pefili  fRN^ptt  et  ea  ayant  reconra, 
quand  cela  fat  vlOe,  an  combat  h  pied. 

Certains  ont  éprouvé  le  besoin,  pmir  rele- 
ver le  prcsUge  de  la  cavalerie  russe,  de  plai- 
der les  dreonslanees  atténuantes. 

Le  capitaiiip  Kngelbardt.  du  régiinrut  ilu 
cosaques  dv  Nerlchiue,  a  dit,  au  cours  d'une 
conférence  fuite  le  24  avril  190'.\,  h  la  So- 
ciété des  Adaptée  des  Sciences  militaires  : 

<  En  gteéni.  noire  eavaisriea  ià  opénrsnr 
des  lemias  qnllatélaientdilitvoraliies.  Quand 

elle  se  Ironvall  dans desséigions  montagneuses, 
elle  rt>ncoulrall  des  racbss  et  des  torrents  qui 
souvent,  après  les  pluies,  n'étaient  pas  fran- 
ehissaljles  à  pnf  Kn  plaine,  c'était  aulre  chose  : 
des  cboui|i9  lit  Ldolkiii  irès  haut,  tic?  clieinin* 

abomitinl  U'«.  Vnfin  )(iii/v  Fiirt(irjî;jniK  //r>iu;<> 
C'Vli'^.  Icllrs  .''l:iîiiil  iviinl ijion?  difficilt'S 
dans  lesquelles  devait  agir  noire  cavalerie, 
eondilions  qui  ont  eu  une  IriVs  grande  influence 
•or  les  c^nilions  de  cette  armée.  Noire  cava- 
lerie ne  poavail  marcticr  que  trbs  leolement  ; 
densvaeseBleétapedeMè  Stt  vwfstce  (M  à 
M  Mieaèties  l/SJ.  une  aolaia  ent  tidie  erars 
d'caa  à  traverser. 

t  Les  petite  dflaehemenfs  de  cavalerie  ne 
pouvaient  ordiuairomeni  franchir  au  trot  que 
de  petites  distances  de  ^iWI  h  I  bOO  mètres. 
Quant  aux  furN  il'  t;ii  liements,  ils  étalent  ohli- 
g^B  de  marcher  presque  exrln<>ivenient  nn 


«  L'artillerie  à  cbeval  adjointe  à  la  cAvaierîe 
a  torfeoient  gêné  la  marche  de  cette  arme  en 
pays  de  nonlagacs  ;  dans  les  défilés,  11  fallait 
tirer  Isa  canons  k  brss  dtenuMS.  Il  en  rfenlla 
que,  dans  csttaiBS  ces,  on  mit  sept  henrss 
poar  pereonrir  80  vatstes  pS  kUoaiètres)... 

«...genkslss  palrooiUes  slrenlaat  h  petite 
distance  loanitrant  de  ptéden  renaeiguo- 
msnlsfc  l'élat^n^jer...» 

Cc|K;ndant  les  corps  d'Etlaireurs  inonti'.-! 
[Okbotniki]  dont  il  a  déjà  été  question  ont 
Bonvent  Ibimit  de  piédeax  leoteigMiBents. 

A  son  tnir,  le  capitaine  Nidvine  (Serge]  a 
cru  pouvoir  avancer,  en  matière  de  condo- 
iMNt,  qna  «  tl  la  oavakria  nnse  avait  nn 


jour  il  lutter  •^u^  un  lht';\lrp  i1p  guerre  euro- 
péen, où  elle  ne  rencontrerait  pas  les  mimes 
diOiciillés  de  teriaîn  qu'en  Ifondchoorie,  il 
est  certain  que,  commandée  pnr  des  chefs 
tels  que  Rennenknmpf,  Michtcbenko  et 
Sani/oiioff,  elle  s.iuriiif  se  rouvrir  de  gloire 
et  rendre  comme  jadis  de  précieux  services 
aa  beat  commandement  (■)  ».  On  est  d'an- 
tant  plus  disposé  h  s  associer  à  cette  esp<'- 
rance  que  les  trois  uénéraux  cités  ont  joué 
un  rôle  iIm  plus  hiinorablcs  pcnihiiil  toute 
la  guerre  ;  mais  une  espérance  n'est  poa  une 
eerlitiide  et  ne  sawalt  faire  oaliUer  la  pro* 
fonde  déception  éprouvée  en  lOOî  lOOii. 

Si,  ce  qui  est  préférable,  écartiinl  le  sen- 
timent, on  serre  la  question  ih'  iirès.  on  ar- 
rive, après  avoir  réservé  les  cas  où  la  cava- 
lerie rnase  a  été  réeUement  inmolrilitée  par 
le  feu  do  l'infanterie  adverse,  &  cette  con- 
clusion que  le  plus  souvent  elle  a  été  mal 
employée  [wir  le  haut  commandement. 

Pendant  les  batailles  de  Lioo-Yang  et  de 
Cha*Ho,  la  cavalerie  mne  rend  des  services 
réoi'i  :  fixée  sur  le  rnle  qu'ollr  doit  jouer, 
elle  iL^sure  convonablciiient  lu  protection 
stratégique  et  tactique  <le  I  armée;  sODChef 
était  alors  le  général  Renuenkampf. 

Les  «ritiques  tormalées  par  le  gAi^ral 
Slackenbcrg  sur  lu  conduite  de  la  cavalerie 
à  W'nfcngou  donnent  le  droit  de  i>enser  que 
le  service  de  sûreté  et  l'emploi  lactique  de 
la  cavalerie  étaient  alors  asMa  mal  compris 
par  certains  officiers  sapérieort  rosses  et, 
pour  être  complet,  par  le  général  lui-même. 
Le  correctif  fut,  il  est  vrai,  donné  grâce  à 
l'initiative  do  généial  Sainsonuff . 

Ce  qna  mou  avon  dit  de  la  bataille  de 
Moakden  antorise  h  croire  qae.  si  la  eava- 

h  iie  ni~M'  a  t'ilulement  fuit  défaut,  c'est 
surtout  parce  que  lo  général  Kouropatkino 
l'a  mal  emplojiîe. 

l.e.«  renseignements  concernant  les  ordres 
donnés  et  les  rapports  sur  la  façon  dont 
l'explonitiou  [ut  e.\é:  utéc  iieii,l,iiit  les  jours 
d'attente  qui  précédèrent  le  commencement 
de  la  bataiU»  fonldéfsnt  :  le  Jngement  doit 
donc  être  réservé  sur  ce  point  très  Impor- 
parlant.  Mais,  ce  que  l'on  ne  saurait  ad- 
mettre, c'est  i\uc  l'cxi^liiire  de  'L'iaclie- 
mcnts  mixtes  puisse  suffire  iiour  empêcher 

(>)  Im  Mcolcrl*  nmap$itiant  I»  fmmrt  nw< 
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de  kl  cavalerie  condutle  avec  ffiseeroement 

et  opiniâtreté,  non  pas  de  percer  un  rideau, 
umU  do  reconnaître  toute  l'étendue  d'un 
fruiU  occupé  par  plus  ou  moinâ  de  forces,  de 
le  liuiitcr  et  surtout  de  signaler  le  mouve- 
ment eu  avant  de  ce  front  et  tout  nonve- 
mcnt  latéral  ayant  \wur  con'i'ijuence  sou 
exteosion.  Si  cette  cavalerie  morcelée  au- 
tant qa*U  sera  néceseaire  va  jmqu'ait  coup 
d'j  fusil,  cllf  fmirnira.  d'un  iitatul  ii  )iiiljre 
Ue  poiutâ,  dcii  indications  précieuses  qui, 
rapprochées  les  unes  des  aotres,  totalisées, 
fourniront,  ave*-  imo  ;ii)pnjxiniation  suffi- 
sante, les  reu.-ieigiu'in*'iils  dont  le  généra- 
lissime a  besoin  |>our  prendre  une  déci^^ion 
et  donner  ses  ordres.  En  outre,  si,  en  cer- 
tains endroits  Lien  choisis,  elle  effectue  le 
couilal  ù  pied,  puis  se  dérobe  à  temps,  elle 
contrariera  la  marcbe  de  l'ennemi,  la  retar- 
dera et  complétera  on  eontlrmera  les  rensei- 
gncnienls  déjfi  recueillis. 

En  ce  qui  concerne  la  bataille  proprement 
dite,  il  nV  a  pas  de  dOQle  :  le  mode  de 
rt'partitinn  dc  la  cavalerie  disponili!!'  rfnil 
déft'i^^tueux  ;  c'est  surtout  ainsi  (fu  elle  se 
troQva  réduite  à  l'impuissance. 

Kouropatkînc  commit,  paraît  il,  la  taule 
de  préjuger,  un  peu  légèrement,  la  façon 
dont  Oyama  l'attaquerait  devant  Motik- 
den  (').  Précédemment  les  Japonais  avaient 
utilisé  de  préférence  les  réglons  aocideDté<'s 
et  semblaient ,  pour  telle  ou  lelle  nnson,  ovoir 
évité,  quand  ils  ont  pu  le  faire,  les  pays  de 
plaine  :  Kouropatitine  en  aurait  inféré  que 
l'atlaquo  principale  serait  diri^ri'e  contre  sa 
gauche  dont  les  aliords  élaii  ni  niontueu.v, 
c'est-à-dire  qu'elle  se  ferait  «  par  la  régiun 
à  l'Est  et  au  Sud-Est  de  Moukden  et  non  par 
les  plaines  du  Lia-Ho  et  dn  Run-Ho  ». 

Cette  idée  cul  de  graves  conséquences  : 
en  aifet,  dès  la  première  feinte  sérieuse  de 
Kawamaro,  le  généralissime  se  trouva  en- 
traîné à  renforcer  bien  inutilement  ?a  gau- 
che puisqu'elle  était  victorieuse,  avec  le 
1"'  corps  sibérien  qui,  ramené  presque  aus- 
siliM  vers  l'Ouest,  n'y  arriva  quo  harfi-^sé. 
ayant  parcouru  80  kilomètres,  et  lut  inuti- 
lisable de  ce  côté. 

Hala  revenons  à  la  cavalerie  mase  qui, 
présente  m  le  tntnr  champ  de  bataille, 


(*)  Kfoiiik  [géuiml].  —  Qutlquti  emHgneme»!' 
U  1»  mum  runori^fntaiM,  Reru*  «m  Dmx- 
MMMtas  da  15  linlw  1906.  p.  IS. 


eomplilt  environ  18.000  sabres.  Le  cèntrt 

russe,  forliné  h  outrance,  sembliit  Atro  en 
état  de  déjouer  |)endant  lon^temjis  les  atta- 
ques de  rcniiemi  ;  d'autre  part,  les  abords 
de  la  gauche  étaient  impropres  à  l'emploi 
de  grosses  masses  de  cavalerie.  Le  service 
lie  sûreté  une  fois  réglé  de  ce  coU;,  tout  le 
reste  de  la  cavalerie  devait  être  placé,  il 
semble  :  moitié  en  arrière  de  la  droite  mue 
avec  mission  d'en  sui  vi  illci'.  !<  plus  loin  M 
le  plus  longtemps  possible,  le  iront  et  le  flanc; 
meiUé  en  position  d'attente  an  nord  de 
Moukden,  prête  &  agir  avec  l'armi'c  de  p'-- 
serve  également  disponible  dans  cette  ré- 
gion. En  procédant  uiusi.  KouropalkioSi 
après  avoir  fuit  appel  à  un  dévouement  SOT 
lequel  il  pouvait  compter,  aurait  été  rensei- 
gné en  temps  voulu,  L  cst-ù-dire  bien  avant 
le  7  mars,  sur  le  danger  qui  menaça  d'abord 
son  aile  droite,  puis,  le  monvement  fapo- 
n  li^  s'accentuant,  sa  ligne  do  communica- 
tion avec  Kbarbine.  Précédemment  la  cava- 
lerie rasse,  sootenne  par  une  forte  artillsrie 
r(  [lar  de?  replis  d'infanterie,  si>  fût  mesurée 
avec  la  cavalerie  japonaise  (iiml  lu  majeure 
partie  accompagnée  d'urlilleric  et  d'infante- 
rie précéda,  d'une  façon  rationnelle,  préci- 
sément dans  la  plaine  propic«  du  Hun-Ho, 
l'armée  de  Nogi. 

Tout  porte  à  croire  que  le  général  Koa- 
ropatkine  s^est  fait,  bien  à  tort,  un  tahttm, 
ainsi  ijue  le  disnil  Napoléon.  La  disséiuiiiîi- 
tiou  dc  ,8a  cavalerie  lui  a  été  défavorable 
alors  que,  judicieusement  mise  à  même  d'à- 
plorcr,  pui^  d'agir  à  l'épiKjuc  vraiment  cri- 
tique dc  la  bataille,  celte  cavalerie  eût  uli- 
l 'inent  rempli  son  rôle. 

Le  service  japonais  de  reconnaissance  a 
principalement  consisté  en  an  esiiionnage 
bien  organisé  et  iinpitoyablemeiil  as.suio, 
puisque  les  Chinois  qui  l'exécutaient  lais- 
saient derrière  eux,  comme  otages,  feors 
plus  proches  parents  dont  ils  tenaient  la  vie 
entre  leurs  mains;  la  cavalerie  japonaise  se 
trouva  ainsi  sérieusement  secondée  dansaoa 
service  d'i  vpl'^ration.  D'autre  part,  cette 
cavalerie,  ayant  cousiii  uce  de  sou  infério- 
rité vis-à-vis  dc  la  cavalerie  russe,  ne 
qu'exceptionnellement  attaquée  an  satee; 
elle  a  eu  souvent  recours  an  combat  à  insd 
el  u.  (le  l'avis  des  Russes,  rempli  le  rUe 
d'une  bonne  cavalerie  divisionnaire. 

iUnsi  qu'il  fallait  a*y  attendre,  le  combat 
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par  le  (eu  de  la  cavalerie  a  été  très  Ircqueut 
«t  eondalt,  de  paît  et  diantre,  aveo  éneive. 

*  Dans  le  combat  par  le  feu,  dit  le  capitaine 
Nienel,  la  cavalerie  russe  m  aerl  largement  de 
MO  artnierie  à  dievd.  généralMBwit  très  al- 
lante et  regardée  comme  nne  troope  de  choix... 
La  cavalerie  emploie  le  combat  par  le  feu.  Mit 
au  cours  dn  ses  missions  stratégiques,  soit  en 
liaison  avec  l'infanterie  dans  beaucoup  de  cas. 
C'est  grAce  h  la  large  pratique  de  ce  modo  d  ac- 
tion que  la  cavalerie  russe  a  pu  disputer  pied 
h  pM  t«al  l'éW,  aux  avant-^rdes  des  géné- 
ranx  Nodza  et  Koroki,  la  région  moniagMBSe 
I  l'est  de  la  voie  ferrée,  et  donner,  en  délen- 
danl  à  la  fin  d'août  les  passapt-s  du  Tal-Tsc  Ho 
en  amont  de  Sikvautou,  le  Icniiis  au  général 
KooropAtkiue  de  ramener  à  sa  gauche  des  for- 
ças safflsanies  poar  enrayer  oomplèlemeot  le 
movvmncDt  tonnniit  du  gtoML  Konki  (')...» 

Pour  une' ndwii  dffà  doDnte,  les  oombets 

à  l  arme  blanche  ont  été  très  rares  cl  tout 
à  l'av  anlngc  des  Russes  qui  manient  bien  le 

sabre. 

Les  Russes  oui  été  à  môme  de  constater 
l'union  iolime  de  l'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie japonaiM  dans  le  «onrloe  d'avant- 
postee. 

AneoD  des  midi  mtes  lolgDeiraemeDt 

mcntlunnrs  ici  nu  vraiment  léoesi,  malgré 
l'habileté  et  l'audace  du  chef  qailes  dirigeait, 
le  général  MtehteheDko. 

Si  la  cavalerie  russe  n'a  pas  rendu,  bien 
qne  quelques  brillantes  personnalités  se 
Ùouvassent  dans  f  es  rangs  ou  à  tt  tête,  les 
seniccs  qu'un  altciidait  d'elle,  on  ne  saurait 
dire  que  son  rôlo  ait  été  nul.  C'est  ce  qu'a 
eu  raison  de  constater,  en  soldat  qui  a  cons- 
cience de  M  valeur,  le  général  Michtchenko. 
rnn  de  tes  ebeii  les  plus  populaires,  s'adras- 
Hiat,  «Q  avril  1905,  à  ses  Tranehalkaliem  : 

«  Voilà  quatorze  mois  que  dnre  notre  ser- 
vice de  guerre.  U  n'a  pas  présenté  de  bruyants 
srnoèt,  de  ehargia  brUlanles  réjouissant  t'ime 

(*]  XitMBi  [capitaine]-  —  EmeignemenU  i-ieti' 
qntê  iiooulant  de  la  gutrr*  rtuto-j'oponaue. 
p  TZ.  Deux  exemples  très  probants  iwdI  ciU'?  : 
dons  le  premier,  emprunté  k  la  bataille  du  Chn- 
Uo,  un  régiment  de  dragons  livm  un  coiiilial  h 
pied  &  un  baUIllon  japouois  et  finit  par  l'aborder 
à  la  baïonnette  ,  dans  le  deuxième,  lo  géu<*rnl 
Samsonofl  livra,  le  IZ  oclotire  I'.'Oj,  av..fc  ilc  la  rji- 
■■'Lcrii'  i-ij^aque  îenle,  iiii  Coii/lmt  ii  uin:  mfnatcrif» 
Eiipti  icurc  eu  uumbre.  la  linl  eu  ocliec  et  en  ga- 
gnant du  temps  rendit  k  VtU»  gnolia  de  famée 
riute  un  réel  service. 


du  cavalier.  Mais,  si  on  me  demandait  oe  que 
jo  crois  lo  plus  pcnililc,  et-  ijui  est  le  plus  glo- 
rieux, le  plus  im|Kirtanl  pour  l'armée  —  des 
briHaatCi aHaques  on  de  ce  Iravuil  invisil'hi 
qiMt  sans  Yoos  ménager,  vous  aves  fourni  dans 
les  oonditions  les  plus  dures  depuis  la  Corée 
jusqu'à  Moukden.  combattant  sans  relàetaa, 
éclairant  et  couvrant  l'armée  -•  c'est  ce  tra- 
vail que  je  déciorerois  le  plus  glorieux  ...» 

De  la  poursuite,  il  n'y  a  rien  à  dire  et  ce- 
pendant quelle  belle  occasion  s'offrit,  le 
dentier  Jenr  de  Monlvdcn,  h  la  cav.nlcrio  ja- 
ponaise eouloMie  par  l'artillerie  de  iwâiUon 
et  par  de  rartiHerleil  cheval,  d'agir  sorlee 
masses  russes  affolées  ili'S  II"  et  III  armées, 
et  de  laire  uiain  busâe  sur  Icti  wiUiors  de  voi- 
tures, lee  eaissom,  les  armes,  etc.,  aban- 
donnés par  elles  nu  nord  de  Mnukdcn  Sa 
seule  excuse  doit  étro  vraiscinhlublemcnt 
que,  prudente,  elle  ne  fit  pas,  ce  jour-là, ce 
qu'elle  n'avait  i>as  fait  préccdemmentt 

Arlillorlc 

Arlillerie  de  campagne.  —  Le  matériel 
mise  emsistont  en  nn  eanon  h  tir  rapide, 

modèle  1900,  et  un  ran^n  modèle  1902,  à 
frein  liydropneuiiiali  jue  et  à  ressorts  com- 
pensaleui-s,  dont  aucun  n'est  l'équivalent 
du  nôli«,  était  80i>éricur  an  matériel  japo- 
nais dont  le  tir  était  sealement  acofléré  et 
dont  la  portée  s'est  trottvéo inférieure  d'an 
liilomèlre  environ. 

Le  lieutenaat^donel  Nieznamov,  qui  a 
i!éi  laré  «  exodlents  >»  les  canons  russes, dit: 

«  Leur  justesse,  leur  rapidité  de  tir,  leur 
action  à  longue  portée  femperloit  sur  oèllse 

du  canon  japonais.  L'effet  des  shrapnels  est 
puissant,  mais  on  ne  disposait  pas  d'un  projec- 
tile percutant  h  forle  notion  ezj^slve  [poor 
détruire  les  maeonnoriea". 

"  Nous  avons  eu  peu  de  pièces  déuionli'es 
sur  le  champ  de  bataille.  Dans  les  huit  jouis 
à  tir  Tidsot  sar  le  GtairBo,  des  48  pièces  de 
la  St*  division  (•),  il  n'y  a  en  que  2  raisea 
bors  de  service,  la  première  par  un  dérange- 
ment du  compresseur,  la  deuxième  par  une 
fuite  de  gaz  à  la  frelte-lourillons  »... 

«I  Les  ffluaitions  d'ertillerle  ont  bien  lone- 

(Vl  Correspondaiin-  imMi.'.'  )ifiv  1»  Xocolé  Vri- 
mia,  et  cit^e  pnr  lo  i  a(iilaujn  Vts»ii,  :  EnifigfU- 
vieii't  tncU'iuei,  ..  p  '.'5  La  cavalerie  japonaise 
lUÎTiloun  psrfil  hommage,  car  j«s  iiertos,  nous  le 
Kiivon-i.  ii'oiii  [  li"^  I  inférieures  h  829  homwss, 
soii,  pour  8 aX.10  lioiuines.  plus  de  10  ■>/(). 

I  '  )  Meznoasev  était  le  «M  d'état-majef  ds  ceH» 
division. 
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Uoniié.  L'approvMoDBaaaent  était  sntStuit...» 

L'artillerie  japonaise  a  cependant,  de 

l'avis  flo  tous,  obtenu  des  résullats  supé- 
rieurs à  ceux  de  l'artillerie  rusae  :  elle  l'a 
dtl.  surtout  au  début,  à  son  énorme  snpério- 
rité  nuotérlque.à  l'instruction  du  personnel, 
t  la  méthode  de  tir  ('),  à  rutilisation  du 
ti-nain.  à  l.i  cnm  cntrutiou  et  lu  conduite  du 
Ica.  à  remploi  d'uu  obus  à  la  lyddito  (chi- 
moeel  qai  rasait  lUttodement  les  objectifs 
inatrrif'!-  i  t  nii  mode  d'emploi. 

Le  manque  de  boucliers  dans  rorlillcrie 
des  denx  armées  opposées  néce«ita  l'emploi 
d'abris  en  terre  pour  les  pièces  :  cette  ques- 
tion ini[)ortantt>  n  a  (iiuic  pu*  eu  l'épreuve 
du  champ  de  biiUiillç.  Un  a  toutefois  cons- 
taté que,  dans  bien  des  cas,  l'absence  de 
boucliers  mit  dans  l'impossibilité  d'ouvrir 
ou  de  continuer  le  feu  et  oocaaîonna  une 
augmentation  des  pertes. 

PlusieBn  batteries  japonnises  furent,  il 
est  vrai,  avant  lu  fin  lIo  la  ca[n[>agne,  pour- 
vues de  boucliers  en  acier  de  é  miUiniètres 
d'épaisseur  et  do  poids  de  80  kaogmromes  ; 
on  <^nif  seulement  quils  se  comportèient 
pariaitemeat. 

Le  tir  indirect,  qui  offre  de  sérieux  avan- 
tages mais  aussi  quelques  inconvénients,  a 
été  très  employé  par  les  deux  partis  (')  : 
on  reconnut,  en  effet,  dès  le  début,  au  pri.x  de 
rudes  leçons,  la  nécessité  impérieuse  de  réa- 
liser, le  iilus  possible,  VinvUihUité.ll  sem- 
ble que  cet  emploi  a  été  rempli,  jivcc  plus 
de  savoir  et  de  mesure,  par  les  artilleurs 
}apOMd8.  La  double  ohswvatloD  bile  à  ce 
sujet  par  le  commandant  de  rarlillerie  d'une 
division  est  à  relater,  d'après  Rëgioald  Kann 
anquel  il  répondit  : 

La  raison  est  simple,  dit  en  souriant  le 
colonel  h  son  interlociiteur  :  parce  que  le  tir 
direct  est  devenu  complètement  impossible. 
Avec  Is  rapidité  de  tir  des  ptèoea  rosses,  les 
nôtres  ssraieat  vite  hors  de  eoalial.  ri  l'enne- 
mi parvenait  h  en  découvrir  remplacement. 
Bn  un  mot,  m&Htrer  me  batterie,  c'cs/  la  dé- 
truira {'].  .< 

1<)  Le  règlement  niSM  daté  du  25iaii  lOM  M  fut 
donc  suivi  que  quatre  Boli  aftht  le  eiMinwaea- 
nteal  dee  h4»lilité«. 

CJ  Les  deux  partis  y  curent  recours  presque 
axoliuivemcnt  sur  le  Cha-llo,  pendaol  l'hiver  du 
t»*-1905. 

(•)  KAmi  (R4BiaiM|.  —  Journal  d  mn  eûrrtmi%. 
iant  ét  fturre..»  p.  C08. 


Le  m^'me  officier  supérieur,  tout  en  re- 
connaissant que  le  bombardement  lent  da 
30  août,  pendant  la  bataille  de  Liao-Yang. 
avait  pu  paraître  prématuré  et  n  'avoir  mètne 
qu'une  efficacité  nédioon,  ajouta  : 

...  L'effet  mnlèrifl  sur  l'cunemi  est  pr«S- 
([iie  iii5a;ligeable.  Ne  croyez  |»as  pourtant  qa« 
nous  oyons  ainsi  vidé  nos  caissons  en  pare 
perle  ;  l'effet  nural  godait  a  été  considérable 
pour  rennem!  et  poor  nos  Iproprcs  troupe. 
Soyez  persuadés  que  les  nerfs  lics  <l>}fen5eur5. 
forcés  de  se  terrer  derrior»;  des  i>urui)t  ls  ù  cha- 
cune de  n  ij  ^rilvcs,  ont  été  fortement  .seconds 
a|irës  un  juur  et  demi  de  cet  exercice,  elqu'ao 
moment  de  l'assaat,Ia  priciBion  de  leur  tir  s'ca 
est  ressentie  (')...  » 

Au  début  de  la  puerrf»,  en  effet,  k' 
Russes,  s'clant  présentés  à  découvert  au.x 
Japonais,  apprireotà  leurs  dépens,  sous  une 
grêle  de  projectiles,  ce  qu'il  en  coûte  de 
s'offrir  ainsi  aux  coups  d'une  artillerie  .h  fir 
accélère  et  qui  rèL^le  nj  idemenl  son  tir. 

L'usage  du  tir  indirect  a  servi  de  oonfir- 
mation  aux  méthodes  Inncaises  si  person- 
nelles qui  étalent  appliquées  pour  la  pre- 
mière fois. {') 

Rn  ce  qui  concerne  les  résultats  obtenos, 
rien  n'est  certain,  tant  sont  conlrudictoires 
les  chiffre*  donnés  par  bien  des  relations  eu 
apparences  dignes  de  foi;  toutefois,  on  pos- 
sède quelques  exemples  d'effets  décisifs. 

Une  batterie  qui,  ayant  gagné  son  empis- 

i>;  Kiv<i  |IUgiaald|.—  Lœ.  cit..  pp.  S98.  299. 

(')  Le  témoignage  suivant  ,ne  UJmb  pae  ptaM 
au  doute.  «  Je  considère  do  mon  doivalr,  &  la 
tieulenant'Colonel  russe  Bt'-loleff  dans  aoa  e>»iS|i» 
sur  les  l'.iueigiiements  de  la  guerre  d$  Uexé' 
ehourie,  de  déclarer  ouvertement  que  lesMIesée 
In  crpalion  de  la  nouvelle  arlUlerîe  ont  tiOBiré  aie 
l'niii  re  coaflrawUon  du»  las  événeaiwla  de  la 
guerre  mM^Japooiisa.  J'ai  entes  les  aialmdstito 
nomtifMx  namlgaamMla  «nr  raottea  de  aalfe 
artiUeite  pendant  la  esaipsgps.  «t  |a  dote  «aMs- 
naître  avee  iM  prelonde  «t  «HapMe  eoovielioa 
que  tout  es  qat  a  été  dft  par  réooie  de  gaam 
f rantaiw  s'est  tnové  eonllmé  et  vMfW  |as|w 
dans  moindiai  dttaUs.  Wtmm  dan  la  cas  ad,  à 
pr«mli(*  vM.  oa  foevait  btottver  an  dflimccawl 
entre  les  iddaa  de  sas  éoolee  «t  la*  Mti.  «•  déiae- 
«ard  affamât  dlei^aialt  dimraat  an  axamea  attea- 
HT  de  la  questfon.  Bn  aahniBt  le  «oun  UiI«V|bi 
de*  opt^ratlons  de  rartillorie,  oa  fWt  ctlêr  IMBI^ 
coup  d'exemples  d'aprÊ$  lecquetilaafaMss  del'iierte 
iFaBflaiaa^  qai  ne  aemblaieBt  pn  avoir  éU  joiM* 
tUMasaudibal.  traavenat  «uaita.  avee  le  tem, 
oaa  eonOmalimi  fefttlaata  et  eaoon  plas  é&r 
tanla.  > 
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cauMDt  en  w  «ouvrant  de  t«min,  est  bien 

défilée,  échappe  pn  grande  partie  au  lir  de 
son  advfirsairc  parce  que  celui-ci  ne  peut  le 
régler  que  très  difficilement.  On  est  arrivé 
à  celle  conclusion  pratique  qu  il  suffit,  pour 
que  sa  position  ne  M^t  {las  nipidcinent  ré- 
vélée par  les  lueurs  et  pour  qu'elle  t'chappe 
an  feu  de  l'artillerie  ennemie,  qu'elle  se 
trouve  à  8  mètres  environ  au-deasous  de  la 
cr^te  couvrante  :  c'est  une  moyenne  qui  no 
comporte  que  des  avantages  ('). 

Tant  le  tir  k  trouve,  a  dit  un  cotonel 
rufîse,  — ce  fiue  l'on  savait  déjà,  dnm^  !''s 
mains  de  l'oliscriatcur  :  les  LHqiiliuiie.--,  pn''- 
venus  par  signuux  de  fanions  ou  (Mir  le  te 
léphono,  dirigent  de  kun  le  tir  de  leuré  bat- 
teries même  sur  bnt  mobile  ;  on  peut  ainsi 
oiitt  nir  <!i  ^  I  oncentralkins  de  lea  tenibleâ 
pour  l'adversaire. 

Un  dea  inconvénients  les  plus  sérieux 
qai  méritent  d'être  sigiiali's  du  tirir.ilirr  l 
Mtqne,  parfois,  on  se  trouve  engagé  à  iuller 
de  trop  loin  ;  or.  comme  on  ne  eliangB  pas 
de  (xi-^it.iou  à  découvert, sous  peini'  [lonr  une 
batterie  d'être  rapidement  nnt'.uilio,  on  se 
trouve  souvent  dans  i'iii)i>n>^ihiiiic  de  pro- 
téger ellica«ement  les  attaques  de  l'inlcuite- 
rie,  on  même  de  focâliter  sa  marche  en  avant  : 
cependant,  quelque  méthode  que  l'on  em- 
ploie, il  (aut,  impérieusement,  que  toute  ut 
taqne  «rit  préparée  pnis  aooompagnéc. 

u  Noos  avons  trouvé  dans  les  deux  armées, 
dit  le  .eapilaine  Niessel.  de  nombreux  exemples 
de  l'exéeDUon  des  violentes  raflstes  d'^srlillerle, 

pendant  une  dcmi-hcnre  ^  une  heure  avant  le 
déclanchement  dt>  l'atlnqui'  ilik-isive.  >'cus 
avons  vu  ins-i  [ilusieurs  fui?  l'indication  que 
l'artillerie  jupouuise  diminuait  riiitcnsité  de 
son  tir  et  nnVme  le  coi^sait  au  moment  où  1  in- 
fanterie se  portait  à  l'assaut  :  il  en  est  toujours 
résalté  réebee  des  attaques. 

«  L'artillerie  doit,  en  effet,  conlinuir  sou  tir 
le  plus  longtemp?  po:i?iI)le  aju-î-s  le  (Itrlanclio- 
mcat  de  ratlaqsii',  .l'uiionl  pour  proléger  le 
moavement  et  chercher  à  neutraliser  i'adver- 
iaire,  ensuite  parce  que  c'est  le  moment  où 
«on  tir  est  le  plus  fructueux,  le  défenseur 
étant  forcé  de  se  domwr  eu  prise  (')...  » 

[■)  Or.  «  nous  avonR  trouvé,  dit  le  capitaine 
lUeiiel.  dont  l'ouvrage  a  été  larKcment  mH  à  pro- 
fit poorC'ette  question,  des  exomplo.i  de  batteries 
nisaes  placées  k  SOO  mttres  en  orritos  de  la  crU«< 
oouvraule  «t  à  SO  mètres  es  coalia-fais  .*  •  En- 
Migfutnmu  «oatigaw...,  p.  IttK. 

(<)  AiM<fiiMi«ii(t  taerifNc*...,  p.  100. 


Mnalmrs  faits  autorisent  h  enrire  que 

parfois  les  .Japonais  n'<int  pas  liésiti^,  plntAt 
que  de  cesser  le  feu,  à  courir  le  risque  d  at- 
teindre leurs  propres  troupes. 

Au  début  (le  la  guerre,  les  Japonais  sem- 
blèrent rechercher  la  lutte  d'artillerie;  ils  y 
renonccri'nt,dès  juillet  l'Hlî ,  lurs(iu'il>  n'eu- 
rent plus  la  supériorité  numérique  d'artil- 
lerie. 

l'eu  à  peu  de  eliaque  r.'ilr,  nfin  de  dimi- 
nuer lu  vuluérabililé,  uu  a  demandé  au  ter- 
rain tonte  la  proteeUmi  possible  pour  s'ap- 
procher. C'est  nin.si  qne,  avec  le  tirindirect, 
les  perles  i>our  une  journée  de  combat  fu- 
rent très  atténuées. 

Le  tir  progressil  fut  employé,  eu  général, 
avec  '\  hausses  de  façon  à  obtenir  une  pro- 
fondeur de  GflO  niMre.s.  Souvi-nt  il  a  <'té  pro- 
longé pur  les  Japonais  contre  des  emplace- 
ments évacués  depuis  la  vnlle,  on  qne  Ton 
supposait  occupés  [Mir  des  réserves  russes  ; 
il  fallut  y  renoncer. 

Celte  pratique  de  <  fouiller  le  terrain  s 
que  !'<ui  a  sitinalée  aussi  elav  les  Russes, 
doit  «"'tro  pruscrile  :  elle  auf-'ineule.  eu  pure 
piTle,  la  consommation  des  munitions. 

L'exlrail  suivant  du  ttapport  d'un  des 
officiers  qui  ont  suivi  les  opérations  des  ar- 
mées japonaises  donne  des  renseignements 
techniques  intéressants  sur  le  mode  d'em- 
ploi de  t'artiUerie  par  la  2*  année  à  Wa- 

fangou,  les  14  el  |"i  juin  t!>(U.  Or.  avriit 
établi,  au  pivot  du  niouvemcul  louroaat.une 
batterie  de  110  pièoes. 

«...  EUe  a  dominé  le  eliamp  de  bataille.  Pla- 
cée en  face  de  la  droite  russe,  son  tir  d'enfi- 
lode  a  détruit  les  hnllcries  do  l'aile  ponche. 

Les  grands  résultats  oIjUmius  par  l'artiliiTie 
japonaise  furent  dus  à  la  conreniralion  des 
feux  de  plusieurs  batteries  sur  le  mrme  ob- 
jectif. U  est  elair  que  ces  dispositions  tendent 
k  augmenter  les  diftienités  de  réglage  du  tir. 
Les  commandants  de  batterie  sont  constam- 
ment obligés  de  se  tenir  loin  de  leurs  pièces. 
Souvent  les  ol>servuleiirs  japonais  nionluiont 
dans  les  arbres  d'où  ils  communiquaient  h  la 
voix  avec  les  servants,  ou  encore  ils  se  |ios- 
taieat  &  la  crête  masquant  la  batterie  et  se  re- 
iiaient  avec  elle  soit  par  téléphone,  soit  par  des 
signaux  etéoalés  avee  des  fanioiis  on  des  db- 

ques. 

H  L''s  ili-iluiii'i^  oi  iliiiitii  i-n  <h-  coiiihat  eut  M' 
eilU  aux  entiroas  de  3.000  miilres. 
I  Amii  bien  dn  o&lé  russe  qne  du  edfé  ja^ 
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poDBls,  le  lir  avait  génénlemcat  li«a  p«r  mI- 
▼M  de  beUeriee.  La  nfale  dont  U  a  étë  tant 
parlé  depuis  ràdoplion  des  phVos  è  recul  iur 
affiM  n'a  jamais  pu  «^ire  employée  :  O. 

«  La  rapidité  du  tir  de;*  pièces  n'a  été  utiliiive 
qnc  (lun>  des  eus  lt<'>  r;irc>.  La  difficulté  ilu 
ravitaillement  en  muaiUuiiaen  est  canse.  Bien 
•(Hiv«nl>rarlillerie  dea  deax|iartla  eqp^alt  aes 
Mlvai  de  trois  miantoa  «s  trôb  minutes.  Sou- 
vent même,  lea  InlervàHes  étaient  phi»  longs 
et  il  est  Brrivé  fn'quemiiinnt  qu'une  partie  de 
l'iirtillcrie  de  l'armée  a  été  forc<'-i'  d'arrtMer  son 
feu  pendant  plu!<ieur.<  heures),  pour  no  pas  épui- 
ser complètement  les  sections  de  munitions  de 
llsrrière. 

«  L'abseilM  d*oljeetUs  sunisamment  dis- 
tincts et  la  néeeasilé  d'économiser  les  muni- 
tions ont  fait  souvent  dégénérer  le  fea  on  un 
bomlHirJi  tnpnl  rt'gulier  et  lent...  « 

En  rL'suni»'-.  la  guerre  russo-japonaise  a 
dégage-  noceaàtés  sniranlM  relBlÏTesk 
l'arlillerio  de  campagne  : 

gagner  les  emplacements  &  la  faveur  de  lu 
nuil  ou  (lu  lorrain  : 

engager  l'arlUlerie  tout  entière  et  former 
de  grandes  batteries  (*)  ; 

n'employer,  ^uiî  ilaiH  (Hiolinirs  coudi- 
tioDS  favorables,  que  lu  tir  iudircct; 

tenir  les  ettetagee  à  une  dlslance  des 
pièces  vnriant  entre  800  h  1.000  mMres. 

Mitraillrtisr^,  —  Kinployées  d'une  fa(.'on 
intelligente,  non  ins  comme  arlilleric, 
ainsi  que  cela  eut  lieu  en  lb70-1871,  — 
mais  pour  obtenir,  sur  un  point  donné, 
l  elfel  d  une  Ijallcrie  de  caiion>  de  fusils,  les 
mitrailleuses  ont  été  vraiment  rébabilîlée-s  ; 
elles  rendirent  de  réels  services,  surtout 
dans  l'oceupation  des  points  d'appui  et 
plus  particulièrement  pour  arrêter  des  re- 
tours olfensifs.  Elles  ont  tM  en  taneliani, 
en  largeur  et  en  profondciir.avec  des  Iiauascs 
échelonnées  différentes  de  liO  mètre.''. 

On  a  vu  les  itiitrailleuse.^  de  l'une  des  deu.x 
compagnies  alluchécti  au  12'  régiment  de 
tirailleurs  sibériens  tirer,  lors  du  passage  du 
Yalou,  jusqu'à  38.00(1  cartouches. 

ao  et  31  août  1904,  à  Liao-Yaug.  les 
nitnllleaM»  du  I**  ooq^s  libérien  loi  tarent 
iort  utiles. 

v'i  S«i  leportcT  ici  h  lu  C'<<n!ilataUoa  MOtiadla» 
toire  faite  par  le  capitaine  Mewel. 

(I)  On  vient  de  meDlionner  la  batterie  japonaise 
de  110  pièces  de  Waboson;  an  Yalou,  les  Jaao- 
naiB  saployiesnt  dsB  katisriss  d»  80  à  36  pikoss. 


MIUTAIRE 

A  Iffonltden,  le  tir  de  t  mltroilleuses  son* 

Icmrni  ijui  se  tiouvaieut  dans  le  secteur  dé- 
fendu [tar  un  régiment,  contribua  puissam- 
ment à  iBire  édiraer  les  attaques  râlérées 
des  Japonais  cnnire  un  village. 

Dès  Inutomue  de  1904,  après  avoir 
éprouvé  des  pertes  cmelles,  les  Japonais 
s'étaient  procuré  des  milrailleuscs  iiolcbkiss 
montées  s^ur  affûts  à  roues  et  pourvues  de 
boucliers.  est  ain.<i  (pie,  à  la  'À"  armée,  il  y 
eut,  en  moyenne,  par  régiment,  an  groupe 
do  3  mitrailleuses. 

Aflillrrîf  ih'  montagne.  —  Les  Jajwnais 
ont  tiré  en  excellent  parti  de  leur  nombreuse 
et  excellente  artillerie  de  montagne  portée 
par  di  s  iiinlel-i.  Quant  aux  Russes,  ils  ne 
furent  pourvus  (ju'asscz  tardivement  de 
(lièces  similaires  dont  le  nombre  s'éleva 
progressivement  à  18  batteries. 

Arlillfrie  lourde  rh'  l'umprii/ne.  —  La 
guerre  russo-japonaise  a  |)erinis,  tout  en 
c  oiifirmant  l'idi-c  n  lalivc  à  l'utilité  de  cette 
artillerie  spéciale,  de  modérer  les  exagéra- 
tions (|ui  se  siitit  produites  dans  ce  sens.  La. 
question  a  été  mise  nn  point  par  le  général 
fLanglots  (|ui  n  analysé  rigoureusement  lOS 
faits  (le  guerre  on  l'on  a  préleodo  trOQVer 
des  exemples  probants. 

Les  Japonais  ont  en  beaucoup  à  se  louer 

lie  li'urs  iiljiisii'rs  l()ur»I<  de  120  et  ilc  l'IO, 
système  Krupp,  bien  quo  d'un  jioids  trop 
fort  et  quoique  les  servants  ne  fussent  pas 
assez  familiarisés  avec  le?  particularités  de 
ces  pièces.  Ils  ont  aussi  utilisé  des  canons 
longs  de  10^.  dcis  obusters  do  150  pris  aux 
Russes,  et  même  des  mortiers  de  côte  de 
280. 

Or,  il  est  prouvé  que  si,  le  30  avril  1904, 
dans  la  |)remière  journée  de  combat  du 
Yalou,  les  20  pièces  japonaises  lourdes  de 
120  <iui.  agissant  contre  le  contre  russe, 
mirent  Irenle-six minutes  à  réduire  au  si- 
lence les  16  pièces  msses  de  campagne  qui 
I<'tir  étaient  opposi'es  li^  lendemain  les 
3G  pièces  de  campagne  que  possédait  la 
droite  Japonaise  eurent  laisan.  en  iront  on 
quatre  inhiutcx,  des  8  cuDons  ruflses  qid 
leur  faisaient  fuce. 

L'artillerie  lourde  laponaise  m  figura  ri 
à  Waf  ingou  ni  h  Kintcheou  et  là  où  elle  fut 
employée,  k  Ljao-Y'ang,  sur  lo  Gha-llo,  clic 
n^ent  noUement  une  part  préponddnnis  an 
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succès.  Bien  que  la  2*  armée  posscilàt,  à 
Moudken,  une  brigade  de  12  batleries 
lourdes,  les  obusion  de  280  qui  furent  em- 
ployés sar  le  Gba-Ho  et  la  edline  Pontilov 
fureat  impuissanU  contre  les  tranchées 
bien  orgfwieées  des  Russes. 

Le  gteéfai  Lanf^  a  doue  pa  conclure 
aprts  avoir  fhit  Jnstioe  de  l'exagéntkm  : 

<i  En  résomé,  rerlillerie  kmrdet  escellenle 
CODtre  des  forU  ïso\é»,e»t abtolHiHfnt  inférieure 
à  l'artiHerif!  ilr  campagne  aclucllr  pour  loiiles 
les  missions  que  comporte  In  b'itdille.  Le  rùledc 
l'artillorie  dans  la  bataille  nVsl  pas  en  général 
de  détrain  l'obsUiele  ;  elle  doit  chercher  à  at- 
teinlre  le  ditaueur,  on,  pins  esaotoment,  à 
empêcher  celaUd  de  ee  servir  tiUlemenI  de  ses 
armes  (  '). 

c  ...Si  \cs  canonniors  russes  ont  eu  par- 
fois besoia  de  leurs  mortierâ  l  otitrc  les  villages 
o'eet  uniquement  parce  l<'urs  canou.n  do 
eempe^e  n'ont  ni  obos  brisants  ni  obus  in- 
eendtafavs. 

•  Par  tous  ces  exemples,  on  voit  combien 
l'artillerio  iounic  Je  cainiWL'iio  a  pini  d'oflicn- 
ci(6  ('(jntri'  les  objci  tifs  qui  se  prt'-si  iileul  dans 
la  bataille,  même  coulre  uu  euueiuî  qui  sait 
aussi  bien  remuer  la  terre  que  les  Russes, 
même  dans  la  guerre  de  position  (*}...  » 

En  prlncij»  cependant,  pour  que  l'art  il 
lerie  lounifi  de  camptgne  puisse  <Mre  em- 
ployée : 

1*  il  ne  faut  pas  que  l'ellicacitc  soit  obti  - 
nne  en  mcrifiant  la  mobilité  et  i'éci[irnquc- 
ment  ; 

2°  il  est  nécessaire  de  l'employer  d'une 
faeon  opportane  oootM  des  objectifs  appro- 
priés, en  ne  lui  demandant  pai  pins  qu'elle 
ne  peut  donner. 

Efftig  ntalMeh  el  numn»  de  torlUie- 
ri-\  —  T,os  effets  mnl<5ripls  ne  poiirrniil  l'Ire 
diHeruiiuôs  avec  une  cortiiinc  pn'cisiiii)  <|uc 
lorsqu'on  possédera  des  slati-^tiqucs  nuili- 
cales  8érîeu8e8(').Quoi  qu'il  en  soit.on  loml)c 
en  général  d'accord  sur  les  point»  suivants: 
l'obus  brisant  a  un  faible  rayon  d'uclion 
utile  ;  le  sbrapnel  est  autreineal  aclif 
ooniia  lea  bots  animés  non  abrités,  parce 
qu'il  agit  sur  nne  grande  pTofondear  et 

(>)  UmuMs  [gtalral],  -  flMMb»  4$  difnu» 
tuUthnaU,  p.  48. 

(')  LumMS  Jsininil.  —  (ht^Smu  4ê  êiftiu* 
iMfiMuillf^  p.  eOi 

(■)  Vtmm,  (sapltabu].  —  S»i^fn»m$ntt  laeH» 
quêt.,.,  p.  IM. 


paiTo  que  ses  balles  conservent  lon^lfmps 
leur  vitesse  ;  mais  aucun  de  ces  projectiles 
n'agit  contre  les  lisières  de  localilc^s  ni  con- 
tre les  moindres  tranclidcs  en  terre  (';. 

Les  troupes  s'habituentasscï  vite  à  l'épais 
nuage  de  fumée  et  aux  nombreux  éclats  de 
l'obus  brisant  qui,  étant  très  petits,  perdent 
vile  leur  vitesse  ;  l'expénence  acquise  au 
sujet  de  la  vulnérabilité  plus  grande  du 
elirupnel  les  rend  beaueoop  plus  imptesston- 
nable-i 

ApiMi  eiis  lie  visve.  —  Il  était  vraisem- 
blable que  les  progrès  en  portée  do  matériel 
d'artillerie  feraient  trouver  insuffis4Uils  les 
appareils  de  vix'e  en  iisaae  :  or,  les  résul- 
tats obtenus  p^ii  1  ~  .1  i|i<iiiai^  au  cours dee 
rencontres  navales  de  la  récoule  guerre,  ont 
démontré  l'utUilé  du  pointage  optique  et  la 
nr  itr  do  l'adoption  d'une  lunette  de 
pointage. 

<  De  bons  lélémèlrea.ditle  lieutenani-colouel 
Niesaaaov,  de  puissantes  laaettes  (pour  bien 

reconnaître  les  siens  surtout]  des  appareils  op- 
tiipies  lie  visée  sub>tilués  aux  hausses  et  des 
jumelles  pour  les  oli.servateur*  couslitui'iil  Ji  s 
accessoires  iudispeosables  de  l  artillcrie  mo- 
derne. » 

Mode  tTemphi  de  Caviillene  de  osm- 

j<n^nf.  —  I,p  yéni'nil  I/mglois  a  démontré 
que  le  mode  d'emploi  de,  l  urlilleric  de  cam- 
pagne est  caractérisé  aujourd'hui  par  COtlft 
e.xprejsion  :  Indique  de  matsa  et  de  mou- 
vement ('j.  Or,  sclonlttl,  les  principes  sur 
l'appUcation  desquels  repose  cette  ooneep» 

(i}lfiuaEt  laipilaino].  —  Knsrir/nrnxenl»  taetU 
fM«f,...  p.  tli.  Le  lieutfnnnt-i'dlooel  .Nlttoamov 
résume  aUlrt  Is  question  :  •  ..  L:i  gniuJo  portée, 
la  rapIdlU  de  Ur,  la  (aeulltf  d'agir  il  une  poelUoa 
cneliée,  le  peu  d'oetioo  sur  las  trancl»  es  artuelles 
«t  les  buts  abriWs.  Mies  sont  les  doonéee  eofo»- 
tiiflsUqaas  de  l'euipM  de  fortilletie  de  campagne 
laedonie  dons  le  combat  d*aiijQurd'iral...i»  (Mmt- 
ral&Mu  «ur  Is  gnwrt  rtusù-Ji^fm^n. 

{*)  Loweitlstaéial].— 0«<frioiM  ét  difime  ti*- 
t  lonmle-,  p  SU.  L'orgiaisalion  peponolte  était  ro- 
lipuMlleu  En  effet,  tandis  que,  ft  dMknt  d'aiUlle- 
ile  de  eoi^  la  division  d'iataaieile  mess  pos- 
iMott  6  koUeries  k  S  pltas  d'Un  pelds  excessif, 
nne  armée  japonaise,  celle  de  Knaekl  tout  en 
nioin».  po^sédnit  :  !•>  UM  eittllerie  divlslonnain 
iio^  pour  3  dlvbtom]  ;  t*  «ne  brigade 

il  ariillerio  indépendante  [Mt  pllaBS  égoismat]  ; 
d'ob  la  double  possltalllté  de  pourvoir  aux  nécee- 
eltéa  ordiBoIre*  du  combat  et  d'oMsnIr  U  supé- 
riorité du  feu  h  tel  point  donné. 
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tion  Mt  été  compris  «t  «{ipUqaés  par  les 
Ja[)onais,  mëoonoiis  en  partie  par  les 

Russes  : 

•  I  I'  Artillerie  «le  campagne  légère,  i-ouplL'. 
(it-s  iii'iliilc,  In  >  inniHi'UvritTe.  ii  In  fitis  nvart- 
et  prodigue  de  ses  muoilions,  rc]mrtir,  d'iino 
part,  en  groupes  affectés  eux  Dnilos  <l  infan- 
terie, d'autre  (srt,  en  gtoopenieats  iiidépea- 
dents  d«  ces  niiilés,  irlilMe  d«  corps  d*«r> 
méc  et  artillerie  d'urmée  ; 

(  2^  Constitution  des  approvisiunnemeuls  du 
temps  d»  paix  ftmde  sur  des  pr^rliiens  tris 

largfs  ; 

"  .1"  Développement  de  puissants  moyens  de 
transport,  psrtienlièrsfflent  de  traius  automo- 
biles snr  roale  k  atiliser  en  ess  de  rupture  dus 
commonicatioas  par  voies  ferrées.  > 

Inranterie 

La  question  osl  à  la  fois  considérable  et 
technique  ;  il  suffira  donc  d'appeler  l'atteO' 
tlon  sur  les  points  principaux. 

Service  de  sèriirilé.  —  Le  lieulenanl-co- 
lonel  Kiezoamov  prccoaiae,après  expérience, 
le  système  des  grand'gardee  fixes  qn'il  re- 
parilo.  au  point  de  vue  de  robsorvation, 
cornue  beaucoup  plus  avantageux  que  celui 
des  patrouilles  mobiles.  Il  insiste  sur  les 
servie»  ^  ^ti  ont  rendus  pour  surveiller  les 
flancs,  il  ailleurs  prot*!>^és  par  un  dispositif 
fixe,  les  éclaireurs  à  pied,  mais  surtout 
montés.  Ou  u,  en  effet,  employé,  pendant 
In  guerre,  dans  les  rofjimcnts  d'infanterie 
russe,  des  délaeliemenls  d'oMo/HjA»  à  che- 
val, à  raisoa  de  160  hommes  par  régiment, 
et  d'éelairanrs  à  fded  de  4  hommes  par  com  • 
pagnie  on  de  6i  imr  régi  mon  t. 

Les  okbotniki  rendirent  de  grands  ser- 
viees  en  station  et  pendant  le  «ombat,  sar- 
lovt  dans  les  régions  montagnenses. 

"  I/lKnornnce  do  la  lanfrue,  la  malveillance 
de  la  populaliou,  jointes  ii  iiu  théAtre  d  opt^ra- 
tiona  extrêmement  couvert,  nous  obligeaient, 
dit  ISieznamov  (■},  h  noua  couvrir  de  tons  cô- 
tés  Les  grand'gardse  ooeapsnt  les  villa- 
ges, les  fmiilleat  et  les  mattant  en  dtat  de 

défsase  Il  est  nécessaire  également  de  par- 

eonrir  le»  villages  avec  des  [lalr. mille-  ;  .ni  sait 
eomliien  souvent  en  Mondchourie  nous  avons 
siu  i  I  I-  ilt's  Chinois  qui  fBisaieul  des  sigimux 
nus  Juponais  avec  des  lanternes,  en  allumant 

(>)  Oburpatioiu  tur  ta  guerre  Rttuo-Japonaif: 
iLM.,l«rMaHSlnlM8. 


de  la  iiallle,  ou  mAne  en  inesndlsnt  dss  InK 
sasC)  

«  lté  fortes  grand'gardes,  dans  des  kwa- 

liir*  organisées  défensivemcnl.  sont  la  pli» 
sure  garantie  de  la  trauqutllité  et  d«  l'ordre 
dans  les  bivouaes  en  ess  d'alsrle...  » 

M'ii  chc  il  u\>i  Ip  roixtnagfi  (le  l'ennemi.  — 
Le  fait  suivant,  ruppurlé  iwr  un  officier  russe 
dn  1*'  corps  d'armée  sibérien,  le  capitaine 
Solnvief,  aussi  reman^nnblc  psychologue 
qu'observateur  alleutif  cl  qu  écrivain  iiillo- 
resqve,  est  à  n^later  :  il  ne  peut  manquer 
d'appeler  l'attenUon  de  l'infanterie  sur  les 
précautions  h  prendre,  dès  qu'elle  croit  se 
trouver  dans  la  zone  des  feux  d'artillerie; 
il  donne,  en  outre,  une  idée  des  services  que 
peut  rendre  une  artillerie  vigilante  qui  mir- 
veille  If  rliamp  de  ImtaiUe.  Ce  fait  s'est 
passé,  lo  11  ckctobre  1904,  aux  euvirons  do 
Monkdea. 

Aprt''s  avoir  mentionné  que  l'action  du 
feu  de  l'artillerie  commence  parfois  à  se  faire 
sentir  à  :>  ou  0  kilomètres  de  Fadversaiie, 

Solovief  dit  (')  : 

«  ...  Uu  lialaiUon  de  tirailleurs  sibériens  de- 
vait remplacer  tur  la  posiOott  notre  répmeat 

qui  était  désigné  pourTnlIaque.  Il  faisait  encore 
clair,  c'était  vers  ."S  heures  du  soir.  Le  feu  ax'ait 
diminué  d'intensité,  aussti  bien  du  cùle  des 
Japonais  que  du  nâtre.  Je  fouillais  l'horizoa 
ovec  ma  jumelle.  Tout  à  coup  j'aperçus  très 
nettement,  k  environ  1  liiiomitre  et  demi  der- 
rière noaa,  une  eolome.  Ella  débouebait  len- 
tement «le  derrière  un  mamelon,  sur  un  froat 
de  section,  dans  un  cltarop  étendu  et  décou- 
vert do  î^orgho  déjà  récollé,  et  s'afanrait  dam 
un  ordir  jiarfnil,  comme  <i  nue  mitiiimvrr  du 
lt  in})s  de  fiaij-.  En  léle,  le  chef  de  bataillon  sur 
son  cbeval  ;  derrière  lui,  l'adjndaat-major, 
pnis  le  ebef  de  la  i**  compagnie  ;  derrîèra  enx. 
la  (ronpe  bien  en  ordre.  Soudain,  il  se  produi- 
sit quelipie  rboso  d'inimaginable  et  qui  serra 
le  ciiiur  ai;v  (l'nii liiis  b'S  [.lus  iiL.'iu-i'i'is. 
•<  Il  faut  noter  qu'une  dcnu-heiire  environ 

(Il  -  \  Am-Pin,  Ip  23  jnillrt  mi.  Ir?*  lnin|.<-« 
n  fi\iiient  mî-ini'  ii.i*  encon"  pliintr  Imirs  Ir  nlc? 
que.  8ur  une  lmul>-ur  voiiine,  conimençH  â  flnmlier 
uu  Ijùcticr  do  bmni'ties  »4.-clics.  Lu  liauteur  (ut 
remi'e,  on  eroïKiigna  un  vieux  Chinois  tt  deux 
jEuneii  garçons.  I.0  virillanl  soutint  que  le  (eu 
avait  piis  acoidentclleiuent,  U  y  avait  deux  Us 
de  brandiM  sSebea  pr^aidca  à  «(MA.  •  OlMma- 
lions... 

(3|  Usvcr    XILHAUI    DES    ^IHÉtlt   itlAXOlllM,  DU- 

wtn  de  lanvior  IflOO  :  L*  combat  «f«  l'i$ifanterie 
émwtm  gmfrr$  AwwVafPiiaifS. 
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avant  ce  moni' nl-lu,  uni'  IjalU-rii'  japonaise, 
^pil  était  011  pr:>îti  'U  Cl)  fncc  tlo  nous,  avait 
miniHié  an  «vanl-lrains  el  s'était  transportée 
vers  notre  flâne.  Hoot  aidons  parftiteaaeiit 

suivi  ce  déplacement  et  noas  eu  avions  profi- 
té pour  ouvrir  sur  la  batlcrio  un  feu  violout. 
Elle  avait  lupidement  disparu  et  n'avait  plus 
donné  sigue  Je  vie.  Nous  l'avion»  presque  ou- 

bUie  ;  mais,  do  loin,  elle  avait  découvert  la  co- 
loone  qui  venait  von  bous  ;  eU«  te  knoit  ca^ 
rhée,  attendant  ton  moment. 

••  A  peine  la  première  compagnie  de  la  co- 
lonne venait-elle  de  déboucher  dans  la  ploine, 
où  elle  se  (it  (  in  ruit  comme  sur  la  main, qu'elle 
fut  eiivclikpiM  o  complètement  et  instantané- 
ment (1111)  nuage  de  fumée,  CMHftpar  l'éclate- 
menl  des  scluapnels,  dont  ronvagaa  ae  dédui" 
naît  avr  elle.  On  voyait  les  projeetilea  tomber 
au  milieu  de  la  colonne,  l'ciiserrcr  comme  dons 
un  cercle  de  feu,  les  rangs  s'éclaircir.  A  me- 
sure que  la  lète  de  colonne  gagnait  du  li  i  r  iiri, 
les  projectiles  ennemis  racoompagnaieiil,  s ms 
quitter  le  but  pour  une  seconde.  Pendant  qui  1 
quel  nioutes,  la  eolooae  a'avanca  an  milieu 
de  eetio  famée;  nui»,  dès  qu'elle  ont  atlrint 
rabri  d'un  maoidoa,  le  fen  cessa  comme  par 
enchantement.  Derrière  elle  s'allongeait,  sur  le 
sol  Liiir  lili'  (lo  points  luiirs  inimoliiles  :  ces 
queiqurs  minutes  avaient  coùlé  des  dizaines 
d'exislenccs.  En  cim/  ou  air  minutes,  l'ennemi 
—  nous  les  comptâmes  à  peu  près,  —  n'avait 
pas  envoyé  moiiMdo  GO  aehrapnels.  Les  oniras 
compagnies  franchirent  la  même  zone  en  cou- 
rant, dans  la  formation  ordinaire  dm  troupes 
sih^i iennes,  sans  aucun  ai-i  idcnt. 

Il  .1  In  ijucire,  toutes  les  fauta,  toutea  tc.< 
tu-'jliyt'itcei.  .«'explcnf  tur-le-ehamp  et  toucent 

fr>''i  (hivvi'iil.  1) 

Il  sullira  d'ajouter  que  le  passage  de  l'or- 
dre  de  ronte  à  rordre  de  combat  ae  prodnit 

naluri^liMiiri!!  à  la  (iistntiL'o  on  l'on  suppose 
que  cotuuieace  l'acUon  de  l'arliUcrie. 
Tir  ou  fa».  —  Les  dmx  iobnleries  op- 

po.*t'CS  étaient  ru  iiK'os  de  fusils  d'iinf  valeur 
à  peu  près  égale.  Liîs  Russes  ont  déclaré 
n'avoir  eu  qu'à  se  looer  de  leur  InsU  ù  tir 
rapide,  modèle  1891  comme  entrelien  et 
comme  propriétés  balisli({ues  ;  ils  n'ont  eu  à 
constater  que  quelques  léjçères  défccluosités 
sans  grande  importancp  et  fnriIo<  i  '  à  corrl- 

^')  'lepeiiiliiiit  !i>r«-;iii>  1"  lir  (■l.iit  prolMiigé,  ce 
qui  «e  pr<^âentii  iri  i|up:iiirj!':ii,  lionucouj)  Ol'  ftlU  se 
fen<Jli-ent  lonpiluiiiiuiienieni  il  pur  suite  Joviiircnt 
hury  d'iis.ijji'.  Le  3t  juillet  l'.'Oi.  une  corniJignie 
tira.  pre?<juê  *ri'!S  liiscjnliniifr  de  i  lieur«s  à  H'",^ 
du  E>uir  ,  la  m  l  iui  .  le  '.i^'i  iiniit,  lira,  soullesmênCS 
réserves,  de  minuit  it  4  beoree  du  soir. 


ger.  Lears  cartouche»,  diseat-iis,  ont  bien 
fooctionné  et  le  ravUnilleimiiit  s'est  «lleetaé 

sans  difficultés. 

On  sera  clouiié  d  apprendre  que,  d'après 
le  capitaine  Soluviof,  qui  déclare  l'avoir  ex- 
périmenté plusieuni  fois  en  conlrcbattant 
des  bnltcries  japonaises,  on  pent  c  obtenir 
un  feu  collectif  suffisamment  efficace  à  i>ar- 
tir  de  Â.700  pas  ».  Les  pertes  causées  par  I« 
fosll  rdativement  à  cdlM  caiiséM  pur  Im 
autres  armes  peuvent,  selon  loi,  se  clûttrur 
par  environ  bii  p.  llHJ. 

«  U  était  impossible,  dit-il,  de  se  faire  nae 
idée  avant  la  guerre  îles  proforUom  teonfes 
yu«  le  feu  d'infmterie  a  prîtes.  Il  est  Incon- 
testable qu'une  [lareîUe  intensité  influe  désa- 

vanlageuscnient  sur  l'elficacilé  et  que  des 
ma^suï  de  liulle-  volent  <l(iiis  le  liltu.  Involon- 
tairement, on  se  ilernainle  s'il  ne  vaudrait  pas 
mieux  tirer  plus  lentement,  mais  avec  plus  de 
discernement  si  de  piécision. 

••  Lo  Mt  est  qoe  les  grandes  distances  anx- 
qnclles  on  onvre  le  f«a  et  les  condiliont  dn 

eoniliiit  neluel,  un  rn  !-  .  ;  >  i  ■!!  '  du 
(niifjs,littii  aleiiH-nt  inri^ifili\  iibligeilt  il  cliercher 
l'effet  parles  masses de«  balles  et  ii  couirir-une 
surface  donnée  d'une  pluie  de  plomb.  C'est  colla 
masse  de  munitions  consommées  qui  doit  corn- 
pmser  le  début  dejosteise.  11  convient  d'a|oiH 
ter  que  ta  eovrfe  iturée  dunteeit  influe  déiawm- 
ta-jeusement  nrr  fa  maffrâif  de  so<  et  laJmtUH 
ilu  tir. 

"  L'infanterie  japonaise,  sous  le  rapport  de 
la  justesse  du  tir,  est  bien  loin  d'être  à  la  hau- 
teur de  l'artillerie...  Le  soldat  voit  mal  et  la 
plus  grande  partie  des  balles  portent  trop  bant  : 
il  est  juste  delà  NOonDaltrc  ;')...  » 

Les  Japonais  ont  rarement  employé  le  (sa 

de  salves,  sauf  aiix  u'rnTulrs  dislniire^  où  il 
fat  exécuté,  ce  qui  est  raliouuel  et  déjà  ad- 
mis, par  des  troupes  qoe  lear  position 
s:f)uslr!iyi\it  mx  émotions  de  la  lutte.  Usent 
ainsi  ouvert  le  feu  à  1  .."iOO  mètres  et  plus  ; 
s'ils  avaient  pu  s'approcher  sottdBnuit,  soll 
eu  utilisant  le  terrain,  ils  ne  commençaient 
le  feu  que  vers  600  mètres,  parfois  pins 
près.  Dès  le  début,  ils  cherchaient,  pur  le 
nombre  de  lusUa  mis  en  ligne,  à  obtenir  la 
supériorité  dn  feu. 

On  a,  d'ailleurs,  reconnu  qu'il  n'y  avait 
rien  d'absolu  dans  leur  laçon  de  procéder. 
Ils  s'efforçaient  de  s'approcher  le  plus  pite 
possible  ;  mais,  une  fois  contraint»  dut'aT' 

(t)  U  Combat  de  i'in/anUriê, 
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rèter,  i^:)  uuvniieiit  inunédiatMDent  un  feii 
rapide  très  uoun  i. 

Le  feu  de  salves  cmitloyé  par  les  Russes 
d^nérait  pen  à  peu  en  tea  à  volaotë  à  par* 
tir  de  1  .SiOu  mètres  environ. 

La  direction  du  feu,  ovec  des  liommes 
tpA  n'y  ont  pjis  l'ir  iln'SM's  au  pràilalilc,  esl. 
dit  Solovief,  Lien  difficile  à  réaliser  ;  aussi 
U  point  eapilal  e$t-it  la  prépnratim  du 
temps  dr  jwir,  préparation poorronicier  et 
pour  le  soldat  ('). 

«  Klant  ilonm-  lo  pou  de  viiiiliililé  di-s  digpo- 
silifs  (If  «  oiiihal  actuels,  la  justesse  et  la  vi- 
sion de  tir  du  (usil  de  l'iafanterio  ne  peuvent 
être  complètement  mises  à  profit  qui  la  COO- 
ditioD  abtolne  d'organiser  m  Imd  système  d'ob- 
oervallon.  Ce  système  doit  Afre  le  mdme  que 
pour  rni'lillorio,  mais  avw  des  proportions 
moimlros  » 

La  iiiajurité  des  avis  s  acconle  à  recon- 
naître que  c'est  aux  moyennes  distanoes, 
entre  1.200  mi  tres  cl  ;>  à  (UIO  inî  tres,  que 
les  feux  U'iufunterii-  sont  les  plus  meur- 
triers. 

«  L'exp<^rionre  montre,  dit  le  capitAine  Nii-s- 
gel,  que  lorsque  l'assinlllant  esl  arrivé  &  se  rap- 
prcictier  du  défenseur  h  une  dlslanee  variant 
de  ISO  à  W  pas,  le  feu  d«  ce  dernier  d.'i  ifut 
ahtolument  fneffieaee.  Ln  hommes  lex  plus  hra- 
rc<  'Ifvîiiinriit  nrneux  et  leur  fuculti'  île  voii- 
km'  (>,'  i»i<j«ssiV  imr  le  /r  ;t  n  du  tir  i'')...  " 

Vlilitation  de  terrain,  —  £lle  lut,  dès  le 
débat,  bien  comprise  par  les  Japonais  :  plus 
tard  srulempiil  les  Hussrs,  (•[oiiih  -  1  iilionl 
Un  peu  de  vissibililé  de  leurs  adversaire»  puis 
eonverlls  par  de  toiles  perles,  lesiiaitèrent. 

Mouvement  en  araui.  —  Dr-s  que  l'in- 
funteric,  ju^tqu'ulord  favorisée  par  le  Icr- 
nin,  oommence  à  itre  en  butte  an  tir  efO- 

'  Il  n't'Nl  |»iislaainsdc  HKintrrr  ici  l.i  li^ricor- 
.lance  entre  ces  eooslataUons  sur  le  champ  de 
tintAillc  et  IM  ptsaeriptiona  de  nos  rtgleinwts 

français  ; 

•  i.'instrihiion  iii<ih  Miiell«  dnllmir  cst  Jabias 

do  1  iustriirlidn  idi  '.r, 

«  L^'  r<)li'  i;n  .  Iii  ;  Il  nr.i-  inii.orliiiico  capilafo  t  il 
coiiMsIe  h  fniii-  (iroiliiin'  aux  quHlîlp»  des  Ureur* 
réuni»  en  grou|io  leur  mnxiinuin  d'effet  utile. 
.  <  L<i  elief  doit  mettre  toute  son  énergl'e  ^  con- 
server le  plu  longlaiips  poMibla  la  dirastlen  de 

feu.  • 

Niti<iAxoT  Illeuleimnleolonsll...  <MiMrtttltoM 
«HT  la  guerre  RuuQ'JafomAm, 
<*)  fiM^MMunto  tû^ipu*..,,  p.  n. 
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cace  de  l'artiUerie,  loit  à  partir  de  8  kilo- 
mètre.';, elle  se  fractionne  et  s'avance  en  te 

faisant  voir  le  moins  possible. 

Les  troupes  sibériennes  avaient  adopté, 
après  on  coûteux  apprentissOige,  la  forma* 
lion  en  file  indienne  à  10  pas  de  distanee 

puur  fraiifliir  mic  zinn'  ili'roiiverle  ;  cette 
file,  dont  la  tète  était  formée  par  un  soos- 
offlcier  ou  un  officier,  courait  alors  à  Umle 
vitesse  en  se  baissant  et  en  utilisant  autant 
que  possible  les  moindres  plis  du  terrain- 
Peu  à  \H'\\  les  troupes  qui  arrivaient  de 
llussie  adoptèrent  celte  formation  et  o'eit» 
rciit  qu'à  «  en  louer. 

I^iirgeinent  espacés,  répartis  par  pelilS 
groupes,  CCS  éiéroenls  offrent  des  oi>jcclifk 
peu  vulnérables.  Se  conchant  pendant  les 
rafales,  re|ireiiJint  la  inrin  lit'  dès  qu'elles 
cessent,  ils  réuâsi:^senl  peu  à  peu,  en  y  met- 
tant  le  temps,  à  se  rapproeber  de  rarUllerie. 
le  plus  souvent  aprj^savdreu  Keoursàdes 

abris  artificiels. 

Dan.s  la  znne  des  feux  de  l'infanterie,  le 
cnmtKil  a  présenté,  du  o6lé  rosse,  d'après  la 
capilaiue  Solovief,  les  traits  caraclérisliqoes 
suivants  : 

<  1°  DéploicflMnt  immédiat  d'anilés  entières 

de  tirailleurs  ; 

•  2°  Hisparilion  des  pellles  réserves  psr^ 

lielles  ; 

«  3^  Tendance  à  développer,  dea  le  debul,  la 
plus  Krande  puissance  du  feu  ; 

<  4  '  Clicniinement  de  la  clialne  en  courant, 
eu  .se  courlmul,  même  en  rompant, et,  si  lefea 
("il  très  violent,  par  égrènemcnt  saccsasit; 

Déplaeenents  dans  la  taoe  d'efUeBcU* 
du  feu  il  la  file  indienne,  aves  USA  esrldae 
di.slancp  entre  les  liommes  : 

"  6°  Difficulté  pr.iiiile  de  maintenir  la 
din-clion  du  feu,  exifieant  une  discipline  pré- 
paratoire du  temps  de  juiix  tn^s  sérieuse  ; 

•  7'*  Développsînent  du  len  d'inlaoterîe  dans 
une  proportion  loonle  ; 

«  Ciinsommntiiiii  énorme  de  muDiUons, 
d'où  iiéct's.>>ilé  d'un  renouvellement  contion 
et  d'une  liaison  intime  entre  les  régiments 
d'infanterie  et  les  parcs  d'artillerie  [section  de 
UHinilions  ; 

«  *y  Détérioration  rapide  des  fusils,  nécessité 
de  les  remplacer  fri'^uemment  ; 

«  10'  ("a  raclure  sa  ne  In  ut,  eoûleux  et  cepen- 
dant trainanl  et  décisif  du  eomliut  de  tirail- 
lenrs.  « 

Ih  te  htOonmll*.  —  GontnbaiMiit  an 
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jprévitiOM  hAUv68  d*an  assez  grand -nombra 

^  Uiôorii  iens,  elle  a  jnit-,  du  coinmencc- 
neat  à  la  lin  do  la  guerre,  uq  rùle  sanglant 
et  utile  :  idnti  w  sont  trouvés  démentis  les 
cnseigncmonls  mal  inlerpnHés  de  la  pucrre 
sud-alricaine,  i>ur  des  auteurs  oubliant  que 
la  lotte  pour  l'attaque  on  la  défense  de.-« 
positions  fortifiées,  impo^  IM  ou  tard,  dès 
que  les  adversaires  ne  sont  plus  séparés  que 
par  une  faible  distance,  le  efaoe  à  Tanne 
Uanche. 
Danx  diatioas  peuvent  aafHre  : 

■  n  est  étrange,  dit  le  capitaiae  Sotovicf, 

qui,  tout  en  appréciant  &  sa  juste  valeur  le  feu 
«le  rinfnnierio.  (Ifineiirc.  «Innd  des  liniilcs  rai- 
sonnables, le  di*ciiilr'  ^li'  Souwaroff  cl  di!  Pra- 
gomiroff.  «l'enlendre  niaiutenant  des  officiers 
qui  ravalent  la  Ijalonuello  à  rien  ou  lui  concè- 
dent sealement  aae  valsor  do  circoBslanco, 
celle  d'en  oeeeHoIre  sans  fmporianoe  do  fusil. 
L'n  fait  est  pourtant  inmati  staMe.  C'est  que, 
dans  cclti"  ^'uerrc  ri,  la  laioiiiu'ltc  a  travaillé 
tout  k'  li'in|i>i  et  rt\i;uliL'rriueul  ;  il  n  y  ii  ji.'H  eu 
de  comliat  tant  soit  peu  important  sans  travail 

à  la  baïonnette  

«  FoQt-il  lappeler  les  actions  des  it,  ii  et 
16  oetobre,  oik  leeombst  I  la  baïonnette  faisait 
rsgo  sur  tout  le  front  de  notre  armi'e  ^  PcTion- 
nellemenl,  comme  témoin  et  connue  acdnir 
dans  'les  nssauts  ii  la  l>aîunneltc,V'<ii  ex  l'urme 
blanche  ciilerfr  en  uneUnifS  inin>iti>,  (/>'>  irnn- 
ehées  sur  îesquelirs  houa  di  k<h*,  /n'iulaiit  It  uis 
Jottmées,  fait  pleuvoir  des  milliers  de  lullrs. 
J'ai  vu  Fétat  moral  da  soldat  victorisQx  aprî-s 
un  a!>8aut  h  la  baïonnette.  J'ai  vu  <•<•  i^iie  ce  choc 
a  d'implacable  et  de  décisif  ;  (tpiTi  lui,  le  par- 
lii'jr  r<t  fuit,  il  n'y  n  pins  ijuede^i  wi  i/ifs  i.fiii- 
queun  et  des  morts  raincus.  Il  n'y  a  pas  de  mi- 
lien...  » 

Gefles,  il  ne  fiint  pas  se  laneer è  la  ttalon- 

nelte  de  Irop  loin  (le  rt'sîleninni  russe  indi- 
quait lu  position  entre  'MU)  et  l.iO  pas  de  la 
ligne  ennemie],  à  l'aveugletle,  mi  .ilnrs,  de- 
vant un  adversaire  qui  ne  perd  pas  la  tète, 
^lnsncc^8  est  certain  et  coûte  cher  ;  il  faut 
partir  de  quelques  dizaines  de  pas  en  choi- 
sissant bien  le  moment  :  ici  l'officier  est 
tont. 

Le  choc  à  la  baVonnottc  doit,  après  iiu'inn- 
dernière  dccliurge  a  été  exécutée,  terminer 
toujours  une  conlre-attaqne.  En  résumé, 
ditSoloviel: 

«  Celte  guerre  n'a  pa.s  enlerré  la  bafonnelte, 
loin  de  là.  fille  a  raontl^é  une  fois  de  plus  avec 
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évidence  tonte  la  pniasanoe  «t  tout  Veffet  mo- 
ral de  l'arme  blanche.  Il  en  sera  ainsi  tant 
qu'il  1/  aura  des  guerres,  tant  que,  comme  au- 
(vffit's  cl  C'>i(i>ii>-  aujourd'hui,  cc  Stm  it  fOTCt 

iiiiira'c  'jiii  ih/Hiicri.l  il  lictoire.  n 

La  deuxième  citation  relative  à  une  at- 
taque de  nnit  qui  ent  lien  le  tS  septembre, 

à  En-l)o-Nioalon,  est  dn  Uentenant-eolond 

Nieznamov  : 

«...  Nos  vaillants  bataillons,  s.';;is-  lircr 
un  teul  coup  de  fusil,  embrochèrent  à  la 
lioTonnctte  tout  le  33'  régiment  japonais  : 
le  malin,  nous  complîiiues  jusqu'à  1.700 
cadavres  japonais.  L'attaque  lut  teticment 
soudaine  qu'une  partie  de  la  garnism  ne 
parvint  même  pas  à  rnrîipre  les  faisceau*  et 
les  faisceaux  furent  pris  intacts  (').  • 

n  n'est  pas  inutile  de  bdre  renmrqnerqne 

les  Russes  et  li^s  .T;iiioTi;iis  étaient  pri'iiarés, 
par  rinslrui  lion  du  temps  de  paix  se  don- 
nant, surtout  chez  les  seconds,  individnél- 
lenicnt,  au  combat  à  lu  baïonuctte. 

Avant  d'aborder  les  denx  queslions  si 
intimement  hécs  l'une  à  l'autre  de  la  forlifi 
cation  rapide  du  champ  de  l>ataiiie  et  de 
Tattaque  des  positions  fortiflées,  disons 
quel(jurs  mois  d'un  aulre  sujet  qui  a  SOn 
iniiKirtaoce  et  qui  regarde  l'infanterie. 

Soutiens  tPartillerie.  —  Au  début  de  la 
guerre,  il  arriva  que  des  pièces  russes  ou 
japonaises  furent  prises  |)ar  suite  dn  man- 
que de  soutien  au  moment  critique.  Un 
(ii.lre  à  l'armée  do  Mandchourie  prescrivit 
alors  d  ullecler  une  compagnie  comme  sou- 
tien à  chaque  batterie  en  (losition.  Or,  un 
colonel  ne  voit  jamais  qn'avee  regret  partir 
une  com|>agnic  qui  peut  lai  faire  défaut.  La 
création,  dè.s  le  temps  de  i>ai\-,  de  compa- 
gnies destinées  à  ce  service  spécial  qui,  si 
elles  sont  maladndtement  |daeées,  peut  de- 
venir tr^s  rude  et  dangereux,  permettrait 
seule  de  supprimer  cet  inconvénient  qui  est 
sérieux. 

Chart/ement  du  fnninssin.  —  Robuste, 
bien  que  petit,  le  fantas.sin  japonais  a  sou- 
vent |nirl('  un  iKjids  de  30  kilogrammes.  11 
importe  do  mentionner  «{ue,  dans  certaines 
opérations,  son  chargement  a  été  réduit  à 
un  pnquL'ta'ie  du  coin'ial  ne  comprenant  que 
les  eUeltt  strictement  nécessaires,  les  vivres 

•  <j  ObutMMo*»  twr  la  yMivs  Avae^Av** 
nau«. 
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htstoîhe  militaire 


et  les  caTtouches  plaofe  dans  une  pièce 

d  éloffe  qui  étuil  iiortt'c  en  baiuloulitre. 

Habillement.  —  A  la  suite  de  modilica- 
tiona  socccssivcs.  puis  de  romplacemeiita 

destim'sù  (liiiiiminr  la  viMl)ilil<5,  cl  par  siiito. 
la  VulutTubililé  di'S  soldats  t  t  des  odiciers. 
les  troupes  jnponaiges  curent  un  liabillc- 
tiu'iit  dont  lu  l'oulcur  kaki  se  confondait 

uvec  ct-'Uc  du  soi ,  '). 

Forlilicution  rnphic  et  outils 
porlatlfa. 

Nous  avoii!)  signalé,  t-n  étudiant  la  guerre 
Rouo-Turque,  l'emploi  qae  d'impériaaaes 
leçons  eontrafgnlTent  les  Rosse»  fc  faire  des 

(ranchies-abris  dani<i  l'offensive  :  le  10  -i  p- 
tembre  1877  devant  Plewna,  aprèâ  l'occu- 
pation de  la  S*  crête  dea  Montagnes  Vertes, 

àrallaqnedelarodoutcde  Gonii  noiduu.ik, 
à  l'attaque  de  Telicbe.  On  n'a  point  oublié 
l'insistance  que  mit  le  général  Skobelcff  11 
&  foire  accorder  ù  l'iulanterie  russe  la  dota- 
tion en  outils  portatifs  reconnue  indispen- 
sable. 

Actuellement,  la  question  se  trouve  bien 
fixée  par  cette  réponse  d'on  ea|dlaine  russe  : 

II  Ne  [MIS  se  retrancher  iwndantlfteombat  est 
un  erime,  é^niit  'tonnée  l'intensité  dn  feu  mo- 
derne, n  faut  jKwiiierdelous  les  inslantspour 
sa  vBlnuicUer  Runsi  iiion  dans  rofleosive  que 
dans  la  défensive.  > 

Dans  le  règlement  russe  pniir  les  tnivmiv 
de  campagne,  qui  itarut  j>eu  de  lemps  apivi 
la  signature  de  la  paix,  l'emploi  de  la  bècbc 
dans  l'attaque  <tait  recommandé  dans  les 
cas  suivants  :  pour  se  inaintotiir  dans  une 
position  prise,  pour  se  garantir  d'une  contre- 
oUaqne  dn  défenseur,  pour  créer  des  points 
d'appui  destinés  à  .soutenir  l'attaque,  pour 
préparer  des  positions  de  repli.  Mais  l'ordre 
de  se  Ktnnelicr  devait  toujours  être  donné 
par  le  commandant  en  cbef. 

i»)  Lcnwiiï  [major  voii-.,.  frocMts  d'attaiyuc 
lUs  Ja/onait.  «...  Il  y  a  également  un  tri>8  gniml 
inl^rrl,  dit  cet  auteur,  i>  ce  qu'il  n'existe  que  de 
très  Ii'gi'res  liifffTi'nrcs  entre  Ic5  uoiromics  deS 
troupes  i\cs  (liftéreDles  nroM...  C'est  pana  ^ae 
les  JaponiiiK  s  intpirèfeat  de  es  prindpB  <fat  les 
RuMCii,  h  Vntnngoon,  ne  se  sont  pas  o portas  qoe 
la  contre  atlni|uc]  illrigéo  conlrn  le  iiiuiivenHot 
ofren<ir  d'uno  de  Itsrs  «le*  n'était  effeetoée  me 
pur  de  la  eavalcrle  à  pied  seuls.  ActasUameat.  roes 
1«»  Japonais,  !«•  «raMs  ne  se  dUlimeiaBl  plus 
aaica  diaaqua  par  la  eealeBr  «a  coUat...  > 


I    On  se  terre  alors  en  se  confbrmant  &  la 

règle  suivante  :  cbaquc  homme  qui  n'est 
pas  couvert  par  un  objet  quelconque  dn 
terrdn  et  qui  posafede  une  bèehe,  pose  son 

fiHil  à  coté  (îe  soi,  se  cnurli.'  fut  le  côté 
gauche,  cl  couiuicnce  ii  iTeuscr  i)arallèle- 
inenl  h  son  coi'|)s,  sur  une  surface  égale  en 
longueur  ù  lu  distance  de  son  coude  an  ge- 
nou, large  eoinnic  la  longueur  du  manche 
de  la  bérhe,  et  profonde  comme  la  largeur 
du  fer  de  la  bôcbe.  Il  met  la  tene  et  notam* 
ment  les  mottes  d'herbe  devant  sa  tèleqnll 
lâche  de  protéger  aussitôt  que  (wssible  Cela 
bit,  il  se  couche  dans  ce  creux,  sur  le  célé 
droit,  et  procède  encore  une  lois  de  la  méois 
manièio  Après  avoir  obtenu  un  rouvert  suf- 
fi>;iiit,  il  pa^sc  la  bécbeàson  voisin  qui  exé- 
t  ute  le  même  travail. 

Si  les  circonstances  le  permettent,  il  est 
préférable  de  se  retrancher  à  la  faveur  de 
l'obscurité,  sous  la  protection  de  patrouilles 
poussérs  jusqu'à  uttc  distancs  convenable. 

F.n  pl>Mu  ji  uu-,  en  effet,  la  moitié  des  hisib 
deiiiciit  iMit  iiiarlifs  pendant  le  travail,  ce  qni 
u'e!>l  |>oàsible  que  si  le  Ur  de  l'ennemi  faiblit 
on  est  tenu  «a  échee  par  l'artltlerie.  Uns 
compensation  sérieuse  est  que,  si  l'attaque 
est  repoussée,  les  soldats  qui  l>allcnt  en  re- 
truite s'uri'Meiit  sous  le  couvert  qui  a  dé)! 
servi  à  les  abriter  et  s'y  ressaisissent. 

I,eg  .Japonais  ont  fait,  an  cours  même  de 
i  iK  tion,  un  cui|doi  constant  des  travaux  ds 
furlificaliou  rapide  :  création  d'abris  par  la 
cliatneolle-mAme  dontlesemplaceroentaprin- 
clpaux  se  tiouvrrrnl  ainsi  parfois  jalonnés 
et  qui,  perfectionnés,  servirent  aux  réser- 
ves partielles.  Aussi  un  des  leaii,  te  liente< 
nant-colonel  Maaaklko  Klwimura,  a-t-il  p« 
écrire  : 

•  La  forltfieatton  de  campagne  nous  sert  nen 

pour  la  défensive,  mais  mmmf  un  moyfti  dt 
le/His  pendiiiil  lu  in^irdic  »  n  ur'MiJ...  Mais  nous 
faisons  ccl.i  aulrrincnt  que  li's  iintiées  enro- 
p>'-enneà.  .Nos  adroits  petits  soldats  creusent 
couchés.  Ils  n'offrent  ainsi  aucun  objectif  à 
l'ennemi  et  la  ligna  la  plus  avancée  s'eofonea 
dans  la  terre  sans  être  remarqvée.  h»  ligaas 
qui  suivent  trouvent  ensuite  Is  place  toute  pré- 
parc«.  >ous  fortifions  ainsi  chaque  étape  de 
l'atlaqna.  • 

Au  déitut  de  la  guerre  cc|>cndant,  il  sem- 
ble que  cette  nécessité  n'ait  pas  été  aussi 
nettement  entrevae  par  Ise  Japonais,  pnit- 
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que  rapprovisionncineDt  de  leurs  coiniia- 
gnies  en  outils  portatifs  était  assez  laible  ; 
peu  à  peu.  il  grandit  «i  ramaasantles  pelles- 

Wchcs  dos  Russes.  Vers  la  fin  de  la  cam- 
I>agne,  l'expérience  avait  été  concluante  en 
ce  qui  concerne  la  né<-C!isilé  impérieuse 
d'avoir  lesi  inoyons  do  lorlifier,  jwur  ainsi 
dire  pas  à  pas,  sur  le  terrain  conquis  ;  c'est 
ainsi  que,  pendant  lee  journces  de  Moukdca, 
la  doraté  de  la  tem  qai  était  gelée  ne  per- 
mettant pas  de  crenaer  des  trandiées-abris, 
les  Jai>L>nais  y  suppli't-Tciit  i  ii  cinployant 
des  i>av8  à  terre  destinés  &  abriter  partiel  le- 
ment  et  à  servir  de  support  pour  le  fasil 
dont  le  tir  gagne  en  précisinn  ('). 

L'expérience  a  conduit  l'iufuuterie  à  for- 
muler les  desiderata  suivants  : 

1°  Chaque  homme  doit  avoir  un  outil  de 
terrassement  ; 

8*  Cet  outil  doit  t^lre  conçu  de  façon  qu'il 
réunisse  à  lui  seul  la  bécbe,  la  hache  et  le 

IMC. 

La  mise  en  état  de  défense  de?  positions 
a  pris  en  1904-1905,  par  suite  du  caractère 
même  de  la  guerre  qui  a  été  signaK,  une  Im- 
porlancc  purticullèie,  exeepltonnelle  même 
on  peut  le  dire. 

La  position  de  Moukden  méiilwait  une 
étude  de  détail  qui  ne  saurait  trouver  place 
ici  ;  quelques  mots  suffiront. 

Les  défenses  de  Moukden  se  OOmpOHÎent 
de  trois  parties  [fig.  23]  : 

i*Un  centre  très  fort  atlnéenr  la  riv.- 
gauche  du  Houn-llo  et  comportant  trois 
lignes  successives  de  défenses  :  la  1"  que 
eonslitnaient  cbuf  forts  trte  solides,  plu- 
sieurs vîlla^'cs  fortifiés,  des  redoutes,  des 
lunettes  et  des  batteries  intermédiaires;  la 
1'  formée  de  villages  fortifiés  et  de  tran- 
chées ;  la  3*  laloanée  par  trois  villages  for- 
tifiés. 

(■)  Pendant  la  ■uche,  cm  tacs  eu  étoffe  de  eoton 
de  couleur  kaki,  tarîtes  de  20  oenUinitrea  et  \oaii» 
de  50.  étalent  porUs  vides  »ur  le  «ae  ou  dans  la  mu- 
selle il  cartouches.  Aussitôt  arrivés  dan»  Iri  znnc 
de  (eu.  le«  tioiames  remplissaient  leurs  mes  n\ec 
ro  qu'ils  avaient  sous  la  main  :>'iizoii.  (oiti,  lioi!<. 
snble,  terre;  et  lei  dispusaient  surk-  sol,  rc  qui  ile- 
inandail  en  tout  une  minul*'  ù  ileux  minutes  et  de- 
Mle.  Loritque  la  innirti!'  ^tnit  rcpri.ie,  lo  f'n.c  <'t4iil 
porté  *nr  leji.'uild  Liuirhf.  Knfin,  lorifqu'il  nVlait 
plus  utile,  on  e.0  rontt'iitail  de  le  vider,  .^joutons 
i|ur.  pn  delior»  dn  coinhnt,  ces  -nrs,  remplie  <1b  foin, 
lurent  employés  comme  oreillers.  â(r<'/'/rc:iu-«  ««(«r- 
rvloftiaote  miftMrîwAc  AitMi/kH/t. 

BUMtê  MUUâin 


Ce  centre  était  relié  ù  Monkden,  grftee  à 
deux  ponts  sur  le  Uoun-llo. 
Les  défenses  de  l'aile  droite  et  de  l'aile 

gauche  étaient  également  t^^s  soliilcs 

Toutefois,  ainsi  que  le  fait  remarquer  le 
lieutenant  colonel  Nie/.namov  auquel  Oes'dé* 
tails  abrégés  sont  employé»,  bien  que  tous 
CVS  travau.v,  dont  quelques-uns  relevaient 
plutôt  de  la  fortification  permanente,  fus-scot 
complètement  achevés  depuis  h;  mois  de 
septembre  19M,  rien  n'avait  été  préparé  en 
vue  (l'un  niouvetnent  tournant  qui  vicinli.iil 
de  rUuest.  Il  e^t  vrai  que,  prématurément, 
ainsi  qu'on  l'a  vn,  le  général  Kouropatkine 
avait  considéré  dés  cette  époque  la  direction 
de  l'Est,  c'est-à-dire  do  Bcusi-Kar,  comme 
la  plus  dangereuse. 

Les  combats  groadioses  de  Liao-Yang  et 
de  Moukden 

<'  fournissent,  dit  Nicznamov,  un  excellent 
exeniiile  d'utlinine  dr  iRtHilions  solidément  for- 
tifiées Ils  ou t  montré  clairement  que, front, 
['■iii  viug  c'iiilc  trop  de  monde  et  ne  garantit 
pas  le  succès  ;  tous  deux  aussi  ont  fait  voir 
que  fet  pooffa'M*  les  pfuf  fMt»  ne  ttrvmt  tU 
rfrn  et  sont  évacuées,  parfois  même  Mnsnmàaf, 
st  fadvrtaire  réussit  d  les  tourner. 

l'iiissont  nombreuses  les  troupes  qui  prcu- 
neul  part  au  combat,  plus  il  est  indÎ!<i>cnsable 
d'assurer  la  sécurité  des  flancs.  Les  armes  à  tir 
lapide  oui  tteancoup  facilité  l'axécotion  des  dé- 
moBstralioBS,  et  il  est  malnlenaat  lieaueonp 
rnoïna  commode  d'en  deviner  le  véritable  sens. 
i>r,  Ui»  |K)silions  aux  ailes  iufléctilcs  en  arrière 
Mul  impuissantes  coatrt:  les  mouvements  tour- 
nants ;  pour  pauer  â  l'eiivvloppement,  il  a'y  a 
çu'un  moyen,  fecAe/oN  (■)...  » 

il  tues  tevresira.  —  Rattachons*le8  à  la 

frirtificatioii  de  campagne,  dont  l'usage  cou- 
rant dans  lagucrre  de  siègesVst  étendu, d'une 
façon  pratique,  à  la  guerre  de  campagne. 
Mettant  de  oùté  les  exagérations  dont  quel- 
ques correspondances  se  sont  faltM  les  échos, 

il  peut  suffire  ilc  dire  que  ( es  mines  furent 
employées  :  par  les  Russes,  à  Kiu-Tcbéou 
et  dans  l'organisation  de  lenrs  poellions  au 

sud  de  l^iao-Yang:  par  les  Japonais,  pour 
protéger  leurs  avant-iiosles.  le  loug  de  Cha- 
llo. 

Grenades  à  main.  —  On  a  parlé,  à  plu- 
sieurs reprises,  de  leur  emploi  à  une  tren- 
taine de  pas  environ.  De  l'ayes  des  Rassea 

Tons  10.  ->  » 
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eux-mêmes,  Ic^  grenades  ù  luaia  qu'iU  poa- 
swloicnl  (•)  n'onl  pas  donné  de*  réBoltots 

sati.4ai-sinls,  aluis  quo  la  ycUlo  ^Tcimdc 
sphcriquedesJttpouais  \^-)  cuustilue  uu  Iy|>o 
tont  à  fait  convenable.  Gomme  aatrelois. 
l'effet  dos  jinMiiules  à  mnin  (■-[  surtout  mo- 
ral ;  loulefuU  il  eslmalLTu  l  uu^m,  soit  ijue 
rit68ailUuilles)otto,aa  moinenl  il<'  raiiu(|ue, 
dans  une  tram  liéc  pour  faire  brèclic  i>arini 
les  défen«pnrs.  soil  «ju'il  los  lanc«  dans  l'in- 
tériour  d  u  ne  inaiso-i  ou  i)ai  -(l<'<>us  un  mur, 
soit  ciinn  que  lo  dvlenseur  les  jcUc  dans  les 
angles  morts  oft  VassaHlant  se  rassemble 
pour  souffler  avant  le  coup  de  cuUicr  final. 

A  llaque  dex  posiliont.  —  Déjà  bien  in- 
diqué par  la  guerre  de  4877-1878.  le  rôle 
de  l'arlilIiTif  iniuvrlle  il.iiis  I  i  !>a'ai1I>"  <'>t 
dorénavant  établi  d'une  lavou  dduuUve.  Ce 
rtle  a,  en  effet,  ainsi  qve  le  dit  le  général 
Langtolft, 

«  pris  une  importance  que  beaucoup  d'csprils 
soupçonnaient  à|>ciuei:tque  l'on  pouvait  pour- 
tant (lo  iuii  c  dM  lois  de  l'évoIttUoa  générale  de 
la  ludique...  : 

1"*  Les  perfeeUauMmcHta  apporlci  mi  fn^il 
rendent  raltaqu*  par  Ciafanltrie  seule  de  plii> 
m  ptut  difU^at  : 

Les  y,.  r/"  ■f  h.,));.'(aM/s  apportis  au  ea»ou 
ionl  ioiix  au  i""/  .'    '  /'<i.<»-'ii7/'>"<  (').  " 

Ceci  étant  bien  élalili,  nous  possédons 
plusieurs  relations  aullientiqucs  d'attaques 
exdcntées  par  les  Japonais,  notamment  :  l'us- 
saut  du  '11  fé\  rier  IIM)*}  donn^  h  la  redoute 
pituée  entre  llun-Teiien-Pou  et  Zu-Goua  et 
dite  c  redoute  du  chemin  de  (er  »  ;  l'épisode 
da  cinseUire  de  Bezimianny  da  8  mars  1905  ; 
l'attaqoe  dn  31  août  ha  aoirèLiao-Yang. 

("i  I.PS  Uli»s<'5  r.Liii;i--;ii'  iil ,  ]iinii'  l;i  (•(iii-lnii  (  .' 'ii 
lie  cc«  firenililos.  It  -"  i  n\ rl  riijn:»  non  l'i  i.iii*!'-  ilca 
ii|ii-opiH>l.<t  (iibuo  l!'sl  iii|  |ir«nnl  cnviroti  3  livre-^ol 
mesurant  i-iiviroii  2U  ci  iiliLi.MnT!  sm-  <'i  ;  il*  y  pin- 
çaient doux  curliJUilie»  (limw  ii;ic  iiii\.[U(.'lli-s  iU 
nxnient  uiiP  ofilisultî  lie  lulinînalf  nuiui-' il  un  innr- 
rcnii  de  liicKonl  poiissiinl  lo  luiiipon  fii  l">i*  <iii« 
lermail  l'ouveiture.  I.a  Inruoiir  itii  liiokfoni  ('luil 
calculée  de  nianiore  i>  Iirùlcr  ti  ou  1  KCronilo<  :  1 
pour  ralluinn):o  ot  lo  jol,  1  pour  l«  trnjot  en  l'air, 
1  OU  2  seuleiiioul  iipri-s  If*  cliulos  (tour  nue  l>n- 
Mmi  n'eftt  ims  1b  lpnip«  «le  riinmsser  lc<  prujecliles 
•k  de  Im  relBuccr. 

(*)  Son  diamilro  est  un  peu  intérieur  k  &  oeuti- 
■ètm.  Cette  gncnnde  a  servi  d»  modèle  «nxvrati* 
ges  axpInsivcK  dp»  anarcfaistei  msin. 

(>)  La».u<i:>  [pcoéral],  —  <2M0*lfoiw  de  lUfeutc 
Mdd'oNetfe,  p.  iîOt 


.MlLIT.MItE 

Laissant  de  cùté  ks  deux  promicri^i  exem- 
ples donnés  en  détail  par  le  lienlenanl«do- 

nel  Nieznaiiiov,  ne  nous  attachons  qu'au 
troisième,  où  il  ne  eonvienl  pcul-«^tre  de  voir 
rpi  un  cas  particulier,  observe  et  relaté  par 
le  correspondant  de  guerre  R.  Kann  qui 
«'•tait  présent. 

Cliar^é,  le  29,  de  forcer,  avec  les  3*  cl  5' 
di\  isious.  les  ligues  de  Gbion-Cban-Pou.  le 
gi'tiérnl  Olcn  avait  rempli  vietorievsement 
.sa  mission  le  ;}1  nni'il  nn  suir 

Fort  de  lu  régiments  d'infanterie  j^s  J'ac- 
tive et  2  de  réserve)  k  3  bataillons,  soit  en- 
viron 2').(>(M)  p.onunes,  l'attaque  disposait 
do  lut*  canons  (')  au.xqucU  la  défense  ue  put 
opposer  qne  7  batteries  de  eanqiagna,  aoit 
oti  canons. 

Lo  30  noiH  nu  matin,  après  nne  nurclie 
d'approche  exécuti'-e  de  nuit,  malgré  les  dif- 
ficultés offertes  ^lar  un  fouîUis  inextricable 
de  gaolian,  les  deax  dHsiona  ocenpèrent 
les  einplaecmcnls  suivants  : 

Iji  division,  dont  les  iMtteries  de  mon- 
tagne étaient  ftroapées  mr  las  hanleon,  se 
trouvait  dans  le  défilé  de  Loutaoutcliouang. 

La  3  s'était  anéli  o  en  plaine,  non  loin 
du  village  (le  Klieiiiioiileiionang,  k  ennfOn 
2.300  nièlrcs  de  l'artillorie  russe  vers  la- 
quelle elle  s'était  couverte,  avant  le  leverdtt 
jour,  par  des  tranchées-abris,  et  en  utilisiiid 
notamment,  pour  dissimuler  ses  iMktteries, 
les  ebamps  de  çaolian. 

Tiaile  la  jniii  :i  '(^  ilii  !Ï0  fui  remplie,  .sans 
grands  résultiits  d'ailleurs,  (Hir  un  duel  d'ar- 
tillerie oonsistont,  do  o61é  de  k  3*  dlvirion 
japonaise, 

<>  ti  fouiller  raélhoillipipinrnt  'A  k  lialtre  une 
zone  profonde  do  terrain  eu  exéi niant  un  dr 
progressif  par  salves  do  batteries...  L'hIiscdcO 
d'objectifs  sufliaanta  et  U  néœ^ité  d'économi- 
ser  les  mvniliens  ost  lait  dégÀiérer  le  fsn  <■ 
bombardement  régulier  et  Icni,  sans  permeUte 
de  donner  en  tir  toute  le  rapidité  que  poavall 
fournir  le  raiUriel  en  service  (*)...  » 

I.a  W  division  resta,  tout  le  jour,  lerr^ 
dans  ses  tranchées.  La  ^  division  s'efforça 

{•>  36  places  Ai  campagne  de  la  %"  divinion,  30 
pitaes  dé  iiionliiKiic  lie  la  5*,  3C  ohusiers  de  esai- 
pagne  nppartenanl  ii  l'armép  lorrilorialo. 

('}  |lli5^iiialil|.  —  Lo<.  cil.,  p.  27j.  Kuim 
njoulo  O'jci  :  «  fitfitlf  dont  U  a  éU  ai  aooveat 
purlii  doiiuis  l'aduptioD  des  pi6oasàlSCOl  SUT  affeti 

a  Jamais  pu  être  employée  ■>  sons  iMS  yau. 
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de  prolonger  son  mouvement  vers  la  suucIuî 
niîso  ,  11'  soir,  cliacuncdc  ses  briijades  oliei- 
clui  même  il  attaquer  île  frunl  un  mouve- 
nent  de  terrain,  les  perti^s  furent  telles  «]u'il 
Eittat,aprè«  avoir  éprouvé  de  grosses  perles, 
intter  le  moavetnent.  Pendant  la  nuit,  un 
enleva  (!'as?nut,  en  Vy  reprenant  trois  fois, 
deux  posiliona  russes. 

Le  31  août,  les  tronpos  do  Nodzo,  parties 
«l'un  village  slluiî  h  un  kilomMie  on  inoycii- 
ne  des  tranchées  russes,  procédèreut  ù  l  ut- 
taqne  4e  la  manière  snivante  : 

<  GoofortalileBient  installés  derrière  de  gros 
rochen,  noas  bnutaona,  ditlïann,  nu  jumelk» 
sor  la  plaine.  Tont  à  eoap,  sa  revers  d'an  ta> 

las,  uni^  minrc  li^ne  jaune  apparaît.  Cc!H)iit  Iut> 
fanlas^iii»  ja|ionais  qui  oui  mis  sac  à  leiic  et 
rûtnmenccnl  l'attaque.  Pour  celle  alt.i(|iii'.  "m  • 
fraction»!'  les  liijiirs  en  petits  ijroupi'^  il'  i2  i'> 
hommes,  places  elincnn  sous  le  coiumnnilenicut 
d'un  officier  on  d'on  gradé.  A  eliacun  de  ces 
groupes,  on  a  fixé  /e  point  de  ta  position  CNn«- 

mtc  ou  il  'Uni  imn  cnir  ;  r'r-t  In  80ule  ladicnlion 
qu'il  recevra  du  cdmniBuiicuiciit. 

.<  Lu  prriiiifi-c  ligne  hondil  hors  des  tiancln'i  i, 
les  chefs  île  groupe  se  jettent  eu  avant,  cuuriint 
dt  lou(e»  /(,'Wi-s  /■()(•<•('>  jusqu'il  lit  rid<-  de  tminn 
la  plus  procAs  oii  lis  se  «ouclient  h  terre.  iLctir* 
f  verùms  les  nment  $an$  oh$erver  mmm  ordre, 
fhaquc  homme  aijanl  pour  unique  prfon  upa- 
tion  d'arriver  le  plua  i-ite  po'.filile  I»  l'endroit  où 
il  pourra  s'aplatir.  Je  fixe  ma  lor^'nclt*>  sur  une 
de  ces  sections  ;  elle  traverse  d  attord  une  pian- 
leUon  de  sorgho  sans  <>tre  découverte  par  1  en- 
nemi ;  mais  la  voici  qni  délMUclie  dans  un 
clisflip  de  fèvra.  Les  points  jannes  se  précipi- 
l«?nl.  Un  lionunc  lomlnî,  se  relève,  fait  quelques* 
pni,  puis  retombe  di-finitivemenl.  Deux  autres 
?«  tordent  à  terre  ;  un  quatrième  lAche  vaine- 
ment de  regafa'uer  le  couvert  quo  MS  camarades 
viennent  de  quitter  :  il  xonle  à  fl6lé  des  trois 
tatcea  blessée. 
€  Ifaintensnt,  dovaat  fonte  la  positioa  rosse, 
:i  li-lin-ue  le  fourmillement  khaki  se  rap- 
jiroi  hani  par  lionds.  Le$  kommcs  mirent  le  chef, 
te  rlief  rhru'it!  iiil'i  i  CI  III  ■ml.      li'  rliriiiiii<'iii''nt 
à  uuvre  pour  »y  rendre.  Souvent,  profilant  de 
ceuterla  fsvoraUea  titnés  en  dekors  de  leur 
ne  de  mardie,  en  eott  des  ffroupm  «bliquer  <> 
droite  ef  à  fftmeke,  prendre  la  même  route 
qu'une  fraction  voisine  et  revenir  ensuite  à  leur 
■!ir>-rti4jn  primitive.  \asi'x,d<:s  le  prcmin-  •irn't. 
,'  •  '     tili.jncmcnt  du  dcltiit  >'c-'i<  l)ris<'  :  on  api-r- 
i;oit  les  secliuus  disséminées  sur  le  glacis,  les 
unes  couchées,  d'autres  rampant,  d'autres  eo 
pleine  oonrse.  Les  neuf  cents  naèlres  à  parooarir 
josqn'aox  ddfénies  aoeessolres  des  Rosses  sont 


franchis  de  la  roi-Io,  et  c'est  là  seulement  qoe 
ce  qnl  reste  de  la  première  ligoe  Japonaise  se 
reforme  h  rabrl  dn  talus  da  lene  mmlndr^to- 
ment  élevé  par  les  RussM  poor  pToléger  leurs 

fils  de  fer  i  '  i. 

1  Imis  /uc  I  I  j)!  •■mi' I  e  lifjne  d'ussitillanli  fft 
arrivce  a  luuitif  chemiu  de  s«in  tdijccllf,  la  deU' 
xiime  ijuilten  son  Umr  les  tranrln  c»  où  elle  est 
restée  abritée  et  se  lance  snr  le  glacis,  ntiliiant 
le  terrain  et  marchant  comme  la  première.  La 
triii'ih  iiii'  UijHr  suit  la  i*ei'on<le  cl  ainsi  de  suite. 
.S(  c  >".i(/i(('.>  Mfiff'jsiM'-  iHiiiiii'Hi  hj  (y\t-  semée  de 
cailavri'^  et  lir  ri  l'in-r  iii.i  v  l\tulie 

viennent  »o  tapir  derrière  le  talus  protecteur 
il  cent  mitres  des  tranchées eonemlea.  rendant 
ce  timps,  (les  tt^antaite*  ampetU  les  fik  de  fer 
sons  la  bouclie  même  des  Insila  msaes  En  ram- 
pant, ils  réu.->i>sçnl  à  ouvrir  des  pas-  iL'i  •>  h 
travers  le.'*  dçfeu.*es  Hivi-.s<)ircs,  mais  bien  puu 
df  ces  héros  rcjuiL'in  til  leurs  caniaradi'S. 

t  La  cc)inpa;.'ni»;  portée  à  ci'ité  de  moi  tire 
aus<i  vile  qu'elle  peut  ;  les  Uusse-<  augu«cntent 

^^leuent  l'inlenailé  du  len.  les  houimes  tom- 
bent an  Ion  r  de  noas.  Toute  la  ligne  japonaise 

est  illuminr'e  par  l'éclair  de  l'aeicr  sortant  des 
fourreau.v.  ('."est  la  dernière  phase,  c'e-^l  l'as- 
Siiiil.  I.i'.-i  odicior-,  une  fuis  de  jdus,  <|iiilli  ul 
l'abri  au  cri  de  l'/iiizu  [vivat  répété  par  lous 
les  «s^aillauls  lls'pro^'ressent  péiiiiilenienl,nuiis 
sûrement,  malgré  les  réseaux  de  liis  de  fer, 
les  trous  de  loup  el  la  fusillade  inexorsUa; 
de^  unités  sont  déirnifes,  d'autres  les  Templa> 
ceul  ;  le  flot  i'nli'it  p>ir  iiKl  nit.  m'iif  tlt^mee 
toujours,  l.es  V'iilà  il  i|iieli|iirs  iiirlre-i  dcs  trau- 
filées  ;  alors  du  ciMé  russe,  la  longue  ligne  grise 
des  fusiliers  sibériens  se  dresse  à  son  tour, 
eniiOt'e  une  dernière  ealve  tur  l'euneiiù,  cl.  det- 
eend  en  eovrant  h  revers  de  la  montagne. 

f  Notre  <-ompngnie  redniildr  scd  feu  sur  l'cw 
ucmi  eu  r'  traili-.  puis  elle  iiuitle,  elle  aussi,  ses 
abris,  el  miirt  n  lu  poiu^uit<\  Mais  f-'U  de  it 
jutsilmn  i!clielûn  nom  prend  eu  fluuc.  La 
compagnie  est  décimée  en  uu  iuslanl.  Le  capt« 
laine  a  son  Icépi  Inversé  par  nne  balla,  le  seos* 
lieutenant  est  blessé  à  la  nain,  le  lienlenant 
tomlie  raide.  la  tète  fmcn«?oc.  Les  sous-officiers 
raïuèneul  péniblemeut  leurs  sections  derrière 
la  crête  protectrice. 

«  La  bataille  est  gsgnée  ;  l'assaut  a  duré  exao- 
tement  une  heore  et  dix  minutes.  Les  Russes 
ne  tiennent  plus  que  quelques  points  de  la  ligne 
pouropérer  leur  relroite  h  In  taveurde  la  nuil... 
Toute  l'attaque  s't  tuit  ej  i  ciilce  S'Iik  fmrr  usuije 
du  feu  ;  à  la  lettre,  <4»cn/i  wup  de  fusil  n'ut<ii( 
été  tiré  par  les  ISataaslns  |aponais  (>)■..  a 

(ij  Se  r«(ior<«r  à  In  page  ii>8. 
(*)  Journal  d'un  ooWv«poiubi«t  de  guerre  en  Eeh 
Irimt'Orieia,  pp.  M6à  SM.  Le  l*'  a^mtwe  IWH, 
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Le  1"  septembre,  rarmée  de  Kucoki  con- 
tinua,  on  le  sait,  le  moaTemeat  ordonné  en 

vue  de  couper  la  relniile  aux  Russes. 

A  l'attaque  des  positions  rattachons  i'ub- 
aervatlon  «dvanfe  : 

u  ...  Toutes  les  tirailleries  qui  précèdent  l'oc- 
lioa  de  l'infanterie,  souslepréleate  i»  préparer 
Fattaque,  sont  une  perte  lantile  de  conps  de 

canoD.  A  cet  l'-KirJ,  Husso.i  et  Ja|)onab  ont  fort 
irml  iitilisi''  Umr<  iiuinilions  eo  IJornbardi'iut'iiU 
aussi  iritciiiprslifs  iiu'iiiulilcs.  I.  arlifin  ilcs  deux 
armes  doit  éire  toujours  concordante,  l'artillerie 
proljgtaBt  la  marche  en  avant  de  rinfonlt^ric 
par  nn  fen  violent /Mfti'ou  niomefU  dt  t'aior- 
doge.  Cesser  te  fealorwnie  les  deos  adverati- 
res  se  trouvent  h  "jDO  mi  tres  lun  de  l'aiilrt', 
aiusi  quo  lu  ri'coiiimaiulc  notre  règlemciil.  cl 
comme  l'ont  fml  h  .-  Jaiionni»,  esl  une  tnul'' 
monstrueuse,  que  l  ialautcrie  uippone  a  pavée 
fllMr(*).> 

Fortiflcallon  permanente.  —  Le 
siège  de  PerUArlhur. 

Il eat  bats  de  doute  que.  lorsque  le  sii^e 
commença,  la  place  do  Porl-Artliur  {")  se 
tfx>uvait  dans  de  manvaises  conditions  : 
fortifioaUons  étaient  landievéea  on  inanili- 

le  •  Csneq^oadant  de  guerre  •  se  trouva  sur  les 
posMkoa  akvéss  avec  des  oUiciars  d'Inlaalarie 
Jsponsfsa:  •  tisas  Mss  ssas  dovt»  étoané, aw  dit 
l'an  «"eax.das  dlflinaesa  fateiMeat  avsseaqna 
Toa»  a*es  in  voir  dm  veaa  en  tsdsps  de  pàx. 
Moas  ne  l'avoaa  pas  boIbs  été  neasp-mioMs.  car 
veaa  sa«a>  que  aes  rt^aaMata  aoirt  Ideatiqus  à 
esaz  dss  améss  «aiapéaBDes  ;  aasil  aveaa  wms 
coamsasé  lar  aunKenvrar  ssloa  les  Uvns  st  eVst 
aiast  qa'aa  aoas  a  lait  «alavsr  les  Ugasa  do  Man- 
diea.  la  <7  ont,  «n  «na  ssola  learaés,  aaais  aa  ptix 
de  «BBllfla  piflasl Motte  8*  diviriaa,  qnl  it^t  t 
*(aadie  «4  aa  bdaMeialt  psa  de  sseoars  des  saaoa' 
nttfss  easbosséSB  daaa  la  ksto  da  Kiatehion.  fat 
dfaùBia.  Cette  Isgaa  «oas  pioma,  et,|t«ea  fc  l'ex- 
fMÊBm,  Basa  seaiaws  aitivéa  à  marohtr  moitu 
viu  «t  d  MM»  eott«w|f  da  wntiapc  s»  noutfrhmu 
i«  r«ld«  du  feu,  eottsie  veaa  avaa  pa  veaa  ta 
iwdra  oompU  iiier  et  avaat-Usr...  t  tae.  eit., 
p.  SW. 

(•)  LjiioLoii  liçénéralj.  —  Qutrtiert  de  Difentf 

naiiiMial» ,  p  V). 

(>■)  Au  !eQ!)eiuaia  de  la  déclaration  do  KiBrre, 
dit  le  colonel  Cl  de  tïrandprey,  rerappreur  <lo  Hu». 
eie  demanda  un  plan  de  campagne  au  >:i'nrriil 
liragoiniroll.  Vf  vl<  iix  Ihtos  i-i^^iondit  :«  î'.rarufz 
l'oi  l-.irif>'ii\  tccuIl'/  jiiciiu  u  Kliartiine,  jiiM{ii'uu 
lac  U.iiLiii,  jn'.jn  a  l'Hural.  •<  il  le  faut,  et  n'accrp- 
tei  la  lutte  que  quanil  vousi  pourrez  oppoiicr  aux 
Japonais  une  armée  double  de  la  Isvr.  •  JLt  tUge 
«/<-•  i'ort-Arthur,  p.  HV. 


saatcs,  la  jjaniisoii  ti'ctait  [Mts  au  complet, 
les  approvisionnementa  ne  ponvident  per- 
mettre nno  Innt'iîo  -l'fense. 

Les  Japuuuis  procurèrent  aux  Russes  le 
temps  nécessaire  pour  remédier  à  ce  défec- 
tueux état  de  cboaea  :  en  effet,  ils  ne  coupè- 
rent qu'au  bout  de  trois  mois  le  chemin  de 
fer  transsibérien  et,  trois  mois  plus  Lard  seu- 
lement, ils  mirent  le  siège  devant  Porl-Ar- 
tlinr.  De  février  i  lin  {oillet,  la  gamisoa, 
ni(li?o  de  nombreux  travailleurs  chinois,  s'ap- 
plii{ua  à  cotnplcter  l'organisittion  défensive 
de  la  place  et  de  ses  abords.  Le  massif  da 
mètres  fut  fortiné  et,  à  l'est  de  Lounho, 
on  multiplia  les  ouvrages  ;  le  complément 
nt'ccssuire  en  hommes,  en  vivres  et  CO  na- 
uilious  put  arriver  snocaasivement. 

Port-ArUior  a  rendu  dea  aervkes  h  la 
cause  russe  au  ilouble  point  do  vue  naval  ol 
militaire.  Celte  place  ayant  immobiiisé.iieD- 
duni  la  denjdème  molllé  de  Tonnée  ItM, 
150.000  Japonais  qui,  sans  le  siè^^, auraient 
renforcé  les  armées  de  campagne,  il  est  la- 
contestable  qoo  an  réolatanee  n  été  bis 
utile  ('). 

Les  différentes  phases  et  les  incidents  les 
plus  importants  de  la  lutte  ont  été  indiqués 
dans  les  épliémérides  ;  il  suffira  donc  d'appe- 
ler Pattontion  anr  cerlaiDS  points. 

Une  placi'  iiuiritiiiii»  uyant  un  front  de 
mer  sérieux  nu  peut  être  enlevée  qne  par 
une  attaque  venant  de  terra.  Lea  Japoosis, 
n'osèrent  jamais,  en  effet,  malf;rc  leur  supé- 
riorité uavale,  entamer  la  lutte  avec  ki 
halteries  do  cAl»;  Ub  80  Bont  boniés  à  assu- 
rer lo  blocus  par  mer. 

Molcré  les  progrès  de  l'artillerie,  l'assail- 
lant s  cst  vu  dans  l'obligation  de  se  livnr 
aux  leuls  travaux  do  cheminement  avaut  de 
ponvoirs'emparerdee  ouvrages  iiermanents; 

en  scmn  1  liou,  aucun  <m\  r;if:e  pertnaneUl 
n'tt  été  eulevé  d'asiiaut  sans  le  concours  dA 
la  mine. 

L'assaut  direct  ii'r  n'iissi  que  contre  des 
ouvrages  scmi-penaaa';atj»,  tels  que  les  re- 
doutes Paulonget  la  colline  de  mottes. 
D'où  il  faut  concinrc   avec  le  cdouci  de 

(')  «  l'ne  fortttiraticin  qui  i-(iui\  ant  ii  InO.  <>'liDm- 
tne'<  ponilant  nix  mois  ne  peut  ^Irc  ;ii  iim  i;  li  i 
inutile  :  plie  iloniie  aux  nrmi'e»  de  ijnupajfu*  une 
Fiiii:nlif>n-  litierlé  d'nrlicn       Kouro|intk.iu''  ne  lut 
pas  en  profiter,  l'ori-ArUiur  n'en  Mt  pa»  respoa- 

subie.  >  Db  aBMBtair  [eolonél  OisBsnl).  c^'o 

p.  eo. 
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Grandprey.  qn*tme  attaque  brxtsquée  a  peu 
de  chances  de  succès  contre  une  place  pev- 
tHonente  même  dénuée  de  cvùratumentt. 

Sarlw  déoombrM  causés  par  1«  bombar- 
ilemeot,  les  Basses  ont  pu  amener  des  piè- 
ces à  tir  rapide  qui  brisèrent  l'ëlau  des  colon- 
Ms  d'aMBut.  Pour  empêcher  l'entrée  en 
li^Tie  de  ces  pièces,  les  Japonais  n'hésitèrent 
{NU  à  prolonger  le  tir  de  leur  artillerie  jus- 
qa'à  atteindt»  lanrs  cdoiiiMS  d'aaaanW  mais 
en  vain. 

La  résistance  l'eat  troDvée  fHcilitéc,  —  il 
tonvicnt  tic  le  signaler,  —  par  ce  fait  que  la 
Ifamison,  troupe»  et  cadres,  n'était  com- 
posé» que  d*étémenta  appartonaat  à  l'armée 

aclive. 

La  prise  do  Port-Arthur  a  été  duc,  en 
gnmde  partie,  aa  réglage  dv  tir  de  Tartille- 

rie  japonaise. 

«  La  résistance  des  Russes  fut,  dit  le  coio- 
nd  de  Grandprey,  admirable  et,  en  somiii  ', 
invincible  jusqu'à  la  prise  de  la  colline  de 
203  mctres  (;>  décembre].  Vers  ce  moment, 
la  guerre  sanvaj^c  et  sans  merci  que  l'on  s'é- 
tait teite  changea  de  caractère.  Des  senti- 
ments d'estime  récipro<|uc  s'étalent  sobeli- 
tués  à  la  liaine...  A  partir  dn  milieu  de  dé- 
cembre, les  progrès  des  Japonais  furent  très 
rapides  et  il  devint  évident  qne  la  place  se- 
rait onli-vép.  C'i'tait  une  question  dt'  jnnrs. 
Qu'aurail-il  luUu  faire  pour  pioloriger  lu 
lutta f  (>)...  > 

El  eèpendant,  il  y  avait  intérêt,  ainsi  qoe 
rérénement  lia  démontré,  k  retarder  de  pln- 
fieu'-s  juin  s  rinévitablc  capitulation.  On  sait, 
en  eUet,  quel  rùle  puissant  a  joué,  dans  le 
désastre  de  Monkden,  l'entrée  en  ligne  de 
la  3'  armée  qui,  prolongeant  la  droite  japo- 
naise, donna  le  change  à  Kouropatkiue,  et 
surtout  de  l'armée  de  S'ogi  qui  agit  victorieu- 
sement contre  la  droite  russe  dégarnie. 

La  reddition  do  la  place  forte,  qui  v  appa- 
rut tout  d'abord  comme  une  nécessité  », 
a  en  pour  son  gouverneur,  le  général  Stces- 
sd,  un  lendemain  bien  imprévu.  Certes. 
StSBISeleut  tort  de  gfirdcr  sa  famille  auprès 
dehii  et  surtout  de  signer  le  rcvorâ  donuant 
sinri  un  exemple  déplorable  qui  fut  suivi  par 
lin  trop  prand  nombre  d'officiers  ;  mais  nul 
ti  avait  songé,  après  l  eogoucment  dont  lui 
et  »  vaillante  garnison  furent  l'objet  dans 
t«)ute  rKnrf>p<',  h  l'acruscr  de  trahison.  Or, 

[')  Di  GauioruT  (colonel  GéinenlJ,  loe.  cit.,  p.  9S. 


voici  que,  quelques  mois  plus  tard,  l'accusa- 
tion la  plus  étran;;c  prenait  corps  au  point 
de  nécessiter  la  réunion  d'un  conseil  d'en- 
qnéte. 

On  accusa  ouvertement  Stœssel,  trans- 
loruié  «  en  bouc  émissaire  de  toutes  les  fau- 
tes commises  (■)  »,  d'avoir  oédéaux  Japonais 
sans  combat  des  positions  encore  facilement 
ilélendables,  telles  que  la  luncllc  de  Kouro- 
patkinc  et  le  Nid  de  l'Aigle  ;  de  s'être  décidé 
à  capituler  alors  que  i  voi.Y  seulement  sur 
17  s'étaient  prononcées  pour  cette  résolution 
extrême  ;  d'avoir  rendu  la  place  alors  qu'il 
existait  encore  pour  un  mois  et  demi  de  vi- 
vres et  des  munitions  en  abondance. 

Or,  le  conseil  rendit,  le  14  juin  1906,  un 
verdict  de  culpabilité,  et.  par  décret  impérial 
du  43  octobre  suivant,  le  général  StMSsl  a 
été  mi^  h  la  retraite  pour  raison  de  senté. 
sans  iiensioii  et  privé  du  droit  de  porterrn* 
mtonne. 

On  ne  doit  faire  ici  qu'enregistrer,  sans 
conclure,  cette  phase  nouvelle.  Deux  points 
seulement  sont  à  sif;nalor  :  lorsque  ?t  i  ^-ol 
prit  le  commandement  de  Porl-Arlhur,  la 
place  n'était  ni  prête,  ni  approvisionnée  ; 
lorsqu'il  se  rendit,  il  n'avait  plus  |>niir  lo 
défendre  que  quelques  milliers  d'hommes. 
Du  livre  aoensatenrdn  général  Kostenkoso 
dégagent  du  moins  deux  nobles  figures  :  celles 
des  généraux  Smirnof  et  Kondratt>nko,  les 
a  héros  de  la  résistance  >. 

Demandons  à  un  officier  du  génie,  qui 
connaît  bien  l'Orient  et  qui  s'est  pntriolique- 
ment  préoccupi'  de  noire  propre  situation  en 
ce  qui  concerne  les  places  fortes,  la  conciu- 
sioii  nllltaire  : 

(  En  résumé,  l'cxpérieneedePort-Artbnran- 

ralt  été  plus  conchiante  au  point  «lo  vue  tci  hni 
que,  si  la  place  avait  été  niunio  de  cuirasse- 
ments. Faute  de  renscigiicuu  nla  complets,  ou 
ne  peut  encore  en  mesurer  toute  la  portée,  mais 
dès  mabitenant  on  peat  alfinner  fa'elta  est  de 
nature  à  augmenter  la  confiance  de  ceux  qui 
sont  appelés  à  di' fendre  nos  places,  parce  que 
celles-ci  sont  meilleure-  ine  hi  forteresse  russe 
il  l'xIréme-Orient.  L'iini>i>rtaiicc  que  l'on  accor- 
tiait  aux  eflels  dcRtniclcurs  de  l'artiUprie  sem- 
ble exagérée.  L  n  dffemeur  recoin  peut,  comme 
par  le  passé,  forcer  l'iifMillanl  à  F attafwrpild 
à  pied.  Dono  U  convient  de  rendre  anx  exCMl* 
ces  do  sapes  et  de  mines  la  [))ace  qu'ils  avalent 

(<)  Oi  GaAioniT  (colonel  Clément),  /oc.  ct(.,  p.  60. 
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nulrcfois  dans  l'in.-lnx  liim  dt-i  li  .iiipes  du  gt'- 

ule. 

«  Par-dessus  (oui,  le  siège  de  Porl-Arlhur 
une  teron  ^énerfiie.  L'énergie  de*  deux  partu 
a  prolongé  la  lutte  pendant  six  mois  et  s'e-l 
innnifp«lt'«  dans  dea  scènes  qui  paraissent  «p- 
parli  uir  ri  iriiiilti  s  l.t's  uTenailcs  il  inniii, 

pleine*  (\c  (lynatnile.  resseuiiilmt  au  fi-u  ftiv- 
{•cois  «lu  Moyen  âge,  »•!  la  (Icfcnsc  iIi-n  travaux 
du  mur  chiaoia  rappelle  celle  du  cbeniiu  cou- 
vert det  places  faîutioniiéea.  Bone  les  vieux  siè- 
ges on  il  n  clé  fait  lUM  grande  dépense  d'éner» 
tels  renx  de  Kbodes,  de  Malt(>,  deCan» 
«lire!  il.'s  ;.'iiiTi'is  il"l'spri;:n<\  ont  riii-iiri'  i|\ielqiie 
rlioxe  il  iippri'tidrt»  uux  i)(fii'i<TS  tlu  viuKti' mu 
siècle.  De  fait,  les  progri's  de  I  iiriucnii'nl  ont  eu 
surtout  pour  but  de  tuer  do  loin.  Si  ii-s  advor- 
saireB  ne  ronsenlcot  [mis  à  se  laisser  nnéanlir 
OU  démornli.ser,  la  distance  qui  les  sépare  se 
védoira  peu  ù  peu,  et  l'on  >e  rapprochera  des 
eonditions  des  guerre*  aociennos  ■>].  » 

On  Va  fait  n'marqufr  m  le  ilôuinnlratil 
aiupleaieiil,  la  ilulo  du  1  janvier  I'JUj  u  une 
iinporlanee  historique  considérable  : 

<•  ...les  i>vi'ncment8  des  années  précédentes 

avaient  fait,  dit  lleiu'  Pinon,  de  «?  point  alra- 
té-rirpic.  si  nii'i  vrillrii-i  iiiriil  -ilih',  à  l'oxln'iui- 
liidu  Lioo-Toung,  pour  l  'uninMii  liT  !»•»  a\enucs 
mailtiines  de  Pékin,  le  >vinl  <Ar  la  domina- 
tion rnaae  dana  l'Asie  septentrionale  et  de  l'hé- 
0émottle  «arepéeone  en  Evtrftme4)rlent  ;  pour 
les  Japonais,  il  était  l'enjeu  de  la  lulle  ;  il  r-'l 
devenu  le  sicne  de  la  victoire.  Doimis  le  <  oni- 
mi-rn'cmcrit  du  '■ii'':.'!'.  I<'^  arien i  -  et  les  sjic,'(n- 
teur.-*  de  la  lutte  lomprenaii  nt  que  le  duel  en- 
gagé autuur  de  la  place  ne  deci<lerHit  ^^aA  seu- 
lement de  la  domination  sur  la  Mandcbourie  et 
lo  golfe  da  Pé-Tobi-U,nHite  de  f  empire  du  Pari 
fifue  et  de  l'arenir  de  rcxpnififii  fufopcrnii--  ; 
de  U  vient  Panxiélé  nvee  laquelle  tous  les  peu- 
ples ont  suivi  je*  |iéi  ijn'lio  ilij  drame  .. 

«  ...elle  I  cette  d;ili-  iuar()iie  'r  ;,f'iii/ ;)/.  ivs  hk 
i'arri'ti'  In  courbf  iJuti'  ■!<  / .  , /.lOiSion  t'((- 
ropé'1,1),'...  :  de  ce  point,  comme  de  la  ligne  de 
faite  qui  .si'-pare  les  vallées  de  deux  grande  cours 
d'eau,  ils  montrent  d'un  c6té  le  gran«lioge  o$$or 
de  la  conquête  enropéenne,  de  l'autre  \h  îles 
historiens  de  l'avenir'  auKUit  h  di'i  rïrr  Ir-^  ro 
nclions  nationales,  rèiutiiit  ipalion  des  peuples 
d'.^sie  et  d  Afrique,  ri'urope  expropriée  de  ses 
seienres,  de  ae.s  ni^tluides,  de  ses  industries, 
vaincue  par  ses  propres  armes  et  peu  k  psn  re- 
foulée daiH  Mon  antique  doiuaine  i-  '.  » 

■  i  Ih:  (j  u^mmsï  f<'<iliitifl  (^îéuicnlj.  — Lr  sir  </r  Je 
J'..,  i  ,\,  i/,u, .  p  130. 

(•)  |llené|.  —  La  lutte  pour  le  l'acifique. 

Orir;i„c<.  r, tulUtUdtU gutTre RuMt-JdfimutU*. 

ivoo.  p.  m. 
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<)|M''i-alloiis  d<*  luill.  rrujt'cleiir»» 

Les  ;ivantages  des  marches  de  nuit  ayniit 
pour  lie  ga}i;ncr  du  lomps  ?onl  démon- 
trés (le|uiiH  que,  eu  179G,  BoDapnrieen  fit 
un  fré<|iienl  usage  ;  aujourdTinl  on  se  pro- 
pose, en  (tutrc,  ou  (rcx(''cuter,  à  la  favi  ur 
(les  ténèbres,  en  quelque  sorte  à  pied  d'œa- 
vre,  le-i  opérations  préliminaires  d'âne  atta- 
que, (lU  (récliaiiprT  en  [larlic  à  la  piiii'^iiiK'*' 
ilu  Icu.  ou,  coiuuie  luéceileiuuieul,  ilc  lorli- 
fier  ane  position. 

Ju^squ'h  hier,  les  cotnlmts  <ln  nuit  étaient 
«lécouseillés  par  les  auteurs  les  pluR  anlori- 
sés,  comme  enlrainunl  des  désordres,  des 
méprises  dont  les  iaoonvénicuts  n'étaient 
pas  rîichelés  jMir  deeavantogcs  apprédslite!. 

jiiierre  Hiis~o-J.ipoiiaise  a  été.  au  con- 
traire, surtout  à  iKirlir  du  mois  d'oclobK 
1904,  fertile  en  combats  qol,  livrés,  aoilà 
la  tombée  do  la  nuit,  soil  avant  l'aube,  mt- 
nie  en  pleine  unit,  <mt  ollerl  un  rare  achar- 
nement, et  amené,  le  plnt  MUvent,  le  corps 
à  cor[is.  Les  principaux  exemples  à  citer, 
riiin  compris  ceux  du  siège  de  Port-AlttiW. 
sont  ('  • 

l  allaquo  du  28  septembre,  à  Kn-Do-.Niou- 
Ion,  dont  il  a  déjà  été  question  ; 

renièvcment  à  la  pointe  du  jour,  le  H'>c- 
tobre.  pendant  les  batailles  du  Cba  Uo,  d  uu 
groupe  d'arUllerle  russe,  affaire  marquée, 
,i;s  le  ilél)ii(.  par  l'abus  que  filent  les  iapo- 

nais  d'uniformes  russes  ; 

reolbvement  par  le  colonel Pouiilov.dati^ 
la  nuit  du  10  an  17  octobra,  de  la  ooiliaede 
l'Arbre  isolé; 

l  V>cliec  final  des  Japonais,  après  trois  at- 
taques suMcssives,  dans  Ut  nuit  dn  il  si 
18  oriobre  [entre  minnit  et  1  iMurs  dnna- 

liu  .  pour  reiireiidrc  lu  coOllie  pendW  pO' 
eux  la  nuit  procédenle; 

les  eomliols  antour  de  Sandepov,  à  la  fin 
de  janvier  1!»(»  > 

].,c  capitaine  Soluviel  ne  consacre  que  quel- 
ques Ugnes  aux  opémtim»  de  noit  : 

«  ...Pendant  PiatfafiMde  nuit  du  la  octobre, 
où  nos  cotonoes  de  eompagnles  s'avaaeèreal 
fermes  comme  des  murailles,  tes  JaponaiB.  joi' 

qu'an  diTiiier  iihunnil  ,i\,tii'  la  cliarRe  à  la 
liaioauelle,couliuuéroat  leur  [eu  presque  il  boUt 

('  On  les  Ir  .uvera  exposés  avec  détail»  «tsMl'oo- 
vrage  du  Ctiinluiue  KoMai  AlWi^MfMSalr  MS* 
•HfUti,  pp.  35  à  61. 
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pOrtODti  Ménnmiiiiiv  ni»  |.>'i!>->  ne  fiirritt  gi'i-^ 
couidérables  ;  les  balles  iMi^saieut  eu  es^Miiius 
■n-doaaut  de  nous.  » 

Le  lienleoanb-eohMicl  Niexnajnov  cecom- 
HMnde  ; 

«  que  le  batterie  de  piquet  au  bivouac  pos- 
sède en  aw]nte  seliéiiiatiquo  pn^pnré  le  soir 
pour  le  cas  où  l'ordre  serait  domiL»  irouvrir  li- 
(eu  avant  la  fin  de  ia  nuit.  L'arlitlcrie  acUicllo 
pent  4lfe  oheigée  d'eue  peieille  tàelie...  » 

La  conclusion  du  cepiteineNieseeleet am- 
plement molivée  : 

«  Il  devient  de  plus  en  plue  Indispoasable  «le 
teelr  coaiple  de  ce  mode  d'eelioD  et,  per  euilc. 
de  rétadier  et  de  s'y  préparer  à  l'avance  en  rai- 

ion  de  ses  difficnllés  spéciales.  Los  Russes  se 
sont  l'-s^.  nlis  (It!  Ii-iir  iiislnirliou  (li'fciMwou-ie 
sur  Cl'  ii.jiiil.  Le  fail  a  viv.  fornuUeiiu-iit  avoué 
dans  une  conféreuci'  faite  à  Sainl-l'élerelwiirg, 
par  le  lieutenaut-oolonel  Selivatcbev,  du  réKÏ- 
■ent  Petrovskl,  qel  est  rmbé  en  Roasie  pour 
se  soigner  d'une  hlewure  reçue  prMsémcnt 
dans  le  combat  de  la  ooUine  Poutilov  ('  >.  >• 

Les  Japonais,  au  contraire,  avaient  élé 
préparés  avec  eofai. 

Pi-ojeeteura.  —  Les  projectenn  étaietil 
en  petit  nombre  dans  l'armée  nifise  t-t  pn 
raissent  n'avoir  p;i^  remlii  Ions  les  servi- 
ces qu'un  tneillcur  emploi  eût  procurés. 

n  en  a  été  entrement  dans  raimée  japo- 
naise, ainsi  que  le  tecoiuiBltle  Iteoteiuuil- 
Goloncl  Neznamov. 

«'...Los  |irtijcclcurBjii[ioiiuis  foDclionnaienI  jmr 
toutes  les  nuits  somlircs  et  funtrariaiunl  Ih-qu- 
coup  la  mise  en  état  de  dtifense  des  ponilioiis, 
ainsi  que  les  recouiiaissauces  des  détachomcnts 
d'nVilioiittki.  Daus  la  nuit  do  37  au  2S  février 
l'J<i:'«|,  le  projecteur  jn]>f>nBi«  pn'S  de  Sandiaza 
a  retardé  de  lroi«  If  n  '^  1  illnquedu  bois  Noir 
et  du  pont  du  cbemiii  de  fer  sur  le  Cha  llo...  » 

Consomtnation  de  munitions  el  ravi- 
taitlêment  en  mvniiiom.  —  La  oonsoiniuu- 
tïon  de  munitions  dans  les  deax  armée;^  a 
été  énorme,  et  en  rapport  avec  Fau^^uien- 
lalion  de  la  rapidilé  de  tir  dn  canon  et  du 
fasU. 

En  ce  qnl  concerne  la  cooetimmation  de 

munitions  d'nrlillrric,  on  n';i  jusqu'à  ce  jour 
que  dee  à  peu  près  et  encore  seulement  pour 
l'artUIerie  raeae. 

(tj  BmMigHtnunU  loMff  mw«  p.  51.  | 


r.'e>l  aiii-1  que  le  liculeii;iiit-i  u1<iiiel  Niez- 
uauiov  u  (ourui  sur  une  des  jouruécs,  celle 
dn  IS  octobre,  do  la  bataille  du  14  an  19 
oclnlire  1004,  un  rensciuncinent  précis. 

Vers  4  lieures  du  soir,  après  une  violcnlo 
roiili'e-nUaquc  dos  Ja|)()nais,  sur  un  villagfl 
situé  entre  Lin  Ciiin-Pou  et  Ivi-Siou-Toung, 
la  situation  du  XVIP  corps  sur  le  Cba-Ho 
était  devenue  délicate  ;  il  n'y  avait  pKiqne 
plus  lie  réservée  disponibles. 

La  33'  brigade  d'artillerie  reçut  alors 
l'onlrL'  (le  lirrr  en  uUUsaot  la  portée  et  la 
niiiidili'  (lu  ciuion. 

M  Pendant  une  durée  de  4.'i  minutes  dont 
20  employées  pour  rcecvoir  les  rapports  di  s 
observai  eu  rs  sur  les  résultats  du  feu,  ce  qui 
rédoitdt  en  tait  h  dorée  réelle  dn  Ur  à  ttt  mi- 
nutes, 7  batteries  (42  piAoesJ  tirent  environ 
8.000  stirapnels  ooneentreot  leurs  feux  sur  lee 
zones  indi<pu'i i  t  arrosant  ainsi  littéralement 
les  réserves  jinn^naises.  A  partir  de  là,  les 
nlintpies  nbstinées  des  JaiK)uuis  prirent  fin  et 
la  ailualiou  du  XVU°  corps  sur  le  Clia-Uo  se 
reffermil.  ■ 

Or.  ce  joQP>là,  la  consommation  de  la 

!inî,'ado  irarlillerie  fut  de  12  997  coups.  Le 
1.'),  le  IG  et  le  17,  elle  ne  fui  aspectivcmcnt 
(pic  de  9.();)2,  3.142  et  t.Cijf»  coups. 

D'après  diverses  sources,  la  consomma- 
tion par  pièce  et  par  jour  anniit  varié  entre 
420  el  MK)  ruMps;'  ).  Ce  «pii  demeure  hors 
de  doute,  c'est  la  nécessité,  non  pas  seolo- 
ment  pour  assurer  la  rapidité  dn  tir.  mois 
aussi  polir  (•[inr.sner  Ic=;  munitions,  de  dis- 
Iioscr  à  proximité  de  la  ballcric  le  nombre 
complémentaire  de  muailions. 

On  ne  sait  rien  do  ]>u-itif  sur  la  question 
si  importante  du  mvituiiiement  pendant  le 
combat  ni  snr  les  emplacements  des  sec- 
tions de  munitions  russes  ou  japonaises. 

Malgré  l  etniiloi  presque  exclnsil  du  tir 
indirect,  il  fallut  souvent,  dans  l'impossiLi- 
lité  où  l'on  se  trouva  do  procéder  à  des 
échanges  de  caissons,  faire  ravitailler  la 
liatterie  à  bras  en  employant  des  chalnesde 
pourvoyeurs. 

Russes  auraient  en  recours,  paratl>fl» 
à  des  moyens  mécaniques  pour  ammer  iM 
munitions  d'une  position  située  à  200 mètres 

(I)  r.n  ISTO.  lo  10  m>ùl.  h  fl^zoïn  illo.  la  tmltcrio 
qui  lira  le  plii«,  en  '.'  In  ino?,  ilr.jia-.i.i  l.liU  coup», 
aoU  Zi  h  21,5  coupa  par  pièce  et  par  heure  ;  U.  y  a 
toln  de  là  k  4M,  satt  prtsdm  double. 
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environ  en  arrière.  On  se  rend  facilemenl 
compte  des  <)i((icullo5  que,  dans  ee  eaa,  h 
toi  méjoe  peut  opposer  à  la  traction. 

Tontes  les  refetfom  i'accordent  à  recon- 
nnilro  <|uo  la  consommation  des  cartouches 
lui,  de  part  et  d'aulro,  considérable. 

Voloi  ee  que  dit  &  M  aajet  le  Uenlniuit- 
oolonél  Nieznainov. 

«  ...  Un  n'giinetif  de  faible  effectif,  comme 
réIaioDt  ceux  de  la  .3.';-  division  et  du  XVII' 
corps,  aprcs  les  joiiriues  des  11  et  12  octol)re, 
dans  !fs  roml)al.«  sur  le  Cim-Uo,  congommaU 
cil  movcime  par  vingt-qnatre  heam  Jmqn'à 
2U0.UÛÛ  carioacbea.  Le  138*.  Dotamment,  pen- 
dant lea  fonraéea  des  i3,  H,  15,  16  et  17  oc- 
tobre, a  consommt^  près  de  deijv  milliona  de 
cartoacbes  >xnclement  l.ifâO.T.ÎOj  i  '). 

"  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  une  seule  fi)is 
chez  nous  de  crise  provoquée  par  le  manque 
de  eartonciieSt  il  faut  tenir  compte  de  ee  que 
ces  crise»  ]>euvcnt  t-i-  i)roduire(')  ...  » 

De  Son  c«jttj,  le  ca|)itainc  Solovief  a  écrit  : 

«  ...  La  consommation  de  cartouches  dans 
les  combats  actuels  est  lieanconp  plus  considé- 
rable qu'autrefois.  Celle  eamonaialiog  a  été 
leHenenl  grande  dans  les  troupes  de  Sibérie 
qu'il  a  falla  comprendre  loulrs  le-  voilures  de 
oarlouebes  à  deux  nntes  affcclt'is  à  elinquc 
régiment  iVin^  le  li  iiM  il.-romlmt.  Ln  nécessité 
de  cette  mesure  s  est  imposée  avec  évidence  à 
tous  ceux  qui  ont  été  témoins  de  la  rapidité 
avee  iaquelie  lee  appfovisknoenents  de  ear 
tomliea  fondent  pendant  le  eombat  A  peine  a- 
ien  enené  sur  la  chaîne  quelques  caisses  de 

eartonches  qu'elles  sont  déjà  vides. 

<i  r)'fl(irès  les  comptes  fnils  [^ar  noire  régi- 
raeul,  pour  1.900  hommes  environ,  il  a  été  con- 
sommé dans  les  coml>ots  sur  Liao  Ynn,  1 .200  0()0 
carlouches.  Le  (eu  rapide  a  été  parfois  telle- 
ment prolongé  que  les  mis  des  fusih  onteom- 
aieneé  i  se  carlionîBer  ;  la  clialeur  a  fait  cour- 
ber lii  pointes  des  baïonnelles  et  il  a  fallu  les 
enlever,  paiee  qn'elki  empédiaJent  le  tir.  » 

Lee  Japonais  ont  nu;:!;!  brûlébeaoooitpde 
cartouches,  car  î^oliivief  dit  : 

«  Le  soldat  japonais,  par  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  charge  >  t  t;rr  mérite  d'être  appelé 
un  mitrailleur...     rs  ni.t  lli  mi  nt,  j'ai  eu  l'oc- 

('.<  Le  lieutenftnl-fiiliiii(.I  .Nipzniiuiov,  chef  d'élal- 
major  de  la  divi.iiion  h  laquelle  a|iii,nrlleiU  le  KIS», 
donne  ilci  clilffres  dont  le  total  n'est  que  de 
1.085. ir„s  .1,.  n  octobre.  974  iCS  (encore  le  i'W»  ra- 
vilailln  t  il.  d  uue  quantité  Ineonnuc.  le  13'J'J;  le  15. 
'.'.î.-,u.);  le  )*,.  lOUOO:  le  17.  r.  liXi;  le  l.s,  2.0O0. 

(*)  Oiittrralions  tur  laguerrt  RutMo^aponaite. 


I  casion  d'observer  pendant  l'attaque  lu  façon 
iloiil  les  soldats  japonais  posaient  leur  fusil 
sur  leur  genou  on  sur  le  revers  de  la  trancfaés 
et  chargeaient  et  tiraient  avee  une  vAtoité  in* 

croyable,  sans  viser  (')...  » 

Au  début  de  la  guerre,  le  fantassin  japo- 
nais disposait,  sur  le  cliauip  de  halaillc,  de 
2H)  cartouches  :  1!>0  i>orlées  par  loi  [120 
dans  les  cartouchières,  '.iO  dans  le  sac]  et 
120  ee  trouvant,  pjir  parties  égales,  sur  les 
chevaux  de  hàl  de  liatuilloii  et  au\  sections 
de  munitions.  On  ne  laida  pas  à  se  rendre 
compte  que  cette  dotation  était  {nnilflsante  : 
en  consé(|ncnen,  nn  In  purta  au  chiffre  do 
3iK)  cl  350  curlouclieâ  par  homme  et  on 
(It  le  néoeeatin  pour  qne  les  sections  de 
mnnitions  pussent  ^Ire  approvisionnées  par 
nn  échelon  de  parc  avaucé  sur  roues  peur 
fournir  IIÎO  cartouches  à  chaque  homme. 

En  somme,  la  conclusion  est  formelle  :  il 
fant  s'altendre,  dans  la  prochaine  guerre, 
il  une  consommation  i  iil(j"ale  de  munitiotis 
d'infanterie,  d'artillerie  et  par  suite  se  metr 
tre  à  mèine  d'y  poiirv<^. 

Marine 

La  marine  japonaise  a  rendu  ù  sou  pays 
un  double  et  inappréciable  service  :  en  réa- 
lisant avec  une  rapidité  loudroyantek  mat- 
trise  de  la  mer,  elle  a  renda  posdble  to 
guerre  en  Mnndchourie  ;  vicloriouse.  d'une 
façon  ^ccrasanle.  i  Taousliima,  elle  y  a  mis 
fin.  Lacontre-épreaveest  lonmie  par  cette 
simple  conslnlation  que,  si  Rmljcstvcnsky 
avait  été  victorieu.x,  la  guerre  ei'it  été  ter- 
minée du  mémo  rouii  très  honorablement  et 
à  l'avantage  do  la  Russie.  En  réalité,  la 
justification  des  armées  navales  est  là  ;  il 
est  donc  rationnel,  au  lieu  do  songer  à  les 
diminuer,  de  lesau^^menter. 

La  rencontre  la  plus  émouvante  et  la 
plus  décisive  de  la  guerre  esl  iii<  ontcslable- 
rniMit  la  bataille  navale  do  Tsousluuia  :  le 
peuple  ja|)unais  ne  s'y  wt  pas  trompé  et  II 
l'a  prouvé  à  la  paix,  lors  de  rentrée  triom- 
phale à  Tokio,  en  témoignant  beaucoup  plus 
d'enthousiasme  ù  l'  uiiirul  Togo  qn*aDX  gé- 
néraux de  l'armée  de  terre. 

La  iMtaillB  de  Tsonshima  peut  se  résumer 
dans  UM  manoenvie  §imple  et  ttaidle  de 

{'}  Le  coinhat  <u  l'tnflMUrU  imtu  to  gutm 
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Togo  nu  lU'hul  et  dans  riuaclion  (Je  Rofljrsl- 
vensky  paiiilvsé  i>ar  sa  lomiuliou.  l>uis,  la 
puissante  arlilli  rie  jii|)onai8e  a  rendu  Inte- 
nables, à  bonne  purlée.  loi  ponts  dm  cui- 
raiaés  nwaes. 

Les  croisi'urs  rnir<>sS('s  japonais  ont  com- 
batta  sar  la  mi-ine  lijjiie  que  les  cuirassés 
et  ont  joué,  avec  des  moyens  IntérleaiB,  un 
rôle  anaIof,'uc. 

En  dernier  lieu,  les  torpilleurs  japonais 
ont  consommé  la  ruine  on  réalisé  la  capture 
des  oaviras  runes  désempari^s. 

Ecartant  les  conrlnsions  trop  exclusives 
que  l'on  a  pivleinlii  lin^r  de  cette  journée 
sans  (ourutr  de  preuves  sullisantes,  il  de- 
meure prouvé  : 

Qnc  le  vai?s?an  de  haut  Iwrd.  le  cuirassé, 
qui  porte,  comme  l'a  dit  Michel  Mérys('), 
t  le  canon,  arme  docile,  clairvoyante,  et  à 
longue  portée  s,  est  l  arme  de  la  conquôte 
ou.  si  ce  mot  elfnroui  hc  trop  certiiins,  l'arme 
qui  procure  la  maîtrise  de  la  mer  : 

Que  les  ettets  de  la  grosse  artillerie  à  tir 
rai^de  sonttondrovnnls  ; 

Que  la  tt>rpille  aiitnmoliilc  employée  p;ir 
les  sous-marius  ou  par  les  torpilleurs  pro- 
prement dits  est,  de  Jour  ou  de  nuit,  l'arme 
par  excellence  do  la  défense  de*  cMci  et  des 
ports  ;  que.  si  la  mer  n  cst  pas  trop  houleuse, 
elle  pourra  également,  à  proximité  dcfl  côtes, 
Jouer  ua  rôle  important  dans  un  comlMt 
naval. 

La  valeur  de-i  sous-marins,  «  moyen  de 
délense  ellicace  et  économique  »,  ainsi  que 
Ta  qualifié  Tingénieur  Laubenf,  s'était  affir- 

méc  dans  ces  quinze  dernières  nntii  es  ;  rlle 
vient  d'être  coniirmée  d'une  fagon  éclatante  : 
ce  n'est  pas  une  raison  pour  exagérer  la 
puissance  qu'ils  po«f:i''îent  actuellement. 
«  Si  le  sous-niiuin  prend,  dit  Mérys,  la 
place  éminentc  que  rien  ne  semble  jusqu'ici 
lui  interdire,  la  physionomie  de  la  guerre 
navale  ne  tardera  pas  à  changer  grande- 
ment. Il 

La  mine  sous^marine  a  fait  ses  preuves 
d'efficacité  fondroynntc  (').  Il  est  hors  de 
dnnie  aujourd'hui  rpi'elle  possède  un  pouvoir 
destructeur  supérieur  à  celui  de  la  torpille 

(>)  La  futm  hcmI^  «MdkriM,  D»  Xfmi  à 

(1)  Baetes  :  6  MUmealteraUs.  4  atleliibid'eva. 
riae  siavw;  JeiieMls  :  il  MUneats  de  dlvetm 
lapiirluice  eonUt,  8  plu  on  moins  aIMnIs. 


AVhileliead  lancée  pnr  un  Inbe  et  qu'elle  a 
uuefurce  sultisanlc  pour  couler  en  quelques 
minutes  un  cnirassé  de  onze  nulle  tonnes. 
Mais  il  est  non  moins  douteux  qu'elle  est 
dangereuse  |>our  ceux  qui  les  manient  ou 
qui  s'en  emparent  qu'elle  ne  distingue  pas 
les  amis  des  ennemis;  il  est  donc  désirable 
que  Ton  trouve  une  mine  sous-marine  Inof- 
fensive àTctat  de  repos  mais  dontonpnisse 
déterminer  à  volonté  l'explosion. 

En  vain  on  s'est  préoccupé,  dans  le  but 
de  préserver  les  neutres,  de  limiter  dans  les 
^ucrroâ  futures  l'emploi  dos  mines  sous- 
marines. 

"  Des  pens  nn\U  ont  pu  ;iMr  \  dit  le  enpi- 
lainc  cic  Iri'gulc  DuM-lny,  il.irib  situ  livre  inli- 
tul<^  la  I.utli'  pour  l' i'.iuj'irr  li  !<i  ilfr.  qu'il 
était  intenlit  de  mouiller  des  torpilles  en  dehors 
des  eaux  Icrritorialea  des  nations  beiligésaD' 
tes.  Mais  k  ee  point  de  vue  comme  à  bsmieoap 
d'antres.  les  Russee  et  les  Japonais  «e  préoe* 
cupèreul  flirt  p<Mi  ites  neiitresii'l  ils  ont  ili'mon- 
trt',  une  toi^  lie  pliis,  (pic  le  prrtemlu  liroil 
international  est  nue  fii  lion... 

><  Il  est  impossible  d  espérer  que  les  torpilles 
automatiques  ou  mines  disparâttnmi.  car  la 
natioa  qui  déciderait  leur  suppression,  en  se 
basant  snr  les  dangers  qu'elles  présentent, 
se  priverait  d'un  moyen  redoutable  de  caussr 
des  pertes  h  rcnncmi...» 

Intendance 

JaponaU.  —  L'btNidanoe  japoiMdse  a 
accompli  pendant  In  campagne  an  tour  de 

force  vcrituhle. 
Le  soldat  Japonais  est  tri^s  sobre,  mais  il 

nf  [MMit  se  passer  dr<  vivres  auxquels  il  est 
lialiituè  :  il  lui  faut  absolument  du  riz  ;  il 
n'a  accepté  que  difficilement  da  bo*nf  con- 
servé  au  lieu  de  poisson  ;  enfin,  il  a  besoin 
de  oondimenis  spéciaux  fdc  choi/ou  ou  sauce 
japonaise  ('  ].  Avec  de  pareilles  exigences, 
les  ressources  du  pays  étant  inutilisables, 
rintendanoedut  importer  du  Japon  tous  les 
vivres  consommés  par  l'année  et  lui  faire 
parvenir  ciiaque  jour  pur  voie  de  terre, 
depuis  le  port  île  débarquement,  environ 
:i(K)  (100  rations.  Les  difficultés  étaient 
grandes,  néanmoins,  tout  a,  parait-il,  fonc- 
timiné  avec  une  grande  régularité  (*}. 

(!)  On  l'«39édl«  én  Japon  dans  des  eyllndres  de 
fer-blanc. 

{*)  K*in  |R^ginatdi.  -^Journal  f  un CcrrtigptHi' 
data  de  autrre  m  Rmtrtmt^hinU,  pp.  147  à 

m. 
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202  HISTOIRE 

L'Inlemlaiire  rpnoiu;a  nnx  i(M)li<'s  (iiii 
avaitMil  (Ui'ï  emiiloy»'-»  |K'n<luiit  la  fj;iierrc 
»-ino-jii|>i)naiso  en  1891  ;  \U  ne  pouvaient 
porter  Bur  l'épaule,  aux  deux  cxlr<Miiit^ 
(l'un  long:  iHimhon.  que  des  cliargcji  insiuni- 
fintitr-  cl  il<  iDii'^liliiiiieiit  une  second)»  ur- 
iiitie  aux  l>c.soiiiâ  de  laquelle  il  luilail  pour- 
voir. 

Elle  oinuloya  : 

1°  Le  chemin  <Ic  (er  pour  le  uiatudcl  de 
guerre  : 

2"  Le  charroi  coin|>orlanl  : 

n)  Les  alU'la;;es  de  l'arlillerie  cl  des  sec 
tioiis  de  iiiiiniliuns  d'artillerie  ; 

b)  Les  voilarcs  régimcataireiiàS  chevaux 
n'ayant  (|ii'tine  médiocre  capacité  de  trans- 
liorl  : 

c)  Lci,  cluu'iuls  cldnois  ù  deux  ruucs  Irainés 
à  liras  par  une  équipe  de  4  hoinmcB  et  con- 

ihiil-5|  ar  imir^  iii'ii[irii'tnir*s.  clinriot*  rri|iii- 
silioiincs  |»uur  une  clape  seulement,  c'e>t  ù- 
dire  faisant  luujoara  la  navello  entre  les  deux 

mêmes  points  ; 

Jl"  Les  animaux  de  ImU.  chevaux  ou  mu- 
lets |iris  fiur  |)lace  ou  importés  du  Ja|K)n  : 
iU  composaient  les  trains  ré^lmentaires,  les 
trains  de  combat  et  les  sections  do  muni- 
tions ii  infaitterie  ;  on  h  s  rmidoyait  aussi 
b  fumier  des  oonrois  auxiliaires  ; 

4*  Enfin  on  ent  recours  an  portage,  mais 
seulement  en  (Ifiréeoù  les  roules  sont  mau- 
vaises et  ou,  d'ailleurs,  les  voitures  n'exis- 
tent pas. 

/»'«<«<•«.  —  Le  scrvici"  de  ritilcndanoi' 
et  le  service  sanitaire  ont,  uin^i  «pio  Kou- 
r<i[ialkiiie  en  témoif;nc  dans  son  «liseours 
d'adieu,  fonctionné  d  une  façon  très  galisfai- 
santoC).  L'Intendance  russe  eut  cependant, 
surtout  à  certains  moments,  à  faire  face  à 
une  tache  vraiment  gigaute»qae,  consis- 
tant à  anurer  à  Tannée,  quotidiennement, 
CD  dehors  du  transport  du  mali'riel  de 
guerre,  300.000  rations.  Elle  s'en  al  lurl 
Uen  tirée,  puisque,  de  l'aveu  de  tous,  l'ar- 
jnri-  ;i  .  ti'  cerlainemenl  bien  nourri'-.  Klle 
n'cul  nn  iiic  point  îi  endurer  de  privations 
a|)préciahles  au  cout>  di-  se»  opéniliona  de 
l'été  do  lOOi  dans  la  tC^^^\oa  montagneuse 
de  la  Mandchonrie  du  Sud  où  la  densité  de 

(<)  ■  L'lnU>n<lnncn  rusM.  dit  le  «olonel  Danilov, 
M  tira  lirillaiiuuout  d'affaire  el  «xit  uliliiior  par- 
(allcnwïnt  lo  riclicssea  d«  la  Mandchourie.  A  IVx- 
eeptioa  da«  «obntvm,  tout  Ait  aehatè  «ir  piMK  • 


MILITA  lllE 

Iiopulatiuu  est  cependml  très  faible  ;  les 
troupes  furent  aUmeotées  par  des  eonvoli 
de  V  ivres  partis  de  Liao-Yiiag  et  de  Ifouk' 

dcn. 

n  est  naturel  de  rattacher  an  service  de 

l'Intendance,  jiuis  iu'ii  s'agit  d"uIinienlalion, 
la  préparation  des  repas  k  l  aide  d'appareils 
s|)éclanx. 

('in'st)ii\s  !-i,u!"nics  cl  l'itirnc  r\ix  l''ans- 
jxirtables.  —  Les  Russes  et  les  Japonais  ont 
atilisê  des  appareils  destinli  à  foarnir  «ax 
troupes  di's  repas  cliatids  et  n'immobllisBnt 
qu'uu  pcrsouucl  restreint. 

Les  troupes  russes  furent  munies,  dés  le 
début,  lie  cuisines  roulantes  qui,  utilisées 
en  slaliiin,  c  esl-ù-dire  au  canlonnemcnl  et 
nu  bivoua. ,  en  marche  el  pendant  les  tra- 
jets en  cliemin  de  fer.  donnèrent  des  lésuU 
tats  très  satisfaisants. 

t  Dans  les  combats  iiroloiijics,  pondant  les 
marches  pénililes  sur  les  roules  Iwuenses  de  In 
Maudcbourie,  «lies  ont  seales  permis,  dit  le 
Healemmt-ookinel  Nienamov,  de  donner  aax 
liommcs  leur  noorrilure  en  lemps  opporton. 
GrArc  h  elles,  mémo  pendant  le  combat,  les 
|;iriiiii"ri  s  li^Mies  oui  rei.'u  des  repos  chaïul'-. 
Les  rni:sine&  s'avanvaieiil  jusqu'il  hauteur  des 
réserves  de  réj;imenl  on  des  premiers  points 
de  pansement  ;  là,  on  versait  la  soape  dans  des 
barils,  iransporlés  pins  loin  par  des  ânes.  On 
préparait  ce  joar-lfc  on  seul  repas  par  vlngl< 
quatre  heures  [de  400  à  800  grainiBss  de  friande 
par  hominel  qu'hu  dlstrlbuidt  A  la  tooliée  de 
la  nuit  ..  » 

Aussi  le  lieutenant-colonel  conclut-il  : 

«  L'intradocUon  de  la  cuisine  roulante  dans 
le  tmifl  de  régiment  (*),  nprès  l'expérience  de 

lu  Lîiu-ri'i-  lie  lu'iil  rti  i'  I  Mil 1 1' p.'ir  per- 
siiniii'.  Il  cti  fan)  20  jiai  icmniiiit  d'infanterie: 
Hi,  pour  la  (riiU|iL'  [I  par  comp-'ignio i,  1  pour  la 
compaguie  liurs  rang,  2  pour  les  délochcmcals 
d'okbotniki  à  pied  cl  à  cbeval,  1  de  réserve. 
On  apprécie,  en  effet,  de  suite  les  avantages 
qui  lésultenl  de  cet  emploi  :  fonctionnement 
iiiind'rriiiKi  n  iii  Lil.inl  le  jiiiir,  repus  chaud  en 
uiai(  lie  (iii  iiiila  u  du  juur  .supérieur  à  eelui 
qne  le-  lnMiinie^  iieiivent  avoir  le  temps  de 
préparer,  suppression  des  corvées  de  denrées, 
d'eaa,  de  bols  et  d'éplnehage  dé  légumes.  La 

(')  Lu  cui.-îac  il  deux  roni'it,  tralnï-e  par  ua  mal 
cheval,  établie  pour  un  effeclit  do  lUO  à  13&  nt- 
liooDaires,  ml  le  modèle  qui  a  rendu  le  plut  d* 
•ervicM. 
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légnlorltidauralioieniation  i>xcrc«  l'eirct  le 
plus  heareox  sar  l'état  Mailaire  tlet  Iroupes 
nmea  à  porlir  iln  Jonr  où  les  eiiiiin«i  nwlanlM 
MmplMtrent  In  préiiaralioB  des  npw  «veo  le* 

ganielles  individuc-lleg.  > 

Les  Japonais  euiployèrcnt  dos  fourneaux 
tfaasportables  à  raisoD  de  i  par  bataillon 
d'infrinlerio,  c<;  ([iii  cvi.:*'  10  rlicvaiix  ilo 
trait.  A  rurmc'u  de  Maiidcltourio,  ils  utili- 
sènnt  1«8  entailles  roulaales  prises  aux 
Rusaei.  « 

Vers  la  fin  de  Tannée  1901.  les  fonnn- 
tions  sanitaires  cniployi-ienl  des  voitures 
destinées  ù  lu  conlecUoit  de  l'eau  bouillie. 

Service  de  snolé.  F.l»l  sanitaire. 

Armée  jnjionahe.  —  La  ;;ucrrc  Sino-Ja- 
ponaiise  nous  a  appris  avec  quel  soin  était 
organisé  le  service  médical  japonais  et  avec 
qaelle  régularité  il  fractionnait  dès  cette 
époque. 

Les  renseignements  suivants  sont  lirt^ 
d'une  conférence  publique  fidli;  à  Tokiu  par 
le  médecin  ins[)ccluur  Kuiké,  tlirecluiir  du 
aervioe  de  santé  au  ministère  de  la  guerre 
Japonais. 

Pendant  la  guerre  lOOI-lOOft,  le  8er\'icc 

nii'diejil  ja[M)nais  a  disposé,  tant  sur  le  tbéA- 
tre  des opératiousqu'au  Japon, de  5.131  mé- 
decins, 99.2197  Infimlers,  infirmières  et  per- 
sonnel do  service,  y  compris  le  rnuliiiuent 
de  la  Croix-llouge  et  IMS  uicdccins  nuxi- 
lidres.  A  cliatjue  division  étaient  atloehées 
2  compagnies  de  brancardiers. 

Lii  Croix-Houge  japonaise  comprend 
f. 100.000  adbércnU. 

Le  service  médical  a  donné  ses  soins  à 
632.090  malades  on  blessés  dont  77.805 
Rnsses  faits  prisonniers. 

Pour  407.035  Japonais  blessés  ou  mala- 
des soldés  sur  le  théâtre  do  la  guerre. 
74  îil'i  seraient  morts  [  i"  .'{S7  blessi's  et 
27.iIiK  malades'  cl  382.490  auraicot  recou- 
vré la  santé  [173.425  blesséaet  200.063  ma- 
lades]. 

Le  chiffre  do  27.158  (')  fait  le  plus  grand 
liûiuieur  au  corps  de  santi'-  militaire  ja|)0- 
uais.  Les  pour-cent  de  guérisou  do  malades 

(>)  D*fe|*ès  nm  antra  staUiUiiue, U  n'y  aamit  en 
«us  tïMH  oMrti  dft  nalHHa. An  ehapltn  dn  Per- 
las, noas  tronvems,  é'sUbara,  bien  disnlrM  AU- 
MmoM  solvant  U  pfevsaanes. 


et  de  lilcssés  en  campagne  nVmt  jamais  été 

OUssi  élevi'x.  On  a  attribué  ce  résultat  niix 
Boins  doiim  iu;iis  aussi  aux  soins  liygiéni- 
ques  et  à  lu  i)iii[in-li>  (urporelle  ((UleslCll 
buiineur  dans  l'annéo  japonaise. 

Ansainisseme.nl  de»  champs  de  hataith. 
—  Cet  assaiuissenient  incomba  aux  Japonais 
puisqu'ils  demeurèrent  régulièrement  les 
mnllres  des  rhamps  de  bataille  ;  ils  y  pro- 
céd>'>ti-id,  I  II  uéiu'rai,  avec  le  soin  méticu- 
leux qui  les  caractérise. 

Dès  le  meit  de  mal  1904,  le  ministte  de 
la  f;uerre  jaiionnis  doniiM  à  rc  sujet  une  ins- 
trurlion  com|)lelc  à  lai|nellc  on  se  couforina 
aulant  que  le  permirent  les  circonstances. 

Les  mortH  japonais  étaient  tous  brûlés.  U 
en  fut  de  mémo  pour  les  cadavres  des  sol- 
dats rus-es  (|ui  éluicid  alteinls  de  maladies 
contagieuses  ;  on  enterra  tous  les  autres. 

Les  animaux  moris  furent  ou  brûlés  ou 
l'ufiiuis  suivant  l.i  iiimuu)dité. 

Les  Ios.scs  avaient  des  dimensions  déter- 
minées ;  les  corps  étaient  recouverts  d^une 
couche  de  «baux,  ou  tout  an  mohis  de  wn- 
dres. 

La  visite  des  chanij  -  le  1)u(allleponreB« 
lover  les  blessés  s'eUectuoit,  en  géilénil,avee 
une  grande  exactitude.  On  a  reproché  aux 
Ja|iouais  de  s'élre  surtout  occupé  de  leurs 
propres  blessés,  ce  qui  est  tout  au  moins 
humain,  etd'avoir  délaissé  les  Russes.  Quant 
au  repimbff  d'av<iir  incomplètement  assuré 
certains  enterrements,  il  nu  parait  guère  mo- 
tivé si  l'on  songn  an  peu  d«  temps  que  l'on 
eut  parfois  et  au  nombre  coosidérabledeca- 
liavres  ii  ensevelir. 

Armée  ntsse.  —  L'état  sanitaire  de  l'ar- 
mée russe  fut,  pnrait-il,  exoellent  pendant 
toute  la  jj;ucrrc  ;  Kouroiiallciaa  la  <Udare  en 
•  os  termes  : 

■  El  uit  iIdiiiii'ps  li  s  (liffir'idléâ  tpie  nous 
i'l>rriiivi<iris  i»nii'  i-i>ni|'lrtfr  los  efferlifs.sl  nous 
nvinii*  \a\-^v  <f  <ir'volr>iii"'r  K-s  mnliidies  dans 
l'armée,  nous  ii  uui'uhim  plus  eu  pour  le  comtMil 
que  do  faibles  cadres.  Il  était  ilono  absolument 
mVet-snire  d'employer  tous  les  moyens  k  no  tue 
dispusiiiou  pour  eonserver  en  bonne  santé  cha- 
rpie tiomme  du  rang  Kl  je  suis  lieurcux  de  rc- 
coiniaitre  ipie  no»  efforts  ont  i^lé  couronnés  de 
I  biirri''s  :  nus  jicrli'H,  |iur  suite  de  tu- 
r.  iit  tiidiiidrcs  que  celles  occasiouuées  pnr  le 
feu.  [Suit  le  détail  des  pertes  éprouvées,  pen- 
dant tonte  le  guerre,  par  l«  l'*  armée  de  lland' 
ahoori^. 
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Je  fais  Uxilefoiê  raottfMr  fw  1m  ofn 
riirg,  qui  oDt  élé  pliu  ipronvis  par  te  fni  que 
les  bonmes,  aonîent  di'^.  pnr  suite  dr-i  t-on- 
diliODS  neilleam  de  leur  vio  matérielle,  comii- 
tarmoin»  de  malades  iiin-  les  (rouîtes.  Ce  fut 
ÎP  contraire  qui  se  produisit.  Ce  fait  proaveqae 
nos  (iffii  lors  ne  possi^dent pas  une  vignonrplljr* 
sique  suffisante  8lii«MiriiliM«  M  iiiAu^r«n 
lUhon  du  eomhat  (*).  Cela  doit  «tfirer  toot 
parliculit'^rcmcril  notre  ndi-nlion  i').  >. 

La  Croix-Rou^je  russe  n  est  i>as  restée  en 
ntalfd  snr  la  floeiété  sintlaire  jn|ionaise,  car 
elle  a  ca,  ainsi  qu'on  peut  Ir  ilcviiier,  à  ac- 
complir un  travail  ù  la  fois  colossal  et  varié 
qui  a  nécessité  dct  prodiges  véritables  d'or- 
ganisation cl  lie  iî''v"i!pmenf  (  ^). 

Pendant  la  cuiji[ia;jne.S,000  sn'ur.stic  i  lia- 
rité,  parmi  lesquelles  de  riches  hérititres, 
des  princesse»,  des  étudiooles  et  de  simples 
onvrières  rlvnliièreiit  de  zèle. 

Ii»8  lazarets,  IG  hùiiilanx  do  campagne. 
35  points  d'alimeotaliun  et  de  secours  mcdi- 
canx  ont  «té  oftjanlBés,  oinsl  que  H  ditache- 
inentH  et  renvois  volants  qnl  tnvaUlèMDtlDT 
la  position  de  coml»at. 

tHi  trains  sanitaires,  véritables  hôpitaux 
roalants,  qui  furent  parfois  immobilisés.ont 
drenlé  sur  les  rails  des  chomitis  de  fer  de 
.Mandcliourie  et  dn  Tnin^silM  rien.  Partout 
des  stations  baltes-repas  ont  tonctionné  avec 
Imtn  fourneaux  imptovieéset  lenrs  cuisines 
mobiles. 

En  deux  ans,  il  n'a  pas  été  dépensé  gubrc 
moins  de  100  millions. 

Ln  Croiv-noiiL'c  a  re«;n  dans  ses  lazarets 
Hj.OOO  hommes  de  troupe  et  4.7(>0  olfi- 
ders. 

Ses  points  d'alimentation  ont  distribué,  en 
1904,  des  aliments  à  environ  200.000  hom- 
mes, et  sef^  trains  sanltoim  OU  Ont  trans- 
porté plus  de  IS  000. 

La  Groix-Rooge  a  également  T«ndn  de 
grands  services  en  nrgani-innt  imiir  le  servie  c 
des  év-acuations  40  train:»  sanitaires  admira- 
blement installés  «t  en  formant  S4  trains 
sanitaires  auxiliaires  composés  de  wagons 
calfeutrés. 

(•)  Lialtasioa  ast  banspanale.  ITIimIsIoim  pas  ; 
■aift  il  «st  de  netoriéCépBbliqiwqm  les  talta  d'ia- 
tflBpéfWW»  dtjk  ligulés  lara  de  la  goetn  Rm». 
Tarqn»  na  funt  que  trop  aeiBbfMn  en  Maiid* 
chomt^iiitle/ViMu. 

m  OréntTméhuûantMM  ISOS. 

P)  Ham  Vwnmi ie ml  tWi(Mrêdu  ghO. 
ral  UnittUth,  daté  du  S/M  Urrfor  lOOS. 


I.a  Croi.v  Ron;j;c  pénétra  jusqu'en  Corée 
cl  daus  1  iie  de  bîakhaline  où  ses  détache- 
ments volontaires  eurent  à  faire  face  à  de 
sérieuses  diUicultés.  Au  .lapon,  elle  prêta 
également  son  concours  matériel  cl  médical 
pour  le  nipiitriemcnt  des  prisonniers  blessés 
et  malades.  Sur  mer  enfin,  elle  organisa 
denx  hâi^teux  flottants. 

An  murs  de  la  rampagnc,  la  Croix  Rougo 
pi-rdii.  pour  des  causes  diverses  :  llondéde 
|Hiuv>iirs.  7  médecins,  14  sceors  de  charité, 
ii  étudiants,  4  feiildiers  et  Hi  infirmiers. 

Le  service  de  sanlc  wilitairc,  ayant  à  sa 
tète  le  général-lieutenant  Tre|)off,  eut  aussi 
à  accomplir  nne  rude  besogne.  II  fit  fonc- 
tionner, pendant  la  campagne,  .sur  le  lliéàtre 
des  opérations,  dans  la  rirconscription  d« 
1  Amour  et  sur  les  derrières  :  113  hôpitaux 
mobiles,  03  mixtes,  4  de  forlarease,  41  de 
réserve,  6  locaux,  et  38  lazarets  division- 
naires. 

Il  fut  constitué,  pour  le  service  de  Févo» 

cualion  des  malades  et  de?  l)les.<^és,  48  trains 
sanitaires  militaires,  non  compris  les  trains 
spéciaux  comprenant  des  wagons  calfeutrés. 

Le  transport  des  omiadcs  et  des  blessés, 
depuis  les  établissements  jusqu'aux  trains 
sanitaires,  néoeodte  aussi  utts  otiganisation 
spéciale. 

EnKn,  pour  réollser  certaines  mesuras  sa- 
nitaires et  pour  prévenir  les  maladies  con- 
tugiouscs,  on  eut  à  former  5  détachements 
sanitaires  volants  et  24  détachements  de  dé* 

sinfection. 

11  passa  dans  les  hôpitaux  militaires  en- 
viron 10.000  officiers  malades  et  3.400  bles- 
sés, plus  300.000  hommes  de  troupe  mafai- 
des  et  ItO.OOO  blessés. 

Le.s  trains  sanitaires  assurèrent  l'évacoa- 
lion  de  219.300  malades,  dont  7.3!i6  ofli- 
eiers,  et  de  1S3.877  blessés  dont  3.G1S  olfi- 
ciers. 

En  .somme,  grâce  à  la  puissante  et  bonne 
organisation  du  service  médical  de  l'armée 
et  de  celui  de  la  société  de  la  Croix-Rnuire 
russe,  il  n'y  a  ou  que  2  p.  KK)  de  décès  par- 
mi les  malades,  et  2X,:i  p.  100  parmi  les 
blessés.  Quant  ou  nombre  des  morts  dans 
les  ambalanoea  etles  hôpitaux  du  service  de 
rarrièn.  11  tmnit  été  faiférieurà  10.00Q(*). 

(OFUttHfMr  (médecin  principal,  —  ron  'V  ^,-ie< 
iu  |*rM«t  S906  dam  l'eutemlU*  générait  dt 
fa  Onvt'Hmifft  frm^cmkt. 
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Service»  leeliniquc!». 

Téléijra^ihie,  Signaux,   Tclèphone.  — 
Tous  les  moyens  de  transmission  possibles 
lournis  par  la  télégraphie  életlriquc,  la  lélé-  | 
gtapbie  optique,  les  signaux  cl  le  téléphone 
ont  été  natarelleraentenipioyéâpar  les  denx 

Dèâ  le  début  do  la  guerre,  les  couimuatcti-  1 
Uoub  forentafliuréesdaiu  l'armée  Japonaise, 
d'arrière  en  avant  cl  lalémlrinini   s  uv.  iit  ' 
même  chaque  général  de  division  lui  rclio 
avec  SCS  deux  brigades. 

11  n'y  a  rien  de  imrliculicr  à  dire  sur  la 
télégraphie  éleclri(|nc  ou  opUijue. 

Les  signaux  à  bras  au  moyen  de  lanious, 
délaissés  d^uis  un  certain  tèmps.ont  repris 
bvenret  trouvé  lenr  emploi  Ami  la  con- 
duite du  lir  iiiiliixN  [  (')  L'armée  russe  re- 
çut, le  4  octobre  19U4,  un  règlement  dans 
lequel  on  a  adopté  le  système  sémaphori- 
quc  de  la  marine  qui  ne  comporte  pour  «  tia- 
que  lettre  qu'un  signal  :  chaque  unité  est 
puurvue  de  4  tanions  et  pent  laire  fonetioa- 
ner  2  postes. 

Le  téléphone  mérite  une  menlion  parlicu- 
licre.  Sou  installation  est  simple,  rapide; 
son  fonctionnement  est  prompt  et  oommode. 
Tonlefois.  il  a  le  grand  défaut  de  ne  point 
laisser  luio  tiu  *'  matérielle  des  déptV-lies,  ce 
qui  empêche  de  couper  court  À  toute  discus- 
sion ultérieme.  Des  deux  cAlés,  Il  a  été  très 
employé. 

Il  a  été  ehvoye  oci  Aiiuidi  fiouric  pour  l'ar- 
mée  russe  (^i  3.000 appareils  téiépluniiiiues, 
savoir  :  i.700à  sonneries  ;  4rX)  à  appel  pbo- 
néUque;  900  d'un  lypeléger.dits  téléphones 
d'avant-posles  avec  lesquels  on  voulut  uti- 
liser les  approvisionnements  existants,  car 
la  portée  de  ce  type  est  iiilde. 

Cependant,  le  lieuteiMUlt-coloiiel  russe 
Neznamov  a  éGrit('): 

•  Dans  la  dernière  guerre,  on  a  i  oiitimiplle- 
ment  man^é  de  matériel  télégra|>liique  et  de 
ii'lt'pihonie.  I.'iufaulerie  et  lartillcric  n'en 
avaient  pas  ou  en  avaient  peu  \i  stations  et  0 
kilomètres  de  (il  conducteur,  aeijuis  sur  lu 
masse  régimeotaire]  i  l'état  major  de  Tarmée 

(■)  Ds fnvol eoipiejréB  au^.'■^  i>ar  Iim  p^J>^ill-  <  | 

Mis  fc  lasOMedec  Japonai!!  ,  on  en  captuia  au  un- 
Usa  laiwie  dea  poallions  russes.  , 
P)  ii0iHf4ti  Inwtlid,  namérc»  *£>  et  50  de  lîKMi. 


faisait  des  empranla  contiauels  aux  lessonrces 
du  eoqia  d'armée,  ele...  • 

L'exi)ériencc  a  permis  d'arriver  aux  cou- 
clusions  suivantes  : 

les  téléphones  à  sonneries,  dont  le  poids 
ent  un  peu  lourd,  conviennent  pour  les  ser- 

\  il  fi\c\5  OU  jiresque  fixes  établissant  des 
relations  entre  les  quartiers  généraux  d'ar- 
mée et  les  services  de  l'arrière  ; 

les  !i[iptireils  îi  api>el  |)lionétique,  lieau- 
coup  plus  légers  et  plus  sensibles,  nuiis 
d'une  portée  inoindre  que  les  précédents, 
conviennent  pour  le  service  régimenlaire  et 
les  relutioas  des  rcgiuieals  avec  les  étuis- 
majors  de  division  et  même  de  corps  d'ar- 
mée. 

Le  téléphone  doit  faire  partie  du  matériel 

réglementaire  des  troupes  à  raison  :  de  3 ou 
4  stations  et  de  10  liiiomètres  de  câble  léger 
par  riment  on  état-major  ;  de  3  ou  4  sta- 

tions  cl  de  (i  kilomètres  et  demi  de  cftbleper 
batterie  ou  groupe  de  baKeries. 

Jusqu'à  la  division,  l'emploi  du  téléphone 
est  utile  ;  au-dcssus,  il  vaut  mieux  employer 
lo  télét;rapho  avec  lecjuel  d'ailleurs,  avan- 
tage très  appréciable,  le  commandement  su- 
périeur n'a  plus  les  mômes  facilités,  s'il  en 
éprouve  la  tentation,  de  s'immiscer  dans  les 

dét.ill- 

Quant  à  la  télégraphie  sans  lil,  elle  fut 
employée  à  Port-Arthur,  jusqu'en  septem- 
bre, pour  correspondre  avec  Toliéfou.  LcmAt 
élevé  sur  la  Montagne  d  or  ayuut  été  brisé 
par  un  obus  japonais,  on  ne  put  le  rempla- 
cer et  la  communication  do  la  place  avec 
l'exlérieur  ne  se  fît  plus  qu'à  l'aide  de  jon- 
ques chinoises  et  de  tor|)illeurs.  Ou  a  vu 
quel  rdle  joua  à  ïaoushima  la  télégraphie 
sans  lil. 

Kn  mars  l'jori,  une  compagnie  russe  avait 
été  organisée  pour  employer  la  télégraphie 
•ans  ni. 

Ballons 

Les  Ilusscs  et  les  Japonais  ont  demandé 
aux  ballons  fixes  les  siTvices  (|uc  l'on  peut 
en  attendre.  A  Port-Artliur  cependant,  où 
un  ballon  eAt  été  ri  utile  pour  signaler  les 
emphu  1  lin  (le  tir  des  obusicrs  japonais 
de  2S  centimètres,  il  fit  défaut.  Le  matériel 
d'aémiation  destiné  à  la  plaoe  lot  saisi  en 
mer  par  les  JaponnisaiinioaMnt  de  la  déola- 
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ration  ilfi  inm  re  et,  à  Port-Arthar  même,  on 
ne  rëuiisil  pas  ît  faliriquer  un  ballon.  Quant 
aux"  ballons  libres,  leur  action  est  très  in- 
certaine ;  Il  ne  semble  pas.  d'alllean,  d'opr^ 

les  (|ncl(|ui's  rr1;ili  p - 1 1 1 -  i^ rvislaiitcs, 
aient  été  à  même  do  iuurnir  bon  uuinbiu  de 
fenieIgnemenU  ntilM. 

«...  Par  tampa  moyen,  dit  le  capitaine  Mcs- 
sal,  on  peut  obsarvar  ulUement  joaqu'à  la  dis- 
tance de  8  kilonièires.  La  nuit,  ira  fenx  de  bî" 

vonai'  ilc<  piari'li";  unilés  sont  visibles  ju^iju'ii 
20  kilairiclri's.  l'i  iidrint  le*  ImtHllIi's  du  (llia-Ho 
les  l<ii«sos  oui  011  roroiiis  l'i  (if-  iiscnnsionr»  <1<' 
nuit  pour  découvrir  la  disposition  de  leurs  ad- 
versaires; mnis  ce  fui  inutileincnt  pares  ipia 
lea  Japonais  bivoaaqnaient  aana  fea.«. 

•  Le  fan  de  rarlilleria  devient  dangereux  k 
partir  de  11.000  aaittea  poor  les  balioai.»  » 

Une  seule  fois,  un  ballim  ni>-i'  fui  allcint 
par  des  projectiles  japonais,  trois  balles  de 
shrapnel;  on  ne  s*«i  aperçut  qo'aatez  tard 
à  l'éâiappenMot  du  gaz. 

Faetcnns  moraux 

Le  flartenr  moral  )oue  an  rAle  ai  prépon- 
dérant h  la  micrre  (in'il  n'est  [tas  possible  de 
le  passer  ici  sous  silence.  Le  général  kouru- 
patltlne  et  le  capitaine  Soloviet  ont  écrit  & 
ce  prnyim  il  s  pa^B  qui  iDériteot  d'étVB  re- 
produites. 

Le  discours  d'adieu  ilu  pcnéral  Kouro- 
palkinc  conlionl,  en  offcl,  des  conseils  dont 
quckpics  uns  peuvent  s  ap|)li(pier,  pnis<|u'ils 
dt'coulent  de  l'ordre  moral,  à  loiitrs  les 
armées  européennes,  mais  qni  jettent  un 
jour  parUeulier  aur  l'armée  tusae. 

«...  Dans  l'armée  mase,  nos  oflkiers  ont  loo. 

jours  t'Ii'  rnpiirnrlii's  (les  hommes;  ils  ont  lou- 
jourà  vu  dt'i  ra|»|iorl>  iiatcrni'ls  avec  eux.  Hnp- 
peloi-voua  que,  puur  ces  (lL-riiii'i>,  le  iioin  : 
père  eummaudinil  n'est  pa.s  un  vain  uiol  et  ([ue 
ee  n'ttt  fu^à  la  comA'ljon  de  réalher  que  tous 
Iroiwerts  aeeH  au  enriir  du  $oldat. 

«  Notre  totdat  ne  eramt  pas  la  sévériîé;  î| 
l'apprécie,  an  contraire  :  cVsf  i-Ut\  vi\  effet,  qui 
est  le  s'iliil  (/'une  itrmt'e  ;  mai*  l'homme  p>t  trcs 
scnsibli'  a  1  injustice  et  sait  (listin;;upr  netl*-- 
mcnl  tout  procinlé  louelie  via-à-vis  de  lui.  Les 
hoir. [Il  -  ipii  ont  vu  leur  ofrielar  lovjours  ii  sa 
place  de  combat,  constaté  son  exemple  plein 
d'abnégatloBtlol  pardonnant  beaneoopde  oboies 
et  le  8ai\Taicot  dans  le  feu  et  dans  l'eau. 

«  Rapprochez-vous  le  plus  possible  du  soldai  ; 


r/af/ne:  m  confiance  eomplite  en  lema  OMiqimf 
•'(■  lui,  en  ritliii.j  lit .  l'Ii'... 

«  (.hiMul  à  NOUS,  l'Iujfs  de  cirps,  vous  vous 
fies  pénétrés  de  l'importance  du  commandant 
d'un  régiment  ;  maltieureusement,  jusqu'à  pré- 
sent vous  avez  été  trop  absorbés  par  lee  écrl- 
turea  et  par  l'adminiÀwtlen.  Oaiw  f  aettaee 
circonscriplions,  nn  chef  de  corps  est  considéré 
couiuie  devnnt  rtri'  plus  responsable  du  bon 
état  de  ta  peinture  des  voitures  de  son  convoi 
que  de  la  prépiiration  lactique  de  son  régiment. 

•  Le  service  de  l'intendance,  qui  a  lait  bril- 
laumicni  ses  pfeoves  pendant eetlegoerre,  peut 
vous  décharger  en  temps  de  paix  d'one  qnantilé 
considérable  de  questions  relatives  h  rbabille- 
uieut.  l'érpiipcmenl,  le  train  et  ruiiincntatiou. 
Alors,  les  chefs  de  corps  et  les  coaiiuauilants  de 
coiupuf.'uie  t  -  .'.  i  lii'tre  •/<■>  'i(/rca>(c/vi<c>  el 
des  inspecteurs  de  magasins,  et  l'inslructUtH  cl 
mrtont  l'édue^ion  deê  treapcf  poMsronl  au  pr<- 

wr>r  pl-in  : 

«  ,1/ /-ri'ffi  â  ef>mttUrevotmbontonné$.  JVowt 
yiiiKf ,  ■  ^  '■<!,.'ni<  qni  sp  distiuRuent 
par  Icui  iudc|n'uil.iiii  c,  leur Cuergic  el  leur  iui- 
linlivc.  Ch-Ti  hez-lcs,  encouragez-les.  mettez- 
les  en  rcliul.  Malheureusement,  il  n'eti^e  poê 
M  Rvttie  un  bien  grani  ncmhe  tPhommu  à 
earaetère  tner-i'riw  et  mdëpendaaf. 

ff  En  temps  de  paix,  on  les  considérait  comme 
de-  cires  insii|ipni  lnhles,  jiyaiil  mauvais  carac- 
tère, cl  eu  ilci'iuiti\e  ils  l'Iaiciit  souvent  ame- 
nés à  quitter  le  serviee  prématurément.  Par 
contre,  oh  poutsait  en  avant  des  gens  satu  ce* 
raetént  toi^omrê  prêt»  à  approuver  Toeft  da 
leun  chefs,  Souvenons-nous  que,  dans  cette 
puerre.  nous  anrons  pny^  bien  cher  le  peu  do 
souci  avci:  lci|iu'I  diit  été  étalilics  tes  notes  que 
noM>  avons  ilimuccs  à  uns  siihoi'ilonnés...  >i 

Ue  sou  cùt45,  le  capitaine  Sidovief  a  ap- 
porté, dans  lesdeux  pa^es  suivantes,  son  tri- 
but h  l'influence  du  moral  à  la  Ruerre.  La 
première  donne  une  idée  exacte  de  l'effet 
dca  tenx  modemea  : 

«I  Le  feu  acdii'l  ihi  fn-il  produit  une  forte  iin- 
pressioa  :  il  semble  que  l'air  est  littéraleuienL 
rempli  de  lielles;  leur  sifflement  plaintif  ilaus 
l'atmoephère  pareil  un  gémissement  d'en  haut, 
d'en  bas.  de  toas  les  cAtés  à  la  Ms. 

'1  Dès  le  premier  coup  de  fusil,  les  foldiih  ile- 
rientintt  Sfi'iftir,  <.<">/'>ii»rrp/if  <•/ .<c  sii/iifif les 
pliiis.-iuleries  el  le-  cinivcrsalious  ces-enl.  Mais 
tous  marchent  au  commandement  avec  entrain, 
couime  h  un  exercice. 

«  C'est  cet  enlrain  —  je  dinia  presque  ce 
calme  —  avec  leqnel  les  soldats  vont  an  com- 
bat qui  est  le  plus  impressionnant. 

ti  On  se  familiarise  avec  le  feu  de  l'inf  anterie. 
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le  (eu  d'erlillerie  produit  uae  très  forte 
Impwwlon,  vorloKt  la  tir  des  obas  brieuito.  Je 
croîs  qne  oe  n'wl  pes  tant  pw  les  pertes  qo'il 
produit  que  par  son  tintsmarre  asaonrdissant. 

L'effeteîil  purement  nerveux,  mai^  violent.  Sur 
les  uoii-agiicrris,  c'est  l'obus  cltargé  do  cliioio- 
86  (')  qui  réagit  le  plas  lortement ;  sar les  agaer- 
ru,  lesbrapael. 

Sa  gfiaêni,  aaire  soldat  se  lient  dans  le  com- 
bat d'une  façon  étonnamment  simple,  sans  au- 
cun appriM.  Ci'ut  qui  s'imafçincnt  qu'un  peut 

vuh  r-.ir  SCS  traits,  pciulriiil  ers  :iiiMiil-->  ili'i'i- 

siveg,  quelque  chose  d'héroïque  se  troinix'iit  «tu 
tout  ou  toat.  j^OK  vïso^f  uulett  mpeii  f  ile  :  sa 
pkymnomie  a  f  wlaHe  cAom  de  eoneeiitrd  et  d>: 
tàièn.  La  loUa  qm  sa  livre  an  lui-même  se 

trahit  par  un  tir  nerveux  et  précipité  C'est  là 
le  point  011  il  est  nécessaire  de  oinltrii-er  sou 
état  (l'ùmo  et  de  le  raiii» m  r  à  mi  niveau  unr- 
mal,  autant  que  cela  est  po3;»ililc.  dons  le  coni- 
baL» 

Le  deuxième  passage  fixe  d'une  façon  f^ii- 
sissante,  avec  lainéine  préoccui)atiou,  lapiiy- 
siooomio  que  revêtit  le  combat  de  position  : 

«...  Cette  Intle  à  tâtons  provo^iue  un  état  pc 

niljle  il'iiicerlituile  et  dn  défliim  o.  Il  iii  '  ;  " 
dtn  iif/icieis  et  d':>  ^olJnl»  /Jjs-ciif  jiliisicui-s  /i<u<  - 
Hf'fs  s«r  une  position,  fviit  hle-iiés,  emportr*  et 
ramenés  en  Httuie,  sans  mime  aooir  iiper^u  un 

t  Une  seconde  caractéristique,  c'est  la  grande 
portée  à  laquelle  se  produisent  les  premières 
parles.  Uno  troupe  commoiur  îi  ^^mirrrir  du  feu 
de  l'adversaire  &  plusieurs  kilomètre»  de  lui  et 
alor^^  qu'ellt'  en  est  encore  séparée  par  des  hau- 
teurs. Avant  que  cette  même  troupe  poisse  en- 
gagar  le  eomtet  et  apercevoir  ne  fftl-ce  qae  la 
hauteur  d'où  on  tire  sur  elle,  elle  esl  déjîi  uf- 
faildio  raalériellemenl  et  morniemenl.  Parfoi*. 
il  faut  rester  plusieurs  licnres  sous  ce  feu  |iré- 
Uounaire,  il'ni  'ih'iitriui'iit  jih'jsiijKc  d  nimal 
WUibk,  m'-iti''  'Il  'lut  il.-  [.rciiilrr /iiirl  <<  l'iirlitiit. 

«  La  durée  des  oonbata  actuels,  qui  a  atteint 
jusqu'à  deux  aamaloaSi  exige  me  (ensiOR  aïo- 

f  )  «  Lee  gaa  éaits  par  Isa  abus  JapaaaisdHngés 
SB  cUnaas  eal,  dll  le  captlaiae  lOMsal,  des  effets 
asphjrzlaals,  nais  peu  giaves  eu  pWa  air  sa  b^- 
Bltal;  U  Bien fésnile  alors  qne daa maux  de Uta.» 
JVnssIjpnfNimte  lûûtiquet,  p.  itl. 

Le  apitalne  Solovial  s'espiiaM  dut  sar  les 
■tates  projeetilss  :  «  racHea  de  leers  gat  sst  Irto 
■Mlve  et  cause  des  aialadiaa  gravas  et  laagves. 
Uar  aNst  ea  gfaéral  M  se  nanlltsie  paa  Inné- 
dtatossaat  nsala  au  bout  ds  quelques  Jours,  tl  en- 
trataM  la  période  l'ouïe,  de  l'odorat,  du  gout,  de 
la  vast  ainsi  que  la  paralysie  et  des  syncoiMs  pro- 
laagéaSi..  •  Imprenimi  iÊunchef  i»  compagnie, 
p.  S9. 


mie  «l  phy»que  qiU  épuise  let  offieUn  et  les 
hommes,  il  faut  tme  énorme  réserre  tténergle 
pour  supporter  pendant  plusieurs  journées  las 

conditions  de  la  vîc  sur  te<  positions. 

Sur  II-  nn'iiii'  luori  r  ui  ilr  lrrr;iin,  il  faut 
tirer,  Iidi:  i'.  niaiij,i-r.  dormir  et  ninurir  ;  le  jour, 
pas  une  minute  de  Iranquillité  .-i>us  le  feu  ;  lu 
nuit,  e'e!it  l'attente  contiauelle  et  énervante 
d'une  attaque  par  surprise,  dans  l'obecDrité 
eompli  le.  saas  sommeil,  sans  pouvoir  fumer, 
iwirre  que  la  flamme  d'une  allutnell<>  allirernil 
(•)ul  de  Miite  une  ili/line  de  liidl..'>,  l.o  [■inl  di  s 
m.'iuiidon-,  npri's  les  premières  licures  d'occu- 
pnlioii  (le  la  pusiliori.  se  parsi-me  de  SépUltures 
fraîches,  et  le  nombre  des  tombes  augmenta 
tous  les  joufs » 

Nous  demeurerons  dans  le  même  oidre 
d'idésa  en  parlant  d'une  autre  force  mys- 
térfense  mais  îmlc^niablc  qui  a  j^i  pui^suni- 
nieiit  agi  en  l'.Klï-lLN»:;. 

La  volonté  de  vaincre,  —  Deux  citations 
bien  différentes  comme  portée  anfflront  twnr 

que  le  lei  tcur  |uiisso  eoncluiv  lui-iiièine. 

Le  a  mai  l'MÏ,  le  général  Stousscl  publie 
l'ordre  du  foor  anivrat  : 

I/eiiuemi  a  pns>é  le  Vulou  le  l"el  le  2  mal 
avec  de«  forées  consiilénildes.  Nous  nous  som- 
mes retirés  sur  des  positions  choisies  d'avance... 

H  Vous  défeodres  la  forteresse  jusqu'ft  ce 
qu'un  secours  noue  arrive,  reslime  ifuH  eut  de 
(zioii  ilfiilir  de  voua  avertir  (]u"il  faut  l'iri'  Ion- 
jours  vigilant,  pnhtivaul,  prél  k  recevoir  l'eu- 
nemi  dans  un  ordre  digne  «le  lu  reuomnuH^  des 
années  russes  cl  ne  se  jamais  laisser  surpren- 
dre par  des  événeiuenls  imprévus,  l'ennes  qu'à 
la  guerre  rien  n'est  Imposxibte  et  qu'avec  l'aide 
do  Dieu  nons  serons  capables  do  remplir  la 
tàclie  difficile  qui  nous  est  confiée.  » 

Le  10  aoAt  l'.HJ  i,  le  f:éuéral  Xogi  tient  k 
SCS  troupes  le  langage  suivant  : 

«  Soldais,  la  Uebe  que  vous  elles  entrepren- 
dre est  exlrénicment  importante. 

«  le  puis  presque  dire  ipie  la  sécurité  du  Ja- 
p  i:i  i  l  1  houiieur  de  notre  .irne'e  di-jM/udi'iil  île 
1  issui-  (li'.'c  lomlinl.  llélléchisse/.-y.  Skd/iciii/c; 

I,:-.  ilifficutlri. 

»  l'ayez  la  dette  que  chaque  soldat  a  cod' 
tractée  envers  sou  pays. 

«  L'eimemi  résistera  avec  olislinalion. 

«  Si  vos  officier»  supérieui-s  tombent,  que 
les  subalternes  1rs  rein[ilnrfiit.  Si  ees  derniers 
lombent,  que  les  sous-offieiers  les  remplneent. 
Si  les  Bous-offieiers  lomlient,  qne  les  simples 
soldats  les  remplacent.  Quels  fus  sotsnt  Je*  «és> 
tacles  que  cous  rmcoatreres,  wmteMes/iMfK'mt 
dernier  homme.  » 
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Le  26  novpinlirc  VJOi  erihu.  ù  la  veille  de 
renouveler  l'as^aiii  lualbMireu.v  du  30  oc- 
tobre, le  géaéral  Kawamouni,  s'oilressaot 
k  ses  2.000  volontairM,  leur  dit  : 

«  Noire  •Idiarlioineol  a  poar  Imt  de  cooper 
en  denx  le»  <lé(enaM  de  iM'Arthur.  .\IICIIH 
homme  ne  doit  e*p('rer  rrvenfr  manl.  Si  jo 

tniiilie,  Ir  riiloiiel  \Vril;inn!i''  [ir:  iii!r,i  ma  [^Kre. 
S  il  lùiuLie,  le  lii'Utfiiant  c nliiiifl  ukouno  lui 
SUCCéilrni.  C.lmque  offi.  ;.  r  «luit  di  sipuer  >oi\ 
snccesiour  L'uUa  jiio  8«ra  laiUi  ù  la  balouneUe. 
Quel  que  !>oil  le  feu  de l'eoaenii,  OU  nV  l^pOB- 
dre  pe»,  jusqu'à  ce  que  noua  ayons  pria  pied 
■ur  la  erdio.  Les  of^ien  soHl  autori$è$  à  tuer 
eewe  qui  reeuUi-oHt...  ■ 

Ce  langage  est  l)ien  en  rapport  avec  la  pro- 
dunialion  que,  plus  de  vingl  ans  aiiparavanl, 
lo  .Mikado  avait  adressiSe  à  son  armée.  On  y 
trouve  éautuécées  les  cinq  vertus  (ju'il  indi- 
quait comme  devant  Atre  le  fondement  <lc 
IVspril  de  rarm('o  ('  i  ;  la  fidélitéà  la  patrie, 
la  disciplioe.  le  courage,  l'booneur  et  lo  res- 
pect de  la  foi  larée,  la  tempérance. 

La  volonté  de  vaincre  oxige  wne  rrrtaine 
Joi  et  l'esprit  df  sacrifice  qui  en  découle. 

Foi  ei  sacrifice.  —  Ce  u'e.^l  pas,  en  eflct, 
un  des  côtés  le  moins  saisig8anl^<  de  celte 
lultc  grandiose  que  l'opposilioii  fournie  par 
deux  peuple?  également  rel'gieDX,  mais  dont 
l'àmc  diUère  profondément. 

La  fol  religtense  des  Busses  nous  est  con- 
nue depuis  la  gucne  di-  Crimée  où,  avec 
l'amour  du  tsar,  elle  leur  permit  de  sup- 
porter ai  gloriensement  des  épreoves,  des 
so!iffnnii  (s  inouïes,  et  de  demeurer  toujours 
ù  hauteur  de  leurs  obligations. 

BHe  aeule,  en  1904-lOaH,  permit  h  son 
armée,  malgré  les  gennes  de  décomposition 
qui  étaient  dans  son  sein  et  le  décounige- 
meiil  fpranraienl  pu  faire  naître  en  elle  l'in- 
diliérence  ou  rbostililé  de  la  majeure  r»artie 
de  la  nation,  de  résister  comme  elle  l  a  fait. 

Quant  aux  .laiionais  rjui,  dans  leurs  as- 
sauts furieux  contre  l'ort-Arlhur,  pous- 
aèreat  au  summum  de  l'héroTsme  la  folio 
du  sacrinrc,  ils  ont  une  base  (jni  \h-u\  éton- 
ner les  Uccideiilaux  niais  (pii  cc[>eadaul  est 
bien  soliâe.  Citons,  sans  essayer  un  com- 
mentaire qui  serait  difficile,  mais  auquel  les 
faits  peuvent  suppléer,  ce  qu'a  écrit  le  doc- 

(')  i>E  ViLUiiKt  iraiiUninpl.  —  Le  iojiun,  l»6J ,  — 
LtBox  [colonell.  —  /.«.v  0,  i,,hui  d«  l'armie  ja- 
ponaitt,  coDféreuce  fait  oa  mars  18^7,  p  30. 


leur  Nilobé  uu  sujet  du  Busdiid*  ou  cRc^es 
de  oonduitedes  guerriers  »  : 

•  C'est  gràcr  il  ses  canons  Kruppel  à  »ea  fu- 
sils Murali,  a-(-ori  dit,  que  le  Japon  estswU 
victorieux  de  sa  dernière  KUerre  et  les  fTCfffa, 

a  I  on  ajouté,  aoni  dAs  aux  ébidea  allilBlras 
modernes.  Tooleda  n'eat  vrai  qu'A  moitié.  Ut 

cawmâ  cl  /««  ftuXk  tes  plu<  infidcmes  ne  tirent 
l>at  leuh.  lyttfme  tt'rdiication  Militaire  Ir  i.hn 
/l'iifiut  m- p,-nt  faire  ; ,  un  iiri  ,.s.  Non, 
les  Imlnillcs  sur  le  Yalou.  eu  tigrée, et  en  .Mand- 
chourie  turent  u'i'jwt's  par  ta  limes  de  non //i  :<-s 
•jiiiihint  noi  brus  et  balianl  dan$tto$  eirun.  Elles 
ne  soui  paa  mortes,  ces  émea,  tea  esprifa  de  ces 
guerriers,  nos  unoètres.  Ceux  qui  ont  des  yeux 
pour  voir  peu  veut  le  voir  distinctement.  Nus 
honiint'?',  tout  en  ayant  les  idées  les  plus  mo- 
dernes, cniiservent  eu  entier  loules  les  tradi- 
tions du  niissé  iluus  leur  cœur.  C'est  avec  rai- 
sou  que  uous  Uisooa  :  Graltei  un  Japowùt  si 
loui  trouverez  im  Samouraï.,.  », 

<i  Je  re\  icndrai  combattre  sept  (ois  avec 
vous  »  dit  à  ses  aoldala  un  officier  mourant 
et  aon  action  loi  a  aarvëcu  grandie  de  tout 
le  prestige  d'une  mort  héroîiiue. 

Le  .U)  août  1904,  lo  cbei  de  bataillon  ja- 
ponais Taciiibana,  appartenant  à  un  régi- 
ment do  la  3'  division  et  de  la  2*  armée,  re 
çoit,  ù  l'assaut  do  Kounienko,  six  blessures 
qui  devaient  eulruiner  sa  mort.  I^e  récit  de 
sa  mort  bérolque  est  dù  ù  un  de  ses  anus, 
capitaine  d'état-major  de  la  2*  année  : 

.  .  Malgré  oes  gravée  falessnres,  le  eomnaa- 
dant  avait  toujours  pleine  eeomisBance.  En 
deaoendaot  la  oolline,  il  avait  demandé  au  ca- 
poral si  la  crête  de  la  .niliue  élnit  toujours  aux- 
mnins  des  Japonais,  uiusi  que  des  nouvelles 
(lu  eoioiiei  de  aon  régimcot  et  dea  iMmmea  de 

son  balaillon. 

f  Use  trouva  que  le  :H  août  eut  l'annwer' 
mn  du  prmet  à^ial  dont  TachUmua  avait 
éU  «AamAeffm.  le  tUt$i  parla,  <i  piutieurs  rt- 
prîset,  du  grand  honneur  fju'il  renteakut  dt 
nwvrir  héro'irjuemenl  un  pareil  jour. 

II  aval!  toujours  été  un  homme  de  cœur 
iliuil,  «imé  de  ses  inférieurs,  comme  un  autre 
pi^re.  Juste,  lattgre.  intrépide,  il  OaU  un  «te» 
delà  du  vieux  nammraï.  Bn  apprenant  sanett, 
tous  les  hommes  de  son  balaillon  éolalèrant  en 
sanglots  (']...  » 

Cl  De  ce  IwilnillDii.  .'n  limiimes  seulement  rcs- 
laicnt.  iloiil  iO  r,i),on  iuiil  aux  nfipels  ;  il  <Uuilroni- 
miMilé  p-ir  le  caporal  UoDl  il  était  question  qui, 
ne  i  m.  mt  j  fi<  quitter  son  coniiuandant  et  s'effor- 
raiil  (le  le  cdin  rir  île  sa  pemoane,  avait  reeii  lui- 
niéuie  deux  bk^surfs  ;  Viuitau  di  LACi'<(it  — 
Tivi*  mois  aree  U  maréchal  Oyama,p!p.S3t  titXt. 
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C  est  cette  croyance  à  toadanceanivena- 

liMe,  croyance  «nnniiiic  au  Japon  qni  a 
produit  If  palriolisinL'  iiiysliijue,  prufoiid 
dont  l'cxplosioii  imprévue  a  troublé  la  mar- 
che et  donné  tant  à  réflikhir  :  Ic^  Japonais 
ont  emprunté  à  notre  civilisation  ses  pro- 
>:r»-s  inlellcc  tuL'ls,  mais  ils  se  sont  bien  gardés 
d'adopter  i't'goîsuic  et  le  scepticUme  qui  font 
tant  de  progn^'s  en  Europe. 

n  rn j^ii.  liil  itil  niiiitiiirc  Villelard  do 
Laguério  s'exprime  ainsi  sur  le  moral  du 
aoldat  Japonais  : 

«.  .  La  force  de  cclln  nniiL'e  est  cssenliullo- 
ment  une  fo>'cf  morale.  Le  vieil  idéal  samouraï 
lie  Ynirmlo  Danmhi  [l'inae  japonaise]  l'enlro- 
Uent.  il  n'impr^e  pai  tous  les  Nippons  à  In 
même  piotondeor,  maïs  aiienn  n'y  est  loal  a 
fait  impermoaljlr  I.'Iut.'  l'a  fuit  plus  ou 
moins  |H»n6lror  d  uwuii  r  dans  lourconslitulion, 
11;  sa\  ctil  tous.  niL'mo  i[uan<l  ils  agissent  cgols- 
lemcut,  line  chacun  d'eiu-  est  respoRSable.  daim 
la  mciiire  de  mmogens  indhiduHSt  dl  ta  (jran- 
deur  de  leur  jNitfs,  et  doit  la  pnevrer^  même 
an  prix  de  ton  action  isolée,  mtme  m  prix  de 
>nn  >'iiiii.  I.cs  niorls  des  hataillcs  ,\  venir  peu- 
veut  ujoiilcr  Irurs  milliers  à  cou.v  des  Lataillcs 
passi-es;  les  uns  uc  feront  pa-i  oublier  les  nulles. 
Lk  gouvernement  qui  sait  la  puissance  d'un  pa- 
reil Niaort  le  maintient  en  tion  étal.  Il  honore 
lOM  cas  morts  saivant  Isor  imporhmco..- 

«  La  diseiptina  mflllaire  est,  pour  cu.x,  le 
plus  impérieux  dos  devoirs  civiques,  et  ir.'i  <:i- 

tti'ii'ii  n'c'il  rcrtlciuciil  un  bon  cituijcit  quiailol 

pii't  à  fiiirr  xdi  '-iil'ial  brave  et  soumis  H  ses 
chef»,  à  donner  ou  à  subir  la  mort  sur  l'ordre 
des  officiers  /ut  rtpr&enUnt  dans  le  rang,  à 
«Alé  da  lui,  l'EmpetevTt  dne«adaa(  dei  dta»  m- 
Umnat  et  faccrMalwa  dtlaraM». . . . 
t  Cifasqne  tNNjqaat  d'aities  da  llauDanae 


plaine  exhalait  la  famée  d'nn  boiocanste  pa- 
reil (');  des  éires  linmains  y  retonruaient  au 
grand  Toot  par  la  flainmc.  l.i  fuiiiée  et  les  cen- 
dres. Et  feltercsurn  i  lion  [iniguaiile  de  la  vieille 
lime  do  l  Asie,  vieille  comme  le  vieil  univers, 
ennoblissait  singuliorcmcnl  In  mélancolie,  inex- 
primable en  Chine,  du  Soleil,  lointain  ancèlra 
de  l'Emperaor  aaqoel  ea  saorifiee  était  of- 
fert (<)■» 

On  ne  saurait  donc  trop  répéter  ceci  à  ane 
éi>oque  où,  en  France»  on  indine  peu  à  pen 
vers  le  système  des  milices.  La  force  momie, 

qui  se  traduit  par  l'esprit  d'offensive  à  oii- 
Iraucc,  quand  nu'me,  c'est-à-dire  auquel 
de*  peitca  eonridérables  ne  portent  qu^nne 

médiocre  alleintc,  a  certainement  pour 
des  (junlités  de  race,  mais  elle  grandit  et  se 
consolide  par  une  ('«lucation  bien  dirig«'*e. 
Celle  éduciilion  doit  (Mrc  donnée  h  l'école, 
patiemment,  avec  esprit  de  suite,  en  inel- 
toiit  à  profil  tous  les  exemples,  toutes  les 
occasions  favorables  ;  il  importe  que  la  fa- 
mille la  prépare  et  la  confirme.  Que  l'hom- 
me de  recrue  arrive  sous  l<>s  dra|icaux  mo- 
ralement ta(onné,  sain  de  corps,  et  la  l&chc 
des  gradés,  des  officiera  ne  sera  pas  vaine  ; 
à  celte  comlilinn  seulement  on  aura  une 
armée  nationale  dans  le  sens  large  et  élevé 
du  mot,  c'est -ù-d ira  en  dehora  de  lovte 
préoccupation  politique. 

Cj  Les  Japcmais  l)rr]Ieiil  tous  leurs  raorl.*  foit 
I»Br  mesiir»!  s-uuitairc,  tùit  poui  »'<''viler  lu  corvée 
dp  tfi  l  arisier,  lu  plus  odien.se  de  toutes  au  soldat 
jQjMjiiuis  qoi  croirait  descendre  du  run(t  de  m- 
mouraï  h  rpliii  de  coolie. 

(*)  Ti-oU  mois  arec  U  mai  itchal  Ouamu,  IVU.*», 
p.  U«, 


V.  -  TRAITÉ  DE  I>AIX  -  COKCLUSIOXS  GÉNÉRALES 


^^(IMMAIRE 

Iniitê  de  paix  de  Porismoulh,  ie  6  ieptethbrt  tSOà,  SflO.  —  A'aureuii  trailé  aHffto-japoMà  du 
4i  mût  190S.  tll.  >-  DimoèHiMiM,  Ml.  —  jPcrfcs  m  argeiU  tt  en  AomnMS  ocMM'emiftt  par 
la  guerre,  SU.  —  Héfiexkm  et  CentehatM  génénUe,  Si8.  —  Pott  belhim,  fSO. 


Tnailédc  paix  de  Porlsmoulli, 
le  O  scplciubrc  18(K>. 

Le  traité  de  paix  ipii  mit  fin  au  drame 
grandiose  su^ndu,  en  réalité,  sur  terre  de- 
MûÊtire  tàUuHn. 


puis  plusieurs  mois,  a  été  le  produit  des  né- 
gociations laborieuses  entamées  le  9  août,  à 
PortsmoQtli,  en  réponse  &l*blervention  Im* 

manitaiic,  sinon  tout  à  fait  désintcrea8ëe,du 
président  des  Elats-l'nis  Roosevelt. 

Tome  ni.  —  1 1 


m 


HISTOIRE  MILITAIHK 


Uu  vuilc  Uj.»l'/.  t'iiuis,  ijuo  l'uveuir  lè  veia 
|M>o^ètro,  couvrecncore  la  lutte  diploiiml  i  |u<' 
à  l;i  suiîf  il'-  I;ii|iielK'  h  Japuii  rotluisil  dos 
|)ii  \eiition.<  (ju  il  avait  «l'uuUiiit  |iliis ledroil, 
il  faut  l)ici>  le  recomiailre,  puisqu'il  était  vic- 
fmiiMix,  lie  moiiitenir  ûpri»  avia  formu- 
Iw  »juc  la  RHolullon  lui  venait...  fort  à  i>!  0- 
|io8  CD  aido  (  '  . 

Notons ccpcudiiul le  kit  suivant  (|ui  donne 
nnv  V\àc  de  la  mélianee  Jnponaiso.  Pondant 
!|iti>  le  niinislrc  ilo>  affaiies  r-tia:i,-i'ii'=,  K<t- 
uiouru,  m''i;ociaituvcclcs  Kusscs.suus  aljini 
tir,  un  agent  financier,  Kaneko,  cundtii 

sait  nu.'  in'-'iirialii'ii  pai^allèlo  avec  Uoit'C- 
vclt,  coiresiiomlail  dircclcuifiil  a\  oc  !»•  -Mi- 
Itnilo  et  ameualt  la  paix. 

I.oioiuo  1r  Jupon  eut  renoncé  ù  exiger  le 
loiitliiimM'nicnt  ilfs  frais  de  ^juprir,  la  n> 
mise  do-  va^^^eanx  ru-scs  nWuf;ii'"i  dans  les 
ports  ucuLr>!«.  la  limitation  de  la  puissunto 
navale  de  In  Russie  en  Extrême-Orient  et 
qu'il  eut  aei  .  liU'  le  parlu^T  en  deux  partira 
do  lilc  Sukhulinc,  le  traité  put  ^tre  signé  le 
6  fioplcmbro  liMKï.  Le  1  i  octobre,  il  éloit  ra- 
lifié  par  les  deux  souverains. 

La  Uussie  avait  le  lUuit.eu  souinic,  de  se 
dédarer  satisfaite  :  punie  d'avoir  voulu  de- 
vancer le  temps,  clic  n'avait  ni  h  céder  un 
territoire  lui  appartcuant  en  propre,  ni  à 
payerUBO  indcmnilé  de  guerre  ;  elle  «uilait 
donc  Indeinuo  d'une  do  ces  blessures  que  le 
temps  seul  ne  suffit  pas  à  gnérir.  11  n'en  fui 
l)a-i  de  m.*  inc  àTnkio  nù.  malgré  les  avanta- 
ges énormes  réalisés,  le  peuple  qui  nietluil 
avec  raison  &  un  plus  haut  prix  le  sang  vcr- 
<i\  iiiiinifi'sta  sou  niéconlenlenienl  par  dos 
émeutes  sérieuscî!  qui  nêcessitèreut  une  vi- 
gounuto  réprcMion. 

PinaleoMiiU  ksdamea  miva&tcs  eoiwti- 
tuent  le  traité  de  Portsmoath  : 

(*)  On  tii"  -iUiliiil  «(■(•(•|>lrriivriijili'iiuill  It'^  iiffir- 
inatinns  du  |imii|i1il'-l  iiililiil<-  •  L'riivcrs  «le  la  Itf  vo- 
lutioil,  nn  Hiiili'vfiiieiil  iiini.'- aux  frais  rlu  Jn|i»ii  •>, 
«rnprt'S.  liNinel  lii  rCNulnlioii  niî-i:'  aiiiliîl  rl<'^  fo- 
iiiciilvc  pnr  l'Hrlinn  du  Jn|>iiti  :  rrlnlion»,  i\<  *  im- 
vcnilirc  l'>^'i,  dp  l'cv-nllnrlK'  inlIiUiirc  jfiiiunai^  i« 
Siiiul  l'i-leiil'onrp  nvrc  1rs  nnoluliorinnire'  nis-Pii 
\ivnnl  il  l*nii«  .  fourniture  d'arp*-!»!  d'uruic  <:l 
dp  niuniliDn*  Mnis  on  [leiil  i  ml  bii'n  mlniellrp,  pu 
M-  linsnnl  i<ur  1p  iunn<|ue  de  5irii|<iilcs  di  s  Jnijonai?, 
(|u  iW  :ii<'iil  udi.il  lit  l'urguiil  aux  rcMdulinuuairps 
iiiv-o  t'I  furliiiil  .[-.i'  f  MX  ri  l'uienl  nccepU"  par 
riutrnm'diaire  d'un  '  hi  f  l'ion  connu  dv  pirtl  l'in- 
noi*  de  la  lutte  h  lUiùits  armée». 


I  '  lt<'ouiiiiai»».tii<  1'  iJf  1  1  sii]irriuutit  du  Ja- 
pon en  Corée  ; 

2"  Kvnriinlion  par  k-s  Kusi^t'.s  ilu  la  Maodctioa- 
rie  dans  iiii  (cnips  fixé  ; 

d-  llestituliondela  MandebooiiB  à  laClUot: 

f  0  Respect  de  rcBtiUI  adiirinlilnUTe  dilmiw 
et  du  principe  de  I«  porle  ouverte  en  Msad- 

l'hourio  ; 

.'i'  Piirln^ïe  entre  le  Japon  i-l  l^i  ltnssi<'di'  l  ile 
Saklialiac  avi><-  le  ÎW  paruIU-lc  iwur  tronli^'re 
routauiiie  ; 

li"  Cessation  de  tons  les  Imux  relatifs  à  U 
l>i  ntnsute  de  Lio-Toung  :  l'ort-ArlIiur,  Dainr. 

ilt'  lilomlc  f(  l'ilirdt  ; 

7"  llélrocfi-ion  ii  la  Cliiac  de  la  voie  ierrce 
il<;Kluiriiinu  à  Port-ArtlluT,  etàMon-TchOVang 
,l>l  rliinuisj  ; 

H  '  Liulilation  de  U  concession  oliteauc  par  U 
llussie  pour  le  Inocoii  MandjuriarKIiafbine' 
Nilcoliik  que  sarretlleni  la  Giiiae  ; 

51"  Kl  iiilijur-ciiipiit  au  .lii[ti>n  p.ir  la  Itussic 
(lu  iiioiiUiiil  (U'peiiscs  failcs  pour  l'eiitrclisii 
st's  prisonniers  avec  déJuclion  de  celles  cou- 
ceraoul  les  propres  priBOuuivrs  du  Japon  ; 

10*  Droit  de  péclio,  pour  le  Japon,  duit  les 
eenx  torrilorioles  de  la  6Urfric  (*)  ; 

11*  Engagement  réciproqno  de  ne  constmire 
auOUn  ouvrai'*.'  iniillairc  &  Saklniliin  .  •I'iii.'< 
les  Iles  adjiicenli»  cl  de  ne  prcndjc  aui  iiue  me- 
sure qui  (lût  entraver  la  libre  nuvij;aliou  diDS 
les  détroits  de  la  Pérouseol  de  Tartarie. 

Ainsi  que  le  comlafe  René  Piaoo  : 

••  Le  Irjiil.'  di-  l'itr  l>n»outli  l't  l'aHiaucr  anglo- 
jnpouuÎMr  laanpieiil  le  ternie  d'une  t-voliitiou 
historique  :  la  silutdion  qu'ils  eréeat  en  Ks- 
trème-Orieot  est  exactement  inverse  de  celle 
qui  ^(alt  îssnedela  gaerrealno>japoaaiseelds 
l'interveulion  des  trois  puissances  llttissiet 
France.  Alkinagm-  .  Dix  ans  ont  suffi  ù  renver- 
ser les  rAles  ;  on  ls;i;i.  lu  llussie,  la  I-Vbucp 
et  rAtlemagne  intervenaient  pour  sanvegardiT 
rmdépeuilnuce  et  l'intégrité  du  territoire  chi- 
nois en  face  dn  Japon  victorieux  ;  l'Angleterre, 
qni,  dorant  la  gnerre,  avait  oavertemeot  mon- 
tré sa  partielilé  pour  la  Chine,  refaialt,  «flès 
In  dr  rnite,  de  s'associer  b  Ift  démarche  des  trois 
|iui>>finc<'s  ;  elle  se  ran,i-'fnit  du  coté  du  viiiii- 
«lueiir;  mais  al  opportune  cl  si  juste  eUil  la 
politique  odoplde  par  lu  Hussie,  la  France  et 
rAllemagne,  que  le  Japon  dut  se  résigner  k  se 
plier  à  lenn  exifeneae. 

<'  Au|eaid1rai,  i^est  l'Ansletene  et  te  Jepen 

||,  du  lOMii  une  iih''fl  de  l'im(Kjrlaaoe  ét  OtttS 
clause  ou  -iucliniit  qup  la  picbo  a  (oiirai«  salM6» 
dans  cette  région, un  rapportastdo  tMO.00O  ySM» 
ou  1.3  'li.iW  francs. 
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alli.  s  qui  n-prennenl  à  leur  coinpie  la  Im  ru|Uf 
SI  inallunireusonii  tit  abandonnée  par  ceux  qui 
eu  avmeat  élé  le»  créfltMn,  el  ftstnraul  à  leur 
prufit  «  rindépendaiiM  «1  l'ialégrilé  de  FEm- 
pire  chiiioia  (i>.  • 

Nouveau  traité  ani/lo-japonnis  ib'  l'J 
aoiU  f!)05.  —  La  guerre  russo -japonaise  se 
trouve,  on  peut  lo  dire,  cncadri'e  cnlrc  le 
traité  du  30  janvier  i*,H)2  et  celui  liàtivf- 
menl  signé  le  12  aofil  i9o;j  uvaiit  .juc  lu 
guerre  fût  Irnuiiicc.  Le  soccmd  de  ces  trai- 
tés doit  demeurer  eu  vigueur  pondant  une 
période  ds  dix  ans. 

On  arrivera-tpUd'tdàl'expiratioa  de  cett. 

période  1 

t  Aprùa  dix  anutScs  île  guerre  et  de  Uiboln- 
tions,  les  dix  années  où  le  Inilé  ai^-Japonaid 
reilem  en  vigueur,  •'•nnonoent,  dit  René  Pi- 
■eo,  eomine  une  ère  de  développement  écono- 
mique et  do  progrès  pacifi  jun  ;  l'Asie  est  fer- 
mée aux  ambition-'  ciiropécimp-s  uu  américaines  ; 
le  clmmi.  rosi.-  lil.rc  «.dus  legido  de  l  Angle- 
terre,  |K>ur  lYssor  «les  peuples  jaunes }  ils  en 
sortiront  mieux  armé»,  plus  ricbeB,ftilit  inqoié* 
UolJ  pour  le  repos  du  monde  ('>.  • 

Nous  chercherons  ù  préciser  daviulagie 
dans  la  Couclusion  générale. 

Ui^mobilnatioH.  —  On  aura  une  idée  de 
TeUiort  militaire  Jaît  par  la  Russie  eu  Kx- 
Miii»Orient  et  dea  diflirullés  qui  acconipa- 
gnèmit  la  démobilisnliuu  quand  on  saura 
que,  du  début  de  la  guerre  à  la  lin  de  no- 
vembre 19N.  U  a  été  transporté  en  Extrême- 

Hri  Mif  :  1.290  ;»00  hinnmcs,  dont  10  M) 
olfiriors,  230.000  chevaux,  l.GOO  canons  el 
un  matériel  de  guerre  en  rapport  avec  ces 

chiffres. 

Le  la  octobre  lOOo,  lors  de  k  rulificalion 
da  traité  de  paix,  il  y  avait  sur  le  théutrc  de 
la  gHerre(').en  tenant  compte  du  XIll 
échelonné,  de  Baïkal  à  Kharbinc,  daus  la 
Transbaïkalic,  de  quelques  troupes  de  mar- 
che ou  bataillons  de  dépôt  et  du  V1II°  corps 
es  «rare  de  transport  :  12.800  omciere  et 
917.(100  hommes 'dont  uu  quart  coui|)osé  de 
réservistes]  soit  929.500  homme».  A  celle 
date,  le  Japon  détenait  74.815  prisonniers. 

Après  lo  licenrirriiont  des  troiipoH  de  ré- 
serve et  de  milice  chargées  de  garder  la  voio 

l';  Ot  iyints  el  risultatt...,  pu  S3I. 

"  AToroc  Vramfo  d«  8  déosntoe  1M5  et  R.  M. 
A'aviU 


ferrée,  U  resta,  en  chiiircs  ronds.  900.000 
hommes  h  rapatrier. 

Les  déi{!U.s  causés  à  la  voie  et  au  matériel, 
surtout  enlre  Ouiak  et  la  llandchourie,  par 
les  révolutionnaires,  retardèrent,  du  .*»  jan- 
vier au  (!  février  VMM»,  les  transports,  même 
uin  ès  (pic  Tordre  eût  été  rétabli.  L'opérotion 
ne  prit  duuc  fin  qu'avec  le  mois  de  {oillet. 

On  rapatria,  parvoie  ferrée,  SOO.OOO  hom- 
mes environ  ;  ou  raii  ilria  par  voie  de  mer, 
en  employant  7  liult  aux  russes  et  SSétnui- 
gers.  moins  de  100.000  hommes. 

La  majorité  des  chevaux,  dont  le  total  dc- 
p;issail  2W.II0I),  ont  été  vendus  daus  le  pays 
ou  cédé:»  ù  litre  gracieux  aux  Cosaques  de 
l'Ottssomi  et  de  l'Amonr. 

l'nc  partie  senletueut  du  matérid  restant 
sera  ramené  eu  Europe. 

Quant  à  l'armée  japonaise,  à  rexccplion 
de  2  divisions  qui  furent  maintcinios  en 
Mandchourie  et  eu  Corée,  sou  écoulement  se 
fit  entre  le^i  ports  de  Dalny,  Antonng  elGen- 
aan  d'une  part  et  oeiLYd'UJina,  de  Mojl  et  de 
Kobe  de  rantro. 

Pertes  en  nruroul 
occa^iioiiiiéeM  par  la  ;;iierre 
Itusso-Jnpuiinisc. 

La  question  de  la  dépense  en  argent  joue 
un  toi  iV  lo  ilans  la  guerre  moderne,  et  sa 
pcr8^M:cti\e  cause  de  (elles  préoccupations 
an  premier  brait  d'nn  conflit  possible  à 
main  armée,  qa'il  est  Utile  d'étodierici  celle 
question. 

Ce  n'est  pas  un  des  moindres  étonnementa 

d'une  f;iierrp  si  /ei  tilo  en  surprises  que  la 
facilité  relative  avec  laquelle,  contre  les  pré- 
visions les  plus  autorisées  en  apparence,  le 
Ja|K)n  a  fait  face  aux  énormes  dépenses 
qu'entraîne  aujourd'hui  une  longue  f^ucn  re. 
;  Sous  ce  rni)p()rl,  on  s'est  encore  trcim[)é,  au 
début  de  la  guerre,  en  faisant  le  compte  des 
ressonrces  financières  des  denx  belligérants: 
beatironp,  en  effet,  se  prononcèrent  |iour  la 
Uu.sMe  qui  disposait  d'un  stock  d'or  de  plus 
de  5  milliards  da  tnmes. 

(Jucllc  était,  on  réalité,  au  commencement 
de  l'aunéc  lOOi,  la  situation  fioaucière  des 
deux  paya  HT 

f*}  Paar  reniemblr,  comnir  pour  le  il.  inii,  con- 
SOltcr  r<t«ds  si  complète  puljli.'i-,  à  lu  rin  do  r.'Lij, 
dMM  le  Carrespon  iant,  par  Holie  KdIum  I  SiV.iBr. 
sens  le  tlln  Lei  finances  de  gutrre  de  la  UuaU 
«c  du  JaptH  (UvraisoBdu  10  septentee]. 
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Itttuie.  —  Le  tafAiti  de  la  dette  rasse 

s'élevait  alors  à  Ct.O'M  millions  de  roiil)lcs  (') 
[17.735  millions  (1r  francs],  le  service  des 
arrérages  exigeant  2S').2U"J.()Ofl  n.uhles  TTD 
millions  de  franc.-l.  D'autre  part,  le  budget 
total  était,  y  comjiri^,  le  budget  extraordi- 
naire, de  5.840  millions  de  francs.  Il  con- 
vient toutetoia  de  iaire  remarqacrquc,  pour 
une  population  de  1!S  millions,  le  capi- 
tid  de  la  dette  n'<'<|iiivalait  alors  qu'à  une 
cliorge  de  141  francs  par  U^tc.  alors  qu'en 
Fronce  il  est  de  760  franca.  En  second  lieu, 
il  faut  ajouter  que  le  budget,  s  il  ('-lait  ('li'Vi', 
béuéfii'iait  de  grosexcotlcnls.  vu  l'iilKindain  r 
des  recettes  [de  1 899  à  19(t'».89;J.027  millions 
do  roubles,  soil  2.3SO  millions  de  francs]. 

Le  coût  de  la  guerre  pour  les  deux  années 
1904  et  I90;i,  a  été  approximalivcnient  esli- 
mé  à  l.aOO  militons  de  roubles  [3.200  mil- 
itons de  francs],  aolt  environ  63  */,  do  bad- 
gcl  iinliimirt'  immu'l  di'  rF.iiipirc. 

Or,  il  est  établi  que,  eu  dix-buil  mois,  la 
situation  financière  de  la  Russie  n'a  nulle- 
ment empir.'. 

Troisempruntsniiili  ai  lcs  en  I9(li  et  deux 
en  1905,  ont  procnn-  2  sl7  millious  do 
francs  .  L'augmentation  d  une  dette,  que 
couvre  en  partie  un  actif  important,  n'a  été 
que  de  15,10  pour  cent.  Sa  circulation  fidu- 
ciaire est  demeurée  parlaitemenl  saine,  parce 
que  la  récolte  de  IQMfcil  superbe  et  qo'au- 
cune  crise  oommeitialeoa  indoatrieUe  ne  se 
produisit. 

Conclusion  :  c  La  Russie,  <idI  avait  gardé 

son  stock  d'or  intact,  éUiil  donc  en  mesure, 
dit  H.  U.  Savary.  de  continuer  la  guerre 
jusqu'à  répuisetnent  complet  de  ses  adver- 
saires, Cei>endunt.  dans  l'incertitude  où  clic 
était  d'une  revanche  complète,  elle  a  fait 
sagement  de  conclure  la  paix.  » 

ta  publication  de  documents  oUiciels  par 
le  gouvernement  russe  permet  d'évaloeravec 
quelque  précision  les  ilépons'^^  à  faire  en 
1906  pour  la  Itquidaliou  de  lu  guerre  el  la 
mise  des  tronpea  sar  le  pied  de  paix  (*)< 

D'apri'S  le  compte  rendu  du  cootrùto  d<> 

(')  Le  ruttble  v«ul  envinm  2  (r.  M. 

1*1  En  1W4  :  à  I  cxlOrienr  [Pniis  cl  Belgiqaej. 
1.117  millions,  h  llnUrlrar  400  million». 

En  tm,  k  nntérieor.  f.000  Billions. 
-  Bn  iWÙ,  on  fit  un  nouvèl  onpnBt  dont  U  vu 
Mn  questioa. 

f))  Re^ue  mlliuUrede»  armétt  étrangère»,  bu»  I 
niio  d*  ittilM  lOM.  I 


I  l'Empire  sur  l'exéenlion  du  budget  dellNH, 

les  déliolirs  de  celte  m<^me  année,  occasion- 
n('s  par  la  guerre,  ont  été  de  t>7l>,8  uiillioiu 
lie  roubles. 

Pour  l'année  1903,  les  ouvertures  de  cré- 
dit aux  divers  ministères  intéressés  s'éle- 
vaiont.  h  la  date  du  20  décembre  ['M'>  ',t\n- 
cicn  style],  à  un  total  de  962,5  millions  de 
roubles,  ee  qui  faisait  prévoir  une  dépcuse 
totale  de  1  mlllianl  de  Tooblea  Jnaqo'an  31 
décembi-c  i90o  [ancien  Style]. 

On  peut  dooe  évaluer  à  1.677  miUioMde 
roubles  ]4  millianls  460  millions  de  francs] 
le  ttilal  ;;énéral  des  crédits  af/<^//ioH;)e;.s  ou- 
vcrls  pour  les  besoins  de  la  puerre  au  cours 
des  exercices  1904  et  1905  dont  les  budgets 
nonnoux  étaient  établis  d'apriîs  les  prévi- 
sions du  pied  do  paix 

Pour  assurer  la  démobilisation,  liquider 
les  questions  relatives  à  la  guerre  et  pour- 
voir à  quelques  nntifs  ri/pcri-o^  moins  iin- 
porluntcs,  il  fallait  une  :90uimc  de  iUl  mil- 
lions de  roubles  environ  :  on  y  a  pourvu,  le 
17  avril  1900.  [Kirun  emprunt  russe  portant 
sur  une  somme  de  8i:}.75(J.000  roubles 
i2.2i3  millions  de  francs). 

Le  total  général  est  ainsi  de  2.<ï20  miilioas 
de  roubles  [G  milliards  871  millions  de 
francs]. 

Le  gonvernemeut  japonais  a  détaillé  soi- 
gneusement le  butin  fait  sur  les  Russes  peu* 

dnnt  la  guerre.  Parmi  les  chiffres  de  sabrc>, 
lances,  fusils,  revolvers,  cartouches,  carloa- 
chièrcs,  canons  de  campagne,  de  forteresM 
et  milrnilleuses,  caissons,  projectiles,  obus, 
voilures  <livcrst;s,  pontons,  tambours  cl  clai- 
rons, téléphones,  n'en  retenons  que  six  : 

le  nombre  des  fusils  pris  a  été  de  110.548 
et  celnl  des  cartouches  de  21.713.768  ; 

le  nombre  des  canons  de  campagne  pris  a 
été  de  3G9,  celui  des  canons  de  forteresse 
de  4{H .  et  oeini  des  mitrallieuses  de  70. 

Comme  le  matériel  d'artillerie  riissi'  él;iit 
supérieur  à  celui  des  Japonais,  ceux-ci  s'en 
servirent  pour  constituer  pInaieurB  groupes 
d'arlillerie. 

Les  Russes  ne  jwrdircnt  que  3  drapeaux. 

(M  I.e  sei  vici;  ilii  conlrôlc  esllme  que  la  ;:iii  rrc 
ruseo-jnpunaisc  ii  coùlé  1  miUianl  de  loiiMc* 
'2  iniMinnU  600  millioni  de  fiancs]  Je  plus  que  la 
;;urrr(*  rusiO-luniae  Ladi'pensc  pni-  homme  elpv 
joar  a  été  évalate  an  uiBiaiun  &  13  Iiaacs  savi- 
foa. 
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Japon.  —  An  poiat  de  vue  économique 

et  financier,  le  Japon  oui  à  -nrinonlcr,  jus- 
que vers  1880,  par  suile  ûa  éaormefl  dé- 
penses qv'exerc»  sa  transfonoatlon,  des  dif- 
licuUés  considérables. 

L'ascension  fut  lento  ;  mais,  à  partir  do 
4895,  après  la  goerrc  avec  la  Chine,  une 
•  re  (le  grande  proepiritô  économique  s'ou- 
vrit. 

En  Janvier  1904;  la  dette,  sans  èlre  éle- 
vée, avait  très  rapidement  accru,  malgré  lie 
sérieux  efforts,  et,  depuis  plusieurs  années, 
le  budget  était  en  déficit  :  la  fnibleï-^o  du 
stock  d'or  préparait  peu  à  des  émissions 
noovdies. 

Cependant,  le  di-liul  t\v>  Iiostilitrs.  lo 
gonvemement  so  proçura,  par  des  mesures 
fiscales,  nne comme  de  176  mllUons  de  yens 
t  t'I  millions  de  Irancsl  ('). 

En  mai  iWH,  les  banquiers  anglais  et 
américains  prèUraot  an  Japon,  b  des  condi- 
tions assez  onéreuses  [7  ponr  100],  100  mil- 


(1)  II*  ysB  vnt     |Ma  b«Iiu  da  t  fr.  5iS. 


lions  de  yens.  Aussi,  en  juin  et  en  octobre 
de  In  niénie  année,  emprunta-t-on  à  l'inté- 
rieur mo  millions  de  yens;  puis,  en  uo- 
Tembre,  à  rextérlenr,  180  millions  de  yens 

|i!iO  millions  do  franf.-j|. 

Vers  la  fin  de  l'uiinéc  l'Jûi,  la  delte  ja- 
ponaise se  cliiffrait  par  l.Ofii  millions  de 
yens  liTdO  millions  de  .francs; d'où  résultait 
une  charge  par  lèlc  de  22  yens  en  moyenne 
[55  fr.  80]. 

On  avait  évolué  les  dépenses  de  guerre  de 
l'année  10O4  à  576  millions  de  yens;  celles 

dp  raiint'o  ion;),  tiiiont  nslimcps  h  KM) 
millions  de  ycna  Liulérëts  compris]  soit 
l.OSO  millions  de  francs.  Le  total  des  deux 
annt'csétait  donc  df  1.3I>0  millions  de  yens 
,  3. ;J90  millions  de  francs],  co  tpii  donne  une 
moyenne  mensuelle  de  60  millions  de  yens. 

D'aiirès  un  document  publiôàlaftade  1906 
par  un  journal  japonais  VAsnh't  Shimbonn,  le 
total  des  dé[»enses  pour  l'ariii  '  1  la  marine 
an  cours  de  la  dernière  guerre  aurait  atteint 
loehiffie  de  1.201.101.877  yens  se  répariis- 
sant  ainsi  : 


tVvricr  1004  h  «cptembra  1905  iacluit .  . 

Octobre  l'.tXî  

Novembre  190Ô. 

IK'-cerabie    »  .   .  .  

1906 

Janvltr   . 

Fi'vrier  -  

Murs  •  


Tuiaux  on  yen*  .  .  . 
Tuiaux  eu  frauc*  {•).  . 

Total  général  de  fraoct. 


Atmi* 


Wfi  «576.476 
39  SU.7:V.' 
24.mt4.') 
87.4W.Sn 

11.13  t.m 
ii.oa».e9a 

19.0799»! 

1.070  140.003 


2  7!».â0<i.32« 


IKI.774.610 

4194.490 
4.m40O 
a,M9.&14 


191.0St.86B 


4MfB0ue64 


3  20».6a6.976  francs 


(S)  Gstad  Mt  d'ayrts  TafiprfdaUaa  de  1  y«a  >  <  fr.  M5. 


1^3  débuts  favorables  de  l'année  l'JOii 
renforcèrent  le  crédit  da  lapon  à  propor- 
tion de  ce  que  les  Russes  avaient  perdu  do 
prestige  aux  yeu.x  du  monde.  Aussi,  lui 
fut  il  facile  de  contracter  au  conrs  de  cette 
année  deux  nouveaux  gros  emprunts  l'un 
de  600  millions  do  yens  en  AngMsrre  et  en 
Amérique,  rantre  d«  900  niHIiMM  de  yensà 
l'intérieur. 


"  Ainsi  donc  le  Japon  pnys  réputé  pauvre  a 
Irouvi-  le  moyen,  dit  II.  U.  Savary,  de  quadru- 
pler presque  son  budget  de  recettes  en  dix 
ans,  de  tripler  aa  dette  en  dix  Imit  mois  cl  do 
trouver  sur  son  propre  sol  1.224  millions  de 
francs  snrles  S.300  millleos  de  Arènes  qu'il  loi 
a  fallu  demander  an  crédit  !  Personne  ne  l'au- 
rait crn  au  début  de  la  guerre  :  snr  ce  point, 
la  surprise  '  ^^t  fl  \>'  y\\f<  l'Ioiiné  est 

peut-être  lo  gouverueuicul  japonais  lui  même.  » 
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11  est  iucoiiti'slalilp  qiio  les  sniniin!s 
réoDies  par  le  Japon  pour  ses  Ui-pcnscs  do 
gnerrc  de  dix  neuf  mois  ont  excédé  lurgo- 

iriPiil  >tiii  ivvcmi  aiinth  l  imtional  supposit'  <le 
4  iniUiui'tU  de  (rutus.  Mui^:,  outre  (|Uo,  uvci'  la 
ccMion  dn  iMiil  de  Port-Arthur  et  le  proicc- 
font  (te  la  ("nr<'.>,  il  i  atteint  les  deux  Imt'^ 
(n  ineipaiix  iju'il  uXini  i-n  vue,  la  ]i;iix  lui  ré 
BOrvc  do  si'rieu.x  d  •dommaj-etnents.  Klle  va 
lui  pcrtncllro,  eu  elfet,  de  profiter  «  du 
mouvement  Industriel  et  commercial  rcmnr- 

qualfli'  qui  se  dessine  chez  lui  ii,'|i;iis  i|iirl- 
qucii  années  et  que  In  guerre  n'a  pas  inler- 
Tnmpii  ».  C'est  mm\  que,  gràco  à  la  mnl- 
Iriso  de  la  mer,  son  eoinnien  e  exN  ri'Mir  a 
uiigmenlé  d'un  dixième  au  cours  de  l'année 
1904.  Aussi  est-ce  une  des  conséquences  les 
moins  prévues  et  les  plus  inlén-ssanlesde  la 
guerre  russo-japonaise  iiue  la  (endanee  du 
Japon  c  à  cnvaliir  do  ses  produits  les  pays 
voisins  et  par  conséquent,  dit  H.  11.  Sava- 
ry,  h  éliminer  pen  &  peu  les  Anglais  et  les 
Anu'Ticains,  qui  applaudissent  avec  une  si 
singulière  élroitcsso  de  vues  aux  victoires 
de  leurs  futurs  rivaux  et  pont- être  de  leurs 
fotars vainqueurs  ». 

Le  Japon  n'éluil  pas  à  bout  de  :;nullie, 
mais  lu  proloimatinn  (les  hostilités  Texpo- 
Bait  h  avoir  plus  hii  l,  sans  tine  compensa- 
tion sunisante,  une  grave  crise  finaïu  ière. 
«  C'est  ce  que  la  haute  banque  aniérimiiie 
et  anglaise  a  compris.  Elle  a  craint  la  dé- 
préciation de  son  gfige  cl  a  intimé  h  son  dé- 
Iiilenr  rur.lre  darrèter  les  frais  ■  :  c'ol  siui- 
ide  et  brutal  mais  exact,  ce  qui  suffit. 

Ptrtes  m  htmmea  oceoMionnée»  par  ta 
f/wvrc  lîiix'^ri.Jajjnriai'r.  —  T,a  connais- 
safice  de  ces  pertes  ufiii»,  à  eauso  do  l'ai- 
mcment  employé,  un  ^'rand  inlénH. 

On  possèdeaujourd'hni,  [lourles  deux  ar- 
mées adverses^,  des  renseignenients  infé- 
rienrs,  sans  doute  possilde,  à  luréali'.é  niais 
qui  permettent  de  se  faire  une  idik»  appro- 
ximative des  pertes  sables  et  surtout  de  leur 
mode  t\v  n'iriililinn. 

1.  Armée  J<i^>onnise.  —  Les  rcnseijjne- 
meols  In  concernant  proviennent  de  trois 
sources  différentes  ;  le  hiireiiu  sliitistiquc 
mîlîlnire  jfi[)onuis  ;  la  direi  llua  des  services 
similaires  japonais  ;  la  conférence  di'jà  ci- 
tée du  médecin  inspecteur  Koîké.  Ln  con- 
cordance laisse  parfois  h  désirer,  mais  l'im- 
pression  g^dnle  est  à  pan  prfes  la  méine; 


qiioi(|u'ii  eu  soit,  le  leetear  constatera  laU 
même  les  Uivcrgonces. 

Disons  tont  d'abord  que  le  Japon  milsois 
les  armes  pendant  la  goerra  1.800.000  hom- 
mes. 

Les  renseignements  snivnnla  proviennent 

du  luireau  stijiistiqne  militaire  japonais  : 
Tués  à  l'ennemi   .    .   .    47. 1.'j2  liommes 
Morts  des  suites  ds  tenrs 

lilcssurcs   11.424  • 

.Mort  de  maladies  .    .   .   21.802  « 

Perte  totale:  80.378 

Dt'compMititM  éé  et  total  jsn  caiégoriet  ; 

Officiers  ......    2.113  hommsB 

Sous-Officiers  et  soldate.  76.906  « 
Non-combattants  «   •   .     1-337  « 


Ti'-jinvtidon  des  pet-Ut  par  artnet  : 


Ivtats- majors  .  . 

.   .          81  hommes 

(ïendarmerio  .  . 

Cavalarie  .  .  . 

820  « 

Arlillerio    .    .  . 

.  .     :v<i:i7  . 

(iénio  .... 

.   .      i.llii  * 

Train  

.   .      7.130  (•)« 

Service  inriHcnl 

Service  vi'HTiiiaire 

11  « 

.Musiciens    .    .  . 

:»  « 

Non-combattants  . 

.  .     i.:i>7  « 

Tnlal  :  M»  U7K 

Luc  seule  tli vision  n'eut  que  1.800  morts. 
La  porte  moyenne  des  antres  fut  de  8.O0O  à 

5.00(1.  f.es  divi*i('iis  les  [dus  éprouvées  — 
elles  ûtniL'ut  dovMMl  l'oii-ArlIiur  —  Ies9'  et 
H»,  pOnlirenI  i  haeniie  etiviion  7.000liom- 
mes  ;  après  elles  vient  la  l""  avee  nne  peito 
do  fi. 400  hommes. 

Dans  l'arnuc  de  terre,  il  y  eut  10  méde- 
cins lues,  10  i  blesses  et  37  morts  de  mala- 
die ;  dans  la  marine,  4  tués  et  4  morts  de 
maladie. 

Selon  le  médcciu-inspecteur  koîké,  l'ur- 
mée  Japonaise  compta  en  malades  :  en  Mand- 

'  lh\ns  ini'-  Hulri-  fl.'iUsluine,  on  jvarl*  '1<3 
s.l:i'ii.  i'.i:  i-hiffri-  ne  iiiiiiiilrn  jnis  lr<^|i  <*levi'  >i 
l'on  ponccnnx  rtifficu't^x  que  irncrviilirn'ilt  le"  m"- 
(li'ili  H  «crvileuM  ihi  train  on  Manilchmiric  on  iM 
i..\il<'<  S(,iil  -ii  iiiciuvmse» ;  d'ailleurs,  la  iiliip«rl 
(l'ealreeuxpruvenantclfl  la  itfmrvode  rMratemenl 
étalent  nelns  résistants  (pM  les  soMila, 
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cliotirie, 21(1 22.1  liomiiu^^  iloiil  27.1,"is  mou- 
rureiit  ;  au  Ja|M3ii  et  à  Foriiiose.  OT.&iû  lioiu- 
mcs.  D'aprèâ  lui  égaleinoiil,  il  y  eat220.1Bâ 
blessés  '  i  dont  i7.:}>*7  (-)  seraient  morts. 

D'après  les  diVlarations  du  miiiislro  de 
l'iiilorieur  japonais, 31. 0S8  houime.s  sonlrcs- 
ttfà  invalides  à  la  suite  de  la  guerre. 

At^née  rtme  ~  La  Souatkii  Invalid  a 
pablié«n  denier  ]toii(*}  de«  renseisiMinmts 

L.1  direcliaa  du  serrice  Miiltaln  n'eneompte 

que  i53,<>73. 

I-)  Le  bureau  gtatUtlqne  n'en  accuse, on  Fa  vu, 
que  11.424  *  On  B  dù  ajouter  ici  l««  morts  de  deux 
provenances  dlfférenles. 

La  Novoie  Vremia  d'avril  l^iî  avait  tourni 
«a  diffirwli. 


slali>lii[iii'-  (iffii  ii'I.;  il'apn"'8  lo^ipii-ls.  pour 
[tlus  (le  siinplifitation.  les  Lililonux  suivanlâ 
ont  éUS  clabliR.  Certains  des  chiffres  don* 
lit'-*  ]v'ir;ussont  à  iin'ori  siispert.<i  ;  en  se- 
toiiii  lioj,  il  est  11  peine  besoin  de  faire  va- 
mnnpicr  que  si,  ipiinze  mois  a|)rè.s  la  pai.v, 
un  bureau  statistique  tnaialicnt  le  cliitfro 
éoonne  de  39.193  rf/.«;tan/f.  on  est  ttatorisé 
à  les  considérer  comme  ntnrh.  Celfn  ré- 
serve a  une  sérieuse  imi»ortance.  Kn  effet, 
si  la  iiis|oacUon  est  maintenue,  les  pertes 
des  vainqueurs  ont  été  supérieures  ;i  n-lles 
(les  vaincus  ;  c'est  le  conlruii-e  .si  on  tota- 
lise les  chiffres. 


a )  Ptrtn  emuie»  par  !u  comtete  [non  eompris  Port-Arthur  et  l'tte  Saichalinel. 


CiUteriM 

laheuil» 

Ocrda  4»  la 
T»to  f>rTè« 

Tolatt 

Officier*    .   .   .  • 

I7.9IS 

29 
454 

30 
SIS 

« 
.18 

II 

125 

1 

10 

19.0â8 

19.SS7 

483 

545 

DUpmtts 

44 

I3R 

11 

19  74d 

ONIclMrB  .... 
JMspams  .... 

m 

37.G&7 

19 

ÎOt 

4âl 

t 

139 

m 

42t 

ao.6!& 

1  Tninl  

il*; 

7  t 

Sofa.  —  Si  on  additionne  les  denx  cbiffros  de  morla  et  Uc  disparus  on  oblicnl  pour  les  morts  1.100 
ofllaim  m  W.2S1  Immatea  dn  tMnpes. 


b)  Bfenif  4i  eMtu9tonné$. 


327 

m 

2<1 

17 

17 

3.810 

Troupe  

2  1.7  s 

.Cl 

11"».9j0 

iti.ôdJ 

,531 

4.r- 

.so 

En  ceqai  concerne  i*armée  de  Mandchou- 

rio,  on  .1  ;ii1nii-,  pn'ir  li-'s  officiers  fl  lalrou- 
pe,luproporlionnalil>i  suivante,  pour  l.OUO. 
Tués  :  oflielen,      ;  tt«u|ie35,0S.  —  Bies- 

w'sel  contusionné?  :  ofricicrs  ;IH0,2  ;  troupe 
21H.4.  —  Hispani?  :  officiers,  il,"  ;  troupe 

Si  «m  addittonœ  les  trois  totaux  partiels 


précédents,  on  obtient  un  total  g^^ral  de 

282.0;»1  liommes  iiors  de  combat  non  com- 
pris les  prisonniers  quo  l'on  a  oublié  d'y 
faira  fignror  (■)  et  non  compris  les  perlea 

(•)  Les  lapons  dMairat  avoir  powMé  77.MS 
prisonnion  qui  paralasent  m  dtamfoaar  ataal  : 
Ô0.248  poar  la  Kanddioaris  :  n.»7  ftm  Fort- 
ArUmr. 
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«•pronv<^«s  |inr  la  iîarnisoii  de  Port-Arihur 
évaluccs  ù  37.507  liommes,  (')  soit  10.000 
iaé»  et  tnrî*ooni<»s.  Fioiileineiit  le 

f'j  Le*  offioitrs  rigurcraicnt  dans  ce  lolal  luiiir 
~ii  :  131>  iu<  :*,  170  bleaMS*.  13  dis|Min»,  5K  morU 
:;uitrs  <k-  icui'K  UMmifVf,  17  mortt  de  oala  ■ 
die,  322  pritoniiicr*. 


tolal  général,  non  rompris  le^  morts  dans 
K'S  liAptIanx  ou  aux  corps  dont  il  va  ùlre 
qncsiion.  les  perles  subie.s  \viT  los  équipages 
de  la  flolto  et  les  prisonniers  faits  eu  Mand- 
chouric,  est  de  319.(!08  hommes  hors  de 
combat. 


e)  Morbidité  [admission  aux  liuiiiUiux]  et  MorlatUé 
(du  1»  lévrier  1904  ao  1"  janvier  1900J. 


Mai  u 

1.4W0 

l.tKIU 

l'Our 
1 

Mort. 

1 

I 

Offieim  

Trou|>o    ,  ,  i  ,  . 

13  li:! 

3i:>.2.-<i  - 

1  <>r.:\ 
•i'.':..r, 

210 

io.ï; 

- 

2i 

ITJ 

Û.OS 

Totaux  

:i5S  m:, 

'M 

7KÎ1  j 

pour 

1  m.i 


Il.lli 


(*j  S(on.  —  Ont  iHé  lilorméa  comme  invalides  Sti.Vtit  bomoieB  nit  4Z,S  pour  1.000  lionmc» 
■*— — ■■"  ■— ^—  ■  .  — —  — — 1 — ■  


l'armi  les  causes  de  morbidik'-.  r>-lovon'^ 
en  une  toute  spéciale,  celle  duc  aux  malailii  s 
vâidriennes  :  of liciers  63  pour  1.000:  sol- 
dats 98.3  pnur  I.OOO.  D'oii  une  niortalilô 
de  :  offirii  is  0  2^  pour  1.000;  soldats  pour 
0,007  iK)ur  l  .(M)0. 

Morts  d'accidents  (')  el  de  tuicides. 


— .  .  

s«< 

filw 

1  iXficicrs    .  . 
THMipt.    .  . 

10 

0,7S 

12<> 

o.is 

450 

- 

150 

Dans  l'onlre  d'udleu  du  griiérul  Kouto- 
patkiae,  on  peut  relever  (jnelques  rensei- 
gnements numériques  inlércssauts.  Le  1"' 14 
mars  1905,  l'année  do  Mandcliourie,  comp- 
tant 5  corps  el  demi  [100  iKitaillons]  cl 
disposant  d'environ  100.000  baïonnettes  et 
t.900  olfielers,  avait  perdo  :  offteiert,  39o 
tués  et  1.73.1  ble.-sés;  h-ouj^e,  10.  Wi)  tués 
et  :>û.330  blessés  ;  &oit  10.830  tuésctaT.OU:) 
blessés  on  nn  total  général  de  67.013  bom- 

(*)llonnon«  le  détail  pour  1  n  -  i  :  ali  .if(ii'«ine  20,37  ; 
UqréSt  £0,1  ;  accident»  de  clieiuiu  do  fer,  IV.O  ; 
•eddwU  dlamu»  à  fen,  9,1. 


mes  hors  do  combat  dont  2. 128  et  00.783  sol- 
dats,ce  qui  représente  01  do  pertespoar 
les  olficiers  et  07     pour  la  troupe. 

L'infanterie  de  la  I"  armée  de  Mandclioa- 
rie,  depuis  le  roniDi.  in  iMiiciit  de  la  guerre 
josqu'au  l'714  août  19U5,  a  ^wnlu  ;  par  le 
feu,  en  tués  et  blessés.  8.128  officiers  cl 
66.783  hommes;  par  li  inaladic,  dnn?  les 
ambulances,  2.390  olficiers  el  i>U.UU3  hom- 
mes; total  général,  126.396  hommes. 

Certains  régiments,  dit  encore  KoaiO* 
pulkine,  i>erdirent  eu  lués  cl  blessés  : 


DiHguUea 

OKaicr» 

tlftOUIM* 

1 

Le  3i'  n'xiinent  de  tirailleurs 

dp  la  Sibérie  oricnlalo    .  . 

8'.» 

3  2W 

l.e  :ki*  réginent  d«  UnUlsun 

lie  la  Slliéria  orientale  .  . 

73 

2.M1 

Le  S'  r^Kiinent  ilr  tirailleurs 

dp  la  Sibt'rie  ûrk'nlalc.    .  . 

m 

2  244 

Le   A    n  siiiipnl  do  tirailleur» 

do  la  Sibérie  oriciitalo    .  . 

(>i 

2.170 

Le  2:V  régiment  de  liraillcitr.s 

d<%  In  SiMrie  orienlale  .  . 

dO 

2  290 

Lo  1"  régineni  de  Uraillenra 

<)p  la  Sibérie  orientale  du 

71 

im 
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De  pareil»  chidrcs  autorisaient  le  généra- 
UMime  rusaeà  rendre  cet  bommage  à  l'armée 
qoll  eonumnda  : 

«  L  i  coiitluile  pleine  «l'Lilinôgation  des 
officiers  peudaiit  le  combat  est  prouvée  [lar 
ce  hit  que  le  pour  e«it  des  pertes  qni  les 
affoctc  est  notalileinent  plus  élevé  que  celui 
des  soldate. 

■  Beatuoap  de  régiments  ont  doinontrc 
qae,  môme  après  nnc  perle  des  deux  tiers 
de  leur  effectif  [tués  ou  blesst's'  dans  un 
combat,  les  officiers  et  les  soldats  nisses 
peuvent  encore  cootiauer  la  lutte. 

«  VA,  malgré  de  leUsaciilices,  malgré  des 
rffot  t>  licroïquos,  noQS  n'avons  jamais  battu 
l'euneiiii  » 


Mêlas  !  oui  ;  d'autres  armées  ansal  l'ont 
appris  à  leurs  dépens  comme  la  noble  armée 
rnsso  :  les  vaincus  {«rdenl  plus  de  nioiule 
ifuc  les  vainqueurs  :  c'est  ninsi  que  la  rage 
et  riiurailiatiuo  de  la  défaite  sont  encoreag* 
gravées  par  la  doalenr  que  canw  cette  aug- 
mentation de  Inertes,  niais  l'Iiunneur  est  sauf. 

Parallèle  entre  les  perles  des  deutf  ar- 
vtéen  (').  —  n  convient  de  nn  point  exa- 

f:«'riT  riinpiirlanre  il'iin  paivil  parallèle: 
néanmoins,  il  fournit  certaines  indications 
ntlles. 

^}  Sinialne  mt'di>n!f  pt /•'  un,-,-  ixi/i.'  .'/rj- dti  10 
jBiiviiT  r,ii'7  (>.«  ren»ei(çn('airiil!<  ikhIi-iiI  stir  lit 
périoiii;  (lu  1'^  lévrier  19u4  uu  1"  novembre  1905. 


UorHditi  9t  SiortalUé  pour  eanae  d$  nuMie. 


Araéw 

kàfttm 

pvor  1.000 

Mo 

avant  A'^n't^r 

i  :'i.u|.ii>i 

rli 

1 

1  Japowtiw .... 

333.411 
334.073 

244.» 

m.5i 

1.013 

». 

C.947 

m 

7.960 
21.80t 

2.38 
6^ 

PvopoHionmlitê  «Mut  U$  tuèt  at  tn  bUuit  (■). 


Tati 

fMrI.m 

M«rti 

poar  1400  II 

M.306 

10.17 

145317 

106,48 

3.40C 

S.04  1 

JaponaiM .... 

47.887 

31,S7 

173  4S5 

it«.47 

11.4SS 

«J03  1 

Le  rapport  dn  nombra  des  tnés  k  edoi  des 

blessés  est  : 

pour  l'armée  russe,  de  1  5,02  ; 

pour  l'armée  Japonaise,  de  i/D.Oi). 

Le  rapport  du  nombre  des  morts  de  bles- 
rare  à  celui  des  morts  do  maladies  est  : 

pour  l'arnu'e  russe,  de  1  0,2"  [pour  tOO 
tnés  ou  morts  de  blessures  il  y  a  eu  27  morts 
par  maladie]; 

pour  rannée  Japonaise,  de  1/0,37. 

'*  Pour  rHriiK'o  r,i--i-,  mi  w  rm  {ii^alable  r<j|iai  ti 
les  ditptu-M*  entre  les  tués  et  les  bleués  ;  déjà 
Mos  avons  tait  aotn  léierva  mr  n  point. 


ILe  rapport  des  blessés  réformés  comme 
invalides  n  : 
r     i>our  rai'iiiéc  russe,  de  2U,U3  p.  l.UOO; 
pour  l'armée  Japonaise,  de  21,83  p. 

j  1.000. 

Enfin,  le  rapport  du  p.  100  de  la  luorlaltlé 
I>nr  blessure  h  celle  de  maladie  est  : 
pour  l'année  russe,  de  1  0,73; 
!     pour  rariiiL'c  japonaise,  de  1  O/Jt). 
I     Les  maladies  épidémiqnOS  ont  été  plus  fré- 
quentesdans  l'armée  russe  qne  dana  l'armée 
japonaise  : 

i    Armée  tasse,  34.015  ou  35,4»  p.  1.000; 


msjuiRE 


MlLiTAIUK 


AniK-e  japonaise,  27.158  ou  l  i.30  nonr 

i.oooc). 

Ri'nexioiiM 
et  Conclaslon  fgënémte 

La  fjuerrc  russo-japonaise  n'a  élé,  on  peut 
le  dire,  qu'an  long  étooncinonL 

Dfes  ledébnt.  il  fntévrdetit  pour  Ins  moins 
cllllrvoynnls,  coiiiini"  pour  Ips  plus  favora- 
blement |»réveiiu!$,  que  les  Husses  n'étaient 
pas  prêts  à  lutter  qae  In  loponnls  l'étaient. 
Alors,  (le  proche  on  pnx-ho,  on  îHvisti'  à  ce 
curieux  spetl.n  le  il'uiic  «nimle  nation  con- 
tminte  do  snbir  l  at^saat  d'an  petit  peuple 
inaqn'alon  considère  comme  imissnncn  dn 
deuxième  ordre  et  dont  elle  ne  parlait  qu'u- 
voi  \in  (li'iliihi  nit'piisaiil. 

Ilungeant  son  frein,  le  généralissime  russe 
doit,  avant  même  <le  pouvoir  songer  à  faire 
des  ],rnjcls,  oltendre  que,  peu  ;i  itru,  un 
seul  ruban  .le  fer,  à  la  lois  long  et  fragile, 
lut  ait  apimrlé  les  éléments  constitutib  de 
«a  future  arnirc. 

I.e  sentiiutnl  de  cette  situation  obligeait 
&  inicrposcr  un  vaste  espace  entre  dos  élé- 
ments envoie  d'organisation  cl  un  ennemi 
maître  de  ses  moyens.  Le  point  .';|ral(';;-que 
de  Kliiirltine.  vi'rihililo  iin'inl  vilal,  remplis- 
sait toutes  les  conditions  désirablcs.Ceclioix 
exigeait,  il  est  vrai,  un  sacrifice  tr^s  pénible 
Imposé  à  l'nrpiieil  national,  à  rammir-pro- 
pra  et  h  la  bravoure  de  l  annOc  :  cela  valait 
mieux  cependant  que  fermer  les  yeux  et 
ooeepter  réventualité  de  défaites  relentis- 
santes  destinées  h  se  n-sunier  dans  une  dé- 
faite finale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tout  autre  plan  impo- 
sait rorganisntion  d'une  sérfenm  coaver- 
tnndont  le  chef,  dmisi  avec  un  .<oin  par- 
ticulier, serait  à  même  de  bien  compi-endro 
la  grandeur  de  sa  tAche  :  agissant  comme 

ondoit  le  faire  avec  tine  arrière  ;;arde  si ra- 
lépiqu.-.  il  disputerai!  le  terrain  sans  se 
lai-scr  acrruclier,  il  livrerait,  loul  en  re- 
culant pied  ù  pied,  des  enf.'af;cments  des- 
tinés h  retarder  la  marche  de  l'agresseur. 

"1  *  "  Ii  i  imp  i-ant  des  pertes.  En  procé- 
dant autrement,  on  alla  au-devanl  de  dé- 
faites qui  donnèrent  confiance  aux  Japonai.s. 
en  même  temps  qu'elles  jetèrent  le  trouble 

(■)T<nl«(oliS».0»  Japonais,  soit  p.  )  0-» 
4a  raUseUf,  ont  été  attetnls  de  la  msladia  dite 
«8«rilMri>. 


dans  l'esprit  de  l'armée  rus^e  et  l'autori- 
sèrent à  douter  de  la  capacité  et  do  la  va» 
leur  morale  de  i^néraux  eoeesesivement 

bnlliis. 

Le  manque  d'unité  de  cummandemenl  lut 
aussi  un<>  grosse  bote  Imputable  directe* 

meut  au  Tsar. 

L'heure  vint  enfin  où  l'égalité  numé* 
rique  s'ctiililit  enlre  les  deux  partis,  o& 
mAme  l'armée  russe  fut  plus  nombreuse 
qne  l'armée  japonaise.  L'offensive  est  an- 
noncée, mais  la  passivité,  l'inertie  l'empor- 
tent et  la  guerre  de  position  devient  U  lè^ie; 
d^s  lora.  c'est  te  haut  commandement  que 
i'.sn  est  en  droit  de  suspecter.  Tanliveinent 
divisé,  médiocrement  commandé  aux  dil- 
férents  degrés,  le  Mœ  russe,  ImpnMIe- 
meul  arlicidé,  trop  souvent  soumis  à  des 
chan,i;euieii[s  de  chefs,  est  d'un  maniement 
qui,  manifestement,  dé])assc  la  capodlé dn 
général  Kouropatkine,  lequel,  par  surcroît, 
tend,  ce  qui  est  nn  mauvais  sif^nc.  ù  jouer  lo 
rt'ilc  fie  chef  incompris. 

Kn  |s'7-|s78,  l'armée  russe  lut,a-t-0B 
dit,  surprise  par  la  guerre  en  voie  de  pleine 
réorj;anisati<ai  'ii,  -  i  I  on  préfère  un  euph^ 
misme,  de.  lrans(«)rn)Ulioa. 

S'il  en  fut  de  même  dix-^sept  ans  pins 
tard,  on  est  en  droil  de  IrouYW  qne  ratla 
crise  a  «'lé  do  longue  durée. 

Au  lendemain  delà  guerre  Ruseo-Torque, 
l'armée  russe  ponvait  citer  'ivcc  nr-tn'il  les 
noms  de  qut'I(|ues  généraux  vraiscmblable- 
incni  'a|ipelés  à  la  oondaîresur  lea  champs 
de  bataille  do  l'avenir. 

Ru  1904-1905,  tout  a  sombré  d'une  façon 
lanicidal'Ic  Ilefinis,  l'esprit  mémo  do  l'ar- 
mée, esprit  lait  d'obéissance,  de  dévoue- 
ment, de  discipline,  paratt  avoir  été  sérioo- 
seuiPid  atlcint  :  en  >îa!i(!i  hniirii',  de  triples 
s\  ni|)liiin<  -i  di'iionccrent  celte  décadence  qui 
de[i!iis  II  a  fait  qui?  s"ac<  enliier.  Ainsi  qu'on 
l'a  signalé,  les  équii«iges  do  la  marine  ont 
subi  des  influences  cléplorablcs,  criminelles. 
C'est,  en  somme,  un  immense  désastre  mo 
rai  venant  aggraver  sérieosemeut  des  ruines 
matérielles  oonsidéraMes. 

On  lit  dans  le  TrshimtU  miUfairt  on 
Oé  dre  if  adieu  ilo  Kouropatkine  : 

•'  Quant  h  la  parlio  matérielle  de  l'armée, 
elle  était  en  ordre  parfait  au  mois  d'oofttlMti; 
llnbUlement,  l'équipement  et  les  vivres  étdeat 
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IMnrés.  Les  moyens  techniquo«  sïluitMil  ar- 
en».  Jamaif  notre  armée  ne  fui  «uMi  forlc  nu 
doubb  point  de  vne  matériel  et  moral  ('^  <im^ 
pendant  l'été  de  l'.H)"»,  qurinrl.  j  /  t  f/.- iii7c  siir- 
}tris.e  -Ifs  troupts  (jsii  ôlaifiit  C'juviiiiiriio*  do  l'é- 
choc  des  pourparlers  cnBOgi''»  h  l'orlsnioulti  rt 
ili-sirmeiit  iirdrmment  et  irlicr,  fut  conclut;  niio 
paix  nécessaire  pour  Ic3  affaires  inli^ricnres 
da  !■  Hnasie,  mais  péaible  pour  l'arméo. 

«  La  nonTelle  de  la  condnston  de  la  paix 
fol  nccneillie  par  fouti''  rnriin't'  infc  li  /  hi^ 
ijiau'le  tri^lfs<:\  l.cs  liivimin'^  «ii'H  lr<ui[ics 
rui«?airiil  11101I5  ;  liiii^.  iL-jniis  lo  siiii|ili'  s;il'lat 
jusqu'au  {général,  n'avaient  qu'une  pensée  :  la 
guerre  est  finie  avQiil  qM  hoim  ayoïw  battn 
l'ennemi.  « 

Réserve  iatte  pour  la  deroicro  ligne  mal- 
henrensemeiit  trop  conforme  à  la  réalité, 

nniis  riTioiirmis  ù  reproduire  el  ili-  nier 
ces  alfirmalion»  généreuse»,  dont  quelqiio.s- 
nnes  font  cependant  si  conteslobles. 

Ainsi  que  le  rcconnnit  Kouropal'Kine.  les 
Japonais  ont  été  en  tontes  circonstances, 
sur  mer  comme  sur  terre,  victorieux.  CerleH, 
ils  ont  bënéfici*^  au  début  d'aue  situation 
jusque-là  sans  précèdent  dont  ila  auraient 
pu  pent-i'tre.  mAme  en  tenniil  de 
l'espace  et  du  temps,  tirer  nn  meilleur  parti; 
car  enfin,  bien  qa1l  n'y  ait  que  XSO  ktlo- 
niMres  environ,  soit  S7  lieues  et  demie,  du 
Valou  h  Monkdcn,  Kuruki  a  mis  dix  10] 
mois  h  parcourir  cette  distance  sans  avoir 
en  un  ■»eul  combat  malheureux.  Il  faut  ce- 
pendant reeonnuilre  que  cliez  eux  l'instru- 
ment était  de  première qaàlité«t  que,  mi^mc 
en  foraniant»  ^tii  eonp,  oerlalnes  criU- 
qncs,  il  a  été  manié  avee  nn  incontestable 
savoir,  nvcc  intelligence,  nvrc  nn  heureux 
mélange  de  prudence,  d'audace  et  avec  una 
rare  optnifttreté. 

Une  grande  puissance  militaire  dont  l'es- 
sor ne  peut  que  s'accroilrc  a  surgi  dans 
TExtr^me-Orient,  prenant  la  téte  de  races 
qui,  jicqiîTi  ce  jour,  ont  mécoumi  leur 
lorcc.  Ui  Russie  aura  de  nouveau  à  comp- 
ter avec  elle,  <i  elle  ii«  m  déCMe  pu,  lors- 
qn'èlk  hia  pnvaiwe  à  fwsooviw  te  paix 
telérleue,  à  léMner  eertalBei  npinitioM 

(■)  Dapala  férrlar  IfW,  HanTapatldna,  m  dénen- 
taat  sur  bten  dss  patata,  a  ptbnt  au  euviage  Umu 
d'aawHilaaa  «t  da  léertalaatlom  daat  la  plupart 
aaal  iiagnIMrM  :  Il  a  oublié  qu'il  est  BiaMnltda 
Uatr  mr  aea  propre*  troupes  et  que  la  sIImm 
alantiaat  da  raiseetatdaftadaBneBt  laaaul 
parti  eenTMaUe  potnrwvaiaaB. 


SIO 

el  &  donner  h  sa  pdiitiqne  ano  orientation 

diffc'renle. 

De  toute  façon,  il  est  Uu  devoir  le  plus 
strict  de  cdni  qni  préside  à  ses  destinée»  de 

repousser  se-s  rfvcs  j)acifiqne^  per'sonnels 
cl,  après  une  aussi  tt  rriLle  leçon,  de  s'ap- 
pliquer de  toutes  ses  forces  à  procéder,  avec 
lenteur,  prudence  et  inflexibilité,  à  lu  re- 
constitution d'une  année  qui  contient  de  si 
I  pri'i  iiMiv  ('li  iiients.  Qu'il  soit  soutenu,  dans 
celle  lourde  et  délicate  lAche,  par  la  pensée 
rine,  si  Tarmée  russe  avait  eu  devant  elle 
l'armée  allemande,  la  question  eut  été  ré- 
glée plus  rapidement  et  vraisemblablement 
«l'une  façon  pins  radicale  encore. 

S'il  est  vrai  que  les  Japonais  ont  été  vic- 
torieux, au  ili'ijut  de  la  pucrre,  gnke  k  leur 
supériorité  numérique  cl  îl  une  divecttOB 
raisunnée,  ils  ont  dû  ensuite  laun  raeeès  à 
l'offensive  sous  ses  denx  formes  et  &  nne 
aptitude  mann  iivrière  plus  grande. 

<•  J'ai  constaté,  a  écrit  le  capitaine  Solo- 
vief.  à  lii  première  page  de  son  opnscnle, 
que  beau<oti[i  !<  1  hosrs  apprises  en  temps 
de  (taix  .sont  inutiles  au  combat  ;  inverse- 
ment il  serait  nUle  de  connaître  sur  lechamp 
de  Iminille  lieanconp  de  choses  qu'on  n'a 
pas  apprises  auparavant...  1  II  yo,  dans  ces 
quelques  lignes,  tottt  «n  programme  dont 
l'exécution  s'impow. 

Bien  que  la  natnre  de  cet  ouvrage  inter- 
dise les  lonss  développcmerds  politiques  et 
économiquea,  cherchons  cependant  &  soule- 
ver nn  pen  le  voile  de  l'avenir. 

La  défuite  finale  des  Russes  a  en  nn  re- 
tentissement énome  et  universel  en  Chine, 
en  Annam,  dans  tout  l'empire  français  d*In- 
do-Chinr,  au  Siam,  dans  l'empire  anglais 
des  Indes,  au  Cap  cl  à  .Madagascar.  Il  en 
résulte,  comme  le  dit  René  Pinon,  que 
"  partout  où  s'étend  la  domination  ou  l'in» 
fhioiiee  des  nations  européennes,  la  chnie 
de  l'ort-.\rthur  a  éveillé  des  e>iH'raiioes  qui 
se  traduiront,  dans  un  avenir  prochain,  par 
des  faita  menaçants  pour  l'hégémonie  mon- 
diale de  la  vieillf  Tciv^ik?  i"  .. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  vieille  Kuropo 
qni  pourra  avoir  à  compter  avec  le  Japon. 
Les  Américains  arcnoiliireiit,  avec  In  même 
allégresse  que  les  .Anglais,  lu  nouvelle  des 

(1)  PnM  iRenél.  —  Origina  tt  résmltau  .„,., 
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premien  Bnocè«  des  Japonais;  or  ceux-ci, 
qai  m  oonnUeiit  que  leur  iDtérëUréserveal 
vraUemblaUenient  de  pénibles  snrpriws  aux 

deux  iteuplcs  anfîlo-saxons. 

L'Anglclerre,  si  joyeuse  d'une  alliance 
qui  eut  pour  origine  le  désir  de  maintenir 
l'intégrito  ilf  l'einpin'  chinois,  a  procuré, 
assez  iuDocemineni  uu  Japon,  un  suri  roit  de 
force  qnl  penneUmà  m  marine  ni  ù  son 
commerce  de  chasser  «paeiliqaementi  d'£x- 
trt^me- Orient  marchandises  et  navire»  an- 
glais. 

D'autre  part,  le  Japon  entend  réaliser  h 
son  profit  Fempire  du  Padfique  i\6]h  con- 
voité par  les  Etats-fni:;.  Aujeiii  l  hui  ces 
Etats,  revenus  de  leur  cnlliousiustiie  exu- 
bérant du  dâiut,  commencent  à  redouter 
(pic  ceux  dans  Ic^rpiols  il  leur  a  plu  do  voir 
les  libérateurs  de  1  Asie  et  de  la  Russie  elle- 
même  M  deviennent  bientôt  des  voisins 
dangereux  pour  les  moilres  des  Philippines 
et  les  pins  acharnés  de  leurs  conearreiits 
dans  la  lutte  pour  le  Pacifique. 

L'ouverture  prochaine  du  canal  de  Pa- 
nama donnera,  en  effet,  certainement  une 
impulsion  décisive  à  l'essor  de  la  puissance 
américaine  dans  le  Pacifique  i  (  dans  les 
pays  qu'il  baigne  :  la  lutte  coinmoiici  ra 
aussitôt  entre  les  Américains  et  les  Japo- 
nais ;  elle  sera  d'abord  imcifiqnc,  puis,  fii- 
talcmcnt,  le  canon  parlera. 

Quant  &  la  Russie,  dégagée  pour  l'avenir 
du  rôle  qu'elle  aurait  pu  jouer  dans  une 
lutte  ayant  comme  L'iijtii  InCliltiL'  CjjH  '  iK-- 
meure  une  puissance  continentale  :  qu'elle 
réalise  la  pacification  à  Tintérieur  et  elle 
sera  li!irr\  Iniil  l'ii  n'^'i  viint  une  action 
utile  en  Hiiropc,  de  reprendre  sa  politique 
nationale  traditionnelle  dans  l'ArieMlltralc 
sur  laquelle  ne  peut  rienrolUaDce  anglo-Ja- 
ponaise. 

Po«t-Belliuii 
i*  Rtmig 

La  guerre  msso-turque  do  1877-1878 
avait  mis  en  évidence  l'insuffisance  du  haut 
commandement  russe  et  de  l'étal-major  ap- 
pelé à  le  seconder,  le  défaut  d'initiative  et 

surtout  de  ftolidarité  chez  la  plupart  des 
officiers  généraux  duiil  quelques-uns  s'é- 

(<)  Touiefoii,  les  poinU  de  VladivotUwk,  <l«  Ni- 
«tMell  •!  de  FétnpavlMk  pouvonl  ceuUUisir  nw 


taient  montrés  soit  indisciplinés,  soit  en- 
clins à  oti^r  aux  tristes  suggestions  de  l'in- 
térét  personnel  on  do  la  }atonsie.  L'unité  de 

tlnrlrine  n'existait  |ias.  f^a  liiiison  intime  des 
armes  si  nécessaire  avait  laissé  le  plus  sou- 
vent h  désirer  et  l'on  avait  aoqnts  la  oerti* 

(ude  que  i'insIrncli'Mi  des  généianx,  des  of- 
ficiers cl  do  la  troupe  n  était  pas  &  hauteur 
des  exigeneesdn  combat  moderne. 

La  guerre  ?ino-iji[>(HK)isf>  de  1'^9i-tH9";, 
qui  fut  pour  les  .lapunais  loinine  une  ma- 
nœuvre d'essai  avant  de  se  mesurer  avec 
les  Russes,  avait  fourni  au  grand  état-major 
général  russe  de  précieux  renseignements, 
avertissements  véritables,  sur  l'armée  ja- 
ponaise et  ses  chefs.  11  avait  pu,  par  com- 
paraison, établir  on  programme  des  ré- 
formes h  nin'ror  en  vue  d'une  lutte  probable 
et  prochaine  avec  une  année  à  laquelle  ne 
manquait  que  le  nombre  pour  être  régale 
des  meilleures  armées  européennes 

La  guerre  russo-japonaise  autorise  à  dire 
que  les  avertissements  donnés  en  i^TT- 
1H78  cl  confirmés  seize  ans  plus  tard  ont 
été  pour  la  plupart  méconnus. 

.\u  lendemain  de  celle  guerre,  il  fut  évi- 
dent pour  tous  qu'une  tâche  considérable 
était  à  accomplir  si  l'on  voulait  prévenir  des 
leruQS  nouvelles  eu  comblant  les  lacunes 
constatées  et  eu  remédiant  aux  imperleclious 
reoonoaes.  C'était  un  devoir  patriotique  au- 
quel le  goaveraemcnt  du  tsar  n'a  pas  tnnn- 
qné,  aiul  que  le  prouvent  les  mesures  sui- 
vantes relatées  dans  l'ordre  ehtonologiqne. 

Fpural >')>!  <hi  i^orps  d'nffirU^vx.  —  Les 
premières  mesures  prises  dès  le  'J  février 
i'.WX),  en  vue  de  réaliser  la  cnpjicité  profes- 
sionnelle et  de  maintenir  le  prestige  du 
connnandemenl,  concernèrent  la  réintégra- 
tion des  officiers  rentrant  de  captivité  (')• 

l"  Les  officiers  faits  prisonniers  alors  que 
leurs  blessures  les  mellaient  hors  d'état  de 
se  défendreont  été  réintégrés  dans  les  eoips 
ofi  ils  servaient. 

2°  Les  uKiciers  qui  n'étaient  que  conta- 
donnés  ou  qui  n'étaient  pas  Mesaés  n'ont 

base  navale  en  ra-s  de  guerre  nuiMcll.'  uvec  l« 
Japon,  le  ftouvcrnement  nisw  a  duciili-  In  runti- 
nnulion  «le  la  li(çni'  IrTin^siluTiciine  ^nr  dfS  li-rri- 
toirp»  cxcUisivciiicnl  ruMee.  Celle  nouvelle  ligne 
ira  de  rr.vltiska  h  la  c6ie  de  KbeliaTUk  «a  pss- 
seatpar'Pokrflakjr. 
(t)  JtwH*  mSUtairt,  momê»  dlavrit  IMd. 
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été  réintégrés  daiu  les  corps  où  ils  serraient 

anlcr'u'urement  que  sur  rasscntinimt  de 
tous  les  olfiders  de  ce  corps.  A  défaut  de 
eette  acoeptaUoa.  ib  ont  été  «xclus  dn  ser- 
vice |mr  voie  disciplinaire. 

3'  I.C!«  gi^oéraux  et  les  chefs  de  coriis  ijui 
ont  été  faits  prisonniers,  àqndqac  litre  <|uc 
ce  soit,  sont  affectés  ù  leur  arme  et  dëtacliés 
pendant  un  au  dans  les  élats-mujurs  des 
corps  d'armée  correspondants  pour  per- 
BMltre  de  procéder,  sur  les  circonstances  de 
leur  capture,  à  une  enquête  détaillée  dont 
le  résultat  sera  s  >utnis  à  1  Riniicrcur. 

4°  Les  riigles  précitées  ne  concernent  pas 
Isa  cadres  de  Tandenne  piroison  de  Port- 
Arthur. 

Un  assez  grand  nombre  d'ufflcicrsdc  iom 
grades,  prh  du  ^ari  du  personaei  tupe- 
n'eur,  à  commencer  par  les  >;éntTaux,  romnic 
il  convenait,  furent  ainsi  rayés  des  cadres. 

Plnaicurs  généraux  ont  eu  à  justifier  de 
leoreondaite  devant  des  conseils  d'eiu|uète. 

Les  explicaUons  foamics  par  le  g>'néral 
Liniévitch  ayant  clé  jugées  suffisantes,  sa 
mise  en  jugement  n'avait  pas  de  rai$on  d'être. 

Ia  oondaranation  du  général  Stœssel  a  été 
déjà  rclaUVî  ('). 

Le  conlre-amirul  russe  XeLiogaloIf  et  les 
capitaines  de  vaisseau  SuiirnoH,  Gregoricf 
cl  Liocliine,  qui  commandaient  sous  ses 
ordres  trois  cuirassés,  ont  été,  le2i  dcceudjre 
i'.HJG,  condamnés  à  mort  pour  avoir  eapi- 
tulé,  le  2S  mai  lOOîS.  aux  mains  de  Tamlral 
Togo.  Quatre  antres  officiers,  dont  le  chef 
il"clat-major  de  l'escadre,  cint  été  condamnés 
à  des  peines  de  2  moi»,  3  mois  et  4  mots  de 
forteresse» 

\f-l<o-utoff  a  préMOlé  aioai  la  JasUQea- 

liou  de  son  acte  : 

«  Root  avkaa  «natatln  aana  telMie  de  8 
iMQcas  dn  soir  &  2  lienres  dn  malin,  eherehant 
à  nous  frayer  In  roule  vers  Vladivostoclc,  en 

exécution  de  l'ordre  de  ratn'i ni  lÎ  Hlji'stvensky. 
Le  28,  &  1)  hourca  du  matin,  nous  voici  au  large, 
cernés,  enserrés  comme  dans  un  élan  par  loiitc 
la  flotte  japonaise  :  Ht  valssesnx  do  battillcs  et 
pins  de  40  torpiltean.  Kons  étions  4.  dont  .'t 
TÏenx  cuirassés,  faisant  eao  de  partout.  \  boni 
de  rOrel,  plus  de  70  morts  ou  blessés  ;  un 
nombre  prcsiiuo  i'l'.iI  ;•.  hidii  ImîiM.  N-m:.  n'avions 
plus  de  projectiles,  il  ne  nous  restait  plus 

(!)  Eo  Raaiie,  loat  eUeier  tôt.  se  troavaat  soas 
le  eoaj»  d\m  JnfMasali  dsswde  sa  talnite»  pefd 
IsAnbànntpsastoa  et  ■aportdsruiiftirm. 


qu'une  aliernalivc  :  noos  Msser  eoaler  avee 
tous  hommes  sans  défense,  nous  suiciiler 
siiiia  nlililé  pour  noire  pays,  ou  nous  rendre. 

.  Il  n'y  avait  rien  nuire  à  faire,  rien.  J'ai  re- 
gardé autour  de  moi  ;  on  était  résigné  à  mourir. 
J'ai  jogi  inntile  d*ajonter  celte  mort  h  tant 
d'tiiitres.  Kn  ce  fni-^ant,  j'ai  oliéi  à  un  sentiment 
d'humanité  plus  fort  que  tout  autre  sentimeni, 
persuadé,  d'aiilro  imrl,  i|ue  je  ue  pouvnis  init-iix 
agir  dans  l'intérêt  de  mon  pays  que  de  lui  con- 
server les  S.000  existences  qui  m'étaient  con- 
fiées. » 

K  Vous  deviez  couler  vos  vaisseaux  «,ré- 
[jondit  le  conseil  de  irnerre  et,  sonj;eant  h 
l'avenir,  il  appliqua  la  :iliil,iin'  loi  de  fer  de 
nos  codes  maritime  et  militaire,  uou  sans 
faire  ap[)e!  à  la  clémence  dn  Ttar  qui 
changé  la  peint-  en  dix  ans  de  forteresse. 

Création  d'un  Comité  d'imiruction  des 
troupet  \n  mars  1006]  (^).  —  Ce  Comité 
qui  ivli've  direclement  du  niinisliT  dn  la 
jfueri  L'  est  chargé,  ré.-er\  e  fuite  pour  l  ins- 
triiclion  tchiuifue  des  troupes  du  génie,  dot 
chemins  de  fer,  de  rartillcrio  cl  de  la  cava- 
lerie qui  continuera  à  être  du  ressort  dcs 
directions  générales  du  ministère  et  des  di* 
roctions  des  généraux  iuspecteors  : . 

1*  Des  questions  relatives  aux  exerdees  et 
à  riiislnulion  pratique  des  troupes,  aux 
modeler  d'armes  de  toutes  sortes  et  ù  leur 
emploi  dans  te  combat  ; 

'1"  Des  mesures  propres  à  d('vij!iip[iordatis 
les  corps  de  Iroupc  la  force  i»hysiiiue  cl  l'iia- 
bileié  dans  le  maniement  des  armes  ; 

3  '  Des  questions  d'organisation  et  d'alio- 
calions  aux  iroupes  pouvant  influer  sur  Tins- 
truction  ; 

4°  De  l'établissement  et  de  la  publication 
des  décrets,  règlements,  dédions,  etc.,  re- 
latifs à  l'iuslruclinti. 

Ses  attributions  s'étendent  ù  lu  réserve  et 
à  la  milice  ansri  bien  qn'fc  rarmée  active. 

traiiteuscs.  imars  i/).  —  -l  compa- 

gnies nouvelles  ont  été  créées,  2  compagnies 
anciennes  ont  été  sopprimécs,  ce  qni  réduit 
le  gain  ù  19. 

Les  détachements  à  cheval  t!e  mitrail- 
leuses constitués  en  principe  à  raison  d'un 

Cl  A'rw  mititaif*  Oet  ttrmkt  ituMgiw,  nv- 
méro  dlDTitl  IWd. 

{*}  Rertu  militaire  de*  armitê  ^tmn^rts,  ■»- 
asfco  «e  mal  iWé. 
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par  division  de  cavalerie,  soit  au  nomlire  de  i 

'.V.\.  b^oiit  iiriiii'-  ili>  (■)  fii-i!<-n)iti'ailloust':«  à  tir 
uuloiiiatii|iic  l't  tlonl  le  lua^jaiiiii  coiilicul  ^'o 
cartonclie». 

Ii\'"hn:l l'on  lie  la  ifurèc  <lit  AiiTtV'  C  m'tif 
mars  VM\\  (  ').  —  Celle  iiuiwriaiile  nio- 
Hure  alit'gora  les  cliarj^'os  iiiililoiras  de  la  |ki 
pulation  de  l'einpirv  tout  en  periDcUanl 
d'anM^lioTer  la  composition  dos  unités  actives 
en  cas  (le  mieric,  au  inoyeii  »les  rénei  visles 
des  plus  jctiucâ  classes  cl  d'augiuculer  lo 
nomlm  total  jusiitrid  restreint  dcsiiorames 
iiislniils. 

En  ic^74,  lu  (luréo  du  .■>ervice  ûtail  de  lii 
ans  (G  clfcclifs  et  9  dans  la  réserve]  ;  en  1904, 
la  durée  du  service  efIcclU  D'itait  plus  que 
de  \\  ans  et  10  muis. 

A  l'avenir,  i  i  (le  durée  sera  de  : 

3  ans  pour  l'inf  un  Icric  et  l 'artillerie  luoiitco  ; 

4  ans  ponr  ira  autres  trouiws. 

Kn  (lulrc,  la  réserve  sera  divisée  en  deux 
catégories,  les  plus  jeunes  classes  étant  <les- 
Unéesk  compléter  les  troupes  de  campagne, 
elles  cl.is-r-  anricniios  d.-v.-int  aiil;ml  ijuc 
possible  être  uiieclées  uu.\  iruu|)Ujide  réserve 
et  anx  organes  de  l'arridre. 

Pour  l'armée  de  mer,  la  durée  du  servii  e 
sera  réduilo  à  5  ans  et  les  réserviste»  seront 
également  répartis  en  deux  catégories  saî- 
vant  leur  Age. 

Fonction»  de  tinspeclcKi'  (jént'val  île  l  in- 
fnnlerie  \l\  février  (-  .  —  Son  emploi 
avait  été  rctai>li  le  2»  juin  liHKS.  Nommé  par 
rEmpereor,  il  surveille  tout  ce  qni  con- 
cerne l'instruclion  des  lumic-;  irinfantcrie, 
s'oceupc  do  l'uruicmeut  cl  des  wuailiuus  et 
a  sous  ses  ordras  l'école  de  tir  des  oineiers 
et  le  i)ol);|j;ono  pour  nrmcs  portative  s. 

Commission  supérieure  de  c/assenn  id 
pour  offiekrt  générait  v  [-M)  avril  1906]  (  i . 
— Comprenant,  ea  principe,  le  ministre  de  la 
guerre,  le  chef  de  rétat-major,  les  généraux 
inspecti'urs  ilos  armes  et  le»  por- 

sooocs  désignées  directement  par  TEmpe- 
renr,  elle  est  présidée  par  le  président  dn 
conseil  do  la  défense  nationale.  Cliiu>;i'i' 
d'examiner  ù  luus  les  points  de  vue  les  notes 
des  olBoien  génimax,  elle  détermine  leur 

(>)  R*ou«  militaire  dût  armé**  étrangères,  un 

méro  de  mni  IWW. 

;    //  M'  inititairt  dgt  armùi  étrmpèrts, 
inëro  (ie  mai  190iî. 

(')  iiVru.  mili'airc  itt  «miiu  Hrwnféru,  nu- 
méro de  jnln  J*JuO. 


degré  d'aptitude  au  service  et  établit  ses 

propositions  en  ronsé<niencc. 

Créai  ion  dupotled  adjoint  au  minitiire 
<fe  ta  fftierre  [Vf  avril  1906]  (•)  :  générol- 
lieuteiKint  désigné  par  l'Empereur. 

Traiixfiiftnai ion  des  compagnies  de  uii~ 
t railleuses  en  dèlaeAemenU  réffimetitaires 
[mai  lLMNi|.  —  Cède  mesure  importante  a 
eu  pour  résultai  de  faire  entrer  des  mitrail- 
leuses dans  la  composition  immédiate  des 
corps  do  troupes,  c'csl-à-dire  do  les  sous- 
traire h  la  dispersion  et  de  les  mettre  dans  la 
main  dr>  cumniiimlants  de  régiiiioid. 

Le  nouvel  èlat-major  général  de  la  ma- 
rine. Celte  ovganlwtloB,  en  date  dn  13 
juillet  lOOG,  (pic  nous  nous  bornerons  à 
mentionner,  repose  sur  des  bases  analogues 
à  relln  de  rétat>niajorgiiiénl  de  l'année  de 
terre. 

'î'  Japon 

La  guerre  Russo-Japonaise,  dont,  en  Asie, 
la  répercussion  et  les  conséquences  ont  été 

analdj-Mios à  relies  delà  puerrc  de  1870-1  HT I 
eu  Europe,  a  réalisé  le  rêve  national  des 
JaiMmais,  celui  que  ses  poètes  rlumlalent 
depuis  -i  îniiL'toiuiis.  Le  .lapon  a  prouvé 
qu'il  t'Uiil  (ii^n^■  (le  vaincre  en  reprenant, 
dès  la  signature  du  traité  de  poix,  son  ceu- 
vre  diplomatique  et  militaire. 

Le  12  aoiH  19(Ki,  un  nouveau  traité  angio- 
japonais  est  .sij{né  ;  le  22  décembre,  un  traité 
sino-japonuis  règle  les  détails  de  l'adminis^ 
tration  en  Mandictionrie. 

lùitre  ce-!  deux  traités  se  place,  à  lu  date 
du  lu  novembre,  un  autre  traité,  coréu-jn[io- 
nais  cette  lois,  par  lequel  la  Corée  transfère 

provisnircincnt  au  .lapon  la  direclioii  de 
toutes  les  affaires  dipl<nnatiijucs  cl  accepte 
dea  fbnclionnnircs  japonais  où  il  sera  re- 
connu nécessaire.  Depuis,  l'infiltration  dea 
.tai>onais  en  Corée  n'a  fait  que  grandir  ;  en 
l'.'i»:',  l;i  1  mmlatiiin  japonaise  n'i'tail  (pie  de 
43.000  iinmijjranls  environ  ;  vers  le  milieu 
dol906,  cechiffreavait  déjà  dépassé  100.000. 

Comme  cnllussie.  la  ( niiduilo  de  plusieurs 
officiers  japonais  a  été  examinée.  C  c^l  ainsi 
qae  1m  officiers  faits  prisonniers  à  bord  du 
Kinchu-Mant  parl'csoadre  de  Vladivostoclc 
lurentjugés.  Après  qu'il  eut  été  prouvé  qu'ils 
s'étalent  rendus  avant  que  le  navif»  eût 

I  ')  /iirif  mililaiiy  d<t  armée»  Uronghre»,  nu* 
méro  de  JuUIct  1906. 
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coulé  cl  qu'ils  avaient  ubaïulonriL'  louis  sol- 
dais, 2  capitaines  de  corveltcs,  2  capitaines. 
2  lieateDuuU  et  1  suus-licul«>iuuitout  été, 
par  ordre  de  rEmporcur,  dr'poaUlés  de  leur 
giiidf  et  ilo  Ii'iirs  ili'ciir.iliiins. 

Lea  olficicrs  qui  n'out  pas  été  lruuvc6  ù 
Itanteor  do  leur  miBsion  sont  mis  h  la  re- 
traite. 

Au  milieu  de  l'anni-e  lOOG,  un  (  'omit,'  de 
réorganisation  de  l'année  a  été  inslilno 
(huis  le  Lut  de  fnirc  Iir^iii  fii  itT  l'ai  iiioo  japo- 
naise des  enseigncna'ulîj  Je  lu  ik-rnièro 
goerre.  Pour  des  raisons  déjà  J(»niiée»,  le 
plus  grand  secret  sera  gardé  sur  Ic:^  travaux 
de  ce  oomitéà  la  disposition  duquel  sont 
mis  un  j^rani]  noinhir  d'officiers. 

l'eu  importe,  car  l 'augmentation  des  dé- 
l>cn»eR  pour  raroiée  et  la  marine  est  assez 
8ij;iiincativo  [lar  (•l!i"-in<''ine  aussi  bÏL'ii  (pie 
les  eacouragemenU»  ut  ks  fadlitc;»  Uoaiiût>  ù 
la  Chine  pour  sa  réoiigniisalion  militaire. 

Des  sommes  importantes  ont  W  intro- 
duites, dans  le  bud^set  de  1900-1907,  pour 
être  affectées  au  beiniiu  de  l'armée  et  de 
laflotle: 

pour  les  dépenses  ordinaires.  IS.OOO  000 

yens  ; 

pour  les  dépenses  exl[aorUiaaireâl.nouvoI 
nnifonne  entre  antres],  ftO.OOO.OOO  yras  ; 

iMiUi  l'organisntiondesparrr  .  in-  en  .Mand- 
cltourie  et  en  Corée,  20.(X)O.IMJO  yens  ; 

pour  récompenser  les  oHlders,  soldats  et 
nialelols.  i:iU.O<X).000  yens. 

L'cl/ei  lif  de  l'urméc,  dont  le  lu  rsonni  i  a 
été  épuré  aussitôt  après  la  ^(uerrc,  doil  être 
porté  de  12  à  iO  divisions  d'infanterie,  non 
compris  la  Garde,  en  m<^mo  temps  que, com- 
blant une  lacune  s<  rii  use,  on  atteindra  le 
chUIre  de  8  divisions  de  cavalerie. 

L'arUlterie  lourde  sera  oiganisée  «t  aug- 
mentée :  10  brigades  représentant  300 pièces 


de  ;;ros  calibre.  L'urtilleric  moulée  et  l'ar- 
tillerie à  cheval  seront  l'objet  de  modilica- 
lions  sérieuses. 

On  compte  tripler  reffeetif  des  troupes  dn 
>;i'nie  et  celui  du  train. 

Ou  créerait  21  parcs  d'aérostaliou  à  rai- 
son d'une  par  division. 

On  augmenterait  beaneoup  les  troupes  de 
télégraphie. 

Enfm,  un  nonvean  canon  et  an  nouveau 
fusil  sont  à  l'élude. 

Comme  ou  le  pense,  lu  .Muiiuu  n'e^t  pus 
néi^igée. 

Iv>rsque,  en  lOlo,  le  programme  naval 
qui  a  été  arrêté  sera  achevé,  la  flotte  japo- 
naise comprendra  : 

lii  cuirassés  de  1"  classe  [do  plus  de 
10.000  tonnes]  ; 

2  cuirassés  de  f  dusse  [7.000  et  9.000 
tonnes]  ; 

S  enirassés  de  3'  dasse  [vieux  cuirassés 

japonais  cl  «arde-ciMes  russes^  ; 

10  croiseurs  cuirassés  de  l"  classe  [de 
1 1  1^  lie  9.0(.W  tonnes]  ; 

a  croiseurs  cuirassés  de  8*  classe  [de  7.400 
tonnes]  ; 

VA)  à  W  contre^tocpilleius; 

40  torpilleurs  ; 

15  à  20  sonsHnarins. 

I.o  personnel  est  ati^mcutépour  iaiveluce 
aux  uécessiléà  nouvelles. 

Des  encouragements  sérieux  sont,  d'ail- 
leurs, donnr-.  à  l'industrie  des  constructions 
navales  pour  la  inuriuc  marchande. 

En  lOlO,  la  Ilolto  japonaise  répondra  aux 
lN.-joinri  d'une  marine  moderne:  mise  de 
pair  avec  celle  de  l'Allemagne  et  des  Etats- 
Unis,  elle  marclieia  iiuniédiulement  der- 
rière les  flottes  de  l'.-Vugieterre  et  de  la 
France. 
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AVANT-PROPOS 


Les  nppralioiis  lointaines  ou  il'oulrc  mer  oui  pii-,  tlppiiis  une  ciiiquaiitiiiiip  d'aniiéos, 
une  iiiii>orlaiK'c  si  gniiulc  et  so  .<(mt  Icllciiiciit  iiiulliiiliées  qu'il  n  est  pas  («rmis,  dans  uu 
ouvra^'c  lie  la  nature  de  celui-ci,  où  lu  préoccupation  inaitrcsM  ost  de  chercher  les  socretl 
de  l'art  de  lu  guerre  dans  toutes  ses  manilesUttions,  de  les  passer  sous  silence. 

Toutefois,  leur  fréquence  même  impose  un  clioix  :  ce  choix  une  fois  fuit,  ou  bornera 
l'étade  aa  strict  néce-^t^aire.  En  rffi-t,  si  l'un  ne  perd  |uis  de  vue  que  les  expéditions  colo- 
niales propi^ment  dites  sont  avant  tout,  da  oommencoment  à  la  fin,  ainsi  qn'oD  a  en  raison 
de  le  dire.  «  des  gnerres  dlngénienrs  et  de  médecins  (')  »,  on  conviendra rjne les  enseigne- 
ments niililaires  propreinont  dits  nouveaux  ne  sauraient  l'iie  nombreux.  Ces  expéditions  ont 
entre  elles  de  nombreux  points  communs,  mais  surtout  en  ce  qui  conceruc  les  diUicullés 
inaUrlelIes  à  surmonter,  les  fatigoes  à  endarer  et  les  gros  sacrifiées  en  argentel  en  hommes 
à  accepter. 

Aussi,  conlroircmeut  à  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'ici,  ne  formulerons-nous  pas  de 
condlasiODS  exelaslvement  militaires.  Il  y  a,  en  outre,  pooraglr  ainsi  une  raison  spéciale 
qui  est  partagée  i>ar  la  plupart  des  officiers  dits  colomauK  auxquels  les  faii<:  ont  fourni  le 
meilleur  des  enseignements  :  «  les  mullipics  particularités  des  guerres  coloniales .  a  dit  le 
lienlenant-colonel  breveté  Sc[itans,  ne  permettent  pas,  ù  notre  avis,  de  «  tirer  des  rlieliés  * 
aosoepUbles  de  s'adapter  &  tous  les  eus.  Si,  en  effet,  dans  les  expéditions  coloniales,  les 
méthodes  des  ^neiTes  conUnentalcs  peuvent  s'appliquer  en  général,  elles  souffawilf  d'oa 
uuti  e  c'  té.de  telles  •  xeeptlans  variaUes  avec  les  pays,  qu'oii  ne  saumlt  ks  réaiimer 60 
un  corps  de  doctrine  » 

Enamérons  d'abord,  dons  Tordre  durondogique,  les  priBdpales.des  Expéditloos  qai,  de 
18o5  ù  VMM,  ruit  étr  faites  parle.4  Francai;),  les  An^lai^,  les  Italiens  et  les  Hollandes. 

IsIk)  I  i    mars  —  l 't  mai  :  Expédition  auf^laisc  du  Soudan  [Soualiim]. 

isiiS  ù  1800  :  Expédition  française  en  Annam  et  OU  GodiindiiGe. 

ISCiO  :  K.xpédilion  franco  anglaise  de  Chine. 

1S(;|,  1802,  IsOîl  :  FxiM'dition  fnuiçaisc  en  Coehiuchiuo. 

l^(')|-l>t;7  :  Expédition  fmn<;aisc  du  Mexiciue. 

1867-186S  :  Expédition  anglaise  eu  Abyssinie. 

1873-1S74  :  Expédition  d'Atehin  par  les  Hollandais. 

1ST3-1874  :  Expédition  angl  ii-^'  rremière]  enntre  les  AahanUs. 

1878-I879  :  Goerre  du  Zuiulund  par  les  Anglais. 

1878-1880  :  Les  Angles  en  Ali^inUtan  avec  lord  Robwts. 

1881  :  Expé(UU<m  française  de  Tunisie* 

(<)  L 'expri'i^ioa  e^-t  île  lonl  Dihiit  [18731  ;  elle  n  éU^  adoplfe  el  répc-lio,  en  i^'Si,  par  le  dOotMir  Bn- 
Mtu  :  Comideraiiont  tanitaires     l'H.t:pèdition  de  MtiagMteat:.,,  p.  p.  i7  el  ÀW. 
(1)  L$t  Sxfi^iiom»  AngiaUti  tn  Afriftt*  p.  0. 


BIBLIOGRAPHIE 


225 


:  Campagne (l'Kpyiile  (uir  les  Anglais. 
18S'»  [20  iioù11-InK;>  |;î  jiiillell  :  K\|i('(li(inii  an,i;liu>o  du  Soudan  ^Souakim]. 
I»b3-18bi.  Ibbi-lHbii  :  Oijci-alious  uiililuire«  lies  Français  au  Tookia. 
1885  à  1890  :  P»emcalioB  de  l' Annam  et  dn  Tonkio. 

18HS  à  1898  :  Los  Fran»  riN  nu  Soudan. 
IMI2-1«93  :  Lps  Frani.ais  au  Dahomey. 
18'Jj  ;  Kxpnliliun  française  do  Madagascar. 
1893  :  Ëxpédiliou  anglaise  du  Cliitral. 
189Î»  :  Les  Ilalions  eu  Eryllin-c. 

t8'J5-l^i'j(i  :  Kxpcdilion  anglaise  [Douxiéiue]  coDlrelea  Aaluintis. 

I8SI6  :  Les  Anglais  dana  la  Uaute-Ettyple. 

i890>18!y0  :  Mission  Marchand  de  Loaogo  a  l)jiU>uli  par  Fachoda. , 

1x;)?-l<IOO  :  r.ucrr*'  ;iii^-1aisc  Sud-Africaina  OQ  du  TtaiMvaaL 
im  im  :  ExpéiliUon  dcCbiae. 

Celle*  de  ces  Expéditions  (')  que  nom  Bons  proposons  d'étudier  fonraîatent  la  dirislun 

unUircIIe  do  In  <!0[diènic  partie  : 

OlBLIOliRAI-UIH  UÉ.'«lilULB 

Livm     1.  —  Cliine  :  4860. 

Livniî    II.  —  Me\ii|Hf  :  1^(11-1867. 

LiVRK   111.    -  Abvssinili  :  1808. 

LiTRi  IV.  -  A^hanUs  :  1873-1874  et  lSOB-1896. 

I.ivtiK    V.  —  Toukin  :  lssl-i88;i. 

LivHK  VI.  —  Dahomey  :  1892-181»',. 

LivRR  VII.  —  Madagascar  :  iN'.iii 

LivâB  Vm.  —  Transvaal  :  1899-1900. 

Livai  IX.  —  Expvdiliou  de  Chine  :  1900-1901. 

Paru,  f  OvtQ^rt  i90S. 


BIBLIOGRAPHIE  GÉJNÉKALE 


Wolaelojr  [colonel  sir  Garnel  J.].  —  The  soldier's  Pocket-iiooii  :  1871  [LoudonJ  ;  réédité 
M 1886. 

Hlelly  [Maurice].  —  Ilypiènc  des  EuroiwîenB  dans  les  pnys  interiropicaux  :  1884. 

Xfdgrand  D'.  M.  A].  —  L'Hygiène  des  troupes  européennes  aux  Colonies  et  dans  les  exixi- 
dilloas  ouloniclcs  :  189.1. 

Septax»  [Lieutenant  i  iilniirl  .  —  Les  exinjjlitions  nnu'IiiiscA  en  .Vsic  :  Hi97. 

RoTnaud  [D'.  C.  A.].  -  ConsidOraiiou^  i>uiiiiairo>(  siiri'KxpédiUondeHadagascaretqnelqoea 
•aires  expédilioas  coloniales  troncaiscs  cl  anglaises  :  1898. 

Romagny  (cainlalne  Ch.J.  —  Camiwgnes  d'an  siècle  :  Imio-Cbine  et  Modigascar,  Tunisie, 
SjumIiiii,  Hahomey,  Congo 

Massy  —  Eu  carapn^iu'  iiuv  rnloiiirh.  Siiiipicâ  exemples  aux  jeunes  odiciers  et  aux  lous- 
officier.4  npia-lés  ii  servir  aux  colonies  :  Is'ltl 

Vincent  iD'.].  —  Hygiène  tropicale  :  l'JO;i. 

Balanoua  [D\].  —  Hygiène  générale  des  pays  chauds  :  li>03. 

Paamoaa  [Capilaloe  L.].  Qaene  coloniale.  Goars  aniograpbié  de  l'Ëcole  d'appUcalion  de 
rAitnierie  el  do  Génie  :  4M4. 

Caille  [D'.  nenri]  -    Considérations  satiilHires  sur  les  Ei^pâdilioos  coloniale-*  :  1904. 
Ditte  iliculenaot-Colonel,.  —  Uhscrvatious  sur  la  guerre  dans  les  colonies.  Organisation  — 
Exécution  :  iOW. 
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Cauta»  de  P  Expédition,—  Liés  par  div«n 
traités  condns  de  i84S  à  1844  «t  dont  la 

clauàe  la  plus  iuiporlaiili;  t'IuiL  l'uuverturo 
aux  Anglais,  aux  Frau^^ais  et  aux  Améri- 
caîTO,  des  cinq  grands  ports  de  l'Empire, 
Canton,  Sliang-llar,  Fi  u  Ttliéou.  Ainoy  et 
•Ning-l'o.  les  Chiuuis  appliquèreut  avec 
I)erà4'véraiice,  |>ar  tous  les  moyens  possi- 
bles, à  éluder  l'cxéculion  de  promesses  libre- 
uie:U  faites.  Leà  chuses  eu  arrivèrcul  de 
proche  en  proche  à  oe  point  qae,  le  13  du- 
eembre  1836.  les  étran^n  en  forent  ré- 
duite, après  la  destruction  de  leurs  établis- 
seiueou,  à  chercber  an  reloge  sur  leurs 
vaisseaux. 

Devenue  nécessaire,  la  campagne  de 

18j7-  \  faite  en  c  nnniun  parles  Anglais 
el  la  Français,  eul  |>uur  priuciimux  iitci- 
dents  la  prise  de  Canton  (29 décembre  iHïil) 
et  ciMb»  (les  forts  du  l'eî-IIo  (20  mars  IS'ïS). 
L'anivLL'  des  alliés  à  Tien-Tsiu  (i  juin) 
amena  les  huilés  deTien-Tsin  que siguèrcut, 
les  26  et  83  juin,  lord  Elgin  pour  l'Angle- 
terre, le  Imron  Gros  pour  la  Pranee  :  les  ra- 
lificutiouâ  devaient  cMre  éduiligées  à  Pékin 
dans  le  délai  d'un  au. 

Un  an  plus  tard,  en  juin  4839,  les  pléoipo- 
tcnliaires  franr-ai*,  de  Dourboiil'  n  v[  V.vnce, 
80  maltaieut  eu  route  pour  l'ékin,  hous  i;i 
protoctkNl  d*anc  cRcndre  lorte  de  7  bfiti- 
ments  h  vapeur,  fO  ciinonnïèrc»  el  2  trans- 
ports, que  comuiauduil  le  contre-amiral  an- 
glais James  Hoiic.  Arrêtés  à  l'embouchure 
du  Pel-Uo  par  le  fou  croisé  d'ouvrages  for- 
tifiés, ils  décidèrent,  après  Bommalioii,  qu'il 
)■  avait  lieu  de  forcer  le  passage.  Les  2'»  et 
25  juin, les  Alliés  échouaient  et  étaient  cuu- 
trainte  de  se  retirer  ;  3  de  leun  canonnières 

avninit  ri.'  crnilées  et  loiirs  perles  se  chit- 
fraient,  pour  les  Anglais,  [mr  430  hommes 
bon  de  eombatdont  l'amiral  Hope  blessé; 
pour  IcH  Frnnrai-t.  par  !0  homtnes  dont  lo 
capilaiue  de  frégate  TiicauU. 
L'empenmr  da  la  Chine  ayant  publique- 


ment approuvé  la  conduite  du  prince  San-ko- 
listin,  défunseur  des  forts  duPcT-IIo.  l'empe- 
reur Niq)uir'uii  III  el  la  reine  N'ictnria  d.'ci- 
dèreol  qu'une  nouvelle  expêdiliou  serait 
entreprise  en  commun,  dans  le  double  bot 
de  venger  l'injure  et  il  olili  nir  une  r<'|ui- 
ration.  Le  plan  général  adopté  par  le  cabi- 
net de  Saini-JuQies  et  mIuI  dos  ToUeries 
fui  le  suivant  : 

<  Dr-pas.ser  en  forces  le  point  où  la  marebe 
des  ambassailiMirs  u  été  Brr.  li'i',  e'esl-ù-illro 
l'emboucbure  du  Pet  Ho  ;  puis  prendre,  ù  por- 
tée de  la  cepilale,  une  position  solide  el  mena- 
çante, u 

Le  corps  expéditionnaire  était  fbrt  de 

20.113  br,mmes. 

Compoêilion  el  Iransporl  du  corps  ex- 
pfditiotumirt  frmvgtût.  —  Napoléon  III, 
avait  d'abord  stin,i;i-  à  cunsneror  IHf»  18  000 
hommes  à  rLxpéditiou  ,  il  dut,  iHJur  ue  [uis 
porter  ouitira^e  à  ses  amU  \vi  Allglûis, 
utiaisser  cechiffre  à  ~  .')Ooiiouinios  euviiun. 

L<e  13  novembre  18o'J,  il  «iésignuil  le  gd- 
néral  <le  division  Cousin  Muulauban,  alors 
âgé  do  63  ans  (*),  pour  être  «  commandant 
en  chef  des  forces  de  terre  et  de  mer  n  : 

l'unilt'  de  l'oinmandeinenl  se  tniuvait  ainsi 
sagement  réalisée.  Le  lieuteaout-coloncl 
Sehmitz  fut  nommé  son  chef  d*étaUma)or 

pi'néral. 

Le  21  novembre  IHIi'J,  la  composition  du 
corps  expéditionnaire  était  définitivement 
arrêtée  II  eonqtrenail  deux  brijçades  d'infan- 
terie coniniaudées  :  lut",  par  le  général 
de  division  Janin  désigné  «ussi  ëvcntuellc- 
uieiit  comme  oommondunt  eu  second; la  2*, 
pur  le  général  de  brigade  Colllneao. 

i')  l.'tiii|n'runir  iiv.iil  d'alionl  mju^-i'  uu  y>'in'TBl 
Trudiu.  mt»is  cxigctirt's  furent  tellfs  que  l'al- 
fuire  u'oul  pas  île  suite,  puis  nn  K<5n^riil  l'orey.  Le 
Ki-nérul  Fleury,  '(ui  a  été  «oa  bon s^nle, dirigea iloo 
rhuix  sur  lo  içéntnl  UonlanlMa  :  e'élalt  avoir  la 

main  h«uruu«c. 

I,e!)  Auuuiiires  ili;  l'Ariuî^o  frani^aiso,  anitrieurs 
à  l'aune*  IMI,  portool  Coa»in-idoalautian  el  non 
«l«  Hootautan  :  «r,  Us  loal  M. 
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La  1'  brigudo  olait  foric  «le  1  bataillon 
de  clinsseiirs,  le  2'  i8  cotiiimgnit'S  ',  de  1  rt^- 
giineiil  de  lij^nf,  lo  KH'  1 2  batuillutis  ù  0  com- 
pagnies ,  ce  (lui  faisait  20  coinpajsaies,  de 
2  coni|ia^nics  do  génie  et  de  i  section  d'ou- 
vriers de  j/éiiic. 

La  1  brigade  compreuuil  I  régiment  d'in- 
fanterie de  marine  (2  balaiUoii'^  ù  G  compa- 
pnii's  i^tl  ré>^iiueiil  delif;ii>'  ,dL'iii'"inc 
cuiii[tujiliun,  ce  qni  dunnait  2'»  curipii- 
gnies. 

L'artillerie  comptaU  :  4  batteries,  itoit  it 
pièces  de  12.  12  de  4  et  6  de  montagne  ;  1 
seclioii  do  fiiséciis,  1  section  (l'arniuriiTs  ; 
1  section  d'ouvriers  d'arlillorio  ;  1  compa- 
gnie de  pontonniers. 

Le  génie  était  re|ii'é:;ciiti;  par  2  compa- 
gnies et  1  section  d'ouvriers. 

La  corps  expéditionnaire  se  trouvait  com- 
plété par  des  détachements  depondarmcrie, 
du  train  des  èiiuipu^es  militaires,  d'ou- 
vrier^, d  infirmiers  et  par  50  cavaliers  (spa- 
liis  et  chasseursd'AIriqoejattacliés an  quar- 
tier générai. 

L'effectif  total  était  réparti  de  la  façon 
sui%'anle  : 

Btat  Di8}or.  5  ;  élat-ma]or  général,  38  ;  in  - 

fantcrlc,  ;i.7r»0  ;  nrlilleritv  1.179;  génie, 
2D2  ;  cavalerie,  55  ;  gcndurmerie»21  ;  traiu, 
116;  servicea  administratifs,  487.  En  tout. 
7.0:)3  hommes. 

lUus  lard,  un  coriis  <lo  marins  débiinjud 
[6  OOnpaguics],  dont  l'effectif  montait  à  6<N) 
liommcs,  fat  adloint  à  la  2*  tirigade. 

L'approvisionnement  en  munitions  fut 
ainsi  réglé  :  iidintcth',  iOO  cartouches  |mr 
Iiomme  ;  arlillei  ie,0OU  coups  par  pièce  ;  1 .000 
fusses  de  campagne  et  1 .000  fusées  de  siège. 
Le  génie  élnit  suivi  d'un  polit  parc. 

Dans  le  but  de  |)onrv(iir  itumédiatemeut 
anx  vacances  qui  se  pro^luiraient  pendant 
l'expédition,  les  cadres  dccliaijHC  cnmp;if,'nie 
on  batterie  avaient  été  augmentés  de  t  offi- 
cier. 1  sonaKtHiders  et  4  caporanx  on  bri- 
gadiers. 

On  constitua  une  forte  réserve  d'efltots 
d'habillement,  de  linge  et  de  cliaiissurcs.  En- 
fin nno  tenue  spéciale,  dite  de  bovd,  fut  dé- 
livrée aux  troupes  pour  le  tempe  de  la  tra- 
versée :  chaque  lioinmo  loncha,  ù  ce  titre, 
deux  pantalons  de  toile,  une  blouse,  une  cri- 
mëonne,  dçnz  cravates  Menés,  va  gilet  et 
deux  ceintures  en  OanoUe. 


MlLIlAlllE 

Le  général  Cousin -Montauban  reçut  des 
prérogatives  exceptionnelles  pour  les  récom- 
penses :  il  fut  autoriïé,  en  clfel,  à  iium- 
uier  à  toutes  les  vacances  jusqu'au  grade  de 
colonel  inclusivement,  et  à  décerner  directe- 
ment un  certain  nnmlni^  l  ^  rroix  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  En  outre,  dcà  avantages 
matériels  sérieux  furent  assurée  anx  militai- 
res du  r()r[is  expédilinniiiiire  "  I. 

Le  général  Cousin -Monluuban  avait  rc^u, 
à  Paris,  en  date  du  15  décembre  185U.  des 
instructions  très  précises  snr  sa  mission  ^'): 
forcer  l'entrée  du  l'eï-Ho,  marcher  sur  Tien- 
Tsin  et  s'y  établir  défensivemcnt  ;  puis,  si 
l'on  ne  parvenait  pas  à  y  traiter,  marclier 
snr  Péi(in. 

Il  ne  perdit  |i;is  de  temps.  Le  20  novem- 
bre IboO,  il  était  à  Toulon,  poit  désigné 
pour  l'embarquement  des  troupes  de  terre,  & 
l'exception  du  l)ataillon  de  chasseurs  à  pied 
qui  fut  dirigé  sur  Itrosl  L'infanterie  de  ma- 
rine [tarlit  de  Lurienl,  Clierbourg  et  Brest. 
Les  troupes  bénéficièrent  aussitôt  de  la  pré- 
sence du  commandant  en  chef.  i,.a  marine, 
invoquant  ses  règlements,  entassait  les  hom- 
mes à  boni.  S'appuyant  sur  les  précautions 
spéciales  qu'exige  un  voyage  do  six  mille 
Ucues,  il  s'adressa  ilirr  ■t  Miiciil  au  ministre 
de  la  guerre  afin  d'obtenir  (|ue  l'on  insiallÂt 
plus  largement  les  troupes  à  bord  et  pour 
que,  pendant  la  traversée,  les  reUkhes  fus- 
sent aussi  multipliées  que  possibles,  a. \u  lieu 
d'une  armée,  si  l'on  persiste,  faisait-il  obser- 
ver, je  n'aurais  en  arrivant  à  Shang-Uaï 
qu  un  hôpital.  »  L'Empereur  envoya  à  Tou- 
lon un  de  ses  aides  de  camp,  le  colonel 
d'état-ius^o'^  Castelnuu,  esprit  droit,  l>ien 
pondéré,  et  satlsléellon  fut  d<mnée  au  géné  ■ 
ral  en  chef. 

(')  A  terre,  les  oltlcien  devaient  loucber,  outie 
une  ratlOB  de  vfaéaeaaipagne  ot  la  .«old^  en  sta- 
tion,unsiipplémenl  journalier  fixiS  h  l^franes  pour 
le*  officiers  suixSrieurs,  'J  franr»  pour  les  nuirez 
officiers. Lee  ad]udaat«  «levaient  loiiclier.nu  niAuie 
litre, 4  fr.  aOpar  Jour.  On  avait  acconli*  aux  »ous- 
officlcrs,  caporaux  cl  Kildatitle  «ipplénienl  de  solde 
lie  l'uris  accru  de  0  fr.  10  par  jour;  au  retour,  ils 
jtiuiraicnt  d'un  eongo  d'ua  an.  EnHo,  oa  paya  i 
mois  de  solde  avant  l*«Nllian|Mnwot  el,  pèodaat 
la  traversée,  on  mois. 

(>)  Les  divisiooa  de  ces  inslroeUoos  étaient  les 
eolvaotae  :  ConModMMnt,  Accord  nveo  les  Au- 
glala.  But  lksttalDdre.lfmtftn4'o|iénr,Aecord  arcs 
te  diplomlis.  Ellespertentla  signalnrada  ninlsln 
4s  la  gsom.  alots  1»  niaiiehal  HandoB.  qui  les 
■voit  senaalsas  a  la  sansUoa  de  llsiysnur. 
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Réparti  sur  iO  hàliinenta,  dont  i  (régales 
et  10  transports  à  vapeur,  tout  le  corps 
•ipéditlonnatre  qaitta  la  France  du  S  dé- 

C4;mbre  18ÎS9  au  11  janvier  1X60.  11  1.  v  ,it 
suivre  la  route  du  cap  de  Boane-Eâpcrancc, 
et  faire  relAclie  àTénériffe.au  Gap,  à  ^nga* 
pour,  h  Mon^î-K'nni;  et  h  Sli;in;;-llaï. 

A  la  nièuie  c'{)Oquo,  près  (1<;  1(M(  naviros 
marebands,  charges  de  vivres,  do  charbon, 
de  munitions  cl  de  matériel  de  guerre,  quit- 
tèrent les  ports  de  France  et  firent  voile 
pour  la  (^liinc. 

La  traversée  des  troupes  dura  cinii  mois 
environ.  Or,  pendant  ce  long  laps  de  temps, 
les  [lortcs  ne  rli'pas^i  rrnt  pas  le  chiffre  di' 
84  hommes.  Cet  heureux  résultat  lut  dû  aux 
préeantloBs  de  tonte  natare  prisée  h  horû 
pour  soutenir  ef  (Ii«frairc  le  soMiit. 

Laliiucnlution  avait  vlr  tout  iiarliniliè- 
remcnt  soignée  :  le  malin,  à  6'',;i0,  rnii-, 
biscuit,  ration  d'eau-de-vic  ;  à  midi,  viande 
salée  on  bivof  frais,  biscuit  on  pain  frai:-, 
légumes  secs,  fromage  et  un  quart  de  vin; 
à  4  benres  du  soir,  môme  reiias. 

Ia  monotonie  de  rexlsteoce  et  la  dépres- 
sion morale  qui,  peu  à  pi  n,  on  résulte  fu- 
rent combattues  par  de  nombreuses  distrac- 
ttona  :  eKeidceagymnaattqne*,  jeux,  danses, 
concerta  de  musiques  régimentaires,  pièces 
detliéàtro;  tous  les  dimanches,  des  céré- 
monies rellgienaes  étaient  célébréei  sur  le 
pont. 

Corps  expé litionnaire  an//lais.  —  Ce 
corps,  qui  avait  pour  conunandant  en  chef 
le  lieutenant  gânéial  sir  Uope  Grant  ('j, 
comptait  deax  divisions  d'infanterie  et 
nne  brigade  do  cavalerie  (').  CmntnniidL'i} 
par  le  major-général  sir  Johu  Milchell,  la 
1'*  division  d'infanterie  comprenait  la  bri- 

{'  Lo  sénénil  ilo  Montaubau  a  porté  >ur  le  général 
Grant  le  juitoiiieiU  ^iiivrinl  :  •  Je  le  ronsidf?rp  comme 
nn  lioiniuo  Iri-s  luyiil  Toutefois,  «^lufline  t)mvoiir« 
pcn  rolir-rliic  iniiis  M*  granilo,  je  ne  lui  cmi?  pas 
ili>  f!rnn<lr3  fpinlilé?  militaires.  Il  est  faible  iIl-  cu- 
rn i'  ii',  rrnnpi;-t.'tn>:-nl  ■'oii*  le  joujt  île  lonl  VAieiit 
(jui  coiiilii^t  lo^  oici'ralimis  mililAire»...  .Ic^idis  ilire 
«pcniliinl  jm;  j'?l'iii  truiivé  pii  tniiles  cin  r-n^lnnce» 
lr*s  brillant  cl  tr<  «  loyal  an  luoins,  et  que  cUaquo 
foi»  qu'il  n'a  pas  é'r  par  lorJ  KIgiii,  jen'ni 

«u  qn'S  me  louer  ilo  nie^  relnlions  nvec  lui.  » 

(- i  Si  notre  cnrjjs  expi-ilitioiirmirL- no  comprit  pas 
■le  ijiviilfrie,  fti  ildior*  iliHa  p<>lilt"  nrte  <1<!  «pa- 
liin  (In  ^;(Mi(-riil  Mmituiiban,  eV«t  II-.  Aiiului-» 

Bvaieal  déclaré  que  leurs  «ikhes  el  leurs  Urii((ou8 
ds  la  Nlae,  vms  dse  lata^  safllnlial. 


gade  du  colonel  Slavelcy  <pie  fornmlenl 
deux  régiments  anglais  et  la  brigade  du  co- 
lonel Sntton,  forte  de  3  régiments,  dont  2 

aiulal^'  et  1  indien.  La 2' division  d  iiiiaii- 
tcrie  était  i>uus  les  ordres  du  major-géné- 
ral sir  Robert  Napier.  Dee  deux  brigades 

qui  1  )  ciniiposaieut,  ruue,  commandre  par 
U'  i  1  iiel.li'iibson,  comprenait  2  régimeuts 
anulai.'i  «  t  i  rëgiment  indou  ;  l'autre,  sons 
les  ordres  du  colonel  Ileeves.  riait  (•^•ulc- 
ment  forte  de  ré^^iments  dnnt  I  in  11 -u. 
A  cette  division  étaient  attachces  2  hat- 
teries  d'arlillerio  dont  une  Armstroug,  et 
1  comjKignie  de  génie. 

La  hrigailc  de  cavalerie,  r'imriianrli'e  par 
le  colonel  l'aille,  clail  forte  de  2  e^droiis 
de  dragons,  environ  800  cavaliers  Siiches. 
et  de  ImltiTie  d'artillerie. 

l'uc  batterie  de  «ii-ije  a\ail  i-li'  aiiiicvéc. 

En  ontre.  sir  Hope  (Irant  avait  laissé:  & 
IIong-Kong,  l  régiment  indien  el  l  bataillon 
dedépiM;  h  Canton,  2  nViment^;  indiens  et 
1  régiment  anglais  ;  à  Clinsan.  2:iO  hommes; 
à  Sbang-Ual,  2  régiments  indiens. 

La  décomposition  de  ces  forces  donnait  ; 
pour  l'infanterie,  2(^.1  oificiers.  n.tt'iS  An- 
glais, .'Mil 2  Indiens  ;  pour  rartillerie.  i'.'t  of- 
ficiers. HTO  Anglais.  100  Indiens  ;  pour  la 
cavalerie,  40  officiers,  UM)  .\n^dai>  S  is  in- 
diens; pour  le  génie,  C  offi(■ier^.  '.Ci  Aii;;lai^, 
h'iO  Indiens  ;  au  total,  I2.(>i:i  li<a)imp.s  :  Mai 
officiers,  7.429  Anglais  el  4.{>iK)  Indiens. 

L'Angleterre  avait  fait  le  nécessaire  pour 
éviter  une  serrmde  l'dilion  di'  la  cam[)agne<le 
Crimée  :  des  approvisiounciuents  complets 
avaientété  en       d'Angleterre  et  des  Indes. 

l'ri'-parntinn  dr  V F  tjiiilil ùm.  —  [.,0 
général  .Moutauban,ai)r«'s  avuir  f ait  cdUtiais- 
sjiuce  avec  les  troupes  placées  sous  se4 
ordres  el  s'être  présenté  à  elles,  avait 
quitté  Toulon  le  lendemain  du  dernier  dé- 
part, le  12  janvier  1>^((0,  avec  son  clicfd'élal- 
inajor,  les  chefs  des  différenU  services  et 
pris  la  route  de  Suez,  de  fevon  à  avoir  une 
avance  considénilile.  Vax  route,  il  s'arrêta  îi 
Hong-Kong  où  il  fi.xa,  après  entente  avec  les 
oontre-amiranx  Page  etiames  Hope,  le  point 
de  rassemblement  &  assigner  aux  troupes  ; 
le  12  mars,  il  détian|nait  à  Shang-llai  où  sir 
lIo|)e  Grant  ne  I. wiil  arriver  que  le  7  avril. 

Sans  perdre  de  temps,  Montaubtm  entama 
avec  ardeur  la  préparation  delà  campagne  : 
toutes  les  qnestions  se  présentaient  à  tai  fols  ; 
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elli's  lurenl  étinliri  -  d  r'-alui'-i  sans  pnVi- 
pitaliuii,  pui^iu'it  u>uil  so  ménager  le 
temps  nèoeanlre.  de  la  nualère  la  plus 
avnntapptisn. 

L  uc  rommissinn  (le  remonte  fut  euvoy«'e 
au  Japon  pour  y  acheter  i  2a01)étesdi>sell<> 
etd'atteloso:  ono'avaitpttaongieràeiBmeDer 
des  ebevaiix  d'Europe,  ni  à  en  foire  venir 
(les  Indes;  d'autre  piirt,  le 'clicviil  iliinni-i, 
qui  ne  incBure  que  l'.Û3, était  inutilisable. 
Les  achals  hils  aon  soot  de  grandes  diffl- 
culti^â  au  Japon  fuKDt  complétés  cttCbi do 
et  à  Manille. 

La  (]uesli()n  un  i:i  ins  capitale  des  trans- 
ports fut.  <lc  la  part  <lu  général  en  chef, 
l'objet  d'une  attention  particulière  et  ré- 
fîleinentée,  par  un  cuire  ;ji  néral  daté  de 
Shang-Har.  le  1°'  mai  imo.  On  forma  un 
corps  de  transports  auxiliaires  à  Tnide  «le 
i.OOO  (  '(o/ieç  ou  portefaix  loués  ù  Canton  .  ( 
on  les  rc'imrtit  on  5  compagnies  de  2U() 
hommes  cbaenne,  sous  les  ordres  d*nn  lien- 
tenant  de  Viiissenu. 

On  réunit  des  approvisiunneinenls  de 
bainbous,  de  iialtcs,  do  sucs  à  terre,  de  bois 
de  fuscinago  ;  on  lilconfet'lionncr  desi^ciiel- 
les,  etc. 

On  (  unanda  ù  IIong-Kong  lO.OOO  cas- 
ques en  matière  vi^ëlalo,  très  légers,  rerou- 
verts d'une  toile  blanche,  dostin^^  h  |h V  s  e- 
nlr  le-^  iiiM iliitii iiis. 

Toutes  LUS  «lucâlionii  de  premier  ordre  une 
fois  définitivement  n^glécson  mises  en  train, 
le  1,'énérnl  en  rlicf  pnt  «"occuper  de  pr<Çpnrrr 
le  plan  d  opérations  (pi  il  devait  arrêter  d'uc- 
coni  avec  8iriio|>e  (îrant,  débanpié  à  Slianjt- 
UaT.  le  7  avril.  En  cette  prévision,  le  coude 
amiral  Protêt  avait  «'lé  envoyé,  dès  la  fin 
d'avril,pourroeonnailrclapresrpi'iled(  r<  lii'- 
Fou.y  cboisir  un  point  do  débarquement  sur 
la  Ttvedroile  du  PeT-Ho  etdéterminer  un  cm- 
]>).)cniiieniuù  pussentètre établlales  atdiers 
de  l'arlillerie. 

La  guerre  étoiLen  réalité,  déclarée  depuis 
lo  8  avril.  A  cette  date,  en  e!Ief.  le  cabinet 
de  Pékin  avait  répondu,  non  smus  forme  de 
rescrit  impérial,  mais  en  *  ni;ii>  yant  Tbiter- 
médiairc  du  v!oe-roi  de  lu  province,  par  un 
refus  formel  h  ruitimotum  qui  lui  a>'uit  été 
adres.sé  un  mois  phistôt,  en  vuod'obtenir  une 
réparation  de  l'affaire  du  Peï-llo  de  juin 
1899. 11  ne  restait  donc  plus  qu'ècombatlre. 

EofpédUion  d»  Chu-San  [fig.H].  —  Au 
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débul,  r.\nf(letcri-e  avait  demandé  qu'on  fil 
le  blocus  des  cotes.  Ce  projet  lut  écarté,  le  14 
avril,  par  les  généraux  MontanlMUi  «t  Gnmt 
qui  décidèrent  que  In  [in-mière  opération  en- 
treprise en  comiiiuii  aurait  |)our  but  l'occu- 
[lation  de  la  plus  f^rim  lr  dc9  Îlc3  de  l'archiliel 
ilesChu-San.  C'était  surtout  une  satisfaction 
donnée  à  l'Angleterre  ('),  car  Chu-San  ne 
p(juvait  sidfire  comme  lieu  do  concentration. 

L'cscadro  aux  ordres  des  oontre-amiraux 
llope  et  Page  embarqua  2. 000  Anglais  et  I 
compnjinios  il  infanlerie  de  marinetiréesi!el;i 
garuisou  de  Canton.  Le  20  avril,  ellese  pré- 
sentait devant  TlDg-Hof,  capitale  des  fies,  «t 
l'occujjait  sans  rencontrer  de  résistance. 

Ditiihvilion  des  altributions  du  p^nè,  al 
Cousin- Montaubnn.  — I>egmnil  [u  iiicipcde 
runitédê  commandtmwt,  sans  laqueUis  ks 
difficultés  abondent  au  point  de  rendre  tout 

-iircès  i»robli'm;ili(Hic,  fut  violti  dès  le  dé- 
but (*).  Monluuban  n'éluit  pas  encore  sor- 
ti delà  Méditerranée  qne  i'Bmperenr. cédant 
à  d<'  coupabii-s  intrigues,  avait  n'duil  h  né- 
ant celle  unité,  le  i  février  18(}0,on  nommant 
le  vice  amirnl  (lli'inicr  comOMadant  en  cliel 
des  forces  navales  dans  les  mers  de  Chine. 
Plus  lard,  ù  .Sbang  lln'.Montauban  apprit 
que  lord  Elginetle  baron  Gros  allaient  arri- 
vereniinaliiéd'uminssadeursoKtraordinaifes 
ile^uncls  il  '  l^' pendrai  tau  point  de  vuedlplo- 
iiialii|ue.  (>ette  double  ino.Iilii  «lion  était  «ne 
^ro8â4;  muladresâc.  D'une  part,  ni  le  vice- 
nmiral  Clmmer  était  égal  en  grade  à  Mon* 
tuuli;iii.  celui  r  i  était  (l'niu>  ancienneté  infé- 
rieure, lté  l'autre,  l  intcrvenlion  dcsdeuxam* 
bassadeu  rs  ou .  plusexactemcnt.de  lord  Elgia, 
dont  le  baron  (iros,  son  ami,  était  le  satellite, 
|H)urruil  enlruver  les  opérations  militaires. 

H  Sliang-Ret,  le  U  avril  IW». 

<>  J'oieii  l'Iionncnr  de  répondre  officiellsineal 

il  In  lellre  de  service  que  vous  m'aves  adressée 
II'  27  fi'vrirr  ilcriiier,  pour  nrnniionccr  Iti  iin- 
niitmliiia  île.  M  h-  viec-aminU  Chômer  au  cota- 
mandement  en  dief  des  Ibrces aavalss  de  l'es- 

péililiun  de  Ctiine. 

\''\  l.'\un\elerte,  dit  «nos  amliages  <l'llt-ris«on 
coiiipinit  u«i,  la  paisaa*  fMstignte. garder  l'fer* 

Clli|H'l 

-  Vni.  i  !,i  première  plirawde» /n.i'<  (/-.  n'cinj  dont 
il  n  iMi'  i|iii>si  ii>n  ;  •  Vous  i^lc^commaiiilnnt  on  cliffite 
I  l  iri  :  ce  lllro  vom  donne  iincniilorilo  géai— 

nili  cl  fiiit  |MirlPr»ur  voin  une  2ran<1o  pnrl  dfilarp»- 
piiiiiialiililé  qui  .i'y  nil:i  T(:iiil4-foi<,  le  cvrieli-rr 
mixte  des  opérations  iiniwse  au  cominaudAnl  supé- 
rieur noe  Maarva  pvHÔiUtre.  La  Marim.  ete- .  > 


oiyiii^cj  uy 
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<■  Je  vous  ni  rxpos<?  \a  observations  i|nVlle 
avait  gurii-iléo?!  tir  niu  [Mirl  :  iim'iH  le  fait  étant  iic- 
lonipli,  je  [n'avaiH  |iAit  à  te  ilitirulci-  il'uiu-  nin- 
iiière  officielle...  " 

La  question  vaut  lu  peine  «l'i^lre  précisi'e. 


mis  îi  l'iiiflnonro  do  Ion!  Kl.uin.  Il  suffirn.  vu 
la  naliirt'  tii>  ri'i  onvrain',  de  ri'prnduire  les 
deux  porti^iits  el  la  nmcliision  dtt^à  un  oli- 
servalf'nr  pi'r.-<picacc  otbifii  renseignr,  puis- 
qu'il iHnil  aupi-ès  du  général  Monlaubaii. 


M  ONGO 


RcKella  mélriqmi 


Kig.  24  —  Opr  rnlion^  tur  le»  aMe»  «If  Clilno 

Pendant  pres(|uc  toute  la  dur>^  de  la  cauqta- 
gne,  le  baron  (îros,  <  bien  que  trè^i  (rungais 
fUri^*  [Mitrioto  (')  »,aélé  plus  ou  moins  sou- 


(')  li'IKtiftMx  [comte].  —  Journal  H'un  Inh-r- 
fviK  tn  Chini;  pages  '.'7,  135,  13rt  el  137. 


«  Homme  ilo  talent,  diplomate  tn"*»  fin,  lord 
Elgin  arrivait  en  Chine  muni  des  pleins  pou- 
voirs de  l'.VnKlelerre.  Il  connaissait  le  Céleste 
Empire,  l'avait  habité  et  y  était  connu.  Le  di- 
plomate qu'on  lui  adjoignit  pour  représenter  la 
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Fmncf  avilit  une  ini->ioii  liim  diflitile  el  qui 
aurait  cti;.'.'  nu  luimiiii-  jciine,  rompu  aux  af- 
fnirt's.  ;i  la  fati^di-.  n  iors  el  ù  la  fois  énergi- 
que... 

«  Le  baron  Gros  arrivait  fc  hi  lin  d'âne  car 
rière  pleine  de  distinction  et  d«nrvl(»a  n-nim 
h  son  pnys  II  avail.  lui  aussi,  babili^  l.i  Chine, 
jui^temcnt  aux  (  «Mes  do  lonl  El^ln,  qu  il  s  .  tail 
Irop  haliilué  ;V  cuiisiilriv !■  .  imniic  un  mnalorel 
un  giiitlc.  SiKi  iige,  s<  s  iriiiruiiU^,  non  moins 
qne  se»  anciennes  relatinns,  le  dilt|M8aient  à 
{aner  nn  idie  ellaoé  de  grand  aeigaenr  ft  fière 
aine  qui  elievaaetiait  b  e6l«  des  génémnx,  el 
qn'ilélaitoliligAde  nivfodina  noe  «dialte  A 
porteurs...  • 

«..  Moiitanban  eul  doue  pour  prologue  à  la 
iielie  campagne  qu'il  allait  conduire,  une  dé- 
ception «mère,  el  le  chagrin  de  se  voir  obligé 
4ê  aowiHfhv  JKt  ^émarehn  à  ira  amhttssmleur 
fnatfài»  qui,  lui-mrmr,  xtumrtinit  /  »  n  , 
aoH  ambofsiftdeur  mujlais.  Il  nupporhi  j^alam- 
oent  ee  déboire...  » 

lli'clm  lie  .i^a  siliialion  de  commandant  eu 
clicf  du  corps  cxpéditiounoiK  et  dénommé 
oommandaDt  en  chef  de  l'expédition  de  Clti- 
ne,  Monlauban  rog.iriln  rrunino  nn  ili  voir  jm- 
Iriotique  de  signaler  au  ministre  de  lu  guerre 
le  dnnger  et  ]«  fausseté  de  la  «ituation  qui 
lui  était  faite  : 

«  Je  n'ei  pa  ^  wne  dire  que  le  prélesie 
alléfrné.'par  la  marine  n'était  p«a  fondé;  car 

1  ariiir  d  (inglais  Hope  n'est  pas  réellement  vioc- 
niiiiral  :  il  en  exerce  seulement  les  fonctions, 
comme  il  arrive  souvent  en  Angleterre  et  sou- 
vent temporairement  ù  un  grade  fictif  ;  il  est 
méne^asses'peo  ancien  comme  contre-amiral. 

«  Quel  qae  aoil  d'aillenre  le  grade  dn  com- 
mandant des  forevs  navales  françalaeeen  Chine, 
je  ne  vois  jms  ft\  qnoi  il  ont  pu  être  souniisau 
fonctionnaire  anxliiis  <l'iiii  ^ruil«_«  gup'-rieur  ; 
DOS  relations  avec  nos  allii's  ne  peuvent  rire 
que  des  relations  de  l>onne  entente,  mai.s  sans 
priorité  de  part  et  d'autre. 

«  I<e  TérUaUe  motil  de  ce  eheagenient  d  ai 
trtbntiona  doit  resaortlr ie eonridérations  plus 
«Drictispft.  (|ui  tiennent,  tans  doute,  à  nn  autre 

ordre  d'i<l('T'i. 

"  En  effet,  i|iiel  r<Mc  la  marine  peu  tulle  être 
appelée  à  jouer  dans  une  guerre  qui  u  offrira 
pae  l'occasion  d'un  aeuloooibat  naval  f 

«  11  s'agit  de  faire  tomber  le^  fort.s  du  Pé-Uo 
qu'elle  aura  tonjonrs  Iwancoup  de  peine  h  abor- 
di-r.  en  rni-on  des  difficultés  nnlurolles.  de» 
utisincles  l'i-iés  qui  s'y  opposent,  cl  ensuite  de 
marcher  sur  Tien  Sin  Sun  r.incour.-. ''mis  li>ulc 
celte  campagne,  ilevra  doue  se  borner  à  des  I 


transports  de  trou|]es  el  de  maUriei.opératioas 
qui  nére^siiiTont  la  plupart  dn  tevpt  délite 
petits  b&lineats  pour  pouvoir  remonter  le»  ri- 
viiV«e,  véritaUes  roalN  en  Chine  iwur  no« 
con  vrii  g .  pendant  que  l'année  cdloieia  ees  wtèag» 

rivière». 

<  Il  était  donc  iadfaipensabie,  pour  le  bon  ré- 
BulUl  des  opérationa  prajatéee,  fuW  «raie 
direction  tam  entrwxt  pki  être  imprimée  à  en 
opératioaa;  et  ceUétaitai  tdeaeomprialaatd'a» 

bord  que  Ton  avait  songé  à  lai  confier  les  p»»- 

iiiiis  .!,i.!',nri!iiuyi,  et  qu'eu  fin  de  cause.  !.■> 
instrucliouà  du  niinislro  plénipotentiaire  de  Sa 
Majesté  en  Chine  lui  prescrivaient  de  me  laisser 
escluai  vemenlla  diroclion  des  eifuireedeveanm 
esaentiellement  militaires. 

«  Ccrlninoment,  M.  le  vicp-nrnirni  Charner 
(lossède  toutes  les  meilleiireg  qualités  propres  à 
assuriT  notre  entente  complète;  mais  les  iua- 
Iructionsdounécspour  une  mission  à  i  (MN)lieuM 
du  siège  du  gouvernement  ne  peuvent  èire 
tallescn  vuedu  camclèro  particulier  destaonuMs 
mais  bien  «n  rue  éetekom  à  tneomplir. 

0  J'oi  eu  l'honneur  il'éi  rire  h  Votre  Excellence 
que  je  mettrais  toujours  i|f  côté  les  questions 
[lersonnelles  dans  l'iiili  rrl  i!nser\  iri',  i  ljcsuis 
hien  convaincu  que  M.  le  vice-amiral  Cliarnar 
est  dans  icsmémeftdlspoaiHona;  nais  lanatars 
même  do  nos  rapporta  «t  des  Inrtmcllons  qae 
nous  avons  revues  peut  déterminer  une  manière 
différente  d'interpréter  ces  inslrm  li 

"  Ainsi,  {tour  n'en  citer  qu'un  oveniple,  les 
instructions  donnéea  par  Son  Excellence  le  mi- 
nistre de  In  marine  ne  me  conaidèreat  plus 
comme  commandant  la  porition  do  Canton,  ee- 
cupée  cependant  mitîlaircmenl  par  rinranicrtc 
de  marine,  évidemment  plm-éesous  mes  ordre?, 
puisque  j'ai  reçu  de  rKniprrcur,  par  un  (lécrct 
récent,  le  droit  de  nommer  aux  emplois  vacants 
dans  co  corps  comme  dans  l'armée  de  terre. 

c  (^^endant  Canton  eat  un  point  dont  ie  oon- 
coure  est  utile  è  nos  opérations  militaires,  sous 
plus  d'un  rapiwrl. 

«  C'est  h  l^anton  que  j'ai  dû  recourir  pour 
l'enfantement  de  l.OtW  coolies  puisi|ne  ces  en- 
{(^agements  sont  prohibés  sur  tout  nuira  point. 
l»ar  suite  d'un  accord  commun  entre  le  gan- 
vernement  anglais  et  ie  uAIre. 

€  Cest  do  Canton  qu'il  m'a  fallu  tirer  200 
Iinnirni'-  ;niir  ri,,'rii|.i_T,  que  me  le  prescri" 

valent  mes  instruction?.  1  ile  de  Chu-Son. 

•  Si,  par  suite  de  dispositions  hostiles  du  ca- 
binet de  Pékin,  la  population  dn  Canton  venait 
à  se  remuer,  il  pourrait  devenir  néœesalre  d'y 

envoyer  (|uelqu<>srcnf.irlspris  parmi  les  Iroupea 
lie  foxpeitilion  ;  ces  lrou|ie:«  cesseraient  donc 
iir-i  i>>rs  d'i^bw  piaoéeB  noua  mon  commanda» 
ment  » 
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l'IiH  Ifird.  \o  juin,  n|nr>  cxiit'ripnco 
fuite,  MaulaubaD  formula  ainsi  son  opinion 
dam  vue  lettre  «drenéa  oi  ministre  de  la 
Snerre  (■}  : 

"  ...  Il  fallriit.  je  le  rép-'le,  une  st'ir/<'  l>'ti-  et 
une  <'  itU  iii  iin  ;  l'iiiniiMl  Pnge  tléployail  une 
praniit'  n  llvilé  je  |(imiv.i;>  >limuliT jnir ma 
pcMÎlion  lie  (.'licf.  Aiijounl'liui,  je  ne  peux  plus 
que  dOflUiiKler,  presser  ;  ninis  comiiMader,noil. 
Cwt  copeudmi  lecomawiidaQlqoi  partoul  peut 
triompher  dm  diffienlMs.  L'aminit  Cl»roere«t 
ni)  eTrrllpiit  hoiniiie,  très  loyol,  el  nnx  vrandes 
qualités  duquel  je  me  plais  h  rendre  Juslice  ; 
nmis  //  Il  ili'^  ]}rrjuiir<  ilf  Imis  /(•••  i  irur  IlJ•M  l)l^, 
e\  croit  ijue  hi  Di  iri/ic  nr  jirut  j'iinaifi  rmicnurir 
il  line  opvralum  <juekiiiuiue  ^omli'f  ordre»  d'un 
officier  d*  Une,  Telle  n'était  pas  la  manière 
de  voir  de  l^ind  Page»  homne  d*iiiM  Iwttte 
Inlelligean  el  de  prompte  exéenlion...  » 

D'IliTisson  il  iiuliqué  un  nuire  rôU?  île  la 
question,  en  ce  qui  concerne  les  rapports 
avec  ks  Anglola  : 

«  Nous  vemoa,  an  for  et  b  nenira  que  ae 

dérouleront  les  péripéties  de  eette  campagne 
f;lorieusc,  rapide,  (écriqne,  les  résultats  de  colle 
mainmise,  lesnvanlngcî» qu'y  trouve rAn;îleterro 
ctle.stiniiilnmcnlHi'ontintiel<t  ijul  lourmniilaiciit 
ks  dOOX  C-tnls-majorA,  liniillemeiitH  qui  tuèrent 
toute  cordialité  entre  des  alli^  opérant  si  loin 
de  etaes  cor  et  que  lenr  soUlode  relative  an  sein 
des  flots  liiininins  ilo  l'Agio  aiirail  dTi  unir  étroi- 
letnenl  lirnillemenls  que  les  troupes  soupçon- 
ii' i  !  ht  rt  qu'elles  inlerprélèrent  à  leur  fo^on 
sommaire  ;  liraillcmcnls,  enfin,  qui  ovuicnt 
tellement  exaspéré  nos  hommes,  qu'après  la 
victoire,  al  on  na  les  avait  pas  tenus  en  nuin, 
ils  auraient  voloRUers  lalaié  II  les  Chinots  pour 
courir  sus  à  l'Anglais  (*).  • 

On  ne  saumif  (fou  n'piM.T  (ju'il  fallut  la 
finesse,  la  pru'ieiu  e,  la  l'onnoU'  el  l'esprit 
de  coadlilHon  du  général  Muntaaban  pour 
dégager  son  indépendance  d'une  situation 
qui,  pour  bien  d'nntrcs,  cAl  (*té  inextricable. 

Débarqur  à  Wnij-Suii^,  lo  is  avril,  le 
vice-amiral  Cliamer  était  entré  imuiédiuta- 
ment  «n  rapport  avae  Montaubatt.  Lea  am- 
ha^sailenrs  ne  rejolgoiraot  TanDée  que  vers 
le  milieu  do  jnillel. 

Arrivée  dêt  troupe»  fiwiçKÛtt.  —  A  la 
fia  d'avril,  tont  était  prtt  pour  recevoir  lea 

(•  )  U'HteiMM  i«oale1.  —  L'E^édiOan  enOUne, 
pp.  W>tOO. 

(*)  D;H«aiBSis|aaart^  —Lac.  cit.,  fagas  9?  al  K. 


Iroupes  fjO*  Fr.iin.ais  nrnvèr.-iil  du  1'  au 
28  mai  el  débarquèrent  dans  la  radu  do 
Woo-Snng.  Depnis  un  oerlain  temp^  déjà, 
prAïc  il  la  proximité  de  l'Inde,  les  troupea 
anglaises  étaient  réunies  à  ilong-Kung. 

Dka  le  début,  le  général  Montaubao  avait 
eu  il  clr[ilorer  doux  gravée  désastre^:. 

Le  17  mai,  en  effet,  1  °/s^)'« qni  {icrUail  (oui 
le  hiiniiu  bernent  de  l'artillerie,  un  matériel 
d  liùpital  complot  destiné  à  la  niiuino,  une 
gmndo  i|unnlilo  d'ustensiles  de  campement 
el  (les  munitions,  avait  sombre  dans  le  port 
d'Amoy;  la  plus  grande  partie  ductiarge- 
ment  fut  pertlue  ('). 

tjuelipios  joui"^  lllu^  liird,  lenjiiin,  tories. 
les  réserves  d'habillement  du  corps  expédi- 
tionnaire, le  matérM  d'an  liApital  pour  iiOO 
malades  el  une  forte  qnnnlilé  de  inôdica- 
mcnU  pour  mc<lnrinc  vélérinaire,  disparais- 
saient.prosde  Macao, dansTincendiedatrane- 
l>ort  la  Heine  dt*  Clippers  :  on  fut  benrcux 
de  pouvoir  sanver  le»  troupes  du  génie  cl 
de  l'artillerie  qui  l'tiiient  h  bord. 

Ces  deux  faits  démontrent  combien  il  est 
important  de  fraelionnerlesebargementade 
mrmo  uiiture,  afin  de  n'i^lre  pas  i'i  l;i  merci, 
il  un»;  pareille  distance  de  la  mère  pairie, 
d'un  naufrage  OU  d*nii  incendie:  la  leçon 
fournie  par  la  guerre  de  Crimée  avait  été 
lierdue. 

Ordre  ff-'m-ra/  français.  —  Dès  leur  ar- 
rivée en  Chine,  lea  troupea  dn  Corps  expé- 
ditionnaire reçurent  communteation  d'an 

ordre géiitTul  rcnlermanld'importantcsprcs 
criptious  hygiéniques  dont  l'exécution  fut 
airietement  exigée. 

Corpt  erpèditioiinalrw 
en  Chine 

«  Sh^ng^Itaf,  le  SD  wHi  1M0. 
(irdre  Général. 
An  momaot  où  les  troupes  dn  corpa  axpédi* 
tlonoalre  vont  débarquer  sur  le  sol  chinois,  le 

général  commandant  en  chef  mot  h  l'ordre  de 
l'armée  les  prescriptions  gt-néralca  suivantes, 
qui  ont  pour  bat  de  les  maintenir  dans  de  l>onne« 
condilions  de  santé,  en  indiqusnt,  autant  que 
possible,  lesdispwlllciM  fcpnadredanarinléiét 
du  soldai. 

(')  />'//r'rwiOM  affirme  cependant \J0urnn!  il'un 
!nu-rprrif...,p.  iH\ nae  Sclimiti  fil  retirer  i!c  I  fin 
un  h  lin,  les  brinilr^.  \vs  brides,  tous  le«  li;iriiaiH 
et  qu'en  plnni^cuii I  Ir^  riiirs  rinns  de  urandps  Ims- 
«Ines  d'buile  cliautle.  l'artillerie  parrint  à  recoas- 
Ulaar  la  aaUiM  pMea  à  pièoa. 
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<  On  devra  éviter  «le  s'inotaller  roih  le  vetit 

ilfs  iiiai'.'iis  dn  clioisirn  ilc  pr('fiTfii''c  (U's  |H)irits 
<''li'V(''i.  I.iirsi[ii'<iii  ne  jKiiit  ra  l'vilrr  le  voisinnfit" 
il  uiii'  -lalinii  iii>aliilirc.  il  fntidra  clu  ri  lu  r  ii 
u'vii  garantir  par  un  pli  «le  terrain,  el  les  ou- 
vsrtorcs  des  lentes  aérant  dnna  une  diro  lion 
opposée,  en  fermant  exartenent  bnis  les  sulres 
rAlét. 

Auloiir  <lc-  tciil-'s.  iiii  rri'n*erti  <\i-~  rifînlc-.-; 
ilniis  l  intcTiriir.  on  hallni  foit'  iiii'iit  le -ni  i-t, 
-  il  lu'  ili  vii'iil  xili.Ir.  nn  II'  rouvrira  ilo 
petites  (lierre!»,  île  f.'riivii  r  ou  de  salile. 

<  Il  sera  distribué  de»  ualti  s  |M>ur  abriter  les 
tente»  des  ardeurs  du  suleil  en  été;  mois  on 
ne  devra  Jamais  rmpl(i>er  h  ret  nsnge.  nt  îk 
oueun  autre  analo/iue.  le»  joiies  i  Iih  l'  de  li- 
mon tnaréeaïeuv,  pnri'e  (|u  ils  |)Miii-i,iit  iil  de- 
venir un  foxi'c  ili'  fiTinrulalidn  [iiiltide  aussi 
danfiereux  <iuc  Irs  niarais  eux-nuMUi"-. 

••  Pendant  hinnil.  toutes  les  ouvorlure;»  se- 
ront closes  do  manière  h  intercepter  les  «ima  - 
nalions  dangerenscs.  Le  renoavellement  de  l'air 
se  fera  (lar  um-  nd^  rture  supérieure. 

Le  soldat  l'ti'ii  Ira  «ur  le  sol,  pour  la  nuit, 
les  nattes  qui  auront  rvi  iieudant  le  jour  à 
garantir  les  Icnles  des  ardeurs  du  soleil.  Il 
placon  nir  ces  nattes  la  couverinre  deenmpe- 
nent,  et  ae  couvrira  «le  ta  capoto. 

■  Autant  qu<3  possibte,  on  entretiendra  les 
feux  alluméa  dans  1  =  i.  t^d  s  pendant  la  nuit. 
|>Our  eouilMittre  rtiiiiiiniili'  île  i  air  el  dt^truire 
les  miasmes  qu'elle  peul  (lan^iiorler. 

«  Au  réveil,  le  soldat  Liallra  son  couchage 
et  le  mettra  à  l'air  jnaqa'an  Kiour  da  la  DuU. 
•i  le  lenpa  la  perant. 

«  Plusieurs  fois  pendant  1(>  |onr.  les  iniTer- 
turi-i  ili'  riialiilaliiM),  ijii-'  r.'  s  iii  niii'  li-nlr  mi 
une  inais.iii.vrr  iMl  i|ruia.si|in'f  ?  pnur  iiUmumIct 
l  air  iiili  i  ii  iic  (lette  opération  aura  lieu  sur- 
tout le  matin  apré^^  le  lever  du  sulcil,  et  le  ju)ir 
avant  son  coucher 

<  On  évid  ni  de  placer  les liidionnaii'es  dans 
des  po  I  n  N  ,  V  pu  -  és  aux  dmanationadangereiites 
et,  qiinnii  nn  ni'  pourra  l'évitaft  on  abrégera  la 

doréi'  di'  lu  fm'lion. 

«  On  devra  porter  la  plus  faraude  alleulion 
eux  Itttrines.qui  dcvroul  àtrc  «-tablies  en  deltorB 
do  camp.  Les  hommes  de  corvée  les  reoouvri- 
root  tuas  las  matins  d'nna  coiietw  do  terre 
amassée  «ur  le  bord  de  ta  traaohée. 

Les  piinse-i  ri  autres  débris  d'aliala^'e  se- 
ront enfouis  chaque  jour,  et  recouverlii  de  chaux 
s'il  est  poMible. 

VUemenlt. 

n  Un  raiâon  des  hrusquen  vniiulions  lic  li'ui- 
péralure,  les  soldats  devront  toujours  conser- 
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ver  de  la  flanelle  sur  le  eorpA,M>it  le  gili-t,  Mil 
In  «vinlure. 
«  On  éviiiYa  de  m  serrer  Ibrlcmeiil  le  «m 

avec  la  c^ravate. 

'I  Le-<  fai  tionnaires  devroiil  Imijoan  èllV 
buffi^iauiuiriil  vi'lns  penilniil  la  nuit 

n  Laléle  m'  pntivaiit  sans  dauL-'cr  éli  e  exposée 
aux  ardeurs  du  soleil,  les  hommes  devront  toa- 
joursavoir  la  h^le  couverte  de  la  coiffure euqM 
d'osier  qui  leur  sera  disiriboée,  on  du  floaVN* 
nuque  s'il  y  a  lien. 

I  .lainais,  soi l  après  le  eouclier  «lu  soleil,  soit 
p  11  luiii  la  uuil,  quelle  que  soit  la  chaleur,  les 
houinie^  ne  doivent  nistêr  en  cbemise  ni k  dé- 
couvert. 

•  téle  el  les  yeux  devront  èira  OOnvCttl 
pendant  le  sommeil  sous  la  tenle. 

it/imente(tOn. 

>  Des  ordro-.  tdiérienrs  r(-f;ternnt  1rs  liciirr?rt 
la  roinpositiou  di  s  l  epa-  île  la  troupe.  Tuulcfins 
il  est  reconiniauili'  il  app^irler  la  plus  grande 
atlenlion  à  la  euis.son  ilu  ri/,  qui  doit  le  laisser 
un  peu  régislaiit  sous  la  dent  :  de  celle  ms- 
nlèra,  il  si'jonraera  pins  long^lempa  dans  l'eato- 
mac  et  apaisera  la  faim  pour  un  temps  pins 
l.in-. 

il  L*'»  liartt  ûls.les  lentilles  et  le.H  légumes  secs 
en  général  devront  être,  au  contraire,  nmoUIS 
l»ar  la  cuisson  autant  que  po«sible. 

<  Kn  Chine,  pin»  que  partout  ailleurs,  l'ean 
ne  devra étra  bne  qn'hvee  préeanlimi  el  rÎMrve. 

•■  Il  est  surtout  nuisible  d'en  boire  rapidement 
el  en  gmnde  abondance  :  la  niorl  suit  souvent 
ri'He  i inprnilciK  e. 

«  Le  sidddl  ne  doil  Imire  qu'avec  lenteur  et 
à  pelile»  gorgées. .\  vaut  de  BO  ICndre  à  une  fac- 
tion de  nuit,  il  prendra  nn  peu  do  calé  on  de 
grog  chaud.  II  en  fera  anlaol  en  nnlrant  de 
faction. 

Soin»  dt  propreté. 

<  La  propreté  du  corps,  celle  «tes  tCOleS  01 
liabilalioiis  sonl  itulisponsnhles. 

j  Le  -i  l  '  il  devra  ae  laver, au  moins  deux  fois 
par  jour,  le  viaage  el  Lis  mains.  .\pri'S  avoir 
lav«!  ses  [lieds,  il  les  enduira  d'un  |>eu  de  suif 
ou  de  graisse  méhingéo  avec  un  peu  d'eau-de- 
vie.  Il  évitera  de  plonger  ses  membres  daas 
l'eau  froide.  Miiont  aux  bains  cénéranx,  ils  sont 
expressément  défendus,  el  n'auront  lieu  que 
sur  des  ocdns  généraux. 

M  La  général  cnmnnui  Innt  en  chat, 

«  CU.  01  MOMAIDAM.  » 
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Aprte  les  tAtonnenenU  ioévilablcs  du 
début,  ces  opérations  n'ont  réellement  pré- 

RenW,  sans  vouluir  tlimiauer  le  inérilc  delà 
direction,  aucune  dilHculté  sérieuse  ;  il  est 
donc  inutile  d'entrer  ^ns  le  détail. 

Prrluiti/iaires  jiisriuan  L'  ani'it 

—  De  Woo-Sung,  nos  troupes  lurent  trans- 
portées à  Teh6-F<nt  06  In  débarcfoement 

s'effectua  snns  incident.  I-o  H  juin,  clirs 
s'installaient  dans  la  prcsqu'ilo  qui  leur 
avait  été  réservée,  an  nord-est  de  Yen-Tal  : 
ellps  y  tronvèrenl  on  air  salubro,  (ic<:  vivres 
frais  à  bon  marché  et  parent  même  repren- 
dre lenr  vie  habituelle,  ce  qui  ienr  permit 
de  se  refaire  de  la  traversée. 

Du  10  an  iK  uin,  les  Anglais  s'Aablirent 
lie  l'iiutn-  coii''  du  goifo,  et  pra«iue  en  bce, 
à  Ta-Lien-Huuan. 

Dm  dtnx  oAtés  dn  golfe,  rin«ta1talion 
était  lionne  et,  iirndnnt  que  les  services 
élaieni  organisés  ou  perfectionnés,  les  trou- 
pes vécorent  dans  nne  aboodanoe  véritable. 

Sliang-Haï  r(  Wnn-Siinp  nvnii^nt  i^ti''  prnir- 
vues  des  )j;arniàons  nt  cossnires  jioiir  teuir 
en  respect  les  rebelles  chinois  qui  uiena- 
(:aient  directement  les  marchés  dépeodaot 
de  cts  deux  villes. 

Vers  le  10  juillet.  le  mouvement  do  con- 
centration ctnit  terminé  et  des  transports 
apportaient  de  France  des  chaloupes  csnon- 
nières. 

Quelques  jours  plus  tard,  une  reconnais- 
sance contradictoire  des  côtes  du  Pé-Trhi- 
Ll,  faite  en  commun  par  le  capiUiinc  do 
frégate  Bourgeois,  le  lieulcnaot-colonci 
Bchmiis  et  le  colonel  Du|)in .  chef  dn  service 
topograiliiiur,  fcrnu  liait  d'écarter  les  con- 
dasîous  du  coutrc-aaiiral  Protêt  par  suite 
des  variations  avee  les  saisons  de  te  consis- 
lance  de?î  rivages.  Rn  conséquence,  dans 
nn  conseil  de  guerre  tenu  à  'Tclié-Fou,  le 
19  JttlUel,  les  g^nénuix  en  «bel  renonoèrent 


au  projet  primitif  consistant  dans  une  action 
isolée  des  Français  sur  la  rive  droite  et  des 
Anglais  sur  la  rive  pauche  du  Pé-Tang-IIo; 
l'idée  du  général  Monl^m)  mm  pn'-valut. 

Les  fet  SaoAt.  leo  i  j^  <  \im  ailionnaire 
(l'I  ari]niiit  '  .  ;hi  siiil  et  l'i  eiivimn  3  kilo- 
mètres du  bourg  de  Pv-Tang  dont  l'occupa- 
tion se  fit  sans  eooombra,  les  forts  n'étant 
mt^rno  [ms  pnnlf'-;.  On  put  alors  s'occuper 
iuiuiediuteuienl  du  nuilt'riel  el  des  approvi- 
sionnements. 

Du  2  aoAt  au  0  sejitemlire  [ftg.  25|.  — 
Il  s'asissoil,  en  premier  lieu,  de  s'emparer 
des  ouvrages  défendant  l'embouchure  du 
Pel-ilo  que  Monlauban  voulait  prendre  à 
revers,  puisqu'ils  ne  défendaient  qne  le 
front  de  mer. 

Le  3  août,  dans  une  reconnaissance  diri- 
gée vers  ces  forts  par  le  général  Gollineun 
et  le  bri^îadier  Snlton,  on  échange  quelques 
coups  de  fusil  et  de  citnon  avec  les  lrou|>c8 
chinoisc^  :  7  Français  et  12  Anglais  sont  lé- 
gèrement blessés. 

Du  i  ou  1 1  aoiH,  le  mauvais  temps  immo- 
bilise les  .VIliés. 

Le  12  août,  les  opérations  recommencent 
pour  ne  plus  subir  d'interruption. 

Dn  12  au  22  août,  les  ouvriifji's  cliinoii 
tombent  successivement.  Le  12,  len  ouvrages 
de  Sin-Ko  sont  enlevés. 

Le  14,  le  camp  retranché  de  Tang-Ko  est 
forcé. 

Le  I.S.  l'oi  i  iipiiiioii  di'  vive  force  du  vil- 
lage Sia-U-Leuutz  permet  de  prendre  pied 
sur  !a  rive  droite  do  Pci-ilo  et  de  construire 
en  cet  endroit  un  pont  de  300  mètrss  environ 

de  lonfrneiir. 

J'j  Ll-  ilélianiUiMiirnl  s'op/'m  ii  liiiilr>  de  r.inon- 
uières  ol  <lo  joinpn -i  rcinrjrqui'i'H  [lar  ili's  canon- 
ni^re3  llnniinnl  1  ••xriii(i|p,  gi-n^rnl  Moiilaulian 
saula  à  l'eau  non  luin  tlii  rivage  que  l'on  atlvigait 
aprta  8'tlro  avaiaé  dani  l'eau  et  dans  la  vsts  Jus- 
fa'anxeMM*' 
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Enfin. le  21,  le  g^m'-ral  Collinmi  cnl^vp  j  son  démoralisée  comprenant  plus  de  3.000 

d'nssaut  l<>  fort  Xord  d'amont  iIr  la  rive  gan-  i  Tarlnrc»,  demande  grâce, 

cheoii  il  rencontre  une  résistance  désespérée  !  On  se  trouvait  ainsi  maître  de  5  forts,  de 

qui  fit  essuyer  d'assez  fortes  pertes  aux  Al-  1  2  camps  rclraucliés,  contenant  :»18  l>ouclies 


Flg.  25  ExpMlUon  do  Chine  en  \^  :  Mttntn  do  l'cnibouchure  du  Poï-llo. 


liés.Loméme  jour,  il  occupe  sans  coup  férir,  à  feu,  dont  108  en  bron/e,  d'une  grande 

avec  le  concours  de  rarlillcric  des  canon-  quantité  d'armes  et  de  munitions  de  guerre  : 

nières  françaises,  le  fort  d'aval  muni  d'une  la  navigjition  du  Pcï-Ho  était  libre, 

excellente  artillerie,  mais  dont  la  garni-  Le  vice-amiral  Charner  décrivit  en  et'» 
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termes  au  minislrt!  de  lu  iiiurinc  les  olislacles 
qu'avait  penois  de  toarner  et  de  lairc  tom- 
ber la  rthlîwtiiw  du  plaa  conçu  par  Mon- 
tanlNin  : 

'I  CV'luil,  d'oliorJ.  luio  raiip'c  <lc  finis 
|iifux  fil  ImiÎ!*,  aligné»  il  l  iiik-rieur  des  forts; 
puiH  un  double  barrage  de  |>ii|ucls  en  fer,  dont 
chaiiae  pièo»,  d'ao  poids  énorme,  profoudé- 
menl  enfisoeée  daaa  le  aol,  ne  leieHtt  panllrc 
que  sa  pointe  aigae  an  uontenl  de  la  basse- 
mer.  Oiiçlqucs-unc8  de  ces  plèws,  de  la  gn>s- 

li'iiiie  forte  11,20  d'ancre,  sont  estiiufn  s li'iin 
poids  (le  l.'i  à  20  tonneaux.  —  l,'ne  lr<>i»i(;ine 
eelacnde  était  formée  de  cylindres  flollants. 
celiéi  avec  eux  et  fixés  aux  rives  par  de  fortes 
cbaloes  ;  —  la  goatrième  élaiC  «o  loot  point 
semitlable,  ponr  la  forme,  à  la  seconde,  mais 
composée  de  pièces  moins  fortes  ;  enfin  les 
deux  dernière*  l'inicul  i  ntiiiioAr-es  rl'uii  assem- 
Llnge  de  bateaux  ou  de  madriers  rattachés 
par  des  chaînes  et  des  oAlitefl,  aboBli&sant  aux 
deux  bords  du  (lenvA,  oii  iea  extrémités  étaient 
toUdemenl  élabUes.  • 

Le  SI  au  maUn,  à  la  anife  de  négocia- 
tions eulamées  avei-  le  vice-roi  du  l'i'-Ti  Id- 
Li,  les  lorts  et  les  camps  relrunctiéâ  de  la 
rive  éttÂi»  eont  âbeetement  oocopés;  un 

passage  est  alors  frayr^  à  la  flotte  h  travers 
les  estocades  de  remboncliure  du  fleuve. 

Le  14,  il  n'y  avait  eu  (|ue  i:i  Fnini.ais  et 
3  Anglaia  ah  hora  de  combat.  Le  21.  les 
Franrais  en  earent  cnvir<->n  2(Nt  et.  sur  un 
cliiffre  à  [m  u  près  égal,  les  Aiii^luis  cump- 
ti'reat  17  oUiciers  hors  de  oomijal  (■). 

La  prise  des  forts  de  Takon  ouvrait  le 
clicmin  de  Ticn-Tsin.  Inii)rilii ni  -  ilir  de 
son  iiiacliuu,  désireux  surtout  de  luonlrer 
le  {mvilloii  anglais  le  premier,  l'amiral  Ifo|»e, 
isuivi  de  près  par  l'uuiind  Cliiinicr  (|n'il  n'a- 
vait pas  prévenu  ('j,  leiiioiit.i  vii  apparence 
de  sa  propre  autorité,  mais  (.crtuiiiemcnt 
avec  l'approbation  d'Elgia  et  de  Grant,  le 
Pél-Ho  jusqu'b  Tien^TiiiD,  vitte  d'environ 
400.000  émei,  le  véritablegreoier  de  Pékin  ; 

h  G-peadant,  dit  le  docteur  illiriiii,  «  Ix  aui  iinp 
d1iomm«8  rei,-oivcnl  de»  Iwillcs  n'm/a/K  j  ui 
pfnélrr,  WJat  rclrouvérS  dans  Iriirs  vi'lempnls  ». 

■*i  «  r.os  deux  amiraux  se  livrïrcnl,  <nr  le  Pet- 
llo,  il  il'-  I Ti lalilc.»  rc)iiilc<,  à  wnc  rcmi-^e  nu  du- 
ctiBf...  (i.^  [ion  Tsin,  Mai-»  I  An>:l.uii  avait  pri>  tnip 
«l'iivance  ]l  louclia  le  pnMisiej  ;  ■  Lord,  ujuulnnl  ce. 
D<i;iveim  froiiiiciinMit  d'jimour-in-oprp  îi  ceux  dt^jù 
|r  |i  n  iiiil)reiix  i|iic  nns  filliî-<  riuns  avaient  infli- 
gés dcpuî5  le  d<-but  de  la  caïupague.  »  U'UiMUMKi. 
—  £m.  ett.,  p.  tn. 


I  le  2;)  août,  les  deux  amiraux  s'emiiarèrenl 
de  cette  ville  dont,  d'ailleurs,  les  déienscs 
étaient  évaruéee. 

Le  lendemain,  le  corps  expéditionnaire 
[tartait  h  son  tour  pour  Tieo-Tsio.  L<» 
liommps  portaient  tnds  jonn  de  vivrai  : 
h\<csù\  v\7.,  café  ;  de  It  viando  snr  pied 

suivait  la  colon  ne. 

Le  21).  les  années  alliées  étalent  campées 
eu  dehors  de  Tieu-Tsiu  qui  se  trouve  à  envi- 
ron .i.'l  kilomètres  duPei-llo  Les  gétu-raux 
en  chef  y  apprirent  que  les  rebelles  chinois 
avaient  allaqué  Shang-IIaï  huit  jours  aupa- 
ravant et  qu'ils  avaient  ét£  repoûssls  :  bien 
que  la  garnison  complet  W)  hommes  on 
lui  envoya  aussitôt  des  reoiorls  do  laçuu  à 
la  doabler  et  9  sections  d'artillerie. 

Le  27  aci'it.  le-  leiix  amba-^sadeurs  con- 
sentirent à  entainer  a  l'icn-Tsin  des  négocia- 
tions avec  deux  soi-disant  fonctionnaires 
chinois,  se  donnant  le  titre  de  hauts  commis- 
saires itnpériiiux,  dont  ils  eurent  la  naïveté, 
bien  qu'ils  ne  fussent  pas  des  apprentis 
et  qn'ils  connussent  le  uiactiiavélisme  des 
Orientaux,  de  no  demander  ft  vjriner  les 
pouvoirs  que  le  7  septembre  :  les  deux  uiys- 
tiftcateurs  s'enfuirent  alors  en  emportant 
les  traités  qni  lenr  avaient  été  remis  en 
deux  langues. 

Ici  ne  crai^^uons  jkis  d  uiiticiper.  fies  trai- 
tés, rédijçés  eu  commun  {mr  Klgiii  et  Grant, 
furent  retrouvés  par  des  soldats  français, 
pendant  qu'on  pillait  le  Polois  d'Eté,  et 
remis,  avec  bon  nonil>re  do  papiers  écrits 
en  langue  européenne,  au  colonel  Schmilz  ; 
ils  auraient  dA  naturellement  être  identiques 
avec  des  mots  diffi-icnts,  or,  ils  consti- 
tuaient un  double  (railé{^).  Lorsque,  devant 
Pékin,  le  général  Monlauban  eut  la  cario- 
silé  légitime  de  faire  traduire  devant  lui  le 
tnuté  anglais,  il  fut  stupéfait  et  indigné  en 
constatant  que  le  texte  anglais  ne  concor- 
dait point  avec  le  texte  français.  Le  traité 
anglais  stipulait,  dit  le  traducteur  dont  le 
travail  fui,  séance  tenante,  vérifie  par  un 
tiers,  «  des  avantages  spéciaux  au  profit  de 
l'Angteterre  seule,  des  Indemnités,  des 
coni'i->-ii,in-  di'  ti'Vfiiiii  «.]r  la  côte,  et,  dans 
une  lettre  explicative  annexée  au  traité, 

(';,  |)"i|tRifï-..i  (-(jiulej.  —  Journal  d'un  officier 
iViirdonnauf  ;  juilli  I  1>70.  fi-vrii-r  t^TI  ,  p.  >1  cl 
lï  i  et  i»  llâiiit.-'«>  [comte|.  —  Journal  d'un  luttf- 
prêt*  en  Chine,  p.  W  et  W,  366  à  S7I. 
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lord  Elgin  disait  en  sub»(aiu-c  :  «  Ne  voua 
iiiquiélez  pus  des  Fnuiçaiâ.  Donnez-leur 
r|ueli]iii-s  siilisfuctionâ  morulcâ  au  sujet  do 
leur  religion.  .Nous  luisunii  autre  affaire  de 
leur  adhésion  uux  conditions  que  nous  vou:j 
deuiaudona,  car  ce  soûl  des  mercenaires  à 
notre  solde.  »  Cette  vei"sion  est  a|i|)uyéc  jmr 
les  léuiuignnges  sérieux  el  irréfutables  «le 
personnes  qui,  en  Chine  inénic,  furent  mises 
au  courant  de  celte  perfidie  contre  laquelle 
la  Presse  britannique  s'est  vainement  ins- 
crite en  faux  ('). 

Pendant  ({ue  les  inqiosteurs  Kuué-Liatig 
et  Han;,'-Fou,  dont  les  noms  ont  été  ronser- 
vés,  se  jouaient  des  deux  ambassadeurs,  les 
o|)érutious  militaires  avaient  été  sus|)endue8 
sur  leur  demande  ;  le  prince  San-Ko-I.i-Tsin 
gu^nu  ainsi  un  temps  précieux.  Finalement, 
(iros  et  KIgin  durent  prévenir  les  deux  gé- 
néraux en  chef  que  c'était  à  Tung-Cliao, 
pt'ut-ôlro  même  à  Pékin,  distant  do  trente 
lieues  environ,  que,  les  armes  à  la  main,  les 
négociations  pourraient  être  reprises. 

On  entrait  ainsi  dans  la  deuxième  phase 
que  le  plan  d'opérations  avait  admise  comme 
possible  ;  elle  n'a  commencé  que  le  9  sep- 
tembre, lorsqu'on  se  décida  à  reprendre  la 
marche  en  avant. 

11  était  iiuli^ponsablo  de  constituer  soli- 
dement la  garnison  de  Tien-Tsin,  pour 
conserver  ses  communications  avec  les 
flottes,  base  naturelle  d'opérations  ;  on  la 
porta  à  4.283  Français  et  à  un  nombre  un 
peu  moindre  d'Anglais. 

.\lnrclic  fies  .MliÔN 
(le  Tieii-Tsiii  à  i*éklii  ('). 
du  O  seplcinhre  nu  i\  oelobre 

\fig.  20!. 

Les  Anglais  formèrent  deux  colonnes  qui 
partirent  les  9  et  1 1  septembre  :  la  première, 

Cl  Muiilaubaii  juKPa  rc!)  papirrii  i>i  coiiipromel- 
taiits  pour  les  .ViiKlnis  que,  à  In  (in,  il  1ns  fit  por- 
ter clirtftenienl  h  l'i-Imppreur  par  un  aille  de  camp, 
le  comte  de  t'Ina.  lieutenant  de  vai»»eau.  el  par  le 
l'ommandanl  Campenon.  Napoléon  III  mit  les  trai- 
tes «lo  cùlé  et  »ur  titut  c«lu  un  ordonna  de  garder 
le  »llence.  l)'llaiii»aoii.  —  Loc.  cil  ,  p.  *.**.>  cl  370. 

(')  Ile  Ticn-T*ln  h  IVkin,  on  compte  environ 
kilomètre:!  :  do  Tien-T«in  b  i>ou-Kao.  %{^M  ;  do 
l'ou-Kao  h  Yanfc-Tunn.  11^.8;  de  VanK-T«nn  h  >'ou- 
Tsaï  Tsun.  12^,2;  de  Nou-Tsai-Tinin  h  Kho  Seyou. 
lâ  kilonii-Ires  ;  de  Klio-Scyou  h  Matao,  10  kilomc 
Irei»  ;  de  Matao  l'i  TeliaoR  Ki  0.  17^,6  ;  de  Tchang- 
Kl.0  au  pont  do  l'a-Li-Kiao,  lOx.S  .  du  pont  h  l'en 
trf«  est  de  l'ékin.  17",.^. 


avec  laquelle  marchaient  sir  Hope.  Grant  et 
lord  Elgin,  était  forte  de  i.OOU  hommes  :  la 
deuxième  de  2.00U. 

Les  Français  se  mirent  en  route,  le  lu  sep- 
tembre, en  une  seule  colonne  d'un  effectif 
total  de  2.^i80  licmmcs  ;  le  baron  Gros 
accoin|Mignait  le  général  Monlauban. 

Dès  le  premier  gîte,  à  Pou-Kuo,  les  con- 
ducteurs mirent  à  profit  un  orage  pour 
s'évader  avec  les  mulets  ré(}uisitionués  aiusi 
que  les  bêtes  de  somme  qui  aiqKirtenaicnt  à 
l'armée.  Celte  fuite  n'eut  pas  de  suites 
fiVt'heuses,  |»ari'e  (|ue  le  général  Moutauban 
constata  de  vixn  que,  contrairement  à  l'affir- 
mation (/'k;i  officier  de  marine  coupable 
de  négligence,  le  Pe'i-llo  était  navigable. 

Ici,  le  détail  est  nécessaire  ;  il  est,  en  effet, 
instructif  et  bien  [iropre  à  fixer  ralteulion 
surtout  des  généraux  : 

f  Le  comoiandant  en  chef  avait  bien  songé 
dès  l'origine  à  iitdii^er  le  cours  du  Fel-IIo  i>our 
la  marche  desconvois,  etménie,  sur  sa  demande, 
l  auiiral  Cliuriier  avait  chargé  un  officier  de 
marine  de  rccounaitrc  jusqu'à  quel  point  la  ri- 
vière ét&it  navigable.  Mulheureuscmenl,  cet 
officier,  se  trompant  itt:  itirectiou  a  la  sortie  de 
TU'ii-Tsin.  avait  confondu,  acec  le  cours  d'eau, 
un  rnnul  i|ni  s'en  éloigne  vers  la  gauche  et  qui, 
ù  (larlir  ilv  deux'  milles  de  la  ville,  n'offre  pins 
de  profondeur  suffisante  pour  les  plus  simples 
barques. 

•  Il  n'-^nlla  de  celle  erreur  que  le  géuérul  .Mou- 
tauban /II"  s'cttiil  cru  d'iiutrc  rcMouixe  que  de 
foire  requérir  toutes  les  voitures  disponibles 
de  l  icn-Tsin  et  des  t-nvironn.  Ce  ne  fut  qu'au 
prciider  bivouac,  qti'ftant  monté  à  chtinl  ilt'i  te 
mutin,  après  la  fuite  des  conduclcurs,  il  aperçut 
sur  le  Pei-lt'j  de  //'rt  fortfs  jon</uei  ;  il  apprit 
alora  des  (  /«(Hoùiqueccsemlmrralians  venaient 
de  Tung-Chao,  et  qu'il  en  cxislait  un  grand 
nombre  sur  la  rivière.  Il  en  fit  ioiméiliatemeat 
saisir  une  vinglaine  el  les  employa  à  organiser 
un  service  par  eau  pour  le  trans^Mr!  des 
vivres...  (')  » 

Dès  lors,  le  commandement  fut  délivré 
d'un  lourd  souci,  car  ce  service  fonctionna 
très  régulièrement  jusqu'à  la  fin  de  lucam- 
paKHO. 

Le  12.  la  colonne  franvaisc  atteignait 
Vang-Tsun  ;  le  13,  clic  s'arrêtait  à  Nou- 
Tsaï-Tsun  ;  le  14,  elle  arrivait  à  Kho  Seyon 

(')  IMrùi  bt  1.»  cuRii.  —  Relatinn  de  l'Expédi- 
tion de  Chine  oi  liftiO,  p.  121  el  122 
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où  les  trois  culoiiiit'-..  i  .'niiios  le  lendemaiii, 
demeurèrenl  jusqu'au  17. 
Les  Ghiuvi*  avalent  entamé  de  nouvelle:; 

négoriationstlftlisle  but  de  r<>Uin!t'tia  inarcliR 
d«s  Alliés.  Oublieux  do  la  levou  préccUenlo. 
ne  tenant  ims  compte  de  Itndice  scricux 
fourni  par  le  cliiiiii,'eiii"iil  nolublo  constalo 
depuis  iU'ux  joiir>  »liiu!i  l'ullitiiile  do;^  jjopu- 
IltiOD^,  ceux-ci  tuniln-nnit  dans  le  piège.  Ils 
poassùrcDl  inôuie  la  coofiance  jasqu'ù 
faire  précéder  le  iC,  h  Tang-Tdié-Ôo,  par 
un  cci  lain  nombre  (l'û[fi<  ier>,  pour  y  ras- 
tembler  des  approvisiouncmeuls,  passer  des 
mardiés  :  la  tronpe,  ainsi  constituée  par 

r.l<ljt)iii'liii:i  ili-s  m  il'îUii:inr(S  l't  di' pbi.-^iiîiirs 
autres  |H;r»ouues,  s'élevu  ù  'i<J  itonuncs  tloni, 
perfidement,  tesCUnolSTetinrentla  majeure 
partie. 

Le  17,  l  aruiL'e  alUi|j;nait  Malao. 

Le  lentleuiuin,  (ut  livré  le  comlaf  de 
Chany-Kia-Wan  ou  Tcktmg-Kia-Ouang. 

Les  Alliés  avaient  quitté  Mntao  depuis 
deux  beuro.s  lorsque  l'armée  Lirtiui'.  ('xaluéo 
à  environ  25.000  ou  .%.0U0  liouiiuco,  lut 
iq;nalée  à  clieval  sur  la  route  de  Vikva.  On 
découvrait  nno  longue  ligne  de  cavaliMie  cl 
de  l'infuulerie  couverte  pur  des  retran- 
chements garnis  d'artillerie  et  adossée  au 
canal  do  Tdiaiifj-Kia-Ouaiig  au  l'cï  llo  : 
compris  cuire  le  \'\\\a^c  de  I.io  T<iuij;  cl  un 
point  situé  an  sud  de  Khoual-Tson.  le  (rotil 
élait  on  peu  supérieur  à  6  kilomcti^e^.  En- 
tamé vers  10  h.  30  dn  matin,  le  combat, 
caraclêriîé  iiar  une  altaiiue  débordant  les 
deux  ailed  de  l'adversaire,  se  termina,  vei':< 
3  henraa  dn  soir,  par  la  déroute  eomplèlc 
de  rcim-r'itii  (|ui  abaïulouna  80  pièces  de 
canon  el  de  nombreuses  iKmuièrcs.  Xouh 
compilons  11  hommes  hors  de  couiIkiI  donl 
1  officier,  le  lieutenant  de  Damas,  lue. 

Lo  20,  on  acquit  la  eerlilude  que  le  prince 
Sanll0-Ll-T«in.  fjénéralissime  de  l'armée 
chinoiae,  l'avait  établie  à  l'ouest  do  Tcliang- 
Klaonang.  Le  soir  méuu>,  le  général  CoUI- 
neau  arriva  avec  des  renf()rls. 

Le  21,  le  combat  de  Pa-Li-Kiao\liij.  2ÛJ 
ouvrait  nnx  Alliés  la  cb«min  de  Pékin. 

K  Jlaos  avions,  dit  Moalaulian  diui''  sou  rap- 
port aa  Mintstie  de  la  guerre,  à  îi  kilomiilres 
en  avanl  de  nos  bivouacs  de  Chang-KiapWan,  In 
grumlc  ville  do  Tiin<.'-T(  JiiVi lu.  c!ciOO.O00ùin.'s, 
qui  est  reliée  îi  l'ékiu  yar  une  vole  de  12  ki- 
ioaAlies.oavra|adaaanâenjiMdynaBtias.GeM» 


nnitc  traverse,  nu  villoge  de  l'.i-I.i  Kian  <•!  ^\\r 
un  graud  pool  <lf  pierre,  le  iriiiul  ijui  jnint 
le  Peî-Uo  I»  Pékin.  NousréHoirnni-  il''  lUMjli^.  r 
Taag-Tciiéon,  où  il  n'y  avait  uu  bcul 
soldat,  et  de  nous  porter  sur  ce  pont,  que  nous 
-^nvi  iiis  eeeopé,  en  avant  et  en  arrière,  i>tr  les 
eaniits  du  Sen-Oiian.  » 

Dons  reni:a;.;emeut.  qui  dura  de  7  licuiCS 
du  malin  à  midi,  plus  de  1 .2<HJ  Chinois,  sur 
no  OÛO  environ,  furent  mis  hors  de  rondial. 
el  on  s'empara  de  17  canons  en  bronze  Les 
Fronçais  n'eurent  que  20  liomiues  hors 
de  combat  dont  3  Inès  :  les  pertes  des  Anglais 
fureni  à  (len  pri'-s  ]■  -  iii«!iiie<  '  i  'ie  eondtat. 
uu  cours  duquel  rcnueuii  (il  preuve  d'une 
certaine  liabilelé  dans  le  clioix  dn  terrain  cl 
employa  avec  atidnre  sa  cavalerie  au  milieu 
de  laquelle  disparaissaient  nos  pcliles  co- 
lonnes, rappelle,  tontes  proportions  ganlées, 
certains  cumbals  de  l'oxpédilion  d'Egyple. 
Malheureusement  les  Alliés,  dont  les  mnni- 
tiens  commenvaient  &  s'épuiser,  dun  iil  sus- 
pendre leur  marclie  vers  Pékin  cl  alleudre, 
du  11  septembre  an  .*} octobre,  des  renforts, 
des  munitions  et  des  vivres.  On  mit  à  profit 
ce  retard  pour  tâcher  d'obtenir  lu  déli\  rance 
de  nos  malheareux  prisonniers  de  lani,'- 
Tehé«ni  ;  désigné  ji-mr  entamer  de  nouvelles 
néfioeiations,  le  jm  imc  Kong,  fri^re  do  l'em- 
pereur, tout  on  affirmant  son  désir  de  ean- 
cluro  la  paix,  rc(usa  de  rendre  les  prison- 
nier ;  la  marche  en  avant  lut  donc  reprise. 

Monlanbau  avait  réiir;:anisé  et  ravitaillé 
son  armée  en  prévision  do  nouveaux 
combats. 

■<  L  aruuV  bien  nourrie,  bien  reposée,  éluil 
pleine  de  gaieté  el  d'culraiu  Les  troupes  fui- 
gaient  des  popotes  saeeulcnles,  lavaient  leur 
linge  dans  le  canal,  y  péchakut  ii  la  ligne, 
s  iiimisuieiil  comme  des  entants  et  ne  deman- 
liai  -il  ipi  1  uller  de  l'avnut.  On  uVInit  pas, 
connue  ilaii^Ii's  eHnipaKuesetinipéeimcs.  ullrisié 
par  la  mort  do  nombreux  camaroJcs  et  désor- 
ganisé par  la  venne  de  ligures  in  iuiu<  s 
Tout  lo  monda  avait  fiai  par  ec  romiMitre 
Presque  tons  les  hommes  qoi  étalent  lAsavoieul 
(pi'iis  pouvaient  compter  lea  uns  sur  les  aaliea. 
L  année  île  Cbine  était  une  graoïla  bmllle 
militaire  i  ■  >.  » 

(>i  I  Cette  Imtaillc,  a  Uil  UQ  témoin,  fiu«altl'efbt 
(I  lim  ]'<  '.''.  Ou  jiuii'chiiU,  >>o  lirait,  on  tuait,  etper» 
<..uiii'  u  Tiiiii  iniirli.;  ou  i.rc8<iao  personne...  »  D'Hi* 

l-j  D'IliiUMo.^  Iwmlej.  —  Journal  d'wn  inWr» 
pHt*  «Il  ChiM,  p.  ses. 
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Camp  «Urr  fhajt\vttji  du  6'tu:  S  If 
^fîirn  niun  Yi«'n 


Palais  dtM  v 


l'jtiqp /'nut^ati      9kui  /J  Or/. 

PEKIPfVjf" L-'il       "Cimf  frai^u  du.  /*  Ott.  au  /T.IW 
my^^  


(ht 

1- 1.       1^        A..«''T'''  '">.•)!">•'  «S» 
li'lwmti  KtaouaiT»     L  j„    lit  ,t,i  :i  ; 

ftivnMar  ifuIT7 


Mat  no 


\     '  'j  Kcni  (][iala 
TlJiNTSIV^ 


tbi  31  ÂoU 


•^•^  )  I  Ciipp  du  3OA0ÛI 

»  . 


F.C. 


£chellc  mètriquo 


Fig.  t6.  —  EzpMiUon  d«  Chine  en         Uio^ralre  des  irm6e«  allit>e»  juMiu'h  Pékin;  Combat  d«  t'a-Li  Kloo. 
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Le  5  oelobr»  au  «oir,  8.000  Ptançais  et 

Anglais,  on  nombre  :i  pru  piv«  égal,  bivoua- 
quaient à  a  kilomètres  eaviroQ  au  nord- est 
de  Pékin.  L'Empereur  de  Chine  toyidt  pr6- 
cipitamnipnt  vers  la  Tarlaric. 

Le  Palais  d'Et''  et  Pékin,  du  0  an 
20  octobre.  —  Le  6o<-|obri',  la  inarclie  des 
Allies  vers  lo  Nord-Oiicsl,  ù  la  poursuiliî  de 
l'armée  tartarc,  les  conduisit  ù  un  retran- 
chement abandonné  dopuia  peu,  Mlué  au 
nord  de  Pékia  ;  de  proche  ea  proche,  elle 
amena  dans  la  «olrée  les  Français  en  laoe 
du  palais  dp  Yucn-Min;;-Y(ien  i  iiiot  à  mol, 
résidence  de  la  splendeur  originelle)  ou 
Palais  d*Bté  [*)  de  PEmperenr  de  Chine. 

Ce  palais,  qui  6[a\l  la  f,'randc  et  iiuipriifirinc 
résidence  favorite,  renfermait  "  des  rii-hesses 
invraisemblables  »  ;  il  offrait  un  spectacle 
n  h  la  fois  extraordinaire  et  éblouissant  par 
la  richesse  des  objets,  extraordinaire  par  leur 
nombre,  leur  variété  (')  ».  Les  AUléa  ra- 
tèrent là  }u&(|u*au  9  octobre. 

Les  choses  se  passi'retit  régulièrement  tant 
que  fonctionna  nnc  commission  mixte  cbar- 
gëe  d'abord  de  veiller  à  la  conservation,  puis 
de  r^lariser  le  partage  des  ricliesses  que 
contenait  le  Pnl  lis  (I  Fti'  :  le  pillage  siirviiU 
ensuite  et  dura  quarante-huit  heures,  pillage 
nijrettable  qui,  entamé  et  perpétré  malgré 
If?  deux  généraux  en  clief,  enlarha  la  vic- 
toire, bien  qn  il  y  ail  lien  de  tenir  compte  de 
l'exaspération  qui  s'emparn  du  soldatqnand 
il  eut  la  certitude  qu'une  partie  des  prison- 
niers avait  été  massacrée.  On  découvrit,  en 
effet,  dans  le  palais,  des  vétemcnis  souillés 
et  ensanglantés  ayant  appartenu  à  quelques- 
unes  des  personnes  que  l'on  réclamait  vaine- 
ment depuis  le  18  septembre. 

Lo  9oclubre,  les  armées  alliées,  réunies  do 
nowean,  étaient  campées  an  nord  de  Pékin  : 
des  batteries  tle  brèche  fu ront  établies  :  puis, 
sans  faire  de  bombardement  et  (ral[a(pic  de 
vive  force,  on  cxig«i  que  la  porte  [iriniipalc 
qui  se  trouvait  de  ce  cùlé  fût  livrée.  Le  13 
octobre  seulement.  le  prince  Kong-Tsing- 
Oaan  «ooédait  à  mite  deimande  ;  la  porto  Am- 

{*)  Plu*  exacleinent,  dit  d'Mi'rigsiMl.ValaiB  tl'Au- 
twina  :  loc.  eit.,  p  D'lléri.s»on  en  a  dnnné 
«ne  dMcription  di-tallléo.  p.  3i30  à  n.'t;. 

Ci  D'Ui>i!iM!«  [comte].  —  Journal  d'un  InUr- 
pi-<tie  en  C'iine.  p.  311;  lire  les  cbapitm  xu  [Le 
fâlAto  AÉU],  n  lU  pUlue  de  palais  d'Éti|  «k  m 
{la  nalkan  OaapI,  pp.  906  «t  aolviiatas. 


Tlng  fat  ansdtAt  occupée  i)ar  un  bataillon  de 
rli;ii|n.-  n  dion  :  liant  de  plus  de  14  mètres, 
le  rempart  oUrail  en  cet  endroit  20  mètres 
d'épaisseur. 

On  cul  à  celle  occasion  une  preuve  nou- 
velle (|uc  les  .Vnglais  tenaient  beaucoup  à 
"  étal  il  ir  aux  yeux  de  la  Chine  leur  supério- 
rité, leur  prépondérance  et  leur  direction  ». 

L'beurc  de  midi  avait  été  fixée  pour  l'occu- 
pation on  commun  ;  lorsque  lecolonel  Scbmib? 
arriva,  en  retard  de  quelques  minutes,  il  est 
vrai,  avee  un  bataillon  du  lOi*.  le  drapeau 
liritaiiniqiic  flotlait,  ilepuis  un  quart  d'heure 
déjà,  sur  le  rempart.  Schmilz  ne  se  géna  nul- 
lement pour  signaler  sur  place  cette  inconvn- 
I  nance  an  général  Napier,  le  fatiir  valnquear 
do  Tliéodoros  ('). 

Du  8  au  18  octobre,  les  prisonniers  furent 
rendus,  les  uns  vivants,  mais  dans  quel  étal  ! 
les  autres  dans  des  ceix'ueils;  le  nunibro  des 
victimes  s'éievailà  13  sur  2ti pour  les  Anglais. 
7  Français  sur  13  avaient  péri  :  le  colontd 
Poullon-Orandchamps.lesous-intendantmi« 
litairc  Dubnl,  le  P.  Dulnc.  l'officier  d'admi- 
nistration Adcr,  les  soldats  Uodichot.  Ou- 
■uml  et  Blanquet.  On  eonnnt  alors  les  odienz 
traitements  auxquels  avaient  été  en  butte  les 
uns  elles  autres  :  un  des  survivants,  le  comte 
d'Cscayrac  de  Lauture,  (  liargé  d'une  mission 
scieulilique  en  Chine,  a  donné  depuis  le  ré- 
cit émouvant  de  sa  ca[ilivilé. 

«  Je  fus  chargé,  dit  un  témoin,  de  suivre  les 
officiers  anglais  et  de  ramener  nos  conipatriolcs 
[M.  d'Eaoaytac  de  Lauture  et  4  eoldAts],  i«  les 
iFOoval  dans  le  plus  pileux  état.  M.  de  Lauln- 

rc,  en  imrtirulicr,  semblait  rapetissé  d'un  pied. 
Ilétnit  vélu  d'une  vieille  rolK!  de  femme  cliinoise 

t'ii.;(i'  Tiiiii  iili'r  (!■'  liii'ir.  Ses  niflillS  linUyld-iécS 

avaient  pris  la  forme  d'unS.  On  les  lui  avait  liées 
avec  des  cordes  qnlenladeat  dans  les  chairs  du 
poignet  et  qu'on  anoSiît  ohaqu  lois  qu'il  se 
plaigi^t  afin  qu'elles  se  resserrassent  oneora. 

t  Knfiu,  tlélail  é])oavnnlnlile,  il  ne  pouvaitsc 
traîner  par  suite  d'iuie  nuiliiali'in  horrilde,  in- 
tiinf  el  oniiili'lp...  lîl  il  s".>t  trouvé  de-  _fns 
pour  crier  que  noua  avions  agi  en  Chine  avec 
qndqua  sans-fine  I... 

('iiraiMims  leoiiiio  .  —  y.i.rrn  i/  d'un  Inter- 
prt'u.,.,  p.  S78,  379  It  lui  aurait  dit  ;  •  Vomaa* 
riez  pa  noas  allcnUro.  C'est  In  premlèrs  fois,  de* 
pui '»  qM noos  comitat  tons  ensemble,  que  vons  plan- 
tez le  premier  votre  drapeau  sur  no  rempart.  1)  cet 
vnl  qnsi  Mtte  ioU-ei,  l'enenl  ■'«teit  pes  d«r* 
rltee.  * 

litiiie  m  —  ic 
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«  Void,  dn  rctl»,  m  que  dil  litl-in6aie  11.  de 
Laotai*  : 

«  Qoant  k  nos  paavre*  soldatt,  liés,  eiilrav<te, 

privés  (le  nouriiturf.  ini'urniil  «le  faim.  lors'in'lU 
demandfiieiit  ù  niaiinor.on  Imir  bnrlwuiilail  la 
bouche  avec  un  lain|ioii  ilc  lin;:!'  fi\''  'ii'  li""! 
d'ua  liàloa  cl  treupé  Ami  des  excrémenU  liu- 
mafiii...  (')  » 

Cependant  les  m'-godalioDs  onlrcinises 
marchaient,  inulgié lalégUiiaeimitaticnce <lo 
Monlanban,  avc^  une  lenteur  d'aulaul  plus 
{nqoiélanlc  que  I  hivor  avuil  fait  sentir  sos 
premières  atteintes  dès  le  l"  octobre  :  à  peu 
près  nus^i  rigoureux  à  PéWn  qu'en  Sibérie, 
il  alhvt  i-.rr.Tir  d.î  m'ii;-'  r-t  de  jilacc  les  rou- 
tes, les  canaux  et  le  Pei-llo.  Lord  Elginl"), 
qui  suhjngnalt  complètement  le  loyal  géné- 
ral lir.inl,  nntM?-.vl  exigences  8lir  cxigenccs 
et  aurait  vuulu  nolamincntque  l'on  hivernùt 
dans  Pékin.  Le  général  .MontaulKiu  refusa  <ii- 
6'n?sot  i(>r  il  ce  projet  aventureux  et  prévial 
son  collègue  angliii<  que,  le  1"  novembre  BU 
plus  tard,  les  troupes  frauçaises  se  replie- 
raient «UT  Tien-Tsio  pour  y  prendre  leurs 
quartiers  d'hiver. 

Le  17  octohi.'  1  -  nui?<:i<~  lil'Mirs  signifiè- 
rent aux  autoriléa  i.luuui5i'>  i[ue  si,  le  23.  la 
paixn'élaitpas  signée,  les  Alliés  détruiraient 
le  palais  impi'rial,  an  centre  ni'^me  de  Pékin. 
L'incendio  du  Palais  d'Kté  allumé,  le  18  oc- 
tobre, par  les  Anglais,  décida  probablement 
lesChinoia  à  inetlro  un  terme  k  leurs  len- 
teurs. 

.\unombrcdi->pr<'j<'l>'l.'lnnlEl.i:in(iL:mail 
la  destruction  de  fond  en  comble  de  ce  Palais. 
Vainement  le  g«néral6rant,flon  instrumeiit, 
fit  tou'î  se?  cftort?,  de  vive  voix  et  i^r  écrit, 
pour  décider  .Montauban  à  sejuiiulre  à  lui  : 
Cdui-d.  d'accord  avec  le  baron  Gros  que  les 
«  exigences  inflexibl-s  »  des  Anglais  avaient 
fini  par  révolter.refusa  formellement  de  s'as- 
aoder  à  cet  acte  de  vandalisme,  pan  e  qu  il  le 
considérait  »  comme  nuisible  aux  ioléi-éls  du 
gouvernement  français  (')  ».  Aoasî,  lorsqu'il 

(I)  lyUmiaiMi  Icomlc  .  —  Journal  Wun  Int.r- 
«»CWii«.  »- D'E«f«yriic-T.aul  lire -or 
Ut  dv  ksgiw  diliMlftaTSemie  tanUS  ulloive  ne 
M  riliblttJaawiseoaiplUanMOl.  Ue  séjour  ea  Chino 
tat  eavM  4e  n  Itn  prématarée.  h  rise  de  42  au 
(19  déoemlm  1868). 

(•)  Le  noble  lord  était  bien  connn  depuis  que. 
qoalqaaa  aanfat  anpaiavanl,  il  avait  eunporiô  le* 
■uibres  dn  PartMioa. 

Ci  Uttn  da  17  oelotoé  1860  au  ginéral  eacbal 
Bopa  GnuM.  Uce  aiiMl  la  lotira  d«  18  oclobn  en 


apprit  que  le  projet  avait  été  mis  méthodique- 
ment à  exé«itk>n  (')■  ne  cacha-tril  «  ni  son 
chagrin  ni  son  exaspération  (*)  ». 

Ilieiilot  sapalieuccfut  mise  à  une  nouvelle 
I -preuve  car  lord  Elgiu  «  eu  était  arrivé  à  de- 
mander qn'on  bomlNird&t  Pékin  avant  1»  23 
octobre,  et  Grant  était  disposé  à  obéir. 

<i  Geltefois,  le  (.'«'néml  de  Montauban  mon- 
tra les  dents  et  prunoin.a  de  graves  parole?. 

<  Il  déclara  qu'on  attendrait  jusqu'au  SI. 
que  sa  parole  et  celle  de  la  Franoe  étaient 
enrayées  et  qu'«7  feratl  le  nécesiaire  poUr 
(ju'elîes  fussent  respectées  (,').  » 

La  ^rave  complication  qui  était  imminmite 
fut  heureusement  écartée  par  teooara  même 
des  événements. 

Fin  (le  rExpédilion  : 
IMM'Ios  qu'elle  a  ooojisIoiuum's 

Les  trailéb  de  paix  anglais  et  frauçais, 
Bncoessivemeat  ^és  les  24  et  2S  oclolire 

1800,  mirent  fin  à  l'expédition. 

Le  iO  octobre,  le  priiKo  Koug  ^al^ail  sa- 
voir aux  aulh;l-^aiil■lll- qu'il  accédait  à  toutes 
les  conditions  formulées  et  qu'il  était  prêt  ù 
signer  le  traité  de  paix. 

Deux  jours  plus  tant,  lindemnité  de 
200.000  laëis,  exigée  pour  les  victimes  de 
1  attentat  du  18  septembre,  était  versée  lntë> 
gralemeut.  Il  n'y  avait  iilii>  qu'à  cunclurc. 

Les  principales  clauses  du  traité  frauvais 
étalent  1m  suivantes  : 

réponse  èGieatlai  annonçant  la  deetruetioa.  b'Ui- 
mssoi  [0Mllel<  —  Journal  d'un  InU'pvite,  p.3â4 
&388. 

(')  Loft^ee,  le  9  octobre,  l'ariuvo  s  (.Moigna  du 
l'alale  dité,  «  Ica  MtUmenU  cooti-nant  lc«  niH>'>r- 
Ummla  ds  fEotiMiroBr,  les  salles  de  réccpUon  et 
la  saHa  dn  TMm.  Maieat  ea  ratoes.  mais  les  pa- 
Jais.  lOB  pagodes  et  la  bibUotbfeqae  du  parc  tea- 
talent  intaola  »  (D'HteMee.  loc.  ett.,  p.  ^îî  M  *« 
octuliiv.  les  Anglais  yponrvaroat:  •  l.e  p^ilm?  ilA- 
imii,  I  pagode»,  les  asoaéea,  les  bibliothoqu.-s. 
le»  Kl  les.  les  ma«BUi«mB  UbUotbèquei  tarent  in- 
cenLli>'N}s  jusqu'aux  tondalioaaetdeMS  nanaserita 
précieua.  U  ne  resta  ploh  eomnw  {adis  à  Alexao- 
Urtc.  que  des  cendres  aaiie»  que  le  veni  aema  sar 
le.!  preoiUras  Del«M..»  D'asaiseoe.  —Loe.  cit., 
p.3»8. 

(»)  D'Usisaoi  leomtol.  —  Jounu^  aun  JmUr>- 
pi^ie...,  p.  388.  D'HMaso»  aionte  s  «  H  bobs  disait 
souvent  dan»  se»  épaneliomsalB  :  —  i'on  al  isss»> 
j'en  ni  awei!.  Ces  gens-là  sont  orgMlUra*  eenmo 
de<  l'iKiii  A  fiiux  comme  dealolo«s.Jocrol»iDlsB 
nie  pardonne,  que  i 'aimerais  alsax  le»  avoir  SB 
f  aco  de  SMl  «n'à  OMS  oOMa.  • 
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lademnité  de  ^erre  de  b  millions  de  taëls 
{W  mUlioas  d«  frann)  pour  h  France,  dont 

n  million  destiné  h  (Hrc  r(?parti  entre  nos 
natiODaux.  rainés  en  1856  par  l'incendie  de 
Ms  beloraries  i  Canton  ; 

Restitution  aux  chrétiens  dos  olnljH-ise- 
ments  religieux  et  de  bienfaisance  qui  avaient 
lié  coofisqués,  liberté  dn  cbIIb  catbollqne 
dans  tout  l'empire  ; 

Faculté  pour  les  Iroiipês  franraiscs  d'\n- 
rmm  à  Tien-Tsin.  aux  forts  de  Takou,  et 
de  ne  s'éloigner  qu'apiis  le  paiement  de 
lindemnitê  de  guerre  ; 

Evacuation  de  Pékin  etdesGhn-WUiapfis 
l'échange  des  ratilications. 

Ob  traité  de  peJx  a  Inspiré  an  général 
Montauban  les  réflexions  suiv  inli  s  l'on 
trouve  consignées  dans  une  lettre  écrite  à 
Shang-Hal  le  18  lanvler  4861  et  adreeiiée  h 
Charles  do  Montigny  (').  le  diplomate  6m\- 
nent,  qu'il  aurait  été  si  heureux  d'avoir  ù  la 
pheedeGroa. 

t  J'ai  eu  à  vaincre  des  obsUcIcsde  (nu(e 

miare  pour  arriver  au  n'sultat  de  nw*  npo- 
ralions  niilitsires,  et  le  but  du  celles-ci  atleiiil, 
le  r^sullat  a  été  tel  que  vous  l'avez  prévu, 
tttificatton  pure  et  itepfo  dit  Intité  de  18S8, 
«mf  l'indemotté  aogmentée  en  ndson  des  f roiâ 
ée  guerre  nonveaox,  et  l'ariieie  0  que  j'ai  pu 
faire  inaOror  par  le  baron  Gros  ii  force  d  nu 
■voir  cause  avec  le  baron,  et  surtout  avec  son 
entourage  ;  cet  artirlo  est  celui  qui  a  rapi>ort 
SDx  intérêts  da  clergé  cetbolîqoe  en  Chine. 

M  Quant  à  l'oeoupatieit  penaanente  d'an 
point  utile  à  notre  prépondlianee  en  Chine,  Je 
a'ai  pu  rien  obtenir  

"  Après  avoir  en  à  lutter  ronlic  r.iiDbassn» 
deur  el  le  général  anglais  qui  voulaient  ladcs- 
Iraclion  de  la  dynastie  tarlare,  el  no  s'en  ca- 
chaient pat,  je  n'ai  pu  obtenir  leur  concours 
pour  nanker  «ootra  lea  lalielles,  Ion  même 
qa'ila  a'^iirodient  de  Shang-IlaT... 

a  Dégoûté  de  tout  ce  <iuc  j'ai  lu,  j'ai  dû  me 
borner  h  mon  n'itc  militaire  ;  celui  Ih  n'a  pas 
failli  et  j'espère  avoir  porté  le  drapeau  de  la 
Fraiicf,  dans  tontes  les  circonstan^'cs,  aussi 
haut,  sinon  plus  haut  que  tout  antre...  < 

Deux  événements  aeiUemeol  méritent  d'è- 
In  signalés  avant  la  retraite  desdenx  corps 
expéditionnaires  (*). 

Moaliguy  e«l,  avec  La^née,  l'homme  qui  a 
nivéseaté  la  Praoee.  en  Chln«,  avee  la  plaa  d'éclat. 

(*)  Toot  le  dwpitro  ixTT,  La  Paix,  de  l'onvragi^ 
de  o'BfaaM»  est  à  lire  ;  U  cootienl  fp.  393  h  i3:>  \ 
ésas  «Mttvaata  xéelU  de  eee  évéasoMits. 


Le  28  octoijrc,  les  rosle?  moi  lels  de  nos 
coin  (Ml  tri  oies  nssassim-s  étaient  (l€()oscs,  en 
présence  des  états-majors  des  doux  aruées> 
dans  le  cimelièro  caUioliqae  concédé  deux 
tUMen  auparavant  aux  missionnaires  por- 
tii- M>  fiTmé  depuis  viupt  nn$i.  mais  scm* 
pulcusoment  respecté  pur  les  Chinois. 

Le  lendemain,  l'office  des  morts  salvl 
d'un  Te  Oniin  étnit  célébré  par  l'évéque  de 
Péliin.  Mgr  .Mouly  ('),  dans  la  vieille  ca- 
thédrale fermée  depuis  treate-oinq  ans  et 
rapidement  restaurée  par  nos  soMatai  et  des 
chrétiens  ciiinois. 

Le  30  (►ctobrc,  l'ariuée  française  com- 
mençait révacualiou;  le  14  novembre,  elle 
était  tout  entière  rénnie  h  Tlen-Tsin  où 
l'armée  anglaise  ari  iva  également.  Un  mois 
plus  tard,  elle  atteignait  Sitang-Uai  et  s'y 
installait.  EDe  ne  laissait  derrière  rile  qu'une 
garnison  h  Tion-Tsin  cl  h  Tclio-Fou,  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade  Coiltneau,  que 
la  variole  devait  enlever,  le  IS lanvler  186i, 
avnut  qu'il  ptit  connaître  une  promolion 
amplement  justifiée  {jar  l'éuergie  et  l'iuiuti- 
gnblc  activité  dont  U  avait  fait  preuve  pen- 
dant toute  la  campagne. 

Quelques  jours  plus  lard,  le  général  Mou- 
tanhan  s'embarquait  pour  la  France  où  le 
suivit,  a  peu  de  distance,  toute  la  partie  du 
corps  expéditionnaire,  maintenue  tempo- 
rairement en  Chine  ou  qui  lui  mise  à  la 
disposition  du  vice-amiral  Cbamer  pour 
être  employée  en  Cocbinehine. 

L'ambassadeur  (le  Russie  &  Pélùn,  le  gé- 
néral Ignalieff.  n'avait  pas  cessé  dccherdier 

(M  Mi;r  M.iitty  qui.  driniis  vingt  huit  ans.  txcT- 
rail  .'^iiti  |ii  l'r.  loriit  en  tlliiiii-,  iiii  miliL-ii  do  ilan- 
.-un?  c<'«fe  leiiouvelL*.  aviiit  fourni  di-ii  ren- 
seigueniviits  parfois  préi-irux  uu  p.  lu  ra!  .MoDlau- 
lian.  D'Hi^risjon  n  çignnlB.  sans  préoccu|»atloa  von- 
fesslonnfllf .  le  «  |iul?aant  concours  >  qno  non» 
trouvâmes,  en  Chine,  dans  lo  per<ionncl  (Ic5  mis- 
sions catboliqaçs  :  «  Tons  les  renseignements  qui 
parveoaient  au  générât  —  et  l'événement  démoo< 
tni  leur  précision  —  tant  sur  lea  ressources  d«a 
provinces  que  nous  allions  avoir  h  traverser  qne 
sur  les  effecUfs  dos  troupes  que  nou«  allions  ren- 
contrer devant  nous,  Inl  étaient  procurés  par  l'in- 
tenuédinire  des  J<^uites,  qui  les  faisaient  relevsr 
par  des  Cliinois  à  leur  (iék-olion  ..  I.es  JO-uitcsont. 
h  rellp  «'poque,  fait  preuve  <i'nn  palrioli«nic  ar- 
dent el  dn  jilus  ailmirabto  dévouement ..  »  Et  U 
exprime,  avec  la  m^mo  imparttalllé,  la  oonviclion 
que  notre  influence  dans  ea  pays,  <  c'est  mx  mis* 
.sionnain»  que  nona  la  devonsi...  •  J'^untot^m 
Jnbtrpritt  «n  Chine,  p.  lit)  «t  141. 
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h  Htc  utile  aux  AIl'u'!«  «lopnis  leur  «U'barqiic- 
ni«'iit  jiis(iu'au  trjiitt*  de  pni.x,  niai>  il  no 
pcnlail  ims  ili'  vue  [os  iuU'Tt'Ls  tic  son 
|Kiys.  Le  l i)  fléccinbrc  InOI»,  il  oblcnail  <lo 
la  (!liini*  pour  la  llu^sic  un  Irallr  addi- 
tioiiiu'l  en  vertu  <lii(|U(>I  nuo  d<'-liuii(ation 
nouvelle  des  (routi<T«'-  dis  di-iix  pays  i)ro 
mira  au  L'oniniiMVC  russe,  par  la  crssinn  do 
vastes  territoires  rouipris  entre  le  'Vi'  et  le 
M  de^ré  de  latilmle  nord,  îles  déln)uelus 
importants  :  un  e(Mi[)  do  plume  avait  suffi 
pour  eourouner  l'ieuvre  d'iiue  diplomatie 
jiersévér  inte  el  avisée. 

L'IÎN'pèdition  de  Chine  a  cm'ilé  à  la  France 
au  minininm  Vii  iionnues  :  niurlsà  raller. 
Mi  ;  tués  <Mi  morts  des  suites  de  leurs  lilos- 
sures.  12  :  uiurls  dans  les  diffi-retil*  li>>pi- 
taux  ëtaljlis  en  Chine.  itU'I.  .Mais,  dans  ee 
rliiffre  total,  le  docteur  (llicnu  n'u  pas  fait 
fi^nrcrles  iH>rtes  éprouvées  pendant  la  tra- 
versée de  retour,  et  il  n'a  pu  y  oomprendro 
les  pertes  très  nombreuses  causées,  pendant 
les  deux  années  suivantes,  jiur  les  maladies 
ra|i|M)rtécs  <le  Chine.  Le  chiffre  «les  blessés  a 
clé  de  271  ('1. 

Le  docteur  Castano  fixe  ù  S2S  lioiiinics 
dont  IM  officiers  (')  la  mortalité  survenue 
aux  anduilances  et  aux  hôpitaux  pendant  les 
nnnoes  \m).  IHfîl  et  1«02  :  en  181Î0.  il'.t 
lionimesdont  7  officiers  ;  I8GI,:)87  liouuucs 
dont  'iofficiers  ;  18G2,  22  hommes  dont  un 
officier. 

Sur  un  effectif  de  l.'5()0  hommes,  le  KM' 
régiment  de  lipne  perdit,  en  18fi(». 
hommes,  soit  iî,:i  "  ,  ;  les  pertes  du  2'  ba- 
taillon de  cliasseurs  s'élevi-rent  pour  '.t|2 
luunmes  à  '••  hommes,  soit  (),9S(1  " 

Les  Anglais  eurent  environ  4"»0  hommes 
hors  de  condjat. 

i'uiicliisiuii 

f..or.s(jue  rE.\pédition  fut  <lécid<'o,  bien 
des  opinions  pessimistes  eurent  cours  en 

<i  i  .  Le  polil  nombre  rlps  tu*!t  ou  blosw'!'.  dit  le 
docteur  l^lioiii).  i»e3C|)lif|iie  jwir  In  iinturu  «les  armes 
lie  l'pnnomi;il  (oui  ftjoiilcnpie  les  Chinois  nvaienl 
line  norabreusii  cnvalerie,  une  mV^dlocre  nrtillerie 
(<l  i|u°lU  r>nt  •'■U^  rcpouïïijs  par  Vlnfanlerio  el  notre 
nrlillcrie  » 

l.e^  princlimira  musc»  «le  (i^c^g  furent  :  la 
<ly?enlcrle  cl)runl<|ne,  441'  hnmmos  ;  le  choléra,  05  ; 
la  viiriolc.  J"  ;  In  pil<nin)onie  ot  In  |ileiin''sio,  4.5. 
Los  «lér>>s  Dmcnés  pur  la  syphilis  ft  l'alcoolisiue 
ont  •'t'-  nii  noinhrt;  do  .1  cl  de  2. 


Franco.  Personne,  à  la  vérité,  ne  mettait  en 
doute,  au  lendemain  do  la  guerre  d'Italie, 
(ju  il  fut  relativement  facile  à  une  poignée 
de  scddats  européens  conduits  par  des  chefs 
expérimentés  et  habiles  do  battre  en  bataille 
ranp'-*.»  les  troupes  tarlares  qui  leur  seraient 
opposi'cs.  Toulelois,  il  fallait  bien  rccon- 
naitn^  le  côté  aventureux  de  l'expédilico  : 
d'une  part,  l'effei-tif  de  larmée  alliée  était 
bien  faible,  comivaré  aux  ressources  d'un 
immense  empire,  aux  difficultés  imprévues 
de  la  marche  dans  l'intérieur  d'un  pays  in- 
connu, à  une  assez  grande  distance  de  I» 
ci'ite  qui  servait  de  base  d'opération,  pour 
atleiiidro  l'objectif,  une  ville  d'environ  dent 
niilMons  d'habitants,  capable  de  se  défendre 
avec  acharneineiit  ;  d'autre  jMirt,  on  était 
en  ilroit  de  se  préoccuper  des  complications 
spéciales  pouvant  surgir,  par  défaut  d'en- 
tente entre  Alliés,  pendant  une  expédition  à 
la  fois  diplomatique,  militaire  el  maritime. 

Cependant  on  était  en  droit  d'espérer,  en 
se  rap|H>laiit  les  exploits  des  aventuriers  es- 
pagnols en  Amérique,  que,  si  la  direction 
était  bonne,  la  tactique  européenne  el  son 
armement  perfectionné  permctlraientiravoir 
assez  prouqttonient  raison  de  hordes  impar- 
faitement armées  pour  le  combat  à  distance 
et  (|uc  leur  nombre  seul  pouvait  rendre  re- 
doutables. 

Le  succ(»s  une  (ois  obtenu,  complet  cl 
dans  le  minimum  «le  temps,  puisque  ladtiré«' 
ne  «lé|>assa  pas  trois  mois,  les  mêmes  cri- 
tiques, oubliant  les  préoccupations  et  les  np- 
préhensions  du  début,  s'appliquèrent  a  nt- 
téiuicr  les  difficultés  qu'ils  avaient  si  coin- 
plaisamment  énumérécs  :  la  jalousie  qui  se 
fait  trop  facilement  jour  en  France,  même 
dans  les  milieux  militaires  où  la  loynnté 
devrait  seule  régner,  et  la  prise  que  donnait 
le  passe  bien  lointain  déjà  du  commandant 
en  chef,  alors  qu'il  n'appartenait  pas  encore 
à  l'arinéo,  rendirenl  injuste  envers  lui. 

On  le  vit  surtout  lorsque  le  Corps  b'gis- 
latif,  cependant  si  docilo  et  dévoué,  se  ren- 
dit coupable  d'in^'ratitude  en  refusant  de 
voter  la  «lotation  que  l'Empereur  nvnit  de- 
mandée, à  titre  de  récompense  nationale 
bien  méritée  (').  pour  le  général  Cousin- 

(<)  DUcours  de  M.  Janzâ,  rapjtortenr  da  binlf.fl 
Il  r.VsRetnblée  nationale,  dans  la  séance  da  16  marf 

im. 

L'annonce  de  la  proposition  du  gonvememeat 
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Montauban  nommé  par  lui  comte  de  Pali- 
kao.  Prolondément  blessé.  Napoléon  111 
adrena,  le  23  Mvrier  1862.  an  Corps  légis- 
latif, une  lettre  quelque  peu  i  iitr;i_canle  et, 
à  coap  sûr,  maladroite,  se  lenuinaul  aiusi  : 
«...  CkrtMgnmaaettons  sont  le  plas  fo- 
cllcmcnt  pradlriles  là  où  elles  sont  le  miciiv 
appréciées,  et  les  iialious  dt-générées  mar- 
chandent seule  lu  reconimissance  publique. 
Il  nomma  le  général  sénateur  ot  ordonnu 
qn'il  recemit,  à  titre  de  prélin  LiiiL-nl  sur 
l'indemnité  île  guerre  imposée  ù  la  Chine, 
une  somme  de  i>89.Si00  francs  (').  Ainsi 
procèdent  les  Anglais,  et  ils  ont  nuson  :  oe 
n'est  ()a.^  dans  ramée  qa'un  honnête 
homme  s'enrichit. 

Si  l'on  établit  an  parallèle  entre  l'Bxpé- 
tlilion  de  Chine  et  toutes  les  autres  expédi- 
tions lointaines  que  la  France  a  exécutées 
depnÎB  i8<Jl,  elle  demeure  comme  un  mo- 
dèle ponr  la  préparation  et  pour  l'exécu- 
tion. 

L,a  iiré[>nralion  a  (•[>',  eu  effet,  aussi  pré- 
voyante et  aussi  complète  qu'elle  pouvait 
Télre.  Cesten  se  plaçant  à  ce  lioiut  de  vue 
'ine  Thiers  qualifia  l'expédition  de  «  chet- 
d'œovre  ». 

Quant  à  l'exératlon,  elle  a  été  remar- 
f]imble  au«si,  grAcp  m  un  heureux  mnlnripe 
lie  prudence  et  d'audac  ,  elle  mrrilait  d'être 
couronnée  par  le  succès  aiiqui  l  ne  contribua 
pas  le  hasard  :  en  effet,  ainsi  qu'on  a  eu 
raison  de  le  dire,  «  Montauban  n'apparle- 
nail  pas  à  l'école  du  dvbrouillaije.  U  no 
portait  jamais  sans  savoir  oîi  il  allait  (*)  ». 

En  réenmé,  le  général  Consin-Montanlion 
a  eu  à  triompher  (î'ntivtn  'li^s  il.  t mtu  iiatiin'  : 
en  y  imrvcnanl  avec  une  gruude  sûreté  de 
nain  et  gribe  à  une  habileté  peu  commune, 
U  a  bien  méiilé  de  la  France.  Ayant  pins  de 

suffit  ponr  RouU'viT.  le  lit  fi'vi  ier  uue  véri- 

table explosion  trupposilimi  •  J  i-^r  i-re,  dît  Emile 
Ollirier,  que  le  ilonitt'n  i  [  un;  n  nte  Min- 
uteront l'impression  Je  lu  Lhiuulm'.  ■ 

1^21  fi-vrin-,  lu  (Chambre  refusa,  iimlj-'n'  !  ■-  ni-- 
lances  du  duc  de  Moruy,  de  discuter  en  comili' !<o- 
cret  lo  projcl. 

(')  Di^  le  rcfii>i  (In  Oirii'i  U'^ii-ilntif,  NiipulêoD  III 
chargea  un  <ie  ir?  ai  Ii  -  lii  rmup,  \f  j;' néral  Ca.i- 
Iflnau,  ([iil  voulut  bien  dunuer  eu  détail,  le  3  mai 
'87à,  il  1  iiiiti  ur  de  cet  ouvraf;e,  do  remettre  h 
Montauban  une  somme  de  500.000  francs  dont  il 
Ura  reçu. 

OlUaiMM  [cojntol —  L' Expédition  dt  Chiné, 
PL  M. 


titres  que  d'autres,  puisqu'il  avaitoommandé 

en  chef,  nlisrs  fpie  ceux-ci  s'étaient  trouvés 
en  sous-ordre,  ce  qui  facilite  bien  des  rhoses, 
il  aurait  pu  être  fait  maréchal  de  France; 
malheureusement,  la  loi  du  4  août  i(<39  ne 
permettait  de  conférer  cette  dignité  qu'& 

ci'uv  lul  '  II'  ciiiniiiandé  en  chef  (le\ aiil 
l'eunemi  une  armée  ou  corps  d'armée  com  - 
posé  de  plnsienrs  divisions,  on  les  armes  de 
rnriillcrie  et  du  si'nio  dan>  une  armée  com- 
posée lie  plusioiir:'  ciirps  d'année 

Le  jMissi'  serait  il'im  iuléntt  médiocre  sl, 
après  avoir  admiré  ilc  licUcs  actions,  ou  ne 
s'en  inspirait  pas  pour  le  présent  et  pour 
l'avenir  qui  sont  si  étroitement  liés. 

Certes,  l'aventure  extraordinaire  de  l'Ex- 
pédition de  Chine  de  1860  a  été  remarqua- 
hlomcnt  conduite  par  le  général  Cou<in- 
Montauban  ;  toutefois,  il  importe  de  remar- 
quer qu'il  n'aurait  pas  pu  obtenir  aussi  ra- 

piileincnf ,  re  (]ui  était  inili^pcn^alilo  ('  i,  un 
pareil  résultat,  s  il  n  avait  constamment  joui 
d'une  gramie  liberté  au  pointde  vue  militaire 
et,  surtout,  s'il  n'avait  eu  sous  sc-<  ordres 
des  troupes  d  une  valeur  sérieuse.  «  Xos 
hommes,  dit  d'Hérisson,  étaient  de  vieil  v 
toldau  encadrant  quelques  volontaires,  des 
toldatt  dam  la  fbree  d«  Vâr/e,  capables  de 
résister  aux  rigueurs  de  la  tciiipriaturc,  aux 
éaervemenls  du  la  traversée,  aux  chaleurs 
aussi  bien  qu'aux  tnià».  Nos  soldats  étalent 
des  h  OUI  mes  bits,  des  soldats  qui  servaient 
sept  années  (*).  a 

La  eondudon  non  moins  juste,  dont 
nous  trouverons  la  confirmation  à  prnpns 
de  rivxiM'dilion  de  Mailaïascar,  p<t  que  les 
soldats  du  service  réduit  sont  fatalement 
destinés,  dans  une  expédition  lointaine, 
quels  qno  soient  d'aillenrs  leur  dévonement. 
leur  bravi.iure,  leur  hi'r<>i-iiii-  mu'uio.;!  [mycr 
de  leur  vie,  eu  grand  nombre,  leur  manque 
de  résistance  et  quMl  est  indispensable 
d'avoir  «  pour  les  expéditions  lointaines, 
des  armées  scrieiiscs,  compostes  de  %olda(s 

;'  «  ...  Si  r.ii!  di'uimit  à  co  K^uveruement  le 
leni[  -  (il-  ne  iiii.  ii'rc  pI  h  ce»  troupp»  éparsc»  lo 
leHips  <iii  se  conrputrer,  en  dépit  de  leur  inf^'rioritH 
mililairv,  c'en  était  (ait  de  notre  arnireot  di>  l'ar- 
mée anglnise.  l-.lle,s  eussent  ("tn  <*tou(fi-os,  aiu  nn- 
lie*,  broyi  e*  sous  Iti?  pied^  do  ce^  miiUiluJi  s  ras- 
semblées... •  D'Uiii8ftO!i  comtej.  —  Journal.. 
125. 

(*)  O'HiaiMM  [oomtsl.  —  Jwrntâ  d'un  Inttr- 
ftH0,„f  p.  4M. 


nisTOTRE  ^^^1T.\1RE 


(le  millier,  taie  armée  coloniale  en  iiti  mol, 
soiisliailt;  aux  rè;;leinrnU  qui  n'-^issent 
rui'iiKv     l°int(?ri«!iir  :  ')  ». 

Il  osl  inilisprnsablc  aussi  qno  les  attrilni- 
lionsdii  roiiiiiinnilanl  on  rliff de  toiiloarmw 
npiH-ir-c  îi  f.iire  lu  niiorre  loin  de  la  ini'ie- 
putric  soient  comiilèles  an  liiplu  |>uinl  do 
vue  militaire,  maritime  et  diplumatiquo. 
C'est  ainsi  ([ue  la  réduction  de*  allrihutions 
du  général  Mon  tuubau ,  arrucliée  à  la  faiblesse 
de  Napoléon  III  juir  les  inlrif^ues  autipa- 
triotiqucs  de  son  entourage  et  par  In  per- 
fidie de  r.Vnfilelerre.  entrava  son  action  et 
augmenta,  sans  compensation,  les  obstacles 
dont  étuil  obstrué  son  chemin. 

La  correspondance  do  Monlauban  nl»onde 
en  plnintos  iiméres,  exhalées  contre  ses 
Alliés  (|ue,  disait-il,  il  aurait  préféré  avoir 
pour  adversaires.  Aussi  u-l-ollc  été  soi;ineu- 
sement  mise  sons  scellés  aux  Archives  de  la 
guerre,  de  pcnr  i|iie  sa  publicalion  conlriste 
les  Anglais  qui  ont  si  souvent  dupé  les  gou- 
vernants de  notre  loyale  France. 

Autorisé  h  la  consulter  en  If^sî,  d'ilé- 

(')  D'HtitiMo»  Icomie    —  /./i-.  cit.,  jj  43&. 


risson  l'utilisa,  l'année  saivante,  dans  un 
ouvrage  intitulé  LExpéditios  db  Ciiisi. 
(l'api  ès  la  co)'re%ponianceconfidentielledu 
gi'niéral  ('outin  de  Moniauban,  comledc 
l'alfkao.  A  peino  cet  ouvrage  était-il 
|<aru  (|u'il  fut  «  mis  sous  sëqaettre  par 
«  raisiin  d'Ktat  »,  puis  acquis  par  le  ministre 
de  la  liucrre  [I8«;i](')  ».  L'auteur  de  cet 
ouvrage  j)eut  affirmer  que  la  défense  existe 
toujours  (•). 

IV  l'our  une  douille  rai»ou,  d'Ilérînon  dut  m 
confiirnipr  î«  relti;  défeiup,  mnls  il  lui  Hnl  pcnui*. 
il  ili«fiiut  (le  la  rf|iro<lnrlion  int^nlile  <1«  di^amenl» 
i|u'il  nvnit  entre  Ins  main»,  (le  maintenir  itt  foa- 
I  clnsiimH  :  on  le»  trouvera  dan»  »on  ouvr*^  yoM- 
'  rieur  intitulé  Jom-nal  d'un  Interpt-fle  en  f  '.iV 
cl  i>n  les  adoptera  avec  la  certitude  qu'elU-s  nml 

I  (»j  U  27  octobre  ISW,  le  minl»lre  de  la  Camt 
voulut  bien  l'autoriser  h  faire  dan»  le»  Archirc. 
iu«iu7i  l'oiint'o  l^îO,  lea  rcclierclie»  qui  lui  éliirtil 
n<'f*!if;nirp«,  mais  il  écarta  la  partie  rie  m  dfm»B>le 
relative  {i  ta  cain|tagno  do  Chine  :  «  PoDrtneam- 
pnf;ne  de  Chine.  In  Ikunmifiyion  n'a  pu  onblicr  f" 
firm  e»  difficultés  qii'occoiiinnna  une  auturlMli'^B 
donné*  en  l'<'i2.  relativement  &  coite  campaRoc  : 
elle  n  |l<•n^«  que  les  uir'mrs  ohstaelet  t'oppoti^t  tn' 
cor'  (i«/V.ir,'i7iui  (i  toii(faiitnfiialiun.}'maiifrmi- 

I  vô  pet  nvl-ii'l  j'ai,  en  eonwipienre,  le  rwpnel ..»,  r\e. 
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L'iuépuisable  dévouement,  les  qualitc^  brillanles  du  soldat  et  de  l'oKicier  (rançaU  ont 
été  rais,  pendant  pins  de  cinq  m»,  an  service  d'anemauvdsecanM  sarle  ml  mextealn.  De 

nombreux  engngiMiicnls.  pour  la  plu()ai't  slorieux.  furent  livrés;  loiiteloi*.  il  fniit  recoa- 
uailre  que  l'intérêt  est  iuégal  :  eu  dehors  du  sit-ge  de  Pmlila,  il  n'y  eut  guère  que  des  ac- 
tions de  ddItU  peu  fertiles  en  eneeignemen  U  de  la  nature  de  oeaz  que  l'on  s'efforce  de  dé^ 
iicf  «latis  cc^l  ouvrage.  Les  uiarchcs  elles-môines  loiimio<.  intorminablos!  qui  furent  pénibles 
cl  ac\  niiii)ai.'iiL'es  de  si  rudes  falipues»  n'olfn-nt  rien  de  particulier.  U  suffira  doue  d'indiquer 
l'enchaineiucnt  général  des  faits  cl  d*  donner  deft  détaiit  pour  quelques  ram  opëratiolii  ; 
les  autres  relèvent  de  la  guerre  de  [Kirlisans. 

L'intérM  principal,  parfois  Irbs  grand,  sp  dégage  du  mélange  de  la  guerre  et  de  la  poli- 
tique dont  l  actiou  ilK■c^^allle  a  >\  lounlinH  nt  sur  des  butumes  ordinaires  pris  uu 
dépourvu  et  sur  lea  opéraliuu:»  que  suuveut  elle  entrava.  Auasi  a-t-il  été  nécessaire  de 
s'oomper  ici,  à  titre  tout  à  fait  exceptionnel,  de  celle  Intle  souterraine  ou  en  pleine  lumière 

di--  l;n|i]rlli>  (]i';:ii::r'nt  IjÎ.'ii  I"^-  li'roiis  ([uc  les  gént'raux  dnivciit  inéilitcr  :  le  hm\  vcMilnir 
ne  suffit  pas  là  où  I  cxpi  rieix  c  ai  ipiise,  faute  de  mieux,  (laiis*  l'éiude  de  l'histoire,  fait  dé- 
faut. 

I.  ,e  Sommaire,  a  Tté  détailléà  dessein  ;  il  suppléenif  qaandil  sera  nécessaire,  aux  laenoes 
volontaires  du  récit. 

Les  dUvisioins  gënArales  adoptées  sont  les  raivantes  : 

BlBUOOBAraJB. 

CRAprras  PUMIBR  :  I.  —  Situation  du  Mexique  à  la  tin  de  l'année  1861.  Préliminaires  de 

l'expédition. 

II.  —  Couuuandemenl  du  conlro-omiral  Jurien  de  la  Gravière.  de  uo>eiabfe  IdCl  au 
27»«'rill86I. 

III.  —  Commandement  du  général  de  î.,f)renccz.  dn  27  avril  an  2'i  >  ^  totue  1SC2. 

IV.  —  Commandement  du  général  Forey,  du  2a  octobre  1802  au  i"  octobre  16G3. 
Gi&nna  II.  —  Commandenuart  di  général  Bantne.  do  l*'oetobre  1863  au  12  mata  1667. 

L'Empire  nexieidD.  —  Obaervations  militaires  et  Conclusions. 

Lu  Beautttrons'BrutMif,  IS  ttiptentkrt  i905. 
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TlmnMrhans  [eapîtaine  bel^].  —  Voyage  et  cpéntUons  du  corps  bei^  au  Mexique  :  1867. 
Bibeaoo  [prince  Georges].  —  Le  corps  de  Loreneez  devant  Puebla,  S  mai  186S  :  IÛ8. 

••*  Papiers  et  corrcsporirtaiiros  (\c  lu  r.iniille  itniK  iiiiIc  [contimnont  notamment  17  letlfes 
nilrcsséi's  par  le  jîénéral  Fcliv  Douay  au  k'  »'  '"'!  Aliol  Duiiny,  son  friTc]  :  187l>-18"2. 
Loiseau  rapilaine  belfçel.      Notes  iiiililaires  ?ur     Mf'xii]iic  en  1."<04-J8fi7  :  1^*72. 
Chenu  [iloctcur  J.  C  j.  —  Hxpi><lition  du  Mexique.  Hclalion  médico-cbirurgicale  :  187i«. 
Bibeaoo  [prinee  Ccorgesi.      Au  Mexique.  r.oml)al8  et  relralla       sIx  mille  :  1876. 
Hnnaitran  [E.].  —  Ua  essai  d'empire  du  Mexique  :  1878. 

Pierron  (lieutenant-oolonelK  —  Les  méthodes  de  guerre  aetuelles  et  vers  la  fln  do  xix*  siè> 

d(     1-^7^  »... 

Philebert  [géuéral].  —  Vie  du  général  Maru-uerilte  :  188118?'2. 
Czajkowski.  —  Journal  d'un  ntfii  iiT  h  I  armée  impériale  du  Mexique  :  l'^SS 
Qaulot  [Paul).  —  La  vérité  sur  l  expédiliou  du  Mexique  d'après  les  documents  iotnlils 
d'Ernest  Louel  payeur  eu  chef  du  Corps  expéditionnaire.  Iléve  d'Kmpire  :  1889. 
Gaulot  [Paidj.  —  La  vérité...,  etc.  L'Ëmpire  de  llaximilien  :  1890. 
DiVrrs.  —  Lettres  adressées  au  maréeliol  de  CaslMIaae  :  1ÛI6. 
Gaulot  'T'niil]  —  La  véril('-....  i  lr.  l'in  d  l'tniiirc  :  i'MV) 

Loizillon  [clu'f  d'escadron'  —  I.i  t!ii  >  ^ar  rc\|M'  lilimi  <lii  Mexique      1802  l'-i»7  : 
Van  der  Smissen  (oloni'l  lnlv'i'    —  Siiuvcniiidu  ML\i(iiie      isrii-IHilT  :  l'^'.ii. 
Basoh  'Docteur].  —  Kriuurninf;cn  ans  .Mcvii'o  (iesctiiohle  der  li.'tzlcu  zelm  Mormle  de*  Kai- 
serreichcs  :  1893. 

BoOhor.  —  Campagne  du  Mexique  —  ISBi-lSG?.  Jonmal  d'un  olUcier  de  chasseurs  à  pied  : 
1881. 

Bourdeau  Ilieutenanl-colonel!.      I.n  pnnrre  nn  Mexiqmj  :  1801. 
Grandin.  —  Mémoires  d'un  ciief  do  partisans  ilo  Vcra-Crn/  à  Mn/allan  :  1895. 
Thoumas  [général].  ~-  Ité^-its  de  guerre,  i8ti2  IStw.  I.c^  1  tii:ii  li>  m\  MexiqM  :  189S. 
Castex  [général]    —  Ce  que  j'ai  vu  :  tome  I  Ipage  ^ti  à  23lj  :  18Ud. 

Grémillet [capitaine  Pour,  —  L'n  régiment  pendant  denxsMctea.  [108ft~1899). nUloriqne dO 
81*  de  ligne,  ancien  8*  Léger  <  L'Inlr^lde  »  :  1809. 

OlliTiflP  [EUile].  —  L'Ed^is  lil)4nd  :  tome  V  [clwpitre  VI  at  XIV]  :  1900. 

OUMar  (Emite}.  -  L'Bmpira libéral  :  tome  VlCUvre  XO,  olmpItraB  IX.  Xvm  et  XXIV]  : 
1902. 

Ollivier  [Emile).  —  L'Empire  littéral  :  tome  VII  livre  XIII,  chapitres  V  et  XV1|  :  1888. 
OUlvier  [Emile].  »  L'Empire  libéral  :  tome  IX  llivreXVU,  chapitre  lUJ  :  1901. 
Ledemé  [lieutenant'tolonBl].  —  Lellies  à  sa  CueUle  pendtot  lae  oanpagnetde  Crimée  cl  de 
Mexiqae  :  1809. 


(■)  Historiques  de  diilérenls  régiments  :  couaves,  bataillons  de  cboweurs,  rigim«Dls  de  ligne  cl  rigt* 
mani  étinngsr. 
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i.  —  Situation  du  Mexique  à  la  fin  lU-  l'aniK'f'  ISiil.  rniliuiiiiaiie-*  <le  1  i;\iinliliou-  —  L  /V.  >ir/t  ;(( 
Juarez.  2250.  —  La  Convention  d,- U.ndn-^  ilit  :ii  o  io'm-  IStil,  i'M.  —  A/"fi/<  .«//cvni's ''f  uioUft 
vrais,  S&i,  —  Compositiou  du  corpsexpêilUionnaire  iniri  ti'Hiomil,  232.  —  Wf  </.  t>'/(yiA,//«if(  y»fs 

IL  —  GoonnuuidemeDt  da  eonlre«iniral  Jurirn  de  U  OmYi^.  de  novembre  18G1  au  27  avril  lbU2. 

—  Composition  du  eorpn  er}>éditîonnmie  fnnirai»,  2S3.  —  Arrivée  de*  Frmçats  à  la  Vera  Crus 

/>■  9  jani  ieriSGi,  2»».  —  0>iii  enti<>„  de  l't  SoUd'id.  /.■  l'J  f.  >  / 1.  r,  TM.  —  In^l'illulicn  ./es  troupes 
franraiiea  à  Teliuucan,  2."ii.  —  T/i)  hn-jade  fniw-.iise  (.■>/  t'/r»ni/'''  .M<,'.riV/U(%  2."j.  —  l'rcili'-- 
tion  du  général  Prim,  250.—  C'infm'ncr  d'ihiznlifi  du  9  airil.  linittnie  de  l'iiUiiin'f,  SîJC.—  Pro- 
ef«ma(i«A  ailrc«iée,  te  16  avril,  au  peuple  utexteain  par  les  plenipotenliairei  fi<tnr,iiit,  2'M\.  — 
ItegMnUde  lormees  moivAr,  b#9  avril,  tuf  ùrisaba.SSU.  —  Ordres  (rnK.<  Pitris, 
Ut.—  Commaodemenl  du  gAnéiBl  de  Lorencez,  du  S7  avril  an  9S  octobre  idSt.  —  Jfarc/i«  d'Ori- 
:<i6»i  .««r  Pueblii,  ^iS.  —  Confiance  du  -icnci  'il  Loreneez,  SJ9.  —  Kehee  de  Pnebla.  te  5  mai,  tSO, 

—  Oiilrc  de  Loreiicei  du  (i  m  it,  2fii),  —  JJ.'iifn  .  ■  n, (:-;(..»,  2»iO.  —  Coml:it  d.'  In  Bairaur  i- 
S*'c<i,  le  tS  mai,  260.  —  Di  miiiKlntlnm  im:i  u<tinc  du  l-S  nu  l.i  juin  :  C<>inlfil  du  l'crr;  dcl  lloi  - 
Tfijo  U  tS'tSjtdn,  -  [hrlaratioti  de  l.oience:  en  l  tir  du  juin  ,  t  du  2i  juill>  l.  Itun  tè 
de  fEmperear  à  «m  UQet,  251.  —  Jugement  porte,  le  fii  Juin,  au  Corps  t<<ji>lnli[,  sur  t'K.tpédi' 
tion,  S6i. 

/V.  —  Commandement  du  général  Forey.  du  2S  octobre  1862  Ml  1"  oetolirc  lï«13.  —  Eno<t'je- 
tneiit>  iiri<  pitr  Ir  i/t  ncfitl  h'on';/  r«>cr.s  l'F.mj.eri'ur  au  •itijet  de  fhtftoif  de  Snli'jwj,  2(i.'t.  —  .Si»;/!' 
(/<  l'ii':''l,t  du  Kl  iii  tm  atilSm'ii  t.S6.'i,  iK>.  —  l'Mln  o.  I-  /f  orril,  2(!7.  —  (\imljat  ilr 

Han-Lorcnzti  le  S  iwti.  2(i7.  —  l\tmliit  di-  l' nivirun.  Ir  dll  it\rd,  21i!t.  <l:  (iiKlIii-n  dr  Mi'.rlio 
pat  Fwm'  i'  /■/  iir  /f'L>,  l't'  7  2fi!).  —  liiii'ini^,ili(,:i  d  un  iiow  >'nicm-  ni  prin  i^onr ,  Ih  rinnn 

prite par  l'asuatbiée  des  Sotablei,  2ÎU.  —  lieparl  pour  la  franee  du  mitrcchai  Forey  le  il  w- 
tobrw  IMJ  «I  de  Dub^  de  SehVny  t»  Sjamder  I8e4, 270.  —  Sapotém  III  entrevoit  comnw 
pemblê  la  fin  de  rintenentlon  ;  fin  évtnementt  oeeemplâ  rengagent  de  nouveau,  S71. 

1.  —  SITIATIOX  I»L  ME.YIQl  F,  A  l.\  H\        l/A.WÉE  1801. 
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Lft  €lon«UlaUon  du  5  février  Itiol  marque 
me  hatte  sérlense  dans  la  guerre  civile  en- 
gagée tlopuis  plusieurs  années  au  [Mexique. 
Elle  consacra,  en  effet,  toutes  les  libertés 
des  soelétéfl  modernes  et  établit  me  eonfô- 
dération  républicaine  entre  les  27  ÉtJil.s  du 
Mexique.  En  réalité,  lu  lutte  ?V'tait  enga- 
gée entre  les  partisans  d'une  religion  iu- 
lolénmtc  et  |irivilégiée,  représentée  par  un 
clergé  ignorant,  superstitieux,  riche  cl  les 
partisans  de  la  liberté  voulant  une  religion 
ff  tolérante,  soumise  au  droit  commun,  ren- 
lemée  dons  sa  toodlon  spirituene  (*)  ». 

(■)  Ouifim  [BndlS].  ->  L'Bmpira  UUral,  t.  Y, 
p.  107. 


«  Les  Crculea  de  race  pure  espagoole  étaient 
en  gtaéral,  dit  rinlendant  allilaire  de  Pénis- 
sis,  conservalcurM  et  eMrieaux,  reflétant  Uen 

l'esprit  politique  de  llanelenoe  mère-patrie. 

Li'»  Mfxicaina  de  sang-mélé  l'espapiinl  et  iti- 
(lieni  mptr-scntairnl  plutôt  l'esprit  libùial,  et 
donnaient  en  grand  nombre,  des  avocats,  des 
médecins,  des  professeurs.  Quant  à  l'armée,  en 
raison  même  des  guerres  elvfles  ineessanles, 
depuis  les  luttes  poor  llodépendance  (ISfO- 
1821 J,  sa  composition  comme  corps  d'orriciers 
lais.sait  ériorriii'mtMil  h  d('?iri  r.  d'aulniit  plus 
que  les  CJidrcs  eu  étHtent  singulièrement  élas- 
tiques, t'ne  b:cûle  militaire,  établie  ù  deux  p.ts 
>!<'  .Mexico,  à  Clwpullepec,  donnait  oqpeadant, 
un  easetuneamit  asiei  reiev4,  «1  1«  gtaéral 
Miramon  en  fût  nn  des  meOleivs  disdples. 
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Quaiil  AUX  Indiens,  race  prolifiiine.  ot  de 
bennronp  snpérienr»,  comme  nombre,  à  la  race 
d'ori>:in*>  espagnole,  ou  earopéawe,  il*  loiir- 
ni-saii  iii,  liien  un  peu,  à  la  clarté  lafltnitte  de 

lu  milioii,  itmis  ils  formaii  i.l .  i  '  forreiPiit  m- 
c<ire.  lu  masse  des  travailH  iu».  oumpauiH'  el 
villi-:  ils  donnaient  surtout  la  main-d'univre  si 
indisiiensable  pour  l'exploitation  des  richesses 
minières  du  Hexiqne  »  (*). 

Le  in'éaùlrnl  Jiinrez.  —  I.oi^qu'll  do- 
vînl  évident  i\m  le  |>n'-iilenl  (loincnfott, 
miriTS-eur  <lo  Saiitu-Aiina,  Irniiis-uil  la 
CoIl^li^ulion.  Heiiilo  Juaroz  {^\,  snn  vicc- 
pri-sidonl,  se  diM  lara  président  à  s;i  pliire,  le 
li)  ianvier  ISSi^.  Vainqueur  ilu  jeune  et 
Irtillant  général  liriramon,  qui  nppiii  lonnit 
nu  parti  conservalenr,  il  (il  son  entrée  à 
Mexico  le  il  juin  ItHil.  Noiniué  prét-iileut  l\ 
titre  dénnitif,  tel*'  Jaillet  suivant,  il  réalisa 
aussitôt  la  s 'liaratloii  de  I  K-Ii-f  e(  de  l'Etal. 
Alijourd  iiui  i(uc  les  passions  miuIi  alinéc-,il 
e»t  jaste  de  recoiinnilro  que  Juarez  était  un 
homme  droit,  prubc,  actif,  capable  et  éner- 
gique, aimant  bien  ^'un  pays  (|u'il  eut  lu 
In-s  n(d)lc  nmhilion  de  vouloir  délmclre 
contre  une  a^cssion  bmtalo. 

11  est  non  moins  juste  de  se  rappi  h  r  ipie 
si  Juarcz,  irrité'  par  l'aiTo^^ani  e  de  certaines 
puissances  curo^K-euues,  le  prit  de  haut 
avec  elles,  ces  palnanees,  eaxqoellcs  il 
fournit  l'occasion  d'un  conflit .  avaient  en 
à  compter,  malgré  l'existence  de  conventions 
et  du  traité  de  1839,  avec  le  mouvais  vou- 
loir des  divers  gouvernements  qui  s'étaient 
succédé  au  Mexique  depuis  la  déclaration 
d'indépenilance  ls22|. 

Dcbileur  de  T Angleterre,  de  la^  France  et 
de  PEspagne,  le  Mexique  avait  affecté  au 
paiement  de  ses  créanciers  le  re\enu  de  ses 
douanes.  Lorsque  les  caisses  iuienl  vides. 
Jaarex  «at  rectnin  à  on  procédé  un  iwn  vif 

{«)  Xole  coiiiiuiinii|ué«  par  l'itilrnilnnl  milUniro 
de  FVrii«''i<  ipii  |inrtiri|in,  riiiiiiiii>  lloulonunl  nii 
81  K'^impnt  cle  ligoe  et  eti  quolilr  U'oKider  «l'ur- 
(Innnance  du  génAnl  N«i(r*«  à  l'EspMiUw  du 

Mexique. 

;-;Nô  vers  rlam  l'IM  il  il  < i.ij  ici ,  .'unK'-i 

appilrlenail  à  l.i  r,ii-i!  imlifjiiie  inirc.  lU'icuu  du 
iloiiip-l i  pir  ilû  'lciir  en  droil.  it  se  fit  un  nom 
r.iiiji;!-'  .■nncai,  Il  l'Init  efinvcmpiir  (1i>  l'Ktnl 
d'tlijiiiii  1  ir-'iiio.  m  ls'7,  ,1  fui  \\<\  ['.on- 

%tH  Dis  lors,  il  M5  mil  &  la  l*le  du  parli  coimll- 
tationnel  ou  (éd<'-ral  et  hllto  pOM  oMenlr  m  tem- 
Nrv«r  le  pouvoir. 


en  décidant  d'un  trait  de  plume,  le 
17  juillet  1804,  que  dont  palemeat  serai 

suspendu  pendant  di^nv  ans  Le  ministre  rc 
France  au  Mexique,  Dubois  do  Saligny.pp»- 
testa  et  rompit  anssitAt  avec  loi  les  idn- 
tir.iiN  ilip!r>mati(|ue*  ;  circonvenu  par  la  tt- 
ciété  réai  lion  nuire  de  Me.\ico,  le  ministre 
nn^lnis  Charles  Wyko  fil  de  mi^me. 

Cimcention  di'  Lr,>u!rt-^  ihi  '.'/  c- 
tnhrp  ISiU.  —  Conclue  outre  la  Franc», 
l'An^rleterre  et  FEsiiagne,  dont  chacune 
avait  à  formuler  des  griefs  &  peu  près  seat* 
blablc!«,  cette  Convention  ne  prêtait  à  an* 
cune  éqniMii|ue.  Les  parties  contractante?, 
unies  pour  une  action  commune,  s'engii- 
genient,  en  effet,  h  faire  le  nécessaire  pour 
obtenir  des  autorités  do  la  Rqvihh'qne  t'u 
A/c  ri'/f/e,  une  protection  plus  efficace  po  jr 
lespersonnesel  les  propriétés  de  leurs  sojalB, 
ainsi  que  l'exécution  des  obligations  con- 
tractées entre  elles.  Mais  elles  prirent  aussi 
l'ensiapemeni  de  ii'ecercer  daus  les  afjaii  es 
du  Mexique  aucune  influence  dn  nature  à 
jmfler  atteinte  au  droit  de  fa  nation 
l  iiinr,  <!'-'  rh,.\ir  rt  'A-  rii»sliiuer  /idreiHMl 
la  forme  de  son  gouvernement. 

Cette  Gonvealton  devait  done  toornlr  anx 
plénipotentiaires  qui  allaient  «'^tre  désij;n -a, 
une  base  solide  sur  laquelle,  sans  arrière- 
peneée.  il  était  de  lear  devofr  de  9*wfipay«, 
Munis  d'in-itractions  loyales,  ils  auraient  dil 
nliuulir  à  une  conciliation  ;  or,  mal  stylés, 
les  plénipotentiaires  Iraocals  aboutirent  à  la 
guerre. 

Invité  à  accéder  à  celte  Convculioa,  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  s'y  refota  en 
employant  des  termes  dont  la  sagesse  et  le 
sens  prutitpio  auraient  dû  dcVidcr  l'Empe- 
reur, mieux  renseigné  cl  plus  perspicace, à 
se  détourner  du  guêpier  qui  l'atUrait. 

...  Les  KiHts-Fuis  préfèrent  aniaaf  «pe 
possible  mainleair  leur  politique  tradittonaeile, 

recommandée  par  le  V^n  de  leur  pays  et  con- 

firniéc  (lar  une  heureuse  expi'rienco,  qui  leur 
défend  ik<  faire  des  alliances  avec  les  nations 
étrangères  Ils  avaient  aussi  des  griefs  contre 
le  Mexique,  mais  i7«  ne  ehoi$iraient  pas  te  mo- 
m«ai  OU  ee  rotsfa,  cet  aaU,  iaai  det  mfiut 
imtHulkin$  que  les  Irurs.  est  menacé  d'eae 
guerre  éimngère  el  éhranlâ  par  ses  dinCB- 
sions  intérieures,  pour  produire  ces  jnalei  re- 
vendications, lia  attendraient  que  radmlBia- 
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Irai  ion  <)e  Jaarei  att  flO  le  temps  de  olmeiitcr  , 
Bon  autorité  (*;•  »  1 

Motifs  aUi'çio's  et  moiifn  rrals.  --  Sriilu 
l'Angleterre  avait  une  rn'ancc  con^itlérahlc 
àrerouvrer,  puisriu  cllt'  ilt-passail  cinquante 
millions  :  il  se  peut  qu'elle  ail  éprouvé  un 
certain  plaisir  à  voir  la  France  s'embarquer 
dans nne  manvuise  affaire;  toutefois,  re- 
poussant d'avance,  nettement,  tout  projet 
d'intervention  dans  les  afiairee  dn  Mexique, 
elle  ne  ménagea  point  h  l'Eitifurcur  les 
avertissements  et  de  sages  conseils. 

VËMpÊgM  B'eftt  paa  été  ttcbée  de  recon-  I 
qurrir  une  colonie  penliio  par  ellf^  tln[)ni-; 
un  demi-siècle  et  de  trouver  là  un  liAne 
pour  un  prince  de  la  famille  royale.  Klle 
songea  donc  à  se  retirer  dès  «ju'elle  sut  que 
Napoléon  lllâcproposaitd'yétablirnn  prince 
ont  rici  lien. 

Napoléon  avait  des  visées  (mrticuliéres  à 
la  réalisation  desquelles  il  «'appliqua  sans 
se  soucier  «les  inlért^ls  les  plus  éléinenlalris 
do  la  France,  arec  un  aveuglement  et  un 
entMement  qui  devaient  nouscoAter  si  clicr. 
On  no  saurait,  en  effet,  admettre  qu'il  ait 
voulu  aventurer  soit  iulluence,  pcitlre  de 
l'argent  et  dashointnes  pour  obtenir  le  re- 
couvrement d'nno  dette  liquide  ne  dépas- 
sant pas  7^0.000  francs,  sans  tenir  compte 
de  dommages  récents  qui  Intéressaient  23 
Pranciris. 

Le  motif  vrai  de  sa  conduite  a  été  dé- 

gaf;é  (le  proche  en  proche  |>ar  Emile  Ollivier. 
En  eUet,  ainsi  qu'il  l'a  démontré  (').  sans 
qu'on  poisse  l'aecuser  de  partialité.  l'Em- 
pereur a  (?to  inipérieu-ïpment  dominé  par 
l'intérêt  de  l'ilalie  :  cela  est  tristement  vrai. 
ApW>3  la  Crimée  et  Pltalie,  le  Mexique  ; 
vienne  1866  et  le  cycle  antinational  sera 
complet. 

Il  semble  que  la  créance  iln  banquier 
suisse  Jeclier  n'a  pas  été.  pour  l'Empereur 
du  moins,  la  cause  déterminante  de  Texpé- 

pédition.  Ni  lui,  ni  ses  ministres  f ')  n'ont 
«  songé  à  un  moment  quelconque,  affirme 

(!)  SswAvn,  a«crétoiro  d'Etat  des  Elats-l'nts, 
«M»  minûtret  de  Franet,  éTAnfltUnre  et  d'Eê- 

pagne,  If  4  décembre  1961.   

(')  J.- Empire  Uh^ral,  t  V,  pp.S87-SM. 

On  a  aftirmé  sans  pouToIr  le  pionver.  oe 
qui  u'est  pas  tout  &  faiittoe  rtfsoii.  qne  le  dnc  de 
Moniy  était  de  eonnivenae  aras  Jsdter  povr  oasu- 
i«r  «a  leceavrsMwt  saqnsl  U  était  Intéiassé  pé* 


Emile  OUivier,  ik  8'appro|)ner  nn  ponce  du 
territoire  mexicain  »,  l'Etat  de  Sonora,  par 

exemple. 

IMus  t;inl,  nous  le  verrons,  U  Sendda 
vouloir  (aire  échec  à  la  Hépubliquo  améri- 
caine. 

Bien  que  sérieuse,  rinfliti'n'  i'  ilo  l'Impé- 
ratrice ne  saurait  être  ila\aiitage  allé- 
guée. 

a  Espagnole,  elle  embraf^sa  avec  passion,  dit 
Emile  Ollivier,  le  projet  d'aider  une  patrie  tou- 
jours profondément  aimée  \  renjîer  »es  pré- 
Ifiiili  -  ii,;i!rcs;  cadiolique.  elle  crut  iiicux  de 
si  rmuir  uni'  Kglise  pers<>culéc  ;  si  nver;iino 
(r.iii<;ai*c,  elle  eNpéra  rnnicnt'r  ù  -un  miiri  lc!< 
catholiques  que  les  eomplaisauces  envers  l'ilalie 
avaient  aliénés.  Son  imagination  tournée  oa 
chcvalereeqae  s'enflamma  à  ces  perspectives 
de  gloire  el  d'honnear;  elle  employa  sa  loree 
(l'éloipii  lu'o  ni  (le  séduclioii  à  convaincre  rFin- 
|H.'rcur.  (it'liii  il.  d'nuluni  plu»  accessiiliU' à  son 
nsccmiuul  qu'il  aviiit  torts  iiiliiuf<  ;'i  se 
(aire  pardonner,  ne  le  sutiissait  toutefois  pas 
aveuglément,  pas  plus  que  celui  de  qui  que  ce 
soit.  Quoad  on  rentralnail  où  Une  voulait  pas 
aller,  il  ne  lardait  pas  à  a'éebappor,  et  ne  se 
tenait  fernieuient  que  dSUS  la  conduite  de  BOn 
choix  rtîtléchi  ('  i...  » 

L'Kmpire  pul,  à  un  certain  moment,  après  ta 
déconvenue,  chercher  ù  la  dissimuler,  en  adop- 
tant «  la  tlièse  des  émigrés  sur  l'influence  des 
races  laQnea  à  rétablir  el  la  puissance  des 
Etala-Unis  à  eonln-balancer  ;  nais  il  n'y  put 
croire  sériensosMirt  (*)  » 

Le  véritable  motif,  le  voici.  Dès  IStjl. 
Napoléon,  inconsolable  de  n'avoir  pu,  deux 
ans  auparavant,  réaliser  son  programme 
«  des  .\l|K's  à  rAdrialique  n,  caressait  l'Idée 
de  la  vente  de  la  Vénélie  par  l'Autriche, 
a  Dans  l  odroid'un  trône  ù  l'archiduc  Maxi- 
milien.  Napoléon  lU.dit  Emile  Ollivier,  en- 
trevit un  acheminement  inattendu  à  raffcsn- 

cnniiiin-iiH-iLt.  Ou  ii  iriNoqui'  il  ce  sojet  le  lêmol- 

(.•iin^v  du  niiir.-lu\l  l!;i/iiiii.v  .Jamais,  .lit  Baittlna 
<lnii<  imlilir"  I  nr  Hnutot,  il  n"«  ."'t^  qnos- 

l-.iii,  iliiii:;  i''^  .i.'ii.'.  lu  -,  (liiri»  les  inslniclioDg  des 
i\\\rr<  luiiiislreà  iiu  «oiuiiiaiidatU  en  chef  de  l'ar- 
mvc,  i|i<  riotrn'l  ((Uf  pouvait  nvoir  le  due  da 
Muniy  .l.ins  li»  joliilion  de  t''lIo  ou  telle  affaire  ft- 
nutii  i"  re  ■  <M\  pout  rr|ii:>iiilLe  <\w.  la  déception 
une  (ois  i'uruuv'  c,  un  ?il«'»<v  piudenl  i^lail  de  ri- 
gueur. 

;i)aLii>i«ii  Kmil.'!.    -  L'Einjure  Hbt-riil.  t.  \, 
p.  Sô*. 

(»)  Ouiriu  [Emile].  —  L'Empite  libéral,  t.  V, 
p.  (98. 
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rliissomcnt  do  In  province  captive.  IIc.«p<^rn 
i{ue,  satisfait  du  dun  qu'il  offrait  à  sn  fa- 
mille ('),  François-Joseph  consentirait  pout- 
l'Ire  plus  lard  à  liklier  la  Vénétie  en  écliangn 
d'un  agrandissement  sur  le  Danube  (').  » 

Quant  à  rinflucnco  des  émigrés  mexi- 
cains sur  l'Impératrice,  sur  l'Empereur  et 
sur  leur  entourage,  oUe]est  indéniable.  Or, 
ainsi  que  le  dit  Machiavel  : 

<•  Il  est  (lanf^ereux  de  se  fier  aux  promesses 
des  émisn-s.  Tant  est  extrême  en  eux  le  ilésir 
lie  rclourner  dans  leur  patrie  qu'ils  envient  na- 
turellcmenl  beaucoup  de  choses  fnus>M  cl  y 
ajoutent  artificiellemcnl  d'autres,  de  telle  «orlc 
que  ce  qu'Us  croient  ou  affectent  de  croire  rem- 
plit de  vaincs  espérances,  l'n  prince  doit  donc 
être  très  circonspect  n  s'engager  sur  leurs  assu- 
rances dans  une  entreprise  (|ucl<'onquc  ;  le  plus 
souvent,  il  y  recueillera  la  honte  ou  un  dom- 
mage très  grave  l»).  » 

Na[)oléon  III  en  fit  la  triste  expérience. 
Le  néfaste  ministre  français  Dubois  do  Sa- 
ligny  n'avait  cessé  de  lui  répéter  en  guise 
d'arguments  «  les  calomnies,  les  exagéra- 
tions, les  'prophéties  de  malheur  par  les- 
quelles les  |>artis  vaincus  se  vengent  de  leur 
anéantissement  (^)  *. 

A  l'aris,  les  intrigues  des  émigrés  mexi- 
cains, nu  premier  rang  desquels  figurait  Al- 
monto  ('),  agirent  dans  lu  môme  sens  :  elle 
firent  croire  a  l'Empereur  que  la  société 
mexicaine  était  encore  monarclii(|uo  ;  elles 
n'avaient  en  réalité  pour  but  que  d'obtenir 
une  revanche  à  l'aide  de  l'invasion  étran- 
gère. II  fallait  un  nom  :  celui  d'un  archiduc 
(l'Autriche  fui,  comme  on  vient  de  le  voir, 
mis  en  avant  et  agréé.  Pressenti,  l'empe- 
reur François-Joseph,  enchanté  d'éloigner 

(*)  «  Quant  à  l'affaire  du  Mexique,  on  nous  en 
est  fort  reconnais»ant  et  l'archiduc  Maximilien  j 
a  pris  part  avec  ardoiir.  •  Giliuout,  ambassadeur  h 
Viennr,  &  Thourene/,  20  janvier  IMif. 

i»)  OixiiriiiK  [ICniilel.  —  Loe.  cit.,  t.  V,  p.  259. 
*  Napoléon  111,  dit  plun  loin  Emile  Ollivler,  cher- 
clinit  lo  rnchal  Uc  In  Vénélio  en  Orient,  en  pimsanl 
par  le  .Mexiqne...  >  Loc.  cil.,  t.  V,  p.  551, 

l  'j  Dhcorti,  lib.  II,  cap.  xixi  ;  cité  par  Oumiii 
lEraileJ.  —  I.'Kmpirf  libéral,  \.  V,  p.  23.1. 

(S  Ollivkx  [Ernilel.  —  îx>c.  cit ,  t.  V.p.  22'.». 

('}  Indien,  comme  Juaret,  .Vlmonte  était  fiU  d'un 
pnitre  mexicain,  Morclos,  qui  ovait  i^té  l'un  des 
chefn  des  guérilla»  insurreclionnellca  contre  VV.n- 
pagne.  C'était,  paroit-il,  un  fort  brave  homme  moia 
fort  peu  génC-ral  de  profession. 


un  fn-re  dont  l'ambition,  et  la  légèreté  le  gô- 
naient,donna  sa  pleine  approbation  au  pro- 
jet. .Maximilien  lui-même  accepta,  le  IS  sep- 
tembre 18C1,  à  la  condition  qu'il  serait  ap- 
pelé par  le  |)euplc  mcxic<iin  et  soutenu  par 
la  France  et  l'Angleterre. 

><  Je  cherche  vainement,  dit  Emile  Ollivier, 
une  ijrawlc  jirnu-e  dans  l'amas  d'incohérences 
qu'impliquait  unccxpédilion  ayant  pour  but  de 
créer  un  empire  d'ancien  régime  au  centre  du 
conlineni  américain. Quoi  qu'il  orriv&t.le  succès 
était  ruilicalcment  impossible...  Il  n'y  avait 
donc  lieu  de  tenir  compte  d'aucun  des  rêves 
des  émigrés  ;  ils  (rompaient  et  se  trompaient. 
Le  pouvcrnement  répultlicain  n'était  pas  l'ex- 
pression d'une  minorité  oppressive,  il  reprc- 
senlait  la  véritable  majorité  du  pays  exprimée 
par  un  suffrage  universel  à  bulletins  secrets; 
sou  chef  loyal  et  capable  venait  de  se  détuir- 
rasser  de  t'iusurreclion,  de  reconquérir  sa  ca- 
pitale, de  terminer  sa  guerre  civile,.,  l'nccx- 
pédilion  niilitnirc  n'était  ni  selon  la  jii.slice,  ni 
selon  la  politique.  Ou  comprend  l'emploi  de  la 
force  contre  qui  peut  iiayoret  s'y  refuse  ;  il  C5t 
inhumain  et  irrationnel  contre  qui  est  sans  le 

sou  (')  ..  » 

Napoléon  aurait  dû  écouler  les  explications 
sincères  de  l'envoyé  mexicain  La  Faentc  ; 
il  fut  dupe  d'arguments  fallacieux,  d'illu- 
sions, de  mensonges  et  l'expédition  qui  de- 
vait lui  être  si  nuisible  fut  résolue.  Lo  pré- 
sident mexicain  était  digne  de  resfiect  :  il 
se  laissa  cependant  aller  peu  à  peu  à  le  re- 
garder comme  un  parjure,  un  infAnic,  et  en 
prit  vraiment  trop  à  son  aise  avec  lui. 

Composition  du  corps  expéditionnaire 
international.  —  Les  puissances  alliées  eu- 
rent, aussitôt  après  la  signature  de  la  Con- 
vention de  Londres,  à  arrêter  la  composition 
proportionnelle  d'un  corps  expéditionnaire 
dont  l'action  pourrait  être  nécessaire  pour 
appuyer  utilement  leurs  revendications. 

(«'i  OuiTif»  lEmile).  —  ï.oe.  cit.,  t.  V.  p.  241. 

«  Il  (ani.  dit  l'Inlcndant  militaire  de  Pérussis. 
ne  pas  connaître  le  Mexique  pour  attribuer  une 
Opinion  |K>litiquo  n  ces  malheureux  Indiens  qui 
sont  le  nombre  :  véritables  pionniers  [peone«|  de 
la  terre,  sou»  des  raBlti-e»  trt8  dur»,  la  plupart  il- 
lettrés, ils  riaient,  il  y  a  cinquante  an»,  bien  peu 
au  courant  des  choses  de  la  llépul)llque;  leur  sort 
ne  devait  pa'  i>tre  amélioré  depuis  la  séparation 
d'iivoc  l'Espagne.  Au  surplus,  voiln  trente  ans  que 
le  Mexique  a  le  même  Président  à  pouvoirs  éten- 
dus :  Porfirio  Diax  est  un  véritable  monarque-  > 
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Ce  corps  devait  comprendre  cnvîron  6  000  | 
Espafiiiols  et  3.000  Franrais.  T/Aii;;Ii'(prro 
s'était  eng^giée  à  fournir  2  vaisseaux,  4  fré- 
gates, an  certain  nombre  de  bAtlmeota  d'or* 
drc  inférieur  et  un  corps  de  débonjaement 
de  700  soldats  do  marine. 

Menits  diptomatiquei  françaises.  —  I^ee 
instruction?  donnée?  ntix  comm m  des 
trou])<?s  alliées,  au  contre-amiral  Jurien  do 
la  Gmvière  pour  la  Franoe,  an  contra  ami- 
ral Milncs,  et  à  son  surccsscnr  presfum  im- 
médiat, le  Commodore  Dunlop/pourrAn^Ic- 
terre,  au  général  Prim,  comte  de  Rcuss. 
pour  l'Espagne,  devaient,  fataleinent  et  à 
bref  délai,  amener  le  désaccord  entre  les 
trois  alliés.  Elles  étaioiit,  en  effet,  confor- 
mes à  la  lacon  dont  chaque  cabinet  envisa- 
geait l'expédition. 

f.a  nattirc  d'esprit  des  deux  plrnipoten 
tiuires  français  désignés  n'était  guère  propre 
à  corriger  les  errants  d'appréciation  de  Na- 
poléon. 

Dubois  do  Saligay  était,  malgré  sa  qualité 
de  ministre  de  France  à  Mexico,  le  dernier  à 

d('^if;ner  ;  il  le  fut  cependant,  avec  cette  af: 
gravution  que  l'action  de  l'amiral  Jurien  fut 
exactoment  liée  à  la  sienne  :  c'était,  on  en 
conviendra,  une  singulière  façon  de  réaliser, 
en  cas  de  guerre,  l'unité  du  commandement  ! 

<■  Saligny,  violent,  passiouiié,  eiuiïaul,  servi- 


I  (ear  d'ane  caisse,  non  observatenr  d'ane  sifua- 

I  lion,  d'.riilr  <i  ne  rirn  enli'ndn',  h  ne  rien  voir 
(/<'  ce  t/ui  contrariait  fon  parti  pris  ^ifileiiiii- 

tique  Cl  • 

Le  C4)nlre-amiral  Jurien  de  la  Gmvièro 
formait  contraste  avec  le  précédent  : 

•  Ksprit  ctiItiTé,  écrivain  diatingaé,  doux, 
poli,  conciliant,  d'une  ccrnpnleuse  loyauté,  ne 
clien-tiaDt  qu'à  s'ëclairor,  mais  <-oiii  lis(jn  ri  sol- 
dat (iiscipliné,  incapable  de  résister  à  ce  qui 
wasemMait  k  un  ordre  on  même  k  un  dédr  de 
son  souverain  i  » 

Le  général  l'rim,  comte  de  Reu.«;s,  dési- 
|.;nc  pour  commander  le  contingent  espagnol, 
s'était  fait  demander  par  l'Empereur  qu'il 
avait  été  courtiser  à  Yicby.  Aventurier  dans 
l'ftme,  ambitlenx  et  vantard,  il  tenait  an 
Mexif[ne,  ce  qui  ei'il  dû  faire  écarter  sa  can- 
didature, par  son  mariage  avec  une  hcbe 
Mejdcaine.  Or.  oet  homme,  tA  peu  reoonnnan- 
dable  sons  tant  de  rapports,  d'ailleurs  igno- 
rant, mais  gt  rvi  par  une  heureuse  facilité 
d'asaimilation,  avait  prétendu  voir  ranger 
sons  ses  ordres  le  corps  franvais...  Il  avait^ 
du  moins,  sur  ses  collègues,  l'avantage  de 
réunir,  dans  sa  personne,  les  pouvqim  poli- 
tiques et  militaires. 

u  Oi.M*im  lEnii»!.^  VRmfire  tiUral,  I.  V, 

p. 


IL  — COyMANDEIIF.XT  Dl  ro\  riiF:- AMIRAL  JURIEN 
DE  LA  GRAVIÉRE 


Composilion  du  corps  expéditionnaire 
fronçai».  —  Désigné  ponr  commander  le 

corps  expéditionnaire  français,  le  contre- 
amiral  Jurien  de  la  Graviére  rerut  les  forces 
suivantes  :  i  régiment  d'infanterie  de  ma- 
rine 12  compagnies],  1  bataillon  de  zouaves, 
1  bataillon  de  marins-fusiliers,  1  peloton  de 
chasseurs  d'Afrique,  1  batterie  d'artillerie 
de  muine  de  4  rayé,  1  batterie  d'obusiers 
de  montagne  servie  par  des  marina,  90  sa- 
peurs  du  génie,  'iri  conducteurs  du  train 
d'artillerie  et  40  mulets  de  un  détacho- 
ment  de  iOO  hommes  dn  train  des  éqtripages 
avec  le  personnel  et  le  matériel  d'une  sec- 
lion  d'ambulance  légère,  î\  ouvriers  d'ad- 


ministration avec  une  réserve  de  matériel  et 
3  tours  de  campagne,  va  détachement  de 

gendarmerie. 

Le  corps  expéditionnaire  partit  sans  voi- 
tures, ni  animaux. 

L'escadre  était  forte  de  :  1  vaisseau, .'»  fré- 
gates, 3  avisos,  2  canonnières  et  3  trans- 
ports; en  tout  14  biktiments  à  vapeur.  Elle 
prit  à  bord  un  approvisionnement  de  trois 
mois  de  vivres  ponr  un  corps  de  3  000  hom- 
ine<  ;  un  approvi-iimneinent  ^^emlilahle  fui 
transporté  ù  \'era-Gruz  par  des  bâtiments 
de  la  marine  marchande. 

Le  23  novembre  l^fil  ,  l  escadre  quittait 
Sainte-Croix  de  Tcncriffe  et,  le  27  décembre. 


m 


HISTOIRE  MILITAIRE 


après  un  court  arnH  &  ta  Martinique  (';,  elle 
;illfii;n;iit  la  ll;i\iinc  oi'i,  pour  la  prrniit'ir 
lois,  la  liuis  ciicfà  ilcâ  ti'ou|>cs  alliées  :>u 
trouvèi'ent  «n  prèsenee.  Déjk  ^orienra  éinl- 

gns  iiicxirniiH,  luttamnn'nt  If  i-riiiTiil  Mi- 
raiiion  et  le  l'ôrc  Miranih,  y  t  (aient  arrives. 
Jurien  de  la  Gravii  ro  a|  [  l  ii  .  n  délMrquaitt 
qno,  (Ippiiis  le  8  tléceuilire,  lroii|H;s  cspa- 
gnoles  o<  cu|KiiiMil  la  Vcra-Criiz.Sccrèleiueut 
préparée  à  l'ilc  ilc  Cuba,  lu  flotte  espaj^nole 
avait,  en  dfel,  paru  tout  &  coup  devant  ce 
port  et  8*ea  «Slalt  rendue  uiottresse.  Le  gé- 
néral Prim  allt'.i;ua  un  malentendu  :  l'amiral 
lutéUanié;  le  gouvcrncuicat  anglais  pro- 
testa. 

Décidé  à  n;!].M-i>i'  li  t'»ri-<-  't  ]d  fui'i-i-,  !r> 
président  Jume/.,  cxpii niant  li  ilnlcuient  1  lU- 
ter\'eutiou  des  clranm  i  s,  parvînt  à  grou- 
pcr  nuloiir  de  loi  des  palrioles  qui,  jus- 
qu'alors, s'étaient  montrés  hostiles  h  sa 
cfiuse. 

Pendant  la  route,  Jurien  de  la  tiravière 
a'itait  appliqué  &  remédier  aux  Imperfec- 

tions  d'une  or.yaiii-alion  fr  Ii,\live.  {]'•  ' 
ainsi  qu'il  emuieuu  de  lu  Iluvune  2oi  oiulcU 
«t  90  che>'aux,  mais  il  n'avait  pu  s'y  pro* 
carer  les  voilures  (jui  lui  manquaient 

Arrivée  des  F ranra is  à  ht  Vei-a-Cruz 
[fig.tll.—  Le  jaiivirr  l^lli  -ept  jours 
apW's  avoir  quitté  lu  llavooc,  les  troupes 
françaises  débarquaient  ft  la  Veia^raz  :  & 
celle  é[io4iic  l'année,  la  fièvre  JaQUe  n'y 
sévit  pas  à  l'étal  épidcniiquc  ('). 

Ud  td  soin  avait  présidé  à  la  pivpcaration 
de  l'expédition  que  tu  canom  »t  U  maté- 

(>)  Cet  «rM,  qui  lut  le  néne  ponr  tontes  les 
troupes  du  corps  sxpMlliMaalre,  avait  été  or- 
dooDé  eonsae  «a  aeclimatsiaMpt  Mbst,  dans  la  aooe 
tropicale,  aviat  te  débaïquer  à  Vena  Cna. 

Lonqae,  eo  IMT,  les  Etats-Unis  prirent  fuit 
•t  cauB  pour  le  Taxas  ooain  la  Heaciqas,  Is  gé* 
aéial  fleoU,  dans  sa  NUUdM  de  Vera^Cros  sar 
PaaUa,  dlsponit,  ponr  nas  anaéa  te  lOXNN)  boa- 
mas,  d'an  eoavoi  da  3.009  vaitacas  et  te  15.000 
malais. 

(')  Le  tcntloire  meirifaln  pool ,  >'ti  «m  t,  «niivi- 
«er,  au  point  da  rue  4ttniaKriqn>?  pi  hygiénique, 
oa  InU  aooes  :  tes  terre*  chaudes,  dans  Icaquallss 
la  votnito  negro,  on  Oèvre  Jaune,  sévit,  d'une  fa- 
çon inexorable,  dèa  le  printemps,  contre  les  Eu- 
ropéens, sont  comprises  entre  Vem.Cnis  et  leChi- 
qaUdta;  dn  Chiquihite  aux  Cambres,  ce  sont  les 
ttrret  temp  'r^<-t  ;  it  rouesil  de*  Cumbres  s'étend 
la  «»(<•  f  toi  de. 

Lonquc  l'on  obtint  l  ucièj  <\ii  la  diux-ciue  zone-, 
le«  6.iX'ù  Espagnols  étaient  réduits  i»  4. 000  valides, 
et  dé]k  400  è  500  Français  «laieat  malades. 


rieï  n'arrivèrent  rtans  ce  porl  que  vingt- 

(fi'ti  r  jnur.%  jdus  hird. 

Dès  io  début,  il  y  eut  désaccord  outre  les 
eommissaires  rept^entant  les  nations  al- 

li>'v-^.  On  trouve  cela  naturel  en  lisant  le 
manitcnlc  iuteiupcstif  dans  lequel  Prim,  8  ex- 
primant au  nom  des  AIHés,  paria  de  «main 
ainie  »  tendue  par  en\  an  peuple  et  de 
«  réi,'énéraliou  enfin  assurée  par  l'ordre  et 
la  liberté  ».  Par  contre,  Pultimatum  rédigA 
par  Dubois  de  Saligny  était  si  agressif  que 
Jurien  se  rcfuRa  à  l'envoyer. 

Trace  doil  être  luisséi>  ii  i  des  |>rétenfi<>nà 
pécuniaires  du  miuislrc  Iraucais.  U  no  récla- 
mait dn  Mexique  rien  moins  que  138  rail- 
lions:. soilTiO  (l'iiidi'innilés  et  7Î5  pour  la  foldc 
intégrale  de  rbypuUiélit{Uo  créance  Jecker  t 
Charles  Dyfce  essaya  vainement  de  lai  faire 
( . nnprendre  l'énormilé  de  sa  demande. 

Cependant,  il  était  urgent  de  seloij^uer 
le  plus  vile  possibie  de  la  ciMe.  f..e  11  jan- 
vier, les  troupes  franchises  étaient  instidiées 
à  la  Tejerin  et.  I«  14,  les  troupes  espagnoles 
"  cupaioiif  .Medelin  :  bien  (|ue  -iluos  à  quel- 
ques kilomètres  de  la  côte,  ces  deux  points 
«ont  aonmis  en  partie  anx  mêmes  intlnenecs 
morlmlos. 

La  Soledad,  le  iU  février  IHOJ.  — 
Chargé  par  ses  coUègoes  de  eondoire  à  liien 

des  négociations  en  vue  d'obtenir  pour  l'ar 
méc  l'accès  temporaire  de  In  zouc  tempérée, 
Prim  s'aboucha  avec  Doblado,  représentant 
de  Juarcjs,  dont  le  pouvoir  était  ainsi  impli- 
citement rcconnul Elles  curent  pour  résul- 
tait, le  l'.Mévricr,  la  Convention  de  la  Sulc- 
dad  qui  devait 'rester  en  vigueur  jusqu'au 
Il  avril.  Par  cette  CSonventlon  que  Saligny 
voulait  rejeter,  les  Alliés  obtinrent  les  cnn- 
tonncmenls  salubres  de  Cordova,  Orizaba, 
Tehoacan  situés  à  des  altitudes  variant  entre 
800  dI  1.200  mètres,  qu'ils  avaient  cru  n>'i  i"«- 
sairc  de  demander humamlé,  k  la  condi- 
tion cpi  il>  Il  -  évacueraient  et  qu'ils  rélrogrn- 
deraicnt  .sur  leur  ancienne  ligne,  si  les  négo- 
ciations annoncées  n'aljoutisstûent  pas.  En 
outre,  la  GonvMitioii  portait  expressément 

('  I  Junrejt  aurait  pu  se  conleuti'r  do  Hiiumer  las 
Allii-s  d'avoir  i\  évacuer  le  tnrrilolrc  mexicain. 
N'étant  pas  pnH  n  la  résistance,  il  .irciirillil  cour- 
tol^emcnt  le»  envoyés  tout  en  ajaii(  Foin  de  dire  : 
■i  1(1  Mr\i(juc  n'a  pas  besoin  d'être  MVt'"ii'''r'''  d  cn- 
roro  iiioiii?  contraint  à  witisfairt;  d«  justes  de- 
mandci  ;  le  rv^pcci  ilu?  L'iigiitem.  nU  «cru  une  des 
règles  iavariablcâ  de  l  adoiimstralioD  libérale.  • 
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que  les  Alliés  n'avaienl  pas  rinteiition  de 
porter  atlcinle  à  l'indL'iK'inIancL',  à  la  siuive- 
rainetû  et  h  l'int«-grilé  du  Mexique.  Il  fut 
stipulé  que  des  négnciulions  seraient  ouver- 
tes ù  OrizJilKi.  le  13  avril. 
Le  23  février,  Juarcz  ratifia  d'autant  plus 


Inslnltalion  des  troupes  frnn;aises  à 
Tefuiacin.  —  Au  moment  on  la' Convention 
fut  acceptée,  l'amiral  était  parvenu,  à  force 
de  dé|>enses  et  de  ténacité,  à  réunir  un  petit 
convoi.  ;M(0  hommes  furent  laissés  ù  lu  ganlc 
do  Yera-Cruz  et,  le  20  février,  le  corps  ex- 


l?«lVIII.C.g»do 


ffJi:LJlltrprt 


Fig.  27.  —  Expédition  da  Me.xiiino.  •'.arle  d'eDwinUlo. 


vulonticra  ces  préliminaires  que.  négocier 
avec  lui.  c'était  reconnaître  implicitement 
son  autorité.  Ainsi, dès  le  début, faute  dc8°eu- 
tendre  ('  i,le3  Alliés  entraient  dans  imc  voie 
diplomatique  évidemment  fausse,  puisqu'elle 
était  contraire  au  but  même  de  re.\pédition. 

(';  l)é]h  lo  gonéral  Prim  s'enlcaJail  nvec  lo  ini- 
nistre  anglais  pour  entraver  les  mouvements  du 
corps  franc«is. 


[)i-diliounaire  partit  pour  Teliuacau  qu'il  at- 
teignit le  12  mars,  non  s^ins  avoir  ou  à 
essuyer,  pendant  les  premiers  jours,  de 
grandes  fatigues.  .Vussilôt  arrivé,  l'amiral 
reprit  l'organisation  des  moyens  da  trans- 
IH)rt  :  il  parvint,  moyennant  une  dépense  de 
:(  millions,  à  obtenir  un  certain  résultat  en- 
core bien  insuffisant  cependant. 

Une  brigade  française  est  envoyée  au 
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ilexii^tic.  —  Lur$quo  lV>n  cniinut  en  Europe 
les  premiers  nctes  df's  plt  iiipolentiaircs,  le 
méconlnilciin'nl  fui  .r,i --i  [;nmil  à  Lniulros 
qu'à  Paris,  r^apoléou  surtout  s'étonna  i|ui> 
Prim  n'eAt  prêté  aucun  appui  aux  émign'':^ 
in<>n.'ir<'tiii]iip>  ;ici.'mini-  aiipivr;  (]<'  lui  .  Ifiii- 
tefuis,  il  avait  pris  son  pai  li  lie  la  précipilu- 
Uon  des  Espagnols  à  précoilor  la  Pranee  et 
rAii'^lcIcrreàla  Vcra-Cru/.-Craiîiiiant  qu'une 
luan  Ik'  \Tr<  Mexico,  ilevcnaiit  itiévilablc, 
tes  (i  114  '  franraises  fussent  en  trop  petit 
nombre,  U  ordonna  reoToi  an  Mexique,  iionr 
renforcer  Jurlen,  d*une  brigade  d'infanterie 
<|uc  «■(•iiiiiiaihlcrail  le  gént-ral  ilf  Lnrt  in  ez  '). 
Mais,  en  uiôme  tomp»,  il  prit  une  mesure 
d'nn  caraolère  fout  différent  en  adjoignant 
•à  l'expéililion  le  géncrnl  Almmitc  :  cplui-i'i, 
ovantdc  {>arlir,  eut  soiu  d'aller  à  Miraiiiar 
pour  recevoir  les  initmctions  de  l'arcliiduc 
Maxlmilien  ;  dans  l'idée  de  rFini-ernin ,  Al- 
monte  devait  organiser  l'acliuii  moiiarclii 
(|ue  de  concert  avec  Duljois  de  Saligny. 

Forte  de  4.474  hommes  de  toutes  armes 
et  comprenant  616  chevaux  on  mulets,  cette 
brigade  arriva  an  Mexique,  du  12  au  29 
mars,  snr  8  bâtiments  do  guerre.  Le  général 
de  LoTeneez,  qui  l'Évait  précédée,  éteit,  dé- 
liais le  C)  mars,  h  Vera-Cniz. 

Apparemment  pour  mieux  assurer  l'unité 
de  eommandement,  le  ministre  avait  décide 
que  le  gi'iu'ral  de  l-nrein  e/  exeirerait  le 
eommamleuii  iilAiir  terre  et  que  le  vicc  ami- 
ral  Jurien  resterait  «  chef  de  l'expédition, 
an  point  <le  vue  politi<|ne.  maritime  et  com- 
mercial i>.  Quant  aux  alU  iliulions  de  Dubois 
(le  Saligny,  elles  demeuraient  les  mômes. 
C'était  prcporcr  et  accepter  le  gàcliis. 

Prédielion  du  général  Pr>,n.  —  ICn  dé 
signant  le  gém-ral  I.(»rencez  pour  se  rendre 
au  Mexique,  ^'apoIéon  était  en  droit  de 
craindre  que  la  snseeptibilfut  du  général 
Prim  se  mil  de  la  partie  ;  anssl  lui  aviiil-il 
adressé,  le  24  janvier,  une  lettre  personnelle 
defovon  prévenir  toute  rivaiité.Maie  ht  mis- 
sion donnée  îi  Alinniiti'  enlevait  îi  Prim  la 
direction  politique  des  alfuircs  :  la  coupe  dé- 
borda. 

(t)  Fili  d'un  dlvlaioDBati*  da  pranlair  Empira, 
es  gioâal  «ni  «ntait  de  l*lofknleife  étail  «lors 
dans  tente  la  tocce  da  ng»,  paisqnll  ne  domp- 
tait pu  eiu9ore4ft  an»  :  né  letS  nwnl9i4.il  Hvnit 
tu  nommé  «taéral  de  biigtd»  k  41  obi.  le  4  juin 
19». 


11  convient  du  moins  do  lui  rendre  celte 
justice  qu'il  s'efforça,  le  17  mars,  avant  de 

roin[ire.  de  déiiK^ntrer  à  TEmperm  cont- 

liien  grande  était  son  erreur. 

<  J'ai,  Sire,  la  profonde  eonvicUon  qne,dani 
ce  paya,  les  Aonmies  û  lenfjniMt»  memmÂifun 
sont  îris  ptH  nombreux...  En  dépit  du  déitonlie 
et  de  l'agilalion.  l'élalilissemenl  de  la  Hépubli- 

que  a  créé  de?  hal'itmii'^,  di-s  enutumes  el  nu'' 
nie  an  certain  laagagc  répultlicain  qn'il  ne  M- 
rait  |ins  facile  de  détruire-  Depuis  deux  mois 
que  les  drapeaux  alliés  flottent  sur  Vera  Cmt. 
et  aujawd'hnt  que  noas  oecopons  tca  villes  is- 
porlaaies  dVrisaba,  Cordoba,  Tehnacan,  daas 
lesquelles  n'est  restée  oucnnc  force  mexicaine. 
III  lis  cou>cnatcurii  ni  Irs  innii  ii  ■  ,'r'v//  \  n'cièt 
f'itt  la  moiiiilic  drimuitraliou  ijiti  ^rH  moulrcr 
aux  (i//(t'<  i/d  i/.v  exkleHl.  Il  tera  facile  a  t'a- 
In-  Mt^Jesté  de  eonduirt  k  prince  MaximiUtn  d 
ta  atpitaU  tt  tk  h  couronner  roi.  Mak  ce  m'ae 
reneealreni  (faufre  ^/>ni  que  ce/vj  du  chtft 
coHstn9tevr$  qui  ne  8on$reaieiit  pas  à  étsUirla 
monarchie  quaml  iN  ri  ii. ni  an  pouvoir  et  qui 
y  songent  mainteuiin!  qn  lU  ^^mil  vaincus  el 
émijirés.  Quelques  lioiiimr^  riches  aus.«i  aJ- 
meltront  un  monarque  élningcr,  tnais  f  mo- 
ifti  ipte  n'aura  rieu  pour  le  soutenu  le  jour  oA 
/''f/i/jut  de  Voire  Majesté  viendra  à  Iw  maa- 

f/U'T...  1» 

Traité  on  peu  légèrement  par  Dubois  de 
Salignyet  même  par  Jurien  <ic  la  Graviî>re. 
Prim  se  rapprocha  du  minisire  anglais 
Wyke,  et  tous  deux  se  liguèrent  contre  .si- 
monie que  soutenait  Saligny. 

Quant  à  Jurien,  sortant  de  la  réserve  qnl 
lui  était  imposée.  Il  s'efforça,  pour  rentrer 
en  grAcc  aupn's  de  l'Empereur,  de  se  di'- 
barrasser  du  poids  de  la  Convention  de  la 
Soledad.  C'est  ainsi  qu'on  pent  expliquer 
mais  non  excuser  le  projet  d'ultimatum  dans 
lequel  il  mellait  en  première  ligne  la  régé- 
nération du  .Mexique  !  Wyke  protesta  en 
donnant  d'excellentes  raisons  :  enfin  Prim 
obtint  de  Jurien  qu'il  n'engagerait  pas  l'ave- 
nir avant  le  1)  avril. 

CoaféreHC*  d'Orixaba,  du  y  avril, 
tttre  dt  Pattianee.  —  Lorsque  la  conférence 
se  réimit,  les  protentinns  orgueilleuses  de 
Dubois  de  Saligny,  mallieureuseroent  plus 
on  moins  appuyé  par  Jnrien,  avaient  dé)& 
jeté  des  germes  de  discorde  et  préparé  la 
niplurc  entre  les  représentants  des  Alliés. 
'  A  Londres,  la  conduite  ferme  et  loyale  de 
1  Wylie  était  approuvée.  Prim  était  certain 
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de  nVlrc  point  dt-inenli.  De  Paris,  Dubois 
et  Juricn  avaient  rei^ii  des  inslruclious  dou- 
bles en  date  du  2H  févrior  1901  :  les  unes 
dn  ministre  des  Alfaire*  étruigèfiM,  Thou- 
V0DeI.  qui  ooMelIlalt  la  modération  pour 
niaintcDir  la  concorde  cnirc  les  WVu-s  ;  h-; 
autres,  celles  de  l'Empereur,  impUc^uaul  lu 
niptan}  polaqn'ellcs  opfMMalsot,  an  modé- 
rantismc  de  raniml  Jarieo,  l'inmigle  de 
Saligny. 

Depuis  la  veille,  les  troupes  françaises 
étaient  ?»  Cordova.  Le  l"  avril,  afin  de  re- 
couvrer sa  liberté  d'ueliou,  Juricn  avait  fait 
lominencor  le  mottvetnent  de  relcaite  vers 
lo  Chiquibite. 

La  discoBston  ne  tarda  donc  point  h  revêtir 
lecarart  i  '  l  une  dispate  et  la  rupture  se  fit 
dès  que  Jurien  cl  Saligny  enrootalfirmé  leur 
vobûté  de  ne  point  participer  aux  négoeta- 
tions  qui  devnienl  s'ouvrir  le  18  avril. 

Le  jour  mùme.  le  général  mexicain  Ilo- 
blado.  organede  Jnarcz,  était  informé  d'une 
part  qae  les  palseanoes  alliées  se  séparaient 
pour  agir  d*une  façon  indépendante,  do 
l'autre  qiio  l'aniu'e  fiancaiae  allait  commen- 
cer ses  opérations. 

PrœtamatioH  adrêstèe  por  Us  plénipo- 
tentiaires français  mi  l-  Mr.rli'itiit.'i .  — Le 
16  avril,  Dubois  de  Saligny  et  Jurien  adres- 
saient an  peuple  mexicain  un  manifeste 
dans  Io'[iifl  ils  (lérl.irniciif  la  guerre  à  son 
gouverne iiit'ul.  On  y  lisait  : 

t  ...  .Nous  ne  coiifoiulons  pas  le  peuple  mexi- 
cain avec  une  minorité  opprertsive  ;  le  peuple 
meziceiii  a  loojovra  droit  &  nos  plna  vives  sym- 
pathies, Boaa  n'avons  dlanlre  lût  que  «Tlaspi- 
ler  à  la  portion  honnête  du  pays,  c'est-à-dire 
aaa  neuf  dixièmes  de  la  population,  le  courage 
de  fdre  coonattre  ses  vomx ...  ■ 

Ceet  le  langage  qu'avait  tenu  Brunswick, 
en  septembro  1792,  lorsqu'il  envahit  la 
France. 

Pour  comble  d'iiabik-té ,  on  laissa  Almonte 
se  déclarer  le  chel  suprême  de  la  nation  et 
organiser  ton  ffioiivemement. 

Le  président  Junrez  iiffirnin  aussitôt  son 
intention  de  résister  i  nergi(|iicmpnt  et  pres- 
crivit les  m<  siire«  nécessaires. 

Les  généraux  Tliomas,  .Mejia,  Marque?,  et 
Galvcz  répondirent  oeuls  à  l'appel  fait,  au 
nom  du  parti  dee  «onsmatonTBr  par  le  gé- 
néral Almonte. 

Mitioir*  Uilit»ir«, 


Le  dernier  départ  des  troupes  espagnoles, 
que  le  général  mt  xit  uiu  Zaragnza  remplaça 
à  Orizaba,  eut  lieu  le  24  avril  ;  déjà  les  An< 
glais  avaient  quitté  le  Mexique  :  la  Franco 
restait  seule  pour  mener  la  hitte  fc  bonne  fin. 

De  Vera-Cruz  à  Ovizabn  \fig.  28  .  La 
situation  du  corps  expéditionnaire  était  de- 
venue délicate  :  le  «omi/o  ntgro  avait  tait 
son  apparition  h  la  Soledad.  et  déjà  Ica 
fièvres  pernicieuses  sévis.sjnont.  Cepcndanti 
quoi  qu'il  dût  en  coûter,  la  convention  de 
la  Soledad  dictait  au  général  de  Lorcncez  sa 
conduite  :  il  devait,  pour  se  conformer  au.Y 
engagements  pris,  rétrograder  au  delà  de 
Chiquibite,  puis  se  porter  de  Cordoba  à  Pa- 
so-Anclio  avant  de  commencer  les  hostilités. 
M  il  rr,n~i  illé,  alors  qu'il  aurait  dii  n'écou- 
ter que  sa  conscience,  Lorcncez  débuta  par 
un  manque  de  parole  inexcusable.  Vaine- 
ment il  nlléiîiia,  le  19  avril,  (xinr  rbercher 
à  le  déguiser,  1  assassinat  de  trois  soldats 
dans  les  environs  des  cantonnements  et  la 
préteiulue  nécessité  de  protéger  des  maludes 
laiaséB  ft  Orizaba  oft  ils  nâ  couraient  aucun 
(ianni'r  [  ni- qin  ,  en  n'iiiuiscîi  la  déclaration 
de  guerre,  Juarez  avait  placé  les  Français 
litistbla,  iMdant  dans  le  pays,  nous  la 
s  line  garde  de*  tois  9t  dt$  9utont4t  m€Jel' 
cames. 

Lo  19  avril  au  soir,  on  se  weUidt  en 

marche  sur  Orizaba  et  vers  la  zone  froide. 
Le  20  avril,  après  une  légère  escarmouche, 
on  atteignait  OriaiM  :  Lorenccz  y  signa 
une  proclamation  ooncne  dans  les  mômes 
termes  que  le  manifeste  du  in  avril  ;  il  y 
demeura  jusqu'au  complet  ralliement  du 
corps  expéditionnaire  qui,  &  la  date  du 
S7  avril,  présentait  nn  total  général  appro- 
ximatif de  7.300  hommes  et  était  ainsi 
composé  : 

/  1"  bataillon  de  cliosseurs,  2'  ré- 
I  giment  de  zouaves,  99*  régiment 
de  ligne  ;  ^i' escadron  de  chasseurs 

(d  Afrique  ;  1  comixagnicdu  3°  es- 
cadron dn  train  des  équipages; 

j  1  batterie  dn  9*  d'artOlorie. 

il  batterie,  I  batterie  d'obnriers 
de  montagne  servie  par  des  ma- 
rina. 


Tronpee 

de 
terre 

Artillerie 
de  terre 
Artillerie 

de 
marine 


(i)  1.0  eliel  d'itat-majer  géaéiel  était  )• 
I^Mlier  Valait,  liUda  ron\'-Tilionn>'1  <\f  ce 

Tome  lit.  —  17 
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Génie 


^  I  coiiiiKignic  ilii  2'  iri^iineut. 
}  l^cvUon  lin  (if'iiii'  (•«iluiiial. 


JliaTezdiâ|>osaild'cuviron3U.000liumiues, 
mais  iU  étalent  diipenés  do  Jalapa  à  Te- 

huacan. 

Ordres  tenus  de  l'nrit.  —  C'est  ù  Ori- 


lion  de  Jnrieii  pour  le  simple  commando- 
nient  de  h  dlvlrion  navale  dn  golfe  dn 

^[pxi(|lIl^.  JiiiiiMi  viniliit  so  rotiilro  ù  Pari^ 
pour  expliquer  sa  conduite  ;  puis  il  revint 
au  posto  qui  loi  avait  été  aa^goé. 

Fuenle,  ilemanda  anssitnt  «ps  pa^si'iKjrls  crécihil 
à  Thouvenel  :  «  ...  I*  Mcxlqao  pourra  t'ire  cou- 


FIg.  SB.  —  EipédUim  ét.  HntqM.  IUo«i^  de  T«n>Cntt  k  llexlm. 


raln  que  parvinrent  de  France  d'impor- 
tantes nouvelles  :  In  (Ii>sapprobntion  par 
rEnpereur  de  la  convculiou  de  la  Sole- 
dad,  comme  c  contraire  à  la  dignité  de  la 

France  ')  »,  la  nomiiialion  de  Lorenccz  on 
grade  de  n<  utTal  de  division  et  la  dtfsîjtna- 

(•<  Co  «ont  U-f  IcrmeH  oniiiloyi  s  jmr  li-  Ji'iii  iiiil 
OffleUl.  L«  miaialre  du  M«xiqne  à  Pari»,  La 


quis,  mais  non  soumit,  •(  il  ne  lera  {Mm  conquit 
«ans  avoir  donnA  dM  prenves  du  courage  et  dci 
veriuH  qu'on  lai  nie.  Le  llexique,  qnl  ne  voulut 
pan  mimo  son  libéialMir  pour  roi,  n'acceptera  jii- 
maiiinne  monnrekle  Mrfdltaire.  <\ue  ni-inarthie, 
difficile  à  créer,  $«ra  mcoro  plut  itHpotëMt  i 
maintenir.  Semblable  entnpnM,  mfaiMiM  H 
tfrriUe  four  aous,  U  toro  mtoro  fibu  pour  jm 
promoUun.  » 


III.  —  COIIIIA.\l>l%lll-\T  M  GI  XÉRAL  DE  UMIEKCEZ 

[:;7  avrii  au  25  octobre  iSÔS] 


Le  eonunandemenl  du  général  de  Loren- 
cei  te  résume  dans  l'rchcc  do  Puebla  et 
dans  le  combat  du  Cerro  del  Borrego  que 
provoqua  ane  menace  dirigée  contre  Ori- 
al». 

Mareht  tTOrijaha  «rr  Puebla  [fig.  28], 
—  Le  27  avril,  accoinimfini-  <le  Didwis  de 
Saligny  et  d'Âlmonte,  il  quittait  Urizaba.  Il 
partit  avee  environ  6.000  hommes,  déduc- 
tion faite  do<  dél.irliomenls  do  Vera  Crnz. 
d'Orizabii  et  avec  un  gros  convoi  de  vivres. 

La  colonne  suivit  la  roule  du  Sud  qui, 
Irancliissant  les  Cambres  d'AcultzingOi  à 


j  l'nide  de  nombreux  lacets,  conduit  sur  le 

I  |ilaleau  d'Anahuac. 

Les  Cumbres  sont  cunàtitués  par  un  mur 
vertical,  haut  de  900  m&tres,  dont  un  petit 
nombre  d'hommes  déterminés  peut  Inter- 
dire le  passage  ;  or,  Zaragoza  disposait  de 
n.OOO  hommes  et  de  18  canons.  Le  2S  avril, 
ces  forces  étaient  bousculées  par  deux  iM- 
taillons  à  peine,  an  prix  d'une  perte  de  84 
h()iiime>  )lorl^  de  rombal  dont  S  morts.  Ce 
ronii>at  donne  une  idée  exacte  de  la  résis- 
tance qu'oHHient,  pendant  la  OM^eure  par- 
tie de  la  campagne,  les  traupei  m,  pins 
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exactement,  les  horde*  riic\ic;iino<.  Klles 
8'oguerrircnl  copondaiit  pou  à  piMi  au  {loial 
d'ulfiigt  r.  coiiiinc  on  le  verra,  des  tVliecs 
sérieux  aux  contingeols  empruntés  uux  ar- 
mées régalîèreB  antrichienDe  et  belge. 

(''■)!  f''ti,'  (lu  iji'-'u'ral  f.orenrez,  —  Lors- 
que Lorenccz  eut  appri«  sa  noroiiiation  au 
grade  de  général  de  division,  sa  oonRance 
dnns  1p  sll^(•^s  de  ro\|iOi!ilinn  ^rniidil  d'une 
lavou  démesurée  et  l'amuDa  à  s'exprimer  iu- 
oonaldjrénMnt  ainsi  le  20  avril  1862  : 

■  ...  Noos  aroiu  sur  les  Mexicains  nne  telle 
8npérlorili5  de  raco,  d'oreiinisntion,  do  diîH-i- 
pline,  de  moralilé  Isic]  ci  dYl''v(ilion  de  senti- 
ment? que  ]c.  prie  Votre  K\i  <  llciii  o  de  dire  il 
l'Empereur  que.  dès  maintenant,  ù  la  téte  de 
ses  S.000  soldats,  jf  suis  le  maître  du  Mtrique. 
le  nigretternis  pmtonilément  çne  les  corres- 
pondances orneielles  on  parlkullères  eussent 
détourné  1*3  Mnjrsté  de  «es  projets  et  qu'elles 
eu8S.-nl  f.iit  licsilcr  iti  prince  Miixiinilien  l'i  ae- 
i-epter  la  cuiirouiic  ^ji/s  (/<_•  yi'iis  m  plut 
couiitiiicu  que  la  monarcbie  est  le  seul  gou- 
vernement qui  convienne  an  iNexiqne  et/e  mis 
umri  qn'eo  trte  pen  d'années  ce  pnvâ  bien 
gouverné  jonira  d^ine  prospérité  inouïe  ...  » 

Echec  de  Buebia,  le  ô  mai  [fig.  2tlJ. —  lia 
I882,Piw1iIb,  qui  comptait  environ  60.000 
InibKants,  était  une  villo  ouvorlc  prolénécaii 
Sud  par  deux  ouvrages  délachés  couctruits 
sur  une  colline  de  102  mètre»  d'altitude  :  le 
fort  de  Guadalupo  et  le  fort  <li'  Lorelo.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  élait  un  ancien 
couvc'it  que  l'on  avait  mis  en  état  de  dé- 
fense ;  le  petit  fort  de  Loreto,  ouvrage  de 
moindre  importance.  sefronvaU  à  Tonest  du 
précédent.  Saragoza,  qui  a  déclarû  (')  no  dis- 
poser que  de  4.85iâ  hommes  doutiioO  cava- 
liers, avait  (ait  barricader  Itntérianr  de  la 
ville  et  organiser  an  aolide  rédait  central 
armé  de  canons. 

Alraonte  et  Saligny  avaient  cherché  à 
décider  Loronccz  à  néf;li^f'r  Pucbla  et  à 
marcher  directement  sur  Mexico.  Mieux 
in-;piré,  il  voulut  s'emparer  d'almdde  colle 
place  ;  on  loi  avait,  d'ailleurs,  annoncé  que 
Marque*  Ini  amènerait  pinsienrs  milliers 
d'homme^  et  que,  dans  l'intéri. ut  ni-  iue  de 
la  ville,  un  mouvement  antijuoriste  se  pro- 
dnliatt  quand  Isa  Fiançais  païaUxalent. 

Aneona  de  eaa  pramema  ne  devait  se 

Ci  Bappoi*  an  «iiMie  «s  la  gnsm. 
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ri'ali-<M'.  Ce  n'éluit  cependant  [ins  une  rai- 
sou  pour  Icnler  une  attaque  de  vivo  force, 
un  coup  de  tète  véritable,  alors  que  la  pré- 
paration avait  élé,  un  peul  le  dire,  nulle, 
(détail  une  raison  de  plus  pour  choisir  avec 
un  soin  tout  particulier  le  point  d'allaqne. 
Or,  la  ville  avait  été  prise  plusieurs  foi»  par 
le  lanboarg  de  Carmen  :  Lorencez,  qui  arri- 
vait par  le  .NonI,  n'hésita  [loiiil  à  affronter 
la  liauleur  fortifiée  avec  une  conliaoce  qui, 
disons-le,  était  assez  partagée  de  tous.  Une 
attaque  régulière  dirigée  contre  l'onvraSB 
(le  (luadalupo  s'inqjosail. 

D'A niozoc,  situé  à  quatre  kilométras  de 
l'iieiila,  Lorencez  arrive  le  ;>  devant  la  ville  : 
rien  n'upparait,  rien  ne  bouge. 

Vers  midi,  à  lu  suite  d'un  simulacre  de 
reconnaissance,  il  lait  ouvrir  le  feu  par  nne 
batterie  de  18  pièces  de  notre  canon  de  cam- 
pagne de  i,  ù  la  dislau^•e  illus.iirc  de  2.200 
mètres.  Après  une  heure  et  quart  de  ce  feu 
impnisrant  dlrijE^  contre  l'onvrage  de  Gna- 

dalu[ii',  le  si-iial  iL-  ras>atit  est  donné. 
Deux  colonne.s  fortes  chacune  d'un  batail- 
lon du  2  régiment  de  zouaves  s'élancent. 
1  une  fi  droite,  rentre  à  gauche,  contre  la  po- 
sition 

Le  1"' bataillon  qui  tenait  ht  droite  tra- 
verse des  champs  de  maïs,  atteint  pénible- 
ment le  pied  de  la  hantenr  :  lik  il  <t'aiTèle  ; 
puis  sur  le  cri  do  <■  eu  avant  !  »  venu  de 
rurricre,  il  s'élanoo  comme  une  volée  de 
pigeons.  Les  Mexicains  qui.  jusque  là,  n*ont 
pas  donné  si^nc  de  vie,  ouvrent  un  feu 
nourri  :  en  un  clin  d'ci:il,  [iU  hommes  sont 
jetés  à  terre  par  compagoto.  L'infanterie 
me.xicainc,  qui  avait  été  mainlenue  dans 
la  plaine  [un  millier  d'hommes  environ 
8008  les  ordres  de  Porfirio  DiazJ,  et  la  ca- 
valerie d'Alvarex  [300  chevaux  environ  à  la 
droite  de  Goadainpe]  s'avancent  et  atta- 
quent en  flniir  les  assaillants  :  ceux-ci  doi- 
vent reculer  et  ne  réussissent  &  se  dégager 
qQ*aprè8  s'être  arrêtés  dans  une  carrière 
pour  .s'y  reformer. 

A  gauche,  le  2'  bataillon  favorisé  par  la 
terrain  avait  pu  arriver  fasqn'au  convent  ; 
toutefois,  il  dut  se  retirer  aprî-s  avoir 
éprouvé  des  pi-rles  liirn  plus  faibles.  Deux 
compagnies  du  1  '  bataillon  de  chasseon 
avaient  luité  dans  la  plaine. 

Quoique  llaiantcric  mexicaine  ne  fût 
point  armée  de  fnsils  se  ehaigeaat  par  la 
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culasse,  nous  n'avions  pas  moins,  vers  3 
heures,  de  470  bonnes  bon  d«  eombat  : 
172  tni  H  dont  16oIIidenet90éb]e8Bd8dODt 

19  officiers. 

Ce  dovtoQKUx  échec,  qui  inangandt  si 
inal  rcxp'-ditinn,  <'tait  rnini>lMomcnt  impu- 
table au  général  Loreiiccz.  Son  udvertiairo 
le  dit  crûment  :  c  L'armée  fnncaise  s'est 
ballue  avec  bennroap  de  bravoure  ;  son  gé- 
n«'rul  en  chef  a  fait  preuve  d  inmpacité  dans 
riilUi(|U>'  I/aniK't?  iiii  xiiuino,  je  l'aflirnic 
avec  orgueil,  n'a  i>&s  une  seule  loi:»  tourné 
le  dos  dans  ta  longue  latte.  «» 

Loroiuv/.,  fiiisaiil  fi  de  l'avis  ilo  S«Iif:ny 
qui  insisUiit  de  nouveau  pour  que,  quand 
même,  on  continnàt  la  marche  sur  Mexico, 
l'ul  du  moins  le  inrrito  ili-  tmir  un  lun|;iif;e 
loyal  ù  ceux  qu'il  uvail  m  iuiprudeuimcul 
aventurés  [Ordre  du  6  mti\  : 

«...  Notre  marche  a  été  arrêtée  par  des  obs- 

l;i<  les  malérirls  auxquels  <  0(/s  deviez  ^Ire  In'iti 
di'  vous  allendrc,  d'après  les  renseignetnrrils 
<|iii  noti.s  nvaii-iit  i-t<-  doiiii(''7«  :  on  l'uns  avait 
cent  fois  répelé  que  Puel)la  nous  appeloil  et 
qoe  la  popolalion  se  pn-sscrait  sur  nos  pas 
ponr  nous  couvrir  de  fleurs.  C'est  avec  la  con- 
fîanee  inspirée  par  ees  assnaaees  trompenset 
que  nom  DOQS  ssmBMS  ptAMnIfc  devant  Pae- 
bla.  » 

Lorencez  demeura  trois  Joncs  en  position 
avant  de  se  replier  pour  offrir  le  combat 
m  rase  campagne  à  Zangon  qni  demeura 
k  l'abri. 

Rentrée  à  Origaba. —  La  retraite,  qui  ne 

lui  |M)?i  itii|ui(Hro.  s'ctfertiia  duHuu  18  mai. 
Nous  avions  mérilé  uolre  d«3fai(e  en  niépri- 
rant  l'ennemi,  mais  Zaragoa  n'était  pas  en 

droit  d'on  tiror  vanité  (';  Quoiqu'il  en  soit, 
.NapoK-on  111  uvuit  raison  d'écrire  (-)  : 

(*)  Depuis  iWt,  le  5  mai  est  naa  t«e  natlnnaio 
Oabllant  Im  oonséiinaBcss  An  seeond  sU-ge,  les 
Maxietias  sAIMMflBt  av«e  giand  (reeas  la  lavée  du 
preaier ot  o^eslauzeiis da  •  Hert aaz garaclmt 
c'est'ft-dira  aax  nanniB  (•  Mveite  a  lo>  gava 
cbosi  »1  qu'a  lisa  1» iMM  de  la  gainltmi  devant 
la  statue  dft  Zaragosa 

F!l«  d'i:sj)agDi>l9,  les  MexicsiBS  «mplojraient  le 
Bom  4e  gavathot  ponr  désigner  les  gens  des  Oaret, 
e'est  k  dire  bsMlanl  au  nord  des  Pftiaén. 

Dans  loules  tes  villes  du  Mexique  ea  tfoave 
une  rue  du  Cineo-de-iiay>. 

[')  InsIrneUoB  de  3  Juillet  IWt,  «estlate  au 
général  Forojr. 


I  "...  l'artout  où  l'on  n  m  ji;,-^  h  hitlir  contre  des 
■  il .,-1,1.  les  matériels,  on  ihoul  Ij^i-.ir.lcr  dos  coups 
de  moia;  partout,  au  contraire,  où  se  reDcoa' 
Irent  des  fortifications,  il  faut  agir  avec  Isdr^ 
eon^McUon  la  plus  grande.  Un  coup  de  eaaoa 
an  Mexique  est  cent  fois  plus  précieux  ({n'es 
France.  Ce  que  je  M.iuu'  nljsoliiraenl  dans  itt 
derniiTe  affaire  de  Pik-IjIh,  fVst  d  iivoir  dt''i)en.<« 
milli'  c-dup^dr  ranim  dans  Ulie  |iO<it irm  l't  il  Une 

distaace  où  l'artillerie  ne  pouvait  produire  au- 
cun effet.  > 

Le  18  mai,  le  commandant  Leiebvrs.  en 

li^'^aut  \Kcombttl  de  la  Iiarratira-Seca,im- 

vait  d'un  désastre  certain  la  cavalerie  mexi- 
caine alliée  de  Marques  —  8.O0O  bonnes 

ciivirm  —  ifid  venait  enfin  nous  rejoinilre 
mais  (  Il  (ji'i.à  du  point  convenu  ;  avec  uu 
si'ul  Ixiiailion  du  '.)'.)',  il  mit  hondoeombat 
à  l'ennonn  environ  1.500  hommes,  soit  100 
morts,  200  blessés  et  1.200  prisonniers; 
nous  n'eilmes  que  2  tués  et  20  blessés 

Durement  éclairé  sur  ia  véracité  desasser- 
tions  de  DnlM)is,  de  SoUgny  et  d'AImeale, 
Lorencez  rompit  avec  eux.  Sans  perdre  de 
temps,  il  s'occupa  de  rétablir  et  de  mainte- 
nir, par  roeeopaUon  des  passes  du  Cbiqui- 
hito,  ses  communications  avec  Vera-Cniï  : 
c'était  une  question  d  existcu.cc  pour  l'ar- 
mée. 

Vcra  Cruz  était  bloqué  par  Ica  ffuérillas 
mexicaine-s.  Le  capitaine  de  vaisseau  Hozc, 
commandant  supérieur,  avait  bien  de  la 
peine  à  faire  face  aux  exigences  de  la  situa- 
tton  a^'ce les  quelques  troupes  quiloiavaient 
(Me  laissé,  (  l  (juc  le  vomiio  éprouvait  au 
point  d«  légiliincr  l'hamoristique  délinitio» 
de  nos  soM^  dont  la  gnieté  n'abdique  js» 
tuais  ;  «  Xcrn-Csuz  est  le  Jardin  d'aecUns- 
l.ition  des  Français  ». 

C'est  à  cette  époque  que  fut  créée  uweoi^ 
tre-gxu-riUa  qui  étendit  peu  à  peu  son  rayon 
d'action  :  il  est  regrettable  toutefois  que  son 
premier  clicf  ait  eu  la  main  aussi  lourde. 

Le  iOjuin,  la  route  étant  redevenue  libre, 
le  général  Pâix  Donay  arriva  de  Yera-Cnis 
avec  :{00  hommes  et  un  fort  convoi  de  vi- 
vres. Douay  était  éventuellement  désigné 
pooroommandoreii  seeond  le  eorpsoxpé- 
difionnairc. 

Déjà  Zaragoza,  qui  avait  reçu,  le  6  mai, 
de  Mexico,  un  renfort  de  prto  de  4.000 hom- 
ines  et  qu'Orlega  avait  rejoint  avec  plusieurs 
mUlicrs  d'houiuics,  se  dirigeait  versOrizaba. 
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Arrivé  à  11  kilomètres  de  la  ville,  le  12  juin, 
Orlega.  qui  avait  été  poussé  en  avaat.envoya 
nn  parl6iniMilaire  à  Lorencex  pour  le  aom- 
mer  d'avotr  h  évaeoer.daiiB  un  temps  ûmné, 

11'  l'  iritoirc  do  la  Rri>iiL!iquo.  I.crcnccz  n'- 
poodit  qu'il  n'avait  aucuae  qualité  pour  trai- 
ter de  la  ptixoa  de  lagaerreet  fit  hfttereei 
préparatifs  dr  df'fensc. 

Oéinonslialion  me.ctcnine  du  13  au  t5 
juin.  Combat  du  Cerro  del  Horrego,  le  I  t 
juin.  —  La  ville  d'Orizaba  est  domitiée 
prcâtjue  à  pic  vers  l'Ouest  par  une  hauteur, 
le  Cerro  del  Borrego  ('  ).  d'une  al  liludc  <ln  ) 
mètres.  Comme  les  pentes  de  cette  liauh  ur 
étaient  abniptee  et  entovrées  de  forêts  éi);tlâ- 
869,  Loroiii  oz  ne  les  avait  pas  fait  occuper 
oi  même  recoanaitre  ;  or,  elle  se  trouvait, 
par  la  Ugne  de  latte,  eo  commnnicatlon  avee 
les  cinplncfmcnls  qu'occupait  l  anii  'o  mexi- 
caine.Le  gr>néral  Félix  Douay  lut  averti  par 
des  Indiens  da  iDoavement  des  Mexicains  ; 
on  ne  tint  pas  compte  de  cet  avis. 

Zaragoza  refoule. le  13  juin,  le  poste  avun- 
t&  d'Rl  In^enio,  situé  à  C  kilomètres  d'Ori- 
zaba, sur  la  route  de  Puebla,  s'avance  par 
cette  rente  arec  14.000  hommM  et  prend 
posilidu  devant  ;  Orlega  a  pour 

mission  d'aller  occuper  le  Corro  del  Borrego 
d'où  il  abordera  la  ville  pendant  qne  Zara- 
goza attaquera  In  idninc. 

Orlega  fait  ouvrir  un  i«enlier  dans  les  bruus- 
aaliles,  au  milieu  des  arbres,  et,  ainsi  abrité 
des  vues,  parvient  i»  gagner,  avec  3  pièces 
de  montagne  et  environ  2.000  hommes,  le 
sommet  de  la  montagne- 
Vers  minuit,  Lorencex  reçoit  d'Almonte 
nn  renseignement  qni  le  lire  de  sa  sécnritë  ; 
il  faut  Si  li  iliM  .  Sur  l'ordri- du  colonel  li'llc- 
riller,  commandant  le  99°  régiment,  dont  4 
compagnies  du  eouunandant  Sonville  oeeu- 
paient  un  petit  retranchement  construit  à 

(>)  «  Csno  ilei  Borrego  vent  dire  iiii>nlagne  du 
iMwlea  :  etti*  baiil«iir  offre,  en  orret.  l  astpect 
d'HOB  «Hmpa  Ibien  reoomrsrte  qu'elle  c»i  d'une 
ooorta  v^laUonj  de  eot  ulmat.  Le  pi<-<l  de  l'ea- 
carpanaal  pénMn,  «hmu  an  oolo.  au  milieu  des 
litmicfs  cfwpes  ds  mlaona  dtlriiatMi, 

Qnant  è  cette  ySO»,  MM  sur  nn  lerraln  plat, 
«lleesl  eatoarfe  de  «haniw  d»  nuls,  de  enlMaei 
plaatéi  aatn  des  lanaies  de  tenenlsn  Cm  ri- 
Tilie,  ■linMolée  en  tant  tsaps  pareil  pie  a«i«enx 
40  5.«M)fied«  debaataar,  et  Birt  easaissée.  eouio 
ses  «aax  lemnttwnMi  SQtamr  da  la  ville.  •  Sot* 


I  uuost  de  la  ville,  à  lu  Garita,  le  capitaine 
Délrie  escalade  le  Borrego,  par  une  nuit 
uoire.  au  prix  d'efforts  inouïs,  avec  sa  com- 
pagnie ;  il  n'a  pas^  plus  de  80  hommcs.Par- 
vrnus  >\\v  le  iirciiiicr  plateau  et  accueillis 
par  le  feu  de  l'ennemi,  ils  s'élancent  sans  ti- 
rer aux  cris  de  :  «  En  avant  I  k  la  balon- 
nelle  !  »  l'n  mouvement  de  remons  jm  m 
duil.  Alors,  fort  à  propos.  Détrie  e.sl  n  juinl 
imr  le  capitaine  Lerlère  ({Ui amène  70  hom- 
mes du  DU'.  Les  deux  compagnies  réunies, 
vigoureusement  enlevées  et  favorisées  par 
rubsL  iirité,  s'élancent  à  la  i  Iiarj;o  et  ces  140 
hommes,  qui  n'eurent  que  0  tués  et  28  bles- 
sée dont  4  officiers,  parmi  lesqnels  Détrie, 
mettent  en  fuite  les  Mexicains  ipiise  croiriit 
envelopitos  par  des  force:*  supérieures,  kiu' 
tuent  et  blessent  un  grand  nombre  d'hum- 
mes,  leur  font  200  prisonniers  et  leur  eulà- 
venl  les  3  obusicrs  et  un  drapeau. 

Au  jour,  Zaragoza  est  lM)mbiir«lé  de  la 
iMuteur  que  les  siens  ont  précipitamment 
aiMniionnée.  Il  fait  ouvrir  le  fen  par  nne 
batterie  de  22  pii'cies  établie  sur  lu  rniitc 
qui  mène  auxCumbres,  à  iM)\i  mètres  do 
la  Garita  [roctroi];  die  lança  environ  1.200 
prnjiTlili':!.  Zarni^oza  battit  en  ri'lniilr  il  -iis 
la  nuit  du  14  uu  i\\  juin  Ués  lurs,  il  se  Ijorna 
à  essayer  d'entraver  notre  ravitnillementet 
nous  interdit  Taecès  des  hauts  plateanx. 

Les  mois  de  juillet  et  d'aoïU  s'éconli'rcnt, 
pour  le  général  Lorcnce/..  ilans  ilc  cons- 
tantes intiuiétudes  à  ce  sujet  ;  car  ce  ne  lut 
qu'au  prix  des  plus  grands  efforts  que  quel- 
ques rai  I  s  convois,  veous  de  la  Vem>CruXi 
purent  [Hisser. 

Vaim  avertiuemenh.  —  Désormais  son 
opinion  était  faite  ;  aussi  ne  cessa-t-il.  jus- 
qu'à son  dépari,  de  renseigner  loyalement 
l'Empereur  mais  eu  pure  perte. 

Les  eUorts  très  louables  que  déploya  pen- 
dant tout  ce  temps  le  général  Lorencex  fu- 
rent appréciés  de  l'arrnre  et  modifièrent 
lavorablemeut  sa  situation.  Fort  heureuse- 
ment, llntendanœ  pouvait  disposer  d'un 
gros  approvisionnement  de  vin  api)orté  de 
France.  Le  corps  expéditionnaire  (ut  ainsi 
mis  à  même  de  supporter  plus  facilement  la 
saison  si  déprimante  des  pluies,  à  Orizalw, 
où  la  fièvre  chaude  n'existe  plus  &  l'état  épi- 
démique  ('). 

(>)  Renieigneineat  dù  k  l'ialendant  inUUein  de 
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Dès  II-  ii>  juin.  le  lendemato  de  la  vivo 
alerte,  U  écrit  : 

<r  ««.  Ki4n  impoputarité  semble  n'ai-oir  fait 
que  eruttre  députe  lIosiiM^s  des  tibénnx  de- 
vant Orizaba.  Plus  que  jniiinis  nn  itoil  «e  i  <pri- 

ValnCre  que   nuits   n'ur,  us    m    pria^iunr  jAilir 

ih'iK.  \.c  [irirli  iu'hIiti'  n Cxisie  [ms,  lt«  parli 
ri'aclioiiiiuin!  l'sl  rt-duil  à  riuti.  Leii  litMTimx 
se  sont  i>nrlaf?6  les  biens  ecclésioi-tiques  ;  il  e>t 
facile  cl«  déduira  do  ce  fait  le  grand  aombrede 
peiwnnes  tnléressém  k  ce  que  le  parli  cMrical 
ne  ee  relève  pas. /'(Twdiuc  ici  )(«.■  i  fui  ih  i.i  „io- 
nnrchie,  pa<  nu'mc  Ifs  ii  iiftionn  iiics.  .  » 

Le  22  juillet,  U  est  plus  catégorique  eu- 
core. 

■  ...  J*al  toujours  le  To^rvl  de  ne  |>iis  roii 
contrer  un  seul  p  irlitun  ilf  lu  mi,u  ir<  .'.  ir  .111 
iitxiqw,  |wisnn"iiic  les  ri-ui'tiuiiimirf^.  J  i-siitre 
me  IrorapfT  et  jt*  cro\»  que,  par  une  occultation 
fniiQalee  de  plusicuri;  aonéra,  on  pourrait  y 
arriver  :  maie  il  eût  bieu  fallu  ae  garder  de 
l'annoiioerà  l'avance  et  d'avoir  nn  Almonte 

qni.  du  load  de  ims  si-  tl'°r|,'ir,iif  |,> 

chef  «lipr^mc  «le  In  nuli  m  \ ji  aiuc.  Aurait- 
on    rr-U"i  (■■.',',■     lolivlr    );i.I.'.Ii7( J,. 

rignore,  n)ais  je  sai.s  que  rien  ne  sera  ftossiUe 
au  Uexique  avec  Atmonte  et  U.  de  Saligug...  » 

(>crl«*-i.  les  avcrtisscmciils  iic  fireot  pas 
défaut  ù  rKinpprcur,  alors  qu'il  l'Iait encore 
temps  de  tli'-^^.i^or  honorahlomont  In  Franw 
dr  celte  avciilure. 

Kntro  les  deux  lellrcs  précédcntrR  prend 
place  une  notre  lettre  adressée,  le  {''juillet, 
par  le  coininuiKlant  Magniu,  aa  maréchal 
tic  Castclluiie  : 

«  ...  L  Kni|K'reur  H  élé  irnliicni  un  jit  lri<ni|>é 
pnr  son  inini-ln',  M.  de  Suli>.'ii.v  mi  mitres,  sur 
la  :<llUHlioii  (lu 

ijUi  n''l  }iltly  el  III-  /.I  I//  j.lus  m  uii  lU'  iuir/i!.  :ii^, 

noua  avons  k  aolre  suite  des  gens  tels  qu*Al- 
montc,  Miruda  et  autres  qui  nous  font  détca- 
tcr  mAme  de  nos  nntionnuv.  Il  fniil  ii  i  un  nuire 
général  el  un  autre  nilnislrp.  <•!  puis  liemiiMiip 
de  monde  Mnis  seriniis  nmis  Sii  niKi,  intiis  en- 
trerons partout,  non»  irou^  ù  Mexico,  mais 
WM  D'anrons  pas  ua  partisan...  » 

A  |iea  prfts  h  la  même  époqao,  le  com- 

niîut'liiiit  <rOrii:iiit.  envové  en  irii-^sinn  au 
Mc.\i(|UL'  |«ir  le  fisinislrc  <li'  la  (iiieiie,  lui 
fendait  oompte  ipi  il  n'y  uvuil  qu'une  v<ii.\, 
ausei  bien  parmi  lo  suidais  (pie  ehez  les  oî- 
fioiera,  pour  blâmer  lu  tlirecliuii  diploumli- 
qae  donnée  aux  oifairce  de  Mexique. 


Le  mois  de  septembre  fat  fertile  en  évé 

neinents  impurtants. 

Zui'a.i;u/u  mourut  et  Urlcga  prit  le  com^ 
luaiiileiiietit  en  chef. 

Dan.s  les  premiers  jours  du  mois,  le  colo- 
nel Uriucuurt,  commandanl  le  1"  rvgioieut 
de  /.ouavea,  arriva  d'Algéito  avec  2.218 
hommes. 

Le  21  septembre,  le  général  Forey,  dési- 

fî'ic  pour  remplacer  le  génùnil  de  Loicmvz 
u  la  lèt«  du  corps  uxpédiUoanatre,déljttrqttait 
a  la  Vera-Croz.  1.6  2i  octobro,  il  étiut  à 
Ori^uiba  (l'on  son  prédéoMaanr  partit  poor 

I  rentrer  en  France  ('). 

Louis  XIV  traita  avee  maaauétade  leigi* 

m'ranx  malheureux  riu'il  avait  clioisis  lui- 
iiièrne.  .Napoléon  oùi  du  l'iui-ter,  car  ce  fut 
lui  qui  il<  -igua,vruisemblablenienten  .sai|ii;i- 
liléde  petit  fils  du  maréchal  Oudiiiol.  k^é- 
nérnl  de  Tx>rt;ncez  :  or  froid  cl  peu  cointnu- 
nicalil.  ce  fj;»''iicnd  n'axait  pas  la  souplt-sî-e 
d  esprit  qu'exij^clu  puULiqueet  était  deeliaé 
à  jouer  le  rAle  de  diifie.  Ce  n^était  pas  une 
rai-i'ii  |iiiiir  lui  faire  adres-rc  d,-  s(hi  c;ilii- 
nel  en  dehors  du  iiiinirlrc  de  la  guerre,  ic 
maréchal  Randon  qui.  moins  heureux  que 
Vaillant  pendant  la  guerre  de  Crimée,  rie 
put  que  prol*'slcr  ro^pecUicusemenl,  la  lel- 
trc  auivante  : 

'  ...  I.  I'r:i;i'  leur  .i  1;iiiie  |.-  l'oura^'C  déplovi' 
|i:ir  les  (rmipi  s.  iiinis  n  appriMivo  pas  rnllii(|iii" 
jin|>ni(leiili'  sur  Puehia.  ni  l'emjiloi  de  l'arlille- 
rie  coulro  des  fortilicaiions  à  2.iS0O  mètres.  U 
Mme  roti-«  aUU«<h  vh'à-vitde  M.  de  Sefi^ny; 
quels  que  pulesent  ètie  se.«  torts,  il  est  1ère 
pri'setitant  de  rr.inpereur  el  a  druit  h  vos 

•  ••l'l.-il>.  Vimsitevr/,  di-  lin'-lllr  rire  /  /r'.  ;/  il 

rl  lie  jin-i  cwiiiiis,  non  seulement  envers  le  gé- 
néral Almonte.  nuia  encore  envers  loos  les 
Mexicains  qni  viennent  it  noua.  Ce  n'est  pas  en 
les  rudoyant  que  vons  obtiendret  des  adlié- 

rcnts;le  rfflrael^^e  espagnol  est  Irt^s  susceptible, 
c'esl  pur  les  lions  procédés  qu'on  les  ga^ne.  Il 
taul  |>ayer  cl  nrinor  les  auxiliaires  mexicains 

el  le.ir  montrer  confiance.  » 

Ji'f/i'fncnl  porté  au  Corps  /»■.//'■!/«/'/,  I"  I'' 
juin,  xxr  f'h' I pétition.—  La  demande  des 
crédils  ni'cessaire»  pour  poursuivre  re\[ié- 

'  '  1  1,0  pt'néiMl  df  l.'ir  rn  I  z  fut  ronildé.  en  l-'j<>, 
lorsiiiiViii  le  noniiua  ruml  <  ri>ix  <lo  lu  l.rpion  (l'hciii- 
m  ur.  l'n  <s:i(  j)  ,-,,miii;;nit;iit  la     diviTioti  du  i' 

|^.>l|l^  .  u  \u  ilf  ii;,fllo  fa<;oii  le  général  de  l.ail- 
luiraull  ujiiirécitt  ta  conduite  dans  la  jourute  de 
Itesenvflle.  le  Id  eoSt. 
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tliliori  —  7  niillioiis  à  la  Guerre  et  G  à  la 
Marine  —  inoUva,  le  10  juin,  ou  Corps  li!- 
gisiatif,  le  vote  une  foiselfcctnépatrloliquo- 
ment,  une  discus^itin  tluns  laquelle  Jules 
Favre  [iarla  lo  luugai^e  du  bon  soos  ;  il  eut 
nirtout  le  oonrage  de  cooduie  de  la  aorte  : 

<•  ...  Il  n'y  a  qu'un  iwrti  ù  prendre,  Iraîler 
nvcc  le  Mexique  1 1  s-'  n  Un  r.  K;iire  la  guerre, 
pourquoi  i  Où  sont  nos  ennemis  1  Si  nous  no 
aoounea  pas  les  partisans  du  gi^-néral  Almonle, 
nooa  n'en  avoai  pas.  Nou«  n'avons  que  des  dé- 
blleore  et  eea  débitenn  denaandent  fc  **9w6ea- 
1er.  Persévérer  h  faire  le  gnerre,  e'eet  ^tatga- 
ger  non  «eulement  dans  le  phi»  déiealeiilei 
mais  dani  le  plus  iqlmto  dei  partie,  et  daae 


l'.  llr  eiilrcin i<e,  ce  nii'il  y  .■luni  de  plus  fu- 
nehli',  c  i  -l  la  virloire.  c  ar  mires  elle  vien<lrn 
la  responsMibililé  ;  le  fiouveruenienl  que  vous 
aurez  foiulr.  il  fainira  nui'  vous  le  soulenie/..  ■ 

Eu  vuiu  UUluult,  miuislre  d'Etui,  essaya- 
t-il  de  létorqaer  ees  arguments  ;  U  ne  pnr< 

vint  à  convaincre  personne. 

•  ...  Après  le  discours  de  llillault,  dit  Emile 
Ollivler,  niors  on  des  ri»7,  qui  que  ce  soit  ne 

douta  plus,  et  dès  li>rs  ciMuinonc'i  la  rt-proba» 
lion  qui  deviendni  iini\t'r?i'lle,  mi^mn  pnrmi  les 
lioimni's  ilii  nouverncnienl,  ilès  linr  la  liiiiMl:- 
du  jugement  et  des  paroles  uo  sera  plus  arrêtée 
pai>  U  néemUéde  r^vrtr  un  remr<  mUlUiire  (').> 
(>)  L'Bmpirê  tiUnl,  t.  Y,  p.  416. 


IV.  —  cosi«  \\i>K"i AT  m;  fii:\i:ii.\i.  FOiifTi' 

[25  octobre  1802  au  1"  octobre  iSG3\ 


Sons  le  commandement  dn  général  Vo  re  > , 

l'arnux'  nmrclie  ?nr  Mexieo  après  la  pri^e  de 
Puebla  et  l'empire  Uc  Mu.xiniilien  est  fond»*. 

Bnga^mentMjiriâpar  le  (ji'nèral  Foreij 
mvên  C Empereur  au  tufet  de  Dubois  de 
Salvjny.  —  Dî's  son  arrivée,  l'orcy  se 
trouve  engagé  vis  à-vis  do  Dubois  de  Saligny. 

U  a  a  été.  en  cUet,  désigné  pour  exercer 
le  commandement,  ee  qui  prouve  bien  Ta- 
veuglementou  l'.  ni  Mi  ment  de  Napoléon  III, 
qu'à  lacondiliuii  funuelle  do  servir  la  poli- 
tique do  Dubois  de  Saligny. 

«  Coarase  je  suis,  lui  dil-il,  seul  responsal)le 
4te  mes  «cleB,  j'ai  le  droit  d'exiger  de  ceux  qui 
servent  ma  politique  de  s'y  confomer  absolu- 
ment. Cotiiv  r  ,1  i;  .1  l'Jin  i'  Miiis  rf'lri'  i'iini  la  po- 
litique suivie  dis  le  prini  ipe  par.M.de  &ali|;ny, 
comme  il  al  le  >fut  qm  cl'iim  /isv  hii-n  li-  \.a'js, 
et  soit  an  fait  des  griefs  à  redresser,  il  est  im- 
parlant.  Indispensable  qn«  le  gi^néral  qui  ira 
an  Mexique  entre  eu  relation»  intime»  avec  lifi 
et  profite  de  son  trpèfitnee.  Si  donc,  SOUS  l'Ia- 
fluence  de  certains  lirnils.  vous  parle/,  avec 
l'idée  pr^eonçne  de  ne  pus  inninlenir  entre  vous 
et  lui  une  yiarfnitc  inlellù/fucc.  les  choses  iront 
très  mal  ;  ce  c<i^,  il  muib  nil  }iiietu  me 
feire  connailre  a  F  m  (iiice  le  foml  de  lotre  pen- 
lés.  C'est  par  les  tiraillements  et  les  querelles 
d*Sinonr-propre  ipie  tout  a  M  compromis  ao 
Jjexique.  Je  n'en  ven\-  plus  ;  ils  nuisent  trop 
à  la  réussite  des  plus  >;rnnds  projets. 

L'Empereur  lit  mieux  encore.  U  lui  donna 
k  eite  de  la  pradamation  audadeuae  qui* 


[  traduite  en  espagnol,  fui  publiée  le  21  sep- 
tembre, dès  l'arrivée  do  Iforcyb  Yera-Cruz. 

.1  ..  Ci-  n'i  -l  pas  riii  |!imiii1c  inpviciiiti  qu'il 
venait  fuirc  la  guerre,  mais  ii  urir  poisii'-e 
d'iioniuics  sans  scrupules  el  ijJiiis  conscience 
qui  ont  foulé  aux  pieds  lo  droit  des  gens,  gou- 
>  ornent  par  une  terreur  sanguinaire,  el  pour 
se  goulenlr  n'ontpas  hoole de  vendre,  par  Inm- 
heaux,  l'i  rélranjBter.le  lerrlloirede  leur  pays...  b 

Le2i  octobre,  après  s'être  attardé  à  Vera- 
Grai  (*),  Vovey  entraitk  Oriiabaoù  U  s'aboo* 

cha  avec  Saligny  qu'il  s'appliqun  (rnhonl  ù 
laire  mieux  voir  de  l'année.  La  silualion 
s'améliora  d'abord  ;  mais,  dés  le  U  janvier 
1803,  Fore/  «e  plaignit  de  Saligny,  en  ter- 
mes me.surés  avec  l'Empereur,  d'une  fa^on 
plus  nette  avec  le  général  Fleury(  y  ;  néan- 
moins il  tint  la  promesse  qu'il  avait  laite  ù 
l'Empereur. 

Cninpotition  et  sHiialion  <hi  ror/.s  r.rpé- 

iliiioiDtaire.  —  Le  décembre  iW02,  le 
corps  expéditionnaire,  tort  doS8.126  hom- 
mes,  comprenait  :  2  divisions  d'inlanterie, 

(I'  I,'F!iii[>«r<'iir  i'  las.iit  cliiiisi  il  caus«  des 
preuves  d'au<lac«  qu'il  avait  maint*  toi*  données. 
Mais  il  élalt  «levenn  lourd,  pesant,  paresseux  de 
corps  .  quand  il  s'était  a.isi»  quelque  («art,  il  ne  sa 
il.  ciiliiii  plu»  h  Sfi  lover,  il  avait  m  ilc  lit  (ipiao  ?i 
(inillcr  Vern-Crui,  il  semblait  cloue  à  Orizivba  »  : 
Oiuvuiu  1  iiiilei.  —  L'Empire  tihéral,  t.  VI,  p.  274 
1     (2)  Oluvib*  (Einilej.  —  L'Empire  libéral,  l  VU, 

I  pp.  m-ns:  Lettres pBblUasd'affèslesaiigina«&. 
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1"',  gi-riTTal  fie  divisinn  Ha/aiiio.  avec  les 
bi  ifiJidiei  sN(  i?;i  eot  de  Custatçny  ;  2*,  giMiéral 
de  brijiiific  1".  Douay,  avec  les  brigadiers 
colonels  L'Ilt'Tiller  et  de  Bortier;  1  brigade 
de  wi Valérie  |de  Mlrandol],  et  des  troniws 
de  la  marine.  Il  disposait  de  .'i.s't!'»  >  lu  \  uix 
et  549  mulets.  L'artillerie,  que  commandait 
le  général  Vemhet  de  Laomlère.  oomptait 
150  1  I  I  11  s  à  feu  :  li  canons  de  12  dont  8 
de  sièijei  l  (i  de  réserve  ;  24 canons  de  4  d«jnl 
12  de  camiKigne  et  12  de  montagne.  Les 
services  ndiiiinistratifs  avaient  à  leur  l(Mc 
l'inteudaiil  militaire  Wolf.  La  brif!a<lc  île  ré- 
ntr\6  et  les  troupes  auxiliaires  mexicaines, 
un  petit  contingent  mexicain  élevèrent  l'eN 
fectif  h  38.000  hommes  environ. 

Les  nioyoïis  de  lraiisi>ort  lais.<.uent  encore 
àdt'sirer;  il  fullul  Lieulol  le  i-ccoanaitre  à 
la  diffiettllé  de  senvitailler  (M.  Il  n'est  pas 
sans  inliTAt  de  ri'i)ro(ltiire,  an  tivnincnt  nù  lu 
marche  >ur  Me.vico  va  èlic  i(  [ii  i<«'  i  l  cuu- 
XOnnée  de  succès,  l'opinion  d'un  lioiiime  de 
coeur  et  de  bou  sens,  le  lieulcauul  colonel 
lllai:gtteritte  du  12'  chasseurs.  Or,  voici  ce 
qu'il  écrivait,  en  décembro  1802,  de  Jalepn  : 

«  ..  On  nous  dit  <\u>'  l  u  -  jin'  nmis  serons  fi 
Mexico,  beaucoup  ilu  Mcxirniiis  mllieroul  à 
noos,  quand  ils  seront  cunviùncus  qiin  notre 
inlerVention  est  désintéressée,  et  qu'alors  on 
pourra  oonititner  un  goDvemement.  Certes, 
(fin  f«st  I  i-  ilily,  mais  ce  gouvernemeut  ne 
roQclioniicra  <iirQutant  que  nous  le  soutien- 
drons par  la  force  de  notrr  iiriiu'c.  ICI  Cduiljien 
de  temps,  si  on  veut  le  f>oulenir,  cela  devra-t- 
il  durer  '  Des  années,  disent  \e»  Mexicains,  et, 
certes,  ils  n'eiagènat  pai>.  Je  ne  suis  pas  de 
ceux  qui  lieawnt  h  régénérer  le  Mexique,  et  je 
ferai  tout  ce  que  je  pourrai  pour  n"rlr«  pas 
Bitarlié  h  relie  fallacieuso  opération.  .  * 

Dans  le  double  but  de  faciliter  les  ravi- 
taillements et  d'activer  l'orKanisation  des 
tcanaports,  Forey  se  tronva  entraîné,  de 
proélie  en  proche,  à  faite  occuper  temporai- 
nment  on  certain  nombre  de  points  :  Jalapa, 
dn  1  an  23  novembre  ;  Omealca,  du  13  uo- 
vembre  an  SOdAcembre  ;  Tampico,  daSS  no- 
vembre i8fi2  au  22  janvier  iW.i 

Siri/e  de  l'uchltt  du  IG  mnrs  au  18  vini 
IStW  29J.  —  l'uebla  marquait  le  ternie 
de  la  première  étape  à  effectuer  avant  de  se 
diriger  sur  Mexico;  il  fallait  donc  s'avancer 

(>}  Le  général  tapn  vniK  pMaais  de  procurer 
n  Bojrsam  t  jOOOmMs:  «S  eUIlke  aeseendlt  k  «N>. 


sur  le-  IkuiI.s  plalcnnv  où  l'on  devait  Irouv  t 
des  res;'ourre.s  de  toute  nature  et  prciuln^  a 
ville. 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre,  le 
plulenu  d'Anabunc,  dont  les  ressource 
sont  roiisidéraliies,  est  enfin  ',i  ahurdi' jur 
les  trois  routes  d'AculUiugo,  de  Maltrals, 
de  ialapa  et  de  Pérote.  Forey  ne  quitta  Oii- 
ziiba  (pie  lorsqu'il  cul  sérîcusciTipnl  assun'" 
ses  commanications  avec  Vera-Cruit  en  tai- 
sant o<-cupcr  les  points  du  Fortin,  de  Cor- 
dova.  de  Kio  Scco,  du  (^hiquihuite,  de  PuS- 
del-Mucho,  do  la  Soledud  et  de  lu  Tejeria. 

A  Yera-Cnut,  le  service  se  trouva  défiid- 
tivementaasnrfi.i  partir  du  23  lévrier,  pir 
un  bataillon  remarqaabloment  discipliné  de 
lf>0  m'-^rcs  mis  aiuKil)l>  njont  à  la  ili-|»»>ilii>n 
de  l'Empereur  par  le  vice-rui  d'Ejjyple.  Les 
nègres,  en  effet,  sont  réiractaires  an  romto 

no'jrn. 

Le  17  février,  dans  uu  ordre  daté  d'Oti- 
/.uba,  Forey  annonça  &  l'année  qu'une  non- 
vcllc  tentiitivc  allait  »Mre  dirifiée  contre  Pue- 
bla.  Les  bouclies  à  feu  étaient  alors  approvi- 
sionnées à  300  coups  et  la  n-serve  decarlOH- 
cbes  était  de  2,400.000.  Mais,  abisi  qu'en 
ne  tarda  pMà  le  reoomnttre.  tes  aMyeas  de 
transport  laissaieDt  encore  bennconpà  déii- 
rer. 

Anssi  le  colonel  Màrgneriti»  pot-ll  écrire, 
le  SB  Mnier.  de  S«n-./ûitoido-TBOiarit  : 

<•  La  réunion  des  moyens  de  traaaport  est 

bien  longue  :  non*  portoiu  la  peine  de  asfrt 
Diij-i  Li  oii^inrc.  A-t-on  jamais  vu  entreprendre 
une  guerre  aussi  lointaine  saiis  ressources  poar 
semonvoirf  » 

Le  général  Brineonrt  a  écrit  : 

<■  Au  Mexique,  je  conininiulnis  le  l"  réjji- 
mont  de  xouaves  et  l  avant-garde  du  général 
Forey.  Nous  sommes  arrivés  en  plein  nmifS 
iic'jro,  qui  nous  a  tué  ptos  de  300  hemniss  en 
quinxc  jours,  et  noos  avons  mis  donse  jours 
pour  faire  six  lieues  [une  demi-lieue  par  jour', 
daus  uue  boue  de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur; 
pluie  constante,  chaleur  de  40"  ù  t»0<>,  attelages 
do  voiture  quintuplés  tous  les  ceot  mètres.  Les 
itinéraires  du  général  Lorcneex  (qui  était  arrivé 
dsos  la  belle  saison)  ne  parlaient  que  de  fleurs 
cl  d'oiseaux  an  riche  pl u mage  '. 

I  ■  )  Forey  eût  dé  m  décider  beaucoup  plus  t^t 
au  Heu  de  taira  venir  de  Vera.Cnia  de  coûteux 
convois  ;  or,  Il  n'oedoniia  qu'en  janvier  de  iwsa* 
naim  les  leiaonreas  «xiaUniM. 
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•  Pour  renâcljçner  le  gi'iu^ral  Forcy,  je  suis 
cuiré  <laua  tous  lea  détails  de  iioa  embarras. 
Aui-iin  des  officiers  de  son  état-major  n'a  voulu 
y  eroiri)  !  Comment  dans  les  régiments  (|ui  les 
suivaient  aurait-on  pu  avoir  confiance  .'(')...  » 

Le  siège  île  Puelila.  qui  dura  cinq  mois, 


Le  temps  écoulé  depuis  notre  écliec  du 
'.'t  mai  ISGi  avait  été  mis  aolivcinenl  h  profit 
par  Icgénéral  Ortégu  qu'avait  bien  secondé  sou 
chef  délat-major,  Mendoza,  dont  Vù^c  ~2nm, 
u'avait  point  amorti  l'activité.  Il  avait  Irans- 
loruié  cette  ville  ouverte  et  ses  abords  en 


S^Lortntco 


 — «7?^ 


Fin.  2i>.  —  Pucbla 

offre,  au  point  de  vue  de  la  direction  donnée 
au.x  attaques,  deux  (lériodes  distinctes  : 

(')  LiDCMx  'lleul.-col.).  —  Lettres  à  sa  futiiill', 
p.  13.  Lellru  mlressiH)  de  l'aria,  lu  ift  di'^cemhre  i'M)^, 
h  .M"'"  Veiivo  l^cdtiiuë  Au  cours  do  ses  norobr«u»eii 
cainpAi;nc!i,  le  gcniiral  do  diviition  Rnncuurt  a 
rc^-u  11  coiii»  do  balonnollc,  1  coup  d'épée,  1  coup 
d«  biicaleu  et  1  éclat  de  boiiit>e. 


et  tes  cuvirona. 

une  place  de  premier  onlre  dont  l'organisa- 
tion défensive  est  certainement  à  citer  comme 
un  modèle  L'organisation  intérieure  fut  fu- 
cililéo  par  le  tracé  même  des  rues  de  la  ville 
affectant  lu  forme  dite  en  damier  ;  il  [)ermit 
le  flunqucment  des  voieâ  d'accès  pur  des 
barricades  et  des  banquettes  de  tir  installées 
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MILITAIRE 


sur  les  terrasses  des  maisons.  Ortétja  disiw- 
mU  trenviron  18.000  hommes  et  de  175  ra- 

iions  ;  il  ii^uvait  conipter  sur  l'appui  «l'une 
troujiti  de  âecourii  placée  sur  les  ordres  de 
l'eic-présidenl  Gomonfort  que  la»  daogers 
de  In  itiitrio  nvaionf  minmc  nu  Mexique  A 
l'exlericur,  de  aouibreux  ouvrages  en  Icrre 
avaient  surgi  autour  de  vienx  eoavectsier- 
vant  de  réduits  ('). 

Juurez  étuilveuu  |M>ur  eniuui-iigcrlesdô- 
fensoutB  auxquels  il  avait  dit  : 

.  Ainsi  l'i'tiipcrcur  Niipolr.m  pi'i-(i<le  à 
faire  épruuver  les  horreurs  de  la  guerre  au 
peuple  qui  avait  prodigué  $es  BymiMlhies  et 
ses  faveurs  aux  Français.  La  conscience  de 
toaies  les  nations  elvills^R  a  sévèrement  con- 
(Inniné  cclli'  invnsiou  cl  ji  n'.r  -  i  s  ru i sera! îles  (>rt'- 
(exh's  el  pidir  son  Iml  plus  iiiisiTiilile  eufore. 
I,e;.'ouvernen)i'iil  île  1  iùupereur  ue  réiianie  pas 
justice  ;  nous  ne  l'avons  jamais  retu*i'-e.  Son 
but  ri'el  est  <le  nous  humilier  et  de  détruire 
nne  république  libre  et  démocratique,  daus  la- 
quelle on  a  complètemenl  abattn  lesclasses  prî 
vlléuiées.  Vous  aile/  défendre  la  eause  de  la 
lîlierlé,  de  rininianilf',  de  la  rivilisnlioii...  ■> 

I/aniiéc  fiuiivaise  n'u  quiltù  Orizulju  que 
le  2;t  fi'-vrier.  Le  27,  Forey  qui,  décidément, 
n'a  plu;;  l'uclivilé  dont  il  fil  preuve  en  \K'>'.), 
rorrèle  jus(|u'an  0  marsji  Quccliuhica,  sons 
prétexte  iratlendre  l'argent  que  l'on  a  été 
clierdier  àlu  ilavaue  ('';. 

Le  16  mars,  les  colonnes  Donay  et  Ba- 

i'airic  ilt'ljoiuliaiit  du  N'(»nM">l  et  de  I  Est 
uuiuivùciiirinvcsIiHscnicut  d('l'uelila;le  l'J. 

(*)•••>  Cfll ouvrage»  puiiisamuionl  iiriui^»  avaient 

00  arriire  d'eux  iea  couvents  dont  murailles 
étaient  d'une  r|>ni5;cur  ne  n-^istiinl  nue  trop  liion 

1  l'arlillcrio  de  I  cpoque  ;  vet^  rouvcnlîi  nffriiient  en 
outre  pour  l'ennemi  un  point  d'appui  evccssivc- 
luent  solide  iiinsi  qu'un  couiniandeuienl  exrrilent 
mr  l'a-isuillunt  nu  point  de  vec  du  lir.  I.ps  rues 
!"«  coupant  tontes  h  an);ln  droit  étnient  hi'ri^sK'c» 
do  barricndo'!!  :  il  en  r*->ullalt  un  flanipicnipnl  par- 
fait puur  faciliter  la  n  ilnrc  l'wili  ri.  iinlf- 
11»  ville.  Noire  pare  il  artilhiie  n'élait  pas  appru. 
vi.'ir  iirii-    en  pu  s  i^-inti   <1  une   pareille  durée  du 

;  Ici  calibre  i!e  12  était  insuffisant  .  .,  Kiidii. 
1.1  terriijle  (^iii-un   des  pluies  ■le^   [i-i>  ^  iiilei  lr..].i 
eaux  allait  coiimieiieer  liiênt  -l  el  l'élal  t-auilairo 
ju^-qu  alor^  lion  iicniviiit  ^'aili  rer. 

(iiifc«ii.i.rr  irupiluiiir  —  //t.vfo,  i  /nr  du  Sl- 
lU  liii»-:.  pp.  til>*  »>i7  :  l'iiebla  llpi^uile  ilii  titjte 
raconté  par  lo  lieutenant  île  I'ii..-b-.^  dn  î'I''  de 
ligne. 

-;  Le  I  t  avril,  l'I'uipercur  iéiuoi(ina  l'élouno- 
iiieiii  et  le  inécontentement  qu^ttoo  paicillo  con- 
tluile  lai  avait  inipirte. 


il  était  complet  el  marqué  par  les  points  de 
Snn-Bartolo,  Camp  do  Cêrro,  AmahiOBii, 

lladeuda  de  Manzauilla,  la  RésuriectioD. 
San  Aparicio,  Sanla*Maria, San-Felipo,(^aip 
du  Ranelio,  Posadas,  Camp  Son-lnan,  Cerro 
San  .Iiinn,  pniits  de  Mexico  et  de  Las  Ani- 
mas. l'jitiL<  Iciups,  le  colonel  du  Burail  mit 
eu  déroule,  ti  Cliolula,  avec  2  escadrons  de 
i-hus.seurâ  d'Afrique,  3  régiments  mexicains 
auxquels  il  (it  100  priAf)nnicr8. 

Les  enseignements  tires  de  l'histoire  du 
Itassé  el  lee  conseils  donnés  luisaient  un  de- 
voir de  mettre  le  siège  devant  le  fort  de  Oar- 
nien,  an(  ion  Liiuvenl  aux  murs  tii'  ?  •'■\m9, 
duul  la  chute  eût  accéléré  celle  des  dé> 
lenees  principalea  qui  se  fnseent  dut  ttna- 
vée-i  tournées.  On  pi-éféra  attaquer  le  taa- 
re4iu  par  les  cornes  en  ouvrant,  lu  tranchée) 
le  2;j,  à  rOaest  contre  le  fort  San-JanvieTt 
nneien  couvent  auquel  ou  avait  donné  pour 
réduit  un  Pénitencier  inachevé  en  maçon- 
nerie qui  fi)rinait  saillant  daoa  la  dlreottoa 
de  la  route  de  Mexico. 

Du  23  mars  an  26  aviti,  on  s'entêta,  ea- 
couruf^cant  ainsi  ropiiiiàlrçlç  de  la  garnisottî 
celle-ci,  utilisant  les  ilols  de  uiuisous  ou  on- 
dre»,  les  transforma  en  autant  de  eHodeDes 
et  de  lignes  de  défense  8ucces.<ives  qui  furent 
éiuTjiîiqueinL'ul  disputées  (')•  ("-cite  première 
période  fut  nuirquée  |mr  la  prise  du  forlSan- 
Janvier  marsjqui  coûta  la  vie  nu  général 
de  Lnutnière  et  à  un  officier  d'avenir,  Iccom- 
niandant  (rélat-major  Capitan  ;  parcelle  de 
plusieurs  cadres  ;  par  quelques  attaques  in 
f  metueoaes  ;  par  une  llnide  divanion  diri- 
gée oontra  la  partiesnd  de  hieUa;  portnls 

(I)  •  Quel  crève  cœur  pour  l'arniâe  IrancwM. 
éeril  le  capitaine  I.cdcmé.  d'être  là  depuis  treote- 
einq  jour!",  In  rage  dans  le  oeur  de  no  pooroir 
atioriler  un  ennemi  qui  ne  non»  résisterait  pa» 
Hcnx  heure»  en  plaine  el  f|ui  tue  officier"  et  wildal» 
!>an#  se  montrer,  dan»  de»  maison;».  K  l'abri  do 
<uinon.  el  devenue*  des  torlereïse.i  telles  que  quel- 
ques nne?  ont  n^CcsHitp  troi«  !iltrn|iias  ilr.<meil!enrf* 
IroupO' pour  être  priiez  Oiidli'  léni'  li  -  .  n  - ■  l'tiiirB 
que  rello  du  Moxiciue,  le>  piiirmiux  fr»ii«;.u;^  n* 
imii^  lUMMlreiil  elaireim  ir,  ru.'  |«  but,  l'oi'ipine ''c 
la  guerre,  iiuuï  se  reliiM'til  a  toute  expliealiun  c-^ 
l<Vori.]iii'  .  I.e  ctief  d  lUal  i\  •'■lé  iiiiligneuieiil  lr,'in|'i' 
par  quelques  iiilrifiants  el  ft  eru  que  la  fnnt  ii^ii' 
de  IVliin  rcmliiit  tout  [Missible..  »  Ôovnnt  PucMii. 
nu  camp  d '.X'iinhicun.  le  2il  avril  Ifi  '.n  Suil  une 
rhnrpe  l\  tonil  contre  le  niinislre  ■lo  la  puerrp.  1« 
maréchal  llandon,  qui  aurait  répondu  an  g^ni'ral 
l.orenee/.  :  <  C'etI  bien,  mut  aret,  co/uxti'  ">«' 
ceux  qii  «wrircnf  d*  là- bas,  l«$prit  f  *»^''  ' 
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assanU  intnictueux  contre  la  loricressc  re- 
doutable qm  constituait  le  couvcnl  df  ?;ai)lu- 
Inès,  ou  cadre  n°  52  |/î//.  30  ,  ussauls  iloiil 
le  dernier  [6-7  avril]  mit  on  (;vi<lcnce  r(5npr- 
giedu  UentenoBt  Galland  ('}  dul"  ré^giment 
de  zouaves.  LesnranitionidiiidBaaiMitd'nBe 
façon  ini|ni.'t:ini('  ;  il  fallut  attendre  an  con- 
voi parti  de  Vera-Cruz. 

Le  14  avril,  one  tentative  de  secours  de 
Gomonlort  amena  leoomiai  ePAtUtBOO  dans 

DÉTAILS  DU  CADBE 


Fig.  30.  —  Mexiqne  —  Cadre  de  SanUi-IiièB. 

leqael  le  colonel  Brincoart,  du  t*'  zonaves, 

fut  victorieux 

Rebuté  par  des  diiiicultés  suns  cesse  crois- 
santes, Porey  avait  songésériensementli  cou- 
rir jusqu'à  Mexico,  tout  on  iiKiiiiloîmnl  l'in- 
vestissement, uccc'iilaiit  uiu:<i  les  risques  de 
laisser  18.000  hommes  sur  sa  ligne  de  com- 
muideatlon.  Ed^ré  par  l'échec  du  S9  avril. 

(')    llfM^ini  f;i  ii.Tjil       lirÎLMiîo.  a|iii'-"  -.t'Irc  de 
nouveau  ill«liii)<>i<5  tn-u<i«nl  lu  r-iive  de  l'nri^,  (ïal- 
Inild  |J.  N.  Th.|,  qui  élail  surli  <lp  Siiiiit-Uyr  le 
octobre  1857,  njourul  prt-matunimonl,  le  2i  juin 
18»,  dMs  sa  4B*  «aaée. 


il  se  rangea  finalement,  au  grand  conten- 

teim^nt  ilo  l'armôc,  à  l'opinion  qui  prdvalait 
d  attiii|uer  la  place  par  le  Sud. 

Le  2.°i  avril,  pour  lu  quatrième  fois,  mal- 
gré les  dég&ts  causés  par  l'explosion  de  qua- 
tre fonmeanx  de  mtne,  dont  deux  chargés  h 
3iS0  kilo>;raiiiuies  île  poudre,  on  suliissail, 
de\*anl  Sunta  luès  uu  écltec  sauglant  ot  on 
laissait  aux  mains  de  reanemi  130  hommes 
dont  7  oftlders  :  rien  ne  rMste  aux  (eux 
éUigés  exécutés  à  une  faible  distance. 

L.e  20  avril,  commença  in  dernière  pé- 
riode du  siège,  mie  tut  marquée  par  les  tra- 
vaux d'attaque  dirigés  contre  les  forts  de 
Carmen,  de  Tolimeliuaean.  et  par  le  combat 
de  San-Lorento[fig.  31J.  Le  8  mai,  à  San- 
Lorenzo.  le  général  Bazaîne,  nliicment  ren- 
s-  ii:ip'-.  .-.(laiiuail  par  surpri-e,  à  l'issue  d'une 
niurclic  de  uutl,  Cumonforl,  et,  bicu  que  ne 
disposant  que  do  4  bataillons.  4  escadrons 
et  8  canons,  dont  1  hatleric  montée  de  Ift 
garde  iuqtériule  et  une  section  de  monta- 
gne (*),  lui  infligeait  une  défaite  que  suivit 
une  perte  de  S(M)  tués  ou  blessés,  environ 
t.Oi)0  prisonniers  dont  72  officiers,  H  canons, 
tl  fanions,  3  drapeaux  et  de  la  majeure 
partie  du  convd  destiné  à  la  place.  Nous 
eAmes  11  tués,  dont  1  officier,  et  80  blessés, 
dont  9  officiers  ;  de  leur  côté,  les  troujves 
alliées  commandées  par  Marques  eurent  23 
hommes,  dont  B  tués,  hors  de  combat.  La 
lnHii  -iiitr  fut  exécutée  i)ar  leâ  troupes  alliées. 
ba/,aine  reprit  activement  ses  travaux  eonlie 
le  fort  do  Totimebnacan. 

11  n'y  avait  pins,  en  effet,  qu'à  pousser, 
ce  qui  eut  Heu  du  12  au  10  mai,  les  travaux 
du  siège.  Le  17  mai,  au  moment  où  l'attaque 
de  vive  force,  qu'allait  iacilitcr  l'emploi  de 
pièces  de  30  de  la  marine  arrivées  de  Yerao 
Cru/.,  était  iminineidr,  le  2'hnai.  anniver- 
saire de  la  victoire  de  Moulebello,  avait  été 
eholii  par  une  sorte  de  coquetterie,  —  la 
place  toinliaif. 

Sur  le  de  manquer  de  vivres  et  de 
munitions.  Ortega  fil  procédcr.dans  la  nuit 
du  10  au  17  mai,  avant  do  se  rendre,  à  la 
«leslrucliun  de  tout  l'armement,  à  lu  mise 
liors  de  service  des  bouches  h  feu.  En  der- 
nier lieu,  il  prononça  la  dissoluUoD  de 
l'armée,  prévenant  les  uns  et  lea  antres 

(■)  i>Ue  «cclion  était  commandée  par  le  lieaU* 
nent  ie  vainena  Bonnei  qni  avait  été  aapaté 
d'an  biM  pendant  la  gnnveda  Griaiéa. 
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qu'il  rcnihiil  ii  clincuii  sa  lilinli'.  (|u'il  lais- 
sait uotauiment  les  oiftctcre  ubsoluinciit 
libres  de  suivre  la  ligne  de  oondnite  qu'ils 

croiraient  l;i  \<\u>  contnrmo  h  leur  honneur 
de  niililuires  el  à  leurs  obligalionis  envers 
la  uaLiou. 

l^'ordre  du  jour  que  ce  snlrlaf  !m[ir<«vis('  '  ; 
ailressa  à  ses  troupes  pour  li  ur  uimuucer 
<|u'il  n'^Uiit  plus  possible  de  continuer  la 
Uélenae  el  la  lettre  qu'il  écrivit  au  général 
Porey  lont  deux  moditee  que  tout  militaire 


j  Afrique     ^--^  li-'^-'^'ls:--  '.'  ///f//':j 
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31. —  Meiic|ue  ^  Combat  ilo  Sun  Lorcnzo  , 

doit  méditer  poar  se  tiien  pénétrer  de  ïobU- 
gatiQn  de  ne  point  wpituler. 
La  lettre  était  ainsi  oodcqb  : 

«  ?i]rl<ii>.  n  mai,  4  liaur«t  do  aiaUs. 
»  Monsieur  le  général, 

«  Gomme  II  ne  m'est  ptae  poeslble  de  con  - 

linucr  à  (ii'fendro  celle  plaee  faute  de  muni- 
tions cl  do  vivre-s,  j'ai  di&sous  l'armée  placée 
sous  iii<:s  iir^irc^  cl  détroit  l'afOMmeot,  y  com- 
pris loiile  i'artiilcrin. 

•  La  place  csl  donc  à  votre  discrétion  cl  vous 
pouvez  la  faire  occuper  en  prenantr  si  vous  le 
iagei  eoBvenable,  iea  meauiei  que  dicte  la  pru- 
dence, ponr  éviter  les  oianx  qu'entraînerait 
vne  occnpation  violente  qui  ne  serait  pas  mo- 
tivi'c. 

t  Le  cadre  d'officiers  généraux,  supérieurs 
et  solMlteraes  qiparleiumt  à  eette  armée  est 

(>)  U  4Ut  aveeel  te 


réuni  sur  la  phin'  «lu  Gouvernement,  el  les  in- 
dividus (|ui  on  (uni  parlio  se  constituent  pri- 
sonniers de  puerre.  Je  uc  puis,  monsieur  le  gé- 
néral, continuer  la  défense  plue  longtemps }  si 
Je  le  pouvais,  eroyes  litea  f    je  le  nmis. 

«  Oarm.  > 

ÂlosI  que  le  dit  Emile  Oltivfor, 

l'ii  iieii[ik'.  iloal  les  rlicfs  snvfut  liillrr  rl 
succoailjer  avec  tant  de  grandeur,  n'avait  pas 
k  ôtie  régénéré  par  nne  invasion  élrangièfe  ('}.  » 

D'une  dnr^  de  G2  jours,  le  «iège  de  Pue- 
blu  nous  a  coûté  IfCi  lues,  dont  17  officiers, 
et  l.ilîS  blessés,  dont  "Oofficicrs  ;  un  ignore 
le  cbiftre  des  morts  de  leurs  blessures. 

Les  Fnuicaie  capturèrent  26  généraux. 
903  officiers  sopèrieors,  1.179  otflders  su- 
ballcrncs.  11.(100  lioinmcs;  il.>  Iroupf  cl  pri- 
rent lïiO  pièces  de  conou.  Lcâ  oUiciers  prt- 
■oniders  furent  diri^  sur  Vem-Gmx  pour 
t^lr*.'  envoyés  en  FnnuT  et  gnnli^s  avcf  une 
iusouciance  toute  Irau*;<»ioe  ,  à  Vera-Cruz  ii 
n'y  en  avait  plus  que  .'i30  dont  13  généraux 
et  110  officiers  supérieur»  :  les  autres,  parmi 
lesquels  Orienta,  Porfirto-Diaz,  Ncgrete,  etc.. 
n'ayant  point  engagé  leur  purolc,  s'étaient 
évadés  :  ou  les  retrouva  plus  tard  les  armes 
à  la  main.  Bazaine  s'était  partienlièrenient 
(listinu'iié  dnn>  ce  siège  et  avdil  fortement 
contribué,  par  »on  coup  d  (i-il.  son  énergie 
cl  son  activité,  l  remédier  anx  lenteurs  de 
Forcy. 

Combat  de  Camaron,  le  'Mf  arril,  — 
Quelques  jours  avant  la  chute  de  Puebla,  le 
3(i  avril,  avait  été  livré,  entre  Vera-Crus  «t 
Orisaba.  par  nne  compagnie  do  régiment 

étranger,  le  CduIuI  de  (  '/unaran. 

Le  capiloiuti  Doiijou  se  readail  du  CUiqui- 
huite  à  Palo-Verde,  distant  d'environ  S4  ki- 

loint'freR.  pour  frayer  la  roiitf.'  îi  *1eiix  con- 
vois de  munitions  et  d'argenl.  lorsqu'il  fut 
attaqué  i  Timprovistc  par  le  colonel  mexi- 
cain Milan.  Le  délachomciit  élranger  com- 
prenait 2  officiers,  les  sous-licnti  iiunls  Vi- 
lain et  Muudct  el  63  sous-officiers,  caporaux 
et  soldats,  en  tout  A6  hommes.  Milan  dis- 
posait de  1  200  à  I.KOO  fantassins  et  de  800 
ca\aliois  Va'IU'  \ulU'  iinVale  no  dura  cepen- 
dant pas  moins  de  neuf  heures.  Après  avuir 
repoiuié  deux  assauta  «ncMaiifê,  Danjon 
poirvint  à  gagner  U  maiaoD  de  Camaron  qnlt 

(<}  X'£mjrfr«  ilMM,  t  VU,  p. 
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fil  moUrc  rapiilemenl  eu  état  de  dL>kn»sc. 
Séricusemcut  attaqué,  il  lit  bonue  coûte- 
mooe;  von  11  heures  du  matia,  il  clait 

M. 

Son  successeur,  le  sou»-lîeateiiBnt  Vilain, 
conliiiun  la  ih'fpnse;  vers  2  hcurtîs  du  soir, 
il  était  à  sun  tour  fropiié  mortelleincnt  :  le 
MNw-lîeatenant  Maadet  le  remplacn. 

A  6^30  du  soir,  les  Frni!r:ii<  tcimient 
tOQjOVn.  Uo  nouvel  assaut  fut  U:uU':  par  Ir« 
HexicaioB  et,  ven 6  heures  du  soir,  le  sous- 
lioulcnant  Maudet  ayntif  ('IT'  blessé  nior- 
teliemeut,  les  débris  «le  la  cntiipapnic  furoul 
euveloppés  et  fait.<«  prisonniers. 

Ce  comlnt  héroïque  coûta  à  la  compogoie 
du  régiment  étranger  46  hommes  hors  de 
combat  :  .'1  offiLicrs  lin'--  2(1  sniis-officicrs, 
caporaux  elsoidals  tués,  2^  âuus-ollicicrs.ca- 
poraax  et  aoldats  blesaés  dont  7  nourorent 
des  suites  de  leurs  blessures.  Les  perles  <les 
Mexicains  étaient  cruelles  :  environ  2(H1 
luimmcs  tués  cl  10(>  blessés.  Va^s  pertes  con- 
tribuèrent tellement  il  les  intimider  que 
Milan  crul  prudent  de  rétrograder  avec  su 
colonne  :  les  convois  purent  passer. 

Mexico.  —  Le  7  juin,  rarmée  Irancaiae 
prenait  poooooclon  de  Mexico  qve  Jnarez  ve- 
nait de  quitter  précipilaniment  et  ou  ra[i;;f- 
lait  un  pronunciamienlo  du  parti  conserva- 
teur et,  le  10,  le  gtaéral  Forey.  ayant  à  ses 
entés  Dubois  de  SAIi^ny  et  Almonte,  y  taisait 
une  entrée  solennelle. 

l.a  veille,  leodoiiélMaisiieritteavaitéorit 
de  Tucubaya  : 

«...  La  MBtiawBt  qui  règne  dans  ta  popula- 
tion de  Mexico  est  différent,  selon  les  nationa- 

liléj?.  cl  la  position  queelmeun  a  prise  dans  les 
ilifféreiita  partis  qni  divisent  le  Mexique.  On  ne 
crr)it  [Lis  ici  au  ili'Miili  rps?pment  de  la  Kr  nice 
si  aux  paroles  do  l'emiierenr  ;  ils  trouvriit  cela 
tnp  beaDt  et  noua  suppose  lit  toujours  une  ar- 
rière-pcnÀ  de  aMHMitbie  on  d'accaparement 
&  notre  [wotlt  C«at  là,  du  reste,  une  question 
sur  laquelle  nous  ne  poavmis  BOUS-intaies  leur 
dire  grandVhose.  .  > 

De  son  cùté,  le  capitaine  Ledeiué  écrivit  de 
Mexico  : 

..  .  I.e8  liln'rnnx  contre  lesquels  nous  crions 
tfiTit.  u[it  [ilii?  l'une  lionne  raison  à  faire  valoir, 
savent  mieux  que  nous  l'histoire  do  Fraiu  e,  sur 
tout  la  partie  de  la  Kévolulion.  ils  ont  un  pm- 
loi^iaéprlB  pour  le  Gouvernement  que  nous  ve- 
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nons  d'institaer,  sont  d'une  Incitliti-  remar- 
qnable  dans  leurs  appréciations  de  In  ludilique 
fraui;ai»e. 

<i  A  IcA  en  croire,  le  temp.s  nous  uuvrlrail  les 
yeux  pour  non-;  prouver  que  nous  faisons  un 
pas  dci'leri' ;  l>^Jn■rMll<  qu'ils  si>  trrirnpeiil      !..  >■ 

Très  peu  préi>aré  pur  sou  passé  au  rùle 
poliUqne  délicat  que  la  marche  logique  des 

événeinenls  lui  iin|Kisail,  mal  conseillé  par 
Almonte  et  Saligiiy,  le  général  Forey  agit 
avec  une  pirécipitatioo  blâmable,  écartant  le 
programme  cependant  formel  qui  lui  avait 
été  envoyt'.  le  17  décembre  1802,  etqu'aucuue 
instrnclioii  postérieure  n'avaït  tnodlBé  :iine 
fois  à  Mexico,  y  installer  un  gonvemement 
provisoire  composé  des  citoyens  leo  plus 
bonorables,  puis  consnldT  lr>  peuple  mexi- 
cain par  la  voie  du  suflni^o  universel  sur  la 
(orme  do  f^uvernement  à  éfaddir. 

Dès  !r  1-  juin,  l'nri'v,  d'acrord  avec  Sa» 
liîiny,  ailri  ssiiit  au  |)i  upic  mexicain  un  ma- 
nifeste dans  le<|uel,  déclarant  la  question 
militaire  n'sidue,  il  ri  ii>;a[;ettil  à  aider  les 
Franvais  à  résoudre  la  ([ueslion  politique. 

Une  Junte  administrative  de  3'>  notables 
désignés  par  lui  se  réunit  à  Mexico  et  nom* 
ma  un  gouvernement  provisoire  auquel  Fo- 
rey remit,  le  2i  juin,  les  pouvoirs  politiques. 
Ce  gouvernement  comprenait  3  membres, 
tous  trois  rentrant  d'exil  :  te  général  Al- 
monte [nv-ident.  le  Lji'ni'ral  Salas.  A^i'  de  72 
ans.elun  prêtre  intransigeant,  l'arclievèquc 
de  Mexico,  H*'  de  LabasUda,  primat  du 
Mexique. 

Ià'  lOjuilIct,  une  prélcntlue  assemblée  de 
not^ihlcs,  au  nombre  de  21.'»,  composée  |iar 
Saligny  exclusivement  de  partiaaiiade  Tin* 
tcrvention  française,  écartait  délibérément, 
à  l'unanimité  moins  2  vnix,  la  forme  répu 
blicaiue  et  se  prononvail  pour  la  forme  mo- 
narchique, en  témoignant  le  dérir  d'offrir  ta 
couronne  tinp'rialo  au  prinee  Fenlinand 
Maximiliou,  (pi  une  députalion  devait  aller 
trouver  &  Mirnmnr,  ou,  h  .son  défaut,  à  Ici 
prinee  que  désignerait  Napoléon  III. 

Les  décisions  prises  par  cette  assemblée 
furent  naturellement  regardées  comme  non 
avenues  par  Juarez  qui  avait  recalé  jusqu'à 
San-Lafa-de-Potosi.  Toot  en  se  retirant,  non 
sans  recui'illir  sur  son  passa^ie  des  ncelama- 
ti<tn<,  dr>  marques  de  resi>ecl  et  de  dévouc- 

v>;  Lettre  du  23  juin  1863. 
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lueot,  Jnam  avait  [tréconM  h  nMstance 
oitoifttro  : 

1'.,.  >!ipolùon  1'  (loin<'iir«-I-il  ninilrc  (If  fils- 
paane  (Kiur  avoir  oci  iiin'  Mfolrid  .'  I^t  ci?  inn- 
la  postipssion  de  Moscou  lui  ilonna  lu  ltti>Mi-  .' 
riii<sons-naus  doue  el  ne  rccutoua  devant  au- 
cun HAcrince  pour  sauver  notra  tod^pandanee 
et  notre  liberté  ;  ienoasHBom  unit  et  noat  aoua 
aauTenma]  « 

;  Tl  laissait  derrière  Inl,  comme  une  menace 

penii  incnti'  l  untrc  Mr\ir<>,  (rois  groufK"5  de 
trouiies  rt'giilicros  t'iablis  .<ur  les  routes  de 
Toluca  |g<<néral  tJraïuuJ.  de  Querelaro  fgéné- 
ral  DobliiiJù]  t'I  do  Veiu-druz  [géniTiil  Ne- 
gictc].  I,c3  mois  d"a<»iU  l'I  de  si-ptpmhrc 
furent  donc  cniployés  |Kir  les  Français  à  li- 
vrer dc^i  cuubats  sur  les  iimilea  du  Uassia 
de  Mexico.  GoMllas  et  ooatra-gnérilla»  Int- 
(t  rcnt.  tiiarqtiiiril  liMir  piiss!ir.M>  [vir  <le>: 
Irucliou-  cl  tiop  souvent  par  ilc-  alrociti'S 
véritables  à  titre  do  rociprocid'. 

Le 2  juillet,  Foray  avait  été  élevv  ù  la  di- 
gnité de  marchai,  ce  qni  fournit  à  TEm- 
perenr  un  rnlincicux  pri^texte  pour  le  rappe- 
ler en  FraiiCL-  le  Ifi  juillet  suivant  : 

II...  l'a  iiiiu\r!i«l  (k?  France  csl  un  trop  f;ros 
personnage  p<iiir  le  laisser  se  (l('H)nllro  dans  des 
intrigues  el  dea  dilaila  d'admiuiatratioa...  <• 

Cepeiidiint  la  raiise  de  l'inlervenlion 
u'avait  paà  fuit  de  prujjrès  sérieux  et  l'auto- 
rité  de  Jitfures  reliait  aotièn  pour  la  majo- 


rité des  Mexicaine  (•)  lors^iue  Forcy,  rem- 
placé dans  son  cûinmaudenn  ni  du  i(ii|is 
expéditionnaire  par  le  général  Bazaine,  et 
Dnbwi<i  de  Snligny  forent  rappelés  ù  Paris 
(vir  riùniKTeur,  bien  tardivement  édilié  sur 
le  eoinpto  du  second. 

liOrsque  Napoléon  eut  reconnu  que,  à  n'en 
pas  douter,  il  avait  été  trompé,  il  aa  décida 
brusquement  à  rompre  avec  les  cléricanx  et 
à  terminer  l'cxiM  ilition  ;  malhcureusenient, 
les  dépêches  adressées  dans  ce  sens,  le  'i  juin, 
à  Forey  ne  parvinrent  à  celui-ci  (ju'à  la  fin 
dejuillct.c'est'à'diretrop  tard  àcikuso  de  la 
hflte  qu'il  avait  mise  i  mener  lc<*  affaires  à 
Mexii'i»  II  '  Il  M'sulta  que  rbonnciir  <lu  dra- 
peau «Mant  engngc.l'armée  irancaisc  i^e  Iro  uva 
condamnée  à  Tlugrat  labeor  de  faire  accepter 
sur  la  surface  d'un  immense  territoire,  un 
souverain  rpii  n'était  pas  l'organe  autorisé  de 
la  nation  mexicaitie.  Maximilicn  lui  même 
le  reconnut  si  bien  que.  recevant,  le  'i  oc- 
tolire  iSOH,  la  dépntation  venue  pour  lui 
offrir  lu  coiinniiie,  il  témoigna  le  désir  que 
«  la  nation  tout  entière,  exprimant  sa  vo- 
lonté, vtntratilicr  le  vœu  delacapitale  >>. 

Forey  ne  quitta  le  Mexique  que  le  1  '  oc- 
tobre.  &  la  deuxlèma  ln}onetion;  quant  à 
Diil)oi-^  do  Saligny,  il  fallut,  |"iMr  lo  dédder 
ù  s'embarquer,  le  3  janvier  IbGi,  que  Ba- 
salne  le  menacAt  d'employer  la  fotoe. 

(■)  Il  t*l  iuAe  de  con»tat«r  que  Juarec  milliaU- 
lement  fc  protU  le  rMe  joué  au  Corpa  Usialatif  far 
l'oppoitUoa  doat  nova  avoua  parié. 
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CoHM.vnoMiuT  ou  GK.iiiitAL  Razaixe.  ilu  1"  oclobre  iMll!  au  1;!  luars  1807-  —  L'kimpire  Mexicain 
du  10  avril  18GI  au  1>J  juin  i867. 

I.  Do  1"  octobre  1803  «a  10  «vril  1861  dai*  de  l'occ^lalion  of{icieU«  de  Maximilien  :  DifficulUt 
du  début.  CmpâtM  tbm  titUértewtUt  IkiOque,  Vti.  —  Aeetptathm  de  Panhûtiw 
Marimitien,  Contention  de  Mimmetf  k  10  «vrÛ  tSSé.  Vote  ébt  e«n^r>^  «/fs  Elat*-VHit,tn. 

II.  —  Fin  de  l'Annfo  IMI:  Arrivée  de  Fempenur  Marimilirn  on  M-  .n-iur  le  28  mai  t8S4,  se* 
dthut^,  27.1.  —  Coiulml  <h'  U  /f<  ',  rr  iJi,  U  11  ufii.  273.  —  Ofiéi  atioiif  ilam  le  Sont,  273  :  occufiit- 
lion  lie  f)(()vfiii/i>  le  i  jnillet,  dr  Snitillo  Iv  iO  aoi'il,  ilr  Moiiten-»)  Ir  i6  atjùl  ;  rombal  ilu  Cerro 'Ir 
Mnjoma  le  H  srplrmhre.  ocriiptliini  <lr  Mahiinoi m  h-  il!  M  y  d'irj'.i.  .  —  i  ij'rr'ili'.im  /.dis  /.■ 
(lue$t,  273  :  ociupation  de  Colima  le  J  it'H  f'mbre,  de  MiiiK<iniilii  U:  is  nm  embre,  273.  —  Bazame 
rl  {Itu-imilieii,  273. 

III.  —  Année  186tt.  —  Opérationi  militairei  de  la  première  moitié  de  l'aimée  :  Sii^e  d'Oajaea  du 
47'Jmmer  eu  t  fierkr.  Mi.  —  Opérations  diverten.  S75.  —  Mnrehe  de  ta  division  (katagnn  de 
JDvrmfOSiir  JAiMllm;  eceaiiMUiMi  de  Maiailm  leSjanineret  deGuaymasde  Sonera  IcMman, 
179.  —  Opération»  da»$  te  Nord,  Wt.  —  Sitmtion  de  Maximitien  è  cette  époque,  S76.  —  Compo» 

^ilii/n  lin  corps  erpéditionnairr  au  mois  di' juin  ISS f,  HT.  —  Opri-nliont  militairffde  In  seconde 
moitié  de  l'-mnce,  278  :  coinhatn  de  Tncaml"trn  livrr'i  par  /r<  Iklijrs  le  H  avnl  et  le  11  juillet; 
Garnierdans  le  Tai/i<iu/i;/n<  ;  r  ry»  i/j/iun  .<'(/■  ('.'i>7i)(</'(a.  du  I"  juillet  au  i9  oetobM,ptr  ttfdni^ 
rai  Brincourl.  —  ilalencontrcu,r  d,;crol  unperml  du  H  octobre  lf>€S,  279. 

lY.  —  Année  18C6.  —  Mam  uii  rouhur  da  t:i<(ts-ruis  cl  inieneiitiou  do/uisée  dans  leVerd^  S80. 
—  napoléon  Ul  décide  en  janvier  tSti6  le  rapftcl  du  corpz  expéditionnaire.  Mission  de  CimpérU' 
Mu  ChaHoUê  :  «on  départ  le  IH  juillet,  280.  —  Eet!netneiU$  mttteim  de  la  seconde  moitié  de 
rmnée,  181.  —  Fbutuatioiu  de  Maximilicn,  tBî.  -  MéeontentemeiU  det  filart-Vitti,  ISS.  — 
Vlnlm  dagénénd  Cmtebum,  t84.  —  Les  li  oupes  frmralses  te  replient,  i85. 

V  —  Annc  T  1867  :  L'évacuation  el  ses  suites  ;  ce  qu'a  ooftté  l'ExpédîUon.  Observations  mili- 
taires. Conclusions.  —  Hupturi'  </<7""'i''<'  llaz'iine  arrc  MarimUirn,  286. —  l.e  10  jani  irr,\a- 
poléon  ordonne  de  riiimti  i'r  lc>  lroiij.c<.  l>''j.<M  t  ll  i:  ii»c  <le  M'\ricii  Ir  ■>  f'-i  rier.  End'nrtiU'  tutiit 
des  troupes  du  H  ferrier  au  li  nmi*,  287. —  r.fi'Ui  c  utullipli's  de  Ma  rtmilien  )iprt!(  le  liépart  den 
Français.  Sa  capitulation  a  Qucrctara  !>•  I.'i  mai.  l'roi\s  île  Ma.nmilien  condamne  à  mort  k  If 
juin  ainsi  que  les  généraux  Miramon  el  Mej^a.  L'exécution  le  19  juin,  288.  —  Epilogue, Prise  de 
Mexico  parPorflrio  Dia:  le  21  juin.  Réélection  de  tmtrtx  comme  président  le  H  oclobre,  189.  — 
C*  gu'éteadtéfu^éditiem  du  Mexique  à  la  France  en  argent  et  en  homme»,  IM.— 06wnNt(toiM 
mUtâirm,  WH,  —  Cmutu^i,  WÛ. 


I.~DU  1"  OCTOBIIB  1868  AV  10  AVRIL  1864 


Difficidlrs  du  début.  --  Campagne  dans 
l'intérieur  du  Mexique.  —  Le  général  Bu- 
aim  héritait  d'ane  situation  pénible  et  en 
OOmpreiiait  d'autant  mieux  la  gravité  que 
Kapoléon  Ini  avait  recomnaaadé  de  s'oppo- 


sor  [iiix  iiic>iiros  réaclionnairc^que  vnuIuiL 
prcndixi  le  triumvirat.  «  Je  ne  pais  admettre, 
lai  avait  éerit  l'Empereur,  qvo.  ayant  Mt  la 

conqii-'^fi'  îii  Mrxiqtip  [?],  nous  demeurions 
lémoinH  iiniiasflibles  de  mesures  arbitraires 
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u|i|M>sc'(>R  ik  la  cîvffîsatkm  'moderne.  •  Anni 

(Mit  il  II  <  ritii|)(._'r.  iir-^  sa  priscile  oommniKlo- 
iiieiil  1 1  '  iicl'iliro  IhtVl  .  avoc  les  niiicune.s 
etlM  enléteiiieiils  inKiirtnoutables  du  parti 
coiuervatear  :  l'un-licvôiiuc  de  Mexico  sur- 
tout, domim^  pnr  l'idr-c  de  rf^tnlilir  In  gilun- 
lion  (lu  I  IiT^i'  inoxtC4iiii  li'llc  ([ii  rll.>  élait 
avant  l'arrivcx'  de  Juarczau  pouvoir,  prit  des 
tnesun»  iropradenteR  prfiJadiei&blesàlaRé- 
gpnre  missi  bien  qu'à  rinfliionce  française. 

Ku  !<<^>miiio,  k-s  ilébiils  ili'  Ha/aiiic  furent 
lipurcux  et  In  prorlauiatimi  (lu'il  ailii'<>a  à 
la  nation  mexicaine  pruduiâil  une  exculleuti' 
Impression.  Toutefois,  il  «e  lit  illasion  pen- 
dant un  certain  temps  C'est  ninsi  (|in'.  le  17 
novembre,  il  écrivit  au  uiareehul  Itatulon  : 

I'  Le  suiivcrneiiH  iil  iirovisnire  est  divisé  par 
-iiili'  ilc  /'w/i/inx/iini  sii^f'  ilf/'ir  fnite  ]iiu-  l'iir- 
(in'VL'i|ue  h  toutes  les  mesure*  prises  pour  enl- 
nicr  les  passions  [iDliliriiic-i  et  à  la  eouciliuliou. 
J'ai  ramené  le  général  Altnonte  dons  une  voie 
plus  lil]érale,  je  le  Mutien8,'et  nous  arriverons 
à  écarter  le  préM  qui  tt  rend  impcailtU.  Ce  dé- 
saccord D'IaflueoceeD  rien  l'saprlt  de  le  pepa- 
lAlimi,  mais  au  coalrairerantee  an  goaveme- 
ment  qoelquee  liliéfaiix  qm  se  tenaient  k  |16- 
cart...  a 

IS  faut  rendre  celle  justice  h  l'armée  fran- 
çaise que  le  Iwn  sens  cl  I  honnêteté'  de  ceux 
de  ses  officiers  qoi  écrivaient  au  jonrie  jour 
leurs  imprenions  ne  furent  pas  mis  en  dé- 
faut par  un  succès  api)arcnt. 

lia  place  mani|iio  ii  t  |iour  reproduire  île 
nombreux  extraits  ;  les  deux  auivaots  peu- 
vent suffire  pour  donner  une  idée  du  ton  gé- 
néral. 

«I ...  Fnuiçals  et  Mexicains,  écrit  Loisilloii. 
sont  dans  la  plus  fcrande  indécision  ;  on  se  de- 

ninudc  ce  i|uc  l'on  va  faire  au  Mexique  :  jus- 
qu'à présent,  le  général  Ua^ainc  a  éli-  iaipéué- 
Iralile  sur  hi  lîf.'iie  de  cnuiluite  qu'il  va  suivre; 
sa  position  est  tiicn  difficile,  car  il  ne  peut  reu- 
verger  le  gouvei  iicniLiit  «le  lu  réu'cucc.qui  géra 
toujours  une  barrière  iatrancblss'atil»  entre  les 
Hhànnx  et  aeus.  La  morale  de  la  (  iidse.  c  .  si 
que  Bone  ne  voyons  pas  le  moyen  de  sortir  dn 
Mexique  ;  plus  nous  allons  et  plus  la  question 
s'enbfouUle...(<)» 

T)c  -iiin  cùli',  le  cnlonel  Mar^ucriltc  adres- 
&c  au  général  de  l-'énelon,  gçn<lre  du  niinis- 

LoMiuoii  1  Uouleuanl-eolonei  |.  - -Lettrttêtir  I'm- 
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tradelagnerre  Raodoii,  nue  lettre  qui  fut  na- 
taréUemeat  mlw  sous  Iw  ymix  de  oelui-ei  : 

<i  Le  Mi'jijur  ii'i:<t  sijmii'ittiiijiie  i(  jtciioiiiie 
il'iiis  l'iiniicc,  c'est  un  fait  liien  évident  et  quand 
uoire  lâche  sera  finie,  c'est  avec  lionlieur  que 
nous  isecoueroii»  aur  la  lOagc  de  Vern  Cruf  In 
iwussiére  de  nos  vèleraenls.  Depuis  ma  dernière 
lettre,  qui  vous  itisnit  mmbicu  on  avait  été  vite 
en  beseigne,  trop  vite  nu'^mc,  en  établi$<Miat  un 
gouvernement  proviaoira  mexicain  avec  fo<  Aom- 
mc5  ,rn»  parti,  il  s'est  passé  des  iilta  qui  ont 
eu  une  triste  «ignlflcalion  dons  le  pays...  On 
peut  dire  que  In  situation  générale  du  Mexique, 
nu  (i.'iiit  (le  vue  île  notre  iiiflueiioe  morale,  esl 
UKiin.s  Imtiue  «pi  après  notre  entrée  l'i  Mexico...  t 

Suit  un  examen  fort  inleliigeul  cl  ([uelque 
lieu  propliétiqne  de  la  aituatioD  et  de  ses  con- 

séquences. 

<  Je  YoLs  dan.s  tout  cela  une  occupation  guer- 
royauté  qui  demandera  du  temps  sans  produire 
de  Imus  résullats.  Ne  kut-il  pss  prévoir  aussi 
qu'un  de  ces  jours  l'Amérique,  alfnmofaiedela 
guerre, ne  vienne  Jeterscsaventnriers  sur  le  M^ 
xique,  aiusi  que  Juares  semble  l'espérer  t  La  si- 
tuatiott  se  eompliqneiaaiom  d'autant...  (*)  » 

Les  préleolîons  du  clergé  une  fois  adou- 
ciesi,  liazaîne  put  songer  ù  provoquer  dans 
l'intérieur  du  i)ay8dcsaclcsd'adliésion&  l'em- 
pire. U  dispoeait  alors  de  3i.i4k  Françaiset 
de  13.S23  Hexiealn8,aoit  de  47  .€67  hommes 
dont  i^.OOOenviroDpmivaotétreatUiaéapoHr 
faire  campagne. 

Ses  cominunieatiuii*  a\ ic  \'era-(!ru/.  «Hanl 
bien  e^^urêes.  il  fil  partir,  dans  les  derniers 
jours  d'octobre,  de  la  basePachnca^Mexico- 
Toluca.  deaxoolonnealiostileafnnco'mead- 
caioea. 

La  première  commandée  par  lo  général 

Félix  Douay,  forte  d'environ  11.400  hom- 
mes, dont  4.700  Mexicains,  avec  le  général 
Manpae/.,  suivit  ù  peu  près  la  grande  route 
carrossable  de  Mexico  à  Guadalujara  ^KirQue- 
retaro,  Léon  et  I^gos,  route  se  prolongeant 
jusqu'à  S,in  Klas  sur  le  Pacifique. 

Lu  seconde,  avec  laquelle  marcha  le  géné- 
ral en  chef,  forte  d'environ  9. GOO  hommes, 
dont  1.900  Mexicains,  avec  le  général  Mejia, 
Indien  d*orîgine,  ctoommandée  parle  général 
de  brigade  Caslagiiy.  s'avança  aussi  sur  Gua- 
dalajara  (tar  Toluca,  Acambaro,  Morcliaella 
Baroa. 

(■)  HaMBnim  [eolstisl].  Littru, 
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Apfte  m  eerfain  nombre  de  comlMts  hen- 

rpux.on  atteignit  les  points  extri-mesde  San- 
Luiâ-Potosi  lo  2ii  décembre,  de  Guadaluju- 
ra  (M  le  3  janvier  1864  et  de  Zacatecai  le  6 
février. 

Ainsi  menacé.  Jn.ireztronsportaleBlègède 
son  gouM nioiiii  ni  ,1  Montrn  yoùillrouvadc 
noDibreusos  ressources  eu  approvisionne- 
ments et  en  argent.  Pwidant  le  même  temps, 
se»  parti  ^ains  avaient  été  refoulés  danft  le  Novd 
|Uol)ladu,  Elut  do  Nuove-I^on],  dans  te 
Nonl-Ouest  [Ortcxa,  Etals  de  Durango  et  do 
Sinaloa],  dans  l'Ouest  [Uraga,  Etat  de  Goll- 
nn}.  PMfirio  Diai  s'était  replié  dans  l'Etat 
d'Oajaca. 

Lorsque,  le  4  février  18Gi,  Diuainc,  qui 
aN'ait  déployé  de  l'habileté  et  une  réelle  acti- 
vité, rentra  h  Mexico,  quelques  actesdadln^- 
*ion  d'une  certaine  importance,  et  Ijcauciiup 
d'au  très  littéralement  extorqués  s'étaient  pro- 
duits dans  plusieurs  villes  U  réaiisit,  par 
sa  ièmielé,  par  réneiiia  de  aonattitade,  à 
ramener  un  pen  de  oalme  parmi  les  pins 
exagérés. 

Alors  fui  reconnu,  pour  complaire  à  Na- 
poléon, Icdroità  la  France  d'exploiter,  sur 
le  territoire  de  la  Sonora,  des  mines  vier- 
ges. 

A  ce  sqjet,  la  pog»  suivants  dn  capitaine 
Ledemé  offre  nn  intérêt  particnlier  : 

«  ...  Lo  général  Coalagny,  en  nous  |>ou!!<>anl 
au  nord  de /acnleca*,  était  suivi  «rnn  îritn'iiii'ur 
de.s  mines  envoyé  ymr  le  Koiivcmcmcnt  fruii- 
çais  Le  militaire  avait  mission  ilc  ilire  si  uncco- 
limue  iiouvait  pénétrer  iu»qu'eu  Sonora  ;  l'in- 
génieur devait  SOppuIn*  en  prolmliililé»  les 
nilUoos  que  noas  dmins  «o  retirer.  Je  ne  puis 
ici  vous  dire  tontes  hsoaneriesqae  j'ai  enten- 
dues k  es  snist  dans  les  élats-aujors.  En  volei 
le  résoTtat  brat. 

■  I  ï'  k'i'n.'ial  demanda  1.800  fanta-i^in"!,  îîi^ 
cavnlier«,  2.000  uiuletset  quatre-vingt-dix  jours 


(<}  Bntliomiaanrf  d'y  Mn  «atié  sans  ew*p  fMr, 
Bualae  w  enit  antorfi^  h  écrire  k  lUpoltea  :  •  Pen- 
dant quelque  temps  encore,  le  pny»  •<rrn  certaine- 
SMnt  parconm  par  des  Irnstion-)  de  rnrméc  jnarifte, 
■aie  je  le«  tmitcmi  en  bandits.  .  Toutes  les  po- 
pulations «ont  encliaulces  d'èire  d£livri-e:«  du  Joug 
inariite  et  UnU*ent  l'oîiv  ià«fi<*U-..  >  De  paralls 
iMMfSNanwls  M  pimnient  qnladalwen  «mar 
rCmperear. 

Ceux  do  Morclin.  Guamijualo,  l<t-oD,  .\);iia<( 
CaliealiB,  Saii'Liii«-l*a4oii.  tioadatolara  et....  Uue- 

NlBTOt 


pour  aller  de  SSafl^aees  an  point  objwlif.  Lln- 

gi'nifiir  promit  HOO  millions  pST  Sn. 

'  Si  )  <'|jils  ingénieur,  je  neoontteraispaâ  des 
projet-^  l  ati  iin  gf'nériil  (Ia>tagny,  dont  le  ca- 
rnrtinL»  f.iuUnjue  ei-t  aussi  proverhisl  «lans  l'ar- 
iin'r  -  L  liravuure  au  tiMi  ;  pas  plus  l'i'ii  v.w  in- 
génieur qui.  toul  intolligenl  et  savant  qn' il  hoil, 
ne  |»cut  s'empi^cticr  de  voir  les  chose»  en  l"  ;iu 
dans  un  pays  m'i  la  magnificencv  impériale  lui 
a  créé  un  crédit  nnuuoi  de  cent  mille  francs, aux 
lieu  et  ptaos  d'appointenents  sa  Fnnoe  de  sept 
mille  franest  11  y  a  dVIIeurs  des  raisons  don- 
nées par  les  gens  du  pays,  telles  qae  le  manque 
d'eau  et  de  vivres,  sans  compter  celles  particu- 
lières à  notre  nation,  dont  le  génie  fort  enlre- 
pretmnt  aurait  là  une  Ineu  gr(is«cldche,  qui  seni- 
lilnicnt  fiiiri- cspt'rerqn'on  ne  va  pas  s'cmtMiniuer 
Uaii^  un  pareil  dédale.  On  a  beau  faire  et  beau 
dire,  /  (  . v  dttion  du  Mexique  e»t  usée,  usée  aut' 
il  bien  duiu  fam^tqiu  parmi  «mautrri.  Ceux 
qui  par  enlélement  disent  le  eoatraln,oonala' 
teni  eox-mtaMS  dei  sympUmes  aasqndson 
ne  peut  se  foire  iltusloo...  (•)  > 

Açri>j)lttti<m  ih-finitive  de  l'archiduc  Ma- 
ximilicn  le  lo  avril  tsii  t.  VnteduCougrèi 
dei  EiaU'Unis.  —  Après  avoir  reçu  les  actes 
d'adhésion  de  Queretnro,  Morclia,  Guanajua- 
to,  Léon,  Aguas  Calicntcs,  San-Luis-Potusi 
et  Guadalajara.  Maximilicn  déclara,  le  10 
avril  18C4,  accepter  la  couronne.  Lo  même 
jour,  la  Cont-ention  de  Miramnr  réglait  les 
rapports  futurs  entre  la  France  et  l'empire  du 
Mexique. 

D'après  cette  Convention,  l'armée  (raoçaiae 
devait  être  immédiatement  rédnite  k  2S.00O 

hommes  et  pntgrc-isivcment  diminuée  à  me- 
sure de  l'augmentation  des  fonds  mexicains. 
Li'  Mexique  s'engageait  â  remhourser  peu  k 
peu  à  la  France  tous  les  frais  de  rsxpéditton 
fixés,  jusqu'au  t"  juillet  1861,  à  la  somme 
de  270  millions;  en  outre,  à  partir  di-  rr  j.nr, 
il  aurait  à  assurer  l'enlreticn  du  cor[)s  d'oc- 
cupation. 

Il  est  prouvé  que,  le  31  mars  18Gi,  Nuiio* 
poléon  ni  écri%'nit  à  Bazaine,  et,  s'appuyant 
sur  les  profjrès  ijuc  faisait  la  (mcificalion  du 
[Kiys,  songeait  déj&au  repatriement  des  trou- 
pes françaises  «t  k  l'empM  dee  troupes  indi- 

gènps 

(liscussiuii  ouverte,  les  2G  ot27  janvier, 
au  Corps  législatif  et  dans  laquelle  Tliii  i  s  d  '  - 
fendit  la  solution  des  Cinq  iuvilautà  traiter 

I    (I)  LeUre  de  Léon,  le  30  mars  lâôt. 
1    (1)  Guun  |P|.  —  tfn  iftn^rt,  p.  tS0. 
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iiY»"!' Jii.iivz  n'nvail  r<'-tiiiit|uc  'iTvoix  iIp  pru- 
tostatiuii.  )l(>ii(  i|iicl<|iK'>  iikmiiIm'os  <I(!  la  ina- 
jorili-;  iitiiiH  il  csl  iiii|Mi>^ilil<>  <|iic  Nu|i(i- 
ii'oii  III  ail  igiioiv  les  (li-posilitm^  «le  la  iiia- 
jeiiro  partio  <le  l'AssiMnliii-r. 

(>iin'njainni<tpn,  pour  4'\pliipior  l'iUalilis- 
spriiciil  iriini'  numarcliio  au  .Mevi<pif  ol  le 
iliuix  (le  MiixiinilifM),  invnquorsorii'usomi'nl 
le  <i  vtru  nalinnal  ».I.e  2!>  mars. Xapnir-on  III 
avait,  il  est  vrai,  onlonni''  le  i>li'-l»is4-ilc  par 
oui  el  par  non  (*).  Mais,  outre  (pi'il  n'y  avait 
ims  «le  swflraiji'  univerrîel  an  .Mexii|Ui',  il  «'lail 
inniri  iellcinnnt  impossilile  d'olitenirun  vote 
st'ri«îu\  tlan«  «ni  pays  dëpDurvu  «le  re;jisti-e« 
(le  l  olat  eivil  et  eoniptant  un  pran<l  nom- 
bre il'Iniliens  peu  juvparés  à  jouir  ties  liien- 
fails  «lu  snllrajje  tiuivi  rsel.  On  n"'ilii;oa  «lon«- 
(les  procî>s-verliiiuv  à  l'appui  «lesipiel-  fi;.'ura 
le  chiffre  de  |i«>pulation  tic  la  loealifi-.  connue 
si  tout  le  niunûe  avait  vulii.  On  arriva  ainsi 
à  «•onclure  (|ue  les  lroi^(|uarts(le  la  popula- 
tion |lî.'tio.;iiii  hommes  I  avaient  a(lli«'-r*''  à 
I  Kinpire:  or.  le  pays  l«>ul  entier  ne  comptait 
«pie  haliilauls. 

r<)  •  Kniivprn<*ni<>ii(  nmivonii.  iivRil  ilil  Ron- 
lier  ilniiK  In  5i-nii<:c  du  il  juin  i»>k  (lii(jir|ifi  l(V>^- 
litlif,  »eni  ci)ii>tiliit'  pnr  In  $oii\>-riiiri>'li' iiiilimialc 
qui  |iriiioi|>i*  ilr  vu*  ilii  ;;(uivi>rrK'iiioiiL  frnii- 
çniK.  I.e  .iiiKrnuB  iinivoriiol  t'ttirlinnnrrn  liInnliM.  .S'i 
ta  na'ion  mexicaine  adopt--  Ji  fu>-me  l'c/iufificaine 
iiout  refpeeti  ityns  .ion  roir.  Si  ell«>  préfrir  foii»ti- 
Uur  «ne  iimnarcliie,  nriiis  l«  rcs|M?cloriiii!' lie  racine. 
Ki  i^IIp  nilopta  rnirliidur*  Maxiinilii*(i,  retli>  vuluoté 
aalloniUe  !ierapour  lui  la  ineillonro  «les  clienlMcs.  • 

« 

II.  -  l'ix  Dr, 


At'riréfi  df  MafivtHim  au  }fcriqfie, 
ih'hutx.  —  T>«''liar(pi6  à  Vern-Cru/ le  2S  mai, 
.Maxirnilien  fit  son  enlr«'e  à  Mevico  le  12 
juin,  «  comme  empereur  «'"lu  du  peuple 

mexicain  en  vertu  du  p!«!"l>is«  itc  frelaté 

des  ndliêsions  ')  ■>  et  <■  nu  milieu  tracda- 
mntions  nombreuses  paraissant  sinc«»reR, 
tant  «Mait  grand,  dans  le  monde  des  affaires, 
le  dt'-sir  de  lu  paix  (-)  ». 

Dès  son  arrivée,  il  éprouva  une  cruelle 

('I  Ouiviu  (Emilol.  —  I.'Emiiire  lihà  itl,  l.  \  II, 

p.  m. 

(')  (>>muiuaicatluu  ùo  l'ioteotlant  iiiilitolre  «Je 


"  Il  n  (nllii  h  Maxiinilicn.dil  Emile  Ollivi<>r,nn 
pnrii  pris  hien  dtjciilé  de  ne  pas  y  voir  clair 
pour  Irniisfitriner  en  plébiseile  de«  procès-ver- 
binix  «radlM-sion.  dont  la  disposition  inat<-ri«lle 
wiArne  rèv«>liiil  les  supercheries.  Nvauinoins  il 
se  p'Tsuada  uu  st-  Inisaa  persuader  qu'il  tm\ 
1  olileuii  II»  niajoriléilii  («cuple  mexicain  librement 
I  ronsiilir-  l't  «pi'il  «''lait  Fclu  d/-  la  nation  ;  il  n'é- 
liiil  lYlu  ipietIcForey.  Almoule.Snligny.Nnjin». 
/)/.■  ■nemiirier,  venant,  h  laide  des  armes  élna- 
Rères.  asservir  I  ia«l(''pcndance  d'un  people  li- 
I  lire...  (')  » 

dépendant  tout  avait  failli  échouer  aa  der- 
nier moment  par  suite  (le  difficultés  de  fa- 
mille entre  .Maximilion  et  l'empereur  Fran- 
«.ois-Joscph  :  celui-ci  désirait  r«?loignement  de 
son  frt  re  et. Napoléon III croyait (luel'accepUi- 
ti'in  lie  .Maximilien  allait  le  di'ga^er  de  ses 
I  einliarras  ;  il  y  eut  donc,  de  iwirt  et  d'antre, 
I  l<>rsi|ue  les  diffii-ulléa  furent  aplanies,  uu  im- 
mense soulagement. 

Celle  aalisfaclion  (ut  cependant  troublée 
par  un  volti  «In  Con^^rës  des  Elats-rnis.  En 
effet,  le  .'J  août,  le  r<mgrc8  s'était  prononrè 
à  l'unanimité  contre  la  reconnaissance  de  la 
monarchie  au  Mexique.  Si  l'action  des  Etats- 
Unis  ne  fut  pas  imin($diate  parce  que  l'exis- 
tence nà-mede  l'Union  étailcnjeu.ll  y  avait 
là  une  menace  latente  que  Napoléon  III  eut 
le  tort  do  perdre  de  vue. 

(1)  L'Kmpire  libéral,  t.  VI,  p.  678. 
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déception  :  il  comptait,  parall-il,  trouver 
le  |wys  complètement  pacifié  ;  or,  il  appre- 
nait qu'il  existait  .  Il  Monlerey  et  à  Oajaca, 
deux  centres  sérieux  de  résistance.  Il  •  pen- 
sait r|ue  le  terrain  administratif  el  législatif 
était  déblayé,  que  les  réformes  étaient  dé- 
crétées, qu'il  n'avait  plus  qu'à  prononcer  ; 
et  il  trouvait  tout  en  suspens  et  dans  le 
chaos  On. 

Devant  lui  s'offraient,  comme  moyen  «le 
gouvernement,  deux  partis,  le  parti  clérical 
et  le  parti  libéral.  Disons  en  substance  qu'il 
cberclia  la  popularité  en  congédiant  les  clé- 

(')  Ommii  lEiuUoJ.  —  ioc.  cil.,  i.  VU,  p.  2». 
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ikanx  et  en  s'appoyaot  nir  le  parti  anti- 
tnnçaU  (')  :  c'était  t'expoier,  ce  qui  arriva, 

à  l'hostilité  des  cl'riranx  rt  h  n'avoir  jiliia 
pour  appui  forcement  temporaire  que  1  armée 
(lançaise. 

Du  moins,  MayimiHiHi  eulril  le  bon  sens 
d'abandonner  complèteinent  fcBazaine,  ainsi 
line  le  maréclinl  Randnn  l'avatl conseillé  ('), 
ù  direction  des  opérations  miUlaires. 

Carniha  éê  Maithmla,  tê  17  mai.  — 
Quelipie^  jnurs  nvrint  l'nrrivi'o  do  Mrsximi- 
lien  au  Mexiqii"'  un  i  oiiibal  iinporlaiit  avait 
été  livré  dans  l'Kial  deSan-Luis-Potosi.  Le 
17  nud,  to  colonel  Aymard  avait  apporté, 
ivae  800  boniiBM,  un  conoonrs  précieux  an 
général  Mejia  attaqué  par  Doblado  .  (.clui-ci, 
qoi  disposait  de  U.OÛO  hommes  et  de  18 
l>ièces  d'nrlillerie,  fut  battu  avec  nno  perte 
de  1.200  prisonniers  et  de  18  pièces  d'ar- 
tillerie. Du  conp,  l'Etat  fut  dégagé. 

Sur  tûiis  \c<  {iiLiliils  du  territ'tiri'  on.'ii[M' 
par  l'armée  française,  la  destruction  des 
gnéitBaa  était  aoflTement  poursuivie,  no- 
tammcnt  dans  les  environs  do  Tampico  d'où 
rayonnait  la  contre-guérilla  du  colonel  Du- 
pin.  Acapuico  fut  occupé  le  3  juin. 

La  dernière  moitié  de  Tannéo  1864  a  été 
tempUe  mtHtairaiiNiiiC  par  des  opératiom 
dans  1c  Nord,  dans  le  Sud-Ouest,  dans  le 
Snd.  U  faut  renoncer  à  citer  toule.n  les  ac- 
Hmn  de  vigueur  qui  furent  livrées;  on  se 
konunt  à  mcnlioiuier  les  plus  importantes 
d'entre  éHes. 

Au  mois  de  juin  1864,  Baz^iine  disposait 
de  52.K87  hommes  :  33.302  Français,  20.2b:> 
ItadciiiM. 

Opération»  dans  le  Nord.  —  Particuliè- 
rement heureuse,cette  campagne  futmarquéo 
par  les  faits  suivants  :  le  4  juillet,  occupa- 
lion  de  Dnrango  par  le  général  Lbériliier 
qni  pnt  y  organiser  aana  dUficallé*  Tadmi- 
nistration  ;  le  20  et  le  26  août,  occupation 
soGoessive  de  Saltillo  et  de  Monterey  par  le 
gteénl  Castagny^  n'obtint  des  eoneinin 
qaepar  la  force. 

(<|  Qtito  coBlnilB  aottvi,  le  28  iaOlrt  KW4. 
le  eeafle  nnla  ■■faaal  de  nnlM  «fariMw  Moi- 

UmIob: 

«  La  politique  qne  MmUe  soim  B.  M.  n'a 

d'aatra  tnit  qtte  d'aeqiD'rir,  tont  d'abofd,  pour 
tMHi  adrainistratian,  nne  popnlariU  c|ttl  M  Mralt 
«ertalneoienl  refasse,  al  eUe  laitsait  pdroer  nn 
ffenclisal  trop  marqué  poDr  l'éléineat  français...! 
(*}  UttTM  des  »  févfier,  15  aviil,  l<'aMi  1864. 


Le  général  Mejia  continuait  sa  marche 
sur  Malamorosjnsqo'ft  TatrontièredesEtats- 

rniji.  du  Nord.  L,'o<  i'ini  itii  ii  ili?  i  rt'.-  vWlr, 
qui  est  lion  le  2G  septembre,  fut  précédée 
par  le  brillant  combat  duC0rro<h  MajoHUt, 
livré  le  21  seiitcmbrc. 

Ce  jour-là,  i>30  Français  et  80  Mexicains 
[6  compagnies  l'infuuleric,  2  escadrons, 
2  obusiera  de  montagne],  commandes  tour 
à  tonr  par  le  Uentenant-oolood  Martin  dn 
j  2*  zouaves  et  par  le  commandant  Japy 
parvinrent,  grâce  à  une  audacieuse  offensive 
énergif|ueineiit  soutenue,  à  mettre  en  dé- 
route 4.20U  Mexicains  [3  divinons  d'infao- 
tcrie,  700  ehevau.xj  qui  disposaient  de  ÎOO 
canons.  Outre  un  grand  nombre  de  tués, 
dont  2  généraux,  et  de  M'-s^és,  dont  2  gé- 
néraux, Orlega  jierdil  152  [ni-i  nniers  cttoutc 
son  artillerie.  Nos  i>ertes  s'élevèrent  à  SI 
tues  dont  lo  licutcnnnt-colonel  Martin,  et  à 
IjO  hlr-sr>  dont  4  officiers. 

Au  Cerro  de  Majoma,  s'évanouit  la  der- 
nière troupe  oi^ganisée  de  Jvares.  On  mit 

e5|)éré  qu'il  serait  contraint  d'évacuer  le 
territoire  mc.xicuiu  et  de  se  réfugier  aux 

Etats-Unis  ;U  soeonlMitBdenGiiler  jwqn'fc 

Çhihnaha. 

Dans  rsiat  de  Sinaka.  Haiatlan  M  o»- 

cupi',  le  13  novembre,  par  2  compagnies 
que  des  bateaux  avaient  prises  à  Acapuico, 
mais  cette  faible  ganison  y  ftit  praqm 
aussitôt  tthiquée. 

OpéraiUmtdmu  le  Svd-Oaest.  —  Ait 
Sud-Ouest,  dans  l'Elat  1  '  Jalisco,  les  oi>c- 
ralions  confiées  au  général  Félix  t>ouay  eu- 
rent pottr  réanitats,  le  5  novembre,  Tooca- 
pation  de  Colima  et,  le  18  du  même  mois, 
l'occupation  temporaire  de  Manzanillo. 

Lorsque  l'année  prit  fin,  lu  situation  de 
Juarez  était  très  précaire.  Son  armée  était 
dispersée  et  ses  resaonroes  avaient  été  bien 
amoindries  pur  la  capture  de  tlS  bouches  à 
feu,  (le  iO.CXH)  projectiles  et  d'un  milliou  de 
cartouches.  TonteMi,  quoique  bien  com- 
binée, cette  fianpagnt  ne  lat  pas  aossi  dé- 
cisive qu'elle  anrâft  pn  f  être  si  le  manvala 
temps  n'avait  pas  contrarié  l'action  com- 
binée de  colonnes  parties  de  points  entre 
lesquels  existaient  d'asses  longs  ntervalles. 
En  outre,  le  Miclioucan  n'était  pas  pacifié  et 
Porfirio  Diaz  était  tout  puissant  dans  l'Etat 
<I  «  tajiK  Ti  ;  l'uiiii  Ir^  |ii)i'Ls  du  Pacifiquei||ppar> 
tenaient  toujours  aux  Juaiisics. 


mSTOIUK  MILITAIIIE 


Quant  à  Rnz;iine,  il  nvail  ('lé  ii'iiiitiu'-  ma- 
ivclinl  iIp  France  le  10  aoùl  |M)iir  |itt'iiilrt' 
rang»  la  <Iulc  du  li  seiiletiibrc. 

/fazai/ie  el  Ma  rimilien.  —  Buxaiiio 
n"nvait  pas  cesst' d'cnvoyor  à  Xa|M)iéiin  los 
rniipurls  Ips  plus  rassuranl-î.  Il  n'connais- 
siil  Lien  l'exislencc  lU-s  r<>n\iiKiuns  des 
partis,  mais  il  |i>s  dériarail  insi){ni(iaiitos  ; 
plus  lard,  il  i^e  |>!ul  à  dire  <|ue  l'autorité 
royaU-  ^a^nail  en  inlluen<-c.  Tuut  à  coup, 
spontanément,  le  12  juin,  il  pri)pu$4i  de  n* 
ilnire  l'arnioe  à  2;t,(NiO  liommes,  ce  ipii  nn'l- 
tniil  ilans  i'impo>siliilili-  d'incupiT  totale- 
ment un  ni:s-ii  vasie  pavs  el  nlilimT.til  à  se 
contenter  d'une  occupation  tran>itiiire  et  in- 
termittente un\  effets  dé|durablos.  ('elle opi- 
nion n'i'tait,  d'ailleurs,  |)as  celle  de  la  majo 
rite  des  officiers,  de  llouav  noluminenl  ipii 
l'écrivit  au  minisire  de  la  f;uerrc.  i 


Mis  an  courant  par  Napoléon,  Bazainc  m 
cuiitetilu  <le  répondre,  le  28  aoùl  : 

«  ...  L'efrcetir  peut  iHre  réduit  h  io.OOO 
liomciies.  Le  KéncrnI  Douay  (mot  une  opinion 
roiilnilre  ;  mais  cet  officier  est  parfois  un  p«a 
Mialndif.  un  peu  nerveux,  acc€ssit>lc  aax  im- 
pressions (lu  monde,  d'uu  caractère  droit  qui 
.''e  frnppe  des  vilenica  luuxicaiueg,  de  telle 
sorte  ipie  appréciatioas  août  aouveot  plus 
noires  que  la  réalité  *. 

Quant  à  Maximiiicn,  qui  tenait  en  pro- 
fonili>  défiance  l'armée  mexicaine  et  qui  rc- 
f;ardail  connue  insuffisants  les  oUiciers  au- 
Iricliiens  el  belles,  il  éprouva  un  vif  mccon- 
tentunicnt  cl  se  récria  :  le  voyage  de  Iroi» 
mois  qu'il  avait  effectué,  du  liaoi^tau30 
octidire  IbOl,  lui  avait  ouvert  les  yeux  sur 
bien  (les  points. 


III.  —  IHU.*» 


fJ/)f'rations  uiihlaifcs  Je  la  première 
moitié  <le  t'aitut'e.  Si'-'ge  iPOtiJaca  ifu 
n  jaiwiev  un  .'>  /èrrier  ' fiij.  —  l.c 
nian'dtal  Hazuine  s'était  réservé  la  direc- 
tion des  opénitiuus  contre  Oajara.  Le  i:» 
janvier,  il  éUiit  devant  cette  ville  et  faisait 
commencerle  siège <|ui  fut  Minleuienl  mené. 

Porfirio  Diaz,  qui  commandait  à  environ 
7.0OO  hommes,  «lont  :}.(KJ<t  de  troupes  réfiu- 
lières,  avait  bien  em|iloyi'  le  lenq>s  qu'on 
lui  avait  laissé.  I.a  ville  même  avait  été' 
mise  en  étal  de  délense  d'upivs  les  priiici|ies 
appliqués  à  l'nelda.  Protégée  au  Nord  \v\t 
les  hauteurs  fortifiées  (|ui  se  lermineul  au 
Cerro  délia  Solodad,  la  ville  l'él^tità  l'Ouest, 
il  l'Kst  cl  au  Sud,  panles  inimens<!scouvcnls 
transformés  en  forteresses  cl  commu- 
niquant entre  eux  ol  avec  lu  fort  de  lu  .So- 
ledatl  à  Tubri  des  vues. 

Au  début,  le  niaréclml  ne  disposait  que 
d'environ  .'•  bataillons  d'infanterie.  4  e.sia- 
(Irons  de  cavalerie  et  1  conqiugnic  de  génie. 
A  la  fin  de  janvier,  des  arrivages  successifs 
avaient  porté  ces  forces  à  i.tHItl  fantassins, 
;iiMi  cavaliers,  s(N)  artilleurs.  20(1  sapeurs 
du  génie  el  environ  aWO  hounncs  des  services 
administratifs,  suit  en  tout,  ;i  500  combat- 
tants. 


Les  troupes  mexicaines  alliées  compre- 
naient 3U0  Ciivalicrs,  une  centaine  de  vo- 
lontaires du  pays,  nno  section  du  génie, 
une  demi-section  d'artillerie.  Lo  i>arc  ne 
possédait  |>as  moins  de  12  pièces  de  siège 
approvisionnées  à  ii.OOO  coups,  8  canons  de 
montagne  de  4  et  I»  mortiers. 

l/iuvestissenuMil  lut  rapidement  mené  ii 
bunne  fin.  Uu  tira  parti  des  mauvaises  dis- 
positions des  Indiens  contre  l'orfirio  Diaï 
pour  organiser  une  «  tranchée  d'inveslisse- 
ment  >  ou  ligne  de  circonvallation  d'un  dé- 
velop|iement  «l'cnviron  37  kilomètres,  à  la 
ganic  de  laquelle  on  affecta  un  peu  moins 
de  i  000  hommes. 

I.a  place  fut  attaquée  simullanémcnt  par 
le  Nord  et  [wir  le  Sud,  la  première  attaque 
étant  la  principale. 

Le  4  février,  trois  batteries  construites 
du  1  "  au  '»  février  ouvraient  le  feu  contre 
les  ouvrages  du  (^crro  Dominante- 
Dans  la  nuit  du  ;>  au  6  fc\Ticr,  une  bat- 
terie de  mortiers  fut  établie  à  300  mètres  do 
ce  sommet. 

Le  ()  cl  le  7,  les  assiégés  dirigeaient  un  feu 
violent  contre  les  travaux  d'approche  sans 
réussir  ù  nrrèlcr  les  progrès  de  leurs  adver- 
saires- Du  côté  de  la  plaine,  on  avait  pro- 
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gre8s<^àtel  point  qne  les  faubourgs  lie  la  ville  j  offres  de  redtiition  ;  il  dut  accepter  une  ca- 
étaienten  partie  occupés.  pilulatiun  «ans  conditions. 

Le  9  lévrier  au  malin,  les  troupes  rasscni-  1     Les  Frauvais,  qui  ne  comptaient  que 


Fig.  32.  —  PInn  d'Onjaca 


bli'cs  dans  les  tranchées  étaient  prûlcs  ii 
donner  l'assaut  aux  ouvrages  du  Cerro  Do- 
minanto,  lorsque  Purlirio  Diaz  fit  faire  des 


47  hommes  hors  do  combat,  dont  il  tués, 
s'em{>arcrcnt  ainsi  de  i.lMK)  prisonniers,  de 
GO  bouches  h  feu  et  d'un  matériel  de  (guerre 
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cnriMitrr  iMr.  hUigô  sur  PiioMn.  Pnriirio 
l»iaz  s  évailii  jwur  la  deuxième  fois  tie  celle 
ville,  par  la  fuulo  du  général  aulrictiien  de 
Tbmt  qui,  ayant  répndié  la  diraclîon  mili- 
taire du  maréchal  avee  lequel  11  avait  la  pré- 
ti-nti  :i  ^  Iniilt-r  (rallié  h  allii^  nt*  lossu  de 
inaiiiii'ster  s<>ii  mauvais  vouloir  à  l'égard  diw 

G'eHl  cependant  Thun  que  Maximilieii 
chargea,  le  5  mai  1805.  de  réorgantaer  ioo 
urim  >\  nprèaavoirdédiiiAleBeffawdaiMir 

réclial. 

Opérathm»  «TftwrMf.  —  Le  25  tSvricr. 

Hazninc  •'lait  rontri"  i\  Mi'xico.  Avant  do 
((uitU  r  Oajaca,  il  uvail  ordoimi''  des  opéra- 
tions L'ontro  les  guérillas  de  I  Ktol  d Oa- 
Jaca  dont  la  pacification  lut  obtenue  iieu  k 
peu. 

Me;  o|>(Tations  anaîiiitir-  furent  pour- 
suivii  s  avec  dt;.s  (orlimii*  diverses  dans  la 
HucBlcca,  les  Torrc»  cliaudei  de  V«l«-Cna. 
le  MichAaean  el  le  Jalisco. 

Mitreht  rfe  la  dieition  Cattagny  de  Dtt- 
ranf;o  sur  Maznllan  iju'clle  occupe  le  l".) 
mars.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  vu,  dans 
rRtat  de  Snaloa,  Âluzallan  vtail  bln<|ui' 
depuis  In  fin  de  novembre  Le  niaré- 

i  lial  chargea  le 'général  Caslajjuy  de  déblo- 
(|uer  ce  port. 

La  marche  de  85  lieues  &  effectuer  en  par- 
tant de  Durango  aHalt  éire  rendne  pénible 
inal;;n'  le^  (in^raulions  prises  parle  mauvais 
cUil  du  rliiMiiiii  qui  iruncliil  lu  Sierra  Aladro 
et  l'ai  l  >  ii(  I  lie  ressources. Chargé  de  l'éclai- 
rer, le  culonel  Garnier  vint  se  heurter,  le 
i"  Janvier  1)^,  contre  la  eréte  trèa  Apre 
de  l'KsiKin/'i  !  liiaM.i  .pic  l'enimmi  avait 
rendue  plus  loruiidal^le  encore  à  l'aide  de 
redontea,  de  barricadée  et  de  tranclu'es.  Le 
passage  fut  oepandnnt  foraé  par  l'action 
combinée  de  trois  colonnes  d*titt»qoe  au  prix 
dc49liommes  hors  de  i  mjili  il  !  ut  10  lués. 
Le  8  janvier,  Garoier  altci^nailMazallan. 

Le  13  Janvier.  Oaslagny  arrivât  &  son 
tour.  MalhenreuBoment,  une  faible  compa  - 
gnie (74  hommes]  du  1'  hntaillon  de  choR- 
"*rurs,  laissée  en  arrière  à  V  cr  inos  piuir 
garder  du  ntatériel,  avait  clé  eu  partie  dé  - 
troile  le  iO  Jan^Her.  Revenu  sur  ses  pas, 
<;nsla},'ny  fil  incendier  le  v;ll:iLf>  Eu  mntir're 
de  représailles,  Corona  ordonna  de  meltro 
à  mort  plm  de  40  priaonolen  qn'U  déte- 
nait. 


I^s  opérations  ?e  cnntinu^^enl  de  faw»nà 
pacifier  ù  peu  prî-s  l  Etat  de  Sinaloa.  l^â- 
la^^ny  crut  pouvoir  alors  envoyer  par  mer  eu 
Sonora  le  colonel  Uamier.  avec  1  régiment 
d'infanterie.  I  escadron,  t  compagnie  do  gft* 
nie  el  i  batterie,  pour  occuper  le  port  de 
(îuaymns.  11  y  arriva  le  29  mars  ;  mais,  pres- 
que aussitôt,  il  y  tut  étroilement  bloqué. 

Opérations  dans  le  Nord.  —  Dans  le 
Nord  du  Mexique,  Jaarcz  avait  recommencé 
la  lutte  avec  de  nouvelles  bandes.  Neyrele, 
étant  parvenu  à  échapper  à  ceux  quiétaient 
chargés  de  le  snrvelller.  ocoopa  aneeMaive- 
mi  id  SaUillo  le  9  avril,  Monterey  le  12,  el, 
pendaul  que  Vitloria  C4ipitulait  le  â2  avril, 
lueiuK.a  Matamorae.  Activement  poursuivi, 
il  vit  aa  division  se  tondre  ;  toutefois,  il  était 
parvenu  à  bouleverser  les  Etatade  GnabnllB 
et  de  Nuevo-f^on  ci  avnit  prottvé Combien 
était  précaire  leur  occupation. 

La  hardiesse  de  cette  marche  autorisa  à 
penser  que  les  libéraux  étaient  encouragés 
tt  compter  sur  l'appui  des  Américains.  La 
tiu  de  la  guerre  de  Sécession  venait,  en  effet 
[2G  mai  1865],  de  rendre  aux  Américains 
leur  liberté  d'aetton  ;  or.  lia  ne  eadiaient 
nullement  Iptir  sympathie  pour  Juarez  au- 
pn'îs  duipiel  jIs  venaient  d'accréditer  un  re- 
présentant. 

Situation  de  tetnpereur  Maximilien.  — 
Maximiiien  n'était  pas  parvenu  en  mai  1865, 
après  un  an  d'efforts,  h  dominer  une  situa- 
tion que  compliquaient  chaque  jour  des  dif- 
licultés  nouvelles.  Les  (inaoces  ne  s'étaient 
guère  relevées  ;  la  réoigmisatioQ  de  l'armée 
demeurait  inachevée. 

nienlôtie désaccord  aurvintcntre  ^^a\ilai- 
lien  et  Bazaine  dont  rindoleuce  s'était  d'au- 
tant mieux  aoeeotoéeqn  ses  peoséea  étaient 
absorbées  par  une  Jeune  Mexicain*-  (jui  de- 
vint bienl(M  sa  femme.  Maximilien  II  l  cadeau, 
en  celle  prévision,  à  la  jeune  fille,  du  plus 
beau  palais  de  Mexico  (');  mais  l'entente 
n'était  qu'apparente,  car  dans  Umt  eoma- 
pi  indancc  avec  Napoléon  111,  l'atteC  rantn 
se  (b'nigraient  à  l'envie. 

•i  Ikumino  procédait  doucement,  dit  Emile 
Ollivier,  par  voie  il  iiiititiualion  féline.  De  son 
cabinet  parloieut  pour  le  minblre  deux  rop- 

(OBsnlaa  y  fatdeae  lagt  gmtaitaBunl,  «•  qui 
M  rwipMiapaaderMaaMr  «KaastaindoBair 
■on  IndMMdlé  de  hgwteat  qui,  totailsés.  nprt» 
ssntall  uns  aisst  isHe  somsN. 
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ports,  l'on  poUUqne.  l'antre  militaire  ;  h  l'Kni  • 
pwfllir  il  ■iltBMùlt  des  lettres  parliciiliùn:!< 
lénnwhKik  Fui  et  Taotra.  Selon  le  rapport  ' 
mldlaln,  to  BlUtiiM  OMielialut  à  nerveilk  ;  i 
elles  péricUlaitiBt  «faffcès  le  nppoct  poU- 

liquc...  (i) 

w  ...  Le  maréchal  rejcluit  sur  les  friiitea  de 
Maximilien  la  stérilité  des  sud  rs  i/iiliUiires; 
Maximilien  soutenait  le  coutrain  ot  pl  iipiiiiil 
à  Napoléon  m  de  ce  que  le  système  militaire 
adopM  par  Ban^e  emptefa&t  raffermissement 
de  l'EmpU».  Sa»  letim  août  le  meUleur  luato- 
riqae  de  celle  pliaae  de  l'expédition  mexl- 
eaine...  (')  » 

L'état  déplonbto  et  latal  des  iinanoea 
mextcaiiMB  créait  des  diOlenltés  insoTinon- 

lali!(  s  pour  toute  fntrrprisc  e.xigeaut  une 
dépense  d'ane  certaine  importance.  Bien 
qall  l&l  bon  d«  doute  qne  l'empire 
mexicain  n'était  accepté  dans  les  provinrp>< 
éloignt'es  que  grâce  à  l'appui  ilcs  biiïuriuetteâ 
françaises,  un  uuuvcl  emprunt  mcxir^iin 
■vait  été  couvert  ea  France,  &  la  lin  d'avril 
1865,  par  d«i  aonecrlplears  évidemment 
bien  mal  rcnscignô-t. 

Une  nouvelle  défiense  se  dé;j;agca  de  la 
sitnutiou  yijnériile.  En  provision  d'une  in- 
tervention armée  des  Ëtata-Uiiis,  le  maré- 
chal Banlne  allait,  en  effet,  foire  le  néces- 
saire pour  couvrir  la  frouticro  du  Nord  ot 
transformer  la  vallée  de  Mexico  en  un  va^te 
camp  retranché. 

Composition  du  corps  expéditionnaire 
au  mois  de  Juin  1804.  —  Lo  maréchal 
Bazaino  disposait  d'un  peu  plus  do  60.000 
hommes,  parmi  lesquels  liguraieat  3!>.tt&3 
Françali,  dont  30.90S  préseoti  «eus  les 
armes,  20.285  .Mexicains  (')  et  environ 
7.800  volontaires  belges  [1  ri'giuieul,  snit 
1.300  hommes]  ou  autrichiens  [un  ci)r|j-% 
mixte]  arrivés  depuis  quelques  mois  uu 
Mesi^e. 

Le  oocpa  azpédilionntin  français  com- 
prenait : 

(<)  L'Bmfir»  liMwt,  I.  VII,  pp.  516  «t  BSO.  Ce 
Arable  )ra.  qui  n'éthappa  pas  an  mufeln]  Ilaadoa, 
w  iMgaa»  astlaasat  dss  Mtna  on  impporla  en 
date  daa  10,  aat  et  tO  aoAt,  publl<«  ans  pogM 
StS,  519  et  Sie  d«  eat  oovrn«e. 

^  Ouivini  [Kmllel.  —  VEmpire  libéral,  t.  VII, 
p.  GM.  On  trouvera  les  IcUres  en  date  du  2'î  mai 
•tdn  tT  ioiUot  1865  aux  pages  r>20  et  523  de  l'on- 

^'^La  loi  orgBBiqoa  dn  SS  initial,  tdativa  à  l'ar- 
mt»  M«xleaiM,ef«aSdtvlaloas  adlitabis  et» 
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I     2  divisions  d'infanterie  :  1".  général  Cas- 
TAOMv,  brigades  des  colonels  Aymard  et 
,  .V.i/i./  Vi  ;  2  ,  ?;énéral  P.  Docav,  brigodos  dea 
gt'uêraux  L'JIérUUei'  ot  jY«jr«; 

1  brigade  de  réserve,  génénl  di  Mm»- 
s  ion  ; 

ïp  régiment  étranger,  non  embrigadé; 

1  brigade  de  cavalerie,  colonel  dt  Im- 

cuurg  ; 

des  troupes  d'artillerie,  à  l'effectif  de 
2.70<J  hommes,  dont  2.534  présents  sous  les 
armes,  cl  du  génieîi  l'effectUdclWl  hommes, 
dont  O'i.'t  |irc*i:'tits  sous  les  armes  ; 

des  troupes  d'administration  et  des  ser- 
vioes  administratifB,  soit  3.164  hommes, 
dont  2.1trt:i  présents  sdus  les  armes  ; 

2  comimgnics  du  génie  colonial,  soit 
159  hommes,  dont  147  présents  sons  les 
armes. 

Ol>éraUon»  miUtairei  d*  ta  Êtemtd» 

tniiiiié  de  l'année.  —  La  dcrnicre  moitié  île 
l'année  1805  fut  mar<iuée  pur  des  opéra- 
tions :  tians  le  Miclioacjin  ;  dans  le  Chihua- 
hun  ;  dans  la  Sonore  et  dans  le  Tamau- 

lipas. 

Avant  de  détailler  surtout  nne  de  ces  opé- 
rations, indiquons  ,1'organisation  adoptée, 
vers  la  fln  de  iaillet,  à  la  frontière  Nord  du 

Mcxlcpic. 

I.e  maréchal  Ba7.aino  l'avait  partagée  en 
(i  i\  -riu  ls  coinmandemcnls  miUtaires 
ayant  leur  siège  l  un  à  San-Luis  de-I'otosi, 
l'antre  àlhirango.  Le  premier,  comprenant 
San-Luis  de-Poto.si,  Tumnulipas,  Nueve- 
Leon  et  Cohahuila,  fut  confié  au  général  P. 
Douuy  ;  au  deuxième,  dnquel  dépendaient 
les  Etats  dè  Zacatecas,  Dnrango,  Cbihuahua, 
Sonora  et  Sbiaka.hit  afiecté  le  généiel  Gas- 
lagny. 

i)ans  le  Miclioaran.  la  léj^ion  bi'lge  avait 
essuyé  un  cclici',  le  1 1  avril,  à  Tacambaro: 
le  11  juillet,  le  colonel  van  der  Smissen 
prit,  au  même  endroit,  avec  Palde  dn  colo- 
nel iiiexiiain  Mi-mlc/,  une  revanche  écla- 
tante, eu  battant  et  dispersant  la  baudo 
d'Artenga. 

Dans  la  Sonora,  le  colonel  (îarnier 
8'avang4i  jusqu'il  l!ermoi»illo  [lii  aoi'it]. 

De  toutes  ces  opérations,  la  plus  impor- 
tante lut  Vexpédition  de  Chihuahua 
menée  à  bonne  Un  du  1"  |niUet  an  S9  oo- 
tobre  par  le  général  Ilriiicourt,  mais  qui 
n'eut  i>as  lu  conséquence  espérée  de  con- 
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traiodre  Jaarez  à  abondoiuier  le  sol  inexi- 
eidn.  Le  V*  Jafllel,  Brineonrt  parlait  de 

Pnrrn-^  avec  une  colonno  inixfr  •2.'.,m 
hommes  l'!  ;  le  il'>  août,  après  une  luarclie 
pleine  do  péritM'ties,  il  at^gnidl  Chî- 
hnahaa,  distant  de  Moxlco  do  400  licuein. 

Méotlonnons  ici  on  épisudo  qui  n'a  été  re- 
laté que  d'une  façon  im  oinpiètc  quoiiiu  il 
comporte  un  sérieux  enseignement  (»). 

L  ne  compagnie  dn  9S«  de  ligne  forte  de 
60  hommes  et  coinmniKtrf  par  un  lieutenant 
avait  été  envoyée  à  El  l'urral,  petite  ville 
située  à  rcxtroinilô  nord  du  désert  de  Ma- 
pimi,  pour  y  chercher  de  l'argent.  Attaquée, 
pmrtwpHte,  pendant  la  nnft  du  8  août, 
celle  compnpnio  résista  diintiil  deux  ht-urcs! 
puis  14  do  ses  lioninies  réussirent  à  se  (aire 
jour  à  la  haïonnette  et  parent  rentrer  an 
Rio  Florido  :  elle  comptait  17  tués  dont  i 
ofHder,  S4  prisonniers  et  13  blessés  laissés 
sur  place. 

Or,  voici  ce  qui  élait  arrivé.  La  compa- 
gnie avait  été  casemée  dans  nne  grande 
maiflOQ  partlcolièrc  n  uynnt  qu'une  seule 
porte  sitoée  snr  la  placc-ina>or.  Vers  1\:{0 
on  2  heiiii  s  ,Iu  niolin.  les  soldats  furent 
évoilh-s  iwr  une  formidable  détonation  :  2 
pièces  d'arlllierie  appartenant  h  «no  inmpi 
libérale  commandée  parlegénér  il  \  ill  i^ian 
avaient  été  braquées  à  :U>  environ  de  la 
porte  qui  fut  enfoncée.  Les  officiers  80  tnw> 
voient  à  une  aoiréedoonée pardes  notables  ; 
Ue  lurent  avisés  qne  l'ennemi  of.pro.  bail, 
maïs  ne  voulurent  pas  le  croire  ;  .piant  aux 
sous- officiers,  io„s  étaient  à  courir  après 
les...  margaritax. 

Les  Mexicaûis  étaient  entrés  sans  diffi- 
cnli*  et,  an  moment  où  leur  artillerie  fil  fou 
contre  Ir,  jini  fr,  infanterie  était  plieéefc 
une  peiile  disLance  ;  elle  envahit  donc  aus- 
sitôt la  maiKm  et  tédnisit  nos  liommes  & 
rimpaisaaooe. 

Une  tt^^igence  aussi  coupable  ne  doit  pas 
Ôtrp  passée  .ous  silence  ;  ttesl  aille,  an  eon- 
traire,  de  la  divulguer. 

1  î!f  "ITÎ  ^  Cbibuabna. 

le  8rin«fa]  Bruconrt  eut  le  obagrin  d'en  re- 

(')  CompottOon  :  3  bataillons.  2  e«r«.lrons  de 
-/  Ce  d«toU  aélé  donné  en  im  „  i  „„teur  .le 
mnwa  aoHi.flBiiunn».  rcmMllion  du 


partir  par  ordre, le  29  octobre,  jiffurse  replier 
sur  l)uran(;o..\vaut  d'obéir,  le  général,  dont 
riionnéleté  se  révoltait,  protesta  noblemnl, 
le  17  octobre,  dans  les  termes  suivants  : 

a  ...  On  me  fait  joner  ta  râle  d'un  tnmpenr, 
puisqne  fe  dois  abandmiBer  aiu  emie  et  an 
vengeances  dflS  tibénnx  des  mllliets  de  pauvres 
diables  qui  se  sont  fiés  Ik  ma  parole  c(  qui  ont 

compté  sur  noire  prolcelion.  Je  donne  ma  dé- 
mi-sion  s'il  le  faut  ;  il  ne  .scia  pn.s  ilii  ijue  j'ai 
atiiiiilinm.  (les  malhcurcnx  npri's  les  avoir 
Immin  s  i:t  si,  comme  je  le  suppose,  Xca  po- 
luilnlions  se  soulèvent  derrière  nous,  il  ne  sera 
pas  dit  que  j'ai  perdu  par  faiblesse  tous  les 
fruits  do  rinlervealfon  et  prédpilé  la  ntonlle 
<li'  l'armée  française m 

On  n'accepta  pu  sa  déniai  et  U  le- 
traite  s'exécuta. 

Do  l'aso  del  Norlo,  petit  bourg  voisin  de 
la  frontière.  Juarez,  qta  s'y  était  réfugié, 
rentra,  le  SO  novembre,  à  Ghibnahna.  Ce  fol 
pour  peu  ■}<■  (i-inps  :  lo  9  di'r'>inbre,  en  effet, 
il  relourna  a  l'aso-del  Norto  à  la  nouvelle 
de  l'approche  d'un  détachement  mixte  do 
fiUO  hommes  qui,  comnmndé  par  le  chef 
d'escadron  Billot,  réoccupa  Cliihuahua. 

Maleiwontreii  r dt'cri'/  iiupt^rial  du  .'{  oc- 
lobre  f.soô.  ~  Depub  quelque  temps,  le 
in.invlml  Boxnine  inslalidt  anprèe  de  Maxi- 
milieu  pour  obl'^nir  que.  faisant  revivre  un 
décret  de  Forey,  du  20  juin  t.Hi;;{,  lomU-  eu 
désuétude,  il  |)rit  des  mesures  énergiques 
contre  ceux  quo  Ton  ne  craignait  point  de 
traiter  de  «  maltaitenrs armés  ».  Maximilien 
elifiisil,  ponr  lui  tlnririrr  sa(i4ur!ion  le  m,, 
mont  où  se  répamiit  la  fausse  nouvelle  de 
l  uliandoii  par  Juarez  du  territoire  mexicain. 
Le  décret  du  :l  octobre  18(1.'»  était  draconien  ; 
les  motils  allégués  pour  le  légitimer  cons- 
tilnaient  vne  insigne  maladiesse. 

«  lA  eanse  défendue  avec  tant  de  valeur  et 
de  coiutenee  par  Bciiito  Juarez  a  succombé 
non  seulement  devant  li  v-tli.niL'  untioiial.-. 
mais  devant  la  loi  elle  inùme  que  ce  chef  in- 
voquait ù  1  apitui  de  ces  litres  (').  Aujourd'hui 
cette  cause  dégénérée  en  faction  est  leslée 
abandonnée  par  le  fait  de  la  sortie  de  son  «>»fT 
du  territoire  de  la  patrie.  —  En  «onséquenoe. 

('  Jtmr.  z  lUail  purlepoinl  d  alldndre  le  terme 
<lc  ((uiiln-  nssign.i«  h  lu  du  nie  de  son  mandat 
i>rf't<îil.  titi(  1  ;  Il  eti  vrai  qu'il  prurogeo  lut-mème 
i^<-^  I  niivoiM  ]asqB%  ss  qw  t'oa  pbt 
h  une  élection. 
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tous  le?  individus  [  ii?!ii]t  |.;irUc  do  liandes  on 
rassemblviatiiU  aniu'»  ngisiiant  sans  nulorisn- 
lion  légale,  qu\'ll<-i  prociamrnt  ou  «un  mi  pyr- 
texte  politique,  qud  41M  Mil  d'ulleurg  le 
nomliM  de  «nx  qnl  ferâitipit  la  bande,  l'orga- 
nlntlim,  la  eancKre  et  la  dénonciation  de 
aaMa  btndSi  aannt  jugés  mililainaaaiit  par  Ica 
Gaua  mtttaha...  » 

En  eaa  do  enlpalitlHé,  ta  p«ine  capitale 

devait  Hvc  prnnonci'M'  et  ovi'ruIiV  drins  !«>!< 
vingt-quatre  itourcs.  Ce  diVrct  •>oiik>va  une 
véritable  indignation  qui  storvil  la  cause  de 
Jaucs  «I  qne  no  tordèrent  point  à  ang- 
nienter  plnstenra  exécutions. 

Bazuine,  i'\as()iT««.  il  ost  vrai,  par  un  criino 
commis  entre  Vera-Gruz  et  la  Soledad.  eut 
Mpeodaiit  le  tort  de  TenchMr  en  écrivant 
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une  circulaire  aanfidentielle  qvlae  terminait 

ainsi  : 

"          Los  r<»iir(<saili,  s  dcvii'nneut  uu»>  iiô- 

ffssilt;  et  un  lU'V.iir        Je  vous  invile  h  fnire 

•avoir  aux  Iroupeîi  que  je  ii'<utmets  pas  qu'un 
fasfe  des  prisonniers.  Tont  individa,  quel  qu'il 
Mit,  pria  les  armea  à  la  main,  ten  mi$  à  mort  ; 
anennéciiattga  de  priwnniera  aa  aaca  hit  fe  l'a- 
venir, n  iMrt  fne  net  haaiBes  aaehent  bien 
qu'ils  no  daivent  pas  rendre  les  armes  à  de 
[mmils  adversaires  :  ^^''^f  lOf  ^uri  ,<  ii,,,ri, 
une  lutte  u  oitirnni'e  c-ontn:  lu  Itarliario  et  la 
civilisation  i|ui  sVtifage  aujourd'hui.  Des  danx 
r()t(-!«,  il  faut  tuer  ou  ho  faire  luer.  '> 

Il  ciU  été  convenable  cependant  de  ne 
point  oublier  que  la  plupart  de  ce»  «  ban- 
dits u  défondaient  leur  pays  injuslement  at- 
taqué. 


IV.  ~  AKiVÊE  1866 


Mauvais  l  ouloir  des  Elats-Unis  et  inler- 
Mn/ioH  diguUè»  dans  U  Nord.  —  Cepen- 
dant le  mauvais  vouloir  des  AmMeaIns  à  no- 
treendroitqui somanlfr^t  iil  I.  ]  ni-; plusieurs 
ntoifl  s'accentnait  et  leurs  iin  lcrcnces  jiour 
JnnrcK  devenaient  de  jour  en  jour  plus  évl- 
denleii.  Il  fut  prouvé  qu'iU  avaient  fourni 
à  Eacobedo  de^  honnncâ,  dos  vivres,  des  niu- 
nitioiW  de  guerre  et  {|ue  ses  Idessi";  avaient 
élérec*»il^ûpilal  de  la  ville  de  Drowns- 
wdieqne  le  eapllaine  de  vahHeea  Clon*^ 
qunlifinit  de  quartier  g<'n<'ral  des  JurirM, 

IvC  ii  janvier  18(Î0,  la  ville  de  liaL-d.id  étuil 
mise  au  pillage  par  des  soldats  américains. 

Gca  faits,  bien  que  désavoués  par  le  cabi- 
net de  Washington,  oooatltnaient  de  graves 
averlisscinents  :  Bazaine  se  tint  sur  ses  gar- 
desets'appliquaà écarter  toute  complication. 
Malgré  cela,  le  gouvernement  américain  no 
fit  pas  la  plus l^gtee  concession  ;  bientôt  m*^- 
ne  80  rarâédèrent  des  notes  diplomatiques 

empreintes  li'iine  vérilaljle  brulalilé. 

Le  10  juin  i8t>6.  le  général  Scholield,  en- 
voyé extraordinaire  du  président  Lincoln, 
écrit  au  miniatra  des  aftalres  étrangère*  de 
Juarez  : 

«  Le  gouvernement  améri(»lu  désire  (at^ili- 
kràNapoléanlIIlesBoyensrfrsorfîr  du  lf«* 


xi'f/ue  le  pl  i^  (U  cemment  possible,  et  tdider  à 
soutenir  ceili-  nnihi-ture  (sic^  qui  eonitisle  h  pré- 
tendre qoe  son  armée  ne  rentre  en  Krancc  que 
parce  que  l'empire  du  Mexique  n'a  pins  rien  à 
craindre.  * 

Le  22  février  ISOG,  Sewanl.  sous-secré- 
laire  d  l.tat  de  la  guerre  aux  Elals-l'ni~-, 
adressait  une  note  impcrieusoîiNapoléonlII  : 
celui-ci  dévora  Talfront  et  céda. 

[Mssi'liulet'proiti'éejtaf  Sapiilèon  III pour 
la  guerre  du  Mf  iijuc  ;  il  décide  Cabamion 
du  Mfi-ijtte.  —  Mission  lU  timpêntlrUt 
Charloiie.  —  C'est,  en  offct,  an  commence- 
ment de  l'année  i806  que  Napoléon  TII  prit 
le  grand  parti  de  fixer  rép(K]iie  à  laipn  lle 
commencemit  le  miKttricmenl  de  ses  Irou- 
[Ks  :  dès  tors,  rien  ne  pat  le  foire  revenir  snr 
sa  décision. 

Le  1.1  janvier  1860,  il  annonce  à  Baïalne 
sa  résalulion  d'abandonner  leMexiqae;le 
IG  février,  il  confirme  cette  intention. 

n  est  étaUI,  anjoard'lrai.  qne  Maximilien 
avait  cherrbé,  par  une  vm'c  dr-hnimée,  à  se 
mettre  en  iiourparlers  avec  Juurez,  (ju  il  ca- 
ressait, malgré  tonte  vraisemblance,  res^ioir 
de  rattacher  &  $a  propre  cause.  C'est  à  pen 
prèslla  même  époque  que  Xupoléoa  m  écri- 
vit: 
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•  ...  Il  faut  i|ne  rcmpcmur  Masimilion  mm- 
|ir<-iitic  ijni-  imiis  iir  [iiiiiMiii-irfsliTiiulrfiiiiiiu'iil 
au  M('\i<jur,  cl  lii'ii  lie  ji.'ilir  (li'.s  UiéÂlivs 

et  (tes  palais,  il  c^l  i-<i<oiitiL'l  de  mclire  de  l'or^ 
dr«  dans  l««  linaoce:»  «l  tur  les  grandes  routes. 
Qu'il  nehe  bien  qu'il  sen  iNsucoop  pins  faci- 
le d'abandonner  un  f^ouvemnin'iil  qui  n'a  rien 
lait  pear  poovoir  vivre  que  de  le  soutenir  mal- 
gré loi...  > 

Daas  la  lettre  ImpMale  dn  15  Inln  on  lit  : 

...  Si.  par  linwird,  l'empereur  .M.ixiiniliou 
n'iivnil  pas  réiiortiic  voulue  pour  rester  au  Me- 
xique nprè^  le  départ  de  nos  troupes,  il  faudrait 
l'uuvoquerune  junte,  f  aire  organiser  nngnuver- 
neineni,  et  amener  par  noire  influence  le  choix 
d'un  président  de  répultllqoe  dont  les  pouvoirs 
d«vnlent  durer  de  six  fc  dix  ans.  Ce  gonveme- 
ment  devrait  nslurellemi'nl  s'ingager  h  payer 
la  plupart  de  nos  avances  <tur  le  Mexique.  Il  est 
rl;iir  <|\ril  ne  faudra  rce-iniir  ii  relie  cotnliinai- 
^«11  ({Il  à  lu  dcritièrc  extrémité,  car  mon  plus 
vif  <u  sin  .'st  que  l'empereur  Hnxlnitiea puisse 

se  soutenir...  » 

On  a  écrit  avcc  nismi  : 

«  U  wnble  qoe  celle  iasiBoatlon  ilatt  «ssex 
cUie  poor  «ntôtlier  et  même  pour  engager  Ba* 
saine  h  entrer  dans  une  voie  oii  il  devait  fatale- 
ment agir  avec  duplirilé.  Maximilien,  nous  ni- 
liiiiH  le  Voir  d'ailleuriii, ^0  mil  iiiil.int  l't  plnstpie 
le  fri'iiéral  eu  elicf  de  l'année  fniiK.Miise  dans  le 
ras  d'être  nci  iisi'  «le  iiuin<iuer  de  franrlii se. ri  - 
Ittlions  entre  l'es deuxlmniniesélaiont  marquées 
par  les  nlleruatives  les  plus  contraires.  Lorsque 
le  maréchal  pouvait  voir  l'emperenr,  U  éîait 
nreqn'ilinepBrvinBS«iliMwhB'eatendre...(')  > 

Le  2't  février  ISGG,  .Maximilioii  lui  infor- 
mé par  le  Iwron  Sailliini  iiiic  Napoléon  uvuit 
envoyé  pour  a'eolendro  avec  Bozaine,  pour 
lui  foire  part  do  la  déoiriori  prise  ot  ponr  le 
prévenir  que  l'évaeiiaticin  de.s  troupes  fn»n- 
çai.se.s  serait  lerrniiiét:  dans  un  délai  de  dix- 
huil  mois  ù  partir  de  novembre  iSGG.  Le 
ooap  était  terrible;  aussirirritotioadeMaxi- 
milîen  fnt-eile  extrême,  n  refosa  d'entrer  en 
négni  ;  iliMit^  avfi'  Saillard  et  écrivit  à  Xapu- 
léonune  lellro  qui  ne  pouvait  c|u'augmcnler 
ses  embarras.  Son  cbef  de  cabinet  militaire, 
le  lîculenant-roloncl  français  Loysel,  partit 
pour  la  France  et  parvint  ù  obtenir  Uo  1  Em- 
peraar  la  promené  que  la  légion  étrange 


'  ,  TiiH^Hta  [giotnA].  —  LeM 

giif,  p.  'SM, 


if  «K  Uaxi- 


à  laquelle  i^cruioiit  adjointes  de  rarlillerie  et 
de  la  cavalerie,  serait  main  tenue  pendantdix 
ans  au  .Mexique.  Toutefois,  Maximilicn exigea 
(|u  on  activât  le  plus  vite  possible  l'organi- 
sation de  l'aroiée  mexicaine. 

C'est  alon  qiw,  aollicUA  par  liaximiUen, 
Hazaine  san'cilln  la  crAifion  de  denx  batail- 

Ions  de  ••lia.s-i  uis  à  pied  ou  cazwlores  de 
Mexico  ;  de  proche  en  proclic,  le  nombre  de 
ces  balnillons  fut  porté  à  neuf.  Cette  fonna- 
tiuti  indigène,  ti  laquelle  étaient  attachés  des 
cadres  franco-mexicains,  aurait  pu  donner 
d'excellents  résultats  si  elle  avait  été  décidée 
peu  de  temps  après  l'arrivée  de  Forey.  Ce 
n'est  pas  an  moment  dn  danger qn'oneorga* 
nisalion  hi\tive  offre  des  chances  de  réussite; 
d'ailleurs,  l  argent  manquait  et  bieulnl  lo 
maréchal,  qui  avait  pris  sur  lui  de  taire  une 
a\'ancc  de  14  millions  sur  les  caisses  de  l'ar* 
méc,  re<;u  t  l'ordre  de  cesser  tonte snlnrention 
p.''  luiiaire  ;  il  ne  s'agissait  do  rien  moins,  en 
eiiel,  ((ue  de  pourvoir  à  la  solde  de  l'armée 
mexicaine,  soit  de  hommes  et  de 

.'i."<)(t  chevaux. 

Le  2s  juin,  le  maréclitil  Uazame  cl  1  eui- 
[lereur  Alaximilien  reçurent communicatioa, 
après  l'échec  de  la  misMon  Almonte,  de  la 
.Note  de  Dronyn  deLhitys,  do  Si  mai  1860, 
dénonçant  la  Convention  de  Mirannr  (')  : 
c'était  l  abandon  complet  de  la  cause  jusqu'a- 
lors soutenue.  AUcrré,  Maximilicn  voulut 
d'abord  abditiuer.  Vaillante,  l'imp^atrice 
Charlotte  l'en  cmpi^cha  et  partit,  le  .31  juil- 
IlI,  pour  aller  tenter  auprt's  de  Xai>oIéon  III 
une  dcmurclie  qui  devait  rester  vaine  et  se 
terminer  pour  die  par  la  folle. 

Le  rapjtrienient  étant  irrévocable,  le  ma- 
réchal Bu^uinc,  quo Maximilicn  rendait  res- 
ponsable  de  la  décMon  prise  par  Napoléon, 
dut  arrêter  le.s  mouvements  de  troupes  en- 
trepris, sur  les  instances  de  Maximilicn,  ve:8 
le  nord  dn  Mexicpie. 


('  Vdi'  i  (iiielijiK'-.  i^xtiail*  lie  celte  N'oli?  :  «.  I  -i 
Fiiinic  II  liiigi'tiiiMil  :in[u!ll<  l«s  cliarp/  s  lU  i!!  .i 
acceptée''  :  eWi'  n'i\  rerii  Iiicn  in<'onip;'>l'''nv'iit 
les  cnmji^'ns.iliiinH  r'-iuiv.ù.Mil''^  lui  ■■l.i.'jiil  imi 
ii)i!ii-."s. ..  ;  i\<-*  o.m»<.'il-5  iiiiiiciiu.\  oui  c le  «lonné.'i,  maii 
1,1  rL<i<l.-4nre  iiy^téninliqne  (les  ronseillers  de  Sa 
Majcslé  »«  manifeste  mir  tout  qui  touche  les  ln- 
lrr<''ts  de  In  l'rnncc...  Il  est  irii|Mi!i<ilili-  d'agréer  les 
|ii'npt.>!iitiuiii!  apportée»  par  le  général  Almonte  et 
il  «'M  aulori»cr  la  diMrussioQ.  U  Ifcndi»  eSBSSIlHr  à 
uDo  nouvelia  conveotiou.  > 
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Evènemenlsmilitaires  de  t  année  ÎS'jO, — 
Le  31  janvier,  Cliihuahnaesld^iaiUveuMDt 
é\'acQé  par  les  Français  qui  laissent  derriëfe 
l'iix  une sîirnison  lic  îiOO  Mi^xicains  ;  les  Li- 
béraux le  réoccupenl  le  25  mars  ;  toutefois 
Inarm  n'y  revieodra  qn*»  leptembre. 

Pnns  1p  Coahuila.le  l^mars.nndétaehe- 
uipiit  Iraiico-inexicain,  fort  de  185  Français 
et  de  WX)  Mexicains,  sous  les  ordres  du  com- 
maadaot  Briaod,  livre  un  combat  désas- 
tnitx.  Brtand,  «pA»  aTotrrfioeenpé  Parras, 
veut  imprndrminent  aUa(|uer  de  nuit 

le<J  Libéraux,  à  environ  il  liilninèln's  plus 
an  nord.à  Yhacienda  San-Vsnbel  :  ilnccon- 
iMiauil  pat  le  tamiaaor  lequel  il  allait  opé- 
rer et  IgDomit  le  ehif  (re  des  toten  opposées. 
Wrs  la  On  du  combat,  sa  li  ;ih  >!  . ni  n; 
rée  :  7  officiers  dont  lui  et  in^  iuimnu's  sont 
tttte;  ^  hommes  dont  42  blessée  et  1  offi- 
cier demeurent  prisonniers.  Briand  avait  eu 
la  précaution,  dî>8  son  arrivi^e  à  Parras,  d'y 
établir  un  ii-iliiit  fiTtitii'  auijui'l  (ut  affi-flé 
unegamison  de^  hommes.  Dr,  après  réclicc, 
cette  gamtoon  reponaia,  pendaotdeax  }oors. 
tous  les  effort'5  dp  rcnnemi  c<»pen(lnnt  iniiitre 
de  Parras  el  permit  h  des  renforts  d'an  iM'r 
à  temps  pour  la  dégager. 

A  cette  occasion,  le  maréchal  Bazaiue,  que 
IMréownpait  toa)onrs  la  poetlUlitA  d*aneln- 
tervoilloil  aiaérii  aln<^  N  main  armée,  rcnou- 
vellalarecommaniialinn  formelle  de  ne  |>oint 
l'écarter  des  grandes  lignes  d'opérations  déjf» 
assignées,  de  façon  h  pouvoir  toujours,  en 
cas  de  nécessité,  effectuer  «ne  prompt*»  con- 
centration vers  Queretaro  :  Vera-Ouz,  Me- 
xico, Quec«taro,  Lo^os,  Guadalajara  :  —  Que- 
retaro, Mimterey  ;  —  Lagos,  Durango. 

Rienlôt  la  note  du  30  mai  en  fit  nue  né- 
cessité plus  impérieuse  encore. 

Dans  le  Tamanlipas,  où  lutte  avec  ncbar- 
nement  Eacobedo,  Tula,  qui  maintenait  les 
oomnninfaations  entre  Sian-Liii»4e*PotM]  el 
Tampico,  est  abandonné  sans  comtiat,  le  7 
mai.  par  la  garnison  mexicaine. 

Le  15  juin,  un  convoi  parti  de  .Malanioros 
et  eaoortô,  aons  le»  ordresdu  colonel  Olvera, 
pari.flOO  Mex!c«ine,300  Autrichiens  etSca- 
nons,  est  attaqué  près  de  Coiiavgo  jv-ir  Ks- 
cotMsdo,  à  la  tête  de  5.000  hommes,  dont 
1.500  Ilibustiers  ou  soldats  américains.  Pen- 
dant le  oombat,  denx  bataillons  ntexkaina 
font  défection  et  tonnaatlnm  amai  contre 
In  Antrlehiene.  Olvera  rentra  péoiblflmeDt 


dans  Mutnmoros  ;  il  a  perdu  2ii!  Mexirnins 
et  14ii  Autrichiens  tués,  121  Mexicains  el 
48  Autrichiens  bleesfe,  8SS  Mexicains  et  143 

Aatrirhion-i  prisonniers,  8  canons  et  300 
voilures  il  uiK'  valeur  de  deux  millions  de 
piastres. 

Que1({ues  jours  plus  lard,  le  23  juin,  le  gé- 
néral Méjia,  qui  n'avait  plus  que  800  hom» 
mes  pour  (î.  t->uilri'  M  itamoros,  devait  capi- 
tuler, perdau  1 43  canons ,  mais  sa  u  vaut  su  trou- 
pe qui  fut  tranaporléepar  mer  h  Vent'Cmx. 
C'était  le  commencement  do  la  fin. 

Dans  de  pareilles  conditions,  l'évacnaUnn 
de  Montcrey  allait  s'imposer.  IJazaine  tpiittu 
Mexico  et,  pour  être  mieux  à  même  de  sur» 
v«ller  ke  «vAneroents,  vint  s'établir  à  Sao- 
Luis-de-Potosi  avec  une  brigade  mixte. 

Kr  'ncmenis  mi/itnires  de  la  secoii'le  moi- 
liè  de  Vannée.  —  Razainc  avait  projeté  do 
laisser  &  Montcrey  le  oorpa  belge  ;  mais  le 
licutcnant-tolonei  van  derSnlssen  lui  rendit 
compte  qu'il  UL'  pouvait  ri'|ionilrrdi>  <a  trou- 
pe désireuse,  officiers  compris,  d'élre  rapa- 
triée 11  adressa  done  Tordre  aa  général 
JeannriLT  v=  d'évacuer  Mooterey,  ce  qui  eot 
lieu  le  'H\  juillet. 

Bazaine  décida  que  tout  le  nord  du  Me- 
xique serait  abandonne  et  que  la  ligne  Xani- 
pico-Mateliunla-DuranKo  marquerait  la  non- 
vclle  frontière.  11  ui  Ïmimih  eu  runséijueuco 
l'évacuation  de  Sultillo  qui  s'effectua  le  3 
ao&t  et  la  concentration  aar  Dnrango. 

Le  7  août,  le  p'>rt  de  Tampico  est  occupé 
par  les  Libéraux  après  une  glorieuse  défense 
da  capitaine  Lan^oU  qui  n'évacua  la  ville 
rjuc  par  ordre  avec  armes  ol  bagages. 

Le  20  septembre,  le  port  de  Topan  eat 
évacué  ù  son  tour. 

Dans  les  Etals  do  Michoacun,  de  Ciuana- 
jualo  où  le  général  Aymard  remporta  do  fré- 
queiiU  sucivs.  de  ('■n'M  ii-ro  et  d'Oajaca,  la 
lutte  avec  les  buudes  juarisles  était  incea* 
saule. 

Déjà  l'évacuation  de  la  Sonora  avait  per- 
mis aux  Libéraux  de  réoccuper  Ur*8,  Her- 
mosillo  et  Gua\ unis. 

Dans  le  Sinâlua,  Coroua,  l'auteur  du  mas- 
sacra de  Vcnnoi,  fat  hattn  en  mars,  en  mai 
et  en  teptembra,  mais  laaitaatkwdelagar^ 

(•)  Qiii'lqni-fi  jours  plus  Uinl.  le  rrfns  irobi;i<s.in- 
ce  dvvcDttit  lormel  ;  le  corps  belge  (ut,  sur  le  déiir 
ds  Mnnimiiim,  vinVf*  à  QuaNlaio. 
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nison<l(>  .Mazatlun  finit  i*nr  devenir  bien  pré- 
caire. 

FiueluaUont  de  MtueimUittt.  —  Les  em< 
bBrras  an  mllîen  deaqaels  «e  débattait  r«iii- 

pereur  Maxiinilimi  n'avaient  ualurcllemont 
fail  que  croilre  et  rendre  plus  nombreuses 
ses  fluctuations  :  c'est  ainsi  que,  le  15  sep- 
lembrc,  il  se  jeta  dans  les  brus  du  parti  clé- 
rical, en  appelant  au  ministère  Lar^s.  ami 
de  Mlt  I.a  liiislida.  cl  en  accordant  sa  ctm- 
liaace  au  l'ère  l''i!M:her  dont  le  passé  présen- 
tait de«  tBehM.  A  vrai  dire,  BaailiM,  rebuté 
par  des  scènes  fréquentes  et  par  des  exigences 
Kins  cessiî  renaissantes,  vraisemblablement 
l'esprit  banl"'  par  des  projets  personnels  plus 
ou  moins  précis,  necborcbait  pas  à  aplanir, 
aabiiit  qu'il  dépisndftit  de  loi,  les  dlIBcnltés 
pendantes. 

A  la  fin  de  septembre,  l'intendant  Priant 
et  le  général  Osnioot  durent,  sur  l'ordre  do 
Napoléon  in,  qnitler  le  premier  le  ministère 
des  finances,  le  second  le  mintstère  de  la 
gnerre  nui  leur  avaien!  rd'-  v  litifii'-  <  ujnillet, 
pendant  l'absence  du  niurcchal  ;  ils  lurent 
blûmés  d'avoir  accepté  ces  iwstes. 

Le  20  septembre,  le  premier  des  régiments 
désignés  pour  entrer  en  France  était  arrivé 
à  Vera-Cruz  ii  i  -  pie  survint  l'onlrc  de  sur- 
seoir à  sou  oiubarquemeot.  Napoléon  avait 
dMdé  que,  vu  Tétat  de  falbkcBede  l'année 
mexicaine,  on  renoncerait  au  rapatriement 
par  écbelons  projwsé  par  ba/.aino,el  qu'il 
s'effectuerait  en  binc  au  printemps  de  1807. 

Méconlentement  des  Etalt-OnîM.  —  Le 
changement  des  dates  de  l'évacnatlon  pro- 
duisit un  vif  luéciiiitentetiieiU  aux  l'^tats- 
Unis.  Napoléon  dut  (ouruir  des  explications 
et  affirmer  que  tes  dernières  disporitioas 
n'avaient  été  dictées  que  |»ar  des  considéra- 
tions uiilituires.  Le  président  Jobnsou  accré- 
dita aussitôt  CainpbeiletlegéiiéralShennsii 
anprèa  de  Juarez. 

liisnvê  du  général  Catttlnm.  —  Le  S 
octobre,  Maximilien  reçut  une  lettre  rli  Na 
poléon  m,  liu  29  août,  qui  lui  apprit  l  échec 
de  la  mission  de  l'impératrice  Cliarlotte  (') 
et  reoKiigea  à  renonceràla  tAcbe  entreprise. 

(')  C'est  (lanR  1b  Vnlican  ni^mp.  oh  rini|irriilrli-o 
s'était  préseuttM.-  pour  obleiiir  Ju  l'apo  le  coDLurdal 
d6alin<-  ke<iticllier  il  Maximilien  lo  clergi'-  mciirairi 
que  sa  belle  intelligence  Minlira  :  ea  mars  ItH)},  le 
tanps  icOKié  n'a  app«ri6  umu  sovIagaaMat  k  celle 
Bllnktaa  lamentable  I 


Le  12  octobre,  le  m'néral  de  brigade  Cuslel- 
nau,  aide  de  camp  de  Napoléon  lil,  débar^ 
qua  à  Vera-Groz  :  pourvu  des  ponviMnlea 
plu»  étendus,  dépositaire  de  la  panée  de 
l'Empereur,  il  venait  pour  préparer  et  au 
besoin  diriger  le  dénouement.  Homme  à  la 
fois  fin  et  loyal,  d'un  esprit  souple,  IrèseOf^ 
rcct  et  ienne,  Gasteloan  était  bien  l'homme 
qui  convenait  à  nne  mlsdon  aussi  délicate. 
Hazaine,  ainsi  mis  en  nbscrvation,  fit  bon 
accueil  à  Caslelnau  qui  sut  garder  son  in- 
dépendance. 

Le  28  otobre,  a;Mvs  enquête.  Cn^tclinm 
ionnulii  l  avis  cju  il  a  y  avait  qu'à  traiter 
a\oc  Juare/  ou  l'un  de  ses  amis. 

A  œtte  date,  d'ailleurs,  on  pouvait  te> 
garder  le  dénouement  comme  rapproché  : 
il  était,  en  effet,  sérieusement  question  des 
projets  d'abdication  de  Maximilien  qui  ne 
tarda  pas  à  arriver  à  Orlzaba  où  il  fut  re^u 
avec  enthousiasme.  Aussitôt  informé  de  la 
maladie  de  l'impératrice  Charlotte,  le  mal- 
lieureux  souverain  avait  quitté  Mexico 
octobre].  Porfirio  Diaz  trâdit  alors  des  sm- 
bûches  sar  Ut  route  qui  coudait  &  PneUa 
pour  s'emparer  de  sa  personne  :  s'il  y 
échappa,  ce  fut  grûcc  à  1  initiative  et  à  la 
loyauté  du  général  Cliucliant  qui,  no  tenant 
pas  compte  d'un  contre-ordre  signé  par  le 
colonel  Boyer,  oonOdent  et  ftnn  damnée  dn 
maréchal,  avait  envoyé  des  tron|ies  SShde* 
vaut  de  lui  ('). 

Déjà  les  bagages  de  Maximilien,  qui  avoit 
résisté  aux  observations  et  aux  prières  de 
Miremon,  de  Mari(]ucz,  du  Pèra  Fischer  et 
d'Eloin,  son  ancien  chef  de  cabinet,  étaient 
embarqués  à  bord  d'une  frégate  autrichienne 
lorsqu'il  décida  qall  reslenitcl'éeheodeCas- 

telnau  ne  fut  pas  dû.  comme  il  le  mit  (Valwrd, 
aux  manœuvres  de  ttUiCaiue,  mais  à  une  lettre 
du  20  novembre,  dn  la  uiërc  de  Maximilien, 
l'arcbidncbesse  Sophie,  l'engageant  à  rester 
an  Httâqoeetsn  bawhk  às'antnmrsoiit  ks 
mnn  de  Heidoo 

(I)  Parti  (1<>  Mf  xiro  lo  -1  o.  Inl  riv  il  >'t<lait  croisé 
à  Ayolln  avec  le  ffùnérul  '  lii  iii  il  nvail  re- 
fusé de  le  recf  .  '  i  r 

Uopnis,  (.liiifliaiit  iiiiui;  itr-Ui  [iliis  d'une  loi* 
son  in  li|2iiulioii  ii  ce  .snjet  On  «i'  tm  quels  *eB- 
tiiiittut»  il  (levait  nourrir  à  tleUi  oincernanl  l'an- 
ri<  ii  général  mi  ohet  du  eorps  «xpMUiaaMiM  4n 

.Mpxirpie 

UixiviH  [Eails].  —  VMm]^  tièM,  I.  Bi 
pp.  103  et  104. 
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Eu  un  mot,  .Muxiuiilieii  se  dëeida  à  rester 
au  Mexique,  cmniitants'y  maiukiiir  saus  1 
•econn  de  l'étranger,  avec  les  seules  res 
sourcos  ilu  p:i>s,  ;,iii>i  ,|,ril  l'annonça  dans 
un  manifesto  en  date  du  i"  décenlire  ;  «on 
opilaion  avait  m  corroborée  par  le  désir  de 
conserver  lulactc  une  silualion,  —  que, 
nali^  sa  rciioucialion.  —  olle  avait  pré- 
cédé son  départ  pour  le  .Mexi«nie,  —  au 
tnine  d  Autricbo,  U  croyait  propre  à  I.' 
faire  succéder  à  son  Irère  s'il  abdiquait. 

Le  8  décembre.  Dano.  minisd  o  de  Vnuwc, 
Castclnau  et  Bazaino  sigiurcut  une  déclara- 
lion  coUeclive  ur  la  nécessité  de  l'abdica- 
tion. 

Aussi,  rais  en  présence  d'une  situation 
précise, .  t  ■  rifinné  dans  ses  j  .iuvoirs  par  un 
cAblo-gminiue  [viA  Xew-Vorii]do  Napoléon. 
Ca8lcluan  n  iiésiia  ,,iu8  nn  setd  moment  : 
Il  mit  lin  aux  conférences  ouvertes  ù  Ori- 
«aba  le  fS  novembre  et  ordonna  le  rapa- 
trif-inr-nt  ijiii  Tuf  annoncé, le  10 décembre, 
au  gouverncmeot  uiexicaid. 

A  celte  éfHMiae,  CasMaau  fut  fondé  à 
croire  que  Razainc,  cédant  a  l'influence  de 
la  maréchale,  désireuse  de  conser^'e^  la  haute 
situation  dont  elle  jouissait,  s'appliquait  à 
entraver  la  cfanle  deMaximilien.  H  ox  itnina 
même,  darnone  lettre  h  rFmpen  ur  le  cas 
oùilserait  réduit  h  di'Mlhwr  li  nj  n  ehai  et 
à  le  remplacer  par  le  général  Douay.  Ce- 
l>endant  il  se  borna  à  Iq]  faire  signer,  le 
2  décembre,  nne  déclaration  tout  cutièrc 
écrite  de  sa  main  et  par  laquelle  il  affir- 
mait ne  voir  comme  solution,  pour  Nanvc- 
sarder  les  intérèU  eo  jeu,  que  l'abdication 
de  Maxunilien.  Quelques  jours  après,  le 
20  décembre,  à  Puebla,  Maximilien  pla- 
çait sous  les  yeux  de  Dano  et  Castclnau  une 
déi>cVlie  lél.'Kraphique  po.slérieureauSéé- 
cembre,  dans  laquelle  fiazainc  l  aumit  en- 
gagé à  demenrwct  à  mener  activcuieut  la 
résistance  on  s  appuyant  sur  Mafqiux,  Mi- 
ramoû  cl  Mojia. 

Les  h-oiijm  ft^çaiu*  te  replient.  — 
(«pendant  les  troupes  françaises  avaient 
eontmné,  en  exécution  d'ordres  précis  fai- 
sant honneur  à  Bazainc  cl  au  colonel  Ma 
nèque,  chef  d'état-major  général,  à  se  rc- 
puer  an  milieu  de  dimeoif^s  plus  ou  moins 
grandes.  De  fnrirs;:  ,niiM,n>  avaient  été  é(u- 
blies  à  Aguas-Culieutes,  Léon  elQucretaro. 
à  peu  1»  csEclè  se  icaserca.  Les  troupes 


I  llbéralessuivaientde  près  les  l'rum.ais  et  les 
re!i)|daeaipnt  au  fur  el  ii  im  sur»  dans  les' 
villes  évacuées;  il  en  résulta  naturellement 
de  nombreux  engsgementsd'inégalc  impor- 
tance. 

L'évacuation  de  Mazatlan,  dont  la  gai"- 
nison  n'avait  eu  de  communication  pendant 
un  an  que  par  la  mer,  était  tout  particuli^- 
rement  délicate.  On  dirip  a  d'abonl  par 
mer,  --:ir  ristlimo  (le  l'.inaina.  les  malades 
ail  nombre  «le  T.lt»  ;  du  î<  au  12  novembre, 
on  embarqua  les  chevaux  et  les  bagages  ; 
enfin,  le  13,  Je  reste  de  la  i;arnison  partit 
pour  Snn-BIas  et  del&j:agna  i>ur  terre  Tepic 
où  il  rejoignit,  le  21  novembre,  le  général 
de  Castugny,  venu  de  Léon  à  sa  rencontra. 

f^  12  décembre,  la  garde  de  Gaadalajara 
était  remise  aux  troni)es  mexicaines  alliées, 
renforcées  par  3  bataillons  de  cmadores  : 
ciHix-fi  curent  à  livrer,  le  18  décembre,  au 
Cerro-de-las-Corailtas,  un  sanglant  mais 
glorieux  combat  à  la  bvenr  duquel  la  gar- 
nison put  ojH'rer  sa  retraite  ;  maniucc  p4jr 
plusieurs  eomijuts,  elle  se  termina,  le  31,  & 
Lagos  où  le.s  caz  adores  forent  licenciés. 

La  garnison  de  Durango  se  composait  du 
7'  de  ligne,  commandé  jKir  le  colonel  Col- 
tret.qiii  infligea,  le  20  octobre,  à  Smnbre- 
reie,  une  sanglante  legon  aux  Juaristes. 
Parti  de  Durango  1»  13  novembre,  le  7*  de 
ligne  arriva  à  Mexico  le  27  décembre,  ayant 
rallié  au  passage  les  garnisons  de  Som- 
brcrcte,  Fresnillo  el  Zacatecas. 

Les  troupes  du  Nord  lurent  toutes 
réunies  h  Qneretaro  sons  les  oidres  do  gé- 
néral Ca^^taL-ny  qui  ennvrit  la  retraite  avec 
le  18"^  bataillon  de  chasseurs  el  un  bataillon 
(lu  7"  de  ligne. 

Matebnala  fonaait  au  Nord-Est,  dans 
l'Etntde  San-Luls-de-Potosi.  le  pendant  de 
Diirangi)  nu  XnnI  Ouest  ilu  .Mexique.  Son 
évacnnliun,  qui  s'effectua  le  28  octobre,  (ut 
l)réc(Slée  par  la  vigoureuse  offensive  vers  le 
Nord  de  deux  colonnes  eiMiinMinli  p'  ]iar!o 
général  F.  Douay  et  par  le  coiuuiaudant  ilo 
la  Ilayrie.  La  retraite  s'opéra  inr  San-Luis- 
de  Potod  que  Douay.bientùt  suivi  par  Mejia, 
quitta  le  93  décembre. 

Porfirio  Diaz  régnait  en  maitrcilun^  l'Kt.it 
d'Uajaca.  Le  octobre,  il  avait  écnisé  lians 
]aeom!fat  de  Miahuatltm,  pcès  d'Onjaca. 
une  colonne  de  1.200  hommes  sortie  d'Oa- 
Jaca  sous  ks  ortos  da  général  Orônos,  qui 


1B6  msToniB 

rentra  avec  quelques  cavaliers  g«ulenent 
dans  la  ville.  Le  cbef  de  bataillon  Tcstnrd. 
qui  comiiHuidait  un  bataillon  de  caza- 
dores,  s'étiiil  fait  tuer  avec  tous  les  (.([Iliits 
Irançais  et  autrichiens  de  8oa  dutacbemeut 
et  la  plnport  des  soldais  français. 

Le  16  octobre,  l'orfirln  Dtnz  lirittiit,  [in' 
de  la  Carhonera.  iiihj  tmiipo  de  swours, 
forte  tlo  8<H1  Autrirliiciis,  cazadores  et 
Mexicaioa,  lui  capturait  4  canooa,  la  moitié 
de  Bon  elteeUI  et  pouvait  ftire  parvenir  an 
général  Orônos  un  billcl  dans  lequel  nu  co- 
lonel impérialiste  lui  rendait  compte  île 
IlmpOlsiliiiitc  où  il  80  trnuvaitde  le  secourir 
dflcacemeat.  Le  '<iO  octobre,  Orùnos,  rédait 
à  la  demî&re  extrémité,  capitulait. 

Porfirio  Diaz  traita  avec  ét;ards  les  Fran- 
çais laits  prisonniers  ;  il  renvoya  le  sabre 
du  oonmandant  Teslard  et  fit  pins  tard 
élever  un  monument  h  la  mémoire  de  ses 
adversaires  du  3  octobre,  «  en  témoignage 


mUTAIRB 

de  leur  bnvoore  ».  Mais  il  fit  impftoyaUe- 

menf  fusiller  tous  les  prisonniers  mexicains 
tombés  entre  ses  mains  les  3  et  IG  octobre. 

I.c  30  octobre,  Porfirio  Diaz  redevint 
utaitre,  par  capitulation,  d'Oajaca. 

Il  Haut  renoncer  à  dter  les  nombrenx 
combala  do  détail  livrés,  surtout  <lrs  doux 
ciMés  de  iaroutc  Moxico-Vcra-Gruz,  par  des 
cheik  de  bandes  qu'enliardianit  la  cerlitnde 
de  notre  proclinin  dt'pnrt  et  qu'animait  le 
désir  do  sr  sif^nalcr  à  la  reconnaissance  do 
.luari'z  Ces  combats,  qui  furent  tous  pour 
nous  des  victoires,  rappelèrent  de  noavean 
l'atlenUon  aur  leiDomadngéiidral  Ajrmaid, 
du  colonel  CUndiant,  du  Iteutcnant  rolmicl 
de  (lalllftet,  successeur  do  eolouei  Dupiu, 
&  la  tétc  de  la  contre-guérilla,  —  avec  la- 
quelle il  soutint  plus  d'un  combat  bmiNW, 
notamment  l  MêdêlUn,  —  dea  oomnan» 
dants  Sainder,  d'Et|MiiUlea  et  de  la  Hay- 
rie. 


\.  —  A\\i:i:  IK«7.  1  •F.\.\ciiAriox  et  ses  suites; 

Œ  Qt'A  COtTÉ  l/E\l*ÉDITIO.\.  OnSER\  ATIO\S  MILITAIRES. 

CONCLUSION 


UuptJire  di'/initirc  arrr  Ma  l  iiniln'n.  — 
Or</}  i'  (le  .\apoleon  du  io  Jniivicr.  —  Le 
3  janvier  1H67,  l'empereur  Maxiinilieu  était 
de  retour  à  Mexico.  Au  maréctial  qu'il  avait 
Mt  mander,  il  se  plaignit  amèrement  du 
général  Casteinnu  et  de  Daiio,  minisld'  (!o 
France  au  Mexique,  comme,  quelques  jours 
•aparavant,  il  s'était  plaint  à  eux  de  son 
Interlocuteur.  Ilauiinc  était  disiK)sé  à  l'en- 
tendre, car  un  lui  avait  ap|R>rté  la  veille 
le  brouillon,  trouvé  cboz  le  général  Caslel- 
noa  (').  d'un  rapport  le  concernant  adressé 
par  odai-el  à  Napoléon  Ht. 

Le  10  janvier  1807,  Napoléon  envoyait  à 
Gastelnau  lo  télégramme  suivant  :  a  Jicçu 
dépâche  du  7  décembre.  Ne  forcez  pas  l'om- 
panu  k  abdiqiicr,  nais  m  letardea  pus  le 

(«)  De  cet  laciaent  se  Mgaeela  fSCMMMadaUoa 
st  tonTsat  fwaoovelé»  an  etndsn  du  servies 
«téteMaalor  de  Mlmba  fw  te /(ni  loot  immOlea 
diordies  oa  dt  doeaMBle  pesnraat  leasalgBsr  llnt- 
neml  :  oe  wreU  on  NldaûordoamaM  qvi  aarait 
porté  k  Baxaiae,  TreiwnUslileawBtapfêsyavoir 
iU...  la.ytté,  le  bfwiUIoB  en  omstUm  à  mokU 
4MM. 


départ  dos  troupes.  Hapatriez  tous  ceux  qui 
ne  voudraient  pas  rester.  La  plupart  des 
navires  sont  partis,  a 

GonvoqaédeiuNivaa«par1laxlniiUaB  pour 
s'entretenir  avec  lui  «  confidenfldlement  et 
uniuulcment  »,  le  marécbal  Hazaine  se 
trou  va .  le  1 4  janvier,  en  présence  d'une  tren- 
taino  de  personne*  an  nombre  desqaeliea 
n'était  pas  l'empereur.  Il  leur  donna  lecture 
d  une  Noie  qu'il  uvuil  préfiaréo  jwur  Maxi- 
milicn,  dans  laquelle  il  exposait  la  situation 
et  dont  la  conclusion  était  la  nécessité  de 
hira  ff  la  remise  dn  gonverncmeot  à  la  na- 
tion ».  Tl  no  fut  jvns  écouté,  car  ces  nou- 
velles dcciilcrcnt,  séance  tenante,  le  main- 
tien de  l'Empire. 

Plusieufs  looldeDla  ne  tardèrent  point  è 
aggraver  h  sitoaNon. 

Le  dernier,  du  28  janvier,  fut  le  renvoi  en 
termes  insolents  (^)  par  le  Père  Fischer,  qai 

(<)  • A  noies  qae  V.  I.  se  Jngc  opportaa 
dedonar  saMsIMlea  eut  «s  terans,  s.  M.  arur- 
doane  4e  Wie  savoir  fc  V.  B.  ^m,  daae  cas  eoa- 
diliens,  lOe  aa  veal  das  à  ravsalr  «vabr  oasaae 
tslsttoa  disseleavee  T.B.  » 
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était  d«v«nii  le  chet  d«  eaUnet  <te  Maximi- 

liini,  d'uTi'^  lellro  dans  lnqucll<'  l'i/.iin.- 
plaignait  justement  d'un  manque  d  c^^ards. 

Bantan  «Miptt  vtoiknnneDt  toates  rda- 
lions  avec  lo  ministère  Larès. 

iJepuis  le  lî>  janvier,  les  tmiipea  étaient 
échelonnées  entre  Mexico  et  Vera-Cruz.  Le 
maréchal  Btutaino  et  lo  (général  Castelnaii 
étaient  restés  à  Mexico  avec  une  forte  ar- 
rière-garde. 

Le  corps  belge  qui,  en  revenant  de  San- 
l4iii»4e4>oUMi.  s*«tait  Mt  battre  bien  mala- 
drailement,  le  2S  septembre,  ù  Irmiijuilpan , 
ce qQllui  coûta  11  officiers  et  00  liommos 
tués  ou  l)lc3si's.s  cmi>arqua,  le  20  janvier,  à 
Vera-Gcinz,  à  i'eUectU  de  3.)  officiers  et  750 
hommes.  Bazatne  loi  accorda,  par  la  voie 
dp  r<  v  lip,  avant  son  départ,  des  éloges 
auxquels  sa  conduite  du  mois  d'août  lui  avait 
fait  perdra  lom  droits. 

l*  3  février  1867,  le  maréchal  Baz^iine 
prenait  congé  des  Mexicains  dans  une  pro- 
clamatlnn  qui  8e  terminait  par  un  mensonge 
officiel  aussi  inutile  que  maladroit  ; 

€   Soyez  assurés,  cljo  vous  le  déclare 

au  moment  do  noua  si'panîr,  que  notre  mis- 
sion n'a  pas  en  d'autre  itnt,  et  que  iamaù 
il  n*nt  tntri  dans  lt$  inftntiont  de  ta 
France  de  vous  imposer  une  fnnnc  fjuel- 
conque  de  gouverannent  contraire  à  vot 
tenliments.  » 

Déjyarl  de  l'armée  francaixe  ;  son  em- 
barquement du  1 1  février  nu  12  mars 
1867.  —  Lo  .»  février,  le  maréchal  Bazaine, 
accompagné  du  générai  Gasteinao,  quittait 
Mexleo  à  h  tète  de  la  dernière  colonne 
française,  nnivi)|uo  jouant  et  drapeau  dé- 
ployé ;  Muxiniilicn  n'avait  pas  donné  signe 
dévie. 

Dniz  jonn  anpamvuit.  le  général  Mi- 
ramon,  commandant  l'armée  im|)criale, 

avait  été  (•omiiI''  lcmeiit  liattu  par  Es«  ol»edn, 
à  l'hacienda  de  San-Jacmlo,  à  li  licuc«do 
bontecas  oik  Juarez  rentra  :  c'était 00  grave 
dommage  pour  Mnximtlion. 

Le  G  février,  Ca:>leliiau  prenait  congé  de 
Bazaine  et  se  rendait  à  VenhCms  où  il 
l'embarqua  le  13  février. 

Le  f3  février,  Da/aino  essayait  encore  de 
t'  ii  liL'  la  main  ù  Maxiiiiilien  «  pour  l'aider 
à  se  retirer  »  ;  or,  ce  jour-même,  Maximi- 
llM  avati  qnitU  Hexloo  pour  le  Nord  :  U  bV 
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I  avait  malheureusement  plus  rien  ù  tenter 
j  ni  luiiirès  de  lui,  ni  en  sa  faveur. 

A  Orizaba,  Bazaine.  que  la  mission  du  gé> 
néral  Castelnan  et  qn'nne  double  allégation 
ralniiinieuse  du  fiénéral  I>niiay  .;i)  rdative  à 
sa  conduite  dos  diTiiin  s  l(!n)]>s  et  à  la  des* 
tlnation  inconniK?  d'une  forte  somme  avait  in* 
«ligné,  commit  la  faute  de  se  regarder  comme 
délié  do  secret  que  lui  imposait  sa  situation 
spéciale.  11  eiM  pu  se  contenter,  couuiic  il  !<■ 
fil,  de  relever  vertement  ses  subordonnés 
indisciplinée  ;  il  eonvoqaa  les  généraux  et  les 
chefs  de  corps  prést^nts  «  et  il  tctir  lut  1r  s  i)as- 
siiges  des  dernières  iustrucliuns  de  Napo- 
léon m  et  du  ministre  de  la  guerre,  qui  se 
rapportaient  soit  à  la  politique  générale  à 
suivre  vis-à-vis  du  gonveruement  mexicain, 

soit  h  l'évacuation  utirces-îivij  dos  imrtioiis  de 
territoire  occupées  [mr  nous  dans  les  pro- 
vinces éloignées  ("j  ». 

Du  14  février  an  12  mars,  les  Irnupos 
furent  enlevées  par  30  Mtiments  <le  Irans- 
poil  et  7  iiaquebols  do  la  compagnie 
Irausallantiquc.  L«ur  oliectif  étaitdo  28.6S^ 
hommes  <■)  :  169  ofRciers supérieurs,  i.M4 
officiers  subalternes,  27.2G0  hommes  de 
troiq>e.  3ai  chevaux  furent  embarqués  ; 
tous  les  autres  ainsi  que  les  hamacliemenis 
avaient  été  vendus  sur  place  aux  enchères 
pour  diminuer  les  frais  du  rapatriement. 

A  Mexico,  ù  l'uohla  et  à  Orizaha  on  avait 
noyé  lus  poudres  et  brisé  les  projectiles,  à 
re»»pth»i  de  500.000  «artooehw  et  de  300 

i,<)  Il  faut  reconnaître  qiin,  p«n<l.'iiil  Imilc  IVx. 
p«'flition,  Hoimy,  doiil  les  letlrs»  l'inient  mnuim- 
nii|iu^«!i  h  l'Empereur,  n  jour  un  sin^tilirr  r<Vlo  : 
ftiifun  do  Ma  cheU  qu'il  n?ipirai(  h  remplacer  n'« 
él.'.  on  effet,  r-purgué  pnr  lui.  La  lellro  du  27  no- 
vtintirc  lS(,i),  o&  les  inainaalions  i>erfidos  et  une 
ailiirallon  ponr  «  notre  Empereur  •  sont  linliile- 
nii'ul  fondues.  tant  particuliéremoDi  regn-t- 
tnl'Io  pour  SA  mémoire.  Les  événeincnta  de  la  lin 
d'noAi  ($70  ont  pnmv6,  ane  fois  deplDS.  eoabien 
In  cHliriu*  eit...  «Ifje. 

(h  Otmt  (P.).  »  Kn  érSm^fv,  p.  SSt. 

L'opinlga  de  twaneonp  d'uBieian,  qui,  eax.  ae 

pou  VOlOQt  Mf»  KOM^piélt  H  HUIe  OBB»  tt  pW- 

»aeo  lojralet  att(tsW,«le  aok  fondé,  d'âne  Mite 
d*  LotalIloB  :  « Ce  ■avéeilial  a  soolavé  analra 
lot  IteffianaBim  de  tout  le  mna^  par  sa  wa. 
duiie  tottoeaie  et  la  rdmilat  ampisi  11  wt  antvé. 
U*  eatonniM  de  toales  sertas  planaat  sur  InL  Je 
crnios  fort  qnll  m  la  Mil  prépaie  «ne  Mtto 
rentrée  ea  Fronce...  »  Uttn  dn  11  Mnier  lUT. 

(•)  Kioi  Icapitaiael.  —  Bar*Utim  4m  JfMifHe, 
0.101. 
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coups  (1c  cannn  par  pir-co  laisadft  au  gonver- 
iicinciit  (le  Maxiiiiilit'ii. 

Les  vaisseaux  cin[>ort6raDt  KUêA  LSOd 
Autricbieiu  et  SOO  Belges. 

Le  maréchal  Bazaiiie  s*«rabarqiia  le  der- 
nier, le  12  mars. 

Ce  qu'il  adi  inl  de  l'fin/tereur  Maxitni- 
lUn  après  le  départ  des  FrWftfaiit  du  iS 
mon  9u  io  juin,  —  Au  noniait  o&  par- 
tait le  mari^elial  Bazaine  et  oft  MaxtiniUen 
liiiss  lit  i'cliai>pL'c  di'vaiil  soii  si  rii'tuiiL'  l'ex- 
clttinatiou  :  a  Ëoiin,  mo  voilà  libre.  >  (') 
le  Meidqiie  tout  entier,  à  Tocception  de 
Vcrn-Cniz,  Pucblri.  Mexiro  et  Quorelnro.  •=<• 
innivait  au  i)ouvuir  tics  troupes  rt-puhli- 
caincs. 

MiramoQ  ayant  dirigé,  le  5  Ivvrier,  ua 
eonp  de  mnin  lieoreax  contre  Zacateras  et 

f  lill;  l  iilovcr  Juaroz,  Maxiiiiilieii  fut  assez 
iQul  iu^piré  puur  lui  adresser  une  leKrc  que 
M  dut  point  oobUer  Inam  auquel  eUe  lut 
roiniso  : 

«  ...  Pour  le  eas  oft  voue  rénttlrie»  k  vous 
empuer  de  don  Benito  Jinn»,  de  Lerdo  de 
Teieda,  de  Joaé  Maria  Iglesias,  de  don  Laie 
Oarela  oa  de  MIgael  Nogrotc,  Je  vees  charge 

(l'une  faron  loulc  spt-cinlc  df  ta  lairc  jmjrr  et 
coiiilnmin  r  par  xin  rutifril  'li-  iiii  'rrc.  rdtiformé- 
mciit  il  l;i  loi  ilu  l  iiovi'iiiino  iKinrlIcmciil  en 
vigueur.  Mais  la  seiilcin  e  iii^sorri  pris  exijcutée 
nvaut  d'avoir  rcv'i  nulvi-  iipiirolialinn.  C"esl 
pniiniuol  vous  nous  en  enverrez  immédiate- 
ment  une  copie  iiar  rintenuddiairedamiaielie 
de  la  guerre.  Jusqu'à  ce  que  voua  ayes  reçu 
notre  ddeiiioa,  noue  voue  reeommaadoaa  de 
proonrer  aux  prleoenier*  un  traitement  con- 
forme h  ce  qne  l'humanilé  cxi^e,  sans  négliger 
j.mir  (  l'Iii  'le  prcnJri'  loiitf  -i  h  ~  pri'nnilions 
iircc.-diiirt'-s  pour  (.iiipi^ilur  une  évasion...  » 

Celte  lettre  ne  parvint  pu*  à  Mirunion  : 
attaqué,  le  C  février,  par  des  forces  snpé- 
rienni,  à  San  Jadnto.  U  avait  été  complè- 
temoniliattnet  ne  s'était  échappé  qu'à  grand'- 

pdnei  son  fi- n  r  t  i'iT  soMats  fran(,-ais  faits 
prisonniers  iun^nl  lu^iUés  sti-unco  tt-tianle. 

Le  13  lévrier,  après  avoir  leiiti'  iiii  ii  iiiii- 
tilement  une  singultèro  démarche  de  oouci- 
lialion  auprès  de  Porfirio  IHaz.  Maximilien 
partait,  sur  1«!  conseil  do  I<arè-,  |ioiir  Que- 
retaro.  où  il  arriva  le  lU  :  cïUiit  un  ciioix 
bien  innihcnrcux  nu  point  de  vue  militaire, 
car  lu  ville  e>l  iloiniuiS;  de  tous  ci^léa  par 

(•)  MiMHus.  —  Un  £tMi  d'tutpin. 


(les  Imutciirs  dont  l'oecupatlOQ  eftt  exigé  des 
fon-es  supérieures  à  celles  dont  il  disposait. 

11  s'y  lai$.sa  investir  par  les  deux  arméei 
d'Escobedo  [14.000  hommeaj  el  de  Gorona 
18.000  hommes],  pour  n'avirir  pas  oherrhé, 
Mi'ii  (jne  l'ci'it  fonscillé  Mirariniii  (|ui  m 
lui  [tas  ccout«5,  à  les  Imtlre  sépuréiucut,  en 
rn^e  campagne,  avant  leur  jonelioo. 

lk!ux  assauts  d'Escobedo  forent  rcpoussés 
les  4  et  24  mars.  Dans  l'intervalle,  Marquez, 
envoyé  par  M  i\imiiien  avec  environ  ,1  .ilN) 
hommes,  lut  mis  en  déroute  au  retour,  le 
8  avril,  ft  Pnebfai,  par  Porfirio  Dtaz,  qui, 
rjualrc  jours  plu^  'liinulé  par  le 

ilîinjjer  ('),  avait  contraint  la  place  ù  capi- 
luler  ;  Mat  ijin  /.  regagna  pénildcment Mexica. 

Le  27  avril,  la  gumison  lit  un«  vigon* 
rense  tentative  de  sortie  :  elle  éehona. 

lîienlAt  la  parni=on,  (pii  l'omriKMK.ait  îi 
manquer  de  tout,  fut  réduite  |Kir  la  déser- 
tion il  il. I.'JT  liuinuii's. 

Le  14  mai  au  soir,  le  colonel  Lo()ez  se 
présentait,  |mr  ordre  de  Maximilion,  au  r6- 
nénd  Escobeiio,  muni  il  in^lni:  linns  jjnpu- 
Uères  qu'il  suivit  à  la  Icllro,  ce  qui  lui  valut 
pendant  vingt  ans,  —  parce  que,  oonme  il 
l'avait  promis,  il  pnrda  le  silence  sur  «a  mis- 
sion, —  la  réputation  d'un  traître.  La  Iwnté, 
mais  aussi  la  laiblesse  de  Maximilien  Irou- 
vèrenl  là  une  alQgnIièro  occasion,  puisqu'il 
n'était  [las  senl  en  cause, de  s'exercer  :  ellei 
eurent,  en  effet,  pour  résultat  l'entrée  par 
8urpri.sc,  dans  la  nuit  du  14  au  l.'i  mai,  des 
Junrisleji  dans  Queretaro,  la  mort  imnié- 
dialo  du  général  Mendcz  qui  lut  fusillé  et 
la  capture  de  tous  les  défenseurs.  Maximi- 
lieu comprit  du  niiiins,  en  refusant  de  se 
sauver,  qu'il  ne  devait  pas  séparer  sou  sort 
de  ceux  qu'il  avait  si...  bénéiwlement  livrés 
pour  éviter  nu  iins^).i<'re  îiiiiîile. 

Emile  Ollivicr  ri  longuement  discuté  ce 
singulier  épisode  (')  et  conclu,  avec  preuves 
à  l'appui,  à  la  non-culpabilité  de  Lopes.  11 
a  notamment  dégagé  l'alteelation  implicite- 
ment  comprise  dans  le  rapport  officiel  que, 
le  b  juillet  1887,  peu  avant  de  mourir,  le  gé- 
néral Escobedo  adNMB  à  SOU  gouvenwment. 

;i)  A  not<!r,  ronimo  un  cxeiiitilu  il    i    ul  r 
lant  d"imlres.  Si  Maitiucz  avait  su  fc-nr»!' r  Ir  sccn  l 
îi  Mexico  «tir  se^"  projcls  nl(<  rii'iirri.  une  iliiini' 
Mexico  II  .'iiirnil  pu  faln»  nvorlir  Porfirio  HiM  (ju'il 
iillail  miircliiT  sur  l'uelilu  pour  d-likHim'C  la  plaM> 

(i)  L'Em^irt  mirai,  l.  U,  pp.  m  k 
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ft[les(ntion  «lont  1p  i^siimé  est  :  «  Lfig^nfral 
Miguel  Lopoz  n'a  i^s  trahi  Maximilieii  d'Au- 
triche ;  U  n'a  pas  livré  son  iMjste  de  com- 
bat •  D'aotra  portile  confesseur  des  derniers 
jours  de  MudmllIen.leP.  Soria,  qneittonné 
à  sujf-'l,  a  répondu  :  «  I.e  roloncl  Lopoz 
n'a  fait  que  ce  qui  lui  a  été  commandé  ».  Le 
donte  n'est  donc  plus  permis. 

A  partir  du  Itt  mai,  les  ivénemenU  se 
prédpitèient. 

Lorsque  Juarez  f^i^  fnf  prononce  sur  le  «ort 
dea  prisonniers  ,Ie  m  iuis  tre  de  la  guerre  ad  res  - 
ia,le21  mai,  an  général  Kaoobedo  une  lettre 
lai  ordonnant  de  traduire  Muximilion,  Mi- 
rumou  et  Mcjia,  devant  un  conseil  de  gtierre. 

Pour  quiconque  rinalyH,o  cotte  loUrc  sans 

parti  pris,  il  faut  rccouoailre  qu  elle  «  ex- 
prime •alntiqnalefniEaBileOllivier,  «quel- 
ques duretés  do  style  h  part,  la  vérité  ab- 
solue sur  l'enlrcpriiçc  mexicaine  ■  : 

L'nn'hiiluc  MaxiiiuJu  Ti  fie  Hnhi»(>niirK  i^'est 
|*iiilniit  cinq  nns  priM.'  h  unr  ir-ivro  i!"ini- 
ijuilt'-  et  de  Irallisnn.  11  a,  à  1  iiidt;  li Une  cirmcc 
rlnuif.'rre,  prtitenthi  iletruin-  la  f  on>l(luli>'ii  rl 
te*  lai»  d'un  peuple  libre,  sans  autre  titre  v"*' 
tpitlquet  vole*  $an»  laleur  ;  il  a  faitpeser  sur  la 
r^blfaim  toates  lesoBlamités.  Ifoa  oonleatde 
Un  vm  gnem  de  flibiistier,  il  a  appelé  des 
mrrrrnnircs  nntriclilcns  et  belges,  snjets  dens- 
liiinsqiii  n'iHaicntpas  en  ;nierr«  avec  la  répabll- 

(Jiiç;  il  a  proinlil'jlii  iin  i/'r  t'f  -.■.Miani  contre  /rs 
ikfenietirf  de  riiiilrfjendtince  ,  il  a  fait  procéderà 
lies  e«écutions  sanpiuntes.  onlnnné  Tincenrlie 
de  villages  entiers.  Après  le  déjkart  de  Tarméo 
étrangère,  il  a  continué  à  soutenir,  par  la  vio- 
leaee  et  la  dévastalioD,  son  faux  titre  et  It  ne 
ttm  «et  dépnailtéqne  contraint  par  la  défaMe. 
Im  inavananMOt  tépablieain  poamiL  en  ver- 
ts de  la  loi  du  fS  janvier  IMI,  taira  faailler, 
sur  la  «impie  constatation  d'identité,  des  cou- 
p«bles  pris  en  flagrant  délit.  Néanmoins,  U  les 
traduit  devant  un  iti>c'il  <!c  guerre  où  ils  pour- 
nrat  librement  et  publiquement  présenter  leur 
iMtUkalloQ...  » 

Le  13  juin,  le  procès  commença.  Le  jour 
niniA,  piévean  d'an  projet  d'évasion,  Eaco» 
bedo  expalsait  de  Qoanlaro  lea  nbiiataia 

ti  Atitriche,  de  Bélgiqiie,  d'IlaUe  et  la  prin- 
cesse de  Salm. 

l>e  lendemain,  les  trois  accusés étaientcon- 
damnés  à  mort.  Joarealull'objatdBliieu  des 
lonicitations,  notamment  de  la  part  du  gou- 
vernement des  Etats-Unis,  pour  obtenir  la 
{jtéce  des  trois  coudumués.  Maximilieu  lui- 
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même  nvnif  plaitîi'in  r,-inse  de  ses  deux  fidè- 
les ilaiis  une  belle  lettre  ainsi  conçue  : 

«  Je  désirerais  qu'on  «cconlAt  la  vie  à  Mi- 
guel Miramon  et  à  don  Ttiotnas  Mcjia  qui  ont 
sonifert  avant-hier  toutes  les  douleurs  et  les 
amertomes  de  la  norl  «t  qna  {a  (tona  la  seule 
victime  comme  jeiisi  demandé  an  BMHnent  ok 
j'ai  été  (ait  prisonnier.  » 

Cette  lettre  s'est  trouvée  complétée,  lors- 
que le  refus  lui  parvint,  par  nna  ad{uialhni 
suprême  odrMaéo  à  Jnaras  : 

«FsilaBfaamanaaaciettla  danriervené. 
et  ooolaeres  cette  persévérante  tfm  voas  avas 

mise  fi  dt'fcndre  la  cause  qui  vir  nt  ilo  triompher, 
el  qne  je  me  plaisais  à  rccoiuiailre  et  à  estimer 
an  milieu  île  l;i  (ir  -pi  l  ili'.  à  la  lAche  plus  no- 
ttle  de  réconcilier  les  esprits  el  de  fonder  la  paix 
dans  ee  paya  ialertnné.  » 

Juarex  ne  s'inspira,  en  refusant  de  iain 

grAce,  (|uc  delà  raison  politique  et  considéra 
su  rés(^lution  «  comme  lu  garantie  d'au  ave- 
nir  de  tranquillité  pour  le  pays  ». 

L<e  19  jain.  Maximilien,  Miramon  qu'il  lit 
plaeer  k  sa  droite,  et  M^ia  tombèrent  sana 
emphase,  courageusement,  sur  Le  Cerro  de 
Las  Cnmpnnas  [lu  colline  des  cloches  {,  sous 
les  balles  des  soldats  de  Juarez. 

Ou  lit  dana  la  Fin  tT Empire  de  P.  Gan- 
lot  i')  : 

«Ainsi  fiait  ravmibmBaiasinB.IsBDad'mM 
grande  peméa.  eQa  abonllt  h  nn  dénonement 
sanglant  et  niséreble.  L'Europe  avait  envoyé 

au  M  M:iiiiio  un  empereur  et  une  impémtrire, 
jeunes,  beaux,  pleins  d'esporance,  le  Mexique 
lui  renvoyait  une  folle  et  nn  cadavre. 

<  Celte  simple  constatation  parle  trop  haut 
pour  qu'il  soit  besoin  d'en  dégager  les  enseigne- 
ments el  l'on  no  peut  que  constater,  en  présence 
d'une  telle  catastrophe, que  l'homme  n'est  pas 
bien  orgoailleux  on  bien  insolent  de  prétendra 
pwlols  qne,  lorsqu'il  s'agita»  e'sat  IHan  qnl  ta 
mtaat  m 

Epilogue.  -  Le  21  juin  1867,  Porfirîo 
Dlax  prit  Mexico.  11  s'était  honoré  en  relu- 
sanl  de  livrer  aux  horreurs  d'un  assaut  celte 
ville  que,  depuis  plus  de  trois  mois,  Marqnes 
tenait  sons  la  terreur  :  elle  se  rendit  k  dis- 
crétion dès  que  la  v  'rilé  =ur  le  drame  de 
Quereluro,  que  Marquez  uvuil  cachée  avec 

(•)  fin  d'Empire,  p.  340. 

Toma  Ul  —  19 


290 


HISTOIRE  MILITAIRE 


soin,  ftttconmie  O.PorririoDiu  semonUa 
cl<^inent  envers  se»  compatriot*». 

I.i's  ini  -tiM  -  il'  rimioiir  suiviroiit  Imir 
cuur^quïk  partir  du  lli  juillet,  jourdc  l'cn- 
trfe  de  Jnarei  à  Mexico  ;  l>IIcs  furent  ce  qnc 
l'on  pout  supposer  ot,  il  faut  bien  le  dire,  oe 
h  quoi  on  ilevail  s'allcndre.nentdeîa  petne 

se  lirrider  h  laisser  partir  puur  I  I"  iiopc 
les  minittres  do  France,  de  Belgique  et  d'Ita- 
lie  ;  toatafoU  il  k»  fit  eMorier  Jusqu'à  Vem- 
Gn». 

Riédin  pr6<îi(l('iil  de  la  République  le  8  oc- 
tobre, Juarcz  rendit  le  culuio  au  Mexique 
et  mérita  d'èlrc  maintenu  dans  son  poste 
qnntre  ans  plnii  tard  (').  Ixirsqn'il  monrat,  le 
20  jiiiltcl  l>"2.  il  fut  n^niilaci'  par  -juii  ami 
Lnrdo  lie  Ti  jada  qui  avait  jout'  auprès  do 
lui  le  rAle  d'an  eonnilier Impitoyable.  Enfin 
celui  ci  eut  pour  surccsscnr  i'urfirio  Diaz 
BOUS  la  direction  prolongée  duquel  le  Mexi- 
que est  ilevenu  prospi'n'. 

Ce  qu'a  coûté  l'e^rpédidon  du  Me  xique  à 
la  Franet  en  «fj/ent  et  en  homme*.  —  Les 
dépenses  proprement  dite»  ont  été  évaluées, 
dé<lucti<)ns  faites  des  recettes  et  y  compris 
les  [K-rles  de  matériel,  à  3:U).4'i0.l)0(J  francs 
dont  deux  tiers  au  titre  de  la  guerre  et  un 
tiers  au  titre  de  la  marine. 

Danser  toljil  ne  fif^urent  naturrllrmeiit  [las 
les  pfili'>  i-|»rouvéps  par  le  commerce  frau- 
çalset  par  les  aveuglessouscripteura desdeux 
emprunta  mexicains.  Toutelois,  Il  y  a  lieu 
de  le  diminuer  de  ce  rpi'a  eoftté.  pendant 
rin  1  1111-  1i  -'.ii  i  r'Kil  ili'  !'i-nlrelien  compuri' 
à  la  vie  en  France  de  iii.iiOO  à  30.000  liom- 
mes,  ce  qui,  à  raison  de  200  francs  au  mi- 
nimum par  individu,  représente  environ  .'{0 
millions.  T.a  .somme  restante  de  30(5  millions 
esl,  certes,  c<>u<idérable,  mais  elle  est  insuf- 
lisanle  pour  légitimer  l'opiDion  do  ceux  d'a- 
près desquels  l'expédition  du  Mexique  anmit 
aff:ii!i!i  la  France  au  point  <le  jiaruly«er  son 
uelioii  en  Europe  Toiitefnis,  lelle  iléi>ense 
extraordinaire  a  mis  dans  l'obligation  de 
laire  subir  des  réductions  d'une  certaine  im- 
portance dans  le  budget  du  miantre  de  In 
guerre  pour  les  nnofea  lâ07, 1868. 1880  et 
tS70. 

>liir(|uei  s  rvsiin  ot  m;  ropanil  i]ir(i|)ros  lu  pB 
Clfimtion  (j^tn'Tdle 

1^   I  <■  h'  inM  iiiiiriii'ril  où  la  duhirn^  ilo  | 

lii  Viiiiii  ■  -  linluiip    <l>  iisiil n eiiiriit,  le  jir.  m 
Juarct  lii,  iiou  tttoi  (jeuvriM-lté,  des  vœux  pour  eUo.  j 


L'expédition  du  MeJûqoeM  résume,  an 
point  de  vue  mOltalre,  eo  deux  lièges  et  un 

nombre  considérablo  d'engagements  d'une 
imporlaucc  considérablo.  Si  le  sang  français 
a  relativement  peu  coulé  en  jjgard  à  la  lon> 
guenr  de  la  lutte,  les  pertes  en  hommes 
éprourées  par  le  corps  cxp^iUonnairc  ont 
été  cependant  assez  considérables  :  la  natu- 
re tonte  spéciale  des  marches  entreprises, 
souvent  sur  un  parcoure  énorme,  daoi  de» 
ronditionselimatériquestr^s  variées,  an  dou- 
ble point  de  vue  des  régions  ou  des  saisons, 
ex[ilii|ui'  lu  chose. 

38.4iKi  hommes  ont  été  envoyéa  au  Me- 
xique, du  12  novembre  1881  an  18  }ahi 
l^^).'^  ;  2><.ri03  hommes  ont  été  rapatriés  en 
fi-vrii  r  et  mars  ISCT  :  la  dillérence  est  donc 
de  9.800  hommes,  y  oomptis  Im  pwlM  des 
troupes  de  la  Marine. 

La  Marine,  dont  te  dévouement  ne  se  dé- 

mentil  pus  un  seul  tii-tant  rl  qui  rendit  tant 
de  services  au  corps  expéditionnaire,  a  subi 
do  grosses  pertes  pulaqnlellea  ae  chittreot 
jKir  2.C17  hommes  morts  ou  disparus. 

Le  total  général  des  |)crte$  dont  ou  possè<le 
le  détail.  griH  r  an  docteur  Chenu,  a  été  pour 
l'armée  de  terre  do  G.654  hommee  :  1.627 
tués  04t  morts  à  la  «alla  da  Ummu«»,  4.738 
morts  de  nmladies  et  SUl  de  mort  vio- 
lente ('). 

On  remarquera  que  les  deux  rhifires  de 
0.8U>  et  9.271  [6.634  -h  2.6I7J  différent  de 
829  hommes  sur  lesquels  h  doctenr  Chenu 
n'a  pas  lonml  de  rwseligmiMDto. 

ObMrvalioiia  iiiillt»lres. 

Deux  vérités  so  dégagent  en  premier  li«o 
de  l'Expédition.  11  n'est  pas  permis  deconp» 
ter  sur  une  action  commune  eflicaoe,  avec 

des  alliés  dont  les  vues  sont  différentes  ; 
tout  chef  militaire,  quel  que  soit  son  bon 
vouloir,  quelque  grande  que  soit  son  éner* 
gie,  aura  fatalement  les  mains  liées,  d'une 

C;  Le  chif(r«  de  6.6r>4  m  décompose  auMi  au- 
trement :  t«  1.1*60  moHiien  dehors  des  amltulnnfv!»: 
ftiîS  tués;  71'  massacrés,  a«SfW»ln#i  ;  Ai  fusillas  par 
les  Mexicains;  3^  diipoiii*  cl  cocnplr»  comme 
murli);  14  siitclilé-' ;  1  iO  par  luridi'iits  divf  t-s;  (4 
noyé»;  il  jiHf  Insnlalicin.  ciin)<p«liiiiiv  ;  '  i.'  morlii 
sur  ï  ."Vô'J  blcswSiJ  ;  ;f"  morts  bux  niiit>umiicv«  et 
lio;  [(aux,  ou  penilnal  lu  Iriivorsi  c  ;  -  -  2*  4  6:'4  morla 
iiiix  riiiibulance*  et  Ii<ipil4tiu  :  4.281  au  Meiiqus; 
4t ,  iiiimi  im  IntyUaax  hvrs  4»  Mexique,  atlsr  st 
retour. 
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tacon  parfois  Mea  pénible,  si  sa  conduite  est 
nbordonnée  aux  menées  dip'omatlquos. 

■  L.i  t  tttiqiieomplny(5e  par  nos  troupos  au 
Mexique  eàt,  dil  le  lieu  tenait  tHXtlonel  noui- 
deau  (•),  celle  de  ton  tes  lee  gnerras  de  pjir- 

lIsMins.  n 

Le  rùlc  «les  colonnes  expéditionnaires  a 
donc  été  considérable,  qu'elles  aient  rétabli 
le  calme  par  le  fait  inAnit!  do  leur  prt'sL'Mcc 
on  qnVIlM  nient  ronoentré  de  divers  cùtos 
leurs  crr^r!^  mi  r  une  bande  disposée  ft  ac- 
cepter le  combat. 

I«ar  toree  variait, snivant  le  but.  de  1  ftS 
compagnies  auxquelles  ('(aient  nssdrit'-s  quel- 
ques e  rpfoi-ftdores  mcx'icn'mn,  âp  i  esciulron 
à  1  pscaiiron  1/2  et  d'urtillerie.  soit  i  pièce 
on  1  section  de  montagne,  les  pièces  de  cam- 
pagne n*!ayant  été  employées  qn'oxccption- 
neUmnoni. 

Les  colonnes  se  ravitaillaient,  soit  à  l'oido 
du  convoi  qnl  nardialt  avee  ellM.  soit  en 

ayant  recours  aux  postes  qu'elles  rcin  nn- 
traîent,  soit  fjràce  fi  des  convois  spiTliinx  qui 
souvent,  furent  retardés  dans  leur  man  lie 
on  enlevés  por  les  guérillas  mexicaines  dont 
l'action  ne  s'interrompit  jomais. 

On  peut  (lire,  rrimo  fiiron  j,-étiéralp,  qiiola 
subsistance  de  l'artiii  f  no  fut  sérieusement 
assurée  qu'à  fmrlir  du  jour  où  elle  nlteignil 
le  plateau  élevé  d'Aunlmac,  «lui  produit  du 
blé,  dn  mail,  de  rorgc,  etc.,  et  sur  lequel 
viennent  liicri  la  lanno  à  sucrcellecaléier.A 
Mexico,  toute  difficulté  cessa. 

Les  lignes  de  oomniDnieatlon  on  d'étapes 
Inrent  assurées  avec  un  soin  prnporlirinnéii 
leor  importance  et  à  leur  cura<  li  ru  perma- 
nent on  iuissa;:er.  C'est  ainsi  (juc  le  clicuiiu 
de  fer  qu'une  compagnie  anglaise  avait  déjà 
amoreéàporllr  de  Vecn-Gmz  fntassez 
temcnt  relié,  d'abord  à  la  Sol.  daii,  piii^  à 
Pazo-del-M,'icli(),  iHiiulsituo au  pieil  du  liéii 
lé  de  Cliiquiliite.  C'est  ainsi  qu'on  put.  dès 
lb6i,  faire  franchir  rapidement  au  pen^onnol 
la  lone  terrible  des  terres  chaudes  propre- 
ment dites  et  accélérer  I  cnvoi  du  matériel. 

D'une  façon  générale,  les  lignes  de  coui- 
mnoication  étaient  jalonnées  par nn plus  on 
moinB  grand  nombre  de  postes  rctniucbés 
poorvos  d'Un  approvii^ionnement  de  vivres 

(i;  An  Icrlonr  (li'»ir' ux  'IViVfiir  iirir  iilfie rnniplftle 
sur  ce  sujrt.  on  no  sfiiirait  indiijiii  r  un  meilleur 
vuvntge  quo  celulinlitulii:  Z,'4^Nc>T«aw  jlA-x'yii*. 


et  do  munitions.  L'offer-tif  do  leur  garnison 
était  eu  raison  iuvei  sr  ,î,.  leur  solidité. 

La  fortifiraliouiiii[iiM\  1,  .-a  joué.eneffel, 
nn  rùle  important,  du  cliuquo  côté,  pendant 
tonte  la  durée  del'expëdition.  «AMazatlan, 
à  r.iiayinas.  dans  vingt  autres  villes,  nous 
nu  us  sommes  maintenus,  loin  de  tout  secours 
cl|>endantdelong8mois,grftcelianemploi)n- 
dicieuxdes ressourcesde  la fortificalinn  ■)  ». 
Dès  le  début,  dans  sti  man  lie  sur  l'at  ijia.  le 
eiit  |is  exjHMlilioniiiiire  apprit  au  pas-yige  des 
Cuinbrc.-i  quel  parti  les  Mexicains  savaient 
en  tirer  ;  on  a  va  aussi  de  quelle  hçon  lut  dé> 
fendue,  le  I"  janvier  186S, la créto de l'Es^* 
nazzo  del  Diabolo. 

Eu  ce  qui  concerne  le-;  tnarches,  après 
avoir  mentionné  le  grand  nombre  de  mar- 
ches forcées  et  la  rareté  de  Ta  réussit»  des 
opénilions  de  nuit,  il  n'y  a  '^uî-nt  à  appeler 
l'attention  que  hur  la  nécessité  où  on  se  troa» 
va,  vu  rincerlitude  de  la  direction  de  l'at- 
la<|ue  ennemie,  de  consliluer  l'arriére  ;;ar<le 
presque  aussi  Bolideinent  que  I  uvaiil-fianie. 

Uans  1rs  eoinl'  tts  sérieux  (|uo  les  Fran- 
çais oui  liviës.  ils  ont  eu  .recours,  pour  dé- 
cider l*!B(bire,  au  mouvement  tournant  et  an 
mouvement  envelnp|iaut,  de  fnron  h  donner 
des  iiupiiélude.s  à  l'ennemi  sur  sa  ligue  do 
retraite,  ou  à  l'y  menacer  ellectivemeni  :  ft 
moins  d'une  infériorité  numérique  trop  mar- 
quée, l'elfet  a  toujours  été  immanquable. 

Les  conifiagnies  dites  franrhen  méritent 
nue  numtion  S|iociale.  h  muse  du  rùle  im- 
portant et  souvent  brillant  qu'elles  n'ont  pits 
cessé  de  jouer.  Les  opéraliotis  de  la  com- 
pagnie Delloye  autour  do  Mexico,  eu  lwi:i, 
furent  j  n  ilnilM'  tenient  bien  l  oinluiles. 

L'effeelif  d  une  compuguio  n'était  pas  sn- 
IxVieur  à  109  hommes  dont  6  sons-oiri- 
ciers  et  i  officiers  montés;  quelques  cava- 
liers chargés  il'explorer  et  un  petit  convoi 
lui  étaient  inljuints. 

Oi»éraut  seule  pour  donner  la  chasse  à  une 
l»ande  mexicaine  on  pour  remplir  une  mis- 
sion particulière  telle  <inp  rei-onnaissani  e, 
levé  topognipbique,  répression  de  brigan- 
dage, jirotection  d  uu  convoi,  d'un  courrier, 
d  •  u u  officier  se  déplaçan  l.el le  agissait  d'après 
les  régies  assignée»  aux  partisans.  L'e.vcmplo 
suivant  rensi  i-nei  a  sur  les servioea  que  l'on 

pouvait  en  atteuiii-«  : 
Cl  lioLBDiui;  [licuienaat^eioMl. Im  gutm 

«M  itfftVtJM,  p.  31. 
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t  En  moins  de  trois  mois,  du  30  novembre 
1803  au  25  février  la  compagnie  franche 
du  7*  do  li^ne  parcoort400Iieum<laD8un  i<ny» 
4m  plus  difficiles.  L»  U  nowmbn  1801,  elle 
|Mrt  lit  Querataro  en  fecoanalwMWB,  nnire  le 
S8,  repart  l«  SO,  ntrcb»  Jotqn'Bn  18  dtembra, 
exécute  du  10  an  13  dM  leeoiuiaiaaaaees  au- 
tour de  San  Juan  del  Rio,  se  remet  en  ronte  do 
21  au  27,  fait  des  rooonnai!^i«nnros  autour  de 
Solis  (lu  27  au  29,  part  dans  la  nuit  du  2*t  an 
2  (  .1  II  titre  il  ."^olis  le  .Tl  déceniltre.  Kllc  n  - 
part  le  2  juin  1>S4)3,  marche  jusqu'au  4  et  rentre 
le  6  k  Querelaro.  Du  .Ht)  janvier  à  la  fin  de  fé- 
vrier elle  amonpUtJi  la  pooraolte  de  Fragoso  ei 
deaae  taffldea,  vae  aMe  de  mardiea  faceéei  daa 
pluapéaililea  El  an  milieu  de  toutes  ces  allées 
et  venues,  elle  se  honrlc  quelquefois  h  des  eo- 
l'iniies  ennemies  pins  forles  qu'elli',  i  i  imin  tf> 

fi'vrier  ISfl,"!,  à  Cualcliid  oi'i  70  lioiimu  -  il»' 
la  compagnie  franche  rcnronlri'nt  :tiJO  Mexii'.uii- 
eu  position,  leur  (uent  i'o  hommes  et  en  met- 
tent «ne  quanataine  hera  de  eombat  (•).  ■ 

Le  chapttre  des  repréaalllee  eat  nn  des  cA- 

\éi  les  plus  Irislcs  de  la  guerre  du  Mexique. 
Contre  des  euvabisseurs,  les  natiouau-v  uni 
biflii  dea  dratls  pour  sauvegarder  leur  indé- 
pendonoe;  d'nntie  pnrl,  lee  envahisseurs 
devaient  se  défendre  contre  des  attaquer  con- 
tiiiuelles  et  ne  pouvaient  manquer,  dans  leur 
irritation,  de  rendre  le  mal  pour  le  mal, par- 
fit aves  engéntion. 

c  ...  AobbI  voyona-nons,  dit  Bonrdeaa,  des 

colonnes  légères  parcourir  le  pnys.hrnlaiit  1ns  vil 
lages  hoistilet, opérant  des  razzias  pour  punir  lea 
habitants  de  leur  complicité  avec  l'ennemi,  etc  ; 
quelquefois  dos  gens  inoffensifs,  dont  l'allure 
cxi  itc  no3  soupçons,  stint  vii  liities  tle  la  gitua- 
tiou  que  nous  imposent  les  circonstances  l*}...  » 

I.e  ?ysl(''me  ries  rp>ipon5nM('s  .i  l'ié  nppli- 
quc  iiniiitdv.ihlcinent  par  les  cours  mar- 
tiales. 

Le  lieutenant-colonel  Dapin,  dont  le  nom 
était  vn  éponvantail  salutaire,  eut  reconrs 

à  un  système  de  rt^pression  qui  n'est  appli- 
cable qu'autant  que  l'un  défeml  son  propre 
territoire.  Cependant,  il  sulftt  plus  d'une 
fois,  pour  rétablir  le  calme  dans  une  région 
■oatevée  ou  an  état  d'eKerve^cence,  de  la  me- 
nacer de  lui  envoy«r  Dn^  «t  sa  troupe. 

f>)  BonaaiAs  IlienleDanUcotonel].  —  CTc  mpri, 
p  «t. 

(■'«  6vi,ii«cAi;  |)le«laaBot-«eloDal)- —  U*  ff^à, 
p.  S6. 


TontefoU.  le  rôle  des  Guérillas  lut  îofé' 
rieuràeelulqil'elleajonirenleo  BqMgnesoss 

le  premier  Empire.  11  convient  d'attribuer 
celte  différence  à  ce  que,  en  géni'ral,  les  po- 
pulations indiennes  qui  repré^  lU  ut.  dans 
une  proportion  énorme,  l'élément  eUioiqne 
du  Mexiqnese  montitreot»  vi*4MrlidcsFkini> 
çah .  I  d  niât  ani  tnéeg  d'nnaoatliDeiitdeneotii* 
lité  bienveillante. 

r*  rmiooi»  par  nae  olNervation  d'ordrs 
moral. 

Emile  Ollivfer  s^est  élevi^  avec  raison  tx»- 
tre  certains  ;mi>-f ment,-*  dissolvants  qa'cB 
ne  peut  que  désapprouver  ;  car,  bien  que  fS- 
levant  de  l'esprit  français  ai ddpionbleaMBt 

enclin  à  la  critique,  ils  ne  tendent  rien  moins 
qnùdiscréditerotaffaiblirlccommanricmenl. 

«!  .,  L"Km[n  r(Mir  était  en  corresiwndance  Ji- 
rei-lf  a\<-c  uii  certain  nombre  d'officiers  tels  que 
le  jeune  tiallilfel,  le  général  Uouay  et  d'autrfs 
qui  Ini  servaient  d'informateurs.  Ses  aides  de 
camp,  de  leur  oôlé,  avaient  dea  a^  qni  1m 
tendent  au  oonrant.  De  sorte  qa'à  ebaque  coar- 
rier,  avw  les  rapports  officiels  du  gy'néral  eo 
chef  on  do  ministre,  partaient,  sous  forme  de 
lettres  couriilcnti.  Ileï.  une  foule  rfc  rapporti 
pnrlicitltm  qui,  h  lort  ou  à  raison,  en  criti- 
iluani  ou  en  raillant,  dcmolhtaient  tes  rapporti 
offnncU.  Celle  pratique,  quoique  les  résullsts 
en  aient  été  parfois  salalaires,  détruisait  la  dis- 
cipline, aflaibliaaait  l'autorité  du  ehetet  flala- 
sali  par  entntner  sa  dlai^âM.  C'est  parées  pra- 
cédée  qnla  été  provoqué  le  déaaven  succeseif 
dont  eut  été  Irappéa  Ions  les  ohofa  de  l'expédi- 
tion (>)...  » 

Ces  considérations  qui  .sont  très  jn-l.^s  ].'•• 
gitiment  la  reproduclion,à  ttlro  documen- 
te-) iro,  lie  la  lettre  (*>  que  Baiaine  écrivit  ds 
Vera  Cniz,  le  i"  fri!ir<  4807,  sur  la  oonduils 
du  général  Douay  u  ^uu  eganl. 

•  Celle  armée  lolsse  des  rc>;ret.s  et  de  Uotis 
exemples.  Notre  influence  n'est  [>as  ébrani-? 
par  l  évacualion,  el  peu  de  nos  nationaux  quit- 
tent ce  pays.  J'ai  eu  beaucoup  à  me  louer  dis 
généraux  de  Caslagay*  Aymard,  Jeaaaingns, 
de  llaMton,  maia  /*  n«  pah  tu  dire  aHfml 
du  général  Douny  qui,  suivant  sa  tactique  ordi- 
ntdre,  parce  qu'il  a  faUdemêmeavec  mes  dent 
prédécesseurs,  n'a  jms  manqué  de  ll'imn-  nui  fr- 
tement  tout  ce  qui  était  fait  au  ilej:iqu<  par 
salle  dsa  iastrocUoos  émanant  du  goavane- 

(l;  l."~mr!rr  hhi'rnl.  I.  V|,  p.  4M. 
(«)  L'tmiiire  libé.ul,  l.  IK.p.  12Î. 
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nnl  de  Votre  Mejeeté,  anoitidritsant  pnr  ce 

fait  Ir  pref  liijf  que  doit  eoiueri.er  tout  commun- 
•liiit  ru  l'Iiif  dans  un  uimnrnl  aussi  «lifticik' que 
celui  irunc  ri  liailo.  I.ir  péiiéral  Douay  M-'inl>l« 
regretter  tlf  n  ivdir  png  pris  leoomtniinilenient 
I  orgqa'il  lui  était  offert  et  aurait  cbercbé  à  Faire 
eroire  que  je  voolais  nater  an  KaKlqne  jusqu'à 
la  Hn  de  cette  airata,  poor,  comna  on  dit  vol* 
ll^renMDti  tnvaOler  ponr  mon  compta.  Je 
rougis  ponroeuxqni  dénigrent  ainsi  le  chef  qui 
«  toujours  élé  beaucoup  trop  bienveillant  |>our 
eux.  Je  suis  uu  loyal  solilat  tiuc  Vatn-  Majuiit^ 
a  élevé  au  prt»mlpr  r«np  ile  l'aiiuiM!.  qui  u  a  eu 
d'autre  ambillcm  ijne  île  bien  la  servir  et  de  lui 
dévouer  sa  vie  en  toute!»  circooatancea...  > 

Conclusions. 

Les  commeDoeiiieats  de  l'oxpédition  do 
MèxiqiM  tKNinniivfe  no  mépria  des  droits  a»' 

crés  (l'une  nation  résolue  à  demeurer  maî- 
Ircs&e  de  son  prupre  sort  et  doatlcsintéri^tà 
furent  pris  eu  uiaius  par  un  huinine  éner- 
gique, ont  été  brillants,  une  foia  la  période 
ktorieme  de  ta  préparation  terminée.  La 
résistance  opiniâtre  de  Juarpz,  as^czvite  en- 
couragée, puis  aoateoue  par  le  gouverne- 
ment des  BIlIl-UBte,  la  résolution  inébran- 
lable de  ce  gonvernemcnt  d'opposer  la  doc- 
trine de  Monrofi  aux  prétentions  bientôt 
hésitantes  de  Na[)oléon  III,  enfin  les  iiiiila- 
dreaee?  commises  parTialortunc  MaximiUeu 
■nquel  les  cireoDstuieM  ont  faK  foner  on 
rôle  sans  prandeur,  !«auf  au  rnompnt  de  sa 
mort,  pauvre  épave  destinée  à  être  ballottée, 
pui»  à  sombrer,  ont  amené  fatalement  le  dé» 
witfe  qn'alUiit  tenniner  un  drame. 

En  ee  qui  oonoerae  la  Pranee.  dont  lee  of- 
firiers  et  les  soldats  restt'rent  à  hniitrnr  do 
leur  réputation  de  dévouement,  de  vaillance 
et  d'entrain,  on  peut  regarder  l'ExpédiUon 
somme  une  belle  opération  de  guerre  dans 
laqnéUe,  malgré  une  forte  disproportion  nn- 
mérique.  conséquence  du  im  rrellrtnont  r)ul 
e'iaiposail,  le  succès  sou  veut  brillant  a  été  la 
règle .  Mais,  ao  point  d«  vm  monl,  arn  aorte 
de  caocbemar  ne  tarda  pas  à  peser  sur  la 
perde  intelligente  et  saine  de  l'armée  mé- 
contente et  (junlquc  peu  humiliée  du  roh; 
qu'on  lui  laisail  joner.  Eolin,  lorsqu'il  fallut 
partir,  eemataiaeaagmentaen  aongeantqn'on 
laissait  derrière  soi  les  partisans  ou  les  ral- 
liés de  l'intervention  el  des  nationaux  ex|io 
«4'^  aux  vengeances  d'un  homme  sans  pitié 
et  d'autant  plus  terrible  que  sa  victoire  ne 


provenait  que  de  noire  renoni  iation  vnlon- 
taire  à  conliouer  la  lutte.  L'ubdiculiou  de 
Maximilieo  eAt  permis  d'admirer  la  tnnsi- 
lion  et  d'obtenir  des  garanties  du  gouverne- 
ment que,  libreinuiil  consulté,  le  pays  se  fût 
donné  ;  renlétemcnt  res|ieclable  mai.-^  aveugle 
du  malheureux  Maximiiien  repdit  tout  ar- 
rangement himoTBlrie  impossible  et  entraîna 
sa  mort. 

En  somme,  le  souvenir  do  i  elti'  guerre  iti- 
juste  el  impulilique.qui  a  i  ouuncncé  à  faire 
déchoir  dans  l'opinion  publique  le  gouver- 
nement impérial,  ne  peut  Aire  qu'attristant  : 
lu  France  -'i  st  vu  iraiwser  un  r'ile  qui  ne 
lui  convenait  pas  ;  bon  nombre  de  ses  enfants 
ont  versé  leur  sang  OU  pwdn  knr  vie  pour 
une  cause  inique. 

Si  cette  expédition  avait  nsé  le  général  de 
Lorenccz  et  ]•>  maréchal  Foroy,  elle  nous 
léguait  le  maréchal  Bazaino  qui  avait  montré 
du  talent  dans  la  conduite  d'opérations  res- 
trolnlcs,  mais  sur  le  caractère  duquel  |)esait 
uu  duulc  Liulrageant.  I>c  général  Casteinau, 
dans  l'esprit  duquel,  —  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage peut  le  oertiCier,  —  ce  doute  avait 
pris  une  eonaistance  sérlenae,  ne  lut  cepen- 
dant pa«  h.  même,  ponr  plusiêan  raiioiM,de 
faire  la  lumière. 

Bazaine  a-t  il  réellement  intrigué  contre 
Maximiiien  et  ourdi  de  lénébrenses  menées 
contre  son  trftneT  Bomons-noas  à  repro- 
duire l'opinion  de  trois  bisloriens  nui,  après 
avoir  bien  étudié  cette  question,  ont  conclu 
de  la  même  façon  tout  en  faisant  valoir,  le 
dernier  surtout,  des  motils  plus  OU  moins 
probants. 

l']n  liS'ïl.li^  capitaine  Niox,  liislorien  lnval 
mais  odiciel,  repoussait  l'accusation  portée 
contre  le  maréchal  qui,  sans  s»  conduite 
à  Met/;,  aurait  vraisembtalilenent  recoeilU 

plus  d'inilulgence. 

I  ...  Le  uinréclial  Dazainc  parait  ne  s'être  as- 
socié qu'il  l'onl  1 ri  riir  "i  l'ilr  i-iitinu  offi- 
cielle contre  l  eniijiie  Le  21t  tioveuiliri',  il  éeri- 
vnil  au  niiiii!*tie  île  In  fiiierreà  Paris  :  •  Qunnl 
à  rixii,  je  [.lis  Ions  mes  effurls  pour  remonter 
le  uior.'il  ili'  l  etnpereur,  car  avec  (le  la  résolu- 
tion el  surtout  de  la  persistanoe  dans  la  con- 
duite des  alfaires,  il  peut  maintenir  sa  sitna- 
liua  dans  le  C4^>ii(re  du  pays,  les  gonvememeats 

préoédSBlaB'ayuiil  juiuais  eu  plus  dVKtloa  et 

beancoop  iMiae  de  mojrena  miUlsIres...  t*)  > 
(•}  HkMrt  4ê  te  fturrt  à»  OtaigM,  p.  fiM. 
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C'était  compti  r  sans  la  menace  croinante 
«lu  Kotivornenu'nl  des  Elats-Uula. 
•  l  i  t  I  iti s  lu  ;  V/i  ^Bmpife  pobliéei  en 

l.^^UO.  {jai  1'.  Gaulot  : 

...  Le  mnrécbai  Bfluiiic  reolnilenPnnM, 
fU  r  il  nvoir  obéi,  gtoriMH  d'avdr  commandé, 
li  v'alteudaU  à  ce  «fn'on  fèlAI,  an  re(o„r,  dans 
aa  pefioona,  la  valllanle  armée  «ionl  il  sV-iaii 
monlrt  le  (ligne  dicr  Iji  piiliin]u,.  .  n  iirriila 
aolmnenl  :  le»  li(<iiti,.|irs  milil.iiros  ue  lui  (ii- 
renl  jias  ren.liH  l„i>      ...m  jirnvée  h  Toulou. 

«  Il  n'en  fHilut  p;,»  iluvnnlu.tifyjoKc  i^uc  la  /->- 
•jc-vl,-  ,|in  1„  reniliiil  i-esponsjilile  de 

l'ùchcc  de  l  e-xpédilion.  Il  ost  mort  :  la  teifcude 
vivait  toujours. 

"  E»t-ce  trop  prètuner  de  l'imparlialil^  des 
oontaoïjnniB*  de  peaser  qu'aujourd'hui,  après 
la  pubtiealioH  de  tmtdtdœumtnh  authentique  a 
et  praAnnlt,  la  leyeude  a  i^teu  î  (' ) 

En  1904,  Emile  Ollivier  a  dit  ù  ^  a  unu  : 

"  ...  L'accuser  (Bazainc  d'avoir  coniiiluU;  la 
nioe  de  Maxin)ilien  afin  de  iiremlie  au  pince 
est  siinidi  inentridic  ule  Son  rorps  i  pjii-iel  cons 
IIObIi!»!ie,  bH  lèlc  forl.'.  niuis  niséi;  et  vulgaire, 
son  regard  circonsjK',  t  il/nuliiienl  nneàinenié- 
diocre,  froide,  sans  i  lnn,  viiillanl  et  non  liéroF- 
que,  se  complaisant  volouUera  anx  Huasserie» 
mesquioea  mais  inoapabla  deae  hamaar  aux  vns- 
tea  «eétAralassea  «t,  danaoe  eas.  la  acélératewsc 
aOtéMaiaiae  plutdtqne  vaste.  Ijb  (rail  (arucié- 
rlstique  de  celle  nature,  IdU  ipi  elle  se  révèle 
aa  Ikaique,  vbl  l'maptitudc  aiiolue  aux  initia- 
(tre*  pun(umtUt$„,  (•}  m 

On  acepcndant  ajouté  foi  aux  vKx'i  ambi- 
tieuses de  Uazaine  à  MeU,  m  ^^■l»lelnlln■  I  ^7(1. 
Bazuine,  il  esl  vrai,  a  loujonr.s  piotc-l  do 
Bcs  iuteulions  et  de  aa  couduilo  loyale  :  eu 
pareille  matière,  son  témoignage  ne  satirait 
comider  ponr,  lui  aceordcr  mauco. 

qu  il  en  soil.  lorsque  le  Soucrrain, 
à  burd  duquel  te  trouvait  le  niarécbal  Ba- 
aaine,  arriva  eu  rade  de  Toulon,  le  inéret 
maritiine  et  le  commaDdant  de  la  subdi  visiun 
•enodirBBtà  bordpoar  aJijaifierau  niaro- 

{')  Fin  d'r'inj,ii      ji,  V'ûi. 

{*)  L'Lmjiire  Ulxiral,  t.  IX.  p.  12U. 


i  li  il  i|ni',  par  ordre  «le  l'Empereur,  il  ne  lui 
serait  paâ  rendu  d'bouneun  mUilaim.  D^à 
le  publie  avait  été  prévenu  par  la  vole  de  la 
pre-;<i>  de  celte  décision.  lm|K)liliqiii ,  donc 
uou  justifiée,  celle  mesure  laissa  au  cti  ur  de 
Baialae  «ne  haine  aoorde  que  ne  pulélda- 
dro,  moina  d'un  an  aprèa,  sa  nominiiUon  à 
un  grand  oommandemeat  militaire  i^')  et  qui 
pnl  trouver  sa  saiisfactioo  dans  les  praiBun 
jours  d'août  liSTU. 

Ainsi  qu'a  eu  raison  de  dire  le  capitaine 

«...  En  sa  soumettant,  aam  proleslaHoa.  à 

«■elle  prnve  mi'snre,  le  maréchal  donna  plut 
d'impurlnuee  h  des  apprécialiouN,  la  plupart  in- 
justes et  tiial  foiiiU'i-s,  sur  la  riiiKliiilc  i;!!  il  'lil 
li'iiuepeudual  le»  deruiers  mois  de  skiu  corn- 
liiindamentC)»* 

Mii'iix  inspiré  ou  cmiseilli-,  plus  ilalrvo- 
.vuiit,  plus  équitable  loètno,  Puipoléou  lU  eût 
dd,  si  l'aeensation  avait  dea  bases  sérieosss, 
faire  juj.'er  rcx-rnininaiidanl  de  l'aritiiVdu 
Mexique,  ainsi  que,  d'ailleiiis,  en  avait  aug 
iii'-rr  l'idée  le  inuréclial  ViiillaiU,nfinde  per- 
lucllrc  à  Duxuiue  do  «  sortir  de  l'ère  de  ré- 
[irobntian  oh  il  était  w  (*)  :  mis  de  côté.*1I 
avai;  l'ti'  Il  r  siiiii; ,  i  ii'.ji  itt'i^niizaiiM'n'eiit  ]yM 
iHi-  il  lUL'ine,  trois  uns  plus  tard,  de  livrer 
l'armée  tic  Metz  et  lu  ville  clle  niôine.  La  ma- 
ladresse iuipériale  (ut  payée  par  la  France. 

1*1  I,'uiil(>ur  de  cet  ouvTB^  croit  de  «on  devoir 
de  relater  lo  (ail  suivant  qui  prfite  il  la  lut'ditalloit 
l.e  K''"'  ml  Coi^Utloau,  boaime  droit  et  lin,  pour  la 
iui  uiiiiit:  (lu(|uclit  a  conservé  une  rc^t'^cluoin^r  !it- 
tcciiuiL  lui  disait  mélaoculiiiucmonl,  en  l**".'. 
cour«  il  tinr  rouvonuilioD  :  u  ...  Kl  ipiand  jo  |R'r»e 
ipie  J'ai  pu  contribuer  h  nos  désastre»  I  .  —  ?  — 
-  t/Kin|>er«ur  »e  plai|;nult  devant  moi  du  parti  que 
l'opposition  ni  l«  peuple. dncpiel  Ihuaine  était  >s»u, 
tiraient  ilo  !<on  uom.  ..  Mais  il  y  a  un  moyen,  (-iro, 
di'  fuir?  cesser  cette  aj^ilution,  vou*  crt'ejt  de  grands 
funuiiaiiiU'meiit»  militaires,  dounei-«n  uu  n  i  ui%. 
réctiat  Bazaiue  ;  cl  c'est  ainsi  que  Baziiiae,reiBiiien 
hcllu,  fut  nouiuié  il  Nancv  ..  > 

{-)  L  Bjsfidititm  du  iltxique,  p.  708. 

{\  Oiurisa,  Bmlle.  —  VBwusha  UUnt,  t.  IX. 
p.  132. 
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Catues  et  but  da  Ce^c/n'ilitiuii.  —  Théo- 
doros  ou  Théodoro  II,  roi  il'.Miyssinie,  qui 
était  doué  de  qualiléa  aérieosea,  de  lulcata 
vtritablea  et  dont  les  premières  années  du 
règni'  liirriit  siL'iialri-^  il'iiiiiHji tailles  ré- 
lonues,  s'était  appliqué,  jusqu'en  lti5U,  & 
taise  pénétrer  daaeeon  myaume  1»  dvIHsa- 


liou  europé«nno:  c'est  ainsi  qu'il  avait  aboli 
l'esi-luvHge,  plusieurs  cuulutncs  tiarbares  et 
qu'il  était  p.irvptiu  ù  luire  rentrer  l'Elat  en 
^lossoslon  des  <li  ux  lii-r*  <iii  s«»l  dMcun  |'«r 
if  clergé,  ,\  p.irlir  <li'  iS.V.t.  bi  u-ij  ..'.Lriil, 
aij{ri  coalre  les  Ëuropceas  el  plus  particu- 
Uèreneat  contre  les  Anglais  qui  oonlcecar- 
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raient  ses  projets  d'afmindlssenienl  du  colé  I 
(le  l'Rgyple,  il  l'Inil  dovomi  un  vi'Titiililc  «les-  ' 
pôle  que  mi  cruauté  avait  rendu  rapidemeut  I 
impopuliiira. 

Kn  iS6'\,  il  nvuit  rliaï<si^  le  consul  fnin  ' 
vais  lyejuan,  pui^.  sam  prétexte  plausible, 
fait  enleriiicr  à  Magdala,  ville  et  forteresse 
de  l'Ambuiu.  tous  les  niMioDoairea  étran- 
gers qui  M  Iron volent  dans  ses  Etati.  Après 
avoir  valnemout  tenté  d'obtenir  lV'largis8c- 
tneat  de  ces  prisonniers,  le«  Anglai»  sedéci- 
diraat  à  cntrepreiKlrt-  l'expédOiNI  d'Aby»- 
•loie  pour  les  délivrer  et  pour  m  venger  de 
lal  en  le  détrAnant. 

Depuis  qu>Mij'ii"'s  aiun'  -s  dL'ji'i.la  pui^^iiiro 
du  roi  des  roi^  d  Elliiopio  était  en  déca- 
dence :  sa  umuvoita  admiolstnition  l'avait 
obligéà  réduiru  une  armée  dont  l'effoctif 
était  IkOrs  de  [iroporlion  avec  les  ressources 
du  psys;  tie  liuir  côU'a  h-s  iiisiirriM'tions 
édalaient;  le  nombre  de  sea  partisans  allait 
diminuant  ;  aa  aanU  même  était  fort  ébran- 
lée. 11  dispoMiit  ce[>endant  encore  d'une 
quinzaine  de  mille  liotnineâ  et  i>ouvuil  es 
compter  les  diiricullés  que  lo  terrain  op- 
poserait à  l'envabliiseur.  Le  liHuaii  de  l'A* 
Lyaslnie  est,  en  cllét,  earaetérisé  par  une 
succession  de  nombreux  plateaux  de  toutes 
dimensions  et  de  toutes  hauteurs,  si  piirés 
les  u  n:^  des  autres  par  de  profonds  pn  >  i|  1 1  ros . 
Les  Kotmlttut  donnent  paisage  à  des  ri- 
vières, véritables  gouffres  malsains  dominés 
par  des  pitons  dénoriiiiit's  amhnx.  La  dis- 
tance à  parcourir  était  de  (>(K)  à  G50  kilomé- 
tras «  or»  la  oéo&«ilé  s'imposait  impérieuse- 
ment de  n'agir  que  pendant  la  saison  sèche. 

Ledélai  detroismoisnssigné.en  avrillH67, 
par  Stuiiiey,  chef  ilu  J-'mvijn  (tf/^if, 
pour  relâcher  et  restituer  à  Massaoua  les 
prisonniers  détenus  à  Magdala,  étant  expiré, 
la  guerre  sVnsnivil.  Le  H  octobrr  1Htt7, 
l'uvaiit-gardL'  du  corps  expéditionnaire  an- 
glais d<  ban|uait  dans  la  baie  d'AniMsIey,  è 
Zoula  (rantique  Adulis). 

Pltm  «Topéraliom  Iftg.  SS].—  L'objectif 
était  nalurotlempnt  in(lii[ii('\  inai-s  il  était  im- 
portaulde  bienfixer l'itinéraire.  Aprt-s avoir 
écarté  d'cmblfo  k  1%M  de  Massaoua  à  De 

bra-Tabor  puM  qm»  passant  par  le  pays  de 
Bogos  et  de  Hetennah.  elle  est  tout  entière 

sur  le  territoire  é^çyptieu,  puis  cellf  île  l'ail 
juurah  à  Magdala  qui  traverse  une  contrée 
dAierlA  ot  privée  d'aan,  m  choisitki  ranle  de 


I  Massaoua  &  Magdala.  Elle  coupe,  du  Nord 
1  au  Sud.  le  Tifiré.  lo  Waa;;,  le  Lnsla  cl  r<>n- 

iduil  en  quelques  marches  sur  le  piatevu 
abyssin,  i  travers  un  pays  sain  dont  le  di- 
;  tnat  est  presque  froid  ;  de  plus,  elle  était 
tout  entière  sur  le  territoire  de  iielils  ïod- 
verains  ennemis  de  Théo«loros  et,  p«r  suite, 
disposés  à  bien  accueillir  les  Anglais.  Ceux- 
ci.  en  gens  pratiques,  étnleotdéddésè  Hir* 
cher  droitau  bnlalindepiévaoir  loat»  inter- 
vention. 

Le  colonel  Merewetlier, désigné  pourcom- 
UMnderl'avant^rde.avuiL  quitté  depoispea 
les  fonctions  de  résident  itolitique  à  Aden; 

il  «'"Liiit  doiR'  hleti  préparé  au  rôle  qu'il  allait 
jouer.  Jusqu  a  l'arrivée  du  général  en  chef, 
il  présida  anx  piéparatiii  dlnstallation  et  fil 
e.xécuter  les  reconnaissances  nécessaires» 

Dès  son  arrivée  en  Abyssinie,  il  répandit 
des  proi  lamaiiiins  [lour  appremlreà  la  po- 
pulation :  que  l'invasion  n'avait  d'antre  but 
que  de  délivrar  les  sojels  britanniques  ;  que 
le  roi  était  seul  en  cause;  que  les  habitants 
inoflensifs  u'avaieul  ricu  ii  craindre,  qulb 
seraient  protégés  cl  que,  le  roi  une  foisilià- 
tié,  le  pays  serait  complètement  évacué. 
Cette  dernière  promesse  eonstilneit  un  en- 
Kai-'cmciit  vis-fi-vis  des  gonvcrnompnts  en 
roiw  eus  qui  manifestaient  des  iiKiuu  ltKies. 

ComptuUion  du  cor/a  expéditionnaire 
et  préparation.  —  II  avait  été  décidé  qae 
le  corps  expéditionnaire,  placé  SonS  leeon* 
Uiandomenl  iln  liriitL'iiant  général  sir  Uobt'rt 
Napier,  serait  organis<>,  sous  ses  yeux,  à 
Bomt)ay,  avec  des  troupes  de  cette  prorince. 

Du  3  octobre  1867  au  3  janvier  1868.  Me- 
rewetlier reçut  sncoesirivemcnt  à  Zullah  : 
i  r>'-t^iiiirn[s  il  infanterie  euroiiéenne  et  d'iii- 
fuuleric  indigène,  2  escadrons  de  drsgiKit 
anglais,  4  rég^iments  de  cavalerie  de  l'Inde, 

î)  batteries  d'urtillerie,  1  coni|)agnie  d'ingé- 
nieurs européens  et  !>  compagnies  de  sapeurs 
de  I  Inde. 

Le  total,  y  compris  les  services  administra- 
tifs, ete.,  était  de  ;  SMoflidera,  4.>80lionH 

mes  de  troupes  européennes  et  9.447  hom- 
mes de  troupes  indiennes;  de  26.214  con- 
voyeurs, 433  employés  civils  et  140  fennnes 
du  convoi.  U  n'y  avait  donc  pas  moins  de 
S6.787  non-eombattaHta  pour  14.217  enn- 
liiiltautt  ;  en  seniiul  lieu,  les  troupes  de 
l'Inde  représeutiiicul,  ù  elles «sulcà,  le«  deux 
ti«ndel'e«Mttt 
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L'oi!gndMUon  du  service  médical  est  à 
liguler. 

Chaque  rcRimeiit  anglais,  fort  d'environ 
800  hommes,  possédait  :  1  médot'in-iuajor, 
2  uides- médecins,  I  infirmier -mujur,  Isoos- 
oliicier  d'aduiiaistraUou  des  hApitaox  et  un 
ceriain  nombre  de  portenrs  indiens. 

ClnKHH'  iv^'iiiu'iit  iiiilicn  pussi' i  iil  :  I  luij 
deciu  cliel,  2  aides-médecins,  2  à  4  clé  ve«-uié- 
deetoB,!  pbamucien,!  aoBS-officierd'tdmi- 
îiislffilion  des  hôpilanx,  3  à  5  soldats  pan- 
seui>.  il)  dotnesliques  d'iiôpiud.  el  6  hruu- 
cardiei'â. 

Oo  débarqua  également,  pour  assurer  le 
lervfoe  det  tmnqMnls,  34.8S0  aoiuiaux  : 

2  538  chevaux  de  selle  ou  de  Irait,  44  éh'^- 
phauto  pour  le  transport  doM  cuuods,  lti.ù22 
ide  somme,  l.GSi  poneys,  5.786  dlBr 
1, 1.759  Anes  et  7.071  bœnfa. 
A  ZxSUah,  il  avait  MIo  toat  eréer.  Les  bas- 
fonds  obligeant  les  navires  à  se  tenir  h  plu- 
sieurs centaines  de  mètres  de  la  rote,  ou 
construisit  deux  jetées  [n  hnrf,  quui]  longues 
de  300  mètres  et,  on  les  proioDgea  jusqu'au 
pied  des  montagnes  par  une  vole  terrée. 

Ues  appareils  pour  distiller  l'euu  de  mer, 
à  défaut  de  l'eau  douce  qui  ne  se  trouvait 
qu'à  plnawnra  lianes  de  Ût.  fnraot  inatalléa 
sur  la  plage. 

Merewetber  choisit  la  passe  de  Kumoyié. 
du  côté  de  l'intérieur  des  terres,  pour  abor- 
der le  plateau.  Au  bout  de  trois  mois,  aprte 
avoir  eu  à  rarmonler  de  aërieoiai  dlffieul* 
1(^8.  une  route  carrossable  laijgada  4  ractr*'?' 
conduisait  de  Zuliah  à  Sénalé  ;  bientôt  une 
V<da  ferrée  en  doubla  une  partie. 

En  iad«  da  Zuliah  ae  trouvalant  3  navl- 
rea-hAfritaux  desHnés  h  recevoir  lea  ma- 
lades européens  dont  l'évacuation  pourrait 
■e  faire  sur  1  hôpital  de  Suez.  Les  malades 
appartenant  aux  Iroapaa  indigtnes  davtient 
être  soipnés  &  part. 

En  doliors  des  vaisseaux  de  guerre,  des 
n  inorqueurs  el  des  petits  bâtiments  ayant 
Que  aUectatton  particulière,  291  navires  fu- 
rent employée  à  relier  constanment  Annea- 
ley  à  Suez  el  à  Bombay 

La  marche  du  corps  expédiliounaire  s'est 
effectuée  de  ZoUflli  à  Antalo  «td'Antaloà 


Dt  Xuttah  à  Antato.  —  Le  3  ]uin  1868, 
•Ir  Boiiert  Na|)liT  dt'hurqiiiiit  h  /.ullali  uù, 
pendant  trois  semaines,  il  n'eut,  grâce  &  Me- 


rewetber, qu'n  s'occuper  de  compléter  l'or* 
ganf ration  de  Texpédilkm  «nrlont  an  ee  qui 

concernait  la  i|urstion  dea  Ixan^Orts  tou- 
jours insulfiMinls. 

Le  -l'J  janvier,  il  éUiil  sur  le  pblenu  d«S4- 
Dofé  [2.200  mètres  d'altitude],  à  80  kilomè- 
IreR  do  ZnIlab  :  Sénafé  fut  peu  à  peu  tnin»> 
foniu'  en  un  importiinl  dépôt  de  vivres  où 
l'on  aurait  pu  paieer  pendaul  plusieurs  mois. 

Le  S  février,  sir  Robert  Napicr  atteignait, 
îiver  sa  1"  brigade,  le  village  d'AddÏKPrîit  où 
il  lut  rejoint  jmr  Kassîi.  prince  du  Tigré,  au- 
quel il  avilit  l'iivôyp  uni'  ambassade.  Kassa 
s'eutsagea  à  fournir  des  vivres  à  l'armée  an- 
glaise; malgré  cela,  H  ne  put  obtenir  dn  gé> 
nt'r;il  qui  Ijjpn  décidé  à  demeurer  neutre, 
l'écoudui^it,  tout  en  le  ménageant,  la  pro- 
nuMM  d'un  appui  dans  les  troubles  qva  pro- 
voquerait la  chute  de  Théo^loros. 

Le  ÎO  fé>'T{er,  IVivant-ganle  avec  laquelle 
Xapier  mart-hail ,  attri^naît  \)ilaIo  situé  à 
peu  près  à  mi-chemiu  de  Magdala.  Eu  sui- 
vant le  bord  est  da  plateau,  on  avait  coupé 
presque  tons  les  oonn  d'aan  vws  leurs 
sources. 

L'occupation  des  deux  centres  rA  îitigerat 
et  d'Antalo,  où  fut  établi  un  second  camp  de 
dépAt,  permit  de  partagaren  deux  étapes  la 
marche  totale. 

A  partir  d'Antalo,  l'armée  quitta  le  pla- 
teau du  Tigré  dont  le  passage  avait  eu  lien 
sans  encombre.  De  Sénafé  k  Addigetatet  de 
ce  village  à  Antalo,  les  Indigènes  rénnis  avee 
Il ms  iML'ufs,  por  le  général  Mcrcwcther, 
avaient  rendu  de  grands  services  pour  le 
transpOft  des  bagages  et  des  vivres.  Alors 
commença  la  phase  des  privations  et  dea 
épreuves  variées. 

//Aiil'i!"  rers  ^Imjdala.  —  Tout  cons- 
pirait, en  effet,  pour  rendre  particulièremeut 
pénible  cette  demdème  parlia  de  In  campa- 
gne :  la  nature  dn  terrain  ii  parcourir,  l'in- 
suffisunco  des  moyens  de  transport  et  les 
conséquences  qui  en  résultèrent. 

Depuis  le  départ  de  Sénafé.  la  oolonne 
avait  tranolii  sans  diOlenlté  plndenrs  cours 
li'eait  A  partir  d'Antalo,  elle  rencontra  de 
nombreuses  cliaines  de  montagnes,  dont  la 
direction  générale  était  perpendiculaire  à 
l'itinénUie  sidvi  ;  ah  aumtsignea  Impoeèrent 
des  aseendons  et  iea  deeeeotes  qid  ne  per* 
mettaient  pas  d'att(iiidre«VMilleaoir  blica 
de  campement. 
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Hb.  33.  —  ËxpMilioa  d'AbyHlBie  an  186». 
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Après  la  vaUte  trèsprofondo  du  Tacazzé. 
M  timive  le  ptatean  de  Wadela,  long  d'en- 
viron 70  kiloiiiMres  et  dont  l'ullilnile  fl<^- 
pass(>  U.OOO  mètres.  Puis,  on  put  h  passer  lu 
livirH'  Djedda  ;  enfin  un  ulteiKnit  le  plutoau 
de Talaata, lon^;  d'caviroa 8  kiloioèires  «lia 
rivière  Bashilo  qni  passe  non  loin  des  mnra 
i!i  Magdala.  Tributuiri'S  de  r.\l>ai.  ou  Nil 
Bleu,  la  Djcddn  et  le  Uaâliilo  coulent  leurs 
cau.x  dans  des  ravins  profonds  d'environ 
i  .200  mètrea  et  dont  les  flaocs  sont  taillés 
h  pic. 

l^jj  corps  evpL'ililioiiiiuiro  eut  ilom'  ^té  ar- 
rêté pendant  longtemps  par  de  pareils  obs- 
tadeB,  sll  n'avait  éiS  devaneé  par  Tbfo- 
doros.  Le  uégus,  dont  l'aniit^e  avait  t'té  ré- 
duite de  plus  fie  inoitié  |>ar  des  dclections, 
s't'lait,  en  effet,  mis  en  route  de  Debra- 
Tabor  sur  Magdala  où  il  était  arrivé  le  29 
mars,  après  avoir  va  sa  marebe  ralentie  par 
le  grand  nombre  d'bomines,  île  fenunes.d'i  u- 
fants  et  do  bagages  qu'il  traînait  <a  suite,  i 
et  aatti  parla  Déonalté  on  il  8o  tr>iuvit  <ie 
isisB  pntliiMr  pour  ion  artillerie,  sur  les 
deux  versante  do  plateau,  une  route  qn'ntl- 

Bien  que,  dès  Antalo,  sir  llol>ort  Napier 
eût  en  boId  de  faire  réduire  les  bagages  même 

au-desRoiis  do  strict  m^ccssaire,  les  moyens 
de  traiiS[K}rl  se  trouvèrent  insuffisanU;  la 
difficnlli'  ilrii'unir  les  vivres  sur  un  pays 
désert  ou  ruiné  par  ïbéodon»  contribua 
anssi  à  imiioaar  à  tons,  offictars  et  soMata, 
des  privations  véritables  qui  farsot  rappor- 
tées avec  résignation. 

La  1"  brigade  avait  quitté  Antalo  le  12 
mars  ;  Is  ^6,  «Ue  était  sur  les  bords  du  lac 
Achangi  ;  le  léavril,  elleatleignait  la  Djud- 
(la  on  Djidda.  Kilo  avait  avec  elle  son  ar- 
tillerie :  rurtilleric  de  muiilague  (12  canons 
en  acier)  était  facilement  arrivée.  grAee  à 
la  légèreté  des  pièces  ;  quant  an  gros  ma- 
tériel que  oonstltaaient  4  canons  jVrtnstrong 
de  12  et  2  mortiers  de  8  [i  u n  >  il  n'aurait 
certainement  pas  dépassé  Antalo  si  l'on 
n'avait  eu  recoun  aux  éléphants. 

Une  journée  tout  entière,  celle  du  îi  avril 
fut  employée  parla  colonne  à  framliii  la 
DjciUla  et  à  atteindre  le  bord  du  iilatcau  lii' 
Taianta  sur  lequel  vinrent  se  concentrer,  du 
8  an  9  avili,  les  Ifoopea  dfl8tiDées&  attaquer 
M  i.-.îala.  soit  8.000  combattants  :  4.000  lan- 
Uisjiias,  —  moitié  anglais  et  moitié  indigènes, 


—  :>00  cavaliers  de  l'Inde  SOOartttlanrs, 
quelques  soldats  du  génks  anglais  et  des 

Compaf,Miies  de  sapeurs  de  l'In'le.  l  a  fameuse 
ariiha  de  Magdala,  but  de  l'cxpédiliou,  était 
parfaitement  visible. 

Lo  tiasiulo  ou  Betchilo,  qni  coule  danann 
mvin  étroit  cl  pror*ind.  sépare  le  plateau  de 
Talaiila  d'un  massif  formé  de  pir<  ÏMilés  le 
liés  les  uns  au,!;  autres  par  de  petits  pla- 
teaux ou  séparés  par  des  précipices  d'une 
(irofontleur  fie  I.OiK)  mètres  environ.  Ces 
pies  iKJi  teiit,  de  l'Ouest  à  l'Kst,  les  noms  de 
Fala,  de  Sélassier  et  de  Ma^ilala;  l'amba 
était  construite  au  sud-est  du  système  qu'elle 
dominait  :  les  deux  ambas  extrêmes  étaient 
garnies  d'artillerie. 

Ou  eul  bien  vite  lu  certitude  que  l'armée 
de  Tlié^iilurus  était  Ik  et  que  lui-même  s'y 
trouvait  avec  les  prisonniers.  On  toucbait 
done  an  but  sans  que  l'on  pût  savoir  encore 
quelle  résistance  on  trouverait.  Quelques 
orages  csjiuyés  sur  lo  plateau  de  Talauta  fai- 
saient pressentir  l'approcbo  de  la  saison  des 
pluies  et  démordraient  l'impérieuse  néces- 
sité do  se  hâter  iioiir  pouvoir  songer  an  re« 

lonr  iiniuédiat. 

Sir  Itobcrt  Napier  obtint  de  la  relue  des 
tribos  musulmanes  des  Wollo-Gallas,  sur  le 
territoire  de  laijuelle  se  trouve  la  position 
de  Magilala.  qu'elle  s  opposerait  à  la  fuile  de 
Tbéodoros. 

t  ombai  sous  Magdala  U  iO  avril,  —  Le 
10  avril,  vers  6  heures  du  matin,  le  major 
général,  sir  Charles  Slaveley.  se  porte  en 
avant,  avec  la  1"  brigade  et  i  batterie.  — 
environ  1 .900  hommes,  —  franchit  la  pusse 
de  Baschilo  qui  n'est  point  gardée  et  envoie 
en  avant  le  colonel  Pbayn  avec  va  petit 
corps  d'éeiaircuxs  pooT  reconnaître  Ibgdain 

où  rien  ue  buuge. 

\'er^  midi,  Napier  atteint,  avec  le  gros  de 
rarmce.lo  Baschilo  oùiilaisselaS* brigade; 
le  reste  gravit  les  pentes  du  plateau.Dansson 
idée,  l'attaque  devait  être  rejiiisr  au  leuJe- 
maiu-  Tout  à  coup,  vers  li  heures  du  soir,  le 
eorpe  anglais  est  assailli  par  les  Abyssins, 

—  6.O0O  environ,  dont  1.000  lanciers  —  qui 
sont  secondés  dans  leur  mouvement  enavant 
p  u  iiae  liiitkTie  auprès  de  laqueHy  se  tient 
le  uégus.  L'artillerie  ao^aisc  entre  en  li- 
gne pendant  le  èhoo  qidnn  pmmlt  étraqne 

('/  L«s  2  eai  H'l[i:;i^  do  drn|îonB  anglius  ne  re- 
joignirent que  ^lus        aytt»  la  priiie  do  Ua^duia. 
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de  courte  durée,  si  Ton  considère  la  supé- 
i  i  M  it*  <l<  .tcarabiDes  Snidcr.  Ilaluntle  parnn 
violent  ura^e,  la  lutte  prend  iin  à  la  unit. 
Les  Abymliu  ont  bfavemaat  réaislé,  mate 
saii-î  onirp,  suins  discipline  :  leur  général  en 
vUv.l  et  in'ul-ôlrc  des  leurs  ont  été  lués  ; 
le  nombre  des  blcs«cs  o-^t  <1  environ  i.'iOO. 
Pas  un  Anglais  n'est  taé  ;  2.0  d'entraeox  sea- 
lement  sont  blessés. 

X;il  1.  r  fait  ramper  la  J'»  brif-'ado  sur  un 
pluUau  siluc  près  do  l'auUja  de  Falu  i  t  ap- 
pelle à  lui  la  2*  brigade. 

UiljfiKialioiumttamiupar  Théodoroi.  — 
La  11  avril  an  matin,  des  envoyés  de  Tbéo- 
doros  et  4  des  prisonniers  arrivaient  uu 
camp  anglais.  Sir  Robert  Napier  n-pundit 
aux  proposition»  du  né^us  en  exigeant  :  la 
mise  on  liberté  immédiate  de  tous  les  prison- 
niers ;  l'onverlure  des  portes  de  Magihdn  ; 
la  reddiliiiii  .i  mcrcidu  roi  auquel  il  pniuict- 
talt  seuleoient  la  vie  sauve  et  une  pension. 

Le  soir  même,  tons  les  piriaoBnlen  anglais 
arrivaient  !iu  camp  et,  le  lendemain,  jour  do 
Pâques,  le^  autres  prisonniers  étaient  relik- 
cbés.  Avec  ceux-ci  Théodoros  ofirail  l.OOO 
vacbes  et  500  mootoos,  sans  cependant  ré- 
pondre aux  coodilioDs  qui  loi  avaiaot  été 
si^iiififv  -  :  un  les  lot  lapp^  enidn- 

sanl  le  présent. 

(Jccupatian  de  Magdala.  Mort  du  roi 
Théodoros,  le  1 3  avril.  —  Le  13  avril,  Na- 
pier fait  canonner  l'amba  jusqu'à  4  beum 
du  snir.  [  iiiâ  on  se  porte  en  avant.  Les  en- 
lonnes anglaises  scmllraversées  pendant  leur 
marcbe  par  ano  mnltftade  d'hommes  ar- 
més, do  femmes  et  d'enfanU  :  le  négus,  dé- 
cidé à  mourir  plut(M  que  d'accepter  les  œn- 
ditions  du  vaiu(]ucur,  avait  congédié toui^  ses 
soldais  et  n'avait  gardé  auprès  de  lui  qu'un 
favori.  A  4  h.  15,  me  oi^onne  d'assaol  qnl 
était  montée  par  un  escalier  étroit  et  long 
de  plus  (le  300  mètres  pratiqué  dans  le  ro- 
cher, aboutit  à  une  porte  du  mur  garnissant 
la  crête  de  la  montagne»  l'anlonoe  et  ioit 
Irrtiptlon  dans  Teneelnfe.  An  moment  où  le 
preiiiiiT  soliiat  aii_'lai>  y  pén(5traif,  une  dé- 
tonation retentit  :  Théodoros  veuait  de  so 
bfûkr  la  cervelle. 

Fin  de  Cexpédition.  —  Le  17  avril,  on 
expulsa  de  Magdala  les  habitants  et  les 
soldats  désarmés  qui  s'y  li-uuv  aii'nt  nm  orii, 
on  fit  sauter  les  murailles  et  on  mit  le  ieu  a 
k  ville  :  l'AnglBlaira  s'était  vengée. 


1^  lendemain.  l'armée  anglaise  quittait  les 
ruiiii  s  (le  Ma^'dali],  emmenant  avec  elle  la 
veuve  de  Théudorus  qui  mourut  eu  chemin, 
le  prloee  Almaynn,  son  fils,  âgé  de  7  ansî*), 

n(  les  I-uropéens  délivrt's. 

Le  retour  s'effectua,  eu  plusieurs  colonnes, 
d'aprî's  l'itinéraire  déjà  suivi,  mais  avec  des 
privations  plus  grandes  encore  qu'à  l'aller  : 
on  avait  à  faire  3S  mardias  à  travers  an  pays 
ruiné  et  les  orages  se  rapprochaient  de  plus 
en  plus.  A  Antalo  cependant,  le  1^  mai,  ua 
trouva  des  vivres  et  les  privations  diminuè- 
rent. Sir  Robert  Mapier  était,  le  Si,  à  Addi- 
gerat  et,  le  24.  fc  Sénats  oA  il  eat  one  der* 
nièro  entrevue  avec  le  priui    du  Tigré. 

Les  travaux  remarquaLled  accomplis  par 
le  génie  anglais  rendirent  de  grands  services 
jusqu'au  dernier  jour.  C'est  ainsi  que  la  voie 
ferrée  qui  avait  atteint  une  longueur  de 
Xt  milles  [19  kilomètres]  permit  d'épargner 
aux  troupes  la  traversée  à  pied  de  la  plaiiM 
brftlante  du  littoral  et  de  les  eondniw  rapi- 
dement aux  jetées  de  Zullah  où  eUes  t'en- 
banjuèreul  avec  leurs  bagages. 

Keslé  le  dernier,  sir  Robert  Napier  ne 
quittait  Zullah  qne  le  13  juin  18G8.I1  devint, 
à  titre  de  récompense,  lord  Napier  de  Mag- 
dala. 

On  ne  lai.s»a  .sur  !■  territoire  abyssin  que 
le  gros  matériel  confi<  iiour  plusieurs  mit 
à  la  garde  d'un  bataillon  égypttai.  Les  pto> 
Jetai  d'établissement  dont  l'Bnopa  i^était 
émue  dans  le  principe  ae  forent  doDC  pas 
suivis  de  réalisation. 

Aind  prit  lin  eette  expédition  d«  ooarie 
durée  :  elle  avait  été  préparéo  avec  un  soin 
minutieux  ;  elle  lut  conduite  avec  vigueur  et 
prudence.  On  peut  copi^minnt  se  demander 
ce  qui  serait  advenu  si,  Théodoros  n'ayant 
pas  mérité,  par  de  maladrolfes  eniantés.  la 
désaffection  et  l  ahnndon  de  son  arm(*.  la 
résistance  de  Magiiuia  eût  été  prolongée  asses 
longtemps  pour  Ini  permettre  d'attendre  la 
saison  des  pluies.  Sir  Robert  Napier  sut,  il 
est  vrai,  rérister  à  la  tentatfon  d'organiser 

une  (  iilonne  mobile  et  de  se  ]i orlt'i  raimie- 
meul  sur  Magdala  au  risque  de  compro- 
raettnlaiénsBltede  l  exii^Mlition.  il  .s'avança 
lentement,  en  partant  de  la  côte  à  proximité 
de  laquelle  se  trouvait  la  Hotte  ;  il  organisa 

(•>  Blivé  va»  Iss  solas  te  gsavememDnl  aneiiiis» 
lIsMaraiaLsatas.  sa  novamlm  181», 
4s  M  sas. 
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h  Sénaié,  r'i'-'.  ù-ili)!'  k  >0  Kilmnrïtrcs  de  la 
côte,  sa  véritable  base  dopéruliuns  constituée 
par  In  magnias  de  vivres,  de  mnoitions  ei 
les  deux  grands  dépôts  d'Addigerat  et  d'An- 
talo.  11  sut  maintenir  toujours  disponible  sa 
ligne  de  communication  par  l  emplui  de  ilé- 
tachementa  écbeloonés;  il  n'arriva  devaut 
Magdala  qn'avae  vn  peu  moiin  da  tien 
des  forçai  dont  il  pouvait  disposer,  mais  il 
s'était  ainsi  r^ervi^  la  prissibilitc,  en  cas 
d'insuccès,  d'opérer  avec  une  certaine  sécu- 
rilé  sa  retraite.  Enfin,  en  préviaion  d'un  ar- 
rêt imposé  par  la  aalfloii  dm  ploieR.  il  nvait 
flUt  préparer  à  Sénnfc  une  inshillalioM  <<uf 
liaaDta  pour  abriter  &  la  rigueur  li- 1 orps 
eipéditloonaire  tout  entier. 

p€rle$  épromiêt  pat-  U  eorpt  «xpéd it  ion  - 
«aire  et  d^pemes  —  On  a  vn  de  quelle 
lai.on  I(  ?i  i  ,  :,  f  lin  «anlé  fut  assuré  Uinl  dans 
les  régiments  indiens  que  dans  les  régiments 
ani^ta  ;  lea  hmionb  de  loote  natnre  propres 
à  mpiiapcr  la  vie  des  8oldal$>  nvaienl  élé  ur- 
n  iccs  avec  soin  :  un  recueillit  naturelle- 
ment le  fruit  de  eette  prévoyanoe  pleine  di^ 
aollicilude. 


I     Le  uoiiibio  (les  inalatles  fut  relativement 
I  trèâ  faible  :  sur  un  effectif  de  i.QSO  liomnies, 
I  il  n'y  eut.  eu  effèt,  que  I5B  matadea  par 
I  jour,  soit  fi  pour  cent,  H  nffirinrs  et  37  sol- 
j  dals.soit  l  pour  cent  seulement,  m<»ururent. 
Les  troupes  indicnni  s,  qui  ne  font  pas 
usage  de  viande.  oifriFent  moins  de  résie- 
taiH»  sor  les  plateaax  ;  elles  ne  perdlrail 
rependant  que  87  morts,  sur  un  effectif  de 
^  9.^47  hommes  au  début,  soit  0,i)2  pour  cent. 
:     Le  service  d'évacuation  dont  les  baaea 
avaient  été  arrêtées  avec  soin,  fonctionna 
d'une  façon  satisfaisante  :  283  malades  an- 
fih\<  atleirits  de  maladie'^  (■lii(ini(|iie8  furent 
évacues  sur  l'Angleterre  et  4U(1  malades  in- 
I  digèncB  qui  «'-Uiienl  dans  les  mêmes  oondl- 
\  tiens  sur  l'Inde. 

j  Celle  expédition  n  coûté  à  rAnplelerrc  cn- 
,  viron  millions  ;  il  ne  s*a^'i«sait  ip|ieii- 
danl  que  de  tirer  parti  d'une  injure  et  de 
délivrer  quelques  prisonniers  :  c'est  i  la  con- 
dition  de  s'imposer  <les  sacrifices  en  ap|»a- 
rence  excessifs,  qu'une  grande  ualion  main- 
tient son  prestigo,  et  iBenre  le  leapeet  dans 
I  l'avenir. 
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F«iU  antérieurs  à  f  Expédition  ifig.  34]. 
»  An  commencement  dn  xn*  siècle,  les  éla- 

blisseiiiciil-  lii'll  iiiilaisalternaientsur  le  lit- 
toral (le  la  Guinée  avec  ceux  des  Anglais  Ib 
eomprenaieiit  tept  districtfl.  dont  la  cnpitalo 
était  Elmina.  ville  (rcnvimn  l.'i.liOO  liabi- 
lants  ;  la  seconde  ville  comiiic  iiuportaaoe 
était  ChamB  qid  complait  amnm  9.000  lift- 
Utaota. 


En  1871,  le  gDBveraement  des  Pays  n.is, 
henreux  do  se  débamsser  d'une  rolonie 
mahnine,  la  céda  h  l'Angleterre,  parle  Imi- 
té de  La  Haye,  en  date  du  25  février,  en 
écliange  d'Alchin,  dam  1*ne  de  Svmatra, 
par  un  traité  qui  fut  ratifié  l'année  suivante. 
L'Angleterre  .se  Iruuva  alors  uiaitres^e,  mal- 
gré les  |(rulL>l;itionâ  des  popidulioDS  dont 
on  avait  ainsi  fait  trafic.  d«a  cent  lieaes  de 
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Cfile^  romprinp"  ontre  DOtn  COlMlift  d'AMl- 
nie  et  le  Dahume  v . 

Au  nombre  des  royaumes  dont  le  terri- 
toire s'éteod  entre  le  rivage  do  la  Gùte- 
dt)rflt  le  pays  du  Kong  figure  Miai  des 
Ashantis  dont  la  capitale  est  Coumassie  ou 
Coomassie.  Peuple  guerricr.pousgant  la  bra- 
voure jusqu'au  mépris  le  plus  absolu  de  la 
■tort,  les  Ashantis  ont  soumis  peu  &  peu 
les  trilms  dn  littoral,  le  roi  des  FlsnHs,  ce- 
lui d'Akitn,  puis  les  roi-?  de  Wa^-irt, 
Denherlct  celui  d'Assim,  tous  leur<  mw- 
mis. 

De  1806  à  1871,  DotaauiMat  de  1822  à 
1831,  les  AslmnUs  et  les  Anglais  en  vinrent 

plus  d'une  fois  aux  mains.  En  di  riiii-r  li>'ii. 
le  traité  de  cession  do  It^'l  souleva  les  pro- 
testations du  roi  KoHi-KalIcaUî  qoi  irevendi- 
qnait  Elmina  [on  Sainl-Oeorges-del-Minal 
et  son  territoire.  Néanmoins  l'année  1S72 
s'én  uli  i  ;i  tiruocialions  :  les  Anglais  vou- 
laient qu'on  leur  rendit  quatre  prisonniers 
européens  que  Kotfl  détenait  depuis  1860. 

En  ISTn,  If  roi  envaliit,  nvpc  une  armée 
que  1  on  a  évaluée  à  ;iO.O(X>  hommes,  le  ter- 
ritoire des  tribus  alliées.  11  battit  succe$!i.i- 
vement  les  guerriers  d'Assin,  puis  les  Fan- 
tis  auxquels  tes  Anglais,  trop  peu  nombreux, 
vinrent  iiiutili'inenl  en  riido  ;  flnalr-iiu  nl.  il 
échoua  (kvdnl  KImina  et  dul  Ijallre  eu  re- 
tiaitc.  Cependant  les  Anglais  essuyèrent,  en 
aoôt,  deux  délaites  h  lu  suite  desquelles 
une  expédition  contre  Counasste  fut  déci- 
dée. Désigné  piiiir  la  commaniler,  le  rolnix  l 
bir  (lamet  Wolseley  reçulles  litres  decoui- 
niiindant  de  tontes  les  loroea  militaires  do 
l'Afrique  occidentale,  do  gouverneur  civil 
de  la  Côte-d'Or  et  le  rang  tiononiire  de  ma- 
jor f^énéral. 

Le  12  septembre  1873,  il  s'embarquait 
avce  son  état  major  et  une  vioglaine  d'offi- 
ciers et  déhnrfjiirnl,  le  .'1  orlohrf.  à  Ca|ie- 
Coost.  Sa  mission  cousistait  à  délivrer  lo 
proteclont,  pois  à  piendre  et  détruire  Con- 
massia. 

La  premièro  phase  de  rKxpédition  dans 

laquelle  on  n'cmplovii  ([tie  des  cuntiugenls 
nègres,  fui  muniuéo  pur  la  destruction  des 
villages  favorables  aux  Asliunti.s  et  pnr  les 
défaites  do  ceux-ci  à  Essamao*  le  14  octo- 
bre, h  Iscubio,  le  27,  à  Abrakranipa  ('i- 
7  1,  iM'inbre  et  à  Fai^oi>\vali  le  27  nn.i m 
brc,  qu'il  snilil  de  mentionner.  Avec  des 


moyens  d'octiou  aussi  médiocres,  Wnlsf-li^y, 
ne  pouvait  espérer  obtenir  des  résultats  du- 
rables; il  demanda  doncetObtintreDVOide 
trois  régiments  blancs. 

Préparation  de  t Expédition  La  na» 

turc  du  pays  sur  lequel  on  allait  opi  rcr  et 
son  insalubrité  exigeaient  des  mesures  spé- 
ciales ;  elles  (nreot  itudién  et  réalisée» 
pendant  Is  mois  ftii  précéda  Parrivé$  des 
troupes  accordées. 

On  entn-pril  la  ronstnirlioii  d"iine  route 
depuis  la  nMc  jusipi  au  Hoosum-I'nih  par 
Inqtiahiin.  ArnMjfnl,  Yan-Coumassie-Fanti, 
Maasu,  Sutab,  Yaakoumassie-Assin,  Bar- 
raoo  et  Prahsu.  Le  29  décembre,  elle  était 
longue  de  ils  kilomèlrcs  et  large  de  4  mé- 
trés, avec  un  double  fossé;  il  avait  fallu  je- 
ter 2(i7  ponts  sur  des  mania  oveoncsd^ean. 
Chacun  des  points  d'étapes  anquel  était  af- 
fectée une  petite  ^rnison  pouvait  abriter 
sous  bararjues  4tH)  solilats  eni<)pé(  n>  ;  il 
avait  pour  annexes  unhùpital.  un  entrepôt 
do  vivres  et  était  pourvu  û*nn  puits.  Dési- 
gné pour  servir  de  dépôt  enfi-e  Prnhsii  et  la 
cAte,  le  pont  fortifié  de  .Maasu  avait  jdus 
d'importance  (|uc  les  autres  gîtes  ;  son  hô- 
pital pouvait  recevoir  jusqu'à  100  hommes. 

Relié  par  nn  télégraphe  aveo€ape-Goast, 
le  poste  de  Prahsu  demeura  ainsi,  jM-ndant 
la  marche  en  avant,  en  communication 
constante  avec  la  tôte  de  la  colonne. 

(Les  Fontis,  qui  sont  très  sobres,  fourni- 
rent, à  défaut  des  bêtes  de  romme  qoll  était 
iinpos^ilile  de  se  pioi  un  r,  li'  train  de  l'expé- 
diliou  :  ou  ulili.sa  ainsi  d.WO  d'entre  eux, 
lioiiunes  et  femmes,  oes  dernières  formant 
la  majorité.  Un  lieutenant-colonel,  (jui  avait 
une  grande  cx|)érience  acquise  pendant  la 
guerri'  îles  Cafres.  fut  désigin'  pour  rnnplir, 
aous  les  ordres  d'un  contrùlcur-adjuiul,  le 
service  des  transports.  Chaque  bataillon 
d'infanterie  anglaise  [HO  officiers,  650  hom- 
me-.^ re<.iil  porteurs,  soit  1  porteur  pour 
3  hommes,  1  i>ar  <»ineleretlpo«r3offiders 
[gamelle],  etc. 

On  prit  les  mesures  nécessaires  pour  as- 
surer, ilaiis  les  iiu  illenres  conditions  possi- 
bles, l'évacualioii  des  malades:  c'est  ainsi 
(luel'urguni.'^alion  dos  liù|iilaux  temporaires, 
des  gites  d'élupesfut  couipléléc  par  un  stea- 
mer hôpital  anii-nagéde  faron  à  pouvoir  ro- 
i  i  voir  2i<)  m  lia  On  avait,  eti  oiilre.  dô- 
l  cidé  que  les  fiévreux  seraient  immédiate-^ 
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ment  diriges,  suivant  Je  OM,  Bor  Gibnltu. 
ou  sur  Sonthampton 

Lu  ration  alimentaire  dtt  ioldet  européen 
avait  été  ainsi  fixée  : 

i  Hmre  1/2  de  pain  on  de  biecail  ; 

1  livre  1  '2  de  viande  fraîche  ou  sali'e,  ou 
1  livre  de  viande  de  conserve  sans  os  ; 

S  oooei  de  lit,  on  de  pois,  on  éoncesde 
Ugimee  caonrvle  ; 

1/S  once  de  ml  ; 

donri'  ili'p.ùvf©; 

3/4  d'once  de  tbé; 

8  onoee  de  ancre. 

f.e  mutin,  au  réveil,  le  snlilnl  apn^s avoir 
aLsorho,  à  titre  pn^ventif.  une  ilo«;  de  qui- 
nine, prendrait  un  rejms  composé  do  lail.  de 
cacao  et  de  biccuit.  A  cet  effet,  chaque  sol- 
dat avait  regn.  comnie  neteniOM  apéciaux, 
une  bouilloire,  un  jnonlin  k  mondre  et  nn 
filtre  de  poche. 

L'vnilomie  d«a  raldata  anglais  devait  com- 
prendre uniformément  :  une  vareuse  grise 
en  laine,  un  casque  en  feutre  blanc  muni 
d'un  voile,  un  punlalou  en  laine,  de.<<  bottes 
montant  jiuqu'aux  genoux.  Chaque  bonune 
pomMalt,  en  ontre,  nne  ehraitae  en  eaont- 
chonc  pour  lui  (ifrmnttrp  de  s'étendre  la 
nuit  sur  le  sol  laugeux  et  une  couverture 
de  laine. 

Enfin,  les  troupes  entendirent  lecture,  dès 
leur  arrivée,  d'un  ordre  Rén<?ral  en  date  du 
20  décemtir.'  ci  [itenant  des  conseils  hygié- 
niques et  des  prewriptiona  tactiques  :  ce  do» 
citmeat  mérite  d'être  reprodnlt  Ht-wtemio. 

«  Le  mdjor  gi-iK-rnl  commandant  en  chef  fait 
les  recornfliandutiuiiï  Mii\ ;i[it«s pour  f^oiderles 
soldat-!  et  les  inariiiK  i|ui  fout  partie  du  corps 
ezpéditionnHirc  ru  nonl  du  l'rah  : 

<  Le  climat  ebt  meilleur  et  pins  supportable 
daoa  lintécWiir  des  tanes  que  sur  la  edte,  et  si 
l'on  se  eoaioraM  enz  prescriptlooe  données,  il 
n'y  a  pas  da  nlson  poor  que  les  troopes  ne 
jouissent  pas  d'une  parfaite  santé  pendant  les 
qnelqnes  semaines  qu'elle»  pourront  nvnir  à 
passer  dans  le  pays. 

^nlé.  —  «  Los  officier»  devront  veiller  f»  ce 
que  chaque  homme  reçoive  tous  les  inalius, 
avant  de  se  mettre  en  marche,  du  thé  ou  du 
clKMX>lat  ainsi  qu'un  biscuit.  Les  officiers  de 
•anté  donneront  à  chacun  nne  dose  4a  quinine. 

c  Tare  le  mlliaa  du  jour,  les  oHIdars  snpé- 
rlenra  poniToat,  lorsqu'ils  le  jugeront  conve- 
Mbii^  penneltra  aux.honuues  d'àter  la  vareuse 


(pairol-iadcala)  et  de  la  porter  fandee  en  usiB- 
tunni. 

D^s  qulls  cesseront  de  marcher,  ils  de- 
vront la  remetlre  ;  car  il  faut,  avant  tout,  ^vi- 
ter  dnn»  (>■  pay-^  \>-  muimlri'  rrrriiidiHscment 

Le»  conseils  suivant»  devront  toujourséti» 
présents  à  la  mémoire  de  tous  : 

«  1*  Me  jamais  s'exposer  à  un  tefroidisBeaaeBl 
ai  fom  «ont  éalMnMr  ans  maladise  ; 

•  1*  Ne  jemaia  a'taposcr  nu-téte  aux  rayons 
dn  soleil  ;  daoe  Isa  halle»,  et  lorsqu'on  est  en 
sentinelle,  se  meHie  i  l'ombre  entant  qaapoa- 

sible; 

«  3»  Pcndnnt  lii  iiiiii.  il  faut  •'^viter.  avec  le 
plus  grand  soin,  fie  oiucher  sur  la  terre;  il 
■  fnnt  se  construire  une  couche  à  quelque  dis- 
tance au-dessus  dn  sd.  Lea  oampemeola  des 
Ashantia,  le  looft  de  la  nwte  vert  Pnhso, 
lieuvent  éira  prie  «omam  eill>p1&  Ces  lits  de 
camp  se  eottstnifaent  fbellemsot  et  ils  préser- 
veront les  soldats  du  contact  rio  In  ti  rre  hu- 
mide, remplie  de  dt-tritus  végétaux  en  fermen- 
tation. 

H  t"  Si  l  iui  s  aperçoit  H'nn  dérangement  d'in- 
tc-liiis,  s'acircMsrrimmtVIialeiucut  au  médecin  ; 

«  5°  Ne  jamais  boire  d'eau  sans  la  filtrer. 

Af od«  de  conduit.  —  «  Lea  epdraflena  en  neid 
dn  Pnh  dureront  seulement  qaaiqnas  — 
et  le  major  général  compte  snr  Téon-gte  imt 
soldats  et  de»  marins  pour  les  empéch*^r  l'en- 
trer dans  les  h(^pitaux,  tant  que  leurs  forces  ue 
les  trahiront  pas. 

«  Le  bataiUon  le  mieuj^  surveillé  pw  ses  of§L' 
cier$  »era  celui  qui  perdra  te  Wtotn  é>  mouds. 

«  Le  ttaéMre  des  opiratioaa  aera  nne  grande 
forêt  d'arbrea  gigantesques  evee  ne  teillla  va- 
riant d'épebnenrJL  wriainaa  plaaee,lea  hommes 
pourront  timverser  la  tainis  en  tirailleors  ;  à 

d'autres,  ils  auront  à  se  servir  do  leur  salm- 

iMionnelle  i>our  se  frayer  un  pas.sage. 

'  T  U  s  comliata  se  feront  l  U  ti railli-urs.  à 
2,  a  on  4  pas  d'intervalle,  selon  tes  circons- 
tances. 

<'  Une  fois  le  combat  engagé  dans  le  talUiSi 
il  deviendra  diffidloanz  offlderacommandBat 
les  bataiUoos  et  las  cempegnieB  de  anrvelller 
leuratMounaa.  Ponr  osUe  raison,  il  est  eesen- 
)iel  que  limité  taatiqne  eoit  eaist  petite  que 
possible. 

>i  Cliaque OMnpagnie  sera  ilivini  r  en  i  s<mv 
tiou»,  chacune  d'elles  placée  soub  les  ordres 
(l'uu  officier  ou  d'un  sous-officier 

«  Les  divisions  ne  seront  pins  ehangéee  pen-* 
dant  tout  le  eonrs  ge  la  cempegne,  il  en  eem 
da  même  peur  las  otHdera,  à  molna  deeircona- 
tances  extraordinaires. 

I  Tous  les  services  ticrrint.  .uilnnt  que  posat- 
ble,  exécutés  par  une  unité  constituée. 
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«  hr'ijle  gifntfrale.  -  Knns  tout  tombai.  Irois 
•celions  do  chaque  compagnie  scroot  dAployéeg 
M  première  ligM  et  la  quatrième  formera  le 
MBtlen  à  me  dtatanee  de  40  k  80  yords  ('j  en 
arrière. 

«  It  feat  veiller  à  oe  qoe  le  sonlien  ne  [tenir 
jamnis  de  vue  ses  tirailleurs  et  qu'il  tu'tM-  Min 
Ipiirs  monvcmenls.  tout  en  ne  se  mêlant  pas  à 
eux.  à  moins  d'un  ofdre  de  l'efficler  couanaB^ 

datât  lik  c^mjMignie. 

•  Le  capitninc  exercera,  ca  l'accompagnant, 
son  contrôle  ipécial  sur  sa  ligne  de  lirailleura. 
Comme  lea  tinilleun  de  l'ennemi  sont  irè»  es- 
paoéa,  il  «en  rarement  néecauire  de  faire 
aviaeer  I*  coatien. 

«  Se  battre  dam  tes  taillis  rerifonhln  beaucoup 
d  un  combat  prndnnl  le  rrrpmrui'' :  on  voit  » 
Iieiuo  h  lin  ilc  i  l  à  cBuclie. 

H  Gbacan  devra  donc  avoir  une  t/rmuie  furce 
de  caractère  et  èMWAïqi  dif-een/bmee  en  M- 
Bi  fv,e. 

<•  Les  Ai«hnntis  emplofent  toajours  la  mAme 
lactique.  Etant  eupérieurB  en  nombre,  il»  dé- 
bordait fa  fimu  par  de  longues  lignée  de  f  i- 
lafllenre,  eapérant  par  ce  moyen  démoraliser 
lean  adveraairea.  Lee  hommes  de  notre  prc- 
mirre  lîfrne  ne  devront  pas  s'(>crii(icr  -ir'  ces  nl- 
Imim»  lie  finnc  Ils  doivcnl  avdir  «oiidjinrc 
tliiii>  leur  K'  ii'  ru!  ijui  prendra  les  incsuri's  iic- 
ffssaircâ  afin  de  les  empiVhcr  il'élro  pris  en 
flanc  ou  sur  les  derrières. 

>  Qieqae  soldat  doit  être  persaadé  qu'ai  -- 
m  ftoM  se  dtartcant  par  la  cutassr,  it  vaut  au 
■Màie  vingt  Athaatis,  mieérablcroenl  arm^s  de 
Anlh  h  pierre  lançant  comme  projectiles  des 
raillonx  qui  ne  MeNaot  plna  ao  delà  de  40  à 

ÎV)  yards. 

■•  >'i)S  l'iiiierais  n"onl  ni  ranoni».  ni  fiissi's  rt 
ont  line  I  rdinte  iupfrililii  \isc  il'  ntin  armrs. 

«  Dnns  l'urlion,  les  honiinrs  de  chaque  file 
ne  doivent  pas  ae  séparer,  et  les  officiers  et 
MMis-officiers  oMMoandaat  leeeeolions  emploie- 
nmt  Ions  lea  megrana  ponr  lea  empêcher  de  se 
mêler  anx  seettoas  de  dralle  et  de  gnncbe. 

•  Si,  pendant  la  marche  en  avant  dans  le 
laillis.  le  lea  est  ouvert  d'nne  façon  inslleiulue 
par  l'cnuemi  caché  ilr  iri.n'  le»  broussuillc!), 
IfS  hninmeK  se  laisscroiil  iniiuôdiulcmi'nt  rlinir 
sur  les  >;nnoux  derrière  le  premier  (mil  s  i[ui 
t'offrira  à  eus  lU  viseront  bien  avant  de  tirer, 
en  ayant  »oin  dn  viser  très  batear  let  pcinls 
d'oii  le  fen  vient  de  partir. 

«  Tont  feu  contre  un  ennemi  cacké  deit  a'ef 
feetner  d'nne  ^ea  lente,  et  les  officienel  les 
Mua<oflwîen  ne  drivent  épargner  ancnn  effort 
penr  empêcher  lee  hommea  de  gaspiller  les 
umniUane.  Il  faut  expliquer  eux  svldulii  «{ue.vu 

(■f  La  yard  vaut  O'>'.01.  I 
gfaesan  Utikabft. 


In  difficuihSdescoanaoionlion»,  les  muuiiinus 
seront  trie  limtMee  an  nonl  du  Prnh,  et  que 
chaqne  coup  qui  ne  porte  y^n,  non  seulement 
encourage  rciinenii,  nmiii  ii.lame  nos  fon-es 
d'une  façon  s.'rieugo  :  .<i  nous  nous  trouvions 
à  court  do  munitions,  nous  ««rions  an^téa 
dnna  min  mou venienis. 

.  ÏM  marche  en  avant  a'erfeeluem  par  de  pe- 
llts  sentiers  dans  lesquels  les  hommes  pour- 
ront marcher  par  deux  on  pur  un.  Quand  une 
action  eoramenoera,  lea  troupes  du  senlier  du 
centre  se  dépluiorntit  en  «vaut,  eu  ordre  dis- 
persé, à  droite  ou  à  y.iui  lie  du  sentier,  selon 
les  ordre-",  m  .«e  ^-in  'nnt  sur  la  filo  condnr- 
Irire.  La  dorni  rr  h  i  lion  dcrhaque  compagnie 
formera  le  sonlien  ei  les  officiers  commandant 
les  couipn^nirs  feront  en  sorte  que  les  déploie- 
menls  s'effectuent  de  facon  qne  lenr  front  eolt 
aussi  perpendiculaire  fno  {loealtiia  «n  •entier 
sur  lequel  on  narehaît. 

«  Lea  (iffirirra  iloivenr  .^.^  iniij,.  ],  r  qu'en  pé- 
nérnl  toute  li^nc  de  Irmil  ili-il  avoir  une  dirrc- 
lion  nord-ouest  et  i|in-.  h  u  importc  quelle 
dislance  du  Hcntier,  jl.4  doivent  diriger  hmar- 
chc  au  moyeu  do  la  boussole, 

•  Lee  offieierB  commandant  lea  baiailieoB  et 
les  oompesaiee  nefcront  Jsmafe  sonner  le  clai- 
ron dnnsleoamp,  nipendnnt  In  marche  au  nord 
du  IVah.  excepté  ponr  rt'péler  les  signaux  qui 
niiroiit  (''té  sonm^s  sur  la  mnleparordre  dn  gé- 
néral en  L-hef. 

~  Toute  sonnerie  qui  ne  sera  pas  précédée 
d'un  refrain  de  régimontdevraétra  répétée  par 
tout  clairon  à  porléede  l'enlendre,  excepté  par 
ceux  qui  aeroot  de  tervke  k  la  gHde  da  ba- 
fro«u. 

"  Lorsque  In  marche  en  nv.uif  est  sonnée 
deux  fois,  cela  .sicnilie  un  mniivenicnl  général 
vers  l'enneini.  Les  hommes  se  porteront  en 
avant  au  pas  accéléré  ou  au  pas  gymnastique, 
.«i  la  nature  du  sol  le  permet. 

«  Toute  alleqne  sera  précédée  par  nn  tn 
d'artillerie  et  par  des  fusées. 

«  Si,  dans  le  COorant  d'une  action,  on  arrive 
à  une  clairière,  les  troupes  no  Iraverseninl 
l'espace  déronverl  <|MC  lorsqu'il  aura  été  lonrniS 
et  que  le  taillis  nux  environs  aura  été  fouillé. 

«  Aucun  \  in)iLi!  ou  cnn)|i  ne  soru  incendié 
que  sur  l'ordre  du  major géuéral commandant. 

<  Il  est  expressément délenda  de  pilleronda 
détruire  les  propriétés. 

a  Dans  les  camps,  les  bommei  m  doivent 
s'éloigner  des  baraques  ioue  anenn  pvélexie. 

c  La  pins  gmnde  bienveillance  est  prescrite 
envers  les  niliés  Indigènes. 

•  Nos  soldats  n'oublieront  pas  que  la  Provi- 
dence (I  rempU  k  c-rtir  île  tout  iiuliy^ne  d'Aftt- 
que  de  la  crainte  tuperiitîlieuse  du  blane. 
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<  Les  soldats  cl  le»  marins  anglais  sonl  lialii- 
tui^s  h  se  Itatlrc  dons  toutes  les  contrées  du 
glolic.  Il  est  iuulile  do  faire  ici  appel  h  leur 
couroRC  cl  à  leur  valeur. 

«  Soldats  et  marins,  ayn  du  sang  f  roi. t,  visez 
bien,  liiez  Ifiilemeitt  et  charyezn  fond  ;  et  plus 


2  rogiinonts  indigènes  commandés,  l'un 
par  le  colonel  WooJ,  l'aulro  par  le  major 
Hussel  ; 

1  batterie  d'nrllllcrie  européenne  ; 

1  batterie  indig^ne  ; 

1  petit  corps  de  tronp<»  de  génie  ; 
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Fig  34.  —  Expédition  anglaise  de  IKÎ3  7»  conlrc  les  A«hanlii. 


feront  les  perles  que  vou!«  leur  iiifligcTe/  et 
plus  grande  sera  votre  gloire  de  les  avoir  dé- 
faits. H 

Composition  du  Corps  erjièJitionuaire. 
—  A  lu  fin  de  décembre  ib73,  le  (yorps 
e.xpéditiuiiiiuirc  était  au  complet.  Sa  cum- 
p.isition  ctnit  la  suivante  : 

1  bataillon  (2')  de  la  Ilific  Rrigadc  ; 

1  bataillon  (2')  Uoval  Wcisli  Tusilicrs 
(2;j-rég.|: 

i;aUilloni2'lli^Ulanders..Dlack-Walch.; 
L.i  brigitdc  navale  formée  avec  des  marins 
de  k  llulle  ; 


des  médecins  et  des  aumôniers. 

Au  tutul,  plus  de  \  IKK)  hommes,  dont 
i.OVS  indigènes,  di:<posant  de  3  cauons  de 
7  livres  en  acier  cl  9  de  0  chevalets  pour 
fusées. 

Opérations  militaires.  —  Linvasinn  du 
territoire  des  Ashanlis  sclit  {lar  plusieurs  li- 
gues convergentes  f).  Le  génénd  AVolseley, 

(')  Il  est  nlils  de  connaître  les  distances  de  Cape 
Coait  b  cerlaiu!^  points  : 

Inqiiahiin   9  kllom  WO 

AriotifuI   .    .    ,   19  — 

Yancooniasfi'  3  — 

Kontce  39  — 
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qni  >Dtvalt,avee1«grMde«  troupes,  la  route 

directe  Prahsu  Couinassu',  i  t  iil  i  iuailré:  à 
^auclio,  par  lu  capUainc  D.ilrytnpie,  à  la 
iélc  d'indigènes  appartenant  aux  proviiicrs 
de  Wasaaw.  de  Denk«ract  do  (}oiDaieiidab; 
à  droite,  par  le  capilaine  niiller,  dont  la  co- 
lonne était  compûsi'o  de  (roii|i<'s  imli^t'iu^s 
tirées  de  lu  province  d'Akiin  occidental.  A 
l'exlrèoM  droite,  mareliait,  avec  an  noyau 
de  troupe?  disriplini'cs,  le  capitaine  Gl<»vcr, 
de  lu  luuriuc  ruyulc,  ijiii,  le  Fnili  une  fuis 
laissé  prî-s  d'A:>suni.  devait  M  diriger  par 
iuabia  «ur  Coumaatie. 

Le  4  jaovter  1874,  toutes  les  troupes  eu- 
ropéennes étaient  concentrées  à  Prahsu  dont 
le  camp  que  couvrait,  sur  la  rive  opposée, 
nne  ISte  de  pont,  allait  servir  de  liase  d'opé- 
ralions.  La  miirtlie  vers  Couuuissie,  qui  s'ef- 
fectua d'ulioid  [lar  Pooiiiuosa,  Accrofoum, 
Ijui-sali  et  Kuininiiniili,  truu va  divisée  en 
deux  parties  par  le  cumbut  d'Ainualui  du 
31  Janvier. 

Du  S  au  10  janvier,  on  ■^'  ivaiira  vers  lo 
Nord  :  une  [Mirtio  des  truuiK.»  iudigèncs 
éclairait  et  frayait  le  clicinia  ;  nne  autre 
partie  était  chargée  d'auiénH;i;er  en  nt  i  i'  1 
la  route  conduisant  à  Prahsu.  Clia<|ut' ]  > uv, 
à  partir  d'Accrofouin,  le  loriis  «l'oi  lainnir  s 
que  commandait  le  lieutenant  lord  lîiflunl 
eat  dea  eacarmoadiea  avae  ks  Asliantis  :  le 

20  i;i!ivii^r,  il  allei;.'nnit  Fotiiinnnali.  I-e 
luùuiu  juur,  V\'o!si'k'y  «juitluit  l'ralisu  et, 
le  2G,  tout  le  corps  expéditionnaire  ét^it 
réui^  à  Fomaïuiati  età  Quiaati.  De  leur  eôté. 
les  AebanUe,  cessant  de  battre  en  retiailo  et 
au  terme  d>'  iii'L;Mt:iatiuns  troiiipcuaâi  t*^ 
laieut  couceutros  préa  d'Auiualul. 

Locaqœ  lu  marêlie  eu  avant  fut  reprise, 
le*  conditions  devinrent  piti:*  poiiildcs  itanv 
que  le.s  troupes  indi,^èiios  ne  puuvaut  pluri 
ôlre  employées  seules  ù  l'avunl-gurde,  il 
fallut  leur  associer  des  troupes  régulières. 
BientAt  le  contact  fat  pria  avec  l'ennemi. 

Le  môme  jour,  lo  2(5,  les  avant- f^ardc»  li- 
vraient les  (Mmb&biil'AduLiassietl  de  Kia  n  g 
Baïutu. 

La  29,  3iiiO  Anglais  repounaiaDt  k«  Aa- 


MuDM..    .........    57  kilBtt.  ôoo 

.M<iui"u   •   ■    M  — 

Al)rdkr.iinj,ii,    .......     11  — 

UttAUufrali  190 

GoomMie.  2Wà«l  — 


haotisk  Borionmiv  ha  prix  de  1  officier 

tué  et  de  \2  liomiiu  s  liois  lie  combat. 

1-L'  :in  jain  ior.  lu  colouuc  fui  échelonnée 
oaiir  lu  Uuusaixîo  Hiver  elFoinannab. 

Le  ai  janvier,  lu  lutte  revêtit  un  carac- 
tère autrement  .sérieux.  Postés  pKs  iWim.  a- 
ful.  les  .^-iliaiitis,  au  nombre  denviiun 
Ij.Ckk).  résistèrent  éueijiiquemeot  pendant 
six  licures  flons  les  ordres  do  cbef  Amau- 

quatia.  Contraint-;  à  la  n  t  aile  ni.rès  avoir 
perdu  2.00(1  ; .';  liuuniiLS.doiU  leur  comman- 
dant en  clief.  ils  mirent  hors  de  combat  22 
officiers  ol  176  soldats  augluis  :  4  tués  dont 
1  ofUcier  et  104  blessés  dont  SI  otnciers  Sur 
un  effectif  de  312  hommes  dont  27  officii  rs, 
le  i+^Iliglduuderscn  perdit  lût  dont  lOoffi- 
ciers. 

Le  même  jour,  tons  les  postes  anglai.s  si- 
tués snr  la  ligna  de  couimunication  avec 
l'ralHu  avaient  été  attaqués  .lans  succès. 

Du  1  '  uu  li  février,  la  marcbe  fut  mar- 
quée :  le  1",  par  la  priaeetllneendiade  Aee- 
ÎKfl/i,  agf;lomération  presque  aussi  impor- 
tanle  que  la  c«|>ilalc  ;  le  2,  jwr  le  combat 
(T Agcmtn.im  ;  k-  .-iprès  lo  passaga  da 
rOrdah.  par  le  combat  tCOrdahiu^CAOUm- 
liât,  qui  coûta  aux  Anglais  00  hommes.dont 
7  officiers,  hors  do  combat,  eut  ceci  de  parti- 
culier (luo  les  Ashautis  dirigèrent  froncUe- 
mi'iii  inir  uiiaquc  sur  les  liunoB  des  Anglais. 
lU  furent  repoussés,  puis  vîgoureasetneut 
poursoivisparle  4S>  HIghIandersquI.lejour 
même,  \\yr:-<  im  nouvel  engagement  à  Kunsi, 
entrait  dans  tJuiiinassie.  fl  était  temps,  car 
des  pertes  de  toute  nature  tt  lu  cousUlalioll 
de  guroisoBs  d'étapes  avaient  bien  diminué 
les  effectifs. 

I.  i  pr;-i'  ilr  f:Mii:ii  l^sie  était  le  résultat  do 
cinq  juars  de  rude»  eouiLatS  livrés  duusdes 
conditions  |>ciiibles. 

Pendant  cette  marche  ininterrompue,  les 
colonnes  latérales  s'étaient,  ainsi  qu'il  fallait 
s'y  attendre,  raiiidciuent  fondues  uu  furet 
à  mesure  iju  ell-js  avaient  progressé  dans  le 
territoire  ennemi  Plus  benreux,  à  cause  de 
la  COmpOsitiou  de  sa  colonne  et  siit  tuit  de 
rinOoenoe  parliculiôro  qu'il  cxerr.ait  sur  les 
lioussas,  le  capitaine  Cilovcr  avait,  tout  en 
remontant  lo  cours  de  Yolta,  battu  ka 
Asliantis  pr6s  dMAm|ioM^  ;  de  I&.  purOda- 
mussie,  il  s'était  diri;;c  .•îur  CuiimasM-'  ,l, 
chemin  faisant,  il  avait  pris  hi  ville  d  Abu - 
goo.  Lo  it  (évriar.  U  atteignit  les  ruines  de 
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CSmunasale;  pntoil  M  iftIgMventoSiid  par 

la  ronlo  de  Prahsa. 

Fin  rie  l' K.rpèditirtn  ;  pertes  ^pro•tr■^'e.1 
par  le  rorpf  e.vpé  Htiunn'iire.  —  Par  vi'iiii 
à  i'60  milles  kitomètr»)  de  U  côte, 
ayant  à  tenir  compte  de  l'approche  de  la 

Ruisnn  ili's  [iluii'-;  (jui  comiiiiMico  la '  ii  ni;ir>, 
sir  Ganiet  WuNi  loy  ne  cru!  pas  prudent  île 
poorsuivrc  jusqu  à  liiitilntnah  [au  noni  de 
Coutnassiel  le  roi  Koffi  et  le*  débris  de  son 
armC*«.  Il  scconlcnUi  de  le  faire  sommor  de 
venir  signer  la  prn\  h  ('.Diiiiiassie,  sous  peine 
de  provoquer  lu  deatructioa  de  sa  capitale. 
Aneune  répoue  ne  toi  élaot  psrvmtie.  il 
onlonna  de  brftler  le  palais  et  la  ville.  I,e 
6  février,  la  marche  rétrograde  vers  la  céie 
commença;  elle  ne  fut  pas  inquiélt^c,  mais 
on  eut  k  essuyer  des  tornades.  Au  pa»- 
mf»,  AnKmfnl  (ut  dëtmit. 

I'r']riint  h  Fornannrih  par  les  onvoyr's  dn 
roi  uii'iiK'l  l'airivéc  de  la  eolonne  (IIovit 
avait  iii-|iiréde  nouvelles  craintes,  Wolscli-y 
y  signa,  le  13  lévrier,  le  traité  de  paix.  Kolli 
renonçait  à  ses  prétentions  de  sonverainete 
sur  Einiina  ;  il  proin'Hiiil  d'^  faire  y.ii<- 
sible  pour  réaliser  l'ubulitioa  de»  sacriiiccâ 
linmalns  :  il  s'engageait  à  payer  une  indem- 
nité de  îiO.OOO  acres  d'or  (environ  !i  millions 
do  francs)  et  à  prolonger  jusqu'à  Conmassic, 
en  lu  portant  à  15  pieds  de  laigd,  laroato 
tracée  par  les  Anglais. 

Le  49  (érrier,  nr  Garoet  Wolseley  était 
de  retour  "i  f/i[)e-(]na«l  ;  sa  !i-,ï-:<iori  nvnit 
élé,  grâce  à  une  remarquable  orgiiiiisation, 
rapidement  et  bien  remplie.  Vaincus  sinon 
soamis,  les  Ashantis  s'étaient  détendus  avec 
nn  courage  véritable  et  avaient  [larfols  (ait 
preuve,  si  l'oti  s"en  rajiporte  aux  relations 
anglaises,  d'une  certaine  iutelligeuc«  dans  la 
défense  ou  l'alla  pic  dos  positions. 

Le  22  février,  les  troupes  européennes 
8*0:nbarquaient  pour  r.\nj;Iclerre.  Le  2*  ré- 
giment des  Indes  orei  Icn'ali-^  fui  seul  con- 
servé pour  garder  la  cote  et  puur  occuper 


les  denx  po^  forlifUi  âê  Muun  et  de 
Prahsa.  Lea  tcoQpea  indlgtane  forait  lleen- 

ciées. 

Sir  Gamet  Wolseley  s'embarqua  le  11 
mars.  ALoodres,  on  loi  accorda  le  second 
grade  de  Tordre  do  Bain  et  H  fnt  promu  ma- 
jor géniTal. 

Les  chiffres  suivants,  qui  ne  ooncemeat 
que  5  cas  de  maladie,  donnent  une  idéeds 
ce  que  peut  coûler  en  hommes  une  expédi- 
tion pré|)nréc  avec  tout  le  soiu  désirable, 
avec  pro<ligalitë  même,  serait-on  tenté  de 
dire,  et  qui.  pour  les  régimenta  blancs,  avait 
doré  molQB  de  deux  inda. 

Mii1n<1e«  poorewl 
Régiments  européens    .    .  71 
Brigade  navale    ....         9S  . 
R^imenU  des  i  1"  rég.  (')  46 

Indes  } 
oecMentales  f  2*  rég.    .  6é 
Troiipei  Indigènes,  envi- 
von  10 

Quant  aux  dépenses  en  argent,  eflea  ont 

élé  évaluées,  d'une  manière  approximative. 
h  22.800.000  francs  se  décomi>osanf  ainsi  : 
Armée,  6.i2ii.000  francs;  Marine, 9.023.000 
francs  ;  Expédition  Glover,  4.050.000 
francs;  Dépenses  diverses,  3.000.000  de 
francs. 

Conclusion.  —  Celte  ex()cdiiion  fournit 
une  nouvelle  preuve  delà  précision  avccla- 
'luelle  on  peut  opérer  lorsqae  la  préparation 
a  ponrvn  anx  détails  les  pins  Importants. 
Les  Anglais  avaient  pronic  de  l'evpérieui  c 
acquise  dans  l'expétlition  d'Abyssinio  et, 
malgré  le  faible  espace  de  temps  qne  eom- 
portent  les  opérations  h  exécuter  dans  les 
régions  interlropicales.  tout  marcha  au  gre 
de  leurs  ii'sirsaveedes  saerilieaaidative- 
ment  minimes. 

C«  regimenl  ne  prit  part  qu'aSK  op^rstiOM 
(le  janvier,  février  cl  lint  gBrniaiNI  suit  inr  la 
cMe,  toit  Mtfa  la  mar  ot  !•  Pnh. 
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EXPÉDITION  DES  AMiLAiS 
CONTRE  LES  ASHÀNTIS 

[DEDXIÈIIB  :  1898-1890] 


AVANT-PROPOS 


La  (]rTixi>''mn  pxp<<ditinn  dc<;  Anglais  contre  Ic!!  Anhantis  n'A  eoodsté  <|a*«l  noenardM 
militaire  puisqu'elle  n'a  été  marquée  par  aucun  conilwt. 

Si  noaslui  consacrons  quelques  pa^es,  c'eiit  à  cause  de  l'excellence  des  dispositions  prises, 
de  l'organiiatioii  des  délaUs  et  de  Ja  réglemeotalion  dn  service  des  transports  avec  les  indi- 
gènes. L'flxpMenoe  ncqnise  dans  la  puéeMentaexpëdilfam  fatal  Uen  mise  à  profil  qu'il  n'y 
eut  qu'une  diff  r. n  e  do.  vlngtFqnatce  liMrai  «otf»  b  date  de  TeoMa  à  ConmMaie  et  oella 
qa'avail  iodiquée  le  calcnl. 
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1.  -  AVANT  L'EXPÉDITION 


Priliminairei.  —  L'Angleterre  se  vît 
daDeroUigalion,  vers  la  fin  du  mois  desicp- 
tembre  189S,  de  songer  à  agir  de  nouveau 
contre  les  Asliuntisj  ;  lu  viulation  (le  iilti- 
sieurs  clauses  du  traité  du  13  lévrier  1874 
fat  invoquée  aa|irti  do  nonvean  roi  Prem- 
peh,  tout  en  lui  adressant  un  ullininlum 
d'après  lequel  il  devait  ucceptcr  le  régime  du 
protectorat  anglais  avec  un  résident  à  Cou- 
aania  :  oa  o'atteodit  pas  sa  réponse  qai.  en 
effet,  arriva  taidivemeiit  et  fat  évasîvo  Le 
commandant  do  la  prcthii''re  expédition, 
Wolscley,  étant  devenu  feld-tnarécluil,  (Hi 
ne  pouvait  songer  à  l'employer  ;  aussi,  dé- 
signa-t-on,  le  22  novembre,  le  colonel  sir 
P.  Scott.  Les  préparatifs  furent  iwusscs  avec 
la  plus  grande  activité,  de  fur;on  à  ddiiner 
satislactioQ  aux  demandée  formulées  par  lui 
avant  m»  départ. 

Scott  reçut  pour  instnii  lions  do  n'arn'tcr 
SB  maiche  qu'à  Goumassie,  de  lortilier  l'em- 


plaoeneot  ehoisi  ponr  y  Insianer  le  résldeat 

cf  do  lui  laisser,  en  se  retirant,  ponr  le  pro- 
téger, les  forces  qu  il  jujjerail  nécessaires. 

C'omposih'iii  du  rnips  erp>'ililionr>iire. 
—  Il  comprit  environ  1.600  combattants  de  . 
troupes  r^ulièreB  : 

MM)  officiers  et  hommes  du  2'  bataillon 
West  Iiuliau  du  régimeut  de  Sierra- Leone  ; 

420  lùiro[H  rtis  du  2*  bataillon  du  West 
Yorkshire  Uegiment  ; 

2S2  Européiéna  do  Spécial  Service  Gorpe  : 

:;00  Ifousaas  (')  du  ('..M  Cniist  : 

2ljO  officiers  et  homiucs  du  Royal  Iiu{;i- 
neers  de  l'Army  Service  et  de  l'Aroiy  MedI*' 
cal  Stall  Corps. 

Artillerie  :  une  batterie  de  6  pièces 
7        a|i|)riivi>i(>nni'-es  chacune  à  ISOcOOpSi . 
i  Maxims  et  3  tubes  à  (usées. 

La  carabine  Martial-Henry  fnt  donnée, 

I  <  ijca  i[ous«u-<  txMii  des  anicss  locaiss  iadigtaes» 

cbargéM  de  la  police.  . 
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sur  le  cunseildelonl  WoIspIpv  ('),  à  Ions  le* 
soldais,  co  qui  assura  I  nnilé  de  munitions. 

Porli  de  Londrea  le  23  novembre.  Il>  co- 
lonel Scott  arrive  à  Cane  Coasl  le  17  de 
cemlire. 

Pi  èparalion  d«  V ExpidUion.  -  Lo  «or- 
viee  des  transports  fat  largement  enuré 

avec  10.000  porfptirs,  —  ils  furent  n'parlis 
en  compagnies  tomiiosées  i\c.  40  grouiK-s, 
dont  chacun  comptuil  20  indigènes  avec  un 
chef.  —  de  locoa  à  pouvoir  atteindre  Cou- 

U  d^iiignalioij  .le»  soldais  tul  Initn  d  apK* 
U»  |>riuci|>e  poeé  par  \Vol»cloy  :  .  Mon  nvis  oA. 
poer «es  |Ntil«  guerri'ii,  d«  choisir  avec  le  plu'i 
KMOi  soie  Un»  lioiumes  ;  dctiiuiidt'x  fjii.  M)  ou 
lOO  voleotaiKS  à  un  nombre  siiff|!<nHl  il»>  iiui- 
rnselt  (■•ge'è  m  que  vous  oyez  ulli-int  le  chiffre 
etomlm...  Avie  ue  taWIlo'n  de  l.UOu  hurumcs 
sJoaicliolsis,  vvB>  poème  voa*permotlre  de  dire  : 
AesNist  a  lltueini  le  plus  gimnisr  «l  le  plus  «an- 
vsfls...  L'sspril  de  corjw  qui  eaieufm  nn  bnUtlkia 
eompiMé  de  lOosoipicnies  UriM  cheeeee  d'ee  ré- 
giment ditréNol  I»  reodni  liréiWIMs  :  es  asm  le 
plKs  complet  d^Mloppeneet  «Tm  Beotiment  nur 
l»|iiel  on  a  tant  fiait  ai  qei  •  éU  il  peo  eouipri* 
fsr  les  tNwqieoia.  • 


imnAie  trois  semaines  après  le  de 
Gope  Coasl,  ee  qui  snppoialt  vue  nnreln 

moyenne  f|uotidienTiP  de  i:<  kilomrMres. 

Los  approvisiouncnients  en  suLsi»(anrei 
furent  caleiléa  aur  lea  baaw  de  la  pfemiigt 
expédition. 

Dans  rhabiHement  figara  nn  v<t«in<'nt 
kha/ii. 

A  la  date  du  4  ducembro.  la  construction 
de  camps  de  repos  entre  Gspe  Const  et  Pn 

hsu  était  avancée  ;  dos  baraques  étaient  ili'jà 
construites  a  Yankoma,  Acrooful.Diinquali. 
Miuisu,  Sutuli  et  Assin-YanconmusMP.  A  l.i 
mèiue  date,  ou  Iravoillail  au  pont  sur  le 
Prali.  qui  tut  terminé  le  2S.  et  ft  l'élabnsK- 
ment  d'une  lifjrnc  lélégniphiquc 

Admirablement  aména^.lo  traaâ{iurt-li<>- 
pital  Coromandel  l'épondait  i  toutes  les  né- 
cessités de  lu  destination  :  salles  sparicus^s 
munies  de  ventilateurs  h  vnt>eur  ;  salles  de 
bains,  salle  d'opération,  glarii  ros.  macliineA 
à  glace,  buanderie,  condenseur  iioavaat 
fournir  plaa  de  13  000  litret  d'eao  par  jour, 
tnmoir,  etc. 


II.  —  TIO.V  i'KOPRKMLVT  DITli 


Concentration.  —  Uosié  à  Cape  Coost  du 
7ao  tSdéeembro  pour  piéfrarar  la  marche 
en  avant  de  ses  troupes,  le  colonel  Scott 
était  le  2.S  à  Munsu,  le  29  à  Sutah  et  le  'M  à 
Prabsu  où  le  joi^nin-nt.  le  lendemain,  les 
princes  Ansab  desquels  il  apprit  qna  lea  As- 
linnUs  neeomboltnieni  ims. 

I>e  n  j;inviL>r  iSOli,  le  corps  e.\|>édilion- 
naire  cUiit  concentré  à  Prulisn  d'où  U  partit 
le  jour  même 

L'établissement  de  la  rontf  d'éliipes  était 
achevé.  Elle  comprenait  si.v  camps  établis  : 
celui  de  Yuiikoma.  à  11  kilomètres  environ 
de  la  cùtc  ;  celui  d'Acrooful,  à  10  ;  celui  de 
Dnnqnah,  h  S9  ;  celui  da  Iilanan.à  57  ;  celui 
de  Sutab.à  8$;  celai d'AasInYaMoaaiaaaie, 

à  100. 

A  l'ialisu,  U  y  avait  plus  de  baraques  que 
dans  IcsautrcBeanips;  les  magasins  qui  con- 
teoatent  environ  30  jours  de  vivres  [{uin  et 
viandcj  et  les  hoiiitiiu.x  de  campagne  étaient 
de  plus  grandes  dimensions  que  ceux  de 
Munsu. 

Tous  les  camps  av.iii  ti'  oti'  r-in-sinii!-;  sur 
ic  uièmc  modèle  :  une  rangée  Uc  Ijuiaiines 


en  bambon  recouvertes  de  palmes  forawicnt 
le  logement  des  hommes. 

•  Chaîne  banque  masnfait  18  mMies  dt 
loag  sur  •  mèliei  d»  laifB  ;  les  mars.  d'Une 
hauleor  de  S'.IB,  élalml  faite  avec  des  telles  de 

l)aml)Ou  porinellani  le  pogsape  de  Vmr  ;  ilr?  Un 
de  camp  étaient  iuslallrs  sur  les  doux  r,\\{-<, 
lui^wint  DU  milieu  un  in;-.^.i^',  de  ))f>li.i 
niijiies  plus  petites  et  même  uue  salie  à  manger 
avec  Inljle  ou  milieu  élnicnt  construites  pour 
les  officiers.  L,a  fourniture  de  l'ean  dans  cer- 
tains CAHips  présentait  qoeltioes  dlftiodUs; 
ainsi,  &  Yankoma,  l'esa  était  apportée  deqasb* 
kilomètni,  à  travsn  la  ferèl,  psr  des  femaus; 
celle  eau,  pertée  à  félnillltioa,  était  mise  dans 
des  barils,  filtrée  et  enfin  emmagasinée  dans 
lie»  récipients  quelconques.  A  l'arrivéi^  de  chè- 
que détacbemeat,  le  camp  devait  avoir  en  ré- 
serve MO  siUoiia  d^  filtrée  (•)...  m 

Le  5  janvier,  la  colonne  était  échelonnée 
de  Uekwai  à  Assin  Yaoooumassie,  proli^ée 
sur  ses  derrières,  entie  le  Prsh  et  la  oftie, 

par  3  compagnies. 

I<)  Srnu»  ;ileiil.-culoDel|.  —  Ltt  Hje^idiiuni 
,in,y,.u>rt  (U  .'l/'>'r'/i<«,p,434. D'a(i4s]aSHmda>4 
du  a  jaavier  i^U6. 
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Le  tranaport  des  approvIsionneinenU  au 
ooffd  in  Prah  toi  uniré  par  TorganiMUon 

de  iionvfllps  compagnies  de  porteurs. 

Iai  innichc  continua  sans  encombre,  les 
détachements  d'Asluinlis  ciiargés,  à  partir 
d'Esaian-Kwaata,  -  à  «i  kilomètres  environ 
aa  Dord  de  Dompoasl,  —  de  BvrveiUer  lea 
mnnvements  (les  AngtatoiOédaDt  de  proche 
en  proche  lo  terrain. 

Le  quartier  général  fut  établi  successive- 
ment :  le  7  janvier,  è  Brala  Edru  ;  le  10,  à 
Qoinh  oik,  depais  1*avant-veille,  va  dé[>('>t 
avaooé  contenant  douze  jours  (Ji^  vl\  ros  uvait 
été  établi  ;  le  11,  à  Essian  KwanUioù  le  co- 
lonel Scott  signa  avec  le  roi  de  Bekwai  un 
traité  d'après  lequel  il  étJiit  placé  sous  le 
protectorat  anglais;  le  t;5,  à  Dedesiwa. 

Le  toutii  lu  colonne  anKluise  était  con- 
centrée sur  les  rives  do  l'Adra^à  l'i  kilomô- 
tree  environ  de  Goumaisle. 

Le  17  Janvier,  Coamanie  <talt  oecnpé 


sans  trouver  de  résistance  :  la  guerre  était 
terminée. 

Le  20  janvier,  Prcmpch  faisait  sa  soaoïic- 
«ion  an  îionverneiir  Maxwell  ipii  avait  ae- 
coinpa^né  lo  colonel  Scott  et  s'entendait  si- 
gnifier la  décision  suivunle  :  «  Le  roi,  la 
reine- mère,  le  père  da  roi,  «es  deux  onele», 
son  Ui^rf,  <Ieiix  i  lipfs  de  guerre,  les  rois  de 
Mampou,  d'Ejesu  et  do  Ufcsu  seront  con- 
duits à  la  cAle  par  les  troapM.  lia  sBiont 
tniilés  avec  respect.  » 

l.r'<  prisoiiiiiiM's  partirent,  en  effet,  le  S2, 

nvor  !.■:;  Imuiir'-,  saut  une  roinp;ii,'nie  dc 
West  India  et  i>W  lloussas  qui  élaient  liiis- 
sés  comme  garde  du  gouverneur.  Le  4  fé- 
vrier, le  retour  à  Cape  Coast  était  edecttté. 
L  einlMiri|uement  commença  le  (î  et,  le  8,  le 
colonel  ScoU  s'oiiibar  [iriit  li;  dernier. 

Quant  aux  prisonniers,  ils  fureut.  après 
an  eouH  séjour  à  Blmliia,.déporlésà  Sleno- 
Leone» 
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Coup  d'œil  rétrospeclir  «le  1787 
À  juin  INH:i.r«>lntirn  la  C  oHilii- 
chlne»  un  CainlHXlKe,  à  l*Ati- 
nam  el  an  Tonkln. 

I/liitlo-Cliine  françaiRe  ooinprend,  an 
poial  de  vue  g<^(>}{i-u|)lii(|uc,  quatre  lorri- 
toire8  :  nu  Sud,  lu  Uiissc  Cucliinchino  ou 
delta  du  Mékong-;  au  Xird.  hi  Tonkin  ou 
delta  du  Suiig-Koî  el  le  Cambodge  ;  entre 
k  Coobioishlneet  le  Tonkin.  la  rive  gauche 
(lu  Mékong  et  la  incr  <]<■  Cliiiip  :  !' Annam. 
Tout  c«t  eiiseuililfi  funiic  la  partie  orienlule 
de  In  gmnde  piMiinsnle  iiida-ohlnoUe,  appe- 
lée aussi  l'Iode  au  delà  du  Gaqp. 

Notra  latenlioD  est  de  ne  nous  occuper 
que  de  l'Expédition  du  Tonkin,  «  pnrtir  de 
l  uniiée  18S3  :  toutelois,  il  c«t  jusie  de  fi.xor 
8uri'iiicleineut  l'hi»loire  d'un  passé  unquel 
se  raltodieut  quelques  noms  f^ienx  el  qui 
a  mis  en  raiiot,  d'une  façon  ai  brillanle.  l'on 
iUn-  et  Tesprit  de  décision  de  la  race  fran- 

L'histoire  de  notre  étaUtsasment  dans 

riudu-Cliiiie  remonte  ïi  17S7.  A  celle  •'■[lo- 
que,  uu  Fruuvaid,  M<  Pigneuu  de  Ueliaiue, 
évéqne  d'Adran  et  vicaire  aposUdiqm  d« 


Coi'liineliinc,  rontrilina  à  faire  réder  à  la 
Fruiire  1 28  novenilire  |.  (tar  le  roi  aanaioite 
Giu-I>onfi,  alors  dépossédé  de  «es  Etats,  la 
l>nie  de  Tuuruuc  elles  iles  Pi  n:!  i  (  ;o:iilMr 
Uélabli,  eu  1802,  sur  le  trùuc.  (iiu-Lou(( 
fonda  là  dynastie  royale  des  Nguyen,  se  ivr* 
vit  d'offieiers  fmnçais,  dont  le  colonel  de(îé- 
nie  Olivier,  pour  se  constituer,  de  1802  h 
1H20.  une  nnnc^;  et  fortifii-r,  entre  autres 
villes.  Hué.  Saigoo,  Bien-llos,  UaooT,  Son- 
tay  ;  Il  reconquit  tont  le  loyanme  et  te  lira 
de  l'anarcliie. 

Mais  ses  suLxebseurs,  MiuliMiUit;  tS2ll- 
iS'tl)).  Tliieu-Tri  |18'»t)-|s47i  el  noluiniiient 
l'empereur  Tn-Ouc  iltii1-ltM$a],  subissant 
nnllneneedes  mandarins  chinois,  chasafcffcnt 

nos  nationaux  n|irt'<  les  ;i\  'iir  |f  r>i"('nt''s  en 
niAnto  lemps  que  les  inissiotmnire.s  euro- 
pi'-ens  el  le»  chréliens  indigi'ncs.  La  France 
patienta,  bugiveraa,  pois  se  décida  à  em- 
ployer la  force. 

Kn  iHliS.  une  eseadic  fiaiicn  espagnole, 
commandée  par  le  vice-amiral  liigauU  de 
Gcnouilly,  déiiarqoa  un  petitcorps  :  ce  corps 
s'empara  d.?  Tniirutie  |l"  septembre  183d], 
puis  de  Sttï(;on  [17  lévrier  i(fô9j  qui  lut  COU- 
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A  la  «uite  d'une  nonvclle  expédition  com- 
mencée «n  1861,  le  traité  du  S  Juin  iHC,2 
0008  assuni  In  |>osjK>$siun  des  trois  proviiu-t-> 
de  Saigon.  Milho,  Biea-Uoa.  et  «les  îles 
Poolo-Gondor. 

En  ISOn,  \o  royautnc  rhi  (InmlKHlf-e,  olijet 
du  dispute  entre  lo  Siam  cl  1  Auuaui,  se  sou- 
mit, |>ar  le  tnilé  du  11  août,  à  notre  protec- 
torat. 

Cependant  To-Duc  entretenait  des  troobtes 

coiifii'  li's  Franrai;:  dans  les  proviii'  r  l  oi- 
dentaleâ.  Lue  seule  catiipa^iio.viviMucnl  <'(iii- 
doilc^  OOllIt  n  l^ee-ainiral  di'ki  Ciaiidionj 
ponr  mener  h  bonne  (iti,  pendant  le  niuis  de 
luîn  1867,  la  conquiïtc  de  lu  Cortiînrhine  en 
sVmparaiit  des  provinr(><  lii'  N'iuli  Loir^, 
Cliaudoc  et  Ha-Tieo.  dette  uuuexiou  ne  lu 
reconnoe  qn'en  1674  parTa-Dne,  kqnel.  en 
outre,  soumit  une  premi^re  fois  son  loyîuimc 
d'Annam  au  proleclorut  de  in  Franco. 

Ici  se  prrsfMili'iil  sous  la  plnme  les  noms 
de  trois  Français  qui,  à  des  titres  diUéreol^. 
ont  bien  mérité  de  notre  paya,  denx  offiders 
de  riMi  iiKî  et  un  né>çopi«nt  «piMIs  f  m  admit  : 
le  cuipttaïae  de  Irégale  Doudart  de  Lugrée,  le 
lieutenant  de  vaiaaeta  Francis  Garnier  et 
Jean  Dupoia. 

Désireox  <f owrirnne  voieeommerclate  en- 
In-  nos  nouvelles  possessions  et  ios  provinces 
chini  lises  o<-cidcnla1c!<,  la  firandière  avait 
obar^é  lu  mission  Doudurt  de  Lagrée,  qui 
partit  de  Saigon  le  li  juin  1806,  de  remonter 
le  Mékong  ju»<|u"cn  Chine.  lx)r#quo  I^nivc 
uiotiriil,  il  avait  acquis  lu  certitude,  apn-s 
avoir  pénétré  dansie  Yun-Nttin  cliiuois,  que 
le  Mékong,  aemé  de  npidea  et  de  catameteat 
n'était  pas  navigable;  en  outre,  autorise,  par 
rcn-ic-ij-ucmcnts  précis,  ù  jK-nscr  (pi'il  en  t-lait 
autrement  du  SouK-llaî  ou  fleuve  Uouge,  il 
avait  conQé  son  exploration  à  Francis  Gar 
nier  qui  deaeeodlt  le  fleuve  jusqu'à  .Mang- 
Hao. 

Rappelé  dant»  lo  Vuii-.Naui  \\a.v  la  mort  de 
L^grAe,  Gamier  entra  en  rap[H)ris  avec  Jean 
Dnpaia  qal  venait  d'y  arriver.  Habitant,  dé- 
pote 1850,  la  Chine,  Dupuis  avait  été  min  a 

Uèine,  l'  ir  .-I  -  rntti'|irisc-*  coininurciulcs,  sa 
CMnaisâauee  de  la  langue  et  des  uiwurs,  de 
se  créer  de  prédauses  relations  avec  les  au- 
torités locales  de  ce  pays,  rt,  parUi.ulière- 
iiient,  avec  les  ntundarius  du  Vnn-.\am. 

Ile  IsTOà  IH":],  Dupuis,  bravant  des  dan- 
gers de  toute  sorte,  triomphant.  grAce  à  son 


énergie,  du  mau>'ai8  vouloir  des  mancbirins 
annamites,  résolut  pratiquement  la  question 
lin  Fleuve  rou>;e  et  démontra  que,  roiifor 
mcment  aux  alfirmalions  de  Garoier,  il 
pouvait  être  utilisé  entre  le  Yon-NaiD  el  Ifap 
nnï  on  il  était  de  retour  le  30  avril  1873. 

Maiâ  le  gouvernement  annamite  n*ava!t 
pas  désarmé  et  s'efforçait  d'intéresser  h  sa 
CBOBe  1b  cour  de  Pékin  el  le  gouvernement 
anglais  ;  il  voulait  avant  tout  se  débarrasser 

de  l)u|Hii<  aiiipiel  smi  dernier  \iiyai;i>  avait 
iiiei  ilé  une  notm  ii  li' séi  ieuiic  jwrmi  les  com- 
merçants européens  de  la  Cliinc. 

Le  contre-amiral  Dnpré  était  personuelle- 
menl  disjwsé  àappnyerDupuii^:  mals.comme 
SCS  in>lnu  (i(ins  étaient  furiiielles,  il  diH  80 
coutenter  de  charger  un  de  6e8  ofiicicrs,  au- 
quel il  recommanda  de  ne  rien  pKéelIdte^ 

d'ouvrir  une  oîiqn^te  el  de  reconnaître  cer- 
tains points  à  utiliser  en  cas  d'ex|iédilion. 
Le  choi.x  du  négociateur,  (|ui  n  étail  autre 
que  Gamier,  était  singulier  si  on  entendait 
conserver  la  paix  :  Gamier  savait  qu'en  dia- 
eutant  au  delà  d  miererlaine  limite  avec  les 
Orientaux,  on  s'expose  ti  être  taxé  de  fai- 
l)lev>e  ;  sa  nature  ardente  s'accommodait 
mal,  d'aiUenrg,  des  alermoiementa. 
Arrivé  àBanoT,  le  S  novembre  487.1,  avec 

une  i>oignée  d'Iioniines  et  deux  ranonniéres, 
Garoier  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'on 
prétendait  le  jouer;  or,  la  patience  n'était 
pas  son  fait.  Le  20  novembre,  quoique  ne 
disposant  que  do  200  hommes  el  des  irrégu- 
liers  du  Dupuis.  il  attaque  la  citadelle  d'Ha- 
noi occupée  par  plusieurs  milliers  d'Anna- 
mites, et  l'enlève  :  les  délensMm  perdent 
SO  ilinrS'.  :iitn  i,i(  ->~é«  ol  laissent  entre  nos 
mains  «-aviron  :^.iiOU  prisonniers;  ce  fait 
d'armes  ne  nous  a  conté  cpi'un  liomrae.Cîar- 
nier  ne  s'en  tient  pas  li  :  en  vingt  jours,  à 
la  suite  d'actions  de  vigueur  qui  amènent  la 
<  luite  des  citadelles  de  l>liii-I,y,  Haï-Dzuong, 
iNinli-Uinh,  Nam-Diuli,  etc.,  le  Delta  est  con- 
quis :  homme  complet,  Gamier  en  assura 
auBsitât  roiganisati(Mi  ;  il  installe  des  foac- 
tîonnaires  et  crée  uue  milice. 

iJicntnt  il  a  sur  les  bras  les  l'avillona- 
Noirs,  bandes  de  pillards  mi-chinois,  mi-an- 
namites. Tout  d'abord  11  lea  tient  en  édiee: 
mais  il  ne  larde  pas  h  tomber,  le  21  dé- 
ceinlirF'.auv  pi irles  mêmes  d'Ilanos  victime 
de  Ml  fdiifjiie  inq)rudenle,  dans  uue  emt)us- 
cade  où  il  trouve  la  mort,  ainsi  que  son  so- 
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fiOnd,  l'enseigno  ilo  vaisseau  Bulny  «l  Avri- 
courl. 

A  ce  vaillant  succède  un  tiinon'',  lo  MpmIc- 
nentde  wlasesa  Philutre.qu!  accepte,  sous 
fonne  d'un  traita  Iromiiour,  la  lioiili'iisi'  iv 
cnladedu  Vô  mars  it-~,i  :  l»u(.uis  fui  «xpulaô 
comme  un  malfaiteur  et,  en  peu  de  temps, 
no8  partiaaoa  furent  moleatéa.  privés  de 
Imn  biens,  anuiinéi  même  an  nombre  de 
pltisiours  milliers.  (Juelqucs  années  mar- 
quas par  dos  vexations  el  des  misères  s'é- 
coidèrant  ensuite. 

Laaitaalion  des  Français  él.iit  peu  m  peu 
devenue  humiliante  lorsqu'on  prit  le  [>ui  li, 
au  rnniinencemcnl  de  1nS2,  lir-  teii forcer  la 
garnison  d'Hanoi  où  arriva,  le  2  avril,  lo 
<  ipitainé  de  fr^te  Henrt  Rivière.  Près 
il  une  année  encore  sVeoula  ropendaiit  avant 
qu'il  put  reprendic  lei  up<'ratiiuis  :  mal  pré- 
paré à  jouer  un  pareil  rôle,  bientôt  investi 
dans  Uaaoî  par  les  Paviiloas-Noira,  Hivière 
n'en  sortit  qoe  pour  tomber  à  son  tour,  le 
19  mai  1S8.'{  vir  lirne  de  son  imprévoyance. 
Dès  lors,  lu  (|uc.<liuu  du  Tonkin  appela  l  at- 
tention  s^irieuse  de  notre  gouvernement. 
Noos ailions avoir  successivement  à  compter 
avM  lesPlMrUloBS-Noirs,  puis  avec  l'Anuaui , 
le  Tonkin  «t  mémeb  Chine. 

Avant-propos  relui  il'  aux  Expé- 
flltlon.s  (lu  TonLin. 

Il  est  peu  d'opérations  militaires  sur  les- 
qnelles  la  politique  ait  anml  Ictardement  pe- 
ié  qu'en  CochincUine  et  surtout  au  I  ii- 
Wn  (*).  Aux  difficultés  créées  par  la  disUim  c 
et  par  les  exigences  du  gouvernement  parle- 
mentaire sont  venues  a'iqoater  les  consé- 
qoenceamlonUM  d'hésitations,  de  tergi  vcr- 
.sations  incessantes:  où  il  eût  fallu  de  l'esprit 
de  suite,  une  politique  tortueuse,  totalement 
dépourvue  de  franchise.a  entravé  l'action  de 
gAoénox  ne  disposant  que  de  forces  insuffi- 
santes, tiraillés  entre  des  ordres  contradic- 
toires,et  r.^n  lii  impo.*sil)lc8  des  résultats  dé- 
cisifs que  l'on  aurait  certainement  obtenus 
sans  perdre  aotanl  de  nonde.  La  heturc 
des  lettres  de  l'amiral  Courbet  est  instruc- 
tive à  cet  égard. 

Vingt  ans  à  peine  se  soatéooalés  depuis 

<■)  Alnil  que  l'a  dit  lo  commandant  Faraio,  «  la 
■WBVsise  fée  (le  Ja  poUUquo  s'est  penchée  sur  le 
TtaUn,  4èt  «on  berceau,  et  ne  l'a  guère  quittu  de- 
puis •.iltl  TonAin  tt  tur  la  frontière  de  Quang-Si. 
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rExpc.litiiiii  de  Cldneetl  on  demeure  frappe 
des  iiioildii  alions  apportées  jMir  le  temps, 
de:»  progrès  réalisés  qni  sont  bien  faits  pour 
donner  i  réfléchir  :  îl  n'y  a  pas  un  des  prin- 
eipaiix  loinliat-;  livrée  ;iu  T  iikin  (|ui  n'ait 
cnlraii>é  des  perleë  plus  fortes  que  l'Espé- 
dition  tout  entière  de  1860.  On  s'est  trouvé 
I&,  de  1S83  à  lSSo,cn  présence  d'adversaires 
sérieux  tenant  ferme  cl  qui,  *i>uvcnl,  ont 
préféré  mourir  jusqu'au  dernier  plutôt  que 
de  se  rendre.  A  cette  véritable  école  de 
Kuerre,  les  généranx  Négrier  et  Glovanni- 
nelli.  le  colonel  Dncliesnc,  et  le  lieutenant- 
eolouel  Dominé  se  sont  formés  et  sont  appa- 
rus comme  l'espoir  de  l'avenir. 

A  aucune  autre  époque,  le  soldat  et  l'offi- 
cior  français  n'ont  monlré,  an  milieu  d  é- 
preuves  multiple.*,  plus  d'etdraiu  et  de  dé- 
vouement. C'est  ce  qu'a  bien  canictérisé  uu 
des  leurs,  le  capitaine  Carteron.  qnî  est  mort 
[iréinaturément  avant  d'avoir  pu  donner  unS 
idée  complète  de  sa  valeur  : 

«  ...Beaooonpde  éhefls  eunemls  donnèrent  la 

preave  d'une  réelle  bravoure;  mais  nos  nffïeiers. 
qui  n'avalent  rien  à  leur  envier  à  cet  égard,  tu- 
vaieul  mieii>:  qu'eux  saisir  au  vol  In  penst'e  de» 
u'i'iiéniux  el  lu  traduire  en  orcln's  promptemeut 
l'xécutr's.  l'ii  grand  nomlu  i  l'i  -  tiiHres  avaient 
appris  vite,  après  quelques  uftainra,  à  Uer.ponr 
aiasi  dire,  le  eoU  moral  au  cûtè  malMriéu tom- 
bât. Ils  détsnninaient  dans  leurs  temps  un  en- 
irtiiiu-nwnt  qm  valaU  lia  nrtroU  d»  forces.  On 
peut  dire  que,  pendant  ses  deux  «nuées  de 
guerre,  Ils  se  sont  rellétés  toat  entiers. 

n  L'espèce  de  verve  ^nhjiijnjante  de  ceux  qui, 
avant  l'action,  noua  inonlraii'ut  lo  meillcnrcAM 
des  choses,  eliiiii.  s'il  le  fallait,  pavaient  fran- 
clieoient  do  leur  personne,  marquait  toutes 
leurs  entreprises  de  leur  re<loulable  empreinte. 
(Test  ainsi  que,  dons  les  oirconslances  graves, 
ils  surent  (ascimr  l'esprit  des  troupes  dont  lis 
emitrasaieni  le  eouiags.  et  les  en  traîner  par 
leur  impertuibable  anteoe  C)...  » 

Il  est  manileste  qoe  l'auteur  a  surtout 
pensé,  en  écrivant  ces  dernières  lignes,  au 
général  de  Négrier,  véritable  entralnear 

d'honuues,  et  (pi'un  sentiment  de  délicatesse 
très  naturel  l'a  seulcmi>èclié  de  le  citer. 

Il  convient,  en  dernier  lieu,  de  signaler  à 
part  la  figure  du  vice-amiral  Courbet  grand 
entre  tous  par  le  savoir,  l'iulcUigence,  l'es» 
prit  de  dédsion  et  surtout  le  caractère. 

Paris,  h  30  iiorcmlni-  tOO'). 
Camium  |capit«ine|.  —  Souccniri.. ,  p.  3àâ. 
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Kégion»  physique» 
Cllmalologie  el  Raees  (/l^.  »»] 

Le  Toiikin  pst  borni?  ;  aa  Nord,  par  les 
provinces  chinoises  ilu  Yun  du  Qiiang- 
SI  et  du  Quang-Tong  .  à  l  Est.  pm  la  inor  ; 
nu  !^uil,  par  1  Aniiatn  ;  h  l  Ouest.  iwr  le 
Laos.  Sa  superficie  est  d'eovirouiîiO.OOOki- 
lonèfrea,  presqm  ktiM»  de  la  Fianoe.  Sa 
population  déi>asso  le  ehUbe  de  doue  mil- 
liuns  d'babitaals. 

Ses  cours  d'eau  les  plus  iiniiortants,  qui 
ont  joué  un  riVle  ai  grand  dans  le  rnvilaille- 
ment  des  eolonues,  sont  :  le  Song-llaî,  ou 
flcuveRougo,  quia  pourjirinrlpaux  affluents 
à  droite,  la  riviàro  Noire  ou  Da-Uiaog,  à 
gauche,  la  rivière  Glaire  on  Lo-GlanK:  le 
Song-Gba.  le  Song-Ma;  et  le  Tliar  Ititisa. 
qui,  grossi,  aux  Sept  Pagodes,  du  Sori^'- 
Thuong  et  du  Loch-Nam,  communique  avec 
le  fleuve  Rouge  par  des  canaux  £canal  des 
Rapidee,  canal  des  Bamboos,  etc.]. 

Considér**  au  point  de  vue  militaire,  le 
Tonliin  comprend  trois  zones  Lien  dis- 
tinctes :  le  Deltii,  la  n^gion  monfagneuse, 
et  une  r^ion  intermédiaire  au  Ml  maigre 
et  rocheuse. 

trfï  Delta,  formé  par  les  bras  du  fleuve 
Rouge  et  du  Thaî-Ùiaii,  est  compris  dans 
un  triangle  isocèle  dont  le  sommet  est  situé 
nou  kND  de  iiontay  ;  sa  superficie  est  d'en- 
viron tS.OOO  kilomi-Ires.  Des  arroyos  ou 
canaux  naturels  le  di  < mipeiil  l  U  un  grand 
nombre  d'iles,  dont  le  sol  bas  et  marécageux 
estooemié  per  des  lUim  que  tiaveiaeDl 


I  des  digues  propres  à  préserver  tles  inonda- 
j  tiens  et  à  faciliter  les  cominunKaliou».  C'est 
"Il  r  :Ji.  p  iys  cpji  fournit  les  approvision- 
nenieuLs  en  riz  et  autres  denrées.  Il  est  plud 
uucienneoient  dvilisé  et  plus  peuplé  que  le 
Deito  de  la  Hnsse  Cochinchine. 

f^i  région  montagneuse  qui  entoure  le 
Delta  an  Nord  et  à  l'Ouest  est  couverte  en 
majeure  |iarlic  de  forêts  interrompues  çA  et 
là  par  des  parties  cultivées.  Bien  que  très 
\  i-!.-,  r.  Ko  contrée  comprend  h  peine  les 
Il  OIS  dixièmes  de  la  population  totale.  Le 
terruiij  se  présente  sous  la  forme  d'nn  en- 
chevêtrement do  pilons,  de  défilé*  et  de  cir- 
ques taillés  dans  des  inus.ses  calcaires  sou- 
vent escarpées,  ivcouvcrlcs  de  bois  et  de 
broussailles.  Cette  région  tire  ses  princi- 
pales ressources  de  rexploitation  plan  on 
moins  avancée  de  ses  for.M^  ■  t  1  ■  ses  mines. 

Une  seule  grande  route  carrossable,  celle 
de  Hué  &  Ung-Son,  eiistalt  autreloto.  Les 
autres  roules  étiiienl  peu  nombreuses  et 
consistaient  le  plus  souvent  en  digues étruitoi 
et  glissantes. 

Dans  le  haut  Tonkin,  le  sol  est  tout  par- 
tlenUèrement  tourmenté;  on  y  rencontre 
des  falaises  rocheuses,  des  pitons  esearpés, 
do  larges  et  profonds  défilés. 

Les  Annamites  sont  an  des  rameaux  de 
la  grande  famille  chinoise. 

Les  débris  des  bandes  insurrectionnelles 
do  TaT-Pings  qui,  après  leur  défaite,  s'étalent 
léfugié«l  de  Chine  nu  Tonkin.  s'étaient  di- 
visés en  deux  groupes  dont  les  pavillons 
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Avaient  une  couleur  différente.  I^cs  Pavil- 
lons-Noirs s'installt'rcnl  sur  le  fleuve  Rouge, 
il  Lao-Kay.  près  de  la  frontière  du  Yun- 
nam  ;  les  Pavillons  Verts,  plus  poisililcs. 
se  groupèrent  sur  la  rivière  Claire  autour 
de  Ha-Giang. 


est  tropiral.  la  chaleur  humide  est  suffo- 
canl<>. 

Pendant  Thiver  ou  saison  sèche,  qui  dure 
de  septembre  à  mars,  le  climat  et^t  tempéré. 

Les  deux  gramlrs  saisons  sont  reliées 
entre  elles  par  de  petites  saisons  intcnnd- 


CJVRTE  (;tL\KIL\LE 


TOxXKlN 


y\ii  Xt.  —  Cnrte  péQ*ri»le  rlu  Tonkin. 


IjO  climat  du  Tonkin,  comme  celui  de  la 
Cochinchinc,  mais  h  un  de;^n>  moindre,  est 
chaud,  humide,  fiévreux,  déhilitant.  L'aniico 
est  divisée  en  deux  grandes  saisons. 

Pendant  l'été,  qu'on  np(»elle  I.»  bas  hiver- 
nage, c'est  à-dire  <le  mai  à(K-tobre,  leclimiit 


diaires  :  l'automne  iroclohre  A  novembre; 
le  printemps,  de  mars  h  mai. 

Ix;  Delta  est  salubrc  en  dekovit  tieit  épo- 
ques d'e-rpèdition  ('). 

(';  RiiTRAliV  |D'|.  —  Connidcration*  saniViiret..., 


HISTORIQUE  SI  CCI.M  r  l»I.S  OIM.R A TIOXS  Mll  l  l  AIHl.S  i>l  TO.VKIX 
DU  »  .iri\  188a  nu  »  .11  l\  %HH7i 


l.c  et'noriii  lloiif'! 
et  le  ilo(*l«^iii*  ilitriiiniid 

[mai  tss:t  an  iTinctobrc  l''<Sl\ 

Les  grandes  opérations  n'ont  commencé 


au  Tonkin  qu'en  décembre  I88;i  [wr  l'enlè- 
vement iras>aut  de  SontJiy.  Il  siilfil  donc 
de  mentionner  le  commandement  ilu  général 
Bouët  qui  fut  chargé  de  réparer,  d'une  (açoa 
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énergique.  In  dumiiuige  moral  «juc  nous  a\  ail 
caaié  l'écliec  de  lUviorn.  Officier  oxirti- 
menlé  et  d'uDe  inconteslalile  valeur,  BouSt 
t-e  vit  contrarié  dans  son  acHon  par  un  an- 
cien comiwgnon  d«;  Gai  iilor,  1<>  do.  leur 
Uarmand,  qui  avait,  il  vrai,  loiiniie 
oomminaire  général  civil,  re^u  dc-^  instruc- 
tions contradlcloirea.  D'autre  part,  bien 
qu'il  disposât,  après  l'arrivée  dea  renforts, 
de  3.800  houimcsi,  une  fois  lu  défense  de 
Uanol,  de  Nam-Dinh,  de  Uaï-IMioog  assurt^e 
et  HaT-Dzoons  enlevé,  il  ne  lui  rastoii  plus 
qm  2  :;'K>  tiommcs  ;  aussi  iV-houa-t-il,  les 
15-16  nnnt,  devant  Sontay,  Ikc  Ninli  et 
dut-il  s'en  tenir  là. 

G^odant  la  mort  de  Tu-Duc,  survenue 
le  17  jttUllct,  avait  permia  de  tenter  nnoonp 
de  main  sur  llui>  :  sa  réussite  sous  les  ordres 
du  contre-amiral  Courbet,  les 20  cl  21  aoi^t, 
amena  hmnéâialeBieDt,  le  2»  août,  la  si- 
gnature d'un  nouveau  tnïlé  do  paix  et 
l'acceptation  c«lô«:oriqae  da  notre  prolcc 
U>rat,  h  l'exiiu-pm  de  la  Chine  qni  ne 
manqua  pas  de  protester. 

Le  gonvernement  trancils,  a«  randant  k 
l'évidence,  activa  l'envoi  do  nouveaux  ren- 
lorU  ;  puis,  avec  cvlU:  versatilité  qui,  si 
souvent,  a  dirigé  notre  politique  coloniale, 
il  raraelait,  le  10  septembre,  le  général 
Bonét  et  le  raraplacalt.  avee  dea  pouvoirs 
pins  étendus  par  Courbet  ;  î>  cette  nouvelle, 
Harmand.  n'acceptant  pos  une  situation 
amoindrie,  demanda  et  obtint  son  nppd. 

Courbet 

[S.Toclohe  ail  12  fon-kr  /.V.V/j 

La  raissioi)  du  contre  uuiiral  Courbet  con- 
sistait à  s'euiitarer  de  Sontay.  di'  Hac  NiiiU 
et  de  Uong-Uoa  pour  affermir  notre  situa- 
tion dans  le  Ddta  ;  il  disposait,  bcetellct.  à 
la  fin  de  novembre, d'rnvironS.Ï^OOluimtni  s, 
non  compris  les  auxiliuires  du  [lays.  11  fil 
OCOOperNiuh  Binli.  Ouung-Yen  et  préparer 
l'attaque  de  Sontay;  celle  ville  était  dé 
fendue  par  une  citadelle,  une  enceinte  for 
tifiée,  armée  de  100  canons  que  proté- 
geaient des  ouvrages  avancés  munis  de  dé- 
fonsee  acoeaaoites,  et  occupée  [«ir  environ 
s;;. 000  bommes,  tant  Anuamitca  quol'uvil- 
lous-i\oirs,  i  l  duul  10  000  ivguliers  chinois. 

Sontay,  du  14  au  i7  dè(-em'>  -f.  -  Lt- 
Il  diieenUire,  deux  coloones  iorles,  l'une 
[liautaiwiiIrCploiMl  Bdin]  de  3.900  boiuDM 


ciu'ii|ii)ii}cueul  :J  buUi  riesde  4  de  uionla^ue, 
l'autre  [colonel  DicUotJ  do  3.000  cotulrat 
taota  avec  4  batteries  tniînécs,  qoiltaieDl 
HanoT;  elles  devaient  n^-ir  In  premièn  par 
la  route  d'iliuioi  à  Smi'.iiy,  l,i  >iHonde,  que 
[■rLcédaient  il  canonnières,  eu  remontant, 
sur  des  jon(|ues  et  des  sampans,  le  neuve 
Rouge,  puis,  à  partir  du  couflucnt  du  Dny. 
Si»  rive  droite.  Lo  14  comuicnçait  un  sérieux 
combat  qui  devait  durer  trois  jours;  dans 
la  nuit  du  10  au  17,  l'ennemi,  réduit  à 
s'enfermer  dans  la  eiladcHe.  évacuait  lea 
ouvrages  restants.  Conduite  directement  de 
front  afin  d'ulili^ier  le  feu  de  3  canonnière», 
et  menée  avec  la  plus  grande  énergie,  cette 
attaque  non*  coûta  de  sérieox  aacriOoea  : 
9H  tués,  dont  4  officiers,  et  319  blessés  dont 
i2  officiers.  Toutefois  ce  n'était  qu'un 
brillant  fait  «l'armes,  car  l'ennemi,  n'étant 
pas  poursuivi,  s'arrêta  à  uae  faible  distance 
vers  le  Nonl.  à  lloang-lloa,  y  créa  un  nou- 
veau centre  de  rcsistjmce  et  renforça  celui 
de  Iluc-Xiiili. 

Promu  vico-amiral,  Courbet  s'occupa  tout 
de  suite  d«  préparer  'une  opération  contre 
Iloang  Iloa  cl  contre  Bac-Ninh. 

Déjà  la  Cliambrc  avait  invité  le  gou- 
veniemeot,  le  1"  décembre,  à  déieildra 
rbonuenr,  les  droits  de  lu  France  an 
Tonitin  et  loi  en  avait,  i>eu  a  (très,  fourni  les 
moyens  eu  votant  un  crédit  de  20  u»illions. 
Le  bon  sens,  comme  l'esprit  de  justice,  con- 
aeiUalent  de  maintenir  Courbet  dans  son 
commandement;  les  politiciens  en  décidè- 
rent autrement  :  le  10  décembre,  In  >;énéral 
de  division  Millot.  que  rien,  même  dans  ^ou 
passé,  ne  désignait  pour  uueommaadcmeul 
aussi  spécial  (<).  était  placé  h  la  tête  du 
nouveau  corps  de  10  (KW  liomuics  formé 
tiar  les  deux  brigades  iirièro  de  l'isle  et  de 
Xi  L-i'iiT.  Couritet  nprlt le  oommaodement 
direct  de  l  esciulro. 

La  Chine  avait  reconnu  officiellement, 
après  bien  des  mensonges  qui  (ont  partie 
de  l'arsenal  diplomatique,  la  préseocc  de 
sea  féguliera  au  Tonldn.  Les  mandarins 

annaeitites,  se  débiirrassfaut  ]uir  le  poison 
du  roi  lliep  Hou  qui  les  gênait,  fouluieul  uu.v 
pieds  le  traité  Hamand. 

(<)  Brigadier  m  1880.  MiUot  avsil  «é,  grtM  à 
la  polltiqMk  pnaia  éiTtstw>naif<,  «a  pWn»  paix, . 
en  1888. 
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Le  icém'ral  tlillot 
[1S  fiitritr  au  6  feplembrë  £884] 

BaO-Ninh,  le  îl'  mars.  Jif/.  3<'>ot  :i71.  — 
t)bs  son  arrivée,  MiUol  résolut  d'attaquer 
Hac-Ninh  et  de  tourner,  en  l'abordant  par 

le  Sii(i-K.?l,  li's  (irffiisfs  <nii  avaii'iit  l'W- 
accaiiuil<;eii  !iur  la  route  iiuiudurine  «l'ilaiiol 


Ecartant  arec  raison  mie  attaqne  de 

front,  Millot  décida  que  l'un  partirait  du 
canal  des  Rapides  cl  que  1  ua  prendrait  à 
revers  !et  poaitions  de  l'cnnomi  de  bcon  à 
menacer  sa  relraita  sur  Lang-Son. 

Le  1"  mars,  les  denx  brigades  sont  con- 
centrées, la  1'  [Ilrit Tc  (le  risle'  à  Hanoï, 
la  2*  [de  Négrier]  à  ll:ii-l)/iiong.  Entamée 


Kig.  30.  —  liHgioii  de  llac->'ijiU. 


Fig.  8}.—  Dm  7  PagodM  h  Bso-^lah, 

le  7,  la  liiUe  (line,  oi'ini 'iti i 


h  Latig  Son  :  elle  c(jii|ie  le  Sonf-'-Cnu  à 
trois  kiluuiclrcâ  environ  plus  au  Non),  à 
Dap-Gau  ;  le  oanal  de  Bae-Ninb  des  RapideB 

fait  conininniqiKT  le  fleuve  Ituuge  avec  le 
i'Iiui-liinli  qu'il  uUeiul  près  de  Les  ë<.>pt 
Pagode*. 


lie  |>art  et 
d'autre,  jusqu'au  12;  l'cauemi  se  sauve 
alons  vers  Lang-Son  et  vers  Tbal-Ngayeo.  ^ 

I/onrj-  Hoi,  l-  /:*  avril.  —  A[»rès  une 
puuriiuite  de  deux  jours  que  marque  l'occu 
patioo  de  Tbaî-Ngnyen,  Millot  cooceiitco 
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le  cnrpg  cxpéditionnaim  et  le  dirige  cuutre 
la  position  rl  irong  Hoadffeiidae  parte  cbcf 
Luu-Violi-Pliuoc. 
Le  II  avril,  la  position  mteononnée «t  le 

lemlfinain  la  bri^jadt;  X('-f;rH'r.  arr^tép  ilniis 
ga  inartlie  eu  avunl  par  k'  fîi'nrnil  Millol, 
occupe  la  citadelle  ijuo  ilojii  l  ennemi  a  éva- 
caée  ;  la  brigade  Brière  de  l'Ule,  donl  la 
vitoaM  est  décidément  moindre  qm  cdlc 
dft  ta  pri  riiii' ;  n'ii  [iliis  qu'i'i  se  rapprocher 
d'elie»  n  a  y  a  pas  lie  [lour.snile  par  la  faute 
de  Millot. 

Tout  le  Delta  était  conquis  ;  d'ailieurs, 
on  entrait  dans  la  saison  des  fortes  clialeors  : 

il  fallait  soRpendre  les  ^iriiride-  (■|»M.i!ii'iis 
et  80  Iwrner  à  purger  la  cutitréc  des  kuulcs 
de  piralca. 

Cnnvenlion  de  'fien^Tsin,  le  /.î  ynai.  — 
Sur  ces  entrefaites,  le  capitaine  do  frt'';;atc 
Foinnier,  qui  avait  ilc  Imniics  n'Ialioiis 
avec  Li-HuDg-Gbaog,  vice-roi  du  Pc-Tclii- 
Ll/parvlnt  h  loi  laire  admettre  la  nécessité 
jiour  la  Chine.  <l('"jà  prt^par^e  par  rin«ucr<>s 
(le  ses  réguliers,  ilc  uicltre  lin  »  celte  guerre 
sourdo.  Le  15  mai  I8S4.  la  (jinvenlion  de 
Tien-Tsin,  préliminaire  du  Irailu  dcfiiiilil, 
était  signée  avec  le  vlee^roi  représentant 
l'impératrice  rép-nle.  I,n  Chine  s'engageait 
à  retirer  ses  tniii|H^s  du  Tonkin  nvuul  les 
dates  du  Ti  cl  dti  2('>  juin,  selon  la  région 
considérée  ;  il  abandonnait  en  lait  w  suze- 
raineté sur  l'Annam. 

Sur  CCS  cnln  t:iile<,  le  couirnandant  Fonr- 
nier  ayant  été  rappelé  en  France,  il  »e  fit 
mtssilAt  mi  revirement  à  Pélùn  :  le  parti  de 
la  giicrrc  prît  de  nonvenu  le  dessus  et  l'éva- 
cuation [ifornise  ne  fut  pas  effeclucc.  Il  en 
résnlla  que  lorsque  la  <-cilonne  frani;.ii-i', 
partie  de  Pliu-L.ang-Tbuong,  le  13  juin, 
sons  les  ordres  dn  cohmel.  —  il  disposait  de 
fî'in  rnirihnttniifs,  2:17  conducteurs  el  1  .(XM) 
cmdics,  —  avec  iiii>sion  d'occuper  Ling- 
Son,  That-Khé  et  Cno-Bang.  atleigiiil  le 
Song-Thuong,  le  23  juin,  elle  se  beurta 
contre  des  tronpes  ebinoisea  :  il  s'ensuivit  le 
guet-upens  de  Rnc-Lé  f  .  du  i'i  juin,  qni, 
manifestement,  lut  prénudité  et  pn'imré. 
Dana  cette  intle  inégale  de  1  contre  III, 
qui  dam  près  do  20  heures,  nos  soldats 
furent  héroïques  et  les  rtévonementa  nom- 

<  '  I  Arli'.ir  ilnns  crllc  lulti-,  li-  i  ii|iihiiiii-  I.h.  mchI.' 
•u  apubUé  le  preiiii«r  un  réc4l  tlvUjlK'  «lit  la  loi» 


brcux.  Les  deux  journées  des  2.*)  et  24 
nous  coûtaient  Di  hommes  mis  iiors  de 
curabot.  60  coolies  tués,  10  cbevaux  et 
30  blessés.  Vainement  le  gouvernement  de 
Pékin  îdli'giia,  jiniir  donner  le  i  )iniii.-r  sur 
sa  perfidie,  un  niulenlcndti:  la  con\entiuu 
de  Tii-n-Tsin  éliut  devenue  lellre  morte. 

11  eut  iallu  montrer  de  l'énergie  et  suivra, 
sans  perdre  de  temps,  le  conseil  de  Courbet, 
l'homme  aux  résolutions  [iré-cisi-s  et  étier^ii- 
ques,  r[ui  pro|>o»iiil  lie  (tétruin<  la  marine 
chinoise,  de  bombarder  leurs  ports,  et  snr- 
toul  de  niiniT  ceux  du  Pé-Tcbi-Li  de  façon 

h  su|i|iri  r  pour  Pékin  les  arrivages  de 

riz.  Ou  prêirTii  enlanii'i'  il^'  in  iun /'Irr-  n.'^o- 
cialion.s  dont  fut  chargi-  notre  nouveau  re- 
présentant en  Chine,  PalemMre  ;  les  Chinois 
mirent  ce  temps  à  profil  en  rnmplélont 
leurs  pré|iaratifs,  et,  le  1"  août,  les  hosli- 
lilés  ilnreiiL  riMummencer. 

fitu-Tchéuu,  Uu  23  au  30  août.  —  Les 
opérations  maritimes  qni  furent  alors  en< 
lamées  permirent  au  vice-nmiral  Cnuibet 
di>  mnnlrer  i|uels  résultats  |>cul  obtenir  on 
homme  réfléchi,  cxpérinier.lé,  procédant 
avec  une  rigueur  scientifique. 

Le  eonire-amfral  I^espès  avait  échoué,  le 

aoùl,  devant  Kelung,  port  princi|>nl  do 
1  lie  Furinoso.  Se  jouant  des  difficultés, 
Courhet  remonte  audncieusement  la  rivièro 
Min.  occupe  le  moaillngiede  Fon-Tchéon, 
on  fond  dnqnél  se  trouvait  nn  important 
iiisen;d  maritime  (')  et  où  était  alors  ras 
semblée  la  moitié  de  la  flotte  chinoise.  Là  il 
est  condamné  h  l'inaction  jnsqn'nn  2S  aoftt 
par  les  tergiversations  dn  gouvernement 
français  ;  il  re<:oit  enfin  raotorisation 
d'ouvrir  te  f,  ii 

Le  lendemain  même,  Courliel  détruit  la 
flotte  chinoise  ;  2S  navires  ou  Jonques  sont 
C'nitrs  on  incendiés,  M  officiers,  2.000  sol- 
dats ou  marins  s<mt  tués,  blessés  on  noyés  ; 
nos  propres  |Krtes  ne  déiwssi^-ul  par  (>  lues 
et  27  blessés.  Le  24,  il  ruine  de  iond  en 
comble  l'arsenal. 

1,0  2"»,  l'escadre  frnnrniso  dont  le  vais- 
seau amiral  est  le  Hnyanl  [«  sans  peur  et 
sans  reproche  »]  redescend  la  rivière  et 
franchit  sans  encombre  20  lùlomètres  d'un 
étroit  goulet  de  passes  déféndues  sur  les 

r  1  <  i  l  ;\r.'i  riiil  UMiit  (oni1i>  |Uir  nn  Fraiirai!", 
lo  Uculciiuul  <le  vaUseau  Hrospcr  liiquel.  par 
QBSlqofs  mtres^otHdaM. 
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èm  itvM,  eonin  Ha  ■gnaiBiir  vanant  dn 
laige,  par  des  twUerint  nonbraasM  «t  lon- 

dctnent  armées  ;  ello  les  preod  h  revers  et 
ruine,  du  20  au  3(),  les  ouvrages  des  pusses 
Mingan  ot  Kimpaî.  Au  sortir  du  monillagc, 
l'Mcadre  françaiso  est  saluée  par  les  oificicrs 
et  les  équipages  des  navires  neutres,  notam- 
ment par  les  Angluit  qnt  cnqrdMit  la  Téos- 
site  impossible. 

Action  mlUfalfe  de  premier  ordre  parla 
conception  et  l'exécnHon,  Taffaire  de  Fou- 
Tch^ou  cotuplcra  parini  les  plus  brillante» 
des  annales  militaires  roaritioics,  mais  la 
ooor  de  Pékin  ne  s'en  émnt  pas  :  1.600  ki- 
kmètres  séparent,  en  eflét.  Pékin  de  Foo« 
Tchéou.  Ctiurbel  s'en  rendait  Lion  rn:ii[ito 
et  insistait  de  nouveau,  d'accord  avec  i'ute- 
nôtre,  sur  la  nécessité  du  bl'xu^^  des  cùtc^ 
de  Pé-TèU-Li  pour  afiamer  Pékin  ot  de 
roeenpation  de  Port'Arthnr.  La  crainte  de 
mt^nt<>iiter  les  N'eiitros  .'t  l'aiiinni  Ai^  ces 
moyens  termes  qui  ne  sauraient  procurer 
des  résultate  dédsib,  lui  firent  répondre 
qu'il  eût  h  se  contenter  de  continuer  &  oc- 
cuper Kelungdont  les  mines  lui  fourniraient 
dn  charlwn  et  d'autres  points  imporlantâ. 

Formou,  i"  octobre  au  31  dieembre 
i884.  —  Goarbet  jeta  alors  son  dévolu  sur 
FormoRi^.  celte  grande  ili  sitn  'n  à  mi-che- 
min cDlrc  la  Cocbincliine,  l'ékia  et  le  Ja- 
pon [;exi)édïtioo,  qui  nousooôln  beaucoup 
de  monde,  ne  devait  produire  ancnn  résul- 
tat ;  Kelong  fat  enlevé  et  définitivement 
ocnipo,  mais  le  coiitrc-aiiiirnl  Lc8|)ès  échoua, 
le  U  octobre,  devant  Tamsui  et  il  fallut  en- 
tamer une  campagne  d'Iiiver  pendant  la- 
quelle le  (en.  la  dysenterie,  le  choléra  éprou- 
vèrent cruellement  l'infanterie  de  marine 
lang  procun  r  il(  h  avantages  réels. 

Le  6  juin,  à  Uaé,  le  rég<»it  Ngnyen-Van- 
Thnoiv  (*)  «vaft  dgné  nn  traité  qui  devait 
avoir  le  môme  sort  que  les  précédents.  En 
août,  le  colonel  Guerrier,  chef  d'ctat-major 
du  corps  expéditionnaire,  dut  arriver  à  Ilué 
avec  un  bataillon  et  une  batterie  d'artillerie  ; 
di  noiu  obUnt-il  des  conditions  moins  pré- 
caires pour  lagarde  dn  véridont  général  qui 

<rr-s|  lui  jni  (il  disiuirallro  »oc<-c<>ivi'm<:'nt, 
psr  lepiiison,  les  roi»  Iliep  iloa,  Ki«n  l'Imnc,  et  qui, 
poor  AMurer  la  tutelle  <le»  man<iflriiis,  fit  ^lire  un 
•nfsnl  de  13  an»,  llRm-Nffht  :  c«plaré,  le  no- 
tembre  18^,  p«r  les  i  ruD(:ai4,  apifti  troil  ns  de 
eo«iT«.  U  ini  interué  &  Alger. 


recnt  de  Joies  Ferry  des  instractkms  li- 
morées. 

-V  la  fin  du  mois,  le  général  Millut  était 
rap[)elé  en  France.  Il  allait  y  rentrer  amoin- 
dri, car  il  s'était,  en  somme,  même  en  te- 
nant compte  de  difficultés  politiques  ot  mi- 
litaires sérieuses,  montré  au-^Je!iiioii.s  de  sa 
mission  ;  il  ne  fut  pas  regretté  :  c'est  que 
telle  opinion  politique  non  plas  que  la  bien- 
velllanee  ne  snnratent  remplacer  l'énergie, 
l'endurance,  l'entratnemcnt  pt  Ic  roup  d'œil, 
qualil*5s  sans  lesquelles  un  iniloiont,  qui  se 
laisse  plus  ou  moins  confisquer  par  son  en- 
tourage, ne  peut  être  apte  à  commander  en 
éhef  ; 

«  Comme  ses  deux  prédécesseurs,  le  général 
Millot  quittait  la  TonUo  apiée  nn  séjour  de 
qndqnes  oiois,  en  Isisssnt  une  tirlie  a  peine 

ébauchée.  De  tontes  les  dirncullés  qui  lut 
avideot  été  réservées,  la  moindre  n'était  certes 
pas  celle  résultant  de  l'inccrtitudo  qui  pcMlt 
sur  la  politii[iie  du  gouvernement  fnuii.ai»  en 
IndoCliiiiiv  Ti.'jv  dfitaricmrnts  miiiislèrich  s'en 
pnrtugeuioiil  alors  la  direction,  et  il  en  résul- 
tait des  tirailicmenlii.  des  froissemeula  Inévi- 
tables aaxqoeto  venaient  a'ajonlereen  prove- 
nant des  incertitudes  de  ropinlon  pnUlqne 
elle  même.  Pas  plus  an  Vertement  qiM  dans  le 
pays,  il  n'y  avait  encore  dMdée  nttttnunt  ont' 
tce  au  nujet  de  la  forme  réiervèe  à  notre  occu- 
pation en  Intlù-Chine.  Quoi  de  surprenant  à  ce 
que  U  s  opérations  militaires  saaoinatnasaBtiea 
do  ces  incertitudes?...  {')  » 

l.c  {;ôncrnl  Ilrièrc  do  l'isie 

\(}  septembre  1H84  au  9  Juin  iSS5] 

Dès  sa  prise  de  commandement,  le  géné- 
ral Lti  i'  :  I  ihî  risle  dut  songer,  (|Uiiii|ue  la 
chaleur  lût  encore  lorte,  à  lepreodro  lee 
opécntiotts« 

L'ennemi  est  en  marche  dans  denx  di- 
rections générales  :  renforcées  par  les  Pa- 
villons-Noirs, les  troupes  du  Yunnam  s'avan- 
cent entre  le  Ueuve  Rouge  et  la  rivière  Claire 
contre  Tnyen-<h»n  ;  suivant  les  denx  routes 
de  Lang-Son  et  de  Cliu,  deux  colonnes  ve- 
nues des  provinces  do  Quang-Si  et  de 
Qnang-Teog  se  dirigent  coneentriqnemeBt 

;•  ;  LiBiliTcoo»!  (PieiTe|.  —  Lej  expédiliont  fran- 
rai.i-i  an  Trinkin.  t  II,  p.  93  II  c»l  Imrs  de  doute 
(|ut',  JiittquTk  la  fin  de  18!<4,  on  n'a  fait  que  l&ton- 
tier  ot  que  rinslaliilili^  dn  ^^énémux  allait  à  l'ea- 
contrc  dn  but  |.iiiir->iiivl  :  r.ourlipt  cominaatopon* 
dont  trots  mois,  Millut  pendant  nx. 
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snr  Rac-Ninh  et  |>arvienncnt  l'une  au  Kep,  commandant  Dominé  est  à  Tuyeu-Quan.  Le 

l'autre  à  Lam,  c'esl-b-dire  ù  une  petite  danger  le  plus  pressant  vient  du  Nord-E«t  : 

)ourni-e  de  nos  |m»tcs  les  plus  avanc4$8  c'est  donc  de  c«  côté  qu'il  faut  agir  sans  re- 

Ififf.  38. .  tard. 


Fig.  3a.  —  Uc  Uac-Moh  ii  la  fronlièrc  <lc  Chine. 


Deux  colonnes  commandées  |>ar  les  lieu-  En  conséquence,  deux  colonnes,  reliées 

tenants-colonels  Duchesne  et  Uerger  sont  tant  bien  (|uo  mal  par  une  colonne  inlermé- 

chargées  de  dégager  les  vallées  du  hcnve  diairo,  sont  lancées  sur  la  roule  mandarine 

Rouge  et  de  la  rivière  Claire  ;  d'ailleurs,  le  et  dans  la  vallcc  du  Locli-iNam  dont  le  conrs 
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peitétrc  utilisé  par  les  cannnnirrc?  jnsfni"?i 
Lam,  puis,  par  les  sninpnnïi,  do  Laiii  à  (Mitt. 

l.nm,  Chu  et  Kep  \ii  m  10  oclubro;.  — 
A  droite,  le  liciilonaot-colonel  Donnicr, 
avec  800  hommes,  livre,  le  6  oclobrp,  In  Tom- 
bai (le  Lara  et  le  10,  apn-a  avoir  éti'  rcufiHi  i' 
par  la  colonne  cealraie  du  commandant  do 
MlliMIe,  le  combat  de  Gha  qui  détanniin 
les  Chinois  à  abandonner,  dans  lannHda 
11  au  12,  les  positions  de  Chu. 

A  paurlip,  le  gcnoral  de  Néprier,  qui  dis- 
pose  de  1.500  bommes,  enlève  Kep,  le  !:(  oo- 
tobn,  apnèi  m  oombal  Mbuiié  qni  nécee- 
lii»  trob  asmito  ;  lidHnênw  est  blesaé. 

"  r.n  quelques  jour»,  l'invasion  «'(ail  iirr»Mi'"e 
cl  les  envahisseurs  repousséa  dans  les  mon- 
tagnes. 

f  Ces  résultats  avaient  nécessité  de  grands 
eltorls.  Les  Cliinois  ne  s'étaient  [)!is,  jus«|un  Ut, 
montrés  nnssi  opiaiàtre.s  ilans  In  défense  de 
lenrs  positions.  Jamais,  se  risquant  en  plaine, 
Ui  n'aTaîeat,  coama  à  Lara,  livré  un  oombal, 
dent  une  ebarge  fc  la  twroanelle,  wivio  d'une 
mêlée  générale,  décida  le  succès... 

(  Incomparables  daus  la  lutte,  impassildes  au 
milieu  ries  pins  rudes  épreuves,  nos  liraves, 
bM  iiilatigables  soldats,  si  éuerffiquement  com- 
Dumdés,  étaient  néanmoins  restés  valuipieurs  .. 

>•  Maîtres  de  Chu  et  <le  Kep,  les  appuis  de 
nos  adversaires  h  portée  du  Délia,  nous  pou- 
vions nawtaer  sur  l'ancien  objcolif  de  la  oo- 
lanna  DagaDiM,qatiiealait  la  nMie  :  Lang^Son 
■t  la  beatièro  de  CUna  ('].  » 

De  son  eAté.  Dnchesne  avait  balln,  tes  18  el 
19  noveml)re.  les  Irouprs  du  Yun-nam. 

Lo  vrai  moyen  d'obtenir  la  paix  élait  •  de 
s'empâter  des  places  de  Laiig  Son,  That-Ké  et 
Cao-Bang,  adossées  ù  la  (rontièro  duQuong-r^i; 
de  la  place  do  Lao-Kol,  sur  les  confins  du 
Yantuua  et  de  reponaser  en  Chine  les  troupes 
impériabM  eeenpaat  la  Nord  et  rooeat  dn  Ton- 
klik 

•  La  naréhe  ea  «vaot  ilmpoaalt  (*)...  > 

La  uiarcliosur  I^nfç-Son  fui,  en  effet,  dé- 
cidée, mais  il  fallut  attendre  le  vole  [Mir  les 
Ctwnibres  des  fonds  nécessaires.  La  fin  de 
Taonée  toi  donc  employée  h  procnrer  dn 
repos  aux  troupos,  à  or>;aniser  snliili'tiii  ot 
et  à  approvisionner  le  cauip  retrunclic  de 
Loeh-  Nam  deatiné  k  aervir  de  boae  d'opém- 

(')  CUiTmoa  le.ipitainc  —  Sottseafr*  i»  la 
campayn*  4u  Ton/iin,  p.  132. 

C>  tônMH  Icapltainc  U.|  —  SvHvenir»  i«  la 
M«V(|yiM  du  Tonkin,  p.  138. 


tion«,  h  y  réunir  d  '?  !H'i'.  ot)5  do  Imn^porl, 
enfin  à  faire  des  ri'i  onii.ii>-.;iiKx's,  dont  l'une 
d'elles  motiva,  le  ir<  iléi  end)rc,  l  uffain-  de 
lla-Uo  livrée,  en  avant  de  Chu,  et  où  trois 
de  nos  compagnies  forent  malmenées. 

MiiiK  les  di  Tiii.^rs  jours  de  décembre,  le 
colonel  Giovanninelli  prenait  le  commande- 
ment restd  vaamt  de  la  !■*  briijade. 

-V/ir-/îo/»,  Ifis  a- 1  janvier  fSSr,  [f!,/.  3<<]. 
—  Négrier  eidève,  h  is  kilomètres  à  l'est 
de  Chu,  le  cMinp  ii'tr.im  hi''  de  .\uï-Ik»p  que 
dclendaient  plusieurs  uiiUiurs  de  soldats  té- 
galiers.  On  ne  powait  les  Inissef  établis  aor 

le  flanc  droit  de  la  coloQlM  qui  allait  mar- 
cher sur  Lan^-Son. 

Marche  sur  Lantf-Sun,  du  'i  au  t.'l  fé- 
vrier issj[fig.  35  et  38].  —  Les  pré|Ki- 
ralifs  pour  marcher  snr  Ijing-Son  en  par- 
lant de  Chu.eeqni  as-urait  une  roule  meil- 
leure et  pourrait  ménager  la  possibilité  de 
prendre  Tennemi  en  début  sur  sa  ligne  de 

retraite,  étaient  complèteinent  terminé*  i\ 
la  fin  de  janvier.  On  avait  rassemblé  à  Chu 
7.2IHJ  lioinmr''  ié|i.nrli-!  ciitroS  bfigBdes(') 
et  environ  O.OtX)  coulics. 

Le  28  Janvier,  le  général  en  clief  arriva 
enfin  à  Clin  et,  apri'<  avoir  fait  faire  une 
dénioiislrati'iu  veis  Kep  pour  cs.>iayer  de 
tromper  l'ennenii.  il  donna  l'ordre  du  départ. 

Entamée  le  3  février,  la  marche  se  ter- 
mina, dix  jours  après,  par  l'occupation  de 
Lany-Siin.  I,e  :t  février,  la  colonne  franchit 
sans  dithcullé  le  col  do  Déo-Van  ;  mais,  à 
[Kirtir  du  lendemain,  OD  86  heurte  successi- 
vement, dons  oe  poys  où  do  nombreux  pi- 
tons transforment  la  route  en  un  dénié  oon- 

lîiiuel  i  l  ri'iiili  rit  I.i  uiierri-  de  ehiittOW  SÎ 
facile,  contre  de  sérieux  obstacles. 

Les  4,  u  et  6  février  on  U vrc  de  rudes  com- 
bats :  le  4  (2*  brigade]  à  Tal-hn.  le  5  [1" 
brigadel  à  Ifa-hoa.  le  C  (1"  et  2'  brigades  j 
îi  l)ong-Song. 

Brière  de  l'isle  peut,  après  ces.  trois  jours 
de  InUe  qui  bobs  ont  coûté  38  tnés  et  iflO 
I>lee8é9  ei.>liojt.remercior  ses  troupes  : 

(Iffi.-iers,  sous-fiffieiers  et  soldats, 
>  Li'.^  tiiniiiiliildes  cam[>s  n-lrnueliés  île  llaho- 
lla  et  de  Ifiiii:;  Soii^  s.iiit  l'tili  e  vos  iiKiiiis.  avuc 
d'immenses  approvisinuiiLniii-nls  il  armes,  de 

(':  l"  brigade  (Giovanainellii,  5  bataillons  et  3 
bail.  n.  >  ;  2°  brigade  Ida  KCgriar],  7  balaUloasat 
3  batleries. 
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munitions  el  de  vivrei^,  que  votre  élun  n'a  pas 
permis  d'emporter. 

«  Les  combats  des  4,  K  «t  6  (évri«r  vous  oot 
fwdg»  mattrMde  ces  «dnlralilM  poaiUoi»  rar 
letqaelles  l'armée  àUaoise  «tait  compté  pour 
vous  barrer  les  débonoliAi  do  Déo-Van  et  dn 
i)i'-o  guao  f't  V0U8  iniiTdirc  les  roulei  é»  Tliao* 

Miiî  lit  de  Dont;-Soris  ,.  » 

Les  Ghiaois  se  sont  retirés  itartio  sur 
Lang-Son,  partie  bot  Than-Mol  pv  le  ool 

de  Dt5o-Qaao. 

Il  eût  fallu  lus  poursuivre  sans  relâche, 
iiuiiH  il"  ti  naiii  l'tiùt  (l'un  iMircours  trf-s  |>é- 
uible  pour  des  troupes  qui,  déjà  fatiguées, 
porlaieDt  six  |oan  de  vivres.  Il  était,  d'ail- 
leurs, nécessaire  <\p  (li'tniirr'  li-s  nnnoi,  li>s 
inuuilions  abanduiiuûos  [lur  rcmiL'iiii,  dt' 
80  nivituiller  et  d'améliorer  nus  lomuuni- 
catioBB.  Ob  s'arrâta  dooo  trois  jours,  les  7, 
8  et  0  février. 

Le  19  février  cpjirii  limt,  nous  nous  em- 
parons du  col  de  l)('o  Quuopuur  proU'-ger  la 
inarcliu  du  lendemain. 

Les  11  cl  12  sont  livr^  les  oomlials  de 
Phu-Vi  cl  de  Bac-Viay. 

«  Kiiriii.  dit  le  capitaine  R.  de  Pomaret,  après 
lii  v  j  uir^  il  .'fîi  :1s,  miilgii'  la  n'giglouce  pied  à 
[licil  li  un  cnuemi  Irois  foi.«  plu?  nomlirenx, 
mnlgri^  les  obstacles  qur  pn'H-Jtteid  l''^  ii''i.I<'b 
abruptes  «t  les  fourrés  itupéuétrublcs,  malgré 
les  difficultés  do  la  marclie  par  des  sentiers  k 
peine  tracés  et  détrempés  par  la  |rinie,  la  co> 
kNueaniva  «n  vne  de  Laaf-Soa  (■}.  * 

Bue  y  entre  le  tS,  sans  reneootier  de  i<- 

AÏstanco,  ayant  perdu,  depuis  le3|eDVlnill 
;178  liouiinci  dunl  7  i  lues. 

Lc8  CIlinuls  Ti'allèrent  pas  loin,  car  ils 
s'arritèrent  à  mi-dislaoec,  entre  Lang-Son 
et  la  porte  de  Gbine,  &  Dotift-Daog. 

Les  1  i  <'t  1"'  frvrier  sont  euiiiloy^s  à  re- 
cueillir l'cuoruie  mulcrielabaudouué  à  Lang- 
Soii  el  dans  les  environs. 

I.e  16,  Brièie  de  l'Isle,  laissanl  à  Kégiier 
le  soin  de  garder  Lang-Son  et  de  se  «  don- 
ner de  l'air  »,  part  en  Iiûlo  avec  lu  lu-igadc 
(liovanninelli  pour  secourir  Ïuyen-Quau 
ilont  le  corps  de  place  est  cntnnié  sur  un 
point.  Il  a  donne  aussi  l'ordre,  afin  de  faci- 
liter un  ravitaUlement  qui,  par  suite  de  l'in- 
aniDaum  dea  moyenB  de  Itanqioftt  devient 

(<)  itoissn  on  Pmuui  resffUaiMl.  —  £'«q*AK> 

(ton  du  Toukin,  p.  97. 


chaque  jour  de  plus  ea  plus  difOicUe,  de 
relier  Lang-Son  à  Cira  par  Ont,  Thu-Hol, 

le  col  (le  nr-o-Quao  et  Dong-Son. 

Tiii/en-Quan,  de  novembre  iSSl  au  3 
mars  l.S.SÔ  [fig.  3o  et  39].  —  Lor«iue  le 
colonel  Ducliesne  quitta,  sa  mission  um  lois 
accomplie,  la  vallée  de  la  Claire,  il  iaianlt 
la  Lariiisijti  du  poste  isole  fli^  Tuycii-Quan 
tiilué  à  eaviroa  iriO  kilomètres  d'Ilano!, 
ainsi  composée  : 

Infanterie  europt'cnne  [2  compagnise  de 
la  Lé^on],  8  officiers,  3D0  hommes. 

Infanterie  tonkinoiM[l  eompaglliejf  S  <>^ 
iicters,  162  bommea.  - 

ArtiDerlede  marine,  1  ofliflier.  SlhomiMa, 

Génie,  1  suus-officier  [Bol)lttot],  1  caporal, 

Infirmiers,  3  hommes, 

fluvriers  d'administatlBB,  3  hommes. 

V.u  tout.  13  offideca,  y  eompria  le  méde- 


TUYEN-gUAN 

diiL'CaUnd  OOMIRC 

i  f 

Trmnmittm  ifciiiini  ruuv^ 

rtg.  99.  —  Ibyan-^JnaM. 


cin-major  de  1**  daaae  inneenl,  le  paaiear 

proleslant  Boissel,  et  1)97  grades  ou  soMnf* 
i/arnieinent  consisUtit  en  G  pièces  :  '1  ca- 
nons de  i  rayes  de  montagne,  2  canons  de 
bO  millimètres  et  2  canons- revolvera  hotcli- 
klaa.  Le>  manitiona  d'arGUerfe  étaient  en 
quantité  à  peu  près  suffisante  pour  un  siège 
de  courte  durée.  Ciiaque  fantassin  pouvait 
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disposer  d'environ  500  cartouches.  L'appro 
visionnement  en  vivres  était  do  i\Q  à  100 
Jour  aaivaat  ks  dearéM  ooMidén^s. 

Une  canonnière,  montée  par  an  officier  et 
25  marins,  la  MitrailfeuM»,  moninée  dans 
la  ^ivi^rc  Glidn,  |iioUigeBlt  k  hoe  Ekt  de  la 
ploce. 

La  pfenrto  «n  wldata  du  g^^nie,  on  ar- 
tilleurs et  surtout  en  infirmiers  et  ouvriers 
d  n'Iinini-itration,  agents  modestes  mais  ap 
ptdi's  à  jouer,  ilaus  un  poste  étroitement 
bloqoéj  on  grand  râle,  constituait  une  8é- 
rtNW  inHriofiU. 

!'n  rîipf  vraiment  digne  de  ce  nom,  le 
commandant  breveté  Dominé,  allait  commu- 
niquer &  tons  BOD  indomptable  éncr^'i>'  et 
an  Bons-oflicier  du  génie,  fiobîUot,  devoit, 
MM»  m  dlrasHoD,  nwttre  an  aervlee  de  la 
défense  ses  connaissances  techniques,  toutes 
les  ressources  lic  son  esprit  et  un  dévoue- 
ment absolu. 

La  place  de  Tuyen-Quan  consistait  en  une 
citadelle  carrée  d'environ  3!K)  mètres  de 
coté  jl  lOO  mètres  do  périmètre  pour  envi- 
ron SiOU  hommesj  vers  le  milieu  de  laquelle 
vn  mamdon  avtit  HA  organisé  en  rMalt. 
Fn  n=se7  bon  état,  ses  murs  étaient  protégés 
par  (les  demi-lunes,  mais  ils  «'tuiont  dominés 
à  bilde  distance. 

Le  liège  proprement  dit,  dans  le  détail 
dnqnel  non*  n'entrerons  pas,  dnm  dn  1*'  fé- 
vrier au  3  mars  ;  il  a  coûté  la  garnison 
3S  tués  dont  2  officiers  et  70  blessés  dont 
4  ofnciers  et  le  sergent  Bobillot.  Dès  la  se- 
conde quinzaine  de  décembre,  Tuyen-Quan 
se  trouva  bloqué  p^ir  les  l'avillons-NoIrs  ; 
Un  itifiis  [iliis  tard,  il  était  allaqui'  j^ir  (irio 
quùuaiae  de  mille  hommes  que  commandait 
Lnn-Vtah-Phnoo,  5.000  à  6.000 Chinote  bi- 
aaient  le  giè^e. 

A  partir  du  1  '  février,  le  bntnbardcnient 
fat  incessant  et  les  attaques  fré^iucntes  Le 
11  février,  le  travail  des  mines  de  l'assié- 
leant  qui  touche  h  renoeittto  commence  à 
se  (aire  sentir  ;  Bobillot  le  contrarie  avec  sa- 
voir et  persévérance  :  il  est  grièvement 
UsHé  «t  lemplacé,  eomme  cbet  do  gfoie, 
par  un  caporal. 

A  plusieurs  reprises,  les  Chinois  par- 
viennent à  pratiquer  des  brèches  au  rem- 
caft,inais  sans  snocès,  car  sept  lois  ils  tarent 
wpowih  ;  1m  tlnBl«iin  «naamitfls  Mtnon- 
Mnal  iobijpIdM  etpeidiientlaor  capitaine. 


,  î.,a  journée  du  22  féxTlor  notamment  coûta 
à  la  garnison  13  tués  dont  1  officier  et  i% 
bles.sés  dont  1  officier  ('). 

Lb  dernier  eltort  de  l'ennemi  tôt  tenté  la 
28,  apri's  qu'une  noorelle  explodonde  mtne 
eut  eniore  enlevé  tO  métrés  de  rempart. 
De  nouveau,  ce  jour-là,  les  Légionnaires  qui 
ont  lait  an  Tonkin  (*).  comme  partout  en 
campagne,  l'admiration  de  ceux  qoi  laa  ont 
vus  il  rn'u\Te,  le  firent  avorter. 

Depuis  quatre  jours,  la  garnison  connais- 
sait la  marche  de  la  I"  brigade  sur  ïuyen- 
Qnan.  Le  S9  Mvrler,  la  canonnade  lui  con> 
firma  son  approche. 

Le  3  mars,  l'ennemi  levait,  dans  la  ma- 
tinée, le  siège  de  Tuyen-Quan  ;  le  soir,  vers 
'i^'M,  assiégés  et  libérateurs  tombaient  dans 
les  bras  les  nos  des  antres  (*). 

f^e  général  en  chef  et  le  colonel  Gi(i\  a  ini 
nelli  n'avaient  pas  perdu  do  tcmp>  1  De 
Lang-Son  h  HancA,  la  4''  brigade  (')  n'avait 
pas  missept  jonrs,  du  16  au  22  février,  à  par- 
courir les  tBO  kilomètres  qni  séparent  I^ing- 
Son  d'Hanoï.  D'Hanoï,  elle  remonta  le  fleuve 
Rouge  en  canonnières  Jusqu'à  Bac  Hat,  au 
oonflneot  dn  fleuve  et  de  n  rivière  Cfadre, 
qu'elle  atteignit  le  24.  Do  Ift.  n'ayant  A  sa 
disposition  qu'un  sentier,  elle  se  dirigea 
vers  Tuyen-Quan,  jmr  In  rive  droite  de  la 
rivière  Claire,  le  flanc  droit  protégé  par  5 
oananoièros  ;  des  sampans  légers  portaient 
14  jours  de  vivres. 

v<S  On  III  <inn!l  Ip  Journal  df  su'>/e  :  «...  Otln 
denxièmp  PxploKion  dirif^<!  m  partie  sur  le  Irrniin 
déjii  l»oulcvi-i>i*  pnr  11»  prx-iiiiore,  iinu»  coûte  It-s 
perl*-!  1rs  plus  (.■mm1i1i\*  ;  12  tiii'a  parmi  le.'i^iitpl.i 
\f  cii[iitftiiin  Mniilinny.  pt  une  vinetninf  rlc  bicsw-ii. 
p.nrini  M  1p  .^nu»  lirulflnanl  Vinrent,  .\fait 

rUii  nf  jtf'ut  ^Dtour  'ir  tfs  hommrs  de  la  li^yion  ; 
une  section  de  la  i'  ronipagnii.'  vient  reiuplucer 
ta  demi  section  de  piquet  ut  ^:an1e  le^'  deux  ouvvr- 
tnre»  faites  nu  Millaut  >.  p  S'.> 

iî)  Iipnxde  \enn  anclpniinff irions  leur  ont  r«nria 
hnmrnuiçn  :  In  capitaine  Caricron.  Amm  ses  rcennr- 
qual>le^  Souvenirs  (p.  2rv)/ ;  le  capilninc  dérais- 
«lonnnirc  de  ltiiri>11l,  dans  «ne  belle  \iv-cr  du  vois 
inllliili'i»  ■       ''iiiim  ''ii'itn/m'  t'nrliri'n.  p 

(  ')  Ln  .li  Tin.  ™  plirn-H!  du  llappurl  *!r  i>'''  l''  t  lllnr^ 
K.  Doiiiînr  ejl  e*lle  ei  :  ■  A  d''<i\  heure*  de  l'ttjiivs- 
midi,  le  Ki'uéral  en  <  I  ■  f,  :n.  "  la  brigade  Givrao- 
nlnelli,  arrive  il  Tuyéii  Oiin"  • 

Cl  Effectif  total  de  .'^>  i>f(ii.-i'>rs  elï  >'<70  hommes  : 
infanterie,  2  371  liominci  dunt  7-1  officiers  ;  artil- 
lerie, 2  hnllerii?*  et  301  hommes  dont  i>o(licierB; 
génie.  ''ît  liommr^  ilonl  3  officiers;  Umillenr»  tua 
kin<>i<    1'  Il  d.iiit  :i  ihtficirrs  ;  c.ivalerie,  2'> 

homme»  dont  2  officiers;  ambnlanco,  11  hommes 
doot  3  olficitn. 
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Le  S7,  elle  était 'ranforeée  à  Pha-Doan,  i 

an  ronfluent  dola  rivit'rc  Claire  et  du  Soiik- 
Thiù  Kuoi  ou  Sonfî-Cliai,  par  une  |>Plit<'  cu- 
littuii'  vomikmIii  Delta  ;  son  effecUrtutal  n'at- 
triguait  pua  3.00O  hommes.  Le  soir,  le  colo- 
nel Giovnnninelli  fit  lancerdes  fuséesot  tirer 
(ii'S  salves  il'arlilleric  i>niir  unuoDCer  l'ap- 
proclii'  (ic  la  l'oiuiiiie  île  seciuirs. 

La  valli'c  h  parcourir  forme  un  véritable 
oovUoir  divise  (lar  des  seuils  légèrement  sar- 
&w6s  :  la  progression  était  donc  snljor- 
ilniun'c  11  lii  m'r  ■-■iiii'  (le  se  rcnilro  mftitreSi 
au  fur  ut  à  mesure,  des  lignes  de  liaotenrs 
le  dominant  littéralement.  Les  mamelons, 
les  crôles  et  les  iirntes  étaient  rouverts  de 
hantes  herbes  drues,  de  lu  tuilic  d'uu 
liommc. 

Aussi  lallut-il  à  nos  troapcs  une  énergie 
extraordimlK  pour  opérer  eeUe  inlermi- 

uablo  ft  c'pni.«aiiti>  rsralado  iiiiriir-dinti*iti(>iit 
suivie,  sous  le  lou  de  l  enneini.  d  uuo  ra- 
pide descente. 

Leurs  chefs  curent  aussi  à  bien  inler- 
piréter  le  ternûu  |iour  éviter  le  déconau  des 
opérations  et  atténuer  le  plus  posdble  les 
pertes. 

Le  i  "  mars,  la  rolonne  commandre  i>ar 
le  général  Brièro  de  l'Isio  prenait  le  contact 
avec  l'ennemi  solidement  établi,  la  gauche 
à  lu  Claire  dont  le  cours  était  burrc  par  des 
jouqucs  coulées  derrière  des  ligues  de  cir- 
eonvaltafioil  ronloroéea  d'ouvrages,  garnies 
de  bambou»,  el  qne  masquaient  de  hautes 
herbes. 

fx-*  2  t  l  it  mars,  la  lullo  s'engageait  à 
Uoa-Moc;  elle  lut  littéralement  terrible. 
L^artillerie  ne  voyait  pu  devant  elle.  Hn- 

fantcric  dut  donc  s'eiigagor  h  frirnl  l"ii  ac- 
teur de  kl  lutte,  le  liuuteuaul  Iluguel,  u 
écrit  ! 

...  Cette  fois,  hms  étions  mattres  do  Isr- 

miii  

c  Li)  succi'S  n'était  di'i  ui  à  la  !-tra((';:ic  ni  h 
la  tactique,  ui  au  gi'uic  il'im  lioumio.  i.c  Ac- 
res, ici,  c'iH'iit  li'  «j/ii'W.  \  lui  en  revient  tout 
l'honawir.  G  est  devant  son  énergie,  son  opi- 
niMrsté,  sa  bravoure  décuplée  par  le  senllneat 
dn  t  i(  faut  passer  quand  même  !  m  que  l'année 
impériale  et  les  Imudcs  aguerries  de  Lnu-Vinh- 
l'iiuoc,  liicn  Kiii>érieur<'s  en  nonilirc,  piirfuite- 
mcnl  iirtiK'cs  cl  orfjnniïii'i's.  ont  ilii  (l('cliir.  La 
sul'jur  rfiii.:iri|iial'le  cl  iin'uii li -1 .  r  I  j  \;iiiicu, 
eu  reliaumat  sou  uiérile,  augmente  la  gloire 
du  vainqueur. 


«  Les  saartOees  énorous  dkparalis^eatis- 
vaut  la  grandeur  du  but  O^.  t 

Nos  i>erles  s'élevaient,  en  effet,  ;^  "ft  tues, 
dont  <•  officiers  do  l'iiifaulcric  de  niariae 
et  2  de  tirailleurs  algériens  et  à  '.i^l  hlvssH 
dont  21  officiers  parmi  lesquels  ît  moururent 
f  I  i  de  l'infanterie  de  marine,  9  des  tlmil- 
Icnrs  ali;érlenset  1  des  tirailleurs  1,  nV  itioi--], 
soit  iO:J  officiers  et  soldats  hors  de  combat. 
Le  régiment  d'infanterie  de  marine  figu- 
rait, dans  ce  tutai,  pour  près  de  200  hom- 
mes dont  les  deux  cinqn'ièmcs  de  ses  offi- 
ciers. 

Le  'i,  de  Tuyen-Quan,  Brière  de  l'Me 
adrMsait  des  remerdements.  par  lu  voie  de 

l'ordre,  aux  troupes  do  la  i"  brigade. 

Séjour  à  Lang-Son  [IG  /éa-iet'-lii  matt 
I88S];  Bunff-BéliMUmanim]  r/t^.SS). 

—  T«c  général  do  Négrier,  ap^^s  avoir  ac- 
cordé aux  .'{.100  hommes  dont  il  dis- 
IK)sait  (')  le  repos  dont  ils  avaient  un 
grand  besoin,  oigantsé  rapidement  la  plaoe 
et  Binoré  le  ravitaillement  par  des  con- 
vois. s'<  1  >  i;|i:i  des  Cliiiiuis  (|u'il  savait  éta- 
blis ù  13  kdomélrcs  do  Laug-Sou,  à  I>on£- 
Dang. 

Le  23  février,  la  brigade  forte  d'environ 
2.000  hommes  quittait  lîylua  ;  le  mémo  jour, 
au  prix  de  50  lui-s  ou  blessés,  dont  2  offi- 
ciers, cUo  enlevait  brillamment  les  posi- 
tions de  Dong-t)unf  et  eontndgnait  lea  C3ii- 

nois  à  retiîiiT  sur  leur  territnire. 

Le  dans  le  but  de  frapper  l'esprit  des 
populations,  .Négrier  faisait  détruire  la  porte 
de  Gbine  on  du  Quaag-^.  Le  lendemain, 
après  avoir  établi  nn  poste  avancé  à  proxi- 
iiiité  de  la  fn  nll  i-  j  i  nr  être  tenu  au  cou- 
rant des  mouvements  [lossibles  de  l'ennemi, 
il  ramenait  sa  brigade  à  Lang-Son.  Tout  le 
mois  de  mars  fut  employé  h  travailler  à  la 
roule  d'étapes  pro]ctée  allant  de  Lang-Son 
a  lu  hnsa  d'o|H'ralious  avec  laqauUe  on  w 
relia  aussi  télograpbiquoment. 

(1)  BzlMttclM  par  le  eapllalao  Cwiism.  «*m. 

vtnlr*.  p.  M  et  SIS. 

■  I  Infauleric  (lu  lifiai<.:t  bal.  1.1(10 

LAkimi  '  tr;iiic!i  ne,2  bal  .  .  l.O:»  1 
S'bnluill  I  I  arfqiie  1  com.  HO  f 
Tiniillcur»  (uiil>.inois.3coin.     450  ^S.tOOIioia. 

Artiltcrio,  3  haltcrios.  •  .  MO  k 
Chnmiirs  d'AIriqua  ...  tO  \ 
VeUtodétHlieBMaU  ...     9»  / 
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Tout  était  tranquille  à  la  frouliùre  dans 
les  pronlen  Joan  de  mm  et  l'on  était  dls- 
pofté  à  ospôrer,  surtout  après  avoir  appris 
la  victoire  ilo  ilo:i-Moc  et  la  délivrance  de 
Lang-Son,  quo.  la  fin  <le  la  i^iierre  appro 
cbait.  Vers  le  milieu  du  mois  cependant,  le 
gfoéral  de  Négrier  fat  aotoriaé  à  erain  que 
les  Chinois  ae  ptéperaient  à  combstlie  de 
nouveau. 

LeSO  BMNt  en  effet,  l'année  du  Kouiing- 
Si  reprend  roUonsive  et,  le  22  ouirs,  at- 
taque de  jour  et  de  nuit  Dong-Dang.  Dëel- 

reu.x  do  le  pri^vptiir,  Nt'f.'ricr  assure,  avec 
environ  îifK)  hoinnies  placés  sous  les  ordres 
da  commandant  ScrviJrc,  du  2'  bataillon 
d'Afrique,  la  garde  de  L.ung-Son  ;  et  le  22, 
vers  2  heures  du  soir,  il  part  avec  environ 
2.150  hommes,  y  rompris  2  cnIllp;l^niPA 
tonkinoises  et  2  batteries  (12  pièces)  do  8U 
mUUniètfWde  montagne  :  cette  brigade  mixte 
poise  une  ftiroe  particulière  dans  la  pleine 
confiance  qn'dle  a  en  lai. 
La  23  an  malin,  il  doDM  l'oidre  anlvant  : 

Il  L'irunomi.  qui  a  ti-nir-UiiT  [ylc^^ieur?  itl.'i((ue-i 
contre  Dong-Dang,  n'a  pas  reparu.  .Niaïuumus, 
SCi  pointa  d'appui  sont  très  rappror)i>''!<  tie  c« 
pMls.La  brigade  se  propose  d'enlever  le  centre 
deiM  poâttont,  puis  do  le  rabattre  nir  l'une 
M  VuSn  de  ses  eUet  pour  la  disperser.  > 

Le  23  mors,  une  fois  I,i  sécurité  do  ses 
flancs  assurée  et  un  point  d'appui  établi  on 
arrière,  Négrier  pénètre  en  Chine  cl  marche 
sur  Bsng-DÔ  {fig,  38].  La  journée  qui  nous 
«oAle  38  hommes  dont  B  tnAs  permet,  en 
e  pilonnant  »  à  l'est  de  la  roule,  de  s'em- 
parer de  3  forts  et  nous  place  en  lace  du 
camp  retranché  établi  ii  un  kilomètce  envi» 
ton  an  nord  de  B&ng  Bù. 

Le  combat  de  Bang-Bd  est  livré  le  S4 
mars  ;  il  se  termine  par  notre  défaite  et  une 
perte  de  70  tués  dont  7  officiers  et  190  bles- 
sés dont  6  officiers,  soit  en  tout  2G9  hommes 
hors  de  combat  aur  1.4II0  hommes  qni  ont 
été  engagés. 

Les  Chinois  avaient  barré  la  vallée  par 
an  grand  retranchement  et  oonsolidé  leurs 
Hsiiés  &  l'Est  el  à  l'Oneat  par  des  redoates 
échelonin'c=  rmiroiitianf  les  mamelons.  La 
plus  importunlo  (in  ces  hauteurs  qui,  située 
an  nord-est  do  la  gauche  du  retranchement, 
«ommandait  la  route  à  l'Est,  avait  été  don- 
née, oomme  oliieetU  an  lieo tenant-colonel 


llerhiDgfT.  Empêché,  parailil,  succcsaive- 
mcnt  |iar  1o  brouillard  et  pat  le  terrain .  de 
l  attcindre.  Ilcrbingcr  adressa  au  général 
deux  émissaires  qui  no  le  rejoignirent  pas. 
L'action  prit  ;il"ts.  dar-:  l  lL-iiorance  où  se 
trouvait  le  général,  une  allure  décousue  à 
laqnelle  ne  purent  remédier  ni  son  audace 
ni  l'énorpie  et  le  dévonemcnldc  ses  officiers 
cl  suldats.  L«  moment  vint  où  Négrier  dut. 
la  plupart  des  blessés  une  fois  eidevés, 
ordonner  la  retraite  :  grâce  à  lui,  dont  le 
calme  ne  faiblit  pas  m  instant,  elle  s'opéra 
avec  un  ordre  relatif  sur  le  Iwlaillon  de  la 
Légion  laissé  à  la  porte  de  Chine  et  les 
compagnies  furent  vite  reformées. 

Il  est  prouvé  depuis  peu  (août  1900)  qoe 
le  général  Négrier  n'a  livré  que  par  ordre 
venu  de  Paris  lo  combat  de  Bang-B'i. 

Sachant  fort  bien  que  l'inlériorité  de  ses 
forces  rendrait  danBSceuse  mw  oOensfve  «n 
Chine,  il  .omptalts^antlarwtmlianf-Son 
et  Dong-Dang. 

Tonl  à  coup,  il  reçoit  du  général  en  chel, 
lîrit Tf^iln  r!'<l<>  line  dépikhc  lui  ordonnant  de 
pousser  jusqu  Lii  Chine.  Il  présente  par  té- 
légramme ses  observations  et  insiste  sur  le 
caract&re  aventureux  d'une  pareille  offen- 
sive. Le  général  Brière  de  llsle  ayant  ré- 
pondu que  l'ordre  est  parti  de  Paris,  Né- 
grier obéit  :  batlu  lo  24  mars,  il  doit  rétro- 
grader snr  Lang-Son. 

Los  responsabilités  sont  donc  définitive- 
ment établies.  Retenu  ^t\o  secret  proft^- 
tionnel,  lo  général  de  Néginer  s'est  tu  jus- 
qu'à ce  qu'on  bavard  haut  placé  qni  aurait 
dû  le  défendre,  l'ait  mis,  en  le  calomniant, 
dans  l'obligation  de  parler. 

Lo  ministère  Jules  l'erry,  (pii  sV  Iloudra 
dans  la  séance  dramatique  du  :iu  mais,  eût 
été  mis  en  accusation,  si,  en  iuin  ISSU,  la 
crainte  de  compromettre  les  éleotions 
n'avait  fait  décider  par  IlOft  voix  omtn  141 
que  Yincident  était  dos. 

Im  colonne  regagna  Dong-Dang  d'aprie 
un  ordre  donné  verbalcuienl  par  le  générid 
de  façon  à  être  entendu  de  tous:  elle  y 
passa  la  Jonmée  du  25  mars  ;  le  soir,  elle 
en  repartît  pour  Lang-Son  où  il  était  pins 
facile  do  résister. 

Négrier  y  trouva  I.ÎMX)  hommes  de  ren- 
fort qui,  abstraction  faite  des  malade»  et 
des  bidl^MnlUes,  portèrent  sa  brigade  àen 
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vinm  4.O0O  ooaibaUanU.Il  exerçait  toujours 
rar  80D  mondesonaaoendant  moral  habituel. 

m  Afftè»  ces  feven,  vivenuat  resMoUs  de 
too,  il  tàttaU  ■'Uteodra  h  de  DooveUn  luttes. 
On  a'y  prépara.  La  ronfinnco  qn'iospirait  le 
oommandementlHrt'  Ni  KricrI  mainlitit l'énergie 

(le  Ions  i'i  NmUi!  ni  iuvi'iucnl  n'Irof^rade  pou- 
vait entniiier  1  l'iiiiciiii  luiti  ite  la  fruiitière,  en 
ramennnt  sur  Lanj;  Son.  Non*  y  avons  la  forrc 
nécessaire  ponr  le  vaincre,  et  U;  nombre  utile 
pour  profiler  de  la  vtetoii  i'  ru  i-uupant  sa  ligna 
de  retraite.  AumI  quand,  le  S8  mara,  il  ep- 
pvedia  de  ta  plaee  qu'il  croyait  pent4tre  im- 
eoée  par  nos  tnmpaa,  11  ka  Irmm  deboat,  de- 
vant Kylua  (')  ». 

Les  Gbtools  n'entrèrent  pas  dans  Dong- 

DangleSG;  le  soir,  rniitrn  uit  peut-î'lre  un 
piège,  ils  en  éluiont  i-iicure  ù  environ  G  ki- 
lomètres. 

ityfua.  —  SêtraiU  d«  Lang-Son,  du 
97  mart  au  t**  avril  1885  \fig.  — 
Bien  décidé  à  défendre  Lang  Son  si  s 
dwrdo.  Négrier  était  prêt,  dès  le  27,  à  rece- 
voir rnuMiid. 

V  La  df''[fn»e  fut  établie  sur  la  rivodroilo  du 
Song-ki-Kong  à  2  kilomètres  au  nord  de  Lang- 
Son,  lace  au  Nord  ol  uu  Nord-Eat;  elle  s'ap- 
payait  aa  village  de  Kylua  et  an  eamp  dee 
Rodhen.  Celle  pranitte  ligne  Mail  gardée  par 
S  bataillons  de  la  Liégion,  1  compagnie  do  ba- 
taillon d"Afri<iu(>  «t  4  liaUerie  d'arlillerie. 

c  Su  gftiii  ht!  (  i;ni  r<iiivcr(o  par  le  fleuve  ;  la 
droiln,  plus  rti.>n:u  *>p.  était  soutenue  par  une 
fnrli'  n  siTVi'  hmii^  \vi  r,rdres  du  lieulcuiiut-ro- 
lonel  llerbinger  ;  elle  était  composée  des  3  ba- 
taillons du  du  43*,  dnjll'etde  1  bat- 
terie (»). 

Ia  brigade  avait  ralBniniiHot  de  muni- 
tiom  et  18  Jonn  de  vivres  ;  eea  oomnianlea> 

lion-!  avec  l'îirrit're  étaient  assurées. 
La  journéo  du  28  se  passa  en  escar- 

(')  Le  2o  uiar^.  H  piilroleimnl  avec  des  officiera 
do  ri'rliir  ili>  l'ftvatit  \  i.-illf,  ^éfcricr,  qui  savait 
cnmiivnL  il  fmit  [>rtrl<>r  an  ^cMiit.auruil  ilil  ■■Oui, 
l'ull  iqu.^  Unnc  liiV  Bst  gne  action  iiiBllieiirPusc 
linv,  .■ii;,ut  u  urreur;  spb  cong4''quoncp>  nnt 
luiicstcu.  Mais  Hve/  bon  fspoir.  noun  rrparTc.ns 
célii,  cl  noii^  ti'iMDs  eiiciirt'  ensfinhlc  de  In  Imnni» 
Licsiigim.  >  Ces  |i«rolet  se  répandirent  iuilureU«- 
meut  biiMi  vite.  Céanata  (CapUBiael.  —  Swm- 

nirt...,  p.  279. 

(*)  CwHtitO'  (Capilaincl.  —  S  , avenirs. ...  p.  277. 

(*)Roo«MT  M  PoKAiMT  [Ca^ùlaioeJ.  —  L'Expi- 
«tfaN  tf»  r«n«a.  p.  109. 


MILITAIRE 

Le  combat  de  Ryloa  tut  Bvré  le  18.  Ba- 

tamé  dans  de  bonnes  conditions,  il  n*e 
pas  cessé  d'être  conduit  par  le  généra!  de 
Négrier  Doux  foi-i  il  tromi»  rennoini  qui 
s'avnnro  incoDùdérément  et  essuie  de  fortes 
pertes  par  noire  ten.  Vers  3  heures,  Il  fait 
contrc-altaqiier  sa  gauche  par  le  lieutenant- 
colonel  Uerbinger  qui  l'oblige  à  reculer  pié- 
(  ipitamment  eoaa  IWion  du  isD  del'tN 
tilleiMe,  d'où  d'énormes  pertes. 

«  l.,a  crise  résultaulde  c^s  attaques  s'était 
dénouée  à  notre  avantage.  Nous  tenions  la 
succès  quand  un  acddent  survint  » 

Le  {général  de  Néigrier  reçoit  an  pea  avant 
4  heures  une  blessure  qni  le  fait  souffrir  nn 
|)oint  de  le  contraindre  à  rcnictlrc  son  com- 
mandement ;  il  est  remplacé  par  le  lieale- 
nnnt-colonel  Uerbinger,le  plus  élevé  en 
grade  après  lld. 

11  eut  suffi,  ponr  riiiii[il''ti'r  Ir  ^ucrns  ob- 
tenu h  droite,  d  acoenluer  le  uiuuvement  en 
avant  contre  l'ennemi  en  fuite  par  la  nmte 
de  Doni;  Dang.  llerbinger  arrête  le  mouvo- 
menl  et.  dès  4'  IK).  rend  compte  parle  Ic- 
légrapiic  au  gL'uénd  Uiiùrc  de  l'isl'-  (|in',le 
soir  môme,  il  évacuera  Lang-Son.  iUunené 
&  une  apprédatloii  pins  aidne  de  l'état  de 
choses  (lar  un  court  entretien  avec  Négrier, 
il  hésite  un  pou  ;  puis,  rejiris,  pur  la  même 
crainlc,  il  revient  à  son  idée  première.  Dans 
le  but  d'activer  sa  marche,  U  ordonne 
l'abandon  des  sobslalaneee  et  fait  précipiter 
dans  le  fleuve  les  fonds  dn  trésor  de  la  bri- 
gade,-- 585.000  francs,  —  une  batterie  de 
4  el  des  munitions  d'artillerie  !  Dans  de  pa- 
reilles oondittoos,  c'était  le  désordre,  près- 
que  la  déroute.  On  marobe  tonte  la  writ, 
par  la  root»  iiiaiidariM«t  par  «alla  deDoB- 
Soug. 

On  s'arrête  après  1G  beares  desunka. 

ayant  parcouni  ."iO  kilomUrea;  or.  on  n'a 
pas  été  poursuivi.  Le  30  an  soir,  sur  la  fol 
d'un  renseignement  crronc.  llcrliinger  fuit 
reprendre  une  retraite  qui  uo  sera  pas  iu- 
qniétée  davantage  et  ne  l'arrête  qu'à  (3am  le 

t"  avril . 

Envoyé  à  Hanoi,  le  colonel  Uorgnis-Des- 
bordes  arrive  &  temps  pour  rétablir  le  calme 
cl  ramener  la  confiance  chez  des  troupesqui 

!«'  C»uT8«o!'  |Ca|iilaine'.  —  .Souiviur  j  lir  ia  rtim- 
l„j'/ii'  <l'<  Tunliin,  [I.  C  i-l.-niii  a  (Ml  raÏMW 

de  dire  :  «..  la  j»liic«  des  liouiiue»  m  n»esui«  SU 
vide  qu'ils  iaisMOt  »,  p.  366. 
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■  Mnvaieat  qns  pBnMr  d*on  pareil  nifol»- 
ment. 

Fn  n'alité,  les  Chinois  n'ont  occup»-  Lanii- 
Son  que  lo  3U  et  co  n'est  que  huit  jourd  plus 
tard  qalli  eomuMineèiwit  à  parait»  d«vaiit 
hm  poatesavanoét. 

Le  8  avril,  Brière  de  l'Isle  fait  occuper 
sans  diiricaltés  Nal-Bop  «t  iM  ooto  m  nord 
de  Gha. 

Le  dteatre  deLoni^-SoB,  qui  alkit  être  le 

point  de  d<^parf  i]c  nc^gociationsavRcIii Chine, 
eut  pour  résuUul  iruinddiat  do  dôlertniaer 
la  chute  subite  du  ministère  Jules  Ferry  11 
était  naturel  que  cette  oonveUe  produisit  eo 
PtanwtnieeertatiM  émoHon  ;  nuitée  n^élatt, 
en  soinini»,  qu'un  ('"hc-  ri'parablo.  Or.  per- 
dant apparcniincnt  lu  tr  to,  Icf^cnéral  Brièro 
do  rbiii  amdt  adressé  au  gouvernement ,  le 

29  man,  tnanl  eTétre  tuffitamautU  rmtei- 
gni,  une  déptebe  k  la  fois  alarmante  et  er- 

roTi'e  qu'il  tcrniinnit  '  îi  tctnoigtmiit  l'ospoir 
de  <  pouvoir  défendre  tout  lo  Delta  »  :  il  dis- 
posait cependant  du  télégraphe  et  sartonl  il 
eût  dû  se  porter  à  loule  vitesse  nu  devant  de 
la  colonne  Hcrbinger  pour  jui^or  par  Ini- 
]ii('mr.  Le  gouvernement  eût  wipenn-nt  fait 
de  questionner,  d'attendre  une  confirmation 
ayant  de  livrer  la  nouvelle  en  pablle  (■)  :  il 
ne  montra  pas  plus  de  ralme  que  le  gou- 
vernement impérial  de  juillet  1870,  et,  le 

30  mars,  la  dumbre  affolée  reoTanalt  le 
minUtère. 

Avant  de  parier  des  demiera  événemenUi. 

revenons  à  l'amirnl  Courbet. 

Formose,  les  Pexcadore.i  [janvier,  16- 
vrier  et  mars  1885]  [fig.  i8J.  —  Demandé 
par  le  vice-amiral  Courbet,  le  colonel  l)u- 
chesne  prit  le  18  décembre  le  commande- 
ment du  cûr[is  ovp''i!i(irinnfiiri^  ;  ni  dhcu- 
reoaement  une  maladie  tenace  enraya, 
ïinqa*k  la  Un  de  mara,  ton  activité  physi- 
que. nicnl«it  l'infanterie  de  marine  fut  ri<n- 
lorcéc  peu  h  peu  par  des  troupe.s  d  Wfrique 
pour  accentuer  une  division  entreprise  au 
détriment  de  nos  intérêts  véritables  qui 
étaient  an  Tonkin. 

Lr»  m  janvinr  ikius  éprouvâmes,  dans  une 
reconuaiâsauce,  une  perte  de  44  hommes. 

Dn  18  on  80,  noas  tûmea  plna  benreox 

<||  C.iille  iiruileiic»- i^Uit  li'.aul.mt  jilus  nnlurrOli' 
qoe,  lo  m\r  in^me  du  SU,  h  ilM<  i&,  Bhi-re  do  l'isie 
uvaii  fuit  iKirtir  DUO  déttclM  h  la  fols  ploa  ms- 
«irante  et  exacte. 


avec  le  lieutenant-colonel  Bertaux-LevU- 
latn.  mais  le  petit  avantage  obtenn  ne  con»- 

pi^nsa  pa^  do  fortes  portes,  21  tués  dont 
3  olliciers  et  07  blessés  :  en  .somme,  nous 
avionfl  pris  2  kiloinMres  do  crêtes,  mais 
nous  continuions  à  être  littéralement  in- 
vestis. 

Lns  affairi'sdu  hul  nanibou  ri  M.'  I.miao- 
Louun,  du  4  au  7  mars,  procurèrent  eucore 
un  petit  gain  de  temin,  maie  nullement  en 
rap]>nrf  avec  los  pertes  qu'il  nous  coûta. 

Ou  t  onipread  que  les  lenteurs  et  le  man- 
que de  ré.sultJil  de  ce  blocus  aient  mis  à 
kl  torture  Courbet,  las  de  piétiner  sur  place, 
car  ses  équipages  étaient  aoamîa  à  nn  la- 
beur pénible.  .\  >len\  reprises,  0  pot  donner 
du  champ  ii  son  m  livilé  : 

Le  lîi  février,  il  jot^imit  dca.x  croiseurs 
chinois,  les  torpillait  et  les  coulait  en  vue 
de  Shei-Poo. 

Du  29  mars  au  l"  avril, il  ocnipait  de  vive 
force  les  ileal'escailoresflont  il  s'élaitacliarué 
pendant  longtemps  à  signaler  l'importance. 
Ces  îles,  qui  possèdent  à  Makunfi  un  porl 
vaste  et  sur,  forment  un  groupe  ïnler- 
iné<liain!  )\  Formose  et  au.x  cotes  de  Chine  : 
situées  sur  la  route  suivie  par  le  cabotage 
qui  approvisionne  te  Nord  de  FEmpire  Chi- 
nois, elles  avaient  été  transformées  en  ntt 
véritable  entrepôt  par  les  fon  ours  du  blocns. 
Par  suite  do  leur  occupation,  Pékin  allait  se 
voir  obligé,  sous  peine  d'être  affamé,  do  trai- 
ter. Ce  tut  le  dernier  triomphe  de  cet  éml- 
ncnt  marin. 

Kntro  ces  deux  .''\  éucuienls,  le  gouverne- 
ment français  ad<»[)tant,trop  tardlveneuten- 
core  il  est  vrai,  une  de  ses  idées,  qœ  partap 
geait  aussi  notre  ministre  PatenMre,  s'était 
déà<l('  à  interdire,  le  21  février,  siirlos  ctMcS 
de  Chine,  le  commerce  du  riz  qui  occupe 
une  importonoe  capitale  duw  la  vie  aociale 
de  la  Chine. 

Le  4  avril,  comincnçait  l'évacnaUon  pré- 
maturée de  Fornioso  :  prescrite  hâtivement 
par  Freycinet,  le  successeur  de  J.  Ferry,  cette 
mesure,  contre  laquelle  pcoteata  Courbet, 
fut  un  des  onitre  coups  du  désastre  de  I^mg- 
Sou;  lorsque,  le  10  uvrU,  lo  contre-ordre 
arriva,  il  était  trop  lard- 
La  paivavee  la  Ckinet  le»  4  avril  et 
!>  Juin  f8$3.  Mort  de  Courbet,  le  HjuiH 
ISSô.  -  -,  Il  :ît  «uars.  le  ParlenuMil  avait 
voté  à  1  uuuuimité  uu  crédit  provitiwire 


m 
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ricvé  pour  Ips  ministiTcs  de  la  Marine  et 
de  la  Guerre.  Il  ne  tarda  pas  à  décider  l'en- 
voi de  sérieiix  renforts  destinéB  à  porter  h 
plus  dp  nn.fMK)  hommes  l'cffcrlif  du  nou- 
veau corps  i-xiR-ditumnair©  dont  oii  fit  une 
petite  arnuV  < dinnundée  por  le  général  de 
divlmm  RoducI  do  Conrey  :  embaniuff'S  vers 
le  milieu  d'avril,  ils  commencèrent  h  arriver 
au  Tonkin  au  milieu  <!i  m:u  ' 

Or,  le  4  avril,  les  négociations  entamées, 
depuis  plusieurs  années  déjà,  en  voe  de  la 
paix,  par  des  roncUonnnircs  français,  dont 
le  gouvernement  avait  accepté  l'entremise, 
aboulissjiipnt  :  la  menace  de  la  disette  nui 
sée  par  le  blocus  du  riz,  l'accroissement 
dea  dépoMea  ooeaaiODrUieB  par  la  guerre,  en 
mi^me  temps  qnp  la  diminution  i\fs  reccltes 
douanières  avaient  décidé  la  cour  de  Pékin 
à  agir  enfin  loyalement.  La  signature  du 
protocole  que  complétait  une  note  explica- 
tive mit  fin,  en  réalité,  knoe  tiostilitésavec 
la  Chine. 

On  reste  stupéfait  en  rapprochant  les  deux 
dalM  du  30  mars  et  du  4  .nvril  :  on  reinar- 

rs,  en  effet,  que  la  chute  du  ministère  précè- 
de dnq  {ours  senlemcn  t  cette  h  eu  reu  se  so- 
lution que  Jules  Ferry  éUiit  rojienii;int  au- 
toriaé  à  tenir  pour  proctiainc  ;  mois  ce  sont  là 
ÙM  feoz  de  la  poUtlqoe  et  dn  hasard  qall 
Bons  suffira  de  ?igTialer. 

La  décision  prise  par  le  Parlement  d'en- 
voyer immédiatement  des  renforts  au  Ton- 
kin engagea  le  gouvernement  chinois  k  per- 
sévérer dans  ses  intentions  pacifiques  ; 
d'ailleurs,  la  Convention  du  4  avril  ne  fai- 
sait que  confirmer  celle  do  Tien-Tsin  du 
Il  mai  {HHi.  Cependant  le  blocus  du  riz  (ut 
naiatena  Joeqn'an  traité  définitif  signé  le  9 
]nln  IflSS  k  TIcn-Trin. 

In  Cliino  roronnnissait  enfin  le  pp>lec- 
torat  fronçais  sur  le  Toakui  et  l'Aunam  ; 
toutefois,  elle  éciiappalt  ft  une  indemnité  de 
guerre  bien  justifi'^e  ;  en  outre,  la  l'>ance 

(I  l.ps  rhiffro-  txiu  ls  l'inioiil  ;  "^"i  offirii5ni!, 
9.557  scMal»,  'V'>  eh./v!iii\.  2.U:i  mulels. 

En  l'raacc,  OD  a»«ll  OTn^^llu(•  un*'  <livisiùii  de 
serve  forte  do  S.5CH1  honinu-!^-  Iri<lulirii  dan?  des 
rondidon»  d(>ft>ducuses  BU  mnip  lUi  l'un-fins-ljin- 
fiet-*  sitU''  il  kilomHrB*  ilo  Manfill  '.  cWe  ne 
Innltt  (liis  11  r'p'  flirt  ûpniUM^i>  i^iir  lu  fi.'vrc  ly- 
phuîiic.  un  iidiii'  I  (a)liit  l'Miciirr  .■.'.ir  l..'-  h(f- 
pH&ux  viiisiii-  -  '.'>'  ma!.iilr«,  iilii-»  du  liri-  de 
•on  effpolil,  dont  1  mounin-ii!  Sun  liciMn  iciiiciil 
■ail  eoliu  Umw  à  une  duuluureuse  î'preave  qni, 

avM  ptas  46  prtvoyMM,  aoftit  va  Mra  MMa.  ' 


devait  lui  restituer  Formose  et  surtout  les 
PeacadoffM,  ce  point  atiatégiqae  de  premier 
ordre  que  le  ninistre  Freydnet  avait  eom- 

niis  la  tkWtolfnbandontior. 

Ctate  douleur  ne  fut  pas  évitée  à  CoortMt: 
le  11  juin  imii,  malade  depuis  qtielqne 
temps,  mais  épuisé  physiquement  et  mora- 
lement, il  faisait  le  sacrifice  de  sa  gloire,  de 
sa  vie,  et  ri/nihiil  ~u  grande  anie  h  Dieu  au- 
quel il  croyait  fermement.  Il  lut  pleuré  par 
toas  dans  son  escadre  et  la  Pranee  sot  iwx> 
Irer  riu'elle  (■nnii>renait  Iltnpovlniirr'  de  la 
disjiuriliui)  d'un  de  ses  plus diustres  eufuuls. 

('(institué  à  deu.x  diviùons,  le  corps  ex- 
péditionnaire du  Tonkin  comptait,  au  mo- 
ment oà  la  paix  fnt  oondae.  t?  batalUona, 
i"  batteries.  4  escadrons,  2  compagnies 
montées,  2  coinpaguics  du  génie,  1  com- 
pagnie de  pontonniers,  3  compagnies  du 
train,  1  section  d'aérostiers,  de  l'artilleria 
et  des  services  accessoires  bien  constituée. 
Les  deux  divisions  étaient  t(  nuniindées  par 
le  général  liriére  de  l'isle  et  par  le  général 
delUgrierprama  di^rionoaire  par  déoet 
dn  29  mars. 

Elti<l4-  lie  quelques  faite 
«le  guerre  (') 

Dac-Ninh,  lo  12  mars  1H84  f/î<7.  36et 
37).  —  Les  reconnaissances  du  H  ayant 
appris  que  Bac-Ninh  était  couvert,  en  avant 
et  vers  l'Est,  par  une  ligne  s'étendent  dn 
masdt  dn  Trong-Son  an  barrage  deLag- 
Buoï  sur  le  Song-Cau  en  imssant  pnr  !e  vil 
loge  de  .Xuon-lloa,  le  général  Miiiul  répartit 
oinsi  In  1>c«^kim  entre  les  deax  brigadea 
pon  la  journée* 

Partant,  à?  lienros  dn  matin,  de  seaeiui- 
touucments  en  avant  de  Do -Son,  le  général 
do  Négrier  [2*  brigade],  appuyé  sur  sa  droite 
par  la  flottille  qui.  remontant  le  Song-Can, 
aumità  forcer  le  barrage  de  Lag-Buol.  mar^ 
cherait  contre  la  ligne  s'éteudant  entre  le 
Song-Gan  et  les  pentes  nord  dn  Tiong* 
Son. 

Partant  deXamet  de  Tol.à  6^  30  dn  nMr 

tin,  le  Kéuénd  Brièrc  de  1  I^lc,  avec  lequel 
marchait  un  ballon  captif,  gaguerait,  par 
la  rive  nord  du  anal  des  RapUM,  le  Ibr- 

I  I,os  (lui  Kiuc*  rv|)étitions  cooitAléc»  en  *e  tf 
porlout  ik  VUistoriiiu*  «wocin«(    sont  vouloM  : 

le  bal  poonoivl  dus  set  mvnsB  l«s  )mUil*> 
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cbé  de  Chi  d'où  il  le  porterait  contre  le 
mairff  du  TroDg-SoiJ  d^iM  iftilade  de  340 

mètres. 

Les  Cliinois  avaient  aeeamolé  des  défenses 
W8  Phu -Tii-Son  et  Dinh-Bm.  Quant  ii  In 
place  de  Unc-PîinI).  elle  comprenait  'l  lignes 
de  défenses  successives  :  forts  dr^lacliés.  re- 
doutes et  L'iueiiito  haslioiiiiéc. 

Le  11  au  soir,  le  général  de  Négrier  donne 
MS  oi^res  pour  le  kndemaia,  avec  Ildëe  de 
couper  en  dctix  la  lijjne  ennemie  qni  lui 
Obi  opiiost  e  (  Il  marctiant  droit  sur  Xuon- 
Iloa.  La  direction  générale  était  donnée  à  la 
8*  brigade,  d'abord  sur  une»  maison  blaocbe 
k  Mt  roage  isolée  dans  la  plaine  > ,  paie  sur 
la  cathédrale  de  Xuon-Hon.  On  ;illiiit  avoir 
à  traverser  les  rizières  inondées  [m-  lus  Clii- 
nois. 

Le  feu  est  ouvert  à  8^  45.  Bientâtle  géné- 
ral ee  propjse  de  contenir  le  gros  des  forces 
eiiin'iiiii'-;,  Li  \,uii  i-t  à  Ouan-Iiiinf.',  de  forcer 
sa  ligne  de  déleasc  ù  Xuon  lloa  et  à  Lag- 
Bnol.  n  y  parvient  et,  bien  secondé  par  ^es 
troupes  qui  répondent  à  la  vigueur  de  sa  di- 
rection, il  g'cmparc  des  [(osilions  nieflanl  ù 
sa  nicrei  Duc  Ninli  ;  prenant  alors.  p;ir  son 
ordre,  la  direction  du  mouvement,  le  lleute- 
Dant-odoiiel  DachMiM  awiN,  m  peo  avant 
la  nuit,  roccupattondelaplaiM  abandonnée 
par  l'ennemi. 

La  i'*  brlgnéb avait  marché  sans  eneoin- 
bra  jaiqne  vera  midi.  Du  Marcbô  de  Chi, 
«lia  s'était  portée  contre  les  villages  de  €on 
Rua  et  de  Nam  dont  les  (léfeiiscui  s  aviiient 
déjà  été  malmenés  par  hi  brigade  ,\('gi  ier. 
Le  général  Urière  de  l'Isle  fit  alors  prononcer 
de  Iront  et  sur  un  llano  l'attaqne  de  Trong- 
Son  dont  lei«  forts  forent  enlevés  an  prix  de 
portes  insignifiantes.  Vers  4'  'V)  du  soir,  la 
brigade  avait  rempli  sa  mission,  mais  son 
cbef  igooraik,  comme  le  géaénd  Millot,  qne 

Bac-Ninli  fût  déjà  rM-nipé. 

Le  coup  d'n  il,  iu  rapidité  de  décision  et 
l'énergie  du  général  de  Négrier,  le  judicieux 
emploi  de  rartillerie  et  la  valeur  de  l'infan- 
terîe  avalent  précipité  l*henrenx  résollat 
d'une  opération  qui,  pour  sa  briffa  Je,  a  pu 
être  coin{tarce  à  un  coup  de  tnaiu.  Le  suc- 
cès ne  nous  avait  coûté  que  48  bommes 
dont  1  olficier  et  8  hommes  tués. 

Les  GhÎDOis  enraient  été,  la  IS  mars,  au 
nombre  de  20.000  à  25.000  hommes  de 
tioopes  régulières  dont  8.000  à  8.000  PTan-  , 


cais,  y  compris  les  ttniîUem  «nnamitea  et 

tonkinois,  eurent  raison.  Uneeentainedeca* 

nous.  (!i>s  fusils  des  inunilinn^  et  di's  ap- 
|)rovisiounemcnls  étaient  tointH  s  eulre  nos 
mains. 

Donrf-Soni],  le  0  février  IsS'i  fig.  40  et 
-111.  —  "  s'a^issnitderompléler  l'ieuvrodcs 
deux  journées  précédentes  et  d'enlever  la 
dernière  partie  du  vaste  camp  retranché  en 
calbotsnt  les  Chinois  concentrés  aox  abords 

de  Don;,'  Son;:. 

La  briga<le  (Jiovnnninelli  \  \"'  suit  la  route 
de  Dong-Song;  la  brigade  Négrier  [2"J  s'a- 
vanoa  par  le  dciilé  et  par  l'Est  en  ••  piton- 
nantn,  aveet'arfilierie.Sealementdendnée, 

l'nll.Kpie  do  froni  srrt  :i  fariliter  à  droite  un 
niouvcmcnl  tournant.  Les  iIcu.k  brigades 
sont  le  plus  souvent  échelonnées  l'une  par 
rapport  à  l'autre  et  se  prêtent  à  dislanoe 
un  mutuel  appui. 

La  figure  41  permet  de  se  faire  use  idée 
d'ensemble  des  princiiiaux  des  nombreux 
ouvrages  qni  surmontaient  des  mamelons 
on  des  croupes,  eireidaires  sur  les  uns,  af- 
fecliiiil  sur  les  autres  la  forme  d'un  ter  à 
cheval. 

Un  acteur  de  la  lutte  décrit  ainsi  l'aspect 
des  posîGons  retranchées  de  Dong-Song  qui 

t:'('tnnfl:ii -lit  sur  une  loncuonr  d'environ 
15  iiilomèlrcs  et  sur  une  largeur  moyenne 
d'àpenprès?. 

 Des  hauteurs  enlevée»,  on  diVouvrait 

la  majeure  partie  des  positions  chinoises. 
C'était  II»  iiiouhliable  spectncle  1  De  qiicliiiie 
côté  qu'on  lournèt  les  regards,  des  sommets 
d'ouvrages  fermaient  l'heriion.  On  en  compta 
plus  de  quarante  (')...  » 

Témoin  de  «  l'admirable  énergie  de  nos 
fantassins,  dont  ancune  fotigoe,  aucun  obs» 
taele  n'anélalent  l'éiao  ».  il  dit  anui  : 

«  II-  VI  'il  iiciil  ri'cni  iiiciit  (il)i>rih'r  l'ennemi, 
se  mesurer  avec  lui,  pénélriT  ilnns  syii  camp 
et  l'en  cliasser. 

■  Nos  traupesavaienlipour  la  plupart,  màÊr- 
té  députe  on  an  è  de  nemlmwt  combats.  Biles 
étaient  très  andaeleuses  dans  les  attaques  et 
avaient  oontlanoe  en  elles.  Chaque  groupe, 
toujours  pn'l  ;i  soutenir  stiii  vriisiii.  savait 
qu'il  pourrait  ii  sou  tour  euliOrcnif.Mit  r<mipler 
sur  lui. 

«  Lies  conco|ilion3  hardies  du  commandc- 
t>)  CâniiaoK  [capUaim]  —  Sout>«»i>'s..,  p.  18t. 
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ment,  qui  n'hésitait  pas  h  entrppreniln^  les 
plus  difficiles  besognes  en  affrontant  de  re« 
doutalilcs  oltstaclns,  coDtril>nèrcnt  sans  doute 
puissamment  h  cntnmor  In  moral  do  l'ennomi. 
Les  otjjeotifs  donnés  aux  attaques  avaient  «ne 
importance  décisive  ;  on  y  concentra  énerpiquc' 
ment  les  eTforls.  Apr«\s  leur  cnli>vcmcnt,  les 
défenses  voisines  toml>èrenl  sans  lutte  (')...  » 

Siège  de  Tuyen-Quan  île  noi^mhfe  lfiH4 


Icnso,  et  au  sergent  Bobillot,  transformé 
pur  les  circonstances  en  chef  de  géole  ('), 
qu'une  poignée  de  braves  put,  en  perdant 
le  tiers  de  son  effectif  et  plus  de  la  moitié 
(le  scji  officiers,  lutter  pendant  trente-six 
jours  cuntre  une  armée  et,  ayant  charge  de 
défendre  nnc  bicoque  véritable,  repousser 
huit  assauts  et  utlcindrc  l'heure  de  la  déli- 
vrance. Bel  exemple  de  force  morale  à  citer 


Fig.  W,  —  Environs  de  Dong  Sons. 


au  a  mars  IftS'}  [fig.  39].  —  \as  Journal 
de  siège  de  Tuycn-Quan  doit  être  lu  et 
médité  [«r  tout  officier  api)elé  f»  exercer  un 
comiimndemcnt.  Il  rcfir-(o,  dans  «  son  élo- 
quente simplicité  »  ('),  les  qualités  militaires, 
l'intelligence  et  l'énergie  indomptable  du 
lieutenant-colonel  Dominé  qui  se  montre  \h 
aussi  modeste  qu'il  a  été  héroïque. 
C'est  grâce  à  lui,  qui  fut  l'&me  de  ladé- 

(■)  CiKTtto*  [capitaine]  —  Soueenin.  ..  p.  IH. 

(*)  Ce  sont  les  termes  munies  qu'cinpluya  le 
miaitlro  de  la  guerre  en  donnaut  l'ordre  do  pu- 
blier ïii-ezlenso  ce  Journal. 


nu  premier  rang  de  ceux  enregistrés  par 
l'Histoire  ! 

A  la  journée  du  3  mars,  date  de  l'entrée 
à  Tuyen-Quan  du  génénil  Brièro  do  l'Islo 
et  du  colonel  Giovanninelli,  se  rattachent 
plusieurs  traits  anccdotiqtics  que  nous  don- 
nons à  litriî  excciilionnel. 

Lo  premier  se  rapporte  au  lieutenant-co- 
lonel Dominé  qu'il  peint  bien.  Libérés  et  li- 

(>j  Lorsque  Dobillot  eut  élé  blessé,  il  fut  rem- 
placé par  un  buinhic  dunt  le  nom  est  h  retenir,  lo 
CAporal  du  génie  Gaeheux  :  Lacoan  [capitaine]. 
La  vil-  militaire  <iu  Tonhin,  p.  238. 
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béntran  se  congraUleint  à  l'avancée  de  la 
porte  de  la  place  : 

«...  Le  commudaiit  Dominé  (>)  s'eal  avancé 
sans  avoir  été  apeiva.  D  wtft  toat  à  «wp  d'an 
groupe  d'offieim  et  m  préiente  ao  général  en 

chef,  en  le  ■^iT'tMrif  ^  .su  i^i'if  Il  .-i  un 

tout  particulier,  le  cuaunauJaul,  Uepuîi»  i[u  il  a 


Aspect  de  la  citadelle,  et  sa  défense  : 

«...  Partout  où  1«  regard  ae  pow  U  eat  lm> 
poMiMe  de  ne  pas  voirnnQ  trme  delMlleoii 
d'éclat  d'obus.  Les  murs  des  quelques  maisons 
qui  sont  k  i'intfricor  de  la  citadelle  en  ont  éiè 
criblés.  La  p«;;o(le  du  linut  du  ir[ii!iiitlMn  chI 
iMircée  en  de  nombreux  endroits.  EUû  élail  or- 


RgJAAwdte  mamelon  couronné  par  un  fbrtin. 


A.  Sommtl du mammiatt  —nvtl é* tk» é*  i 
e.  MktlMH» u-Wh 


E  Entrer  tMl  «tri§  ^f  ndé» 

r.  Tvnmà  ou^rmytft  tfM  .   

6.  Tmatt  om  tannin  dm  titltm» 
H.  Cwc/JMI. 


Ig.  41.  —  OnmgM  chinois  ds  Oong-Soag.  (Oraqiis  lité  de  l'onmie  da 


Wl  le  coude  droit  fracassu  par  uni'  bulle,  il  m; 
peut  plier  le  bra-s,  il  saline  la  main  ouverli' 
l'U  dehors  cl  barrant  le  Iront.  Le  général  Brièro 
de  riâlo  dit:  .<  Ah  I  c'est  vous.  Dominé  1  »  Il 
descend  de  chevul  et  l'eaBlinaM  :  lee  larmes 
lui  sont  Tenœa  eue  yeu...  » 


(■)  Tossaii  [capitaine].  —  militaii-*  au 


liiiuirement  halilti'e  pni 
iiiiiio  ;  uu  jour  1111  iilms  I 
luit  son  inlerprôlc  i  1 1  li 
siëgo,  comme  les  cuu\n 


Caiisnn). 

Il-  i"(  .inin;iiidaut  Do- 
iitra  [MU  Ui  luiture  et 
1'  lin  Vers  lu  fin  du 
I  ciiacmi  y  arri- 


vaient pins  fréquemmeut,  Il  iiiiuandeAtaTail 
leU  creuier,  «a  sommet  dumamelan,  nnoiorle 
de  fosBo  dene  laquelle  il  oouehait... 

«  Cest  do  haut  da  awisMloia  «pie  le  comman- 
dont,  eo  dehoiii  des  lendea  Mqueutes  qnll 
leiaitt  le  Dolteaiai  Meaipe  le  jour,  I 


mSTOIRB  nUTAIRB 


renneail  (>)■  H  arritmprtedeliiilw  meiltoan 

tireur-;  do  la  Ii-kioii  qui,  &  l'affftt  derrière  des 

(jnliioiis.  u'iipllaifiil  les  travailleurs  rhinois  ; 

ilr^  ijuo  l'ini  il'ciiv  avilit   1  1  III  |irii  Irii'  C  ili'  s>' 
UiVouvrir,  ils  lui  fuvovai-'iit  urn'  h-Mn  ra 
remeot  le  manquait... 

«  AOMilAt  que  la  mine  sautait,  et  en  rnihue 
tUtt^mn  K'S  premières  troupt-s,  se  présentait 
It  oornnuadant  DodIjUS,  qui  t'éUit  Uiasé 
glisser  dn  bant  du  inain«l«D  {impi'aa  terre- 
plein  de  la  l  iladdie.  Il  dirigeait  lc«  romhaManls 
ot  les  travailleuni,  puis,  quand  l'assaut  <tait 
t,llrmiuiiiitaUkMnoi3terTatoire...  O  • 


Promu  nu  f.TaJt-'  do  liouteiiiint-colonel, 
Dominé  ne  larda  p<iB  à  renlrer  eu  France  (^). 
Visite  de  rombiilaooe  : 

"  .  l'armi  Ips  nombreux  hiessés  qni  ivont 
étendus  là,  le  général  Rrière  de  l'isle  félicite 
tVftaat  la  sargonl  Bebillol  qui  n  eu  deux  ver- 
tèbfM  ensades  pu  une  balle  cbinoise...  U  lai 
promet  la  en/bc  et  le  grade  de  aoas-ltaiitanuit  : 
les  yeux  du  MenHi'  s'iiniinont.  Il  reuerric  ; 
mais  le  médecin  ua  guère  dVspoir  de  le 
MHiTar...  {*)  > 

T.f  '(  iiinr=,  ilo  Tnyen-Ounii,  le  Ki'ni^ml  on 
clii  f,  r>  im  n  iiiut.  au  nom  de  lu  Frunw,  les 
Offiriers.  les  SoUB^Officlers,  les  Soldats, 
ks  Marins  de  la  garniion,  leur  disait,  après 
BvdrglorttM  JienrdffanMt  «  mm»  lecom- 
nandcmeiit  d'm  èb«t  faémqiie  : 

«  Anjonrd'tiui,  voQI  fallM  l'admiration  ila 
braves  troupes  qui  vous  onl  dégagés  au  prix 
de  tant  dci  fatigues  et  de  .««nfî  versé.  Demain 
vou-^  strez  acclamés  par  In  France  enlière. 

<•  Vous  loua  ansai,  vonapoorrea  «Ureavw 
orgueil  : 

«J'étais  l\  Tu.vc>n-(Juan.  j'élaiainr  tecan- 

nonnièrc  la  Mili  'lillensi:  !  » 

Le  lendemain,  il  adressait  ù  ses  «  bravos 
tfonpea  »  de  la  !■*  brigade  et  à  Giovanni 
neUi,  leur  chef  ^'ucrgique,  des  rcmerdenents 
et  des  éloges  amplement  mérités. 


(!)  Point  b  sl0iiitar:  les 
a  firent  saHoat  tanalt  ;  fc  IV 


des  Cliinui» 
d'une  M'ule, 


(*t  Lsoom  [capilalna]  —  L»  VU  mUiiai,  <- .  . 
pp.  2lf.  t43  et  «44. 

(S)  Parvean  au  grade  de  eolenel.  Domina  quitta 
prinMlarCment  Ilamée  a  la  satto  de  eonlrariéU's 
qu'il  aa  vealat  pas  acrcpier  umi^  qu'on  aurait 
d&  écarter  do  Ivt. 

t*)  Licaaii  (capilaine|.  —  l^--.  eii..  p  239. 
RoinBé  chevalier  de  la  Légion  d'iionucnr.  Itnbillut 
meorat.  ea  effet,  qnelqnM  joars  plastaid  :  l'aria, 
eb  U  était  aé,  lai  a  élevé  aae  slataa  tm  1888. 


Louff-Son,  Rylua  9l  lé  Ctmp  de»  Rochen  ' 

[/ï//.  i2J.  —  Ce  qu'il  iinpnrtf  de  i  jiiniïîSrc 
"itir  [.ang-Son  el  sur  Kylua  pour  comprendre 
1rs  évéaemcnis  dn  28,  nona  a  <té  donné 
par  le  '  iipiliiin'-  II.  ("arteron 

1.0  ^oiii:  i\i-(Juug.  largo  dcSO  mètres  en- 
viron, coule  an  nord  de  LAOg-Soa  elb  aé- 
pare  de  Kylun. 


«  Lang-Seo  eoa|M«id  dens  gma 
dialineto  :  la  dteddie  el  la  vilte.  La  i 
reetangolaire,  a  des  eUtade  800  i  OOO  mèbrsa, 
formée  de  iMimpels  dont  lee  banqnetles  aiaes 

large?  s'i'liA  ent  h  4»,50  du  sol.  Un  mur  on  brl 
que.s,  n'vr'tani  ces  parapets  h  l'intérieur,  dé- 
liasse lo  linuijiielles  d'environ  (l»,70.  Il  n"y  a 
pas  de  fossés  I" ne  porte  existait  sur  chaque  face. 
On  utilisa  celles  du  Nord  et  du  Sud,  les  autres 
furent  obstruées.  Le  saillant  Sod-Onest 
s'appnyait  à  mi  onmeloii  anqpiel  dea  mars 
pmilongeant  Tenealate  termaient  onacoaronna 
de  détensea.  » 

Im.  citadelle  80  trouve  divisée,  par  deux 
rues  qui  se  croisent,  en  quatre  itartic."  dont 
cbacuno  reolerme  quelquea  pagodes  et  beoa- 
coop  de  midsona  en  torchis  et  barabeaa 
(ju'erilouronl  des  jardin.^. 

La  ville  qui  s'clend  au  Nord-Est  se  com- 
pose do  maisons  chinoises  en  briques  ot  de 
maisons  annamilea  analogues  &  celles  de  la 
citadelle,  bordant  la  me  principale  qui 
aboutit  au  Song  Ki-Cnn}^. 

Kylua.  que  traverse  lu  roule  de  Cbinc, 
donl  la  popnlation  est  culièrcment  chinoise, 
renferme  un  grand  nombre  de  mniaona  cbi* 
notscs,  quelques  nuisons  annamllM  et  de 
belles  i)af:odes  ro!i>tiiul>  s  I  - ioqg  dadeu 
rues  se  coupant  ù  angle  droit. 

A  environ  1  kilomètre  800  dn  groupe  de 
cin(i  ouvrages  situés  à  400  mètres  des  der- 
nièrcij  maisons,  la  route  de  Chine  pénètre 
dans  la  monla^-iic. 

Le  Camp  dos  Hochers,  qui  iormait  le  ré- 
duit de  la  défense  de  Lang'âon,  ae  troavei 
l'ouest  de  Kylim,  dans  un  amas  de  nx-licrs 
lonf^  de  MW»  nièli  L's  et  large  do  ^tO.  Sur  les 
Hancs  des  murailles  do  roc  couraient  en 
zigzag  tontes  sortes  d'onvragea  eréndéa.  Ce 
camp  contenait  dea  cabanes  de  banboas  el 
de  paille  qui  pouvaient  loger  4.000  à 

!)  (KK)  hommes. 
i>)  Souvenirs  de  la  Vampagnc  dm  Tonkin, 

pp.  829  a  tn. 


u  lyiiii-Cu 
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Cwnhai'}.^  h'/l„a.  28  mars  [/7y.  —  combattante  environ('}.  Son  clief  ne  pouvait 
Dès  leur  retour  Je  Doug-Dang  qui  yrit  lia  ,  espérar  être  mntenii  par  la  1"  brkadeqai 
l0  S6  mn  an  matiii,  ]«>  bataillons  rrafor-  I  venait  de  délivnr  Tuven  Quan. 


du  CapUamr  Letvmte. 

Vï%.  43.  —  Lang  Soa  et  ses  environs.  Comttat  de  Ky-laa 

Ole  BTecleshoaunes  envoyés  de  Ghnavident      (*)  3  ImUUIms  dinlutaito  d«  li|iw 

éU''  f'organist's  et  pourvu  i  il>'  vivn'S  i-l  de 
munitions.  La  brigade,  approvisiouuOo  ù  15 
Jontsde  viviei  en^dron,  oompta  nkwt  4-000 


hommM  \ 

2  taUiUaw  «•  h  lèim 

BftIallloB  d'AMtpw:  ISO; 

3  .    -  - 


1.1 
:1.1S0 
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Le  mouveincnl  rétrograde  snr  Lang-Son, 
à  la  suite  de  l'échec  de  Bang-BA,  avait  ému 

la  brigailo  eiitK-rp  :  il  lui  avait  fallu  alian- 
ilonnor  sur  lo  rliamp  c)t>  hatnillo  la  |iIur 
gran<l<>  partio  de  se*  iiiorls  qun  los  Chinois 
décapitèrent,  cl  elle  avait  eu  beaucoup  de 
peine  à  emmener  m<8  bleos^.  Ma»,  ayant 
plpino  confianrr'  dan-  -i  n  rhrf.  f'iln  -:i>  trniiva 
réconft)rl»''t'  par  les  iiarulo,-*  (jui  oui  dt'-jà  élt! 
riléos. 

Le  27  au  matin*  le  général  de  Négrier  re- 
oonnatt,  avec  le«  officiers  sapérieun  et  le 

riiiiimnn  !,int  (Ji-  l'artilloric.  !-■  Ii-iiiiin  de  la 
lutte  (jui  imininpnte:  car  on  -yiit  que, 
lavcUIe  au  soir,  Irs  édaircurs  de  l'ennemi 
ao  tnmvaicnt  à  6  kilomètres  environ  de 
Dong-Dang  ;  il  assigne  les  eniplacemenls  h 
chaque  troupe. 

La  1"  ligne  s'cleud  des  maisons  les  plus 
k  l'Mt  de  Kylua  an  oamp  dea  Rochers,  en 
passant  par  lesouvni^ei;  qui  commandent  lo 
débonclié  de  la  roule  de Donf-'-Danp  ^')- 

Le  flanc  droit  de  celle  ligne,  qui  était  le 
point  iaible,  sera  protégé  an  besoin  par  un 
groupe  mobile  fort  de  3  bataillons  et  de  1 
batterie. 

CjC  <lii<positii  sera  appuyé,  sur  la  rivo 
gauche  du  Song-Ki-Cnog,  parLan^-Son  et 
sa  citadelle. 

Dans  le  cas  oik,  le  nombre  l'emportant, 

il  faudrait  repasser  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière,  on  oceuiierait  I.ang-Soii  et  les 
hauteurs  qui  commandent  la  place.  On  lieii- 
dratt  ainsilea  oommmticatiunsavec  l'arrière 
I>ar  les  deux  routes  dn  Delta,  l'une  passant 
par  Thun  MoT,  Hac-Lé  et  Kop  ;  l'antre  par 
Doiig-Soug  et  Chu. 

Le  général  de  Négrier  était  en  droit  de 
croire  que,  en  attaquant  Lanc-Son,  renne- 
mi  courait  au-devant  d'une  défaite. 

Le  27  au  soir,  il  y  eut  une  fausse  alerte. 

Le  28,  de  bon  malin,  la  lutte  s'engage 
presqne  rimnitanément  an  Nord  et  à  TEst, 

s  lwll<>riR^  irnriilIiTk»  IS  pièces  ;  .^rKHiommcs  ; 
ClM««piirs  d'.vrrique  :  2»>. 

ton»  le»  faoliiiisina  aT&îenl  120  rartonclics.dont 
il  exisloit  nne  réserve  de  plu»  de  100  000.  Chaque 
piic«  était  approviiiionnée  2k  W  coDim,  chiffre  que 
)»  parc  d'arÛUeriapenmltait  d»  doubler. 

(*)  MtfrgaaMn  dépôts  an  mois.  m«  onvra^ies 
éUIsBt  ann<a  do  1S  bourbes  à  tea  :  une  tinlicrif 
fiançilMds  Ait  montaitne,KeaBon>Kru|>(i,  i  Vn- 
vastear,  »  SMiUsm  da  IS  eentiBMvM  abandonné!) 
par  l'mngBloB  livitar. 
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plus  tard  h  l'Ouest.  Los  Chinois  renouvellent 
leurs  attaquée  avee  vm  emmiga  véritable 

mais  ils  échouent  sur  tous  les  points.  Vers  3 
heures,  sur  l'ordre  du  général  de  Négrier,  qui 
n'a  pas  cessé  de  faire  sentir  son  impulsion 
dès  qu'elle  a  été  nécessaire,  le  Ueutenaat- 
colonel  Herbinger,  qnl  eomnMnde  la  réserve 
i;.'ii('rale  moliilo  attaque  la  gauche  de  l'en* 
neuii  tout  eu  menaçant  sa  ligne  de  retraita: 
l'ennemi  recule  prédpttWBBMnt  aou  la  fW 
de  notre  artillerie. 

Malhenrenaement  k  ee  moment-lh,  ahm 
qu'il  fallait  accentuer  le  succès,  le  général 
de  Xépricr  estattcint  par  une  balle  en  pleine 
poitrine  et,  vers  i  heures,  so  trouve  mis  par 
la  douleur  dans  l'obligation  do  donner  le 
commandement  au  lieutenant-colonel  11er- 
liingcr  (  '). 

Intelligent,  instruit  et  très  brave  de  sa  per- 
sonne, Herbinger  était,  UMlgré  an  rudesse 

apparente  ]  li-in  de  sollicitude  pour  le  soldat; 
mais  c'était  un  intempérant  et  un  impulsif 
a-^i'z  mal  équilibn''  qui  craignait  la  responsa- 
bilité :  il  était  surtout  de  ceux  qui  se  lont  un 
ttthteau  et,.manqnant  de  sang-froid,  vmitde 
'^uitn  nuv  extrême^.  C'est  ainsi  que,  dt^s  sa 
jirise  do  pos.sc*sion  du  commandement,  il 
était  décidé,  malgré  le  suceès  incontcstaUa 
qu'il  n'y  avait  qn'à  compléter,  à  abandonner 
Lang-Son  et  h  se  replier  snr  Dong-Song.  Il 
arrêta,  en  effi>f,  pn^squr  de  suite,  le  mou- 
vement qui  était  en  t)nnno  voie,  fit  donner 

I  onlreaux  artilleurs  occupant  learodollM 
de  mettre  leur  matériel  horadeaarvlco;  VWI 
4^  W,  il  télégraphiait  au  général  Brière  de 
risle  i|u  il  I  vacueraitlesoir  même  Lang-Son 
pour  se  ie|)lier  en  deux  colonnes  sur  Dong- 
Song  et  Than-Mol. 

Cependant  une  conversation  avec  legénéral 
de  Négrier,  qu'il  avait  été  voir  à  l'ambulance, 

(I  l  St  le  7  décembre  tS».  Wfr6inj<->- [Panl-Gm- 
lon|  éUit  sorti  de  l'école  «le  Saint-Cyr.  In  oc- 
tribrn  IsiJI  l>rofp!^')eur  de  Tactique  irinffinlerie  de 
1.S7.S  i  18S0  ii  flCcolc  Oc  i.'upri>',  (iiiis  chef  d'un 
bnlnillnn  de  chR-tscnnî,  il  l'tail  arrivr  au  Tonkln, 
rnninic  lienlnnaiit  colonel,  depui»  le  Î4  juillet  itWi. 

II  it'cUiiirnil  »UMc«.»ivninpnt  remarquer, dans  Vex6- 
cution  d'ordre*  reçus:  ii  Thal-lloha.  le 4  février; 
h  IJahO'Ua.  lo  5  février  ;  h  Pho  Vi  lo  i  1  et  en  der- 
nier lien  h  Dong-Dang. 

L'antMir  de  oet  ouvrage  a  cnirelena  avec  lui,  A 
Ittooin  d«  guerre,  les  meîllenrM  relaUoos  ;  mmI 
eel-ee  avec  nne  oerlaino  peine  qu'il  doit  slanalsr 
polals  teiMos  :  toNcliSMlM  delà  ririlé  tailah 
poMOBdiTClr. 
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le  rendit  perplnxo.  Mais  il  eut  \e  mallieur 
li'nildiellrc  lOimne  viuis  iles  ronseiiiiifincnls 
on  l'air  Mir  reniieini,  tli*  nt-  iminl  «'i miii  i  los 
observatiooa  très  sages  des  coiiimuudaata  Di- 
gnet  et  Servière  et  sarloul.  en  dernier  lieu, 
de  ne  tenir  iiiicnn  compte  d'une  Note  dicli'c, 
vers  G  heures,  par  le  f;éuéral  île  .XéjiriiT 
qui  regarda  (oiiiine  un  rievoir,  avant  d't^trc 
évacué,  avec  le»  autres  blewéa,  vers  le  Del- 
ta ('),  de  Ini  donner  sur  la  aitoalioa  son  avis 
consistant  à  occuper,  en  cas  de  nécoSBÏtét  la 
rive  gauche  du  Song-KI-Kiiong- 

Lorsque  le  lieutenant  l)éf:ot,  porteur  île 
cette  Note»  joignit  Uerbiuger,  déjà  celai-ci 
avait  dooiM!  l'ordre  de  la  retraite  ;  mallien- 
reasvnent  pour  sa  rr|>iiliiti>in  il  le  niiiin- 
tiat:  tootelarc$iH>n:ijiliili(éen  rclomlmdunc 
sar  lui  ainsi  que  colle  de  nieRures  ioconipri^  - 
beasiUes  attestant  an  aKolemcnl  complet. 

Retrulie  tlel4an{;;-S<»ii  (lii2M  ninr^ 
nu  i"nvrll  INNr»  38|. 

L'eoDetui  n'a  pas  donné  signe  de  vie  de- 
puis quHI  s'est  replié.  Cependant  le  lleute- 

nant-coliiiicl  lit  rlnn;;!  r.  domine  par  la 
crainte...  ttiéuriquc  d'avoir  »c$  lignes  de 
COmmuaioalion  coupées,  a  pr('>cipité  ses 
ordres  pour  tiàter  la  relrailo  ;  la  rive  droite 
du  SonK-Ki-KuoDg,sur  laquelle noas  dis[)o- 
8on-  I  util  solide  lètc  de  fwnt,  est  évacuée  ; 
le  coiniuanilant  Servicre,  qui  olfro  do  rester 
dans  la  place  avec  deux  compagnies  de  son 
bataillon,  éprouve  un  refus  ;  les  troupes  doi- 
vent prendre  liiUivcment  des  vivres  en  sui- 
vant la  rue  principale  deLatm  Son  :  délenso 
est  faite  d'allumer  du  (eu  ;  ordre  est  donné 
(fff  Jtlêr  à  Feau  la  valeur  en  piastres  de 
;)^*;>.000  francs  dont  lo  transport  néi  essitc- 
rait  80  coolies,  mais  qu'il  eût  été  facile  de  ré- 
partit entre  les  officiers  cl  les  soldats;  le 
commandant  d'une  des  betleriee  traînées  de 
4  doit,  sur  l'ordre  dn  lientenant-cotonel  et  à 
la  deuxième  injonction,  Jeler  ù  l'cm  soti 
matériel,  sous  prétexte  que  ces  canons  «  géuc- 
ralentla  monvementrétrogradc  n  (-);  enfin, 
fait  non  moins  incompréliensîble,  le  lirule- 

(■)  Le  gcnci'nl  fut  traniporlé  par  Dong-Soiig  vl 
Chu  «ur  Ilanol  Si»  blsmore  mil  six  iieniBines  Ji 
ISii-rir.  Par  df'eret  du  2'.»  tnars,r«nda  le  lendemain 
mtme  ilu  combat  de  Kylna.  il  avsltfUpnnna  en 
Rnide  de  géuéraL  de  divUion. 

(■j  Lecapitaiur  d'arlillKrio  Murlin.tjui  romiuan- 
dsit  celle  l>all«rio,  di^rlarA  en  arrivsul  ii  Thaa- 

SUtoirt  Militaire. 


nant-colunel  faitcoopcr  lefll  tëlégmpbîqu 

le  reliant  au  Delta. 

Deux  colonnes  formées  à  la  LAte  sont  di- 
rigées l'une  sur  Tlian  Moi  par  la  roule  man- 
darine, l'antre  sur  Dong-Song  |iar  la  route  de 
Pho-Vi. 

«  Le  commandant  Servièrc  ne  quitta  la 
citadelle,  dit  le  capitaine  GarteTOD,  qu'à  10^30 
avec  i'arrière-garde  formée  |>ar  les  compa- 
gnies dn  2*  bataillon  U' Aftique.  On  ne  voyait 
ni  n'enlmutait  rien  du  eM  «fa  faane- 
mi  (•)...  . 

Le  S9  au  matin,  après  une  marche  eftce* 

tuée  Ir^s  en  ordre  el  sjins  le  {l'^jer  in- 
cident, les  deux  colonnes,  cjui  avaii  iil  à  (Mir- 
courirenvirori'iO  kilomèiresi  atteignaient: 
l  une  Tluin-iMol,  vers  3  heures  ;  l'autre  Dong- 
Song,  ver»  S  heures  ;  elles  entrèrent  en  com- 
munication  par  un  chemin  d'à  [leu  pivsfi  ki- 
lomètres de  longueur  récenunent  prati<iué  et 
passjuil  pur  le  col  de  Déo  Quan. 

D'après  l'ordre  du  g^éral  eu  chef,  le  lieu  - 
tcnant-rolonelHerbinger  arn'tc  la  brigade  sur 
cette  limie  qu'il  conqilail  évariicT  cnouri!  et. 
toujours  hanlé  par  la  perspeclive  d'une  at- 
taque, ordonne  de  se  préparer  à  tenir,  «ooàle 
quecQÙte»,Ià  où  l'on  était.  Quelques  coups 
de  fusil  seulemcut  furent  échangés,  dans 
l'après-miili  du  iiwc  des  coureurs  en- 
nemis qui  lurent  repoussés  :  nous  eûmes  2 
tuée  et  S  blessés.  Le  soir,  une  nouvelle  at» 
laque  avorta.  Nous  eûmes  vraisemblable- 
n>ent  affaire,  dit  Carleron,  à  des  bandes  ir- 
régulières. 

Le  lieulcuanl-oolonel  llcrbingcr  aurait  dû, 
après  vingt  quatre  heures,  élre  renii,i  de  son 
éhranh  iiient  moral  <le  Lang-Sou.  I!  n  on 
élail  rien,  puisque  le  29  au  soir,  au  «  dou- 
louKttX  étonncmcnt  de  tous  ».  il  ordonna 
une  BCUvcUa  marche  de  nuit  pour  se  diri- 
ger sur  Glm(*):  n  aucun  adversaire  ne  sui- 
vait ». 

Mol  qve  la  mais  suivie  eftt  éU  piatlealiis  *  son 

duilé^l. 

L'ea(|u»te  faite  h  Chn,  dta  avril  IS»,  «tabltt 
sans  p«lne  qn*!!  avait  nnpli  toat  soa  tfsvolr.  Le 
<  het  d'escadniasDonmsélalIvenaliil  trawiantlfe 
V  crlMlemeot  l'CMlte  donoi,  pals  1*  lit  avait  «BVOfé 

l>ar  éaiL 

(<}Càiniwi  taii^iaiM].  —  £oe.e(r.,p.  m. 
(*)  Il  «laU  ponlbls  de  s'airâter  h  SO  UlomUnis 
de  UneM»,  nac  deiucde  dn  Cal  et  de  Bse-Ytay 

ou  se  trouvent  de  forte»  po»iUon». 

I  ')  La  l'oloiine  do  droite  rejoignit,  pitr  le  col  de 
Dte-Qnau,  le  colonne  de  gauctic. 

Tome  lU.  —  U 
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La  leiratto  sur  Chu  dura  du  31  imr»  an 

1^^  avril. 

«...  A  ce  iiiumeul,tiU  CaiLcrun,  !<•  lit-ulo- 
oaol^ouel  paniiwail  oecablé.  S'cntn  lo- 
uant avec  qudqiwfi  olfider^.  il  citercbuil  à 
Uissitnulcrsn  vtotenle  éinoU  jn,miiis  netiar- 

Yoiiait  lias  il  (■  b  Inn  riip-ilalion  (ircs  |iic  ton- 
vuUive  Uo  8e«  Iruil*.  Il  uc  Iram  ltil  le  col 
d'où  Ton  débouche  dans  la  \Aaim  de  Chu  que 
peu  d'iiutoiilfl  avant  lo  batatUoo  d'Aliique 
laissé  M'arrière-jiardc...  » 

A  8011  arrivée  à  Clni,  il  aii|>ril  iia'il  clait 
reiuplocéàla  tèlc  du  la  britsiuic  Ci  pjir  Ut 
colonel  d'artillerie  de  marine  U  ir^ui:»  Dcs- 
borJc-i  piiviiyo  d'IInn'û  avec  cmlro  d  arrèler 
tutil  iiu)uveai,;al  rétrograile.  Hieiilùt,  tlail- 
leurs.  le»  force*  réunies  à  CAni  alleifîaireril 
l'ellecUl  do  5. 400  footoMina,  aUU  cuvaliero 
parent  dispœer  de  S4  pîiees  mobiles. 

Los  ileiiv  Li)l>  do  D'il  Oiiatl  ri  de  Déo- 
Van  lurent  occuiics  r  h^»ri  après 

l'évacuatiOll  do  Lau>;  ï^un,  noire  cavalerie 
put  pou^iser  jusqu'au  delà  de  Pbo  C/uu,  — 
Bïlué  prcjMiu'à  dcini-dislonce  entre  le  col  de 
Uéo-Qunii  l't  Doiig-SoUfi.  —  fan?  mncDiilror 
de  CliinoU.  Ceux-ci,  d  uilteurâ,  u'cluieul  en- 
trés i  Lang-Son  que  dons  l'apfte-mldi  dn 
3(>  inarij. 

Toul  réccnuneul,  se  drparlissiuil.à  proix» 
d'uue  alLaque  calomaieuse,  du  sileuce  «lu'il 
e«  était  tiobleuieul  iutpojû,  i>euUant  plus  do 
vingt  cl  un  ans,  pour  no  point  «ceaUer  un 
chef  mallieureux  placé  sous  ses  ordres  cl  le 
couvrir  de  sa  responsubililé.  lo  géuérul  de 

(I)  Rwitrt  fêa  de  lompt  aprè«  oo  Fraoee.  ren- 
voyé anToakIn  ptrtsglaéni  (Uiinponon.  mini^lre 

do  lagawi«,«al  Itti  voulnlt  du  l>ieii.  le  Ik-ulo- 
Mnl-ealoDal  Uarbtnger  n'y  fut  vmw  jngi-  ;  renvoy* 
aa  Ffaace,  Il  y  iBooml  •obitcaianl  [ani^  rUme  4* 
Inerte)  «a  IflM,  «prt*  avoir  bemieoup  soulieit  tur- 
loat  iDonilem«nt. 

(*)  Le  preiiiier  est  h  2  lipums  cl  le  s<'''otiil  ii 
t\  heures  (le  mairUo  de  Cliu  Le  T  Hvrll.  rupporlp  h' 
CiiniUine  Cnrteron.  le  n<'-n6nU  Briiïre  dv  I  M'\  m' 
riTidiint  nu  cl  do  l>fn  (Juau  qu  oi-mipuil  ;  ■  loin 
niandatil  S<-r\ùiv.  le  féliL-ita  .  'U-  -  iilhlinli- 
éoergùltte  iiendant  les  lieurci  critiiiue*  qui  precc- 
dtraot  rabandoa  de  l.ang  Sun  -  el  lui  iturnît  dit. 
en  frésfnct  lU  ptuiuiir}  u/fii-i-rs  ;  •  io  n'Ri'eltfl 
(|Uo  11'*  clrv-onslnnrpi  de  f  ii.  rri-  ii  ni'  ni  p  i-  '  o' 
tiiml)«r  le  commandemeul  ealro  vu-  m  liu-  Nu"" 
«erion»  gdrs  dun»  la  place  -Carlfi'  .!  i  iipit  litn' 
to'-  cil  ,  p  M)\.  l>rl0H.  ci-i  [Minde-^  t'.  a  if  ni  )n  r; 
liuuoral.dc»  (i'>ur  folui  rni  nn'l  rlli--  ^  i'lf''"iii'  :il  , 
U  lanl  loutefoij  coavuuir  «|ucU««  éU  cul  biuu  iu- 
ooaiidéiies. 
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.Niui  i  :  vsi  expliqué  brièvement  snrl'al- 

(aire  de  l.ang-Sou  (';  : 

«  Jamais,  dil-il,  après  avoir  «ffinné  qse, 
crachant  le  suni;,  il  ftil  il.ins  riniixii-iiliiliti^ 
de  demeurer,  couiuie  il  l'avait  lail  [quoique 
bleaaij  loi-â  du  comUalde  Kcp,  an  milieu  des 
Iruupcs,  je  n'ai  voulu  accuser  llerbioger.  f  ai 
préféré  me  tahsev  aflribuer  Vacle  le  phtt 

o'Ii'f/  '  jn'lin  dr'f  /m  ifSi'  C'iiiimfl  lrt\c'QS\.-h- 

dire  rejeter  sur  un  de  ses  subordonnés  la  res- 
ponsabilité d'une  favta  ptuUU  qtie  de  (éboî- 

gnrrr'inti-c  b'i.  Dan<les  deux  con«cilî  d'en- 
(juèle  <levanl  le?  |aelti  il  a  comparu,  il  â'csl 
gardé  de  me  demander  mon  témoignage,  car, 
/oi'céalor$  de  dire  la  vériU,jauraUiiiun 
ténoin  à  eha'-ge.  Quoi  qu'on  ait  pn  dire  snr 
mon  atliUiili;,  je  n'ai  pas  demandé  à  (Hr« 
eiilendu,  pour  ne  pas  élre  obligé  de  le  cliar- 
ger  ;  mais  vous  savez  qu'e/i  France,  OJi 
n'a  ime  pas  i  atti'ibutr  te  mobile  de  nos  «• 
lions  à  de*  senlimenli  généreux...  > 

*i'  flMivre  lie  |>acllivalion 
\Pjuia  taaSàiSM] 

Les  cttoipagoeB  de  18B3.  1884  et  1885 

avaient  eu  pour  r'-^iiKat  de  nous  met  Ire  en 
I)ussegsion  du  Dellu  loukiuois  et  d  y  ink'r- 
iiiio  l'intervention  en  |itein  jottr  do  l'amés 
régulière  chinoise. 

Elles  eurent  pour  abontissants  les  traités 
du  6  juin  lH8i  et  du  9  juin  IBS.'i  qni  sanc- 
tionnèrent nos  droits  sur  les  territoires 
comiHisaul  la  |)aiiic  annamite  de  notre  em- 
pire d'Indo  Chiac  et  marquent  la  clôture 
de  la  guerre  proprement  dite.  Ibis,  la  paix 
une  fois  8ii!n>- -,  il  fiillul  occuper  tmi- 
toiressurlcs<juels  iu)â  droits  étaient  recoumis, 
puis  poursuivre  méthodiquement,  à  l'aide 
de  mélliodes  politiques  et  militaires,  la  ré- 
pression de  la  piraterie  chinoise  et  annamite. 

Le  dernier  mot  de  celle  œuvre  de  palicnce, 
de  dévouement  et  de  sacrifices  plus  ou  moins 
connus  a  été  la  sobsUtatioo  à  l'aetion  mili- 
taire pu'f  (•[  simple  de  l'action  politique  de 
(uncliouuuires  civils  français  et  annamile^ 
appuyés  de  miliciens. 

Nous  ne  saurions,  qndqne  captivant  que 
soit  le  sujet,  mémo  énumérer  lea  Alita  de 
f-uerro  slnambrrax  pourtant  qui*  du  9  Juin 

Letln-  a  ln  --  'i  1,-  ï')  noùl  I9'>').hu  capitaine 
A.  Verdîer  qui  (it  liriUammcat  la  campaf  oe  da 
Tonkin  an  twloUloa  du  lll*id|laaaBt4tBfaBl«to- 
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l^Sj  à  une  riHH|iic  plus  oti  moiii'î  nippr  n-liro 
deuuuii,  vers  ibUO.enoiil  iiianjui' k'si'lajH's. 
Cette  étude  a  été  faite,  (ruuc  fanjti  très  eons- 
eicncieuBe  et  documentée .  par  le  Goniinai)- 
daiit  Lrcvetd  Cbabrul  i>our  tout  le  lui» 
totnp>i  compris  entre  le  0  juin  llMtt  et  le 
juillet  im.  (■) 

La paeifieutUm  du  Delta  Umkmoùn  prie 
fio  avecronnée  1880,  tout  en  laissuut  encore 
matière  à  do  fréquentes  inti^rventions  mili- 
taires sur  la  lisièro  Nurd-Oucst. 

Ltpacifieation  dé  Mnnamaété  marquée 
parle  gnct-apece de Uué du 4-!> juillet  1884. 
qui  ili  inorilni  une  fois  ilc  (ilus  I;i  pi  rfiilie 
asiatique  en  même  temps  que  les  ressource» 
et  la  vigueur  de  nos  BoIdaU  indi(;nement 
surpris.  Elle  a  été  menf-o  h  bouue  fin  duns 
les  provinoes  du  Sud  et  duns  rclli'«  du  Nord 
par  iit'^  l'^Juiinr's  'i  init  Joaqu'au 

conuuencement  de  l'aouéa  IttUU. 

Knfln,  Inpaei^Mlîofi  det  région»  monta- 
fftmtses  s'est  effectuée  h  pou  pri'  s  simulta- 
nément, et  a  été  poursuivie  au  milieu  do 
fortanes  diverses,  le  long  des  «ix  voiee  de 
oommuniealion  principales  qui  myonnent 
anjourdliui  du  Delta  tonkinois  ven  les  fron- 
liiTos:  littoral  de  rarciiiprl  .l'Alun^;  route 
de  Lnugsou;  route  de  CuuLung  par  le  Sou>.'- 
Cau  ;  rivièw  GUdre  ;  fleuve  Ronge  ;  rivii  iv 

Celle  rapide  énumcnilion  donne  une  idée 
du  dévouement  qu'ont  eu  à  déployer,  licn- 
dant  plus  de  dix  ans,  de  Jour  et  de  nuit,  au 
mflleu  d*épv«nvea  de  toute  sorte,  les  offi- 
ciers, les  sous-officiers  cl  les  soldais  du 
corps  e\|iéditionnaire.  T'n  seul  chiffre  qui  a 
son  élwjucncc:  pcn  l  uil,  lu  période  dcrcn- 
nalede  l8S$à  imH,  Tù  officiers,  dont  les 
noms  ont  été  conservés  (*).  ont  été  tués  ù 
l'ennemi,  coutribuant  uinsi,  [»iir  sacrifice 
de  leur  vie«  &  la  grandeur  el  à  la  gloire  de 
la  patate  française. 

Tarminoas  par  nue  observation  tite  jusle 

(•)  Kou8  avons  adopté  les  dfviilODa  de  cal  «a< 
vnge  pour  rcDMsjBbl*  da  l'onivre  de  paclflcalion. 

(*>  Câiuoi.  IcomnaBdanl].  —  Opérations  mili- 
l»irfs  iiu  Tonkin,  pa;«s  315  cl  316,  Anncxn  A. 
L'annexe  B  [pages  3i'J  »  313]  reprddait  Vln^tt  ii.  - 
tiondK  10  novembre  IH9S  [signée  général  lit,- 
ehemin]  «ur  Vmrganùation  et  le  ravitailL 
if$  {raw/K»  opérant  contr''  Igt pirates  du  TanAtn  ; 
tri!s  importante,  celle  InïtrucUaueit  la  Irait  d'uM 
ezpariaaoe  chtraaMat  acqaiaa. 


dont  aucune  itersonne seusce ne  mêconaalUii 

riinportiincc. 

Il  ne  :<uffil  pas,  CM  iHi^IÎ,  de  déclarer  <jue 
le  pays  était  jKicifié  et  que  l'on  allait  enfin 
pouvoir  lircr  ixiuli  d<\s  richesses  du  sol 
conquis.  Ku  réalité,  k  gouvernement  Voulut, 
en  luisant  une  affirmation  si  peu  eu  rapport 
avec  la  situation  vraie,  enlever  un  aliment 

!iu\  prilénii'jues  soulevées  pur  la  conquéle 
du  Tonkin  et  par  les  .*acrificcâ  eu  argent 
et  eu  iiommes  qu'élite  coûtait. 

Ainsi  que  I  n  dit  le  capitaine  Sénèque, 
dans  sononvrugc  cu|itivuut  et  tristement  vé* 
rldlque: 

<■  l'our  mettre  les  f  iil,  ir,i,v<ir(I  iivec  ces  <lé- 
clarations,  le  répinir  i  ml  fui  siili.Miiuc  an  ré- 
giiue  mililaire  et  ir  -ileu.  e  m-  fit  il.'ias  la  Mé- 
Iriqjole  8ur  lea  cuniiiala  ïiiuli  iiiis  par  uos  sol* 
dais... 

•  La  prclendue  pacificalioa  du  pays  ealral- 
nait  l'nmoindriaaemeot  du  rMe  de  l'armée, 
(MirUiut  la  léduelion  de  l'eflBeUr  do  corps 
d'oocupallon...  u 

Le*  ci)ii*éipiences  d'une  premit-re  faute 
sont  souvent  à  lonj^ue  jiorlée.  Celle-ci  noue 
mit  dans  rim|K>»sibililé  d'occuper  la  zone 
montagneuse  qui  s'étend  do  Delta  tonkinois 
à  l:i  fnjulii'rc,  (li^  (lliiiiL',  >■  /fnio  ipii  iv|]tv>eule 
il  elle  seule  les  fiualro  ciuquicuics  de  la  8U- 
l>erficic  lotale  du  paye  »  ;  lea  pirates  s'y  ins- 
tallèrent et.  bravant  nos  insignifiantes  «lé- 
monstrutions  ou  profilant  do  la  défense  for- 
iji  lli  f  iile  à  nos  postes  de  .sortir  de  k-urs 
enceintes,  rançonnèrent  les  villages  du 
Delta,  enlevèrent  femmes,  mlànfs,  bestiaux 
dont  ils  Irciuvriii-nl  un  lifiu  prix  en  Chine; 
"  ce  fut  l'Age  d  ur  pour  les  pirates  i  '  i  »  au.x- 
quel.s  le  gouvcrncnicnt  de  rindo-Chinc  ra- 
cheta même  quelques  prisonniers  de 
marque  (*). 

En  1891,  si.x  années  après  rélablisseui.  nl 
du  réginte  civil,  les  piralcs  chinois  étaient 
les  maîtres  absolus  de  la|inrtic  mootngueose 
du  Tonkin  ;  on  se  battait  jusqu'aux  environs 
d'HanoT.On  entalon;  recours  à  des  blockhaus 
établis  aux  principaux  iia>sa.i;r>  de  la  fion- 
tière,  ù  un  système  de  postes,  à  la  mi«e  en 
état  de  défense  de  qoelqnea  villages  et  de 

i*)  Siatgu  [«aiiiUiueJ.  —  Loe.  cit.,  p.  li. 
^  Eu  dteealwa  18M.  la  gonvemainent  Incal 
rochUe  U—  Chailley  cl  sa  lllle  an  pirates  i>uur 
la  ■oouie  ds  m JMO  Ihmw  I 
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noBvemi  I0  gonverMincnt  lucal  crut  pouvoir, 
bien  à  tort,  d&slBrsr  que  la  pimterle  avait 
^  < ,  :i  :  on  réditi,  elle  s'était  soUdement  or- 

guiiUée. 

En  1893,  lorsqn^on  ae  dédda  enfin  h 

P')nr<  hisser  C€S  bamlils,  «  nous  ofimes  à 
ciuiiliallre,  dil  le  capilainc  Séni-tjue,  des 
LuiulIi'S  niunios  tl'un  arineiiieiil  supérieur  au 
nôtre,  largement  opprovisionoécs  en  vivres 
et  en  muntttoM  achetée  avee  l'argent  qui 
leur  avait  été  versé pow  IcacaocoM  anté- 
rieures... (')  s 

Conduit»  par  an  chef  énergique,  le  colonel 
Cliaumont  ('),  la  luUc  qui  traînait  clans  le 
cercle  de  Moncay  ticpuis  plus  de  deux  ans 
—  181);}  et  iS'.li  —  prit  fin  au  Imuf  iK-  cinq 
longs  mois  de  colonne  eu  plein  ëlé  el  fui 
marquée  par  les  iall^eg  et  hw  •oaHranoes 

(in'iitiiiinf  un  i'liiti;i<  ;miil:i'-;iM''. 

Il  suffira  d'ajuuler,  puur  duuuer  une  jubile 
klée  dn  eaiactèK  sérieux  des  oombats  livrés, 

(M  BUktm  leapUalaa].  —  Lm,  «H.,  p.  tO. 
(<)  Pnma  gëoénl  an  18M,-^lMn»iit  Mt  mort 
leaotUoMniMtooo. 


que  les  dentiers,  ceux  qui,  dans  le  ooonnt 
du  mois  d'août  1893,  permirent  de  chasser 

les  pirates  du  Pan- Aï,  massif  doinin;int 
presque  inaccessible,  abordable  isculemetil 
par  des  crêtes  rocheuses,  étroites  et  décou- 
vertes, nous  coût&reat:  SoUiciers  tués  et 
3  blessés  ;  15  Européens  tués  et  10  blessés  ; 

0  tirailleurs  luc»!,3Sble8sés:aoit78homnies 
uiiâ  liurs  de  combat. 

Le  succès  ne  put  être  obtenu,  malgré 
riiéroisine  dea  asMillants,  qu'en  faisant  a^r 
deux  pifrcesde  80  de  montagne  installées, 
après  quinze  jours  d'efforts,  à  une  [Kisilion 
coté<^  Hd",  avec  un  approvisionnement  de 
150  projectiles  pour  chacune  d'elles. 

Tels  sont  les  faits  qui  sont  ignotés  OQ  à 
pciiio  connus  de  la  Mctropolc. 

(le  qu'il  importe  qu'elle  sarlic  cl  .--urtuut 
qu'elle  n'oublie  pas,  c'est  ceci  :  à  la  date  du 

1  '  Janvier  1899,  les  eorpa  de  SS6  oflleiers 
fiaiKuis  étaient  recouverts  parla  terre  du 
1  unkiii  1  Ce  cliiffre  énorme  permet  de  pré- 
juger celui  qni  concerne  les  gradés,  les  sol- 
dats el  de  ae  laiie  une  idée  de  œ  que  coûta 
un  ampiin  cofomal. 
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AYANT-PROPOS 


Les  deux  campagnes  dirigées  par  le  colonel  [puiR  général]  Dodda  en  vue  de  conquérir  le 
DahooMy  méritent,  entre  toulec  lei  witHpagneai  eolontalee,  une  mention  et  une  étoile  spé- 
ciales. 

M,  la  préparation  etrexécatton  Ont  marché  de  pair  etlerérallat  obtenu  d'embl^n  a  M 

durable.  Le  général  Dodds  n  prouvé  que  la  première  de  toutes  les  cuiwlitidiis  |i  an  mciipr, 
avec  le  moins  de  déi-epUons  et  de  pertes  pussibles.  une  campagne  colouiale,  cc^t  d  élrc  un  cu- 
btnUtl,  c'est  à-dire  un  chef  familiarisé  surloal  avec  les  exigences  partlonlîèrea  du  climat,  du 
terrain  :  la  préparution  h  donc  été  complète,  sinon  (Kirliiite  puisque,  en  pareille  matière, 
les  lacunes  même  d'une  certaine  impurlauce  sont  presque  inévitables.  Ayant  nlfaire  à  nn 
ennemi  qui  faisait  fi  de  la  mort  et  dont  la  direction  a  été  ccrlaincnn  iu  .i«>ijn  e  \wr  de*  Eu- 
rapéens,  il  a  su  communiquer  aux  opérations  proprement  dites  un  caractère  d'énergie  et  de 
prôdenee  qui  devait  «ssnrer  le  «aocès.  Administratenr  et  soldat,  ménauer  de  la  peine  et 
du  snni;  de  ses  hommes,  prodigne  de  M  personne,  la  général  Dodds  a  mérité  à  double  titra 
la  reconnaissance  du  l'ays. 

Pwlt,  te  iw  /kIm  i0O8. 
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Terrain  el  Ciitmlolnfjie  1^1  ,  — 

I/ninterlaïul  DalionnVn  lintité  à  l'Kst  jmr 
|p  Ln,i;o-;  nnijl.iis,  à  l'Otiesl  jiur  !<'  Togolanil 
allemnnd,  au  Nord  |)ar  la  parité  da  cours 
da  Ni^er  comprise  entre  Say  et  Madécali, 

v<\  fi.nné  ji.ir  le  IIuul-Dahomt'y  cl  Ir  ISas- 
!».ilii)(iiey.  siMiIc  r<',i.'inii  dont  noii>  ayon*  à 
niius  iici'U|H'r  ii  i. 

Ia>^  Ivlnblisscmcnls  {ram.uis  du  lt<^nin 
coiisisliiient,  nu  coinmcncoincnl  de  rnnni''e 
ISÎI2,  iMi  :,Miin|ii  -i  li'rritorinux  (jne  sé- 
parait toute  iu  lurgcur  du  lias-Dalioincy, 
aoU  une  étendue  de  00  à  70  kllofluèlres  de 
oAles: 

à  l'Est,  Coliinmi  el  le  royaume  i»ru[i'g.- 
de  Porto-No  vu  : 

&  l'Ouest,  les  territoires  du  Grand  Lopo 
el  A^AU^  avec  fe  proteetorat  dea  Ouateliis. 

Le-  il 'fX  i:iriil|in>;  un  [loiivaiOBt  dOtU! 
ronuiHinifinor  que  jwr  In  iiicr. 

liasse.  saldoanCQee Pt  l)nnii'e(le  homiuels 
d'arltres,  dépoumio  do  porta,  la  cùto  pié- 
rnnte,  sauf  entre  Godomey  etCbtonon.  tonte 
une  s^rie  «le  lagunes  ;  en  avant  d'elles,  la 
Barre  ^^),  qui  se  forme  &  150  mètres  de  la 

(t)  Cella  b«rr<,  qui  «xi!>le  «ar  lonle  la  cAI«  de» 
EKhlvea  et  la  rend  pre^i[U«  inabonlable,  est  formé* 
par  noe  sucecMion  de  vasuM  qni,  preoanl  ools- 


Iilu^'o,  ninstitiie  \\n  li'  s  «riiiMix  obslade  cl 
rend  le  dc'bunjueinent  (iiiiifiereux.  Au  nord 
et  au  nonl-est  de  (>olonou,.se  trouvent  le  lac 
do  Nol(oué,  la  lagune  de  Porto-Novo  et  celle 
de  I^ftoa. 

Pni>,  ou  r>'inrinliitit  vers  le  Nnid.  m»  li  i- 
verrie  (les  |iliiijies  busses,  luarrea^eu-ses  el 
boisiMîs  ;  li  mit  l'es  à  l'Ouest  parle  cours  du 
Kouffo,  ù  l'Iisl  par  celui  de  rt)uéiné,  elles 
pn'-aentent  cependant  plusieurs  plateaux, 
notamment  relui  d'AUada  ctcclul  d'Ahuniey 
entre  lesquels  s'étendent  les  marécages  de 
Lan»  on  de  C6  dont  la  travenée  est  lort 
difficile  pendant  la  snisnn  des  plnies. 

Les  collines,  d'une  faible  hauteur,  puls- 
rprello  varie  entre  400  et  ?>00  mètres,  ont 
une  direction  générale  Sud-Ouest,  Nord- 
tsX  et  contraignent  les  eoo»  d'eaux  qui  ne 
viennent  pn«  direetement  du  Nord  à  se  frayer 
un  passage  du  .Nord-Ouest  au  SudUst. 

Les  principales  rivières  qui  arrosent  le 
Bas-Dahomey  sont  :  à  l'Est.  l'Ouémé;  an 
Centre,  le  Konito  ;  à  lX)nest,  le  Mono  au- 
iounl'hui  rivière  allemande. 

*anc«>  au  larse,  vienaent  déferler  lur  la  berge 
avec  un  braU  aSMnrdttasaat  i  «Iles  m  aaccMent 
par  3  asMs  tappmeUet^  avse  na  ialarvalle  dent 
le  pilote  et  leenuMan  dotTentpranier  poar  ina- 
ohlr  roii»taele> 
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L'Oufnié,  la  plus  imporlantc  d'entre  elles,  |  périeiirc  de  son  cours,  rOui5mé  n'est  navi- 
€ii  grossie  :  sur  sa  rive  gauche,  par  la  Béfn  i  gable  qu'à  partir  li'Agony  ;  mais  si,  pen- 


et  lt>qnni  ;  rar  m  rire  droite,  fuir  l'Odono    dant  les  bansea  eanx,  les  pirogues  ont  de  la 

et  1'^  Znu  qui,  Ini-m&me.  reçoit  l'Aiibado.        [n  iin'  à  n-moiitor  jii? qn  'i  S  i^'ni,  les  clia- 
Kncombré  de  rochers  dans  la  partie  sa*    loupes  à  vapeur  et  les  canonnières  d'un 
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faible  tirant  d*eau  [ipuvent,  on  toute  sai^>n. 
nllcimlrc  Doyba.  Tn"<  f^rossie^  h  l'époque 
des  hautes  eaux  et  alors  d'un  passage  diffi- 
«le.  ces  rivières  sont  rMuiles,  pendant  la 
siiison  s«V'li<>,  à  un  Hlct  ri'enu. 

Le  climat  du  Das-Dahomev  cât  celui  delà 
SODe  torridc,  c  est-è-dire  qu'il  y  n  deux  sai- 
sons sèches  et  deax  saisons  des  pluies.  La 
grande  saison  des  pluies  dore  dn  1S  mars 
au  lis  juillet  :  elle  est  marquée,  surfont  on 
avril  et  mut,  iwrdes  tornades  viDli-ntes. 

La  petite  saison  sèclie  dure  du  ITi  juillet 
au  t5  septembre  :  c'est  la  saison  des  brumes 
épaisses. 

La  petite  saison  Jus  [iluies  va  du  lu  se|i- 
tombre  aux  premiers  jourti  de  dikcmbre. 

La  grande  sdson  sècbe  dore  de  décembre 
nu  11)  mars. 

I..e  climat  est  chaud  et  humide.  La  tem- 
pérature oscille  entre  22'  et  Hit'.  i.,es  moin- 
dres chaleurs  oui  été  observées  en  juillet, 
•oAt  et  septemlire,  le  maximum  en  février 
et  mars.  L'6cart  de  tempiTaftin'  entre  l.- 
Jour  et  la  nuit  n'est  que  de  ;t  à  4  de^Tés  au 
maximum. 

La  brise  sonUle,  en  général,  pendant  le 
Jonr  de  la  mer,  pendant  la  nuit  de  ia  terre. 

Le  inniiniiin  îles  journéi's  pliivi<  iisi";  Osl 
atteint  en  novembre  et  en  avril;  le, nombre 
de  Jonn  de  ploie  est  de  90  &  80. 

"  T.fs  fii-vres  l'ilieuses  hénialuriques,  les 
ncci's  pernicieux,  toutes  les  formes  graves  iln 
paludisme  se  rcncoutreut  au  liiilioincy  avec 
une  extrême  fr^quenre.  Sur  KX)  inuludrs,  il  y 
en  a  Vî  atleintH  di-  iMiliulisnie  ;  viennent  en- 
fuite  rniiémli'.  lu  ilysenliTie.  In  iliarrliér  » 

Uisioire  du  Dahomey  jusqu'en  189i!. 
—  Nos  relations  avw  les  indigènes  de  la 
Côie  des  Esclaves  remontent  au  xvti"  siècle. 
C'est  vers  1010  que  fut  cn-é  le  royaume  de 
Portri-.Xovii.  Kn  HtTI.  les  Français,  les  An- 
^is  et  les  Portu{$ais  créèrent  les  premiers 
eomptoin  à  Ooidah  et  eonstmisiront  trois 
forts  pour  les  protéger 

Mais  le  premier  traité  sérieux  uveo  le 
Dahomey  ne  remonte  qu'où  i  ' juillet  18S1  ; 
dix-sept  ans  plus  tard,  en  i808,  le  nouveau 
roi.  Glé^ié.  le  reoouveUiit  et  accordait  h  la 
Frani'ij  (."hIliuou  dont  la  po.<se!*sicin  nous  fiil 
cou(irn>ec,  sans  exception  ni  roacrvc.  |>ar  un 
second  traité,  le  18  avril  I87B.  0<]&,  de- 

(•)  RsimMo  \tr  0.  A.|.  —  CanUirmUiau  umi- 
«irM...,  p.  1S7. 


MLlTAIlUt 

puis  jilusieurs  années,  nous  possédions  de« 
com|ttoir8 à  .\poué,  (îrand-FopM,  l'i  mi  l'i  jni 
cl  l'orlo-Seguro.  Mais  Glé-Glé  ne  larda  j>as 
ft  dénoncer  le  dernier  traité,  bientftt  H  mena- 
ça et,  passant  aux  actes,  il  fit  envahir  et  dé- 
vaster, en  mars  ISH'j.  le  territoire  de  l'orlo- 
Novo  et  chasser  les  Frnnçatâ  de  Wydali. 

Désireux  de  no  plus  avoir  àentreprendrode 
nonveiles  entreprlMS  coloniales,  le  gouver- 
ni'iiH'iit  fiançais  donna  l'ordre  'an  dontmir 
liayul  de  se  rendre  à  .\ljoniey  même  cl  d»- 
chercher  il  amener  une  solution  jmcifique. 

L<;  M  dikembre  1809,  Gié^ié  mourait  et 
avait  pour  >nccessenr  B^banxfn  son  fils: 
celui-ci  ne  lanl;i  [mini  ii  l'iil  ini'  i'  -  liosti- 
lilés,  à  attaquer  dans  le  Décamey  notre 
allié  ToRa;  H  menaça  même  directement 
Porto-Novo  et  (>)tonou . 

La  campagne  de  1S90,  vigoureusement 
conduite  par  le  C()nimnn<lant  TerriUon  et 
aussi  rapidement  que  le  permirent  les  res- 
sources insuffisantes  dont  il  disposait, 
aliiin'it  au  traité  du  3  (K  tnhrc  HOO.  dans 
iecpiel  la  ^cession  à  la  France  du  tt^'crituire 
de  Colonon  était  explicitement  mentionnée: 
La  France  s'engageait  à  payer  à  Bébanan, 
sons  nn  motif  déguisé,  un  véritable  tribut 
annuel  de  20.()i)()  francs. 

Bélianziu,  qui  n'avait  voulu  que  gagner  du 
temps,  employa  notre  argent  à  se  procurer 
le  nécessaire  pour  recommencer  la  gnme, 
ce  qu'il  fit  au  cours  do  l'été  de  I89t  ;  il 
achi'tii  !i.if;iitiinent  un  grand  nombn  de 
fusils  à  tir  rapide. 

Ses  actes  d'hoetililé  fnnnt  eoofonnés.  te 
27  tnars  i>ar  l'altaque  perfide,  snr 

rOui  riK',  â  I  I  hauteur  de  Taplo,  delà  canon- 
nièii'  lii  'l'iiji(i:e,  abord  de  laquelle  se  IrOD- 
vait  le  lieutenant-gouverneur  Ballot. 

mesura  était  comble.  Le  Parlement 

déri.l.i,  dans  les  séanci-s  des  11  cl  \'\  avril, 
qu'une  expédition  serait  entreprise  au 
Dahomey  pour  clmli  i  1m  hunzin  et  vota,  au 
titre  dn  ministère  de  la  marine,  un  premier 
cnklit  de  3  millions.  Le  colonel  Dodds,  de 
rinfunlcric  de  marine,  ayant  été  désigné 
pour  commander  cette  ex|>édition,  il  fut 
oonvenn  qu'il  serait  investi  de  tous  le^  pou- 
^  oirs  militaires,  politiques  et  civils.  C!e choix 
I  lait  excellent  :  Dodds  venait,  en  effet,  de 
faire  [lendunt  deux  ans  se»  preuves  au  Sé- 
négal où  il  avait  conduit  la  colonne  du  Foula 
et  rénssl  à  padOer  oette  région. 
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I.  —  CAUPAG.XE  DK  18»S  Ifiy.  43] 


Situation  de  Békantin.  —  Le  docteur 

Bayol  évaluait  à  une  (luinznlne  de  inilli« 
guerriers  ou  amazones,  les  lorres  plus  ou 
moins  régulières  dont  dis[)0!>ait  Uélianzin. 
Ce  chiiire.  s'il  e«t  un  peu  exagéré,  pouvait 
être  facilement  dépassé  avec  de  nouvelles 
levi'-i's.  I,'nrn»eineiit  consislait  fii  ariii;'s  à 
tir  rajiidu  des  systèmes  Chass<)|i(>(,  liicy-ic, 
Ibuser,  WiadMSier  et  en  4  inilriiiiltni^<>s 
et  0  euuNis  Krnpp  fournis  par  les  Alieuuinds 
de  To|!oIand. 

Itéimnzin  était  en  droit  de  compter  sur  les 
colonies  allemandes  ol  anglaisis  pour  se 
piOCarar  des  munitions  et.  au  besoin,  de 
noavtdles  ormes.  Il  serait  favorise^  par  la 
barre  qui  contrarierait  le  déharquemont  des 
Franrai-^  Ci.  la  nature  du  pays  <pii  a  été 
décrit,  le  temps  restreint  pendant  lequel 
l*«cpMtt1on  était  possible,  enfin  par  va 

climat  innirtricr. 

L'iirince  dont  il  disposait,  recrutée  pour 
la  majeure  partie  dans  une  rasle  guerrière, 
possédait  une  certaine  organisation  militaire 
biea  supérieure  à  celle  des  diverses  peu- 
plades du  conlineat  noir;  eu  oiitro,  eertai- 
ncment,  des  aventuriers  ou  olliciers  ullc- 
mands,  nn/^lais,  avaient  mis  leur  nvoir  à 
Son  service. 

Au  commencement  do  mai,  les  forces 
dont  ilispD-^nit  Itélinnzin  étaient  réparties 
entre  quatre  points  [fig.  43]  : 

i*  dans  le  Décamé  soustrait  tenpondt»- 

m  iW.  par  lui  nu  pouvoir  du  fOi  ToIfO,  SOn 
cou:-iii,  notre  protégé: 

2*  h  fiodomey  et  devant  GoIodou  avec  un 
posleàZobbo; 

S«  à  Ailoda,  avao  uo  poste  à  Peda  mena- 
çant notre  protootorat  des  Oantehiaet  fînind- 

Popo  ; 

î'  il  Cana  :  le  roi  et  le  gros  de  l'armée 
régulière.  Bébaoûn,  tout  en  faisant  courir 

(■)  ToolefoU,  Il  esinlaU  h  Cotonuu,  ilrpiiirt  Iv 
eomnwneemcnt  de  lâ92,  un  urAai'/' qui.  (irouipli^- 
m«nt  ache^  V  <-i  (>orl<:-  ti  la  longacvr  4»  JWO  mètrea, 
devait  beaucoup  allénuer  1m  dlIBevIUs  d'ambar- 
(pmaentat  de  éttmniÊimmi  du  |«fsoaBal  et  des 
■aidMndisM,  anto  la  aMavsBMat  de  va-st  vient 
k  raid«  da  |lr«ss«B  entra  la  aaviie  al  la  irlnrl 
•lapaaait  lonjoan» 


le  broit  qu'il  allait  attaquer  les  Hadans,  au 

nord  lin  I.n^os  anglais,  songeait,  en  réalité, 
à  attaquer  Porto- iNovo  avec  lo  concours  des 
cliels  rebelles  dn  Décamé. 

Prépnriilirs  de  lu  eampavne 

Partf  de  Bordeaux  le  S  mal,  le  cnloncl 
Dodds  s'était  arrék'  au  passage  à  Saint- 
Louis  du  Sénéfial  et  y  avait  négocié  avec  les 
chefs  indif:ènes  reufiagi-ment  do  .'HIO  volon- 
taires Sénégalais  pour  la  durée  de  la  cam- 
pn;;ne.  Le  mal,  il  débarquait  à  Ootonoa 
et  procédait  sans  rclAilie,  avec  esprit  de 
suite  et  sans  tiitonnements,  i  l'organisation 
du  lorps  iju'il  allait  conduire.  Les  trois 
jmints  de  Forto-Novo,  Cotonun  et  Grnnd- 
P<)|)o  étaient  suffisamment  gardc^  pour  le 
moment  par  îles  garnisons  comptant  ri'<  ■ 
peclivf-menl  ">;i;{,  iibO  et  00  hommes,  eu 
tout  sT'.i  ii<>niine9;ee8  breesss  trouvaient 
donc  immobilisées. 

La  flottille  du  Bénin  eompiait.  dans  la  la- 
gune de  l'orlo-Novo.  2  canonnières  ;  en  rade 
de  Cotouou  se  trouvaient  2,  avisos,  et,  mo- 
mentanément, 2  croiseurs. 

Le  premier  soin  du  eolnnel  Dodds  (ut  de 
demander  l  infanterie,  l'artillerie  de  com- 
plément, les  personnels  administratifs  i  l  de 
8ant«>,  le  matériel,  les  mulets,  les  voitures 
qu'il  }ugea  nécessaires  et  un  supplément  do 

2  rannnnièrc^  de  rivière. 

lieci  posé,  les  ijUonnemonts  uu  iij..  uxles 
aocroiaiemeDtB  successifs  sous-i-ntrndus, 
nous  ne  donnerons  que  les  résultats  acquis. 

PerHmnel.  —  Le  colonel  avait  résolu 
d'accorder  une  grande  place  à  l'élémeat 
noir. 

Le  7  août,  le  corps  expéditionnaire  com|)- 
tait  2. 186  hommes  :  72  officiers,  S(X)  soldats 
européens.  1.614  indigènes. 

Lr  1'.]  aoi'it,  il  était  porté,  apn'*  l'arrivée 
de  plusieurs  transports,  à  l'effcclil  de  A.'Mi 
hommes  dont  il:)  officiers. 

Dans  ces  chiffres  entraient  :  la  légion 
étrangère  pour  844  hommes  dont  22  offi- 
ciera ;  le  génie  pour  Cd  hommes  dont  2  nf 
flcters  ;  la  cavalerie  pour  2iC  hommes  dont 
5  ofFicien. 
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l.i's  -iiiiiiits  iit*lip-iii'>  (  liiapiviiaii'iit  : 
Tirnilli'Uis  sénégnlniB   .  711 
Volonlaires    ....    397^  Ifil't 
Timillciirs  Haoussns    ,   359  homuics 
Arlillerie  liii  Itrnin  .    .     02  ^ 
Conducteurs  sunégalaia     8li  , 

La  garde  de  la  base  d'opératioiM  lonnfe 
par  li'S  (rois  poinU  île  Pnrto-X'ivo  f'),''()t«- 
lum  (■)  el  firand-Popo,  une  fois  SDliilomeiit 
î>ssuro(>,  le  colonel  disposa,  le  14  scptoinhre, 
ùDogba,  de  2.1GI  combaUanU  ('j  répartis, 
moins  la  «ivalerie,  on  troiii  groupes  do 
iniurlio.  i]<'  2  2'\'.>  porteur?',  de  1:J2  inulpts 
rl  lie         1  1,1'V  iiix  lîi'  S(  lie  "i  lu  eiivalerie. 


i     -        Il    - 1 ■  ~  ( ■!  ; I  ir  1 .  t  ;i  1 1 1     C'  >M1 1 1' Ki'v  ; 


l  i:  -'  lie  I^KÏon 

•'•tpnn^iro 
1  tl  "  i1é^  Tirnil- 
leurs    Si  ni'nn- 

1      de  llaous- 

1  O"  (If  Tirftil- 
Mraogfers 

1  Ci*  de  LdeloM 

1  <>"de  Timilleom 

1  C  «lo  Volonlai- 
mSénégnIals 

Chaque  groupe  possédait,  en  outre,  uni- 
fortiiéineiil.  1  sn  linn  i'arlilierio  do  SOmm. 
do  montagne  et  1  uiiihuluiicc. 

Go  oorps  compRmait.en  dehors  des  grou- 
pes :  I  détoHieinriit  île  <^i'uu\  I  eoniiuignie 
de  marrhc  d'iiifunteriedfinaiine,  lu  cuvidc- 
rie  cl  les  Services  :  pare  (l'iirlill.'i  ii-,  nitibu- 
lancc  principale  et  convoi  admiuislnilii. 

Les  porteurs  et  les  ronl^s  étaient  ainri 
attribués  : 


OtM^I 

porteur» 

477 

?l 

ta 

1 

Infanteris  de  ma- 

» 

ftnvQlcrio    .    .  . 

* 

38 

ImUb.  .  .  . 

7<'<) 

2.139 

m 

'  (  t'iilro  );iillti'|ii<' 

CI  Oiilrn  iiiililnin'  «l  l'oinl  ih-  ilr'iiin|iicmf iit. 
piiiir  toiil  II-  Icrrilipjn'  il>'  l'uln-N  mo 

I,')  hi  oKicioii,  l.i:>^  Kuropi'eiis,  '.•.{<)  ludigiMie». 


Dans  l'ordre  u"  20,  le  colonel  Dodds, après 
avoir  insisté  sur  llmportanee  fonte partleii- 
lifre  f(ui  s'ntlnrlinit  au  bon  fom  Uonnement 
du  servieode-  IraiisporU,  recommandait  ex- 
pressément les  porteurs  à  la  conscience  de 
tous  en  ce  qui  concernait  le  traitenient,  ka 
allocations  et  b  rJtarie  (*). 

La  flolillo  enfin  comptait  4  canonnières, 
Corail,  Topaze.  Emeraude  et  OpaUt  ba- 
teau ù  roues,  doDl  le  tirant  d'caa  était 
(aible> 

Tmin  <f«  eampagw.  —  Elle  était  apprw- 

prii'r  miv  e^i^eiiees  du  rliuiat  pour  l'infnn- 
torie.  pour  les  sous-olliciers,  pour  l'artillo- 
rie,  pour  les  îndig5nea  haonasas,  ponr  lea 

fantassins  linouARa<<,  si'nc'trnlais  et  volnn- 
tiurcs.  La  cliarfie  était  divisée  en  deux  par- 
lies  : 

1"  Poids  porté  par  lu  homnm.ynm- 
prit  IS  paquets  de  cartoaches  et  i  foor  de 

vivres.  —  ICtirnpéem :  sous-oîfieier,  i;J'3IU); 
artilleur,  12'73o;  fantassin,  i:i'"tii5;  soldat 
iudigène.  1î>''83j. 

2"  Poids  parlé  au  concci  par  coolies  : 
pa<|uelage  et  havrosac  avec  2  jours  de 
vivres  (')  f  I  eoolic  pour  2  Enropècns  ;  abris 
trausporlables  [1  coolie  pour  '.i  Euroink^ns]. 

1»  Pour  la  première  fols  [à  l  exception  de  la 
enmiKifîii»  du  Soudnn  de  lR8ij  h  (  ,Ll,.ni'l 

(inllii''ni|,  nous  voyons  dnus  un  eorps  ex|iédl- 
lioniittire  fratii.iiis  une  projiurlion  d'ICuropi'pnft 
é^jalc  il  peine  aux  Iruis  ipi/irlK  derelfeclït  indi- 
m'-ue.  De  plus.  reffeelK  des  purtenrs  cal  plus 
élevé  que  celui  des  oamballants...  Pour  la  pm> 
miftre  lots,  on  voit  aHeeler  an  ttnnsport  d'ans 
partie  i\c^  UgngcsdessoiilatBnncertaâononibre 

de  porteurs  (^).  » 

Ay»i''»i'  »l  <  i  >ii)niih'i,/u.  —  Les  Iruupps 
blauclies  sont  armées  du  fusil  Lebel  ;  l'ar- 
tillerie ne  dispose  qoe  du  80  de  montagne. 

(  ')  n^parUa  en  sseouadas  da  SS  iKuamea  et  m 

yrclionf.  eliacnne  mu»  If  eoniinnndamonl  de  clieb 

iittitn'r.'i,  les  porteurs  riTevnienl  par  jour  0^A0  at 
luii-  nitioa  journniiin'  il*'  ''"o  irr  «le  riz  cl  pr. 

oi}\.  Il  Malt  Bllpni-  il  clin  [n(>  sons  rlirt-porlrar 
<>',7.'>  i-t  h  eh«(aa  dicl-porteur  t  fr.  en  ileburs  da  la 
rnliiin  de  vivm. 

I-)  Soldats  earop^eiis,  15  k  ;  Sous-orticlrr«, 
11','iSO;  Artillerie,  15  k. 

. ')  lUis»ii>  1 1»  li.  A.].  —  Conivlèraliuns  taai- 
ta»r<  t  ..  p  100  et  li").  «  Pur  les  mesures  i|ni  vieu- 
nenl  d  élre  énoncées,  le  colonel  Dodds  inetlait  en- 
fin en  prnrK|iic,  ilana  la  ronduite  des  eipMilioos 
(i-nnriiiKes,  ce  princi|>o  ««latairaqul  veulfpu^  l'Fm- 
l'ojvVfi  n'ait  à  porii-r  qu'un  minimum  ie  ehttrgt 
dam  Us  pajft  chaudt.  » 
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L*approvi:<iunnetnenteii  cartoaches  est  de 
i20,inodMo  I  HSe>  ;  une  réserve  égnlc  doit  (tre 
transportée  sur  des  vollarea  Letèvre:  en 
Mounet  on  dtopoien  de  800  eonin  par  la> 
•0. 

Vivre».— ÎM  rationnais»  européent,  in- 

dlpJ'nps  et  1rs  porti''iirs  in(1ic;'''ne9  nTaientitfi 
l'ubjct  de  fixations  parlituliL-res. 

Lm  troupes  «ont  pourvues  de  3  jours  de 
vivres  de  réserve.  Le  Uquido  est  transporté 
par  les  soins  des  servlees  admtntstraUts. 

On  verra  daiH  les  v  >  riplinns  hi/ffiii' 
niques  les  sages  mesures  iirisos  pour  la  con- 
sommation des  boissons  aloooli<tue8. 

Service  de  tanié.  —  Le  corps  expédition- 
natren'apas  e^mpté  plus  de  21  médceiiis 
ou  pJmrmiu  ii'iis  assislps  (!■'  2't  iiitiriiiiiTs  li- 
tulaires  dont  It»  Euro^iéeus  et  d'un  certain 
nonbn  d'amllislrei  pour  desservir  les  am- 
liulnnrcs,  leshôpItaïuikterreetiesbApitBUx 
flottants. 

A  cliaque  groupe  fut  «Usebé  nn  médecin 
[le  2*  en  reçut  2]: 
Le  t*  échelon  fat  oonstitné  par  FhôpiUd 

de  Porto -Xovo  ;  In  transport-Iiùpitril  M>itlin, 
mouillé  en  rade  de  Cntoiion  cl  lc»iKitiuebols 
affrétés  formèrent  le  3'  échelon. 

A  part  quelques  lacunes  dues  an  rotnrd 
apporté  à  certains  envois  de  France,  les  i)ré- 
par  ilif-  I  nii  inanl  les  niédiiamcnls  et  Ins 
moyens  transport  furent  terminés  aran' 
le  commencement  des  opérations. 

Pour  les  soins  liospilalicrson  disposa,  dans 
les  2  et  3'  cihelons,  de  CU.S  places  :  ù  Porto- 
Xuvo,  30S  ;  à  CotoBon,  190:  sur  le  Myilm, 

m 

Le  service  des  évncottlons  qui  s'opéra  en 

niilisant  lo  cours  do  l'CaéiDé  fut  r^lé  avec 
le  plus  grand  suln. 

En  ce  (jui  concerne  l'hygiène  et  les  nie- 
sores  prophylactiques,  l'ordre  très  complet 
du  colonel  Oodds  est  à  reproduire. 

Prescriptions  ii}  sirtniques 
Ordre  génériil  SV 

I,  —  Ei\  r/nrnfton. 

<  Loema  Whalàlalioa,  —  Les  parois  lolé- 
rtaoïes  des  loeanx  servant  au  «asemsinenl  et 
an  oanlonnement  des  troaiies,  en  parlioaliflr  lo 
planeher,  devront  toujonrs  itn  tenus  dans  le 
plas  grand  ^lal  de  prnprcltV 

>«  Leslitadenliommes  dcvrout  être  élevés  de 

0",80  ea-dsasBS  dn  soi.  TSns  les  objeto  de  li> 


lerie  senmt  sortiit  une  fols  par  semaine,  par 
beau  temps,  pour  être  aérés  et  ventilés;  pen- 
dant colla  opérathm,  tontes  les  portes  et  fe* 
nétiM  du  WSememonl  seront  ouvertes. 

u  1>  easernement  el  la  liteiio  8«ront  désin- 
fectés une  fois  pnr  mois,  par  un  lavags  à  l'eau 

ptiéni(pii''e  ft  t  iclitorun'Kj. 

«  /..l'i  '  (.'  >  —  On  emploiera  le  système  des 
tinette»  niubile?^  I)>ins  !<<  voisinage  de  chaque 
casernement,  on  cDiisIruira  à  une  distance  Snf' 
flsanle,  sous  lo  vent  des  loeavx  d'habitation,  nu 
MUmeut  en  polllola  on  en  torehls,  destiné  h 
rinstallslion  de»  tinettes  :  celles  ci  seront  vi- 
dées chaqne  fois  dans  une  fosse  profonde  : 
l'eniplnrc  iiii'nl  ^l'iM  il.'li'rmiiu' .'i  l'oton  .ii  j^ar  te 
coinmnnilfiiit  il'ariiH  '^,  .1  l'uiin-Novo  pur  te  ma- 
jor lie  II)  LMi  niMin,  ili-  rnanii  re  il  éviter  toute 
infiltration  dans  l'eau  des  puits  on  sources. 

••  Des  désinfectants  seronl  journellement  aié< 
langés  aux  matiiraa  tant  dons  les  Unetles  fse 
dans  les  fosses. 

€  Soins  de  propreté  pour  le<  hommcf.  —  I^s 
bomnesde  troupes  européennes  ne  nmrchcronl 
jamais  pieds  nus  dans  tes  rliamt)res.  Ils  de- 
vront loujoiirs  <Mre  porteurs  de  leurs  chaus- 
sures ou  ir<  siiailrillos  ;  des  vi-ili'<  seront  spé- 
<'iulement  passées  |>ar  lo  médecin  des  troupes 
pour  l'exauien  des  pieds  des  Indigènes  et  des 
t':uropéett8. 

«  houehes,  —  Tontes  les  fols  que  les  loceuv 
SB  prdtonml  à  celle  Installation,  un  appareil  h 
(lottches  sera  Installé  dans  choque  cantonne- 
mcnl,  et  les  hommes  y  seronl  conduits  deux 

fois  pnr  semuiue. 

l'tiiiic.  A  |iiilir  du  l'i'Veil  e|  jdMiu'.iii 
couclH'r  du  mjlcil,  les  liuropëeii»  porlervul  le 
casipie  et  la  tenue  de  toile.  A  partir  du  ('«m- 

cticr  du  soleil,  la  tenue  aera  en  képi,  potelut 
de  mollefa»  et  paDtaloB  de  flanelle.  La  ianue 
en  fiaoolis  ssm  égsisaMnt  pris»  loaiss  les  fols 

qn'en  raison  de  la  température  t'ordre  en  sera 

donné  La  niiil,  les  I)iiiniue>  euiiseL  \ eiont  ton» 
jours  lu  elieinise  011  le  Iriiul  et  lii  ifinture. 

<  lli'hti  -  (  MMi^ !..  .'S.  —  l^'s  <-aritoni\cmeMts 
et  les  casernements  sont  ci>n8ipnés  tous  les 
jours  de  H'My  i  du  matin  A  .'Ji'l  '2  du  soir. 

N  Eau.  ~  On  no  fera  usage  que  de  l'eau  fil- 
trés on  de  l'eeu  boniliie,  avec  dn  thé  on  du 
caté.  Lorsque  l'eao  sots  terreuse,  on  pncédera 
à  l'alnnsf  0  avant  de  la  filtrer. 

•  Aloiiil.  —  Les  chefs  d'unité  ne  laisseront 
pas  dls(ril)ucr,  en  une  seule  fois,  aux  liomuu-s, 
la  ration  journalière  de  t.ifin  ;  ils  feront  fuiro, 
eu  présence  des  gradés,  le  mélange  de  ta  frac- 
tion distribuée  avso  de  l'san  on  une  infusion 
de  thé. 

II.     Bn  nurck». 
m  Tenue.    Le  penlaloo  de  treillis  lerapoHé 
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|)«miaai  le  jour;  lesboiiunespreadroal  lopou- 
tatott  de  ItugUtca  eoaeher  du  aolell ;  l«  eat- 
qoe  sm  porld  oomme  «d  ganiMMi. 

«  DistrtiMhH  de  féMftiye.  —  Aa  idvflil,  les 
Européens  iTi  evrout  une  distribnUon  de  vin 
de  quinquina  quiuiov  h  raison  de  18  à  SOcenl. 
>le  quinine  par  honiiiel  préiMid  an  nuMoent  du 

l)pï(iin. 

'I  Cette  <li-'triliulir.ii  -cru  rciiiiilHr.'T,  [unir  Ifs 
Inili^'onos,  par  uin'  rilii»!)  iie  2  uoix  de  Kola. 

<  £'(».  —  Il  vf\  Il  ilemmt  interdit  de 
lioire  l'eau  des  puiU  ou  des  aonroH  nncontrds 
en  route;  il  ne  sera  lait  nwge  p«ar  In  botnon 
qne  d'ean  f  ittrén  on  bonillie,  Im  eux  (erratMs 
•eront  alnnéea  avant  d'être  filtrées. 

•  Sin'iis  il  ctiinner  'iiir  l'onilntit  1pi 
haltes,  les  hommes  qui  niirainil  Icîi  |>it  ils  blt  >- 
s«'>!t  seront  [tri'--(>nt*>-i  nii  iiirilcrin  !■!  |>iiim'-s  s'il 
y  a  lioci  «ver  de  lu  charjiin  ou  du  liiise  ordi- 
nuire  Une  cainse  de  res  pansements  spiViaiix 
si'Tfi  mise  à  lu  disposition  de  chaque  groupe. 

K  Pun^eiiifiits.  —  Chaque  Enropéen  sera  por- 
teur d'une  cartoucbe  de  paMemaat  destinée  à 
pemeHie  un  pansement  provisoire  en  ou  de 
blessures.  Pour  le  pansement  des  blessés  Indi- 
gènes, il  sera  constilné  nn  approvisionnement 
de  IfM)  earlotichi-i  i]f  piitisetnents  individuels. 
Ces  pansemetils  M  imit  cunîervés  par  les  infir- 
miers du  gro)i|if. 

•  l'ii  '  iiittiiius  pvin  la  mil!.  —  Li  s  Enropéen* 
seront  revi'^lus  itcndnnl  la  nuit  du  paletot  de 
molleton,  du  pantalon  de  flanelle  et  de  la  oeiii- 
ture  ;  ils  ne  devront  jamais  se  oonelier  an  eoo- 
lact  direct  du  sol. 

«  Pwt9-K4m,  ê  août  4882. 
•  Golonel  Doson.  » 

OpénUionfl  préllmiiiaires 

I*i*eiiiIèro  poriotle; 
plan  (ropiTulioiiN  \fif/.  43] 

Le  10  août  1802,  le  ministre  de  la  goem 
donnait,  par  tél^grammi*,  liberté  nn  eolonel 

It  'iMs  iIl'  «■.irnmriicfr  los  (ijiérations.  Les 
cqu'iutions  piéliiniuaire»  ont  rempli  la  pre- 
mière des  quatre  pi'riodes  <juc  Ton  peut 
compttrjaaqu'à  roccupation  d'Abomey.  11 
i'agissrit.  en  effet,  avant  d'entnmer  te  mon- 
veinent  offi'iisif  vrrilalilc,  de  dégafjer  Cotn- 
nou  et  le  territoire  de  l'orlo-Nuvu,  do  net- 
loyer  le  Décamé  et  la  rive  gauche  de  rOné- 
mé. 

Au  moment  où  cotiimonra  la  rnmpagne, 
on  ne  connaissait  ^iicie  ipio  le  littoraldo 
pays  dans  lequel  un  allait  opérer. 

On  aavait  aenlement  que  rintérfeor  était 


généralement  marécageux  et  qa'il  présentait 
diromenses  anrfaoes  boisées.  Les  reconnai»- 
sanee.<<,  faites  par  le  résident  de  IVirto-Novo, 
Uallol,  cl  par  d'Albéca,  aussi  bien  que  le» 
renseignements  dAsaa  père  Dorgère  et  cens 
recueillis  à  Aborney  par  le  eommandanl 
.Andéoud,  ne  sortaient  gu^^e  des  généralités. 

Kn  l^-^S,  HqUoI  avait  rcmonlé  l  Ouémé 
Jusquà  Agooy.  En  juiUet  1880,  d'Albéca 
avait  remonté,  dn  oAté  opposé,  le  cours  dn 
.Mono  jii  TofjoJo.d'où  il  gîigna  Tourna  ; 
il  y  avait  appris  qu'Abomey  se  trouvait  à  six 
heures  de  marche.de  ]à,àd«nx|oun<de  l'Oué- 
■né  et  que,  deTouma,on  ponvait.cn  laissant 
de  oftté  Abomey,  communi(|uer,  par  Dialla- 
koii.  avec  les  Malus  de  Savalon. 

Tout  ce  détail  était  néceaaaire  pour  mon- 
trer qm  le  corps  expéditionnaire  allait 
s'avancer  vers  rinconnn  et  |  .niir  dunn.'r  \ine 
idée  dos  souffrances  et  des  privations  qu'il 
n'était  pas  au  pouvoir  de  DmIJs,  quelque 

prévoyant  qu'il  se  soit  montré,  do  aappri- 
mer. 

Le  p/aii  i/'hicrii!  rriiji:'rftli"ns  il  rXè  ainsi 

exposé,  dans  sou  ensemble,  par  le  général 
Doddfl. 

«  En  attendant  l'arrivée  des  renforts  deman- 
dés et  annoncés,  faire  Inules  les  opérations  w»- 
eondaires  propres  îi  préparer  et  faciliter  le  mou- 
vement décisif  tjiii  ne  pourra  être  arrêté  que 
plus  tard.  A  eet  effet  : 

<  1°  Accréditer  le  bruit  déjà  répandu  par  les 
négociants  de  Ouidab  et  par  la  Presse  (')  que 
nolra  objectif  est  Onidah,  de  manière  à  altber 
de  ee  oAtfi  le  ptna  poaslUe  dee  foreas  daho- 
méennes: 

<  2*  Refouler  l'ennemi  établi  en  nombre  de- 
vant Colonou  et  l'expulser  du  terrilnire  du 
Porto  Novo  : 

0  H"  Se  reporter  alors  rnpidenieiil  sur  le  }).■- 
ramé  et  en  assurer  la  souin]>s.'iii  [mur  .se  don- 
ner plus  do  sécurité  sur  la  rivo  gaucbe  de 
rniii'iué  : 

«  Les  premières  opérationa  eadgsioat  A  pea 
près  le  tempi  léosMainanx  rraforts.  voies  de 
Franoeet  d'Algérie.  Gaanatcrts  pourront  doue 
dès  lenr  arrivée  entrer  sans  retard  dans  la  CO' 

(';  Ilafipfirt  iiirUj  opiraliom  lin  im  px  ,\rjv4i- 
tionn^ii  e  tir  Dahonift/  en  iH9'^,  pp  17  .1  I-  .  H«i- 
hanzio  parait  avoir  Inujoiirs  M  fxucUiui'nl  i-cn- 
■eiSDé  sur  c«  qui  ne  pastnit  en  Franco.  C  rst  ninsi 
qui!  a  oonno,  avant  même  le  iieuteoanl-gtDéral 
ds  rarlo>Kovo,  le  vole  dectédtldea  mllHens  dsati- 
nés  è  taira  l'ezpMiUi».  » 
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luiitic  à  constituer  pour  luarcher  ."tir  AIhiiiiov 
ot  t-vilcr  aiugi  l'inriiienoe  poriiirieiii^e  <lii  cliiiiDl, 
eBaflnlieUemeat  malsain,  de  la  côte  el  de  Porto- 
Novo.  » 

Uennemî  nvaît  mis  à  profit  te  relard  <|iil' 

nous  imiin^UM'nt  I  s  rirr<iii>liim.  s.  I;i  -iii-mi 
et  le  peu  de  Imutt  ur  tics  eaux  (li-rUiu-iuù  pour 
léoecttper  Ouiduli  et  Colonou.  Dès  que  I^ds 
eut  assez  tle  forces  à  s.i  tlispoîfilitm.  il  s'ap- 
pliqua à  remédier  à  c«t  (•tnt  <lo  cliosos  eu 
même  temps  qu'il  n'solvait  questions  rn- 
lativea  à  l'organisation,  à  l'ùquipeuient  et 
qa'il  s'appliqua  i  dooner  de  rhomof^néilé 
au  corps  exprdilionnaire  formij  de  troupes 
de  provcnanoîâ  diverses  et  certes  hicn  dis- 
semblables. 

En  oonfljquenee,  à  parlii  du  U  août,  les 
navires  bombardent  Oaidah  et  pinsiears 
points  du  littoral  ocrup^^s  parles  DaliomiMMis, 
lu  flolille  cauunne  les  villaf^es  de  ZoIjIk), 
Abomey-Calavi  situés  sur  les  Lionb  du  lac 
Nokoué  et  les  postes  établis  autour  de  (Co- 
lonou, dont  rartilleric  tient  à  distance  l'on- 
iieini.  Uientùt  ou  bri'ile  Znliljoctlc  camp  da- 
iioméen  qu'elle  a  trouvé  abandonné:  on  a 
15  hommes  hors  de  combat  dont  S  tn^  ('). 

Du  17  au  2i  août,  Dodds  lui-mt'me  di- 
rige, dans  lo  Décainé,  les  oi>érutions  d'une 
colonne  composée  de  trois  groupes  doulcliu- 
cun  comprend,  &  peu  près  uailormément. 
nn  élat-mB]or,  8  oompagniesin^gines  soa- 
tenncs  par  2  on  ^  section'^  d'iMiropéeus.  2 
pièces  d  urldierie,  une  petite  audtulance  et 
une  réserve  d'outils.  Le  convoi,  qui  porte 
an  départ  cinq  Jonrs  de  vivres,  compte  17 
vollares  Lelèvro  et  800  portenrs. 

On  est  prévetni  [ii  le  pays  à  parcourir 
offre  une  vaste  et  imponétroblo  <  brousse  ». 
qu'il  fondra  en  conséqnenoe  s'avaneer  le 
fusil  d'une  main,  lo  coupe-coupe  do  l'autre 
pour  débroussailler;  on  sait,  qu'il  va  lieu 
de  s'attendre  sans  cesse  à  dos  surju  isi  s  d'iiii 
genre  particulier,  puisque,  sur  un  pareil 
tarnûn,  nn  foail  à  pierre  produit,  à  quelques 
mètres,  le  m^me  effet  qu'une  arme  de  pré- 
cision ;  par  suite,  le  corps  à  corps  est  aussi 
à  prévoir. 

(■>  Lm  Misians  jtDvaaalsnt  dlunes  k  tipcii- 
tloa  d«  SirsIMw  wtasiissier  «aiqasUas  aou 
M  paiaM  oicassr  in  faiOs  mdUe  1874,  ta 
eomfMBnlade  nnelMd'ialluilertB  de  nariae  Ami 
snU»  afs^dn  faiti  nodito  1886. 


Le  r.i,  il  faut  traverser,  pour  arriver  ù 
Kouti,  la  rivière  d'Adjam  large  de  800  mè- 
tre» et  dont  les  rives  sont  marécageases. 

Le  20,  Tukou  est  enlevé  ;  le  22  aoAt  a 
lieu,  dans  le-,  environs  de  ce  village,  uu  eii- 
ga^^euieut  qui  nous  coûte  U  blessés  dont 

I  officier  et  S  serments;  le  23  aoât,  Cnlagott 
se  soumet.  De  lîéeaiidji.  le  rlirf  du  Décamé, 
menacé  à  la  fois  de  fnmt,  par  le  Sud,  en 
s'uppuyant  sur  la  li;;ne  Ta;;ou-t^itagou,  el 
nu  flanc,  par  l'Ouest,  en  parlant  de  Tanvié, 
est  rejeté  vers  le  Nord,  dans  les  bois,  où  il 
mourut  abandonné. 

Le  Déeamé  étant  soumis,  Dodds  peut 
songer  à  entamer  sa  inarelie  sur  Abomcy, 
en  part^iiit  do  la  buse  d'opérations  Porto- 
Novo  (')  —  Cotonoo  (*).  Denx  itinéraires 
.s'offrent  à  ini. 

Il  peut  inarclier  droit  sur  ^Vbomey  par 
Abomey-Calavi,  Allada,  Agrimé  et  Gana. 

II  est  atteuilii  l'ins  eetle  diruelioii:  il  faudra 
accepter  le  lransi)Hrl  par  terre  pour  le  ravi- 
taillement et  les  e.vécutions  alors  que  les 
porteurs  sont  en  nombre  restreint»  enfin  U 
y  anra  lien  de  traverser,  entre  AlUklact 
Airriiné,  le  marais  di'  (I  V 

Il  peut,  en  second  lieu,  suivre  JSMpi'à 
Tohoué,  où  se  trouve  nn  gué,  le  cours  de 
rOuémé  accessible  d'abord  aux  can<mnières, 
ensuite  aux  pirogues,  jiuis  se  diriger  de 
Toluaié  surAbomey  par  ("^xna  i Le  fleuve 
sera  d'un  secours  inappréciable  pour  trans- 
porter les  perce  d'arfillerie,  dn  génie,  une 
réserve  île  vivrez,  ]»inr  ravitailler  la  colonne 
el  la  faire  cinuniuiiii|u*  r  avec  l'arrière.  Si 
l'on  remonte  la  ri\c  gauche,  il  constituera 
un  fossé  d'une  largeur  d'environ  ISO  mètree 
qui  flauquem  efficacement  la  colonne.  Les 

(■'•  Porto-Ifovo  élail  le  centre  poKtiqne. 

ColonoD  cuiiitlitimll  h  la  toh  le  point  de  dj- 
l'arquement  poDT  tout  le  territoire  Porto-Novo  et 
le  cadie  aililaife. 

()J  Des  oflMets,  dont  l'opliiioB  s  de  la  valeur, 
ont  ngntld  que  le  giaéNi  Itodds  n'ait  pas  fait  re- 
ruonter  le  lisnve  plos  aa  nord,  jusqu'à  .Vini.  à  la 
haolenr  d'A^ony.  Il  aaratt  ainsi  tieavé,  dans  ea 
meiahe  ter  Afaem^r,  on  tenain  pins  déeoaverl, 
SMhqiiet  il  eU  pu  mBamvftr, avee  des  perles 

Ls  isemnearllallel.  «ni  eoanalMaU  asesi  bien 
le  paya^  avall  ladlqiaS  «et  tttnéinln  cesne  peéM- 
raMe. 

Le  liaM  Dodds  «Isyaat  pas  indiqnS  lee  ral- 
BDoa  loi  final  prfUrsr  m  anive  ttin<calf«.  U 
n'y  a      idaler  cette  divergeDoe  d'epialoas. 
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(liliiiuUt's  ilo  iiiiicriiiis  u|i|K>i.<'i's  jiiir  la 
lirousi^î  ^oIll  si>ricii.<i's  jhmh-  I'imi  il  l  unlie 
de  ce«  itinéraire»;  toulefois  la  àutie  «lu 
parcours  devait  èiro  moindre  uvee  le  bc- 

t'oilll. 

11  est  «luiic  tliiiili'  ((u  1111  iililiMMi»  !-iiiiul- 


IK'i  les  iloiiiu'  ù  )»i  i»age  3aUi>criiif  1  «le  se  (nirc 
Il  lie  idée  (le  lu  (n?qucnce  el  du  la  vinlcnce 
des  ongagcuiente  qui,  pour  le?  trois  der- 
iiitTos  pérludes,  ont  atleint  lo  chiffra  dt  48. 

1,  >  liilli;  :i  -'l*',  à  vnii  dire,  d»;  Ions  les  jours 
el  iiianiuée  [►oiir  le>  Uuliotiiécas  imr  uuc 
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tanémcnt  la  voie  de  !  <  iin'iné  et  la  voir  de 
lerre.  Pour  obliger  Béliauzin  à  divi»er  ses 
foroea  et  rtndaire  en  erranr,  lecommandant 
Audi'oiid,  exécutant  une  diversion  avec  des 
troupes  indigènes  Urées  de  Grand -Popo, 
neoaMn  Abomey  par  l'Oiuwl. 

OpéraaottB  proprement  ililes 

Il  suffira  de  caracti'riscr  chaque  combat 
aans  entrer  dans  le  détail.  Le  tableau  des 


uffciisivf  presque  iuiulerrompue  ;  elle  a 
été  conduite  par  eux  avec  loale  l'opiniâtreté 
que  pracnrait  It  eroyunaiix  fAUebaset 
le  mépns  de  la  mort. 

Sccoii4lc  période 
(lu  14  sc|)teuibre  «u  *i  001001*0 

Le  commandant  de  la  garnison  dePorto- 

Novo  avait  reçu  Tordre  d'utUrerdc  son  colé 
l'attenliou  de  l'enuemi  vers  l'Ouest.  A  cet 
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effet,  il  fit  des  déaioiietnilions  venOuitUih 

t't  dojitij^i'n  la  n'gioii  duMuui'  où  circnlaieul 
eucoro  des  buiules  dulioiii<''L'iitiL>s.  l*<<ii(iaiit 
ce  tempe,  la  coluunc,  utilisant  les  {li^le.'t  que 
*  des  indigènes  avaient  Iravi'-es  par  ordre  dans 
la  region  bi<is«!ft  au  nord  de  l'orto-Novd,  î^c 
dirigeait  vers  11-  Xoiil.  la»  ijiiatrc  jours,  du 
il  au  lâ  septciubrc,  la  cuucculralioa  s'oiw- 
rait  à  Doghi.  Nous  coBQaiaaons  déjà  la  ré- 
partition des  forces  an  comiiumceiiieiit  de 
lu  2*  périude. 

Exactement  reoBeigut'  par  sea  e^om  sur 
la  diiecUoD  vraie  que  suivuleutlet Français, 
Bdhanzia  avait  pris  position,  avec  le  gro» 

de  seïi  forces,  au  smldii  iriarai>  iledt"',  rnlrc 
Danou  et  Zagnanudu,  Uc  luvuii  ù  ùlrc  lil>rc, 
suivant  les  circonstances,  de  so  porter  sur 
Ouiduh  ou  sur  Aboiuoy. 

Combat  de  Dojla.  -  Lu  lU  seplenibiv, 
il  attaque  jMir  surprise,  vers  îî  heures  du 
matin,  aussitôt  après  que  s'est  tait  entendre 
ta  sonnerie  de  la  ditm»,  notre  Mvonac  de 

DogLa  qu:  affn  (ait  lu  lorœe  d'un  airré  eu 
avant  de  cliuque  face  duquel  le  lerraiu 
n'était  libre  que  sur  une  profondeur  d'envi- 
ron 100  mètres.  Toutefois  la  résistance  des 
avant-posles  nnns  a  donné  le  temps  de 
j»reiiilro  les  armes.  Nous  n'-sistons  d'abonl  ; 
de  pied  ferme  par  le  feu  ('  ;  puis  nous  |irc- 
nons  roUensIve.  VersS  heures,  l'ennemi  vA 
en  retraite  do  toutes  jmrls.  laissant  sur  le 
terrain  130  morts  ;  il  a  euiporlé  se»  blesjtèô. 
Ce  combat  coiUi'  la  vie,  entre  autres»  an 
oammandant  Fanrax  de  la  Légion. 

L'ordre  génémi  suivant  ooaceroaat  cette 
première  affaire  i  -ir  nd  rise  le  uio<lo  di' 
combats  livras  ix^iniaal  toute  la  canipagiiL-  : 

"  Le  19  seplembi'r,  ii  ■'>  litMires  Ou  iiini.ii,  le'* 
troupes  bivouaquf'es  à  |i  ri  iii|ir- miut 
les  2'  et  3*  groupes,  l'infonterii-  de  luariuet 
rariillorle  du  1"  greapsetla  section  du  génie 
oBl  été  attaquées  par  on  parti  nombreui  de 
nslUHBéeas  arasés  de  fosUs  à  tir  rapide  et  loit 
de  plus  de  4.000  h^if  - 

«  L'eDueml  at  ariiei  m  etmtaetde  nos  Hyio  » 
qu'il  n'a  pu  cnlumer  maigre  jilu^leurs  rfti>Hi> 
offensif»  conduit'  avec  la  pliif  ijiantU'  hravotiri'. 
Aprèâ  4  lieures  de  combat,  il  a  aImndoiiiiL-  ilé 
flDitivemenl  la  luUc,  poursuivi  pur  nos  fcu.v 

(•)  L'o  «erUia  nombre  de  tirpiir;-  habilf*  r  t 
ciiiplx>)'é  ii  di'lu(^r  le»  Dalioiii-'t-ii''  qui  'lu  .-nmnu  l 
dM  arlWM,  diiigmt  parUcaUènmeal  leur  feu  sur 
1m  otùàm. 


il"  aalve  et  laisMint  le  terrain  Joacbé  de  acs 

inorifl. 

»  De  notre  cAlé,  nous  avens  en  4  tués  dent 

M.  le  s  ms  lienh-uant  BadAira  de  rinfanterle 
lie  iiiiiriiic  t't  11  blessés  dont  M.  le  eomman- 
dout  Tniii  a\  I  ' 

■i  Le  L-uloiii'l  oiiuinnudaiit  le  miin  i-\|iL'ili- 
liomiairi'  du  Dulioiiioy  n  consl.il  •,  ave  une  Ic- 
gilinie  fierté,  que  toutes  les  troupes  prcscntea 
k  Degin,  sous  ses  ordres,  ont  résisté  à  colle 
attaque  i)H>/Kiiêe  avco un  eatmoetunsang-tnnd 
remuniuabtes  ;  il  leur  adreese,  au  nom  de  la 
Franrc.  loiile''  ses  félicltallons. 

Les  Kaliomopns  viennent  d'éprouver  «ne 
défaite  inoubli  ilik'  i  l  (pil  pifiiTii  ci'rtjiiupiuent 
d'an  irrand  iiiiul>  mit  l'bsiie  delà  cani|iai!nc.  » 

Du  21  au  i-i,  pendual  que  1  ou  »i>i>>tiuil 
à  Dogba  un  poste  fortifié  qaî  nvul  le  nom 
de  fort  Faurox,  le  mouvement  continue  sur 
/oiinnu  où  rejoint,  le  23,  la  cavalerie  qui, 
le  i\.  a  quitté  KesoBsa,  snr  des  plates- 
formes. 

A  partir  du  21 ,  on  prit  la  précaution,  une 
foi>  arriv)^  au  bivouac,  de  crsnsernne  tran* 

tliée-abri  sur  chaque  face  du  camp  et  de 
préparer  dos  épauli-un'iil-i  pour  les  pièWS. 
Au  dépari,  toul  devait  être  comblé. 

La  marche  est  reprise  du  24  au  27.  Les 
1*8  «  t  IW,  des  reconnaissances  sont  dirigées 
V(>i>  Talioui'  non  sans  quebiues  pertes.  Lo 
'Mi  seiiteudtre,  marclie  en  deux  colonnes  sur 
(ibédé.  Bientôt  on  se  trouve  ou  contact  de 
l'ennemi.  Installé  snr  les  dens  rives  de 
l'Um'ini^  à  Toliotii^  i>l  à  Agony.  il  nanle  par 
des  postes  tjclKlonn^s  les  clieiuius  ijui  re- 
lient ces  deux  points  a  .Mtoiney. 

l'asiagc  d«  l'Ouèmè  le  -  octobre.  —  Le 
colonel  Dodds  fait  continoer  les  reconnais- 
sances sur  la  rivi'  fiaui  he  du  fleuve  iwndaut 
que  l  ou  étudie  des  points  de  passage  eu 
aval  de  Gbédé.  Le  2  octobre,  à  lu  faveur 
d  un  brouillard  intense  qui  dure  jusqu'i 
S':tU  du  mal  in.  il  fait  effectuer  le  passage 
sans  reiininlrcr de  résistance;  le  l)ivoiia(^  i-gt 
établi  sur  la  rive  droite.  Dans  k  journée, 
une  reoonnalssanct  rsaeontra  renneml  à 
envlnm  1.900  mètres  dn  tisnv». 

Trolsli'iiie  iirHodc 
<iii  :i  au  Î7  octobre 

L  oblitsation  s'imposait,  puisque  Toil  ne 
Iiouvnit  pins  désormais  compter  que  snr  des 

(>}  n  moarat  «Mlqnes  lonn  plus  tard. 
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l>ort«'Ui>.  d'élablir  sur  rOuiinr  iiii  pu^lc 
Solide  [lOL'vaiil  servir  <lo  U-W  il'rUipes  de 
(tuerro  et  de  réduire  au  minimum  les  'uafc- 
dimenta. 

f,e  3  iR-lubre,  une  compagnie  do  volun- 
lairos  sôrn'fialais.  fonnnnt  une  «  sctiioii  de 
forlercssc  ».  esl  élablie  sur  lu  rive  droite, 
à  Gbédé  mémo.  Le  gaia  de  puids  réalisé  sur 
Ie«  bagogcB  des  officiers  et  de  la  trou|»e  <\«t 
liaiisfurini'  CI)  vivres:  If>  [n iiliiiis  ainsi 
OcuMoiiiibés  sont  cliar{^<8  de  S  jours  de 
vivrez  et  des  réserves  de  uiuuiliuns  mo- 
dèle lï?8tj  ;  leur  nnmhre  est  réduit  à  l'M). 

Cinnliat  ilc  I't>giies:i'a,  le  I  oclohir-.  - 
Le  4  uetobre,  le  c<»rps  e.x|M''dili()niiaiiv  quitli' 
Gbcdé  et  marche,  eo  deux  colonaes,  sur 
Pognessa  ;  les  deux  caoonnlfrret  Corait  et 
Ojm/c  se  (i  lin  m!  à  lu  hauteur  de  la  lAle. 
A  0^  .'10  du  matin,  on  se  brtirle  contre 
1  iinemi;  il  est  repous~t  .l,  n\  heures  plus 
tuni  et  poanuivi  par  k  Icu.  mit,  la  co- 
lonne bivouaque  au  oontluent  deFOnémé 
ol  du  /ou.  il  Adi\i,-on.  Klle  c(Mii|ite  22  Furo- 
péeuïi  hors  de  combat  sur  lesquels  (igmeiit 
5  officiers  dont  1  est  toé. 

Les  îi  et  G  octobre,  on  ouvre  ver:»  le  Zou, 
à  travers  la  hrousse,  un  |iassage  largo  de 
bOO  iiii'Lrrs  dont  le  milieu  offre  une  piste 
pour  les  voitures.  Chaque  groupe  travaille 
pendant  une  deml-|ouniée. 

.  Çombal  strr  !<•  /Cott.  —  Dan*  ra[)rè-=-tnidi 
dn  6,  le  groupe  de  tèlo  t  sL  anx-lt'  bur  le 
Zou  par  l'ennemi  dont  le  poste  le  plus  avaneé 
s'abrite,  sur  la  rive  nord,  derrière  une  triple 
ligne  de  tranc1iée»«brls  dont  la  longueur 
atteint  pre^tjuc  :!00  incîn  ^.  pass.ige  est 
(orcé,  on  prend  pied  sur  lu  rive  droite  et 
l'on  y  étaUit  un  redan. 

«  La  nuHest  venue.  l'ennemi esteopleiBe dé- 
nwle.  les  tcoapes  se  forment  en  csrré;  on  or- 
ganise un  service  de  sflreté  en  avant  de  eliaquo 

fflce.  et  les  hommes  restent  derrièra  les  fuis- 
rcausc,  iin^ts  h  re|>ou!tser  tout  retour  offensif. 
La  pluie  lotnlie  \-.\  mu!. ia:iL<  iit  on  n'a  pas 
mangé  depuis  lu  iiiuliu,  ou  grclollc,  mais  nul 
M  songa  à  is  pUdndre.  i 

L'ennemi  qui  est  venu,  à  la  faveur  de  lu 
nuit,  enlever  see  morts,  a  cependant  dû 
laisser  sur  le  lerrain  9S  cadavres  dont 

10  ania/oues  el  112  fusils.  Nous- mriiie* 
comptons  t  oUicicrs  hors  de  combat  dont 
itoi. 


MILITAIRE 

I     Le  7  octobre,  la  colonne  au  complet  fran- 

I  L-liil  le  Zou  ;  de)(iii-.  Ii  nv  jours,  la  [duie 
tombe  sans  discontinuer,  ce  qui  complique 
les  difficultés  déjà  grandes  du  terrain. 

Le  lendcn)ain,  on  atteint  l'oguef;sa.  La 
ihhnoralisalion  île  l'ennemi  est  dévoilée  [nir 
ee  fait  qu'il  aiiuilté  icrécipitaniment  le  çmn\i 
de  Sabové  en  y  abandonnant  des  vivres  el 
des  mnnltions.  Il  est  eependant  décidé  à  ré* 
sisier  encore  étuTi:iquen)eut,  ainsi  que  l'in- 
dlipienl  les  pertes  éprouvées  depuis  en  plu- 
sieurs rencontres. 

A  l'avenir,  le  colonel  Doddis  peut  se  ravi- 
tailler à  Adégon  oA  sont  arrivées  les  canon- 
nières et  (jui,  jusqu'à  la  fin  des  opérations, 
n'inpiiieera  (Ibedé  connue  /<7e  d'ëlnpes  de 
guei  j  f:  un  poste  yest  élabU.ct  une  réserve 
de  douze  jours  de  vivres  y  est  constituée  ; 
(lès  lors,  le  commandant  de  la  flottille  prend 
la  din  ti  i:i  (les  services  de  l'arriére. 

Les  10,  il  ol  12  octobre,  la  marche  est 
accélérée  pour  atteindre,  le  plus  vil» 
possible,  le  Kolo  :  comme  les  puits  ont  été 
bouchés  par  les  habit^uits,  ou  ne  peut  plus, 
en  effet,  rouipter  ([ue  sur  des  mares  dont 
l'eau  est,  ù  la  fois,  peu  abondante  et  sus- 
pecte ('). 

Comhata  (FOuboumedgi  et  dWkpn.  — Le 
\1  au  matin,  on  reprend  le  contact  avec 
l'enuemi  qui,  ayant  multiplié  sur  le  terrain 
des  trous  d'embuscade  et  de  longues  tran- 
chées-obris,  parait  avoir  pris  le  parti  de  le 
défendre  pied  à  pied 

On  s'avance  lentement  en  trois  colonnes 
parallèles,  à  environ  100  mètres  d'inler- 
valles,  fortes  chacune  d'un  groupe,  affectant 
la  forme  générale  d'un  carré,  et  dont  la 
médiane,  seule,  {leut  disposer  d'un  eliemiu 
qu'édaireul  quelques  spahis.  Chaque  co- 
lonne, dans  laquelle  rartUlerie  se  trouve 

entre  les  deu.v  dernières  cumimgnies  d'In- 
fanterie, est  suivie  par  sou  convoi  particu- 
lier et  une  partie  du  convoi  administratif 
dont  le  gnw  marche  derrière  la  colonne  du 
centre.  Lee  flancs  sont  sarveilléB  entant  que 
le  permet  la  bruiH-r 

Le  fou  commence  à  8  heures  du  matin, 

[}]  Le  11  octobre  au  soir,  «on  creusa  un  piiH'* 
duos  le  lit  (1*lin  luari^ol  ii  *ec,  dont  !<*  roiiro  n. 
jan»  nul  iloul*.  «I^tuunn-  jinr  Vonn<>nii  «jiil  ne 
pnraU  i>;nor<T  nuouii  ilo»  stmlasi-mcH  <ic  ;;ucrro 
Ëaeitct.  un  mois  plus  tard,  ayrto  la  priM  d  At>ouo>'. 
!•  eu  Bulflstconlatt  k  pietosbeMs  ». 
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cesse  vers  10  bcuies  et  repreod  do2  heures 
à  4  lieons: 

«  Jusqu'au  soir,  dit  na  timoio  de  la  laite, 
il  tout  combattre  eootre  on  eoneaii  nomiireax 
et  loaaos,  qui  nous  hareèto,  nous  diarge  avec 
la  plos  grand  conrage  et,  à  pinsieurs  reprises, 
ten(e  des  mouvements  tournants  syant  pour 
i-liji  i  lif  le  convoi  et  Iq  queue  des  colonnes. 
Lrt  marche  se  fait  baïonnelle  nu  ranon,  les 
piix-es  d'artillerie  ii  la  liricdie,  pur  honds  de 
mètres  si-pan':g  par  des  (eux  du  salve.  La 
charge  à  la  baïonnette  est  eai|ilo)'L-e  pour  la 
première  fois  et  à  pinceurs  reprises.  Elle  ioa- 
pire  une  telle  tenear  k  l'eiUMail  qpie,  dana 
l'aprèa-midi,  11  m  m  lapproelw  ploa  ntatl  et 
■e  inainUaità  eaTlrmlOO  oiUraa  des  luee  du 
earré.  » 

Le  tuvouac  où  l'on  peut  s'installer  vers 
SiwiiiiM  in  Mit  est  rendu  pénible  par  le 
Banque  d'aan. 

•>  T.e  nMe  île  la  cavalerie  flani  presque  nul, 
il  est  décidé  qu'ellu  sera  chargée  de  réappro- 
visionner la  colonne  eu  iDuaitions  cl,  à  cet  effet, 
rfilfogradera  sur  Ad^Sgoo.  le  13  au  malin,  avec 
daa  pertaaia.  On  bo  aoiaerro  que  quelques 
eevaliera  à  la  MkMw. 

Lo  13  au  soir,  la  colonne  Iiivoiir»f|UC  h 
2  liilomi'tres  environ  de  la  ligne  ilu  Kolo, 
apn^  .i\  -ir  livré  un  des  engagements  les 
plus  jneurlriers  de  la  campagne  Il  allait 
hUoir  «e  rCsigner  à  la  privaUon  de  Teaa  ; 
à  7'^0  du  soir,  une  tornade  violonto  (')  y 
pourvoit  :  hommes  et  animaux  peuvent  se 
désaltérer. 

CombaU  de  Kolo.  —  Les  li  et  15  oc- 
tobre, aoot  livrés  las  combats  de  Koto. 

Comhat  fl'AApa.  —  Le  piiss;igo  do  vive 
force  du  Koto  en  arrière  duquel  l'ennemi  a 
MOatmit  (ruis  lignes  surcessivcs  de  retran- 
cbeimnts  coûterait  trop  de  inonde.  Dodds  a 
iêdâê  qn'on  occupera  renncml  de  Iront 
surt Mit  avpc.  rurtillcric  {unulunl  que  la  co- 
lonne, guguaul  vers  lo  Nord  un  chemin 
aitué  &  environ  3  kilomètrefl«  a'efforccra  de 
pcendre  à  cevma  \m  défemes  ennemies.  La 

(')  Laa  OabssatnHiy  employèrent  pear  la  pr«- 
fltiftra  lola,  dsa  MUse  CKplo«bl«s  ;  UseoatlaBèrMil, 
dWIlaoïfl,  k  S'en  servir. 

(*)  «...  l'aM  oh  tfsaat  ane  dafaaalalae  àt 
Mssaés  de»  dwx  eoaiMa  aa  iMsIa  pua  h  l'onge 
il  a'dcM^  sar  asa  aMUnaseaz.  M  bonaies...  ré- 
parent, aoail  TapMaatsat  et  d«  mieux  qalli 
peevanttflStaM  vtf  rMetaenllB  hlalasspMa,  • 


journée  du  14  est  remplie  par  h  m  a  r.  lie, 
|>arles  tâtonnemenU  qu  impostî  l  inexlrlea^ 
liilité  (lu  terrain  qui  ii,'w>isito  lo  dt^brous» 
saillctneut  et  par  un  léger  engagement  :  les 
I>ahoméens  ont  exécuté  le  mouvemei^  tonr* 
nant. 

Le  lenili'diuin.  ils  attaquent  sous  la  pro- 
tectio:i  de  leur  urtillerIsqQiestMenpbKiée; 
ils  sont  ropoussés. 

loi,  nous  sommes  arrivés  à  la  phase  cri- 
tique de  la  campagne. 

«  Uepala  la  9  au  soir,  dit  le  m,"iiie  témoin, 
on  manque  d'eau,  on  n'eu  u  pas  l  u  île  quoi 
faire  le  cnfé,  même  une  fois  par  jour  Depuis  lo 
14  à  midi,  il  n  a  pas  été  possible  de  faire  une 
seule  distrihulion  régulière  de  boisson  (')  ;  Ics 
soldais  souffrent  ut  le»  porteurs  encore  dâvaii- 
taue,  les  ambulances  s'encombrent,  les  convola 
n'arrivent  que  péniUemenl  et  sont  loqniiétéa  an 
roule.  > 

Les  deux  Journ(5e8  n'ont  pas  eoâtfi  moins 
de  hommes  liori*  de  comhal,  parmi  les- 
quels 4  officiers  dont  1  mortellement,  ctl  oa 
est  tenu  en  éclu'c.  H  fuut  se  replier,  le  16. 
sur  Akpa,  notre  bivouac  du  13,  qui  com> 
mande  la  nrated'Abomey,  notre  propre  ligne 
de  ravitaillement,  et  chercher  un  puint  do 
passage:  ce  mouvement  de  retraite  n'est  pas 
coninrié  par  rennemi. 

«  A  (î  heures  du  matin,  lo  fO  octol.n',  ïi  h 
poiolR  du  jour,  un  orage  violent  éclate,  la  pluie 
iDudie  .11  abonriance  et  chacun  s'empresse  de 
la  recueillir  et  de  remplir  loua  les  inicipieata 
dont  on  dispose.  Les  caisses  k  UsouilS,  an  ter 
blano,  d^rrasaées  de  leur  eonfena,  aoot  nne 
resaonies  préolease.  Celte  OBdéeUeniiiiaaule  est 

le  «nlut.  » 

Très  sagement  le  colonel  Dodds,  h  la  suite 
de  l'évaenation  du  bivouac  de  Kolo.  upiwlé 
a  le  camp  'Je  l'i  soif  .>  |wr  les  soldats,  donne 
à  ceux-ci,  duus  un  mdto  langage,  des  expli- 
cations relattves  an  mouvement  de  letraite 
et  leur  dit  oe  qu'il  attend  encore  d'enx  : 

•  Le  16,  nous  evons  repris  notre  bivouac 
d*Afcpa.  aUn  de  fadliler  nos  ravilalllemcnta  en 
vivres  et  muallioas  et  prendre  quelque  repos 
à  /(i  mile  des  fatigua  rcHiltaiil  Je  J  /..rirv  de 
combat. 

t  C'est  aussi  dans  celte  journée  que  les  Lé- 

l<)  Daaa  ta  aalt  du  19  an  te,  la  cavalerie  va 
ciMielier  da  l'eas  k  OantoassMI  i  la  16  aa  aatla. 
alknpportaUOOUdoas. 

TomellL-e 
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gionnaires,  en  s'offraul  sponUinenient,  jifnd  tnt 
la  liKirclif,  an  tramporl  da  blrs^tt  in  liLnicy, 
atiMi  biea  qu'Européent,  ont  nidnlré  que,  chei 
it  toUUU  éCAite,  tnprit  de  sacrifice  cl  de  frater- 
«iU  m&HKir»  ut  ttuipmrable  du  vrai  eonrage. 
Ce  Ml  •  eoeora  MigiiiMilé  llMtoiifatton 
leur  coniluite  aa  fea  •  provoquée  depob  la 
journi^c  de  UogtM. 

•  ItLoiiUH  nom  rcparlimn  à  r.itt'fj'n:  <!e^  'h'r- 
Itii'i-fs  ii  i^'liiiiis  rnurtnia.  Sur  qu'il  |K!Ul  lout 
(toiimiidcr  il  cil  loiin  di  .^  ('th'iueiiLs  du  corps  ex- 
pûdiliouiiaire,  le  colonel  cjiiL'iincu  que  le 
iiiccf  f  ilé/lnitif,  tpn  'i  • '  '  '/u'uu.r  irn  icrt^,  ne 
tardera  pat  à  couronner  tant  de  gcnéretuc  ef- 
fort*. • 

On  demeore  à  Akpa  jusqu'MtOnmliii  : 
I  l  iiu  soir,  an  convoi  d«  nvilaille- 
tsent  était  arrivé. 

Combata  dmSOtt  H  octobre, li  A]^. — 

Le  20  an  matin,  on  commence  par  se  repor- 
ter un  peu  plus  en  arrii'rc  nncoro  pour  per- 
mettre à  l'arlillorie  de  canonncr  le  villago 
do  Kotopa  que  reoBemi  occupe  en  lonies. 
Toat  à  oonp.  celui-ci,  débonobanC  de  h 

brousse, assaille  li-s  faresi  du  rarnv  La  lutte, 
qui  dura  pi  cs  île  3  lieuros,  se  termina  à  notre 
avantJiKe,  niais  ne  nous  coAta  pao  moilM  de 
il  twnunes  liors  de  coinliat. 

Le  colonel  Dodda  eatine  ahm  qu'il  «at 
nécessaire,  avant  <1p  reprendre  la  marche  en 
avant,  do  so  rôoiv'  iuiser.  La  colonne  no 
eoniltoplus,  en  ellet,  que  53  ofliciers,  1.^33 
boittlMt,  environ  2.000  porteors,  160  che- 
vaux et  44  mulets.  Le  ravitaillement  pré- 
sente, d'ailleurs,  dos  difficullus  croissatites  ; 
cependant  an  convoi  est  arrivé  le  20  au 
soir. 

Lo  a  octobre,  i  univée  des  renforts  ame- 
nés de  Dakar  par  le  Mylho  élève  reUoctiC  à 
69  ofticiers  et  ù  2.001  liommea  [1.189  Indi- 
gènes et  8C2  Européens]. 

La  colonne  est  reconstituée  à  4  groupes 
dont  3  de  composition  uniforme  ;  seul  le  qua- 
trième, placé  sous  les  onlre.s  du  comman- 
dant Andooud  <iiii  a  icjnint  avec  s;i  lioiiiu», 
n'a  pas  d'arUileric.  Chaque  groupe  dispose 
d'une  compagnie  de  U^on  et  d«  S  oompa- 


I.  Le  itiviliilllriiiciil,  ilil  le  ','.'n,Tnl  DinliN,  a 
coùlc  l)i'ann)ii|i  (I  clfurts  iicmiaul  les  (Icrniorii 
jmirs,  le  ii'iiulirc  (les  porteur»  foudaut  cons- 
lammeul  par  la  maladie  ou  ta  dâsertion,  et  tes 
eheutni  dittonoésporlea  piniflaélaBitièe 


vais.  Un  Rtte-d'éiapes  est  créé  à  Kos^onpa  ;  \ 
compagnie  de  liaoukos  et  3  pcloloos  do  cara- 
lerie  y  sont  laias^a  pour  le  garder  et  fournir 
l'escorte  des  convois. 

€  L'organlsalioa  dw  ooavoto  | 
•ente  dw  dlffienltéa  et  exige 
tonte  spi'M-iate,  la  ligne  d'étapes  devait  continuer 
k  se  prolonger  vers  l'Ouest,  tandis  que  les  mon- 
vrmciits  sur  l'Onéraé  peuvent  toujours  s'effec- 
tuer dans  dfâ  conditions  réenllère».  I^es  senriow 
de  I  arrivi  c  '  uil.  cti  cDn.V'qticnrç,  ren I ralisés 
entre  les  iniiinsd'iin  uffirierde  l'Ktat  Major  (').  « 

Cctlû  désignation  était  quelque  peu  tar- 
dive. 

Le  réduit  d'Akpn  ropoU  IcB  convois,  ka 
bapnpe?;  et  l'on  y  laisse  vne  section  d'artille- 
rie di  ut  !  ■  tir  .dloiigem  à  mesure  que  la 
colonuu  &  appixtchera  du  Kolo  pour  en  faci- 
liter lu  marche  ;  les  boaames  les  plna  iatl 
gués  constituent  sa  garde.  Bdhanzin  a  com- 
mencé le  2'»  n  enlJimer  des  nci;ociatioai 
vouées  à  riiisuccès. 

Lo  2!i  au  soir,  un  nouvel  ordre  général 
met  tout  le  eorpaeacpédittonnairean  ooniant 

de  la  Fittinlinn  : 

Il  s'j;:it  lie  briser  le  dernier  des  remparts 
élevé.s  par  lii  liauzin  pour  défendre  sa  capi- 
tale ;  cette  iois  ii  cet  constitoé  par  le  foné 
de  la  tt^rtire  Itoto.  Q»  mf  Itnte  «n  vnlnda 
retarder  la  marche  vidoiieue de»  Fknosiii; 
il  n'y  réussira  pas. 

"  Le  colonel  sait  qu'il  peut  w)iu|  1er  sur  le 
courage  et  la  lénncili^  dr  lim^,  [  i  nr  porter  le 
dernier  coup  h  In  imissance  <lahom';'eunc,  cl, 
par  une  vigoureuse;  uiurdie  en  avant,  terminer 
rapidiHU«at  cette  campegne  du  Uahomqr  si 

Combats  des  2G  et  27  octobre  à  Mpa  et 
Cohpet,  —  La  26  octobre,  à  G  beorea  du 
malin,  la  nanhe  est  reprise  en  carré.  Elk 
B*elfectoera  à  travers  In  brousse,  en  négli- 
geant les  sentiers.  Chacun  sait  que,  dès  la 
première  attaque,  la  position  à  genoux  doit 
èlre  [irise  et  que,  après  l'exécution  de  trois 
ou  quatre  feux  à  commandement,  iiuo  ou 
tleu.x  compai.'nics  seront  lancées  en  avant, 
au  pas  de  cliargo  et  tambour  l>attaut. 

•  Les  Osboméeos,  dit  notre  anteur,  n'oot  ja- 
oals  pu  laair  devant  eea  ebivgea  qid  oniélé 

;{laé«a- 
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4mtiiauuÊàm,]»  coabtt  danit  moint  loog- 
(emps.  tes  perim  étaient  niolat  torln  «t  reflet 

moral  produit  sur  eux  aussi  biea  qne  IW  nos 
propres  soldats  a  été  plus  crrand.  » 

Lamarcbe  est,  presque  des  le  début,  ra- 
lentfe  par  l'ennemi  anqnel  il  tant  enlever 
«ncceBrivemcnt  deux  lignes  do  défense  ;  il  di- 
rige une  double  nttaquo  sur  la  face  gaucho 
du  carré  et  môme  sur  le  réduit. 

A  midi,  après  qu'ont  été  repoaasées,  itar 
remploi  combiné  des  lemx  de  niveetdes 
charges  à  In  baïonnette,  pUisienrî  attaques 
de  réguliers  et  d'amazones,  le  carré  ilé-  , 
boncbie  mr  la  grande  place  de  Kotopa.  ! 

La  marche  reprise  à  2''30  conduit,  vers 
5  heures,  ju^^qu'à  nn  cours  d'eau  que  l'un 
croit  être  le  Kola  ;  en  réalitét  w  n'est  que  le 
Han,  nn  de  ses  alHuenls. 

1  /,«■  friiKi'ydt'  coiitfdi't  'tr  leitu-fj'u'ine»!*  Sf- 
rieiu-  a  ilv  lu         Ltu^^e  difficiilli^  i|ii'uit  rou- 
contrée  la  suite  dca  oiHjruUons.  Les  priMiuuiur^ 
■'ont  jassals  pa  ou  voulu  i>arler:  les  guides  j 
qu'on  a  pu  employer  avaicut  quitté  le  Liahoinry  ; 
d^oïs  de  loDgaec  anatet  ou  n'avaient  jatnnis  ^ 
dépassé  Pogueiaa;  le$  earles  n'existaient  jm»  ou  ' 
étMott  fiuùum  ;  ka  renssigMmeDts-iacaeitlis  ù  . 
Porta-Kovo  élakot  faMsacts  ou  InMifllsaBts-  > 

Le  27  octobre,  la  rolonne  ^u^ne  le  che- 
mia  d'Adégpnà  ÂlxMoey  et,  avec  l'appui  des 
fetn  de  salve  et  du  tir  à  mitraille,  franchit 
enfin  le  Kolo  au  \Kt\nt  où  la  colonne  s'élait 
présentée  le  13.  Malgré  les  promesses  Iroin- 
pcuset  de  Uéhanzin  qui  continue  h  demander 
lapaUcaansoIlrirdaseasaaliMSérieaaea.  ila 
fsHn  livrer  an  nonvesu  combat.  Le  Uvonae 

est  (''.iliti  II'  S'iir  i>r"'s  Knlnpn. 

Dés  lors,  on  (M>ut  cumiilor  sur  le  succé*  ; 
on  a  atteint  le  c<rur  du  Ûaliomey  :  Cnna.  la 
ville  sainte,  est  distante  de  quelques  kilo- 
mètres seulement  «t  Abomey  n'est  qu'à  15 
kiloBuMna  au  delà. 

^lustrième  période 
(lu  *iH  août  ftu  IT  Bovcmbre 

Du  28  au  3t  octobre,  on  reste  sur  place, 
attendant  des  vivres  ;  ou  peut  ravitailler  la 
CuluiillL'  (lolit  ici  ii.iiiuui's  [ji'cmii'ul 
ablutions  jourualièrui»,  1  eau  étant  lmi  abon- 
dance, et  nettoyent  les  guenilles  ({u'ils  ont 
sur  le  corps  ;  on  évacue  les  mulaile^,  les 
blessés  et  on  iuslulle  uu  po:»te  desliué  ù 


remplacer  Apka  ;  on  se  trouve  eo  commu- 
nication directe,  par  Adégon,  avec  l'Ouénd. 

I/riiiii'ini  ne  s'est  [ms  iftiré  luiii,  car  uno 
roc  aiii  lis-uiR'c  dirigée,  lo  1  '  aoveiubn, 
vers  .Vulaïué.  le  rencontre  à  environ  1  icilo- 
mètrc  du  camp  et  doit  lo  déloger  des  tran- 
chées qu'il  occupe.  BieatAI,  00  a  la  certitude 
qu'il  (ii  cupc  en  forces,  avec  de  l'artillerie, 
la  po.*ition  d'Ouokou  sur  la  grande  route 
d'Ahomey. 

Combat*  d»  2,3*14  novanbre  i8'J2  à 
Ouahon  et  à  Djokoni.  —  Le  2  novembre, 
lo  colaiiul  IliiMs  lourtiL'  iiur  le  Nord  t't  le 
\ord-Oucst  la  jjositiun  d'Aulamé  :  c'est  le 
premier  combat  d'Onalcon  dont  la  durée  Itat 
de  trois  heures. 

Le  même  jour,  la  garnison  de  Ko>$o(>a 
doit  lutter  pour  dégager  un  OOQVOl  que  les 
Dahoméens  attaquaient. 

•<  Un  grand  pas  est  fait, dit  le  général  Dodda. 
Malgré  l'embuscade  qui  a  été  tendue,  noea 
avons  franchi  le  Kolo  et  forcé  la  position  sur 
tai|uellc  Béhanzinoomptait  absoInment.Lo  corps 

expiMitionnaire  met  le  pied  an  ca»nr  du  Daho* 
Cana.  la  ville  sainte,  n'est  pluï*  qu'à 
i{url(|u-'s  IviluiiiMre»  devant  uoug.  A  quelques 
Uiliinn  ln's  [ilus  liiiu. s'i'-ti-vc .VLomcy.  Iii-liiin/.iu 
Ni  1.1  ri  iiiH  •■iiqic.lii'r  durriviT  il  Cuiia,  notre  en- 
trée  d.'ms  reilf  vtllo,  n<itre  prrscnrr  «Inim  lo 
voisinage  d'Aiwniey  doivent  it  jnniiiis  l  onipro- 
meUre  son  prestige  et  anéantir  sa  puis- 
aanoaC).  > 

Le  3  novembre,  le  deuxième  combat  d'OoA- 

kou,  le  plus  meurtrier  do  la  rampagne.  se 
prolongea  depuis  la  [xùnte  du  jour  jusque 
vers  10^30  du  malin.  .Nous  fûmes  attaqués 
«  nvee  «M  «udaee  loouie  •  et  il  laUut  enle- 
ver de  nouveau  le  palais  d'Ouaftou...  réoe- 
cu|m'  clanilcsHin  iii'Hil  pur  l'onnemi  pendant 
la  nuit,  il  (uoli-^ea  su  ri  lrailepar  ■  un  vio- 
lent feu  d'artillerie  qui  fut  assez,  bien  di- 
rigé o,  ce  qui  met  hors  tie  doute  la  présence 
d'Européens  de  son  eâté. 

Ix  2  novembre,  noiir-  .ivions  ou  1  .itficier 
lué  et  i  blessé ,  l«i  3,  uuus  cumplduicd  6  of- 
ficiers blessés. 

Cunibat  lie  Diohoiir.  —  LhTé,  le  i  no- 
vembre, en  avant  de  Cana,  ce  comlial  a  été 
le  (l>'i  nier  de  la  campagne  :  les  Dahoméens, 
qui  avaient  à  défcmiFC  rentrée  de  leur  ville 
saints,  finnt  preuve»  oejouslà  surtout,  d'un 
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cournso  et  <run  acharnement  vraiment  ad- 
mir;il)lp<.  Un  fait  ciiririix  ost  à  sifçnaler  parce 
qu'il  dénote  encore  l'interventioii  d'officiers 
enropéena.  Vers  S  heures  du  s^,  lorsque 

le  rrinihî\(.  sn^pcniiu  (Ic[niis  H  heures  du 
mntin,  rcMnirncnca,  les  Dahotnéeus  avaient 
pris  une  position  dê  fianc  ponr  inquiéter 
notre  marche. 

Les  terribles  feax  de  «aire,  les  charges  à 
la  biiïnnriplto  et  le  tir  rie  l'artillnric  finirent 
par  avoir  ruiâou  do  cette  upiniàtrc  n'-sis- 
tanrc,  mais  an  prix  de  portes  sérieuses. 
2(ous-jnèmes  eûmes  4  oUiciers  blessés*  Le 
soir  on  blvoaaqmrït  aux  portes  de  Cana. 

A  jmrlir  (le  ce  jour,  Béiianzin  envoya  [uir- 
lemeiituires  sur  paricmcnlairus  ;  il  essaya, 
]u8qu'na  14  novembre,  do  nous  tromper. 
Le  11  novembre,  Dodds  lui  avait  fait  con- 
naître deCnna,  où  lo  colonne  est  restée  can- 
tonnée du  0  au  li),  les  cunilUioiis  définitives 
de  la  paix  ;  les  négociations  lurent  rompues 
le  14  novembce. 

De  Tordra  gfoéral  dv  15  novembre 

anni 'iii.'ant  ![tio  ]>?  l'-u'îftnain  <>n  ><■  portera 
sur  Abouiey,  extrayons  le  [tassayo  snivant  : 

"...  Lo  rassemblement  se  fera  en  (Virré,  nu 
nord  du  grand  palais,  suicessivement  par 
groiipo  et  dans  l'onlri"  suivant  ;  l"  face, 
4*  groupe  faci"  au  Nord  Oucsl,  en  ligne  de  co- 
lonnes de  peloton  ;  2°  face,  3*  groopc.  les 
compagnies  par  le  flanc,  l'une  derrière  l'aulro, 
lesboniBMS  paré;  3*  face,  l*" groupe,  même 
formation  qoe  le  3*  groupe;  4*  face,  màme 
formation  (pie  lo  4*  groupe.  » 

Le  IC  novembre  an  matin,  la  coloaiM 
étant  rcposi'H",  b!ea  ravitaillée  en  vivres  et 

munitions,  coiiipl't'.Mnpnl  alli'gi'e  depuis 
l'évacuation  de  tous  les  malades  et  blessés, 
reprend  la  marche.  Elle  compte  57  officiers, 
i  ..'jri2  hommes,  2-000  porteurs,  117  chevaux 
et  !11)  muleU. 

(Jn  <piillc  la  grande  route d'Abomey  pour 
remonter  d'abord  vers  le  Nord,  puis  on  se 
porte  dn  oAté  de  l'Ouest  par  DJibé  et  Béeou. 
Vrrs  1  heure,  la  colonne,  arrivé'-  m  vm- 
d'Abomey,  a^s^slc  il  l'incendie  <le  la  viUc  ni 
des  faubourgs  ;  elle  bivouaque  sur  place  et 
■e  retranche.  Uéhanzin  a  accompli  la  menace 
transmise,  le  14,  par  ses  envoyés. 

Le  i"  an  matin,  Alxiniey  est  allt'inl  cl 
occupé  ;  le  bivouac  est  établi  sur  des  ruines. 
MuUeparlles  raeoooaitMmoos  m  découvrant 


traces  de  l'ennemi  :  la  leçon  infligée  est  biea 
complète. 

SttQur  à  ta  eôl«  et  pacification  du  payt. 
—  Le  retour  à  la  oAte,  imposé  par  la  baisse 

rapide  des  eaux  ilt  l'Ouénié,  commença  le 
27  novembre  \  elle  s'effectua  par  Adégpn, 
point  d'embarquement  sur  les  eanonnÛres. 

Promu  général  do  brigade,  en  récom- 
pense dos  ser^-fees  rendus,  Dodds  put  re- 
mercier, dans  l'ordre  suivant,  les  officiers, 
les  Bous-oUiciorsct  les  soldats  de  la  colonne 
«ipéditionnaire  : 

«...  Depuis  plus  de  deux  mois,  vous  im 
presque  journellement  comliattu,  vou!<  avez 
supports  fatigues  et  privations  sans  que  jamaij 
votre  admirable  enirnin  se  soit  rnlenli  il'uu 
instant.  .Aujonrd'hui.  l'occupation  d'.Mioraey 
est  le  rounmncment  de  vos  succès,  l  armwï 
dahouiécniie  est  anéantie  cl  il  ne  reste  que 
<{ni'lqucs  hommes  suffisant  ù  peine  à  former 
une  escorte,  pour  prol^ter  la  faite  du  ni. 
Aussi  suis-jc  heuieoxde  parler  à  râlKscsn- 
oaissaoee  le  télégiamme  que  Je  letois  da 
ministre  de  la  mark»  : 

«  J'admire  avec  vous  la  valeur  et  le  snporlie 
entrain  de  vos  Ironprs  ;  Tétoge  (jutï  vous  eu 
fciitcs  est.  pour  elle,  l  i  première  et  reste  la 
plus  iiré-i  ii'ii.-ie  (les  récompenses.  IjO  ministre 
do  la  Ki'erre,  1<>  sous-secrétaire  d'Etat  dis  co- 
lonies et  moi  adressons  de  nouveau  à 
soldais  et  à  vons  aos  phis  vives  lélieitations.  > 

Dn  17  au  27,  le  général  Dodds  prit  les 

mesures  nécessaires  pour  occu|KTles  abords 
d'Abomey  et  iwur  préparer  la  pacification 
du  pays  ;  grftce  à  la  confiance  i|ui  renaissait, 
elle  marcha  rapidement.  Lepalais  de  Goho, 
situé  à  quelques  minutes  d*Abomey,  reçut 
une  garnison  comprenant  4  compagnies, 
i  |)ièces  et  lut  ravitaillé  pour  plusieurs 
mois  ;  son  chef,  le  lleulaorat-oolonel  Gré- 
goire, exerça  austi  le  commandement  des 
postes  de  Cana,  do  Ckjlopa  et  de  Kossoupa. 

Le  l'  i  H  i\  i  iii!n  e,  le  général  Dodds  arrivait 
de  sa  ixTsonnc  ù  Porlo-Novo.  Le  lendemain, 
la  colonne  d'Abom«]r  étaK  disBOOlo. 

De  Porto  Novo.  Dodds  compléta  les  me- 
sures (ju  il  avait  déjà  prises,  fit  occuj/cr  un 
certain  nondirc  de  points  et  les  soumissions 
affluèrent  bientùt.  La  déchéance  de  Béhaaiin 
devint  etteelive.  Le  pays  fut  organisé  mili- 
t.iiremenl  eu  trois  régions  :  Abomey,  Ouidah, 
Porto-Novo.  Enfin,  le  Dahomey  fut  jdacé 
sons  le  protectorat  de  la  Fksnce,  à  Texosp- 
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tion  de  la  région  oàtière  «imeié»  à  WMpos- 
MMioDB  antérieures. 

Morhiiiité  et  Morinlilé 
du  corps  expédilionnttire 

Le  docteur  Rangé  a  publié  sur  oea  deux 
qticslions  des  stalistiquc^i  cnn^riencicuses 
qui  comportent  des  rapprochemenU  ios- 
tnictifs,  paisqne  dea  rigles  praliqoes  e'ea 

dégagent.  Etabli  à  la  suite  des  t-ngagcments, 
le  tal)leau  des  perles  oi;<;asiout>t'es  par  le 
leu  qui  a  rU)  donné  ci-dessus  est  surtuut 
destiné  à  iixer  d'une  lagon  relative  l'impor- 
taow  des  combats  livrés  ;  «d  réalité,  le? 
chirrrcs  qu'il  fournit  doivent  ttittteuàés 
connue  inférieurs  ti  la  réalité. 


IMrti 

Mi^r.  ,1t. 

Mnrt» 

F.iiro[iécn8    .  . 

47 

2S-. 

272 

5i  1 

iDiligiVnes .    ,  . 

27 

22'.» 

2r.r, 

70  ' 

Légion  .... 

41 

1.11  ' 

Infanterie  dama- 

nos  .... 

4 

35 

Ofttelai*  .  .  . 

8 

22 

1  

m 

sas 

Nota.  —  Sur  les  90  oiflciers.  4  monra- 

rcnt  des  suites  de  Mcssnrcs  ;  rn  outre. 
0  étant  luorts  de  maladie,  le  cliiMre  des 
officiers  bot*  d«  «ombat  a  été  de  dont 
21  morts. 

Le  total  fténéral  des  morts  parait  donc 

avoir  «'tr  ili'  i2G. 

tntcnalons  ici  plusieurs  renseigne- 
monts  ('). 

Du  2  octobre  1892,  date  du  passage  du 
fleuve  Ouémé,  an  17  novembre,  jour  de 
l'entrée  dans  Abonicy,  47  jouis  (uront  oin- 
ployés  à  parcourir  une  soixantaine  de  ki- 
lomètres. 

Le  î  octobre,  la  colomi'^  cnnijilnit  76  offi- 
ciers, 2.0S8  Iiomines  |  l.i:>.i  iJlaucs.  MO  In- 
digènes] et  230  chevaux  do  cavalerie.  En 
eours  de  route,  elle  reçut  comme  nmlorts 
16  oUiBisn  et  éfiS  iDdtgknes  (*). 

Le  17  Bovwnln»,  ells  était  lédolto  à 

(I)  Ragport  nir  têt  tf4i>tMoiu... 

(•)  UcUllta  «tsUnes  tfM  pas  asmn. 


57  oUicicrs  et  1.562  hommes  [628  Blancs  et 
031  Indigènes]  et  117  chov«ax.  Elle  vnSt 

donc  perdu  : 

36  officiers  [par  le  feuj,  IVM  Blancs 
[232  par  le  feu,  2'JSpar  maladies]  et  464  In- 
digènes [IVi  par  le  len.  215  par  les  ma- 
ladies]. 

Quant  aux  porteurs,  2.000  manqnalsiiit 
sur  6.000,  soit  un  tiers. 
11  est  important  de  Eaire  deuiemaniaes  : 

Los  lîl m  •?  étaient,  en  grande  partie,  des 
Légionnaires,  c'est-è-diro  des  hommes  laits, 

choisis  ; 

Des  m  soldats  d'infanterir  de  marine, 
17  soldais  arrivèrent  h  Abomey,  les  94 
manquants  cotuprt  uuul  il  hiwifin  ntftT  mi 
lades  qu'il  iallul  évacuer. 

D'anèt  i  déoembi»  1S02,  la  mhmmmmmik 
dm  maitadtf  fat  le  ealvaiit  (')  : 


CiUs«flM 

1.1 

pour 

1.092 

527 

(in^ris    ,    ,    .  . 

467 

343 

1  (^o'il.;»  .    .    .  . 

173 

52 

Uapiitriv4    .    .  . 

752 

8R 

Journées  d'hâpitftl 

10.93» 

y.32i 

Mouvement  des  maladet  par  corps  .• 
/.  —  Troupes  européennes 


L^'gion  

m  h. 

5.368  J. 

Infanterie  de  marine  .  . 

241 

2  859 

Artillerie  de  mariae  .  . 

202 

i.m 

52 

650 

(>éaio  

M 

.151 

Service  de  tuilé    .   .  . 

m 

GO 

50 

257 

«.ISS 

10.991  1 

(■}  aaprodait  malgré  etrlain*  dénooords  f«iblM, 
•nia  qfu  l'en  psal  satavar  daiit  «ln«M  tahlsMO. 
Ood  isk  d»       «■  atalWIfM. 
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HISTOIRE  MILITAIRB 


H.  —  7fomMt  iadigitm 


1  IléMaU 

BHwlUi 

rTiniiUrun»  .-  'm'iralHU  .  . 
Tirailleur»  UaonMU  .  ■ 
Spahis  Indlglim  .  .  . 

l-l'Ô  11. 

441 

ISfl 
&5 

m 
t» 

r.  fii3  j. 

CM 
646 
lOâ 
3U 
1.9Q0 

2  1  W 

Rapalrieauntt  I.  Ennq^éMM  (*)  i 

Ugioii[360j   .  45% 

Artillerie  de  mariiM   SI  » 

CMnie   !)0  >' 

Spahis   60  » 

Flotfille   23  » 

iDfnnterio  de  marine  .....  80  » 

II.  Imli^ènea  : 
llFaillenniénégiltM   ....    4.0  '  „ 

Volontairei  8.0  » 

Condactenrs  R,7  » 

NoT.\.  —  L  ri  tiers  de.s  l«'>(;ionnaire3  rapa- 
triée ne  le  fut  qu'à  la  lin  des  ofâmtiom.  Or, 
dis  avant  septembre,  k  oompagafe  de 
marche  trinfontorie  demiline,  i/ui  ne  corn- 
prennil  qi-r  des  hommee  de  iO  à  22  ant, 
était  prrM]iie  tout  entière  rapatrUe  OQ  en 
tiailemeat  dana  les  hdpitonx  (*). 

Proptiftion»  dtn  divers  corps  de  tmnpcf 


'Jiartbé. 

..1 

iiir«iii 

«••1)1 

Utl* 

Légion .... 

2117 

K.'O 

35.7»  ^ 

ArlilItTie  il'  ma- 

rinc  .    .    .  . 

110 

40 

S02 

74  . 

In  fa  II  le  rie-  Je 

luariac  .   .  . 

lys 

r^} 

211 

f-0,09  » 

FlottUl«  .  .  . 

:n 

r. 

.V2 

SO  . 

S|«hl*.  .  .  . 

1.^ 

13 

M 

*  '  ' 

23 

6 

5.S 

r>o  > 

4 

1' 

597 

ITO 

(<>  752  riirrnt  rapnlrié»  «nr  1«  aorl  doiqnolit  on 
n'a  [in.t  Mo  f  xnotenival  flxA. 
\*i  BMJwrn  |0'  G.  A-l.  —  ContUUntlotu  «ani* 


De  res  différents  tableux,  UlOM  l«  CBB- 

clusious  suivantes  : 

la  morbiilito  cl  la  tnot  t  ilili'  ilesEuropi'etis 
dans  uiie  expéditioa  coloniaie  mime  snpé- 
rlearament  eoadrile,  «boum  fn  éH  ecMe 

du  Daliomey  pur  le  général  Dodds,  est  in- 
comfmrablemcnt  supérieure  h  celle  des  In- 
digènes ; 

elles  sont  d'antant  pinn  grandes  qael'Ea- 
roi)éen  considéré  est  pins  jeane; 
la  proportion  des  tronp«8  Indigène  doH 

ô(rc  d'environ  doux  tiers  ; 

li  s  In(lit;i'  nea  doivent  être  employés  SU 

travaux  pénibles,  malsains,  de  fa^  qw 
les  soldats  earopéens,  aiml  niénagés,  pds- 
sent  r-lro  ninent^s  1»  ptos  TaHdOi  pOMiUs 
dovanl  l'enueml. 

Aussi  n*f  a-t-U  qa'à  l'aHoeiar  «n  okMar- 
v-aiions  et  aux  critiqaM  fomnléea  par  1» 
dorl(»nr  Ucynaod: 

1  L  ex|<i?(lilion  avait  éU'' iin^itaiiSc  r.ie:  un 
soin  inutile-  par  le  comninndiint  en  chef,  et  si 
In  raorIiidll6  et  la  mortalité  ont  été  encore 
aassi  élevées.  Il  faut  en  rechercher  l'expiiea- 
tion  eo  partie,  dotu  la  trop  grande  jetmtm 
de  certaine»  (roHpef,  el  dlsM  Pcif rim  àuelki» 
Iriié  de  cette ptrUt  dt  fit/W^iw.  <Mseà  11«b- 
plùi  dms  4e  Irètgtandet  proporHem$  i*  soldats 
iiuli'j'^Hfi,  grâce  au  soin  qu'on  e  pris  daiféger 
/f  s  iolfhits  eiiropéfns  rte  la  mnitié  ItVT  chanjt 
ordinaire,  cl  de  les  faire  suivre  !io<nbr>' 
(le  porteurs,  iiinsilt,  grâce  aussi  îi  /■<;;7;/ir  i.'itm 
de  mesures  nfxiiituireu  a/i-j-  m'-nt  i  /ii:t''--s  et  ri- 
'joureusemrnt  finployées,  on  a  pu  épargner  so 
corps  expéditionnaire  des  pertes  fil,  isns 
d'antres  coodilions.  eusieot  été  énormes. 

<  Cependant  M»  oToaspa  relever  «n  eenrs 
de  cet  examen  des  lacunes  et  dN  fSlBSdS  qsî 
ont  nécrasilL^  l'improvisation,  ior  leslienx.dss 
moyenr.  ijui  ma.j'i miicnt.  Los  nniyens  de  Iran*, 
port  pour  h-A  lualiides  ùtaii^ul  in-iuffisanU,  les 
évacualious  i<e  faisaient  il>'focliicii«cmen(,  les 
filtres  ne  (onclionniiient  pas,  ramliiilnncc  n"  3 
est  arrivée  apn^s  le  commencement  de  l  '-f^i '- 
dilion  ;  Il  a  (alla  improviser  des  abris,  des 
récipients  poarlesmMicaments  ;  le  cblffre  te 
médecins  et  dn  finSBUl  InlMenr  était  Inp 
peu  élevé...  (')  • 

tai'-e'-  .  p   I'*?.  t""-  •  Sur  241  hommes 

il'etlcctK,  CL-lIfl  compagnie  >\  pirilu  -i  lnmirae»  pour 
le  loa.itâ  par  la  maladie  el  oa  a  repotrié  SO  par 
lOJ  lie  l'etlcclif  total ..  I>ta  le  mois  «Toelobn,  Slii 
avait  lonilu  complèMmaot,  • 

(I)  UiiiuM  [D*  0.  A.).  —  CanMAwtlsRS  «anl- 
tairu...,  p. 
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Obscrvulions 

Les  obBervations  snivanles  sont  ducs,  en 
iBB]eiiro  partie,  à  m  of Bei«r  du  cofiw  «xpé- 
ditionnairr.  El!(^?  ont  <'t>>  rétlfliéM  OQ  rc- 

proUuiks  textimllemeul. 

Infanterie.  —  Lorsque  l'Infanlcric  fol 
dirigée  sur  le  point  de  concentration,  elle 
était  largement  dotée  eotis  tons  In  rapports. 

Dès  le  passage  de  l'Ouémé,  la  situation 
trouva  fatalement  modifuîe:  les  précauliims 
hygiéniques  soiitsupinimécs  :  plus  d'habits, 
pins  d'ean  filtrée  ni  même  alunée,  etc.  ; 
rhabillement  est  rédntt  anx  effets  que  les 
hommes  ont  sur  le  corps;  le  l)i;-ciiit,  la 
viande  de  conserve  sont  subâlitu^s  aux  vi- 
vres fnds,  le  tafia  an  vin. 

u  Malgré  ces  conditions  <léf  ce  tueuses,  giAee 
ksoD  éiMrgiequi  nu  s'est  pas  démentio  an  seul 
lostanl,  BdUen  dn  é^eaves  las  pins  pé- 
nibles, malgré  les  fatigues  des  roan  h  m 
carrv,  sous  un  soleil  brûlant,  dans  uii  (lu^s 
couvert  d'une  brousse  épaiss*".  lu  privation  do 
Bommpil  ft  celle  l>enucoaii  \t\us  prnve  du 
mauijui'  ■l'ivni,  li's  tr'jii|i':->.  '.i  /.   /.."i  ru  ;.,nh- 

euli«T,  coQscrvent  leur  entrain  et  leur  bonne 
kunenr.  • 

A  partir  de  la  fia  d*oelobra,  les  eUèctifi 
restés  j  usque-là  intacts,  — sans  tenir  compte 
des  pertes  dues  an  feu.  ~  fondent  rapide- 
ment :  Ui  Légion  elle-mèmo  est  éprouvée  à 
ce  point  que  ses  compagnies  sont  réduites  de 
moitié,  soit  à  100  liommes  (').  Quant  à  l'in- 
fanterie de  marine,  elle  n'est  représentée  à 
At>omoy  que  (tar  17  hommes  ! 

D'oil  nécessite  ;  de  recevoir  de  Icuips  à 
autre  des  vivres  irais,  d'avoir  une  tenue  de 
rechange»  de  poMUar  nu  éqnipage  d'ean 
si  la  région oft l'on  doit npérer  cet  déponrvnc 
d'eau. 

Dans  un  pays  couvert  comme  le  Dahomey, 
la  lormalion  de  mardie  en  carré  ne  saurait 
convenir. 

Pcn<!;u)l  les  combats  qui  furent  livrés,  <  :i  ] 
no  iuameu>Ta  pas  :  feux  <lo  àulve,  puis 
uuircbe  en  avant  par  une  des  faces  du  carré. 

Aprèa  Do^,  on  n'aplna  négligé  de  pm- 
tégar  le  Uvoine  par  «M  tnaclilB^M. 

Sur  la  Haa.  on  pcoJita  de  Faspérience 

I.t'-t  I.égionnftiro^  ont  li/Ujours  Ipui-  riir 
martial,  mois  les  vât«[urntâ  eoiil  dos  loques,  les 
Ku^tres  M>nt  remplacées  i>nr  tin  oouiSOiSS  tn  dea 
(toellN...  Us  font  peine  4  voir.  » 


ehirement  acquise  au  Koto  en  occupant  im- 
médiatement les  deux  rives  du  missean. 

Cavalerie.  —  Jn-qu'à  Cana,  les  2  esca- 
drons de  spahis  iiuiigènes  ne  [louvuieut,  par 
suite  de  la  nature  du  terrain  et  do  ses  cou- 
verts, rendre  qne  des  services  insignifianta; 
lorsque,  après  Cana,  le  terrain  lui  fut  phia 
(avorable,  ils  élaioiit  ruinés  par  le?  priva- 
tions :  manque  d'eau,  nuurriture  insuffi- 
saute  et  de  mauvaisi?  qualité. 

En  iléflnitive,  la  cavalerie  a  retardé  de 
près  do  20  joars  le  oommencement  de*  op^ 

rations,  au  cours  de  cclIcs^JÏ  BOnntllité  a, 
d'ailleurs,  été  très  faible. 

Ariill^-ie.  —  L'Artillerie,  dont  les  pièces 
sont  traînées  [Mir  des  mulets  qui  ont  mieux 
résisté  que  la  cavalerie,  a  rendu  tout  le  ser- 
vice  quo  comportait  le  l.Traiii.  Toujours 
die  produisit  un  grand  effort  moral;  sou 
efficacité  n'a  été  rédUe  qne  lorsqu'elle  put 
employer  le  tir  h  mitniille 

llènie.  —  Malgré  leur  {«lit  nombre,  les 
GO  soldats  du  Génie,  dirigés  [»ar  des  officiera 
qui  se  maltipliirent.  rendirent  des  services 
cunsidérablea. 

Le  foripe  des  puits  ne  put  r  'ii  =  -ir  parce 
quo  roulilloge  nécessaire  était  incomplet. 

On  ne  put  songer,  faute  de  pouvoir  réaliser 
nne  protection  suffisante,  &  établir  nn  ié-> 
seau  télé(jhoiiii|uc. 

-SVri  ùre  de  Sanlê.  —  Si  lé?  luislicaments 
elles  oljjetsdo  puusemetit  étaient  en  nomlwe 
suilisant,  les  chilTrcs  des  médecins  et  des 
infirmiers  étaient  trop  faibles.  L,cs  moyens 
de  transports  ne  ré|>oniktlent  pjis  aux  be- 
soins; aussi  fallut-il  coufeclionncrdes  bran- 
cards dits  «  do  fortune  •  qui  ne  peuvent 
eoDveidr  à  an  long  tiafet  (*). 

Service  de  Varrière.  —  La  faiblesse  de 
l'effectif  du  corps  ex[»édilionnaire.  — 
i.aOO  hommes  à  peiue,  —  qui  cul  à  lutter 
contre  une  petite  armée  très  brave,  très 
bien  année,  et  trouvant  dans  le  terrain  dont 

elle  sut  se  servir  un  (iti'rifux  seenurs,  a  sur- 
tiiul  pesé  sur  i  (>r^anl^uUon  du  service  de 
l'arrière  «pii  ne  fut  qu'ébauché  ;  s'il  en  cilt 
été  autrement,  lea  souffrances  de  tons 
enaaent  été  Men  mmndn». 

l'i  LfÀ  bl.-'sji'*  .li'O  cuiulmti  12.  13,  U  et 
!5orinliro  110  |iiir>'iil  rtie  cmk-U'  S  lo  17  an 
matin.  Ils  n'avaient  |ni  rrcvoir  l'js  soin"  quo  né- 
cessitait l«ar  ^lal  et  vrni^pmlilnlilenipnt  Ininr  pri- 
aeuce  pesa  ilaiiï  la  décisioa  pri'«'  <lo  rrvi>nir  eu 
Arrière  pour  r4occiip«r  lo  bivouac  du  13  octobre. 
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On  06  pul  crdcr  un  jvjsle  pourvu  d'une 
ktrle  garnison  qui  aarait  assuré  la  garde 
des  npprovigionnementi,  fourni  des  escortes 

nii\  <i,uv(.i-.  |i(iiir  les  lirolôfttT  conlre  les 
eulicpri^eâ  |>oâsiLtlcs  de  l'ennemi.  L'oclie- 
lonnomcnt  des  approvIsionnpmenU  n'ayant 
pas  co  lion  en  quantilt''  suffisiinte,  il  arriva 
que  les  |ii>rlt'urs  fiironl  surmenés,  ayant 
qui'liiiiofiiis  H  iiiiutIut  nuit  et  jour  :  CMinino 
on  ne  s'îuquiélail  pas  do  leur  nourriture,  et 
qne  trop  soaveat  on  les  eonduiMît  revolver 
uu  {loing,  lien  résulta  de  nombreaaes  d&ec- 
lions  : 

2  900  port^irs  étaient  néceandres;  or, 


en  trois  mots,  on  en  employa  6.000:  la 
différence  entre  les  deux  chiffres  donne  une 
idée  dn  détiict  qui  se  produisit  sous  l'in- 
fluence do  In  fièvre,  de  la  dysenterie,  des 
fatigues  excessives,  de  la  faim,  du  leu  et 
tieauconp  de  la  désertion. 

Trois  fours  de  campagne  tonclionnt'Penl  à 
Dogtja.  puis  à  Aiiégon,  jiuis  h  Colopa.  Cc- 
pL'iiiiiint  deux  ou  trois  envois  seulement 
furent  laits  à  la  colonne  et  encore  le  pain 
arriva»!-]]  avarié. 

La  viande  frnichn,  sur  pied,  aurait  pu 
être  distribuée  à  la  culonue,  mais  elle  ne 
fut  pas  suivis  par  un  tronponn. 


II.  "  CAMPAGNE  DE  Itt98-I804 


Pn-payalifs  de  la  nimpa  /nr  ,U  iilun  il'n- 
pérati'tns.  —  Lorsque,  à  la  fin  d'avril  t8U3, 
le  général  Dodds  fût  appelé  en  France,  Bé* 
Iianziii  ('■lait  instruit?  sur  le  Zou,  pr^s  d'At- 
cliérilii-,  îiZouuveï  lloao.d'uù  il  exerçait  une 
Burveilhuice  tr^  active  sur  nos  mouve- 
ments. 

Dodds  avait  orftanlsédcnxlignesd't'lapos. 

uiio  (îr  (^ut'inoti  h  Ouid.ili,  l'autre  de  C.nin- 
Uûu  à  Abouiey  ;  en  outre,  il  avait  prescrit  de 
créer  nn  magasin  de  vivres  à  Allalié  «itui'  h 
nn-cheinin  entre  Colopa  et  le  Zou.  Il  comp- 
tait reprendre  les  opérations  en  septembre 
avec  le  platr'an  il  A^'Hiy  pour  piv-micr  dlijor 
Ul,  une  feinte  devant  6tre  dirigée  sur  Alchi  - 
ribë.  Suivant  son  ordre,  le  corps  expédition- 
naire Ferait  éclielonni^,  au  dfrn'uM-  moment, 
dans  les  deux  dircftions,  clii'inin  d'Ouidali 
h  Golio  par  Aiwmey  et  cours  de  l'Ouémi^  ; 

de  celte  façon,  cliaquc  colonne  n'aurait  qu'à 
serrer  sur  la  tète. 

Pendant  son  absenre.  qui  diini  ju'iim'uii 
30  août,  ses  ordres  furent  exécutés  et  le 
calme  obtenu  grâce  à  la  circulation  de  plu- 
rieors  colonnes  ne  fut  troublé  que  le  2  mai, 
dans  le  Lama,  à  Honanzouko  ob  eut  lien  on 
engeeement  imprévu. 

Le  corps  expéditionnaire  comptait,  à  peu 
près,  comme  h  la  fin  de  I89S,  M  otliéters, 
2.s5i  liomme>  do  trriii;ie,  îtT'i  clii-vaux  et 
mulets.  11  fut  réparti  en  ;  Iriiupcs  d  û|>éra- 
tions  romprenant  une  colonne  principale, 
des  colonnes  secondaires,  des  unités  sans 


emploi  immi'iliat  (')  ;  troupcS  d'étapes  et 
troupes  de  lorteresse. 
La  colonne  prindpale  comprenait  deux 

doubles  groupes,  soit  4  groupes  :  clianm 
d'eux  était  uniformément  composé  de  3 
compagnies  dont  l'effectif  total  variait  do 
227  k  3Û0  hommes,  d'une  section  d'artille- 
rie, d*nne  faible  ambulance  et  d'un  train  |29 
Imiiiinps,  42  mulets  et  17  à  20  voitures  Lc- 
it  vrej  Les  éléments  hors  groui>es  étaient: 
une  section  du  génie,  uoo  section  de  mnlctS 
de  bât,  le  service  télégraphique  et  «ne  am- 
bulance d'évacn^on. 

Les  S*"  [134  hommeslet  >'<"  \  Iiomint^Jj 
groupes  formaient  les  colonnes  secondaires. 

La  flottille  était  réduite  à  3  canonnières 
et  à  une  petite  chaloupe  ;  die  ne  tarda  pas 
à  être  renforcée  do  3  autres  canonnières. 

Dodds  maintint  son  plan  d'opérations 
primiUL 

Les  opérations- actives  oommenoèrent  le 

14  odobre,  .npW's  qne  les  différents  groupes 
eurent  atteint  les  emplacements  qui  leur 
avaient  été  assignés. 

Opérations  ;  pounuite  et  prise  de  lièkan- 
zin.  —  Les  opérations,  dans  le  détail  des- 

(piclles  nous  n'cnlr^Tons  pa»,  eiin-it  pour 
but,  tout  eu  (yoursuivunl  liotianzin,  de 
couper  d'abord  ses  communications  avec 
lo  Lagos  anglais,  puisceUes  dn  Nord  avec  le 
Haut-Dahomey.  SI  éUes  ont  Unstné  avec 

(<>  lUiet  étalent  r«Mrv«es  p««r  ocespar  la  latri- 
I  taire  val  lerait  ooaqais. 
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lot  déjtlacemenU  oa  deraier  lieu  désespérés 
da  roitelet  et  ri  la  poanotte  fat  parfois  ra- 

Irnlic  "i  nuise  de  la  n<^rcs<iti^  do  constituer 
des  uia)^tt>'iiis  pour  vivre  et  do  prolonger  la 
ligue  «rélapcs,  elles  ont  toujours  étiS  doinl- 
née«  par  noe  idée  moltresso  :  acculer  fiéban- 
rin,  le  prendre  ou  l'ameaer  à  sonmissioa. 

Le  inouvemont  stir  Atctu^rilu''  commenta 
le  25  octobre  ;  le  Ouoveiiihrn,  les  roules  vers 
rOuciné  et  leterritoirc  de  Lngos  étaient  fer- 
mées à  fiéhaazin  qui  avait  vaiaemeDt  eo la- 
mé de  Csllaeienees  négoclallons  ;  nn  centre 
de  ravitaillement  ('■tait  étnbli  Zagoanado. 

fit}liauzin,  qui  a  aveclui  piu^^ieurit  milliers 
de  penonoes.  dont  une  centaine  de  guerriers 
améfl  de  fnsils  à  répétitioa,  s'est  retiré  daus 
la  direction  de  Bëdavo,  sar  les  bords  de 
I'Al'I.ihIii  :  il  a  fait  traiisiiuilor  duus  les 
nioutagneâ  de  Dussa  tout  ce  qu'il  possède  de 
prfcieux.  On  lai  prèle  le  projet  de  se  retirer 
par  Oko,  dans  la  vallée  de  rOuéin<'',au  nord 
de  Savé,  pour  gagner  de  là  suit  Aelampa, 
soit  la  frontière  anglaise. 

Le  15  novembre,  plusieurs  colonnes  vo- 
lantes dNin  faible  eRectIf,  sans  artillerie 
iiiai<  dotées  de  moyens  de  transport  sérieux, 
ï'iiid  einistituéos  ;  elles  entrent  eu  action  le 
leniicinain. 

Alors  coounenceane poursuite  incessante 
ardente,  sans  rémission,  clia(iuc  jour  déron- 
têc  par  les  crochets  ijuc  fait  liélianzin.  Il  est 
serré  de  pr^s  ;  il  se  dirige  vers  le  Sud,  puis 
brusquement  versleNrad-Oncsltau  moment 
où  on  le  tenait  presque. 

Le  19  décembre,  après  avoir  procédé  à 
une  occupation  méllK)iii<iue  du  pny.-i,  aver 
Cotopa  pour  télc  d'étapes,  il  faut  prendre  do 
nouvelles  dispositions. 

Le  29  décembre,  Bélianzin,  caché  dans  la 
brousse  près  de  Lesséni  avec  bien  peu  de 
monde,  est  chassé  jiar  l'incendie  méthodique 
de  la  brousse  et  par  dos  reconnaissances;  il 
sTenfult  vers  Gosoonltamé  et  Doua:  «ttoint 
(Vnne  tnaladio  de  vesslsj  U  ddl ae  iatrepor^ 
ter  en  hamac. 

Le  S  janvier  1894,  il  faut  changer  les  dis- 
poiUtioos.  La  pr  é^noo  de  Bélianzin  dans  la 
i^on  de  Djidja  est  sentie  p1nl6t  qnecon- 
mie.  Jusqu'au  15,  la  iioiirsulte  se  continue 
sans  résultat  :  Béhanzin,  qui  n'a  plus  auprès 
de  lui  que  5  ou  6  personnes,  tire  un  bon 
jiarli  des  dispositions  favorables  du  pays 
autour  d'Abouicy  et  d'Ouoibé^uié.  Il  ne 
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doit  son  immunité  qu'à  la  laiblesse  de  sa 
troope  qni  augmente  sa  mobilité  et  aux 

ruses  qu'il  multiplie  |K)ur  dépister  ceux  cjui 
le  poursuivent  :  c'est  une  vérilablu  chasse 
dans  hKpicUc  les  chasseurs  sont  dépourvus 
de  chiens  et  où  le  gilùer  laisse  peu  de  traces. 
Da  moins  on  ramasse  de  prorim  ea  proche 
tous  les  membres  de  la  famille  lOyale  éton- 
nés de  se  voir  bien  traités. 

Le  IS  janvier,  Dodds  reconnaît  un  non* 
veau  roi,  le  prince  Goatebite.  lils  et  héritier 
mitiire1deGIé-61é,dontDéhanztn  avait  usnr- 

pé  la  place,  et  l'irist  dle  h.  Ahomey  dont  on 
commence  \a  reennïtrnetion.  Ai;nliitglx),  le 
nouveau  roi,  participe  d6s  lors  h  la  poursuite 
eldonne  d'utiles  conseilspour  labiire  aboutir. 

Dref,  le  25  janvier,  Bébonria  est  décou- 
vert près  >iu  village  d'AMebaipa  ;  il  se  rend 

à  un  officier. 

Organisation  de  la  conqutVe.  —  Vers  le 
milieu  de  Janvier  1894,  le  général  Dodds 
uvail  reconstitué  les  royaumes  d'.Miomey  cl 
d'Allada  ;  du  l"au  î  février,  il  (erniino  leur 
organisation  :  AgoUogbo  est  rentré  ù  Abo- 
msy  ;  le  diet  Goboa-Hoognoa  est  proclamé 
roi  devant  le  poste  d'.Mlada. 

Déjà  le  mouvement  lies  troupes  vers  la 
ci'ite  s'accentue,  hàlé  par  la  <liminulion  du 
rendement  eu  vivres  &  mesure  que  baisse  le 
niveau  des  eaux  de  FOnémé. 

T)en\-  priâtes  fcnlement.  dont  Tnpprovi- 
siouiieuieat  est  assuré  jusqu'au  Li  sep- 
tembro,  sont  maintenus  dans  le  Nord  :  l'un 
h  Abomoy,  fort  d'une  demi-compagnie  d'in- 
fanterie de  marine,  d'une  compagnie  de  ti- 
railleurs Iluoussas  et  il'uno  senlion  iTarlil- 
h  rie  ;  l'autre  à  Zagnanado,  fort  d'une  com- 
pagnie de  tirailleurs  sénégalais. 

Le  royaume  d'Allada  est  constitué  avec 
les  territoires  compris  entre  le  Lama  et  la 
fruntièie  des  \<Ay<  annexés  ;  une  eoiuiiagnie 
de  tirailleurs  sénégalais  est  chargée  d'occu- 
per AUada. 

Le  relonr  à  la  côte  s'opère  en  4  colonnes 
dont  les  itinéraires  ont  été  tracés  de  façon  à 
permettre,  chemin  faisant,  de  pacifier  lo 
pays.  Le  rapulriemeut  des  troupes  dispo- 
nibles s'effeetoa  en  (dosienra  fois. 

Dci  tmiti's  (le  proteçlni-jit  sont  conclus 
suci  essivenient  avec  les  rois  d'Abomey  et 
d'Allada,  avec  ceux  de  Savalou  et  de  Djal- 
loukou,  d'Ouémé,  de  Savé,  de  Dassas,  de 
Paouignon  et  de  Kétoa. 
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Le  S  MTricr,  le  général  Dodds  eati  Od- 

dah. 

Le  2U  («'vrior,  tontes  les  troopea  sont  de 
retoar  dans  la  garnisons  de  bt  côto,  sauf 
celles  qui  sont  laissées tampocainBiMit dans 
l'intérieur  du  pays. 

Le  l't  .iviil,  il  ne  r  sh-  (  lus  an  Dahomey 
qae  1  compogaie  d'ialaaierie  de  marine,  2 
eompagnies  de  tiTailtoon  ate^iabia  «t  le 
bataillon  r1<;  Hnouss^is  dt^^tinéa  à  cODSUtlKr 
la  torcc  ]»eriiuiauikLe  d'occu^iatiou. 

Immddialemcnt  einmeno  avec  quelques 
membres  de  sa  famille,  l'ex'foi  se  voit  as^- 
gaer  la  résidence  de  la  Martinique. 

En  ri'^imii'.  le  général  Dodiis  avait  lieu- 
reaseuiF'nt  et  pleinement  rempli  su  mission- 

Obseroation».  —  La  deuxième  expédition 
du  Daliomay  a  été  absolament  remarqOMr- 
Me. 

«  Âu  point  de  vue  de  t^nsanisaUon  maté- 
rielle, doâ  mesures  hygiéniques  prascritcset  dos 
réaailatii  sanitaires  obtenus...  en  fait  d'hygiène, 
jamais,  il  coup  sdr,  on  t^wnûi  été  avsil  loin 

chez  nous. 

■<  Nr'aiuiii>inii,  les  résultats  sanilairos  n'ont 
point  encore  été  ce  qn'ils  auraiont  pu  Atre:  la 
morbidité,  la  mortalité  par  maladies  ont  étti 
nlativeoMat  oonsidéfables;  bien  pins,  il  n'est 
pas  téméraire  d*a|o«ler  que.  moûif  Mm  eom- 
prm.  moinf  ftsKIenca/  inim-e,  cvlle  campagno, 
si  pénible  pour  nos  troupcj,,  aurait  pu,  sous 
tous  les  rapporta,  «(oullr  d  tm  virùMe  dé- 
sastre. 

f  L'i'lutio  dos  causes  et  de  la  naluro  di^s  af- 
fections, la  comparaison  des  déoliol»  subis  par 
les  divers  effectifs  en  présence,  psouettront  à 
cbaonn  de  se  labre  aMeonviction  aur  ea  point, 
de  wir  ee  qui  a  ntaaqoé  k  l'eipédition  (')  .» 

11  était  naturel  de  laisser  à  un  médedn 
colonial  le  SQin  de  lormnlor,  avec  des 
louaii.tjcs  bien  méritées,  une  réserve  indi- 
quant les  iicrfectioniicuicnts  que  l'un  doit 
toujours  avoir  souci,  même  au  lendemain 
da  woeès,  de  réallaer. 

Conclusion  £;énôrnlc 

Nous  remprunterons  dans  sa  forme  mo- 
deste au  llapport  nicmo  du  général  Dodds 
qui  était  en  droit  de  résumer  ainsi  les  résul* 
tata  oonstddrabtoa  obtem»  dan  les  deux 

camiwigncs  de  1902  et  de  I90;M!>04  : 

^t)  Lkiujid  [D'.  H.-A.]  —  L'Hygiént  des  itDnpct 
SHrDjkhwMi.,.,  p.  401. 


«  Le  DahomqTt  paisasoee  oanqBêraata  e(  dé- 
vastatrice, rebelle  à  toute  eivIUsalion.  fondée 
sur  la  guerre,  le  massacre  dos  populations,  les 

sacrifices  liiimninN  cl  le  trafic  des  esclaves, 
barru^re  itif>aiichis^iili!r  à  tonte  tt'nl  itii  c  (/<•  p/'- 
nHration  reis  /»■  Sîijtr,  le  Dahum  y  n'.'xisfe 
plus.  L'indépendance  a  été  rendue  à  ses  vas- 
saux, la  paix  donnée  à  ses  anciennes  Tielimes 
et  la  division  do  l'ancien  royaume  m  danx 
principanlés  iadépeodaDtca  a  refoulé  la  laca 
dataMoéemie  foie  dans  le  pays  qu'elle  psoile 
exelnalvement.  Elle  peut  y  trouver,  par  la  râl- 
turc  d'une  terre  fertile,  tous  les  moyens  d'exis- 
tence et  môme  de  prospérilc.  Jalousement  sur- 
veillé par  SCS  anciens  vassaux  et  les  cancmi» 
qui  rcu>errcnt  de  tous  les  cAtés,  le  royaume 
Diihumécn  JWbomey  ne  saurait  sans  doute, 
avant  uu  très  long  temps,  devenir  de  nouTcan 
un  sujet  de  préoccu[mtiûn3  ,  et  même,  gr^^ 
aux  incootaatablea  qoalilés  de  sa  populalion. 
aux  talenb  do  goatremamant  et  d^adminisln^ 
tiiin  extraordinaires  chez  on  peuple  oolr  al 
i[u'll  possi^de,  11  est  appelé  k  devenir  ponr  la 
France  un  îiuxiliairc précieux  dans  \r  li'vrli  ji- 
pemcnt  do  cclli!  partie  de  noire  cti;|iirc  i  olo- 
niai. 

f<      paix  ri'gne  nnjonrd'hui,  absolue,  entre 

le  Mon<i  et  l'Addo  depuis  laeMadelVeéanjMa- 
qu'an  9*  degré  do  hililnde. 

c  Lerésnltataéléatteintendeoseampagnaa» 
non  sans  beanooop  de  sacrifiées  et  sans  tMau» 
cuiip  de  fatlgnes  qnl,  sous  ee  ellmat,  ont  en- 
traîné, elles  aussi,  des  pertes  cruelles.  Le  chef 
qui  II  eu  l'honneur  de  conduire  ces  deux  càm- 
pa>;no8,  se  [iliill  ti  reconnaître  combien  sa  tâche 
a  été  facilitée  par  l'énergie,  falméifrition  et  le 
dévoncmeotavec  lesquels  tous,  . Ki.  'hta  et  sol- 
dats, Ini  ont  apporté  leur  concours  qui  seule 
permis  an  eorps  expéditionnaire  d'attendre  les 
tésnllata  pour  lesquels  lo  Ontreruament  a 
voula.  àplnaiean  rs|«isea,  vjfdmet  aa  aali»- 
faetloii*  » 

l»cpiilM  In  ffuerrc 

Dix  années  uo  s'étaient  pas  écoulées  et 
cotte  noaToUe  oÂonla  avait  pria  un  essor 

prodigieux. 

La  campagno  de  1893  189  i  aynul  fuit 
disparaître  le  principal  obstacle  à  notre  i)é- 
uétration  dans  l'intérieur,  vers  le  Niger,  à 
l'exploration  do  Thlnterland  daboméon,  on 
envoya  dans  le  lîaiil  Dahomey  plusieurs 
missions  qui,  succcs^^ivcmcnt,  le  sillonnèrent 
et  étendirent  peu  à  peu  les  limites  de  la  co- 
lonie iiis'pi'an  >'iger  (''j,  par  l'occupation 

(I)  U  convieol  de  consigner  ici  les  nom»  des 
ohals  te  priiMdpalm  d»  «os  alsrions  :  les  coaman* 
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dn  Borgou,  du  Dcndi  cl  la  délaite  des  Da- 

riba^^ 

A  la  suite  de  cesoxploraUoQs,!»  «  coluaie 
do  DshoDMjr  ■>  fat  dMaée  80  deux  terrl- 
toirca,  1»  Bas-Dahomey  et  te  Hent-Deho- 

mey. 

Eu  1808,  un  accord  f ranco-anglat» Dxait  la 
limite  Est  du  côte  de  la  colonie  ampeinde 
Lagos  jusqu'au  'J' panllèle.LIninéeMihnuile. 

un  îiccord  franco-allemand  fixait  la  frontir're 
Oucat  du  côté  (to  la  colonie  alleiuando  de 
Togo. 

Il  lut  alors  posalble,  la  même  anntie.  [>iir 
décret  du  27  octobre  réorganisant  nos  i^os- 
sessions  dn  l'Afrique  occidentale  française 
et  mettant  uu  terme  aux  cootealalions  qui 
«'«fallait  élevées  entre  elle»,  de  fixer  défi 

<lanU  Docn'ur  et  Tonli  :,  i;.îtnliw'  limnl  fl  If 
Uautenaal  V«nne«ncb,  le  lieuteaaat  de  vaiueao 


nitivciin'ui  lu  délimilatiou  entre  Je  Soudan  et 
le  Daliomoy. 

Âcluellement  (1904}  : 

«  Les  limites  de  ta  colonie  sont  bien  défi- 
nies; nous  y  sommes  solidement  instalU's, 
gnkc  à  l  acliviti^  nt  an  dévouement  des  offi- 
ciers et  fonctionnaires  qui  y  ont  Ht-  envoyt-s 
en  miasioa.  Mais  la  t;\che  n'est  pas  terminée, 
il  reste  à  développer  le  oooamerce,  Ilndas^ 
trïp  et  l"n<;ririiUure  cl  h  tirer  pnrti  d'S  rns- 
fiources  que  peut  renfermer  le  pays.  I.l< 
chemin  do  1er  en  cons traction  sera  ceruû- 
nemcnt  d'an  puissant  seooars  ponr  le  déve- 
loppement économique  de  la  colonie  (').  « 

(')  Loiiriù  iTiramnndBnt|.  —  Hittoviqtif  <f,  ri<^,'i-.- 
■  .;7ii3ii  <i'...pi  il'ins  l'Hinterl.ind  /M '/odi .  p.  07. 
tuu  kiliHiii  ti  ilu  chemiu  ilo  f«r  ijui  rulirrvi  i  :<^t<}nou 
il  ]'•  Nipcr  sont  dt'jll  exfiUiilfj  .  dp  plus,  (  utonott 
ot  mia  ea  communication  téltStsrapliùlne  avec  Lia- 
kwet  das  UgnM  nenTsllM  ae  esBabralMttt 


36* 


msTonuB  huitairb 


UYRE  VU 


EXPÉDITION  DE  AFADAGASCAR 


SOMMAIRB 


Avant  propos,  304.  —  Rilt'w<iraph'\c ,  30î}. 

CiiAr-tTRE  I'^  —  /.(■  fri-^sf  ju^iHin  17  d.cemlire  188îi,  360.  —  Terrain  cl  rlimalologic.Hacfs.^ijl.  ~» 
GnwcTnnu-n! ^  îu  iii-lrie  fl  commerce, ^l'O.  —  fM-  s  f.  la  'jucrre  'ff  1H9 ',.1893  :  370  — 
Etifles pr'piiralo>rc<i  t  u  i  ne  (/<■  ri\rpr<!itiûii,  371.  —  Pri'(mrali(ni  de  l'F! \|i<'iIilioii  :  Wlinrf  de  Ma- 
junij'i,  373;  ftotlille  /liiriitli-,  373  ;  roiYurrs  l.efe-'^rr,  37t  ;  rnnflilulion  ilii  c  irjjs'  expcditioun/iire, 
S76;  orj/aHisi/ioH  '/es  dirers  sert  im, 378  ;  admwMralifs..  dr  sanW,  ilf  tranf}tort  ;  remonte  rt  con- 
ducteurs atu-iliairci'.  -  -  Instructions  données  ait  '/■'ui'ral  Duchesne,  379.  Opéralions  maritimei, 
l'*  Période  :  Il  décembre  1894  u  1»  mecs  18SK).  379.  —  Plan  d'opénitiom,  380.  —  Opécmlioiu 
de  t'avnit-ffirde  dn  général  lleUinger  ;  f  Période  :  dn  18  février  en  17  nui  ISDS,  361  :  ln$tno- 
tions  données  au  général,  382;  Majmxja,  392  ;  Opéi  itiont  MftDif,  388. 

Cbapitm  II  :  Opérations  du  corps  cxpétlilionuairc  : 

I.  —  3"  Période  :  du  17  mai  nu  1  \  juillet  IRO'i,  385  .•  emharquement  et  dcbanjuemenl  du  personnel  ft 
du  iiuil.  riel,  3Si  ;  Mfr  ilanaiia,  le  !)  jtiin,  38:»;  Suficrhieritlr,  .3S,'5  ;  Tsar  tiaolra,  le  29  juin,  3Sfi  ; 
Mont  ileritfoka,  teW  in'n,  ^^1  ;  Coii'itntc/iim  (/••  /-)  route.  carro<sil>le.  387. 

II.  —  4*  Période  :  du  11  juillet  nu  li  septcml)rp  189.1,  300  ;  l'n'paration  de  la  reprise  du  inom  emcnt 
en  avant,  3!)l);  h-  lerraiit  te  Suherbierilte  à  Andriha.  390;  Comlitution  de  In  colonne,  reprise  du 
mw»mettl  en  avant,  391  ;  Andriba,  391  ;  Arrêt  de  la  route  eamuttUtU;  la  eototne  Ugire,  383. 

m.  —  8*  Période  do  18  an  38  Mptonlire  1888,  884  :  JMmh  «TMw  4t  la  eofoime  tèfin,  1181; 

MM  wgaHiiathH,  391  ;  U  terrain  ^Andriba  à  ToiwnerfK,  386  ;  UwnAb  de  la  c.ylonne  Ufitrt 

ûuiiait^  septembre,  39i'>  ;  HamrmresâtifR  etflète]^eiiAn,yt9.  —  Atta^tue  et  prisedeTana- 

futrlve,  te  3fl  ^ei-iendirr,  401.  —  La  paix,  iOj. 
CvAPim  III  :  .Vpn  s  In  paix.  —  He/i\t'i:in'  ment>  ^peciaue.  —  Réflexions.  406.  —  I.'it'rnij.aHmi, 

10(1.  —  /IcA.vi-  a  la  ri;;,',  iO'i,  ~  L'unticrion  ;  .Iv^-.n  l  d-i  ./.  ueral  lludir^ne.  107.  —  ,1f  ,  ' 

ihûiiuUtv  occasionnées  par  l'expédition  de  Maduyaicar,  40".  —  Statistiques  comparées,  409.  — 
Service  d»  aanU,  Sa^ntarta,  R^totnements,  488.  —  JWjlrxfow  JlwrfM,  4U. 


La  (lornière  cvpi'dition  de  MadaRast-ar.  à  la  fols  si  doulourpii5e  pnr  les  perles  énormes  qnî 
coùltTcnt  tant  de  lariiio.'^  auv  fjiiiiillos  frnni.Mlsos  et  si  ,rlorii'iis<"  l  'u  l;i  ;,'raiideur  du  r(-.>iillat 
obtenu,  a  provoqué,  pour  des  causes  diverses,  uae  vive  polt-miquo  dont  lea  échoa  reten- 
tlBKOt  eneoie. 

une  courte  hésitation,  l'auteur  «le  ret  ouvrage  s'oi^t  décidé  h  traiter  un  sujet  qui 
abonde  en  rcn^igaemcnLs  spéciaux.  Sa  Uclation  a  clé  écrite,  comme  c'était  à  la  lois  son 
devoir  «t  wn  droit,  «n  tooto  iodépeoduwe,  nais  av«c  la  dâtSmice  qae  nérfto,  à  tant  de 
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titras,  legénénilDiicbetoe  :  il  eut,  on  ne  saurait  l'oublier,  à  lutter  contre  de  terribles  ennemis, 
le  èUmat  et  te  ml  ;  Hen  triompha  grâce  à  ton  énergie  et  à  sa  fermeté  d'ème.  Le  Paya  lui  doit 
une  belle  colonio  do  pins  :  il  lui  doit  aussi  d'avoir  mis  fin  ù  la  lulle  d'iolhie&oe  qui,  depnii 
qoatre-viogla  ans,  durait  entre  les  diplomaties  anglaise  et  Irançaise. 

L*aiilear  a  piria  pour  baie,  à  des  titrae  dUléreats,  le  Rapport  of/teltHaAtent  an  ministre 
de  la  guerre  par  lo  commandant  en  chef  du  corps  expWilionnuircpf  l'ouvrage  iiitilult'  Con- 
sidèralwns  sanitaires,  etc.  dû  au  docteur  G.  A.  Itcynaud,  médeciu  on  dief  des  colonicii. 
Ici  deux  remarques  s  iui()o3enl  tout  d'abord. 

Le  Rapport  officM  signé  par  lo  général  Dncliesne  expose  succinctement,  le  plus  aonvent 
sanfl  appirMatlmn  ni  commentaires,  les  événements.  Smi  aalcnr  a  même  poossé  Tespritde 
rlisciplinn  jusqu'à  couvrir  de  sa  responsabilité,  en  ganlant  le  silence,  certaines  mesures  qui 
lui  iuiLMi(  imposées  et  qui,  vraiscmblubleuieut,  n'eurent  pas  son  approbation. 

Quand  au  docteur  Reynaud  qui  a  produit  un  ouvrage  remuniuuble,  si  :>u  loyauté  ne  peut 
pas  être  plus  mise  en  doute  que  sa  science  et  sa  comp^ence,  il  est  évident  qu'il  s'est  aaaec 
souvent  ùiisséentiatner  par  les  préventions  qne  la  marine  et  l'ioAmtorie  coloniale  ont,  de  tout 
temps,  nourries  contre  l'armt'e  de  terre;  il  a  vraisemblablement  c^I'dé  au  regreltablf  particu- 
larisme d'amies  ntti'nuL-  ilcpuis  ti-l'0-I8"f  maisqui  règne  encore  en  France.  Los  tnétlecins  de 
Jamarino  éprouviTent  une  vivo  dcception  comme  leurs  camarades  deranncc  de  mer  etleors 
Jugements  s'en  sont  plus  d'une  lois  ressentis.  On  nerehitpasla  nature  humaine  ;  ilsontdone 
obéi  à  une  loi  bien  connae.  Lenteur  a  consulté  aussi,  en  dehors  des  principaux  ouvrages 
Nlatifsà  l'fviinlition,  quelques  journaux  ilo  nianlic  im'ilits  i|u"ila  soigneusement  contrùirs. 
Kllin,  il  s  est  servi,  avec  toute  la  discrétion  désirable,  de  certains  renseignemeuls  d'urigiae 
Uen  authentique:  se  trouvant  à  |>o$te  fixe  à  Marseille  en  iS98,  tt  a  eu.  en  elfet,  la  bonne 
fortune,  parfois  aussi  la  tristesse,  de  .s'entretenir,  h  l'aller  et  au  retour,  avec  les  chefs  dos 
principaux  services  du  corps  ex[>éditionnaire  et  de  pouvoir  questionner,  lors  du  la  rtutrée, 
nn  assL'Z  grand  nutnl/ri-  de  convalescents,  soldats,  gradés  et  officiers. 

Dans  lo  chiiire  de  5.736  hommes  qu'a  perdus  le  corps  expéditionnaire,  les  tués  ne  iign* 
rent  que  pour  16.  On  Tondia  donc  Uen  ne  pas  trop  s'élomier  si  raulear,  parfois  avec  un 
semblant  d'exagération,  a  étudié  nn  point  d-^  vue  u  rilifiil  nnf  fvpédition  destinée,  en 
principe,  à  être  surtout,  comme  on  l  a  dit,  «  une  guerre  de  médecius,  d'inj^cnieurs  et 
dlntendants». 
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LE  PASSÉ  JUSQirEN  1885 


Le  cardinal  lUcliclicu  est  le  [treiuicr  homme 
d'Etiit  qui  se  aoit  rendu  compte  de  l'impoi- 
(ance  de  .Madagascar  où,  précédemment,  les 
Portiigui$,  puis  des  uaviguteurs  iionuaiids 
avaient  clioiclii'  à  b*iai[iliiiilijr. 

En  iG42,  voulant  doter  lu  France  d'éta- 
Mtiaemeota  d'onlre-mer.  0  crte  la  «  Cmw- 
pagniede  l'Orient  n,  dont  Icsaeciits  nviiret)! 
niissiiiii  de  se  rendre  ii  .Madiig.L-^Lar  «  pour  y 
ériger  colonies  et  commerce  el  en  prendre 
l)03i!4:ssia>a  au  nom  do  Sa  Majesté  très  chré- 
tienne >.  Fort-Danpirin  fnt  créé  en  1613  et 
les  l-'i  iin'.-ai.-ï  ^ïlabl iront  à  l'Ile  Sainle-Marie 
et  dans  lu  baie  d'Anlongil,  à  la  baie  SaintO' 
Lucc,  puia  à  Tamatave,  k  Péoérive  et  k  Foa- 
kfioiAte. 


Ces  entreprises  uvaieul  éclioué  par  sinite 
de  l'insalubrité  de  laoMa  at  d'ane  mauvaise 
admîDialfaUon  lorsqae,  vers  1G50.  de  Pla- 
court  releva  nos  affaires  ;  mais  ses  cruautés 
no  tardèrent  pw  fc  «Mqpnnnettre  la  itta»» 
tion. 

Sons  Lovis  XSV,  eo  1064,  la  «  Goopegnle 

des  Indes  oricntali'S  »,  fondre  par  Cn'liprl, 
lit  des  tentatives  de  colouisatioti  qui  avortè- 
rent. 

Sous  Louis  XV,  sous  la  Révolution  et 
rcmpira,  d'aalrea  easris  furent  également 

infructueux;  les  affronts  nii?mc  ne  iiian'juè- 
rcnl  [MIS,  bien  que  les  chefs  de  lu  cùle  se  uiou- 
Irasscnt  favorablea  àla  France. 
Loais-Pliilippe  preeaivit.  en  1831,  l'éva- 
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nialion  de  Matingascar,  commo  r<']\\  s'dlaît 
déjà  produit  sous  Louis  XY.  L  infliicnrc  an- 
glaise grandit,  grAce  à  l'aciion  palieutu  des 
miariaDMins  inéihodtoteii  de  Londras  qai 
devinrent  tont-pDiBianti  i  la  coar.  Napo- 
léon III  éluit  trnp  désireux  de  ménager  l'An- 
gleterre [)uur  (aire  acte  d'indépendance  :  il 
refusa  donc,  à  •leu.v  repdtM  dillérentes,  le 
piQtieoloratde  Madagaaeir  que  deox  de  nos 
compiitriotes,  Labordeet  Lambert,  rétmirent 
à  lai  faire  offrir  par  Iladama  II.  En  rcvan- 
«he,  il  accorda  en  IMSâ.  à  la  reiae  liana- 
vbIo  il,  dea  oooditiMM  oontnlfW  &  noatolé- 
rtts. 

Dix  ans  plus  lard,  en  1878,  les  Hovas 
abattaient  noire  drapeau  sur  la  c  '  k-  occi- 
(leotale  de  l'ile  ;  ce  ne  fut  c^peudaul  qu'au 
bout  de  cinq  ans,  en  1888,  qu'on  M  dédda 
à  cbiMicr  cette  insulte. 

Kn  l883  i8Si,  l  ainlral  Pierre  vint  Iwm- 
barder  cl  occuper  succes^^iveineiit  N  olit-iiiar 
et  Tamatave.  11  s'ensuivit  des  n^ociations 
aaxqafllles  mit  En  le  traité  signé  le  17  dé- 
cembre ISSÎî. 

Nous  rccuniiaissions  la  reine  des  IIovus 
comme  souveraiue  de  l'ile  tout  entii-re  dans 
laquelle  nous  ne  conservions  que  la  baie  de 
Diê^o-Snafei.  mais  la  nlne  mbisaaU  la  pré- 
sence à  Taoanarive  d'an  résident  oUÎciel 
français. 

Uésultat  plus  im|>ortant,  par  le  traité  du 
5  aoàt  iiSWi,  l'Angtetene.  en  échange  des 
droits  de  protection  de  la  hanea  anr  la  anl- 
tunai  de  Zanzibar, nooaaiHuidonnnsea droits 

sur  Madagascar. 

T«rrain0t  elimatolo;/U  [fig.  —  Ma- 
dagascar olfra  vne  soperficie  plus  grande 
qne  œlie  de  la  France.  Ses  cAtei  Ouest  et 
Est  présent  ont,  dans«iparlio  soptentrionalc, 
de  nombreuses  découpures  pouvant  abriter 
des  navires.  Elle  est  parconrae,  du  Nord  au 
Sud-Ouest  par  trois  cbaines  granitiques.  Du 
cap  d'Andire  à  Forl-Datipbin.  s'étend  une 
ari'le  fLiilirif  priiiciiialo  dont  le  centre  est  à 
peu  près  marqué  |Nir  Taoanarive,  si^o  do 
gonveraement.  De  cette  arête  ee  détaefaH»  nne 
autre  arête  importante  qui  est  la  li,:;nc  de 
partage  des  eaux  :  interrompue  au  pasi?age 
(Il  1  1  I! 'tsiliolva  cl  du  Mangoki,  elle  descend 
jusqu'au  Sainle-Marie  à  peu  près  paral- 
lèlement à  la  précédente.  Une  troisième  arête 
de  moindre  importance,  h  direction  Xord- 
Ëst-Sud-Oneet  et  assez  rapprochée  de  la 


cMo,  est  en  partie  pamliye  àlt  dfliudème  : 

le  Mangoki  la  traverse. 

D'une  favou  géuérale,  le  centre  de  llle, 
où  l'on  trouve  surUrat  le  massif  de  l'Anka- 
raluiratza,  de  800  mètres  d'alHtademoyenne* 
est  couvert  de  innnta;,'ncs  trcsélevéei,  pwa» 
sées  les  unes  contre  les  autres  :  la  réjfdonoe* 
cidcntole  ofite  de  vastes  plaines  dont  l'am- 
tude  moyenne  est  de  100  mètres  environ. 

Les  cours  d'eau  de  la  parGe  orientale  sont, 
pour  la  plupart,  des  torrenl^^. 

Sur  le  canal  de  Mo/.anil»ii|iie,  lurj;e  de 
400  kilomètres,  qui  scpare  Madagascar  de 
la  côte  africaine  do  Mozambique.  alKtaUs- 
sent  des  coure  d'eau  plas  on  moins  împor- 
tanîs,  tels  que  le  Suffia,  le  KilHainlii.lc  Man- 
gouké,  r.\oouluby  et  la  Betsiboka.  grand 
fleuve  dont  le  paroonn  ne  mesure  pas  moins 
de  80n  kilomètres. 

I^ji  BeLsiboka.  voie  de  pcnctnitioii  natu- 
relle, en  parlant  de  la  cMe  Ouest,  pour  ga- 
gner rimérioa.  prend  sa  source  non  loin  de 
Tananarive,  comme  son  principal  affinent 
rikopa,  et  va  se  jeter  clans  la  baie  de  Bom- 
bélokc  où  est  située  la  ville  de  Majunga. 
l'rès  du  confluent  de  l'Ikopaet  delà  Betsi- 
boka  se  trouve  Marololo  :  c'est  Jusqu'à  ce 
point,  sitné  fc  environ  IfiO  kilomètres  de  la 

mer,  que  peuvent  remnntfr  les  cli,ili;iu|)ea  et 
les  clinlauds  d'un  faible  tirant  d'eau. 

Sur  le  ver-cant  oriental  oonlent  loMaïUa- 
gory  et  le  Mangourou. 

Les  principaux  ports  de  la  cAte  orientale 
de.Ma(laL;a?;car  sont.ilu  N'urd  au  Sud;  lama- 
guilique  baie  de  Diégo-Suarcz  ou  .Vuilombok 
qui  pourra  devenir  une  station  militaire 
d'une  importance  capitale,  les  baies  de  Vobé- 
mar  et  d'Antongil,  la  nido  de  Tamatave,  la 
baie  lie  FortDaujihiii. 

Sur  la  (  mIc  Mi  L-ideiitalc,  onlmuvc  In  vaste 
baie  de  l'a-^an  iava,  celle  de  Bombétoke,  le 
port  de  Tollear,  la  baie  de  Saint  .\u;:ustin. 

Dépourvue  totalentenl  de  roules,  Mada- 
L'ascar  n'oKiail,  '  t.  \.^'Xr ,  que  deux  sentiers 
qui,  tracés  aeulcmcul  |)ar  les  pieds  nus  des 
bdlgènes,  ne  pouvaient  être  anivis  le  plus 
souvent  qu'Ma file  indienne:  Ion;:  de  "iS^I ki- 
lomètres, l'un  d  eux  mettait  eu  cotumiiiiica- 
tion  Majunga  et  Tananarive  ;  l'aulir,  long 
de330  ItUomëtres  seulement,  mais  d'un  par» 
cours  beaucoup  pins  difRdle,  allait  de  Tana- 
narive à  Tamatave. 

L'ile  de  Madagascar  appartient  i>ar  sa  si- 
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tualion  géographique  à  la  zone  torridc  :  si- 
tuée entre  un  canal  et  un  oréan,  clic  est  sou- 


dcux  versants  sont  différemment  traités  par 
les  courants  aériens. 


Fig.  i\.  —  Ile  (le  Madagascar:  Carte  d'ensemble  des  parties  seploalrionale  et  ceotrale. 

mlM  aux  deux  courants  marins  de  Mozam-  I  Si  l'on  fait  intervenir,  en  outre,  le  ter- 
biqac  et  de  l'Océan  indien.  11  s'ensuit  que  ces  I  rain,  ou  comprendra  que  Madagascar  puisse 
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présenter,  sons  lerapfiortde  latmnpératnre. 

des  zones  assez  différentes. 

Variant  avec  les  points  de  l'ilc  que  l'on 
considère,  Thumidité  csi  umrquco  surloul  ù 
l'Est 

La  saison  des  pluies  ou  ^  ire  m  a  7e  s'étend 
de  novembre  à  mars;  la  saison  sèche  dure 
quatre  mma»  de  mai  à  septembre  (');  les  in- 
tervalles sont  remplis  par  deux  petites  pé- 
riodes intermédiaires  d'nne  dorée  très  va- 
riable. 

Le  paludisme  sévit  avec  une  grande  vio» 

Icnco  et  sous  toutes  les  formes, snrle  littoral 
OÙ  .le  climat  est  chaud  et  humide  ;  son  ia- 
flnenoe  dbaainne  h  portirde  SOO  mètree  envi- 
ron d  altitudcet  snr  les  points  du  littoral  voi- 
sins de  la  montoLMio  ;  surlo  plateau  de  riiué- 
rina,  il  est  à  peu  près  incounu.  Il  y  avait  donc 
un  IntérAt  majeur,  en  1895*  à  gagner  lei^iM 
rapidement  poflôUa  les  terres  bantes  et  sa- 
lubres. 

Au  point  de  vnedek  sahibrité,  dit  la  doc- 
teur Reynand, 

«  la  valeur  sanitaire  <lc  Mmhipia^car  csl  Lien  r 
siip<*rieure      celle  du  Toukiu,  de  la  Cochin- 
chiue.oti  sévit  la  fièvre  jaune,  et  de  la  côte  oc- 
eideotalc  d'Afrique  où  die  sévit  épidémiqne- 


On  a  nommi'  p;i!cllife?  île  Madagascar  les 
ilôts  rocheux  plus  ou  moins  stériles,  mais 
qa'nn  passé  plus  on  moins  long  rattache  è 
la  France,  de  Saititt!-Marie  de  Madagascar, 
on  Noâsi-Boraha,  X()s?i-Hé  et  ses  ilôts  an- 
nexes. Mayolte.  L'archipel  des  Comores 
oomprend.  endelioi8deMayotte,lesllesd'An- 
jouan,  deMohilla  etdeNgasiftou  la  grande 
Comorc. 

Située  à  140  lieues  aenloment  de  Tama* 

tave,  l'île  de  la  Réunion,  ou  mieux  île  Bour- 
bon mérite  une  mention  spf'<  i  i!c.  Le 
rôle  qu  elle  a  joué  dans  toutes  les  expéditions 
dirigées  contre  Madagascar  se  trouve  justifié 
par  les  ressources  matérielles  qu'elle  offre  ; 
en  outre,  sa  climatologie  lui  donne,  grâce 

(<)  Abfoluo  sur  la  côte  Ouest,  rçinlive  sur  lacùlc 
Est  on  lea  averâcâ.  qui  sont  (léquentes.  auraieot 
(urtoinent  fltné  le  tranvort  éta  approvIalmMe- 

menls. 

(*i  Considération»  $anitairt».  .,  p.  l'J4. 
(>)  Aiaai  que  l'a  foU  nmaïqur  OaésioM  OmIos, 
le  nom  «  d«  Réunion  ne  vent  lien  dire...  L'Ile 

»*aiii>eliiit  Boiirhon  quand  on  la  coIoaiM  :  féoUe* 
ment,  elle  s'appelle  encore  ainsi.  » 

nUtoire  MUiUiir4 


au  relief,  une  valeur  sanitaire  telle  qu'elle  est 
«  considérée,  à  juste  titre  par  les  Européens 
habitant  la  partie  australe  de  l'Océan  Indien, 
c^)mme  un  sanatorium  complet  (')  ». 

La  température  moyenne  sur  le  rivagoest 
de  24',  mai-^  elle  o<f  moindre  sur  les  pla- 
teaux ;  les  sommets  se  couvrent  même  de 
neiges  temporaires. 

Rwes  de  Madagascar.  —  On  distingue 
trois  rares  ethnographiques  principales,  as- 
sez mêlées  :  i*  les  Hovas,  de  race  malaise  ou 
brune  :  intelligents,  éne^qnes,  mais  parcs* 
scQx,  fonrl»e«.  iinurrnx  et  lAclies  à  l'occasion, 
ils  dominent  toute  l'iledont  ils  habitent,  dans 
la  partie  centrale.  l'Imérina  ;  2°  les  Saha- 
Inves,  les  ^e/5««jis«rfls/{$etautrcs Malgaches 
de  race  ^^g^e  habitant  les  uns  la  réjjion  cù- 
tière  occidentale,  les  autres  l'orientale  :  mé- 
dioerement  intelUgeuts,  robustes,  bien  mus* 
clés,  très  résistants  et  assez  braves,  ils  sont 
menteurs,  voleurs,  pillards  et  ivrognes  ;  ils 
pourraient, une  (ois  disciplinés,  faire  un  jour 
de  solides  soldats  (■')  ;  3"  les  blancs,  les  mu- 
lâtres et  les  >né/is,  résultant  du  croisement 
des  Arabes,  peut-être  des  Juifs,  des  indi- 
gènes, des  Cafres  orij^ntdres  des  continents 
voisins  tels  que  les  .  l>Wa/o;sde  luaMe  Sud- 
Est,  les  Heisiléos  doux  mais  sans  énergie, 
ayant  peu  d'aptitude  guerrière,  et  les  Dat  as 
des  plateaux  du  centre. 

La  pointe  nord  de  Madagasc^ir  fs!  linbitiV' 
par  les  AntanAa>'€8  très  fortement  mâtinés 
de  sang  arabe,  asses  semMafales  aux  Soka- 

(<)  RiTUOD  |D'  8.  A.].  —  ConHâérationê  sani- 
taires..., p.  ;îî)7.  «...  Sur  le  liHoral,  clltunt  chaud 
sans  excf  s,  brises  fralclieset  constantes  de  S.-E.  ; 
par  places,  paludisme  médîocreinont  inlcnso  et 
sévissant  particulièrement  dans  lu  population  sù- 
dea taire  et  peu  aisée. 

«  Sur  les  baateurs.  climat  tempéré,  constant, 
stations  gradaéee,  offrant  Ions  lee  cllmals  d'aili* 
tnde  sacCMBlis;  patvdisme  inconnu  d^t  ^•ï  prr- 
inierséehetoH»  ;Ie« autres  maladies  des  pa.vscimuds 
sont  très  rares. 

«  L'eau  potable  est  i^artout  abondante  et  saine  ; 
les  sources  d'eau  minérale  Mot  nombreuses,  abon- 
dantes, variées  ;  les  reasonroet  alimentaires  sont 
considérables.  L'Ile  produit  tons  les  légnmee  d'En* 
rope,  les  fruits  des  tropbjue!»,  et  en  grandi^  |iartie 
dos  fniils  d'Europe.  »  —  A/'-m.  travnii.\  puMiés  par 
le?  doclcurs  J.  l,F«r m,  llc  R.iret  Dhi.mek. 

-  On  a  lonjitcmps  a-^-^ocié  l'cpilbètc  do  «  nos 
fidèles  nlli»'s  aux  Sakaluves:  c'est  a  ne  légende.  No 
vivant  que  de  vols  et  de  pillagM,  nbelles  &  tonte 
diseipline  et  k  tonte  autorité,  les  Bakala'vefl  ne  nous 
ont  r't.'\  en  rp'dihS  d'nucQna «Ulllé pendant  l'expé* 
diUoa  :  voilà  la  vérité. 

Ton»  UI  —  24 
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laves,  y  compris  la  passion  il  '  l'.i1<  nol  ;  ;iOO 
d'enlrc  eux,  recrutés  princ-i|iulotncul  à  la 
Grondc-Tcrro  et  foiiiaiit  partie  da  bataillon 
malgache»  se  montrèrent,  pendant  l'oxpédi- 
tion,  bons  marcheurs,  braves,  énergiques, 
pleins  (l'entrain  et  d'ardeur  au  ieu. 

Ces  iiopnlatîons  sont  géoérttlement  igno- 
rante ,  [i  iM  iin<  >  iipenUlieoscs,  exploitées 
par  (lc!4  sikydis  »  et  des  «  ombiènos  »  on  sor- 
ciera  ;  toutefois  la  reine  lUtnavalo  et  sa  coiu 
sonldevonuet  protestantes  delaseetedes  iné- 
Ihodislos  ou  Wesleyens.  '  l  le-»  utissions  lirs 
Jéiuttes comptaient,  en  IbÙii,  plus  de  bO.CKX) 
indigènes  catboliqties  répartis  en  380  sta- 
tions ou  villaj^es.  Les  écoles  chrétiennes 
tonnes  par  dos  Su-iirs  et  des  l'irres  français 
ûlaienl  u^soz  nombreuses  et  reuferoiaienl 
élèves. 

On  était  déjà  fixé,  lorsfjup  commença  la 
dernière  campagne  de  Madagascar,  sur  les 
services  qu'on  pouvait  attendra  des  tirail- 
leurs malcaelMS  ;  nous  en  roparlerona. 

«  L'expt^rience  a  prouvé,  dit  le  géafrnl  Gai- 
lieni,  mie  les  populations  de  la  Grainic  Ile  icn- 
fvrmcul  les  éléments  nécessaires  pour  la  coos- 
titattnn  d'exeelientes  troupes  Indigènes.  Les 
rnrcf-  iIu  IMad'f^n  Cpiitrn!.  h  part  (jueltiiies  ex 
ceplious,  redoutent  le  climat  de  la  cùte,  mats 
elles  roomisseat  des  snjels  intelligents,  Ins- 
truits, aples  à  faire  lîe  lions  trradés. 

«  Les  races  du  littoral  sont  robustes,  plu- 
sieon  d*entfe  dles  ont  le  tempécaaient  gner^ 
rier...  » 

On  s'accorde  à  reoonnattre  à  la  majorité 

de  cc«  populations  une  extraordinaire  apti- 
tude à  la  marche. 

Gouvememênt,  —Legonveniement  était, 
en  1805,  monarchique  absolu,  mais  réglé 
par  des  usages  ;  il  était  aux  mains  du  pre- 
mier ministre,  époux  do  la  reiue.  Depuis 
1881,  il  y  avait  huit  ministères,  à  rinslar 
do  eeiiv  d'Europe.  Un  code  pénnl  écrit  avait 
été  promulgué  ;  l'esclavage  était  aboli.  Le 
résident  g^iêial  français  avait  te'  oontrAk 
des  affaires  étiangèves. 

Les  pmivemcors  des  provinces  cumu- 
laient toutes  les  fonctions,  d'où  do  la  ty- 
rannie et  des  exactions  variées. 

Les  provinces,  qui  sont  avant  tout  des 
divisions  ethnographiques,  n'ont  que  des 
délimitations  et  des  dénominations  très  in- 
certaines. Au  centre,  Vimirina,  Bmyrne.ou 


Ankhova,  pays  des  Ifovas,  la  province  la 
plus  importante  de  l'île  ;  le  BtUiléo,  égale* 
ment  important  ;  le  Turimu,  le  Matehi- 
hora\  à  la  pointe  septentrionale,  VAw' 
kara  ou  pays  des  Antankarcs  (')  ;  —  snr 
la  càte  orientale,  YAnianwityHêi,  le  HeUi- 
tna»aruka,  le  B^animma^  VAniaUUm^ 
YAnlaimttri,  YAntnrai,  VAnosni,  pays  des 
AntoDOSsm  ;  —  sur  la  câte  occidentale,  le 
lioèni.  VAmhongou,  le  Ménabè,  trois  pro- 
vinces de  Sakalaves  ;  —  au  Sud,  le  F«n- 
niai,  le  Mafia/adi  et  VAndrui  qui  SOOt  des 
régions  désertes  et  sauvages. 

Tndusiriê  «f  eomnifres.  —  Ce  sujet  noas 
iiiij)orte  au  point  do  vue  do  l'avenir  de  U 
grande  ilo,  de  in  a  France  orientale  >  ;  tiafe> 
tons-le  donc,  mais  succinctement. 

Rien  que  le  Malgache  ait  des  aptitudes 
véritables  pour  l'induslric,  d'un  naturel 
léger  et  n'ayant  pas  de  peine  à  faire  face 
aux  besoins  essentiels  de  son  existenoe,  il 
est  plutôt  i)a8teur,  agrionlteor  et  pè(^eur 
que  fabricant. 

L*ilc  n'ayant,  en  1895,  que  des  sentiers, 
]('s  transports  so  faisaient  par  batoaii  et 
surtout  à  dos  d'hniiHiie  ;  par  suite»  leeOBl- 
merce  était  peu  considérable. 

Atteignant  alors  le  chiffre  de  85  millions 
de  francs,  le  commerce  extérieur  consistait 
dans  l'exportation  do  bœufs  et  de  riz  pour 
Maurice.  Ilourbon  et  le  Cap  et  dans  l'impor- 
tation de  cotonnades,  d'indiennes,  de  faïence, 
de  poudre,  d'outils,  de  pots  et  de  marmites 
en  fer  en  échange  de  peaux,  de  tortues,  de 
oire  et  de  bds  de  teinture. 

La  moitié  de  ce  commerce  so  faisait  avec 
la  France  et  ses  colonies  ;  le  reste  avec  les 
colonies  anglaises,  les  Etats-Unis  et  l'Alle- 
magne. 

Causes  ffe  fa  f/ue)*re  de  !S9  /-1S9.'>. — 
Le  traité  do  paix  de  188S.  qui  reconnaissait 
Ranavalo  eomme  reine  de  l'fle  entitos  sor 

le  territoire  de  laquelle  nos  nationaux  pou- 
vaient (''tre  locataires  ni  a  ir<  non  propriélaircs, 
attribuait  cependant  ù  lu  Franco  un  réri- 
table  protectorat  ou  quelqoe  chose  d'appro- 

Di4(o-S«i«ros,  qui  dépead  de  ootto  rigioo, 
a  un  gMnrsnMor  tpiieial,  qui  eeminaiide  aitae 
le»  lle!>  Sainte  Marie  et  Nosai-B«.  BUe  aveil^ea  IW5, 
une  garnison  de  1.200  hommes  et  nae  popolattoa 

civilr  !,  A. '•.Il»  liabitanta,  indigènes,  comorien«  ou 
maurioieus.  Son  oommeroe  éUil  «tors  de  1  aullMa 
et  demi. 
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chant.  Mais  si  ce  privilège  fat  reconmi  par 

tontes  les  puissances,  par  l'Anjçïelerre  et 
l'Allemagno  surtoot,  la  fourberie  du  goa- 
-vernement  de  Ranavalo,  le  manque  d'es- 
prit de  suite  et  Je  lernicté  du  nôtre  le  rcn- 
dircnt  bientôt  illusoire.  Peu  à  peu,  en  elfet, 
nos  nationaux  furent  molestés,  pillés,  assas- 
^és,  sans  que  nos  résidents  fussent  en  état 
de  remédier  à  ce  déiilnrulile  état  de  choses. 

Chargé  oiiiciullemeut  do  présenter  an  ulli- 
nmtiim,  l'aiieteii  féddent  général  Le  Mjrre 
de  Vilers  le  fit,  le  8  octobre  1894,  mais  il  sn 
lieurta  contre  les  prolentions  les  plus  in- 
croyables tlu  premier  ruiuisire  Rainilaiari- 
vouy.cl  échoua  complètement  (').  Le  27  oc- 
tobre, il  quittait  Tananarive  après  avoir  d 
claré  les  relations  rompues.  L'escoile  du 
résident»  forte  d'eavin»  90  hoaunes  dln- 
tanterie  do  marine,  se  replia  éf;alemeut  sur 
Mojunga  jiar  l'itinéraire  môn>e  qu'allait 
suivre  le  futur  corps  expéditionnaire  et  y 
arriva  26  Jours  après  sans  atoir  perdu  un 
seul  homme.  Les  épreuves  causées  par  le 
mauvais  vouloir  des  porteurs,  par  rhoslilité, 
les  menaces  des  populations,  par  le  refus 
de  vivres,  n'avaient  pas  manqué  A  partir 
de  Mevatanana,  le  détachement  fut  trans- 
porté en  pirogues  jusqu  à  la  cùle. 

Le  Myre  de  Vilârs,  qid  avait  bût  preuve, 
dans  dcîi  circonstances  difficiles.  <lc  mod«'- 
ration,  de  prévoyance  et  de  fermeté,  s'em- 
bai  'lua  pour  la  France  le  M  décenbN.  Déjà 
des  troupes  venues  de  la  Réonioii  avaient 
occupé  Tamatave. 

Cet  événement  ne  prit  pas  au  dépourvu 
le  goavenMmeat  français  ;  car.  depuis  un 
an  déjà,  en  prévision  d'une  intervention 
armée  à  Madagascar,  «  les  deux  ministères 
de  la  Guerre  et  de  la  Marine  avaient  mis  la 
question  à  l'étude  »  ;  il  n'y  avait  donc  plus 
qu'à  lu  soumettre  au  Parlement  qui  donna 
son  upprobuliou  ù  la  suite  de  re.\po&é  qui 
IdI  fut  lait  par  le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères Hanotaux,  dans  les  séances  des  13  no- 
vembre, 13  novembre  et  6  décembre  1894. 

Le  projet  de  loi  relatif  aux  dépenses  de 
rcxpéditiou  lut  voté  par  la  Chambre  des 
députés  le  20  novembre  1894,  séance  dans 
laquelle  le  général  Mercier,  alors  ministre 
de  h  gnerr^  exposa  à  grands  trmts  la  façon 
dont  MFBit  composé  k  oorps  expédition- 


naire ;  il  eut  pour  lui  .172  voix  contre  135. 
l^e  f)  déccinhro.  le  Sénat  ratifiait  celle  déci- 
sion par  267  voLx  contre  3-  La  loi  lut  pro- 
mntgoée  le  lendemain. 

Les  crédits  s'élevant  h  65  millions  furent 
ainsi  répartis  entre  les  deux  départements 
do  la  Guerre  et  de  la  Marine,  à  l'exclusion 
des  Génies  : 


Guerre 

Chapitre      1.  —  Solde  . 

Chapitre  11.  —  Subsis- 
tances   

ChapiUHî  m.  —  Habille- 
ment et  campement  . 

Chapitre  IV.  —  Servioe 
de  santé   

Chapitre  V.  —  Trans- 
ports par  terre  et  par 
rivière  

Cliajjitre  VI.  —  Remon- 
te el  Harnachement  . 

Chapitre  VD.  —  Artille- 
rie   

Chapitre  Vin.  —  Génie  . 

Ciiupitre  IX.  —  Dépen- 
ses diversee  et  impres- 
dons 

Marine 

Chapitre  X.  —  CAblede 
Mozambique  à  Majunga 

Chapitre  XI.  —  Renfor- 
cement de  l'escadre  en 
1864   

Chapitre  XII.  >-  Trans- 
ports maritimes .    .  . 

Chapitre  XIU.  —  Com- 
mandement à  Majunga  et 
occupation  de  Tumetou. 

Chapitre  XIV.  —  Division 
navale  de  l'Océan  Indien 
en  1895   .  •  •   *  . 
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f  vi'paratoires  à  roi'ganisatt'on 
de  Cexpédiiion.  —  Il  importe  de  bien  pré- 
ciser, dès  le  débai,  les  oonnÉtosanees  dont 
le  gouvcrncrnrnt  français  était  pourvu  an 
moment  où  l'Expédition  fut  décidée. 

ISous  savions  tout  d'abord  que  les  Hovas 
étaient  nos  ennemis  et  que,  malgré  les  ma- 
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latiressos  rnmtni^p'.  nous  pouvions  compter 
sur  la  sympatliie  des  Sakalaves  ('). 

Noui- savions  aussi  qne  notre  ennemi  irré- 
oonciliahle  ôlail  Ralnilaiarivony,  ]»iomier 
minisire  ilopuis  30  ans  et,  à  ce  litre,  époux 
do  la  reine  (|ui,  d'ailleurs,  était  son  ennemie 
mortelle.  Toutefois,  il  eut  le  bon  sens  de 
clierclicr  ?i  r-viler  une  rupture  que  provo- 
qua la  reine  elle-même  «  en  encourageant 
les  d^portements  de  son  triste  neveu  (*)  >. 

Les  relations  plus  ou  moins  intermit- 
tentes qui  existaient  entre  les  possessions 
voisines  do  Madagascar  cl  la  Grande  Ile, 
les  renseignements  fournis  par  des  explora* 
tenrs,  des  voyageurs,  les  travaux  do  nom- 
breux savants,  des  études  topographiques 
dues  à  des  officiers  et  surtout  au  Père 
Roblet,  nous  avaient  donné  une  idée  suffi- 
samment exacte  de  l'intérieur  de  l'ile. 

On  avait,  la  certitude  qu'il  n'existait  pas 
de  routes  véritables  et  on  connaissait  les 
deux  sen tiers  (pii,  franchissant  des  obs 
tacles  naturels  cunstdérahles,  conduisent  de 
la  cdte,  c'est-à-dire  de  Majunga  et  de  Tama- 
tave  à  Tananarive  :  le  plus  long  et  le  plus 
important  jalonné  par  la  notsihoka  infé- 
rieure, puis  par  l  lpoka,  venait  précisément 
d^itre  suivi  par  l'escorte  du  Résident  h 
Tananarive.  Les  difficulté!'  matérielles  à 
vaincre  étant  ainsi  connues  on  a  donc 
pu  écrire  : 

<<  Peu  d'expéditions  coloniales  avaient  été 
entreprises  avec  des  notions  aussi  imporlantes 
sur  le  tlicàli*e  des  opérations.  Si  les  documents 
^'cograpliît]iicsélaient  moins  complets  que  ceux 
que  l'on  |K"ut  avoir  sur  îles  ri';;ioii3  depuis 
longtemps  ouvertes  à  la  civilisation,  cependant 
on  étail  h  cet  égard  dans  onesttnation  plus 
avanlagctisf  f|iic  dans  les  exprilitions  de  Co- 
chinchioe.  du  ïonkin,  du  Soudan,  du  Dotio- 
mey  {*).,.  » 

Et  l'on  a  pu  ajouter  : 

«...  D'uulre  part,  une  longue  préparation, 
une  connaissance  du  pays  plus  complète  que 
dans  toute  autre  expédition,  des  notions  plus 
exactes  sur  les  maladies  des  pays  chauds  et 
l'hygttee  applicable,  nne  pins  grande  riOhesse 

(<}  .Vinsi  qu'on  l'a  vu,  cas  sympathies  deoiBB- 
rirent  paremenl  platoniques. 
(*;  I.t  Mtr>  t>i  ViLEM,  toe.  ctt.,  p.  23. 

•    lf"ri  '  rr  i-ff'-xel,  p.  4. 

(*)  lltiiAiii  \\y  G.  A.J  —  Coniidèi-alion*  iani- 
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do  moyens  prophylactiques,  un  matériel  per- 
fectionné constituaient  aalant  d'avantages  en 
faveur  du  ooips  expéditionnaire  de  IMagas* 

car  (')...  M 

On  devait  être  fixé  sur  la  valeur  réelle  de 
ce  que  Ton  appelait  l'armée  Uova  :  évaluée 
de  25.000  &  80.000  soldats  armés  à  ITnn- 

péenne,  elle  disposait  de  40  à  îiO  pièces  mo- 
dernes. L'événement  n'allait  pas  tarder  à 
montrer  que  ceux  qui  la  pristiieul  peu 
avaient  raison  (*). 

T.p  capitaine  do  vaisseau  Bienaimé  aurait 
donné,  dès  le  30  mai  1894  ('),  la  formule 
pratique  des  opérations  de  transport  et  de 
ravitaillement. 

Ajontons  par  anticii^ation  que,  lorsqu'il 
eut  fait  occuper  successivemcut,  pendant  la 
période  des  Opérations  marilimes,  Tama> 
liive,  le  11  décembre  1894,  et  Majnnga,  le 
IC  Janvier  1895.  U  se  crut  autorisé  à  écrire 
an  ministre  de  la  merine  : 

c...  Il  reste  donc  acquis  qu'il  n'y  a  point  de 
résistance  sérieuse,  à  craindre  et  que  loua  les 
efforts  devront  porta'  sur  l'organisation  du  ttr- 
vie»  ef  ta  manhe  det  eonvoh.  p 

On  devait  être  fixé  sur  la  valeur  réelle  de 
ce  que  Ton  appelait  l'armée  Hova. 

r.  inimission  mixte  d  '-tTules  constituée 
au  mois  d'août  1891  au  miuistèrc  des  Af- 
faires, avait  donc  des  buses  sérieuses  pour 
établir  le  rapport  qu'elle  déposa  le  29  août* 
Ses  conclusions  furent  les  siii\- aiitcs  : 
réunir  au  moins  12.000  combattanlâ  exclu- 
sivement ravitaillés  par  Tarrlère  ;  iaire  dé- 
barquer le  corps  expéditionnaire  h  .Majunga  ; 
de  là  le  diriger  sur  Tananarive,  d'abord  en 
utilisant,  le  plus  possible,  n  pour  le  trans- 
port du  matériel  et  même  d'une  partie  des 
troupes  ■),  /a  voie  fluviale  de  lu  Betsibuka, 
puis  en  lui  faisant  remonter,  comme  direc- 

:  'i  Ui!T?iiUD  G.  A  I  —  Contidératioixs  tani- 
tairt:s,  p  475. 

(1)  «...  Lo  Hova,  pou  bsUiqmnx  de  sa  nalora,  est 
plat  aérfemeiiient  tpronTé  par  la  nalaiia  que  le 

blanc,  nom  do  l'Finyrne,  il  peut  ^tre  considért^, 
au  potnl  (lo  \uo  luililairo,  comme  une  quanlltô 
n''-t;li^rojibloi,  Nous  en  finies  l'exporicnco  lorsque  le 
premier  niinislre,  sur  les  conseils  intéressés  da 
n'sidcnl  général  [ISIS  18^')\,  envoya  une  petite 
année  contro  1««  Sakalaves  de  la  bais  de  TulUar. 
La  jtlnpart  des  soldats  déaarttrsai,  Ist  antres  ss 
rendirent  au  roi  Tampomanana ,  »  La MisB PB  Vluai, 
toc.  cit.,  p. 

i    {*i  Un  IManleeJ.  »  Lt  mar(««  à  MuiQçatmr, 
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tlon  gt'néralc,  la  vallée  de  l  lkopa  ù  partir 
de  son  condaent. 

Iruliiiuons.  d'une  fnron  gént^ralc,  que  le 
déimrtemeat  de  la  marine  lut  chargé  de 
constitaer  1«  matériel  exigé  par  le  débarqne- 
mcnt  ot  par  la  navigation  fluviale  et  que, 
en  principe,  on  arrêta  que  le  transport  sut- 
un  sol  dépourvu  de  roules  carrossables 
serait  assuré  à  Taide  de  c  voitures  Le- 
lehvrc  f)  ». 

Apres  quelques  hésitations  nuisibles  te- 
nant à  dlttérentea  eanses,  le  Gonvemement 
dôciila,  dans  la  première  quinzaine  de  no- 
veinijjo  189't.  (|ue  la  dlrertirm  do  roxpôdi- 
tiuu  serait  confiée  au  dépurtcuient  de  la 
goerre. 

Pi'opnrafion  <lo  l'expédition 

Lorsque,  le  28  novembre  iSO'i,  le  g»'iu''ral 
de  division  Duchesnc  fut  définitivement 
choisi  pour  oommanderle  latnr  corps  «cpé- 
dilionnairc,  des  questions  importantes  le  re- 
gardant au  premier  chef  avaient  donc  été 
déi&  irrémédiablement  tranchées  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre.  Dès  la  lia  il'octdbre,  en 
effet,  dans  le  but  naturel  de  gaf,'ner  du 
temps,  le  général  Mercier  avait  ordonné  la 
coustmctlon  d'an  whar^iqoaïi  de  débar- 
quement desfinr  an  port  de  Majunga,  la 
construction  d'une  flollille  spéciale  à  élé- 
ments démontables,  propre  à  la  navigation 
sur  le  Betziboka,  et  commandé  des  voitures 
Lefebvre  :  le  mnntpie  de  temps  (')  ne  hii 
avait  pas  permis  de  recourir  à  l'adjudica- 
tion. 

O  n"r>t  rin'iin  mois  plus  lard  que  le  gé- 
néral UucUcsue  fut  appelé  à  prendre  une 
part  efteolive  à  la  préparation  de  la  campa- 
gne, en  qualité  de  président  d'une  Commis- 
sion rntfaeli^c  à  l'Efat-major  do  raniiée,  et 
cliur^ée  de  régler  tous  les  détails  de  trans- 
port et  d'oiganlsatioa  des  divers  éléments 
du  corps  expéditionnaire.  Celte  (Commission 
comptait  comme  membres  les  collaborateurs 
mêmes  dn  fntor  eommandant  en  chef,  le 
chef,  le  sons-chel  d'Elat-major,  le  dire*  loui 
des  étapes,  les  commandants  de  rartiUerie 

']  Ces  voilures  mélnlllqucs  avnîcnl  rendu  des 
sers'ices  nu  Dtihompy,  au  Sondan  et  au  Tonklri  /<i 

i  -i  Les  crédils  uécessniri  ne  furent  votéd,  nous 
l'avons  vu,  quo  le  26  novembre  1894  à  la  €liaa* 
bre,  et  le  û  décembre  au  SéoaL 
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et  du  génie,  le  directeur  des  services  admi- 
nistratils,  et  celai  dn  service  de  santé.  Ses 

travaux  durèrent  jusqn'iui  2"  mars  ls;>,". 

Il  résulte  clairement  de  1  exposé  précédent 
quo  ni  la  Commission,  ni  son  chef,  no  san- 
laientètre  rendus  respon  il  l.  s  dos  déboires 
survenus  dans  l'cxécntion  des  transports  par 
terre,  par  eau,  et,  en  premier  lieu,  des  con- 
diUons  défeetnenses  imposées  an  débarque- 
ment. 

Nous  ne  saurions  entrer  dans  une  étude 
très  détaillée  des  mécom]ites,  dont  il  est  né- 
cessaire de  parler  ici  par  antii-i[>ati'in  ;  nous 
nous  bornerons  à  formuler  des  affirmations 
ne  reposant  que  sur  des  faits  dont  l'cxacU- 
tode  est  absolue. 

Wharf  de  Majunga.  —  Des  études  trop 
sotninaires, concernant  surtout  la  nature  des 
roclies  sous-murines  formant  ce  fond  même, 
eurent  pour  résultat  rpie  la  Marine  fournit 
des  données  complaisantes,  vul'iics,  erro- 
nées que  lu  réalité  allait  démentir. 

D'après  ces  données,  l'administration  de 
la  guerre  traita,  pour  une  longueur  de 
160  mètres  au  maximum,  avec  les  indus- 
triels mêmes  qui  déjà  avaient  cun^lruil  au 
Dahomey  rappontement  de  Cotoaou.  Ils  tin- 
rent ponctuellement  lenrs  enf^'a^ements  et 
livrèrent  les  diverses  pièces  du  wharf,  le 
llj  janvier  1895,  à  Toulon  d*où  elles  paru- 
rent le  25  janvier  et  le  S  février. 

Sur  jdacc,  on  ne  i»rirvint  à  établir  qn'un 
wtiurf  minuscule  auquel  pou  valent  seuls  ubor 
der  des  bflUments  de  petit  cabotage.  Lors 
donc  que  les  mviic'^,  pni  ti-;  île  Ff  inro  d'a- 
près la  certitude  que  l'instullutiuu  serait  ter- 
minée en  temps  voulu,  arrivèrent,  de  grosses 
difficultés  surgirent  :  nécessité  de  transbor- 
der sur  des  chaloupes  le  matériel  et  le  per- 
sonnel, d'où  relard  considérable  dans  le  dé- 
barquement et  encombrement  croissant  ; 
surcroît  énorme  de  dépenses  [lar  sitî(e  de 
l'immobilisation  dans  la  baie  de  iiombeloke 
des  navires  affrétés. 

flottille  fluviale.  —  Dès  la  fin  d'octobre 
lS'.)i,  la  Marine  était  arrivée  à  cette  conclu- 
Mou  que  le  matériel  de  navigation  spi-ciale 
sur  la  Detziboka  devrait  comprendre  12  ca< 
nonnii Tf  <  <ni  remorqueurs,  îiOcba!  unis  tnii^ 
démontables  et  du  type  ayant  fait  ses  preu- 
\  es  an  Dahomey,  G  canots  à  vapeur  et  4  pon- 
tons. A  son  tour,  le  département  de  la 
Guerre  adopta  ces  bases,  en  se  contentant 
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(le  diminuer  de  8  le  nombre  des  chalaiuls. 

U  est  juste  de  rccunuaitre  qu'ici  encore 
rindastrie  nationale  déploya  une  activité 
vraitiicnt  cxtrnordinriiio  et  so  surpassa  :  le 
lii  mars  181)5,  en  effet,  les  cinq  Sociétés  qui 
avaient  soumissioaoé  trois  mois  plus  tôt  li- 
vraient lenra  commandes. 

Or,  la  Marine  avait  ouldié^en  passant  les  i 
marches  avec  les  ComfMgllies  de  uavigaliun 
affrétant  les  Mtiments  destinés  an  transpurt 
(h'>  Iroiiiics  el  du  matt'riol,  de  faire  figurer 
dans  le  chapitre  xii  le  tran-^i^rtrt  du  niatéiiel 
fluvial.  Ce  ^iu  incombant  ùlu  Guerre  cl  la 
Ikfarine  nationale  ne  possédant  pas  de  trans* 
ports  aménaf:('s  pour  le  Irausporl  de  ces 
pièces  de  dimensions  exceptionnelles,  il  fal- 
lut aviser.  Déjà  une  maison  anglaise  avait 
été  employée.  lors  de  l'expédition  dn  Daho- 
mey ;  le  générol  Mercier  y  eut  recours  de 
nouveau. 

La  congélation  des  cours  d'eau,  qu'on 
n'avait  naturellement  pu  faire  entrer  en  ligne 
do  compte  dans  les cidculs,  ayant  imposi'  un 
retard  Ue  Iruis  semaines  aux  Sociûlùi  pour 
faire  arriver  le  matériel  aux  ports  assi- 
gnés :  '),  la  compagnie  anglaise  no  put  pas 
effectuer  son  chargement, au  Havre,  à  Saint- 
Nazairc.  à  Marseille  et  à  la  Seync,  aussitôt 
qu^on  ravail  prévu.  Ce  n'est  i)as  tout  :  un 
des  trois  navires  anglais  qui,  ayant  à  son 
bord  le  personnel  chargé  du  montage,  de- 
vait arriver  le  premier  à  Majunga.le  ISavril, 
éprouva  en  route  des  avaries  ;  ayant  subi  de 
ce  chef  un  retard  de  quatorze  jours,  il  n  ar- 
riva, le  2  moi,  que  le  second,  entre  le  pre- 
mier du  29  avril  et  le  troisième  du  7  mal. 
Or,  les  troupes  du  corps  expéditionnaire 
commençaient  à  affluer  :  privées  à  la  fois  du 
wharf, des  canonnières  et  des  chaknds.dlei 
durent  remonter  à  pied  le  cours  de  la  Det- 
zihoka.  lléias  !  on  n'était  pas  encore  au  buut 
des  dcH-eplions  pénibles.  La  Marine  n'avait 
pas  été  plus  heureuse  dans  su  détermination 
des  nécos-^ilos  sprciali-s  et  impérieuse?  de? 
diverses  navigotioas  ù  prévoir  entre  .Majuu- 
ga  et  SnberibieviUe.  Ba  ybJb»  le  personnel  ne 
ménagea  ni  sa  peine,  ni  ses  efforts  :  la  sta- 
bilité des  canonnières  et  e^urtont  des  cha- 
lands, construits  d'après  les  plans  donnés, 
c'est-Ardire  avec  m  iaible  tinuii  d'eau,  était 

(')  Le  lu&tchel  élail  do  dùueasious  telies  qae  ie 


imparfaitpmiHit  assurée  dans  la  rade  deMa> 
juDga  oii  ils  ne  purent  être  utilises. 

Bref,  kl  première  eanonnièra  ne  put  quit- 
ter Majunga  que  le  28  mai,  alors  que,  déjà, 
l'avant  -garde  tout  entière  avait  franchi  le 
Kamoro  à  Ambalo.  Et  toute  cette  flott'die 
(]ui,  malgré  les  retards  de  l'arrivée  à  Ma- 
junga.  aurait  dû  être  prête  le  20  mai.  «  ne 
put  être  mise  eu  route  que  successivement, 
k\timent  [)ar  bfttinient,et  ne  fut,  en  réalité, 
com|)lètement  prête  que  cinq  semaines  apri's 
la  (lole  prci  ue  »,  le  1"' juin  idcuxième),  le 
(>  juin  (troisième)  et  ainsi  do  suite  à  troisuu 
quatre  jours  d'intervalle.  Or,  à  ce  moment, 
le  mal  était  fait  ou  en  germe  ;  la  santé  des 
uns  et  des  autres,  des  Européens  surtout, 
était  déjà  profondément  atteinte,  les  effec- 
tifs commençaient  h  fondre. 

L'expérience  acquise  par  le  général  Mel- 
zinger,  commandant  l'avant-garde,  avait 
permis,  dès  les  premières  opératiODSt  d'étrs 
fixé  sur  les  conditions  à  remplir  pour  assn* 
rcr  la  navigation  dans  la  baie  de  Bomlietoke 
et  sur  la  basse  Betsilioka.  On  avait  en  re- 
cours au  /fii  niel  h  l' Amhohimanga  qui  fai- 
saient déjà  le  service  du  bas-fleuve  :  en  ou- 
tre, des  caboteurs  (  ')  analogues  avaient  été 
aciielés  en  toute  hâte,  à  Nosa-Bé,  à  Zanzi- 
bar et  à  Natal.  Ainsi  se  trouva  comblée, 
dons  la  chaîne  des  transports  par  eau,  la  so- 
lution de  eontinnité  entre  la  navlgatkm  nm- 
ritime  el  la  navigation  fluviale. 

Les  caboteurs  remontident  jusqu'à  ki- 
louiètrcs  de  Majunga  et  s'arrêtaient  à  Aoka- 
boka,  point  que  l'expérienoe  seule  indiqna 
et  qui,  naturellement,  devint  ini  rpntrc  im- 
portant. D'AmicaboiLa.  les  4  canonnières  du 
type  A  (*)  assnrirent  le  service  jusqn'à 
Ambato  ;  d'Ambatoà  Maralolo,  les  chalands 
furent  remorqués  par  les  hait  canonnières 
du  type  B  (^). 

Ce  servi»,  mie  fois  étsUi,  proenn,  da 
moin-  i>  "T  les  canonnières  du  type  A,  un 
reodcmeut  supérieur  à  celui  qu'on  en  atten- 
dait et  dépassa  même,  pendant  quelques  se- 
maines, 100  tonnes  par  jour. 

Voitures  Lefebvre.  —  Ce  nom  évoque,  si 

(')  En  principo,  de  1^  tonneaux  cl  aj-vnt,  en 
charge,  un  Uraat  d*aen  maximum  de  i  mètres 

C>)  Elles  provenaient  des  Foigea  et  CbAnlien  de 
la  Loire  iSalnt  Denis]. 

(3)  Ellee  avaient  été  coastrailes  par  les  FotfBB 
et  Chanttets  de  U  Méditerranée  [la  Seyne  et  le 
HavieJ. 


biyiiized  by  Google 


EXPÉDimX  DE  MADAGASCAR 


m 


Von  songe  aax  déceptions  ci  surtout  aux 
malades  évacaés  auxquels  lut  imposé 
an  furtyre  véritable,  de  bien  péniUM  io«- 

venln.  Aussi  ne  laat-il  pas  cniodre.  pour 
rester  véridique.  de  remonter  un  courant  de 
préveoUoni  et  dfi  jugements  ciiMiiés.  La  yc- 
iMiitt  411e,  li  Iti  vi^tares  Letabvren'ont  pu 

r<^l>on<lii  à    qu'eliei  avalenl  donné  sur  un 
autre  lerraia,  par  aneoiple  pendant  la 
eampugiie  dn  Dahomey,  et  à  ce  que  l'on  at> 

fttitit  d'elles  ù  INIadu^ascar,  leur  construc- 
teur ne  smi  mit  iHro  ri'iiilu  roripoiisable  <lt> 
cette  Uécouvcuuti  :  il  6  e&L  bUkUineut  cou- 
liMlft  «u  eoBdttScHBS  qui  loi  avaient  été  po- 
sées à  Paris.  Lri  faute  iniinoidiale  a  été 
eommlso  à  Paris  :  eilu  a  cuusiblu  ù  adùpt4îr 
tin  type  de  voiture  quelconque  ;  on  aurait 
dû  ne  point  oublier  quo,  iiiii><iu'il  n'existait 
pas  de  roule  carro^^uhlo  culic  Majunpa  et 
Tananarive.  il  iullail  donner  la  préférence 
an  nridet.  La  méeonnaissaneede  cette  vérité 
a  eu  pour  premioro  consi'fiiience  grave  que 
l'adoption  de  la  voiture  imposait  an  générai 
DiicUcsoe  la  construction  d'une  route,  a/or» 
qu'on  n'était  pas  m  droit  de  compter  sur 
des  travfiiUeiirs  indighic^.  Si,  1  iicoro,  la 
commande  n'avait  comprit»  que  quelques 
eèotafnes  i»  voiiwes»  mais  elle  porta  sur 
S.OOO  [4.000  à  ridelles  ot  1.000  h  -  ouvcrclo, 
plus  40  voitures- dlorncsj  t'  .  V.n  outre, 
obéissant  àdes  idée.-^  jui<t«^  en  principe,  mais 
que  la  campagne  ne  léf^itiina  pas,  le  g^ral 
Mercior  intertiit  dans  la  cniiFtrnction  do^ 
voilures  l  iulroductioa  d'acccfisoiros  permet- 
tttt  le  traospefl  d*kwinMe  assis  et  exigea 
que  les  brancards  se  rolcvasscnt  do  façon  à 
constituer,  en  lormaul  le  pair,  un  vérilablo 
blockhaus  blindé.  Or,  lors(]u'il  fallut  em- 
ployer ces  voilures  au  transpoi  I  di  s  malades 
renvoyé*  à  l'arrière,  on  n'eut  jamais  h  for- 
mer les  voilures  eu  carré  pour  recevoir  l'en- 
nemi. En  ontae,  la  voMÛre  ainsi  modifiée 

Jcvint  plus  frrigili'  ot  1;>  rujjî-.av  se  {nodulsit 
iiomauquablcuicut,  à  la  auile  de  traction  ou 
de  cahuts  exagérés,  au  puiut  d'atlacho  du 
bcancai^lt-ln  voitio»  (*}.  La  plopart  des 

(1)  D's««te  la  eosaaMDAs  4a  14  déMatee  1894. 
is  «oBttraeteer  défait  livrer  et  linaenctanMat  : 
le  15 mars  1905,  l.eëOlianais  d«  dreonttanM  avec 
lAt  0t  4.000  baroais  san»  b4l;  1«  15  avril  i^'.Ti. 
iJ6f»  voitarec  fc  ridelle*,  1.000  à  ooavezvlaa  et  4u 
VAitHTM  dteroM. 

i*ï  Om  y  reBédia  taat  biga  «usatal,  «a  ■«■tila' 
fiat  lu  bianesida  psr  das  psraïai. 


voitures  ainsi  mutilées  devinrent  inulilisa- 
bles  et  furent,  en  grand  nombre,  alundon- 
néeesur  place. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  reconnaître  que 
les  voitures  Lefebvrc  ont  rendu,  malgré 
tout,  de  réels  services  :  en  effet,  leur  rende- 
ment était  supérieur,  ainsi  qu'il  est  facile  de 
le  calculer,  h  relui  (|u'aunuent  pu  fournir  les 
seuls  mulets  de  bàt,  qui  devaient  porter, 
pour  Taller  et  le  retour,  leur  nourriture  et 
celle  de  leurs  conducteurs.  Toutefois,  elles 

pouvaient  convenir  au  transport  des  ma- 
lades. 

On  ofoyait,  il  est  vrai,  à  Paris,  avant 

rexpt'dition,  (pic  les  voitures  Lof(  !)vrene  se- 
raient utilisées  qu'à  partir  du  terminus  de 
la  voie  fluviale,  c'eet-à-dire  de  Snberi)le- 
ville,  toutefois  cette  opinion  ne  procurait 
pas  la  route  indispcnsalile.  L'époque  tardive 
à  laquelle  fut  mise  en  service  la  flotlille  spé- 
ciale et  la  difficulté  que  l'on  éprouva  à  ravi- 
tailler l'avant-gardocoiitraij^uirent  le  général 
Duchesno  à  prendre  rapidement  une  déter- 
minaflcm.  D  se  décida  donc,  bien  que  la 
marche  en  avant  du  général  Metzinger  an 
commencement  de  mars  l'eût  renseigné  sur 
les  difficultés  que  comporterait  la  traversée 
des  marécages  environnant  lli^vngai  à  faire 
construire,  à  partir  de  cette  ville,  une  routa 
carrossable. 

Tont  cet  exposé  était  néeeisaire  pour  éta* 
blir  le  fAclieux  concours  des  drconstances 
qui  ralentirent  la  marrlie  en  avant,  immo- 
bilisèrent les  troupes  dans  une  région  meur- 
trière et  augmentèrent  encore  lee  causes  de 
morbidité  et  de  mortalité  par  Tobligalion  où 
l'on  se  trouva  de  faire  remuer  par  des  trou- 
pes européennes  un  terrain  palustre.  On  di- 
rai t  qu'un  sort  véritable  avait  été  Jeté  sur 
riî.icpédition.  Il  est  plus  simple  de  penser  que 
le  retard  apporté  à  désigner  ccliâ  des  deux 
départeoMBts  de  la  Guerre  on  de  la  Marine 
qui  aurait  la  direction  de  l'Expédition  et  que 
les  tiraillements  plus  ou  moins  accusés  en- 
tre la  seconde  administration  et  la  première 
contribuèrent  beaucoup,  en  faisant  perdre 
un  temps  précieux,  à  rendre  mauvais  son 
début.  Le  général  Ducbcsne  a  poussé  aussi 
loin  que  possible  la  BOQci  de  la  dignité  et  do 
I  l  déférence  due  aux  gouvernants  :  le  iZtq»- 
pari  qu'il  a  signé  enregistre  fidèlement  les 
nombreux  déboires  qui  durent,  plus  d  une 
lois,  mettre  son  OMuage  à«M  nda  éptenve  ; 
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néanmoins  aucune  critique  u'a  été  formulée 
nettement  par  le  rédaetenr;  il  faut  savoir 
lire  cntn- 1 -s  lignes  pour  la  dégager  des  faits 
enx-uièines. 

Le  lecteur  est  maintenant  à  même  du  com- 
prendre cette  phrase  du  Rapport  : 

«  En  même  temi»8  qu'il  oonfltifnait  la  com- 
mission dorganisalion.  lo  ministre  de  la  guerre, 
presse  par  la  nécessité  de  no  plus  perdre  un 
jour,  engageantes  pourparhn  préliminaires  à 
l'or'janimtion  des  transports  par  terre  et  par 
eau,  c'est  à-dire,  irune  part,  à  la  fourniture 
da^  voilures  et,  d'autre  part,  à  la  conitraetron 
des  b4tiraen(8  de  la  flottiUe  ttuviale  et  à  r,  llo 
d'un  wharf  de  débarquement  pour  le  port  do 
Uajnnga...  («)  »  *^ 

ComHtution  du  corps  eApédiiionn'iire. 
—  D'nn  effectif  certainement  trop  «ev6,  si 

l'on  se  ffil  avant  tout  pr.'nr.  np^  il'a?snrcT 
les  moyens  de  transtxjrt  avec  des  mulets,  le 
corps  expéditionnaire  se  trouva,  malgré  les 
précautions  pr  ison,  constitué  d'une  façon  dé- 
fectueuse ;  double  faute  quienlraîna  d'altord 
tme  sérieuse  perte  de  temps,  puis  une  no- 
table augmentation  de  la  mortalité. 

Drsr.ii^im-^  'N- <;,'!i(imon(  lii>!ii  r.iljlt\s  mais 
contestables unt  suiloutété  invoquées  parle 
ministre  de  la  guerre,  dans  la  séance  de  la 
Chambre  du  20  novembre  1894,  pour  docidoi 
renvoi  à  Madagascar  do  Ironprs  prri.  v.'cs 
sur  l'armée  métropolitaine,  il  y  avait  une 
raison  bien  autrement  importante  à  fdre  va- 
loir pour  prendre,  en  s'in?pirnnt  d'ailleurs 
de  la  récente  et  heureuse  expédition  du  Daho- 
mey, une  décision  contraire. 

Accepter  des  Européens  âgés  de  moins  de 

22  ans,  c'était  exposer  la  majeure  pniiio 

d  entre  eux  à  mourir  non  par  le  fou,  mais 

par  les  fièvres  on  la  maladie.  Les  choses  se 

seraient  pn^sée^  nntremenl  si  l'on  n'avait  eu 

recours  qu'à  dcs.troupes  du  19*  rcrps,  à  ri,,. 

fanterie  de  marine  et  &  des  troupes  noires. 

Cei  bi(  Il  étabUJa  composition  arrêtée  fut 
la  suivante  : 

Quartier  général. 
Général  commandant  :  général  de  division 

DcrCBISNB. 

ToKv  ^  ^'^"»J<>'  '  8^<»1  de  brigade  db 

Commandant     1  arlUlerieicolonelPAtLB. 
DtcM8«  IgénénUJ.  ^nofport  ,.,  p.  8. 


Commandant  du  génie  :  UentenaDt-coio- 

nel  MARMiiiK. 

Ch<  f  des  eervioes  administratifs  :  8ons4i. 

tondant  militaire  de  l'- classe  Tiiodmazoc. 

Clief  du  service  de  santé  :  médecin  prin- 
cipal de!'»  classe  Eaaav-DBSBBoussBs. 

Chef  du  service  des  étapes  :  colonel 
Baillold  [artillerie]. 

En  dehors  tle  ces  8  officiers,  40  officie», 
—  chiffre  formidable  et  sans  précédent,  — 
éfaioni,  à  un  titre  ou  h  un  ;iutio,  rattachés 
uu  quartier  général; il  y  a  eu  là  un  abus  vé- 
ritable, quelque  honorables  qu'aient  été  les 
instances  de  beaucoup  d  officicrs  :  leurs  de* 
mandes  étaient  naturelles,  il  faUoit  ne  dési* 
gner  que  le  nécessaire. 

Infanterie  :  10.400  hommes 
[approvisionnés  à  4(10  cartouches  par  fusilj. 

40«  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  lieute- 
nant colonel  M.\SSIBT  DU  l^IBST. 

4  régimeuU  d  mfauterie,  à  3  bahûlloiis 
comprenant  : 

Le  régiment  dit  d'Algérie  [2  ba- 
taillons de  ^'  tirailleurs,  1 
bataillon  de  li^ionj  :  colonel 

OcDRi  ; 

1  régiment  de  ligne,  le  200»  : 
colonel  GiLLOs  ('),  puis  lieu- 
tenant-colonel  Hizor  [à  par- 
tir du  18  juin  1895]. 
<0'  l);itaillrin  rie  chasseurs  & 
pied  :  commandantMAssisroB 

BiBST. 

1  régiment  d'infanterie  de  ma- 
rine, le  13'  :  colonel  lîoc- 
cert;  le  régiment  dit  colo- 
nial :  colonel  m  Louées; 
savoir  : 

1  hat;iiilon  de  tirailleurs  mal- 

gacbes, 

1  bataillon  de  tirailleurs  haons- 

sas, 

1  bataillon  do  volontaires  de 
la  réunion. 

Cara2srfe  :  150  chevaux. 
1  escadron  [le  10^  du  l"  i^gimeot  de 

chasseurs  d'Afrique  :  capitaine  Auana. 

(»)  Lorsqu'il  partit  pour  Mndagnscar.  I.  c  1  nel 
GilloD  était  défh  atteint  du  diabiUe,  pui?  s^r^  nt 
la  d)r88enterio  :  il  fui  évacué  di'S  le  i:i  mrn  ,f, 
13  Juin,  il  mourait  eu  rade  de  Majuiua.  viclimo  de 
SB  noble  ardear. 


1''  brigade 
[armée  de 
terre]  : 

■  Itérai  de 

Metzi.nuer 


2'  brigade 
[armée  de 
mer]  : 

général  tic 
brifiade 
^"ovao?^ 
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Artillerie  :  40  piùces 
[approvisionnées  à  3<Î0  ronps\ 
Commandant  :  lieulenaul-iolunel  L.vval. 

1  groupe  de  2.  batteries  montées  de  la 
guerre  (*)  :  commandant  RoFm; 

I  groupe  de  2  batteries  de  montagne  delà 
guerre  ('j  :  commandant  Dblbstrac  ; 

i  groupe  de  3  batteries  de  montagne  delà 
marine  :  Commandant  Hbxrv. 

Détail  :  30  de  80  mill'  •  do  montagne,  12 
de  70  mill"'  de  campagne,  4  de  120  mill  " 
conrt. 

Oiniê, 

Commandant  :  Uenténaat-coloDcl  Mar- 
vm. 

4  compagnlefl,à200homme8chacnne,avcc 

leur  parc. 
1  parc  da  génie. 

7' ru  in. 

Commandant  :  chef  d'escadron  Deyub. 

1  escadron  du  train  [le  30*J  formé  de  6 
compaLMii«'>  lilnncli'^^ 

1  compagnie  sénégalaise  [la  0'=  C"  îi 
reffectif  de  800  oondaeteors. 

Services. 

1  sei  tion  [la  30''J  de  commis  et  ouvriers 
militaires  d'administration. 

1  section  [la  30-]  d'infirmiors  militaires. 

1  détachement  (Icsecrélairo^d'élatinajor. 

Total  général  au  22  lévrier  l89o  :  GiiS  ol- 
fteiers  et  assimilés,  14.773  hommes  de 
troupe  ; 

(îil  chevaux  de  selle  ;  630  mulets  de  trait 
ou  de  bât.  ;  40  pièces  d'artillerie  ;  8.040  voi- 
tnres  Lefebvre. 

Si  l'on  lient  compte  des  renforts  [3. 228 
hommcsj  reçus  successivement  à  Madagascar 
pendant  leoonrsde  l'expédition,  I8.340hom- 
mes  de  troupes,  français  et  indigènes  sont 
passés  par  les  rangs  du  Corps  expédition- 
naire 

Ce  diiffre  doit  être groesi  de  7.71S  conduc- 
teurs auxiliaireanon  combattants,  dontS.OOO 

kal.iylcs. 

(■)  Les  4  balteriea  forent  tonmlM  par  le  33«  ré- 
Bimeiil. 

(')  Dans  ce  lotnl  ne  rifnircnt  nnlurollcmcnt  pas 
les  garnisons  permaueutes  de  Tamatave  et  de  Diiigo- 


La  division  navale  de  l'Océan  Indien  était 
sous  les  ordres  du  capitaine  de  vaisseau  [plus 
tard  contre-amirallBienidmé  qni  fut  subor- 
donné d'abord  au  général  Melzingor,  puis 
au  général  Duchesne  à  partir  du  G  mai  1895. 

L'examen  de  la  composition  du  Corps  ex- 
ditionnaire  in:<])irc  deux  observations  rela- 
tives l'une  à  rinfanterie,  Tantre  à  l'Ar- 
lilleric. 

Le  ministre  de  la  guerre  avait  vouin  pro- 

curer  aux  troupes  de  l'armée  métropolitaine 
riionneur  de  participer  à  l'Expédition  et  les 
y  représenter  par  le  [dus  grand  nombre  d'élé- 
ments possible.  L'idée  du  ministre  fut  réa- 
lis'-r  l'ii  coinpo'îant  le  200*  réf^iinent  <lc  déla- 
cheuieuls  venus  de  tous  les  points  du  terri> 
toire:  la  cohésion  fit  totalement  défaut, 
comme  on  aurait  di^  le  prévoir  ;  eu  outre, 
nos  jeunes  soldats  prouvèrent  qu  ils  n'avaient 
ni  l'endurance  ni  le  moral  indispensables  à 
une  campagne  do  ce  genre.  Tout  au  moins, 
cAf-il  mieux  valu  di'^igner  un  n'^inicnt  qui, 
une  fois  allégé  dos  maUngres  et  purtii  k  un 
effectif  convenable,  anr^t  présenté  l'homo- 
généité désirable.  Quant  à  la  résislaiice  phy- 
sique, le  doute  est  permis  si  l'on  songe  à  ce 
que  devint  le  40"  bataillon  de  chasseurs  qui 
constituait,  au  départ,  uncorps  rcmarqnaÛe. 

Quant  h  la  présence  de  kittcries  montées, 
elle  est  bieu  faite  pour  étonner.  En  réalité, 
ainsi  qu'il  était  facile  de  s'y  attendre,  elles 
n'ont  rendu  aucun  service  :  une  seule  sec- 
tion putètrf  potissée  jus(|uc  vers  Andriba, 
mais  elle  ne  put  atteindre  à  temps  le  théâtre 
de  la  lutte  (>)• 

Quant  au  120  court,  matériel  d'arlillerie 
lourde  d'armée,  une  section  en  fut  remor- 
(jnée  |)ar  canonnière  jusqu'à  SoberblerUle, 
puis  ramenée  à  Majnnga  sans  avoir  tiré nn 
seul  coup. 

Ou  n'aurait  pas  manqué,  a-t-on  allégué, 
de  erier  à  l'imprévoyance  si,  contre  des  ou- 
vrages de  mac^onnerie  ou  dans  l'attaque  de 
positions  fortifiées,  on  n'eût  pu  disposer  que 
d'une  artillerie  inférieure  à  celte  des  Hovas. 

(ii  I. 'auteur  (lo  cet  oiivrii^-i'  n  encore  IK'?  pré- 
sent h  l'e-iliril  I  r-toum'iiu  iil  iftin  oflii-irr  U[iinli-(e- 
nant  à  l'une  <le  ces  batteries  et  dont  il  faisait  le 
plus  grand  en.-*  lorsque,  ii  Marseille,  h  l'aller,  il  la 
plaisanta  anicAiement  sur  sa  présence  ;  «  Mais,  il 
voQS  fendrait  une  ronte  ponr  rtmler  ;  or.  Il  n'y  en 
n  pn?  "  '  >■  Von?  mniThrrf'n=i  qn.'in  l  iii^'iiic  ..  »  Au 
rtilour,  il  tuUut  bien  eu  rulmttre  cl  avouer  que  l'on 
avait  été  tiODslDraié  ea  oflidcr  du  traio. 
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L*(il>joclion  c.^t  S(' rieuse,  car  notre  ROileinon- 
tagao  ne  vuutpiis  les  Krupp  que  possé- 
dalontlesHovas  :  il  eût  faUo,  tout  au  moins, 

€n  cette  prévision,  ne  faire  [Mirlir  rarlillcric 
montée  qu'une  trentaine  de  ]nuv<  plus  tard, 
puisque  l  avant-garde  put  s'cu  passer. 

Organlsallon  des  divers  services 

Sercices  adminixlrait/s.  —  Le  maf/ricl 
des  sabststances  fut  convenablcrnpnta<stirô, 

La  ration  journalière  des  troupes  lui  ù^d- 
lemenl  bien  réglée,  cependant  d'une  fagon 
inférieure,  dans  son  on^^^uble,  aiUC  ntlons 
du  Suudan  et  du  Dahomey. 

Le  service  de  l'habillement  et  dn  eampe- 
ment  fut  organisé  avec  soin.  Mai-  nu  ne 
put,  vu  la  pénurie  do  porteurs,  prcmlro  des 
dispositions,  commo  au  Dahomey,  pour  ne 
pas  surcharger  les  hommes  ;  or,  la  charge  du 
fantassin  dépassa  le  chiffre  do  M()  Kilogram- 
mes :  00  n'a  pas  oublié  que  le  général  Dodds 
réduisit  la  charge  des  Européens  à  15  Ici- 
logrammcB.  Toutefois, un  paciuetage  (Spécial, 
paquetage  do  fortune,  aurait  pu  être  pres- 
crit. 

Service  de  snnié.  —  iMalgréla  privoyance 
théorique  do  I  i  ÎHrecUon  du  service  de  santé, 
bien  des  critiques  ont  été  formulées  sur  les 
différentes  formations  sanitaires,  sur  lenr 
matériel  et  sur  le  matériel  médical  propre- 
ment dit,  par  le  docteur  Reynaiid  à  l'ouvrage 
duquel  il  faut  se  reporter  ('};  critiques  jui- 
tifii^s  par  une  doulonieuse  expérience. 

Quant  au  pi-r«onncl  médirai,  si  on  se  raf)- 
pelle  que  les  Anglais  disposèrent,  en  1893, 
dans  leur  expédition  contre  les  Ashantis,  de 
17  of fie! ers  du  corps  de  santé  pour  i.OOO 
hommes  d'e//ectif  ('),  on  trouvera  qu'il  était 
insuffisant  à  Madagascard'assurer  J  o/"/îcie»'* 
du  corp$dê$anté  à  i.000homm«t  ieffwlif. 
Le  corps  expéditionnaire  ne  compta,  eu  effet, 
au  début,  que  78  officiers  [médecins  ou  pbar> 
madensl  pour  enviroa  15.000  hommes  :70 
médori  fis  [dont  30  de  Inguerre  et  20  de  lama- 
rinej,  8  pharmaciens,  auxquels  il  convient 
d'adjoindre  22  olficiers  d'administration,  9 
aumôniers  [8  catholiques,  1  protestant]  et  14 
sœurs  hospitalières  de  la  mission  de  Mada- 
gascar [ordre  Saiut-Joseph  deQuay], 

J^iCmuidérathtu  Mntoirw..,eliapitie  a,  pas» 
(*)  84  loédsdas  ponr  498!  «onbsttants. 
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«  C'est  peu,  ponr  une  goerrr  où  le-  nn-de- 
cins  auront  plus  à  faire  que  les  comlwlUints  I... 
L'effectif  des  médecins  éMt  hors  de  proper^ 

tiiiii  nvoc  le  mnf''rio1  préparé.  En  suppo-ant 
iju  il  n  y  eût  que  2.3<X)  malades  [chiffre  des 
plans  prévu  dans  les  formations  sanilatree], 
il  ne  restait  plus  de  niéflecins  di^ponililfs  pour 
la  conduite  des  convola  de  maiatkis  el  le  ser- 
vice des  stations  d'étapes.  Comment  allait  être 
assuré  le  service  des  évacuations  de  l'avant  sur 
l'hôpital-base,  sur  un  parcours  de  5Ô0  kilo- 
mélroH.avcc  4  liùpitaux  île  «.ampagnc  dispersés 
sur  celle  immense  ligue  et  avec  on  nombre  de 
médecins  aussi  faible  (')  t  » 

Un  sanatorium  pour  500  malades  devait 
être  cn^  sur  les  côtes  de  Madagascar.  L*ttQC 
(lo  Xossi-Cumba,  situé  enface  deNos8i>Bé, 
fut  choisi  à  cet  effet. 

Un  navire-hApital  contenant  ^  Bts  était 
mouillé  sur  la  rade  de  .Majunga  ('). 

Kn  Abyssinio.  les  Anglais  disposèrent  de 
3  navires  contenant  ensemble  665  places. 

Quoi  quMl  en  aoit,  le  service  de  aanté  an- 
rait  ainsi  à  disposer  «  de  850  places  pour  les 
malades  qu'il  serait  né(M8sairc  do  soustraire 
aux  inflnenoes  dn  sol  de  Madagascar  i,';  ». 

n  est  incontestable  que  la  COrps  expé^- 
tionnaire  avait  été,  sous  l^eaucoup  de  rap- 
ports. «  doté  dans  des  proportions  de  lar- 
gesse sans  précédents  dans  not  guerres  colo- 
niales  (*  :  •>  ;  mais,  avec  la  réalité,  les  prévi- 
sions furent  insuffisantes.  En  somme, 

«...  Le  service  de  santé,  riche  en  matériel, 
est  très  pauvre  on  personnel.  Malgré  l'enseiync- 
>;(<vi^  i/Hcncs*  ;>ai$e<r.<,  il  ne  reçoit  pas  de 
moyens  de  transport  lui  appartenant  en  propre, 
el  un  matériel  approprié  aux  nécessités  de  Ui 
guerre  spéciale  qui  allait  commencer, an cUmati 
au  pays,  aux  coutumes  locales  (^).  » 

Transport.  —  Les  pages  con«oorécs  à  la 
voiture  liefebvre  ont  suffisammeut  ilxé  l'état 
delà  question. 

Uniionte  et  conducteurs  au.i-iliaires.  — 
Entrepris  par  ordre  du  ministre  do  la  guerre 
au  mois  de  fêrrier.  c'est-à-dire  trop  tard,les 

(!)  RiTRACD.  —  Loo.  cit.,  p.  2ùÙ, 

C)  «  Sept  autres  navires  do  la  flotte  de  tcaOS» 
port,  pouvant  contenir  eoBemble  plus  de  2.000  na* 
lades,  restaient  louUlas  pendant  ce  temps  danslas 
I  Hiix  du  port  de  Toulon.  •  Bhhisb.  —  £09. «f*». 

1,.  2(57 

(»)  HlTKACD.  —  Loc  cit.,  p.  SâS. 

liappot  t  Officiel,  p.  1». 
(■)  RtiueD.  —  Loo,  «t.,  p.  tSl. 
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achats  no  donnèrent  pas  ce  que  l'on  allon- 
duit,  c'est-à-dire  040  clievamcd'Alijérie,  2. 134 
mulets  français,  3.4%  mulets  d'Ali;i''ric. 
1.000  mulets  d'Abyiêinie  (').  A  œ  total  do 
7.370  bètes  de  somme  ou  do  trait,  (ju'uii 
compare  le  ctiiUrede  20.741  réalisé, en  Abys- 
atnie,  par  les  Anghis. 

La  question  des  conducteurs  auxiliaires 
ne  fut  au'isi  ii'solue,  pour  plusieurs!  nilsuns, 
que  d  une  manière  tout  à  fait  iusutiisante. 
On  prouva  de  sérieux  mécompteB  elles  Sa- 
kalavcs,  rendus  méfiant?,  nous  firent  expier 
Tabaudou  par  lerjuel.  à  une  certaine  époque, 
nous  avions  payé  leur  dévouement.  Par 
contre,  en  Algérie,  où  l'on  ne  croyait  guère 
pouvoir  trouver  plus  de  1.500  à  i.yOO  vo- 
lontaires, on  obtint,  surtout  grâce  à  l'iu- 
flnenoe  personndle  dont  }oiii88ait,  àbien  des 
titres,  le  capitaine  L  iin y  (■),  du  i"'  n'giment 
de  tirailleurs.  3.b00  eujja^és,  presque  tous 
Kabyles. 

Malgré  cela,  on  atteignit  à  grand'peine  un 
total  d'environ  7.300  conducteursauxiliaircs, 
i<  chiffre  encore  insuffisant  >,  dit  avec  rai- 
son le  Rapport  offlcUl.  Mieux  servi  par  les 
circonstances,  surtout  parce  que  son  effectif 
répondait  mieux  aux  exi^jenccs  de  la  situa- 
tion, le  général  Dodds  avait  disposé  de  2.000 
porteurs, —  assurés  par  un  roiilrun  nt  de 
C.OOO  —  pour  1 .700oombaltants,4k>ntuntier8 
d'Européens. 

(>)  A  Obock  oh.  on  devait  les  acheter,'  oa  ns 
pat  M  liroeiirer  que  490  nvlete  :  ce  défidt  et  ce- 
lui dea  mulfl^  morts  m  route  fut  comblé  par 
l'envoi  de  BtJU  luulcU  li  Ai^zéric  expédiés  en  juin. 

(-)  Cet  officier,  d'une  si  »*"ri«UBe  valeur,  iJevail 
moarir  glorica^omont  le  '^2  avril  l'.tOO. sur  leUiari, 
«oeombatde  Koocheri,  dan»  la  lutte  eoDtre  tlabab 
qae  tenaioa  la  belle  misaioii  FoBnaii44mi]r. 


En  somme,  7.^100  conducteur;;  ou  cotjlios 
cl  i^^\'^0  muKls  (Haient  tout  à  fait  iusufli- 
saulâ  pour  lu.oOO  combatlanU  dont,  ne  Tou- 
blions  pas,  11.000  Européens. 

Si  l'ou  fal(iue  du  nombre  C.640,  Jj-GOO 
mulets  à  raison  de  1  senlement  (lar  voiture 
Lefebvre,  à  une  nariaina  époque,  oa  en 
mit  2.  —  il  n'en  restem  plus  que  1.640pour 
tijiisics  antres  services. 

insiviictiom  donnée»  au  général  J)u- 
chesne.  —  Les  instraetions  diplomatiques 
reçues,  le  29  mars  1805,  du  ministn'  dos  Af- 
faires ôtranp>re8,  j)ar  le  général  Duchesne. 
limitaient  assez  étroitement  sa  propre  initia- 
tive. 

Les  extraits  suhronts  ne  lirissent  aucun 
doute  À  œ  sujet. 

«...  Nous  n'aYODB  d'autre  intention  que  d'as- 
surer d'une  msuière  iuoontestée.  à  Madagascar, 
la  sittuUion  éCEtat  preteetetir  qui  rerient  à  ta 

France.  Il  nous  a  paru  que  ce  n'siiltut  ne  i)ou- 
vait  Être  obtenu  que  par  une  action  militaire 
^recte  au  siège  de  le  puissance  do  gouverae- 

nicnt  mnl^jache.  C'r-I  l  eltearlinh  militaire  que 
voua  avez  pour  missiou  d'accomplir  en  instal- 
Imt  me  ffamison  à  Ttmanarive  et  vn  détache- 
ment A 

<  Eq  même  temps  que  vous  procéderez  à 
cette  opéniHfln  dWdfe  purement  mililaire  et 

pour  laqncllff  il  ne  m'appartient  pas  de  Yo«g 
donner  des  instractious,  vous  aurez  ti  obluuir 
du  gouvernement  malgache  la  sigoatore  de  la 

Convention  et  du  protocole  annexe. 

«  Il  est  bien  entendu,  d  ailleurs,  que  i  otrc 
marche  tur  Taaanarice  ne  doit  Cire  d  aucun  mo- 
mcnf  )!'!  '<romiAic.  L'opcupation  du  siège  du 
gouvertiement  étant  l'objet  môme  de  l'expédi- 
tion... la  prise  de  possession  de  Tanauarivc 
dtnt  être  la  première  eondition  de  la  paix...  » 


OPÉR.4TIO\S  MARITIMES 
nnulBi  pisioBB  :  ii  eUeeu^  1894  <m     atort  1893 


Les  opérations  que  couronna  la  prise  de 
TuMMfiTe  ont  oompris  cinq  périodes  ('). 

La  première  fnt  remplie  par  des  opéra- 
Oons  dites  maritimes  préparatoire?  à  la 
deuxième,  puisqu'elles  ont  eu  surtout  pour  | 

(<)  Le  Raitport...  dégénérai  bucheene  en  compte 
lademière  ayaat  pour  titre  :  «  Occupation  de 
fSBUSiiYe  et  lépwMiBion  des  aBOBvemeate  iaeur- 
leeUeaiels  ll««etel»«  tm  —  ISianvlar  J8Bq.  » 


bul  de  mailriscr  sur  la  côte  les  principaux 
points  €  néeessaires  pour  le  débarquement 

mélbodique  du  i)ersonnel  et  du  maté- 
riel... »  ;  elles  furent  dirigées  par  le  capi- 
taine de  vaisseau  Bienaimé. 

Le  12  décembre  1804,  ooeupatlon  de  Ta- 
matave  [côté  Est]  :  les  Hovas  recttleut|nB- 
qu'aux  «  ligues  de  Faratato  n. 

Dans  les  detnisrs  joue  de  déea^hre» 
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combats  livrés  an  sud  de  Diégo-Saarei,  à 

Amljohiinurina. 

Le  15  janvier  189j,  occupation  apr^s 
bombardement  de  Majungaen  face  duquel 

les  Ilovas  s'éUiblissrnt  dans  le  cauip  do 
Nossi-Pilia  prî's  de  Maroway.  Leur  inaction 
vis-à-vis  des  reconnaissances  que  la  gar- 
nison pousse  jusqu'il  une  vingtaine  de  ki- 
loiuèfrt^s  de  la  ville  fixa  ■'ur  leur  peu  de  va- 
leur ;  ils  furent  même  délogés,  le  17  février, 
du  village  de  Blarohogo. 

Le  12  février,  sur  la  duinando  des  chefs 
saUalaves  delà  côte  Nord-Ouest,  oceupalion 
de  la  posiliou  d'.Vuboilimadiro,  au  fond  de 
la  baie  de  Passandava. 

Plan  (V opérations  [f^g.  4i  et  \\)\.  —  Ce 
plan  que  le  gouvernement  approuva  fut 
arrêté  par  le  général  Dachesne  avant  de 
quitter  la  France.  Il  s'inspira  de  la  triple 
décision  du  gouvernement  et  utilisa  ce  que 
Ton  savait  sur  le  futur  théâtre  des  opéra- 
tions qui  pouvait  être  ramené  à  denx  zones 
distinctes. 

Première  zone  :  ligne  d'opérations  de 
Mnjunga  h  Tananarive;  ntilisation  de  la 
voie  fhi viale,  pois  do  chemin  muletier  rendu 

carrossable. 

I)euxi^me  zone  :  bande  de  terrain  longue 
de  180  liilouièlrcs  environ  formée  par  la 
vallée  de  la  Bctsiboka  jusqu'au  confluent 
Uc  rikopa  ;  zone  niontucuse  s'étcuduut  do 
là  Jusqu'à  Tananarive,  entre  llkopa  et  la 
Reisiboka.  sur  une  longueur  d'onvixon 
300  kilomètres. 

Le  Corps  expéditionnaire  serait  devancé 
à  Madagascar  par  une  avant-garde  qui, 
après  avoir  pris  solidement  po?so?:;ion  de 
Majuuga.  base  niurilime,  s'efforcerait  de 
dégager  les  abords  de  la  baie  de  Bombetoke 
et  l'estuaire  de  la  Rctsiljnka  jusque  vers 
Maroway,  point  situé  ù  80  kilomètres  eu 
avant  de  Ma}onga. 

La  V'  brigade  une  fois  an  complet,  c'est- 
à-dire  forte  de  6.000  hommes  et  de  1.200  à 
l.uOO  conducteurs,  le  général  Metzinger 
s'efforcerait,  dans  les  premiers  jours  de 
mai.  d'atteindre  Suberbicvillc,  situé  à  en- 
viron 2U0  kilomètres  de  la  côte  ;  il  y  orga- 
niserait alors,  en  y  établissant  dee  na- 
gasins»  la  base  terrestre  d'opérations  d'où 
l'armée  se  porterait  contre  Tananarive. 

Simulluucmcut,  un  ouvrirait,  le  long  de 
(!)  Bappwrt  offhM,  pp.  »  fc  4S. 
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la  Betsiboka,  une  piste  utilisable  pour  les 
animaux  et  les  voilures  Lefebvre.  On  avait 
donc  été  obligé  de  renoncer  au  projet  si 
sage  d'éviter  jusqu'à  Snberbieville  la  tra- 
versée par  terre,  tout  au  moins  le  station- 
nement trop  prolongé  dans  la  région  maré- 
cageuse et  malsaine  du  bas  Do^ni  en  ayant 
recours  à  deux  flottilles  :  l'une,  dite  de  «  na- 
vigation ,  fini  desservirait  la  Bctsiboka 
jusqu'à  Ankuboka  ;  1  autre,  dite  «  fluviale  », 
chargée  de  iaire  le  service  entre  Ankaboka  et 
Marololi»,  peut-i'^tre  même  Snberbieville  d'uii 
serait  partie  la  route  à  uliUser  parla  troupe 
et  les  ravitaillements  de  toute  nature  (■). 

De  Subcrbieville  également,  le  Corps  expé* 
ditionnairo  s'avancerait  méthodiquement  en 
deux  échelons  :  »  chacun  des  échelons  de- 
vant, dit  le  Rapport,  prendre  la  tète  à  tour 
de  rôle  et  agir  par  b  )nds  successifs  (-)  »,  et 
gagnerait  les  limites  de  l  Ëmyrne  :  puis  on 
prendrait  Tananarive  pour  objectif  ultime. 

La  brigade  d'avant-garde  [4  à  7  ba- 
taillons], parlant  de  Mcvatanann,  «  s'em- 
ploierait rapidement  à  ouvrir  la  piste 
earrouablê  et  pourrait  gagner,  en  un  bond, 
les  prondors  contrefurls  des  liants  plateaux 
indiqués  par  les  explorateurs  comme  la 
limite  de  la  région  saine.  Elle  y  serait  re- 
jointe par  le  deuxième  échelon,  formé  du 
convoi  iirinciiml,  escorté  par  la  2'  bri^Tide, 
qui  prendrait,  sou  tour,  la  tète,  aussitôt 
que  le  ravitaillement  ultérieur  serait  assuré  ; 
et  ainsi,  de  bond  en  l  ond,  les  éléments 
mobiles  du  Corps  expéditionnaire  devraient, 
dans  un  laps  de  temps  approximatif  de  six 
semaines,  —  soit  pour  la  première  quiniaine 
d'aoîit,  —  avoir  atteint  ta  limite  tepteH' 
Irionalede  VKmijrne  *; 

On  pouvait  supposer  que  quelques  se- 
maines suffiniicnl  alors  îi  avoir  raison  de 
l'ennemi  u  et  que  l'occupation  de  vive  force 

(!)  «  En  admetlant.  mAme  certaines  difficultés 
imprévues,  liUon  dans  le  Rapport,  le  général 
commandant  en  chef  estimait  <[iie  lo  juillet 
devrait  t>tre  le  terme  extrême  de^  opérations  de 
cette  ix  riodc,  au  cours  de  laquelle  s'établirait, 
vers  Ifl  confinent  des  deux  rivièrea,  par  voie  Ha- 
vialo  et  par  voie  do  lem,  le  «oarant  eonliao  d» 
transports  n^oessaire  iioar  y  créer  aae  noavells 
Lu>>e  de  ravitaillement.  » 

'  l'iiw  lard,  ce  fonclionnciiiiMil  l)■'■\'l■]o^^\'é 
aux  officiera  du  Corps  expéditionnaire  dans  une 
Mftmcttoti  détoUlAn  en  datedu  4juin.  relatictaux 
marehei  el  opérvUont  dans  là  fartû  $noni«- 
ffnmm  de  VtU  :  Sa/part  otftoUl,  pp.  IM  à  198. 


Dlgltized  by  Google 


EXPÉDITION  DE 


MADAGASCAR 


(le  Tananarîve  pourrait  ôlre  obtenue  dans 
la  première  quinzaine  de  septembre  ». 
Le  Rapport  officiel  conclut  aiusi  : 

«  La  comparaison  entre  ce  programme  et  les 
opérations  de  la  campagne  telles  qu'elles  vont 
être  exposées,  est  de  nature  à  faire  ressortir, 

sans  doute,  dan»  les  détail?  (Vcxécution,  d'assez 
sensibles  différences  ;  elle  permettra  du  moins 
de  eonatater  que  la  conception  originelle  de  la 
marche  en  tiroir  du  Corp?  orpf'ditionnaire. 
BOUS  la  protection  d'une  avunt-  garde  allégée, 
a  été  respectée  jusqu'à  la  fin,  cette  avanl- 
gerde,  renforcée  de  tons  les  éléments  valides 
dn  corps  expéditionnaire,  étant  devenue,  pour 
la  marche  d'Andriba  à  Tannnarivc,  le  corps 
principal  de  bataille,  scindé  lui-même  en  plu- 
rienrs  échelons.  On  remsrqnera  ^^ement  cjue. 
malgré  les  pertes  de  temps  résultant  des  diffi- 
cultés de  construction  de  la  route,  de  la  lenteur 
de  marche  des  convets  et  do  douloureux  état 
sanitaire  des  troupes,  le  résultat  essentiel  de 
l'expédition,  la  prise  de  la  capitale,  a  pu  ainsi 
être  atteint,  à  quinze  jours  près»  dans  les  délais 
•ntérleorement  indiqués.  • 

CSatte  constatation  est  exacte  et  conlirmée 

par  le  lait  authentique  suivant.  Lorsque  le 
général  Duchesnc  prit  congé,  à  la  gare  de 
Lyon,  du  général  Zurlinden,  alors  ministre 
de  la  guerre,  il  répondit  à  nne  de  ses  de- 
mandes qu'il  ne  croyait  pas  pouvoir  arriver 
au  but  avant  la  seconde  quinzaine  de  sep- 
tembre. 

UinerUe  de  l'ennemi  n'apporUi  fort  heu- 
reusement pas  d'obstacles  sérieux  à  la  réa- 
lisation du  plan.  Un  croit  toutefois  pouvoir 
remarqaer  que  le  général  en  chef  ne  s'était 
pas  rendu  compte  du  terrible  domuinge 
qWallait  causer  la  construction  de  la 
c  route  earro$Mhle  ».  11  n'y  a  pas  trop  lieu 
de  s'en  étonner  A  Ton  so  reporte  ù  l'erreur 
d'estimation  commise  ù  Paris  sur  les  pertes 
probables  qu'occasionnerai  l  le  climat  nu 
Corpa  expéditioiuudre. 

D  est  nécessaire  de  dire,  afin  de  terminer 
ce  quia  trait  an  plan  d'oix-ralions,  pouiquoi 
la  route  de  Tamatavc  à  Tuuunarive,  qui  e^l 
beaucoup  plus  courte  que  celle  qui  vient  de 
Majunga,  dut  être  écartée  deuiMi'e.  Les 
raisons  figurent  dans  le  passage  suivant  du 
Rapport  officiel  rédigé  d'après  limpression 
qu'éprouva  le  général  Duchesne  lor8f}uo, 
quittant  Tauanarive  pour  aller  s'emljarqner 
à  Tamatavc,  il  la  suivit,  du  Ib  uu  jan- 
vier 1896,  en  /UandMon»: 
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«  Cette  ronlc,  longue  d'environ  .'JOO  kilomè- 
tres, liont  il  n'a  pas  encore  rté  parlé,  descend 
do  platean  d'Kmyrne,  h  travers  une  série  de 
chaînes  moatagneases  fort  e^i  nriiéi  s  et  d'nn 
haut  relief,  cou  t  et  tes  en  grande  purtif?  par  la 
forùl  vierge  et  roiipées  de  profrindes  vallées, 
souvent  marécageuses,  que  suivent  dos  cours 
d'«aa  généralement  fort  livg«B  et,  pour  fat  plu- 


part, non  gnéables.  Elle  n'était,  dans  l'étet  ob 
Dons  la  trouvions,  praticable  lana  d'énoraMS 

efforts,  ni  pour  des  bêles  de  fumimi  chargées, 
ni  même,  d'une  lacon  générale,  poor  des  pié^ 
tona  aniopéent...  (*)  » 


OPÉRATIONS  DE  L'AVA.\T-GARDE  DU  GÉNÉRAL  METZIXGER 
oamufaii  HmoÊ  :  du  SR  février  au  f  7  nun  I89r>  [fig.  44,  45,  10] 


Inslriictinns  donn>'c^nn  fjrnéral  Metzin- 
ger.  —  Le  général  Metzinger,  commandant 
Favant-garde  do  Corps  expéditionnaire,  dé- 
barqua à  Majunga  le  l"^  f«''vricr.  U  avait  reçu 
les  instructions  suivantes  : 

1°  exécuter  à  Majiiiiiia  les  premiers  tra- 
vaux d'organisation  de  la  base  maritime  et 
assurer  ledébaïqnement  dn  matériel  envoyé 
à  cet  effet  ; 

2»  dégager  lea  rivât  de  te  Imie  de  Bombe- 
tolce  et  celles  de  la  Betsilioka  ; 

3"  s'avancer  le  plus  possible  vers  Meva- 
tanana.  Ambato  étant  indiqué  comme  le 
terme  extrtoie  présomable  de  son  action. 

On  paraît  ne  9'«^trc  pas  remln  compte  à 
l'aris  que  l'état  du  sol  consécutif  à  la  sai- 
son des  pluies  devait  foteéoHnt  imposer  un 
retard  sérieux  en  avant  de  Majnn^'a  :  or,  il 
y  avait  un  intérêt  majeur  à  abréger  lo  plus 
possible  le  séjour  sur  une  côte  insalubre. 

Le  général  Docbeane  avait  fini,  après 
force  insistances,  par  nldenir  que  le  p'-néral 
Metzinger  eût  une  situation  indépendante 
via-à-via  da  oommandement  de  la  Oivision 
navale  de  TOcéan  indim  :  eela  était  néces- 
saire. 

Majunga.  —  Lorsque,  le  28  février,  l'a- 
vant-garde  débsfqna  à  Majunga  qu'occu- 
paient deux  coiiipagnies  d'infanterie  colo- 
niale, lo  général  Metzinger  ne  trouva  de  pré- 
parées, à  Test  delà  ville,  que  quelques  pail- 
lottesdans  lesquêllcs  deuxcompa^nios  furent 
loiri'cs  à  grand'peino  ;  le  reste  fut  installé  sous 
la  tcnte(*).  Il  s'occopasans  retard  de  procurer 
rean  indiqiensable,  de  faire  oonstmire  des 

(0  •  Bien  n'jtait  préparé  poor  reeevoir  le  K''né 
tal  IMtinger  qui  déiMiqaa  k  Mnjun^u  le  28  lé- 
vrier on  pleine  mIsod  des  pluies  pendant  la- 
quelle tes  troiii'Os  doivent  rester  h  l  abri.  .  »  L» 
Mtm  m  Vilsu.  Préface  de  l'ouvrage  de  Jules  Poi- 
rier. 


magasins  et  d'assurer  rinslallation  d'un  h(^• 
pital.  Deux  mois  plus  tard,  il  existait  de 
grandes  baraqnes.  des  magasins  aménagés 
pour  l'entrepôt  des  vivres,  nue  manutention, 
des  fours  et  une  baraque-hàpital  à  laquelle 
étaient  adjointes  des  baraquée  Deckerr  et  des 
tentes,  ce  qui  pemiit  de  dtsposer  â*BiM  eea* 
taine  de  lits. 

«  Du  1"^  an  24  mars,  les  troupes  furent 
prcsqae  exelnrivement  employées  an  dé- 
chargement du  matériel,  i  la  construction 
d'abris  et  de  chemins,  opérations  rendues 
longues  cl  pénibles  par  suite  du  manque  de 
main-d'œuvre  indigène  (')  et  des  pluies  O-  » 
L'hiver  battait,  en  effet,  son  plein,  et  orages, 
pluies  torrentielles,  vents  se  succédaient 
chaque  nuit,  sonmetlant  à  de  pénibles  épreu- 
ves les  troupes  placées  sous  la  tente  ('). 

A  la  fin  de  mars,  lorsqu'il  fut  possible 
d'entamer  quelques  opérations  actives,  le 
général  Metzinger  disposait  des  éléments 
suivants:  2  batnillnn^  f  '2  d'infanterie,  12 
compagnie  dn  génie,  1  batterie  de  montagne, 
1  seetton  d*arâlerie  de  marine,  1  délad»- 
ment  dn  train  et  11  mulets  ;  lo  S3  avril,  un 
noovcnn  bataillon  déftarqua. 

Le  passage  sui^'aIlt  Uu  Rapport  officiel 
explique  comment  on  a  été  amené  à  laiie  re> 
muer  la  terre  vierge  des  tropiques  par  des 
Européens  qui  ne  pouvaient  quo  creuser 
leurs  propres  tombes. 

p...  àla  date  dn  7  maa  MBS»,  le  général 

;>)  les  900  eooDee.  que  le  K«B<fal  Setiiaiier 

avait  eu  bii^n  do  la  peine,  maVr<'  l*"*  promc?*'» 
des  cUefa  îsaJialavc».  &  réunir,  (ureulrapitleiiuml  ré- 
duits par  les  maladies  et  les  désartlOllii 

(<)  Ra]/port  o/^oUl,  p.  56. 

{*)  Tootflloto.  eoBtnIraiiMDtkrasscrtion  daèM- 
teur  Raynand   [Consid^tioiu  sanitaires,»^  p. 

l  élat  sauilaire  demeure  boa  iuflqu'aox  pra> 
mikret  marohM. 
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MclzÎDjrcr  signalait  <iv]h  que  rnmorçnflre  de  la 
roule  de  terre  h  travers  les  plaines  marûca- 
gCUMqtii  Giitourent  Majwi^  lui  8cnil)Iait  îi 
peine  possililf ,  sans  le  conconrs  des  pionniers 
indigènes...  Les  pionniers,  noirs  ou  jaune»,  ré- 
damés dès  le  mois  de  mars,  par  lo  général 
oomaiandant  l'avant  garde,  u'arrivanl  pas  et 
ne  devant  i»as  arriver. poar  des  eauees  d^'jii  in 
diqui'i'-,  •  ■''■'■i/'  in  'i.-i.i  ff^'tlili-  lie  recourir, 
pour  celte  construction,  à  la  malu-d'wuvre  mi- 
If  taira... 

c  Les  retards  survenus  dans  le  monlagr>  de 
la  flottille,  le  rendaîeat,  au  surplus,  néccs- 
laife  (*)...  » 

Le  docteur  Reyouid  conclut  d*ane  façon 
trop  absolue: 

«...  G^éliit  aller  au  devant  de  désastres  tels 
qœ  ceux  qui  ont  frappé  les  troupes,  toutes  les 
fois  qu'elles  ont  été  placées  dans  ces  coaditiuns. 
cl  dont  lo  récit  se  trouve  à  chaque  page  de  la 
littérature  médicale  militaire.  Lea  faits  ont  dé- 
montré croellement  dans  quelle  erraur  on  est 
tombé,  et  après  lant  d't'preuvi's  relentii-sautes 
on  pent  s'étonner  qoe  cette  thèse  peut  encore 
étra  défiendae. 

H  Los  travaux  do  roule  n'étaient  pas  indis- 
pensables, et  ue  devaient  pas  être  faits  par  des 
Bttvopéent.  Ces  dens  preiwsiUona  ont  été  son- 
tcnnes  et  démnnlréps  pnr  rîc  nnmiireiix  écri- 
vains on  cours  de  re.xi)éiiilion  •■)■..  •> 

Il  est  regrettable  quo  los  Iroii?  hnleaux 
dont  on  disposait  au  milieu  de  mars  n'aient 
pas  ét6  utilisés  pour  transporter  Tavant- 
. gBfde  par  voie  fli;vi;ilc  ati  nmiiH  jusiju'à 
Sbroway  [4  70  kiiumt^U'eâ  de  Mujungaj.  Ou 
y  eût  tnmvé  reuii  potaUe  que  ^  appareils 
distillatoirei  (*)  étakîit  insolGaants  à  ibunur 
à  Majungu. 

Opérations  acUtes.  —  Si  l'armée  hova 
avait  poetédé  une  oertaine  ooiisistaDcc, 
ou  eût  été  commaiiiI<'c  par  un  cliel  d'une 
certaine  valeur,  il  c^t  liors  de  doute  que 

P)  Ho^port  of/leM,  p.  42  43.  Ces  retards  étident 
h  prtvoir,  paIscpM  le  15  oian  1895  avait  été  assi- 
gné, comme  limite  extrême,  h.  In  livraison  de  ses 
éiémeaU  en  Franc*  d'où  ils  duvaiiiiiL  venir. 

(-  Cûnt't'h'r.i rions  sanii'iit>''i..  ,  |i  313  «  ..  fi 
Nossi-B/î  les  .Malgaches,  ayant  un  souvenir  vîvaco 
de  nos  fantes,  avaient  donné  k  tine  pointe  de  leur 
lie,  où  nos  ioidata  avaieal  été  enaevelU  dftns  la 
tetre  (fells  mtoni loolllét,  le  nom  de:  «  .n>inte 
oi-<  il  m  iitngtrêtut  4ta  rmtur  to  wre  >,  p. 
314. 

Ol'n-'  pr.'vision  Sfimmairo  eiM  («16  élaM  •  rn 
raison  des  besoioé  et  l'on  eût  été  poorru  d'autant 
d'appareils  distiUatfllNs  qalls  l'eiisealsot. 


ravant-gardr  Mct/iiigor  e:'it  rt  ■  tout  au 
moins  attaquée  dans  Majuuga  ;  or,  elle  n'y 
lut  même  pas  coatrariëe  et  pot  se  porter  en 
avant  quand  son  chef  le  jugea  possible  et 

utile. 

Les  opérations  entamées  avec  le  concours 
des  bfttiumite  l^en  de  l'escadre  turent  les 
suivantes  : 

du  25  au  27  mars,  occupation,  sans 
pertes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Betsiboka, 
de  Mahabo  et  dn  terrain  en  avant  ; 

du  110  mars  an  't  avril,  sur  la  rive  droite 
du  fleuve,  combaLs  autour  de  Miadana,  an 
milieu  de  maraiB,  de  marigots»  de  rizi^s 
iri.'nil.'t's  et  ilu  <  atiip  relranchâ  de  Nossl- 
Piha  au  uord  de  Maroway  ; 

le  2  mai,  enlèvement  dn  eamp  retranché 
et  pvisc  de  Maroway.  Cette  dernière  opénK 
tion  put  t^fre  cnlrci»rise  après  l'arrivée  à 
Majuuga  d'un  butaillou  du  régiment  d'Al- 
gérie, d'une  oompagnie  du  génie,  d'une  com- 
pagnie  dn  train  et  de  la  ()•'  mmpngnio  ii'v, 
ce  qui  procura  environ  490  mulets  et  près 
de  700  conducteurs.  L'action  combinée  de 
3  colonnes  mixtes  composées  de  troupes  de 
terre  et  de  mer,  eut  raison  de  la  n'.^istanco 
dcâ  hordes  hovos  commandées  par  ilama- 
sombasaha,  gouverneur  dn  Boènl  ;  nous 
n'ei'imos  rpie  0  hommes  hors  d')  comlMItdont 
1  tué  et  1  mortellement  blesse. 

Les  15, 16  et  17  mai,  furent  snceesdve* 
ment  livrés  !i  rombalsi  iVAmhndimonti 
qaî  nous  cmitèrciil  12  biessés  dont  1  offi- 
cier, et  d'Andi  otra. 

VIgonrensement  conduite,  Favaut^garde 
avait  r»''p(Mi(lu  î\  ce  que  l'on  attendait  d'elle  : 
tout  le  cours  de  la  Betsiboka  Jusqu'à  Anlia- 
boka-Marolatnbo  et  tonte  la  rive  droite  du 
fleuve  jusqu'à  Androtnt  se  trouvaient  pur- 
gés de  troupes  liovas  ;  mais  surtout,  l  avant- 
garde  avait  imprimé  par  son  offensive 
une  tdie  dépression  morale  à  Tenneml  que 
celui-ci  ne  fit  au'Mine  tentative  sérieuse 
pendant  toute  la  troisième  période  et  qu'il 
ne  prit  de  nouveau  position  pour  attendfn 
nos  troupes  (]u'ii  1  iO  kilomètres  au  sud  de 
Maroway  à  Mevatanana  Sul)erbiovilIe 

Tout  en  s'avançant,  l'avout-gurde  avait 
ramassé  des  canons,  des  mitraUleuses,  de 
nombreuses  munitions  et  dos  projertilcs.  Il 
devenait  évident  que  la  résistance  des  Ho  vae 
ue  pouvait  être  sérieuse. 
Pendant  que  cesopfiratkxnB  se  avooédalenfc 
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sur  la  PotsiLuka,  ]c  nor  l  de  l'ilt'  l'UiH  Io  enlevait,  h  In  suite  d'une  marche  ol  d'un 
théâtre  d'engagomcuts  usscz  sérieux.  C'est  combat  de  nuit,  la  position  d'Ambohiniari- 
ainsi  qne.  le  il  aviil,le  bataillon  de  volon-  na,  distante  de  24  kllomèbes,  et  s'y  mainte- 
taires  de  la  RAmion  parti  de  Diétso-Saaxei    nait  en  position  d'altente. 


CiUPlTRE  II 
OPÉRATIOXS  DU  CORPS»  EXPÉDITIONNAIRE 


Ces  opérations  comprennent  trob  pd- 

riodcs  : 

I.  depuis  l'arrivée  du  gros  jusqu'à  l'ou- 
verture du  pont  de  la  Betsiboka  [17  mai 
ou  14  juillet  189o]  ; 

II.  depuis  cette  ouverture  jusqu'au  départ 
de  le  colonne  légère  [14  Juillet  au  14  sep- 
tembre I  ; 

III.  marche  de  la  colonne  légère  jusqu'à 
la  prise  de  Tananarive  [15  an  30  septembre 
inclusj. 

Avant  de  le?  exposer,  étudions  ce  qui 
concerne  l'ombuic^uemuat,  le  débarquement 
et  le  plan  d'opérations. 

Etnbarrpicment  et  débarquement  dti  per- 
sonnel et  du  matériel.  —  Le  cluipitre  IV 
du  Rapport  officiel  est  d'un  intérêt  tout 
particuUcr.  On  y  trouve,  eu  effet,  exposés 
avec  i>n^cision.  mats  sans  trace  d'acrimonie, 
les  regrettables  retards  et  les  déceptions 
dont  il  a  déjà  été  question. 

Il  est  hors  (le  doulo  (luo.  si  «  les  opéra- 
tions du  transport  s'exécutèrent  dans  les 
conditions  les  plus  heureuses  et  sans  un  seul 
accident  grave  (')  »•  les  troupes  furent  trop 
souvent  placées,  malgré  les  justes  récla- 
mations de  la  «  commission  d'embarque- 
ment »  de  Marseille,  dans  des  conditions  dé- 
fectueuses au  point  de  vue  de  l'e^aoe  et 
par  suite  du  cube  d'air. 

Quant  au  matériel,  il  est  établi  qu'une 
bonne  partie  n'est  arrivé  à  Hajunga  qu'au 
mois  do  mai,  c'ent-à-diro  deux  mois  et  plus 
après  le  débarquement  de  l'avant-gardo. 
Aind  que  le  reconnaît  pbilosopliiqucmeut 
le  Rapport  officiel^  le  matériel  c  ne  quitta 

(t)  Rt^pporto/HleùU  p.  28. 


gu^re  la  France  qu'avec  les  troupesdn  GorpS 

pxprdiiionnairc  proprement  dit  »  qui  nrri- 
v«  reiil  à  Madagascar  à  la  fin  d'avril  et  au 
mois  de  mai  rar  lee  trente  navires  affrétés. 

«  L'e:cpi'rienre  des  anciens  sert  bien  rare- 
ment »,  a-t-on  dit  avec  raison.  Or,  1  inten- 
dant ftiratiCT  avait  formulé,  bien  antérieu- 
rement à  rexpéditi<m»  œtte  rfegle  pra- 
tique : 

«  Ne  chargez  les  transports  de  troupes  que 
(lu  matériel  do  ces  trotipca  ou  des  approvisioa- 
Hement-s  nc^ecssaires  et  urfenls  ;  affrète 
d'autres  bâtiments  spéciaux  que  vous  éche- 
lonnerez i>our  le  transport  du  matériel,  toutes 
les  fois  nue  le»  porté  dg  deMùielum  ne  MrpRl 
pas  outillés  ». 

La  «  Commission  des  embarquements  » 
a  devait  particulièrement  veiller  à  ce  que  le 
chargement  de  chacun  des  affrétés  fût  lait 

dans  l'ordre  d'urgence  des  envois  que  réglait 
V Administration  centrale  de  la  tjuerre  »  ; 
or,  pour  plusieurs  raisons,  l'ordre  réglé  à 
l'avance  par  le  pouvoir  central  ne  fut  pas 
et  ne  pouvait  pas  «''tro  suivi. 

Quant  au  débarquement,  nous  avons  vu 
ce  qu'il  pouvait  être,  alors  qu'il  n'y  avait 
sur  rade  de  Majunua  ni  wharf,  ni  appontc- 
tement,  ni  chaland,  ni  ponton  d'aceostage, 
ni  remorqueur.  Force  fut  de  louer  ou  de 
requérir  des  remorqueurs  et  des  chalands 
appartenant  à  l'induelrie  privée  ('). 

('i  I.d  cii.iloupe  i^i  vnpcnr  do  la  com|)u;:;iic  Su- 
bcrbic  cl  c«llo  delà  Graincloric  frau^-aisc  do  Dii  go, 
les  deux  chaltadfl  de  Nossi-Dé  purent  heureuse- 
ment M  troBver  «a  élet  de  remptaoer  to  matériel 
quel'adiaiiiiatralion  nopoMMeikpM.  »  RmrAm.  — 
£o0.  ffit.,  p.  S93 
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c  La  France  a  cependant,  à  Uiégo-Suarez,an 
<bibll««MiMiit  muitime  ;  «ll«a,  depnii  ledèele 

dcrDicr,  des  (^taltlissomPiiN  niilitairfs  h  Nossi- 
Bé,  à  Sainte  Marte,  à  la  Réunion.  Et  lorsqu'un 
«Mps  de  dOtniaeiiient  s»  préaenle  sur  U  o6te 
de  Madagascar,  opération  préparée  depuis  plus 
de  six  mois,  ces  établissements  sont  impuissants 
à  fournir  loB  premtem  moyens  de  délMn[De« 
mentO)  ». 

Aussi  quel  «  regrettable  encombrement  de 
la  rade  ot  de  la  plage  même  de  débarque- 
ment » ,  dit  le  Rapport  officiel.  U  fallutdoQC  : 

(>}  lUnuos.  —  Loc.  cil.,  p.  S93. 


M  remédier  sur  place  à  des  retards  qu'il  était 
permis  de  prévoir,  répartir  à  nonveen  les  at- 
tributions, combler  les  lacunes  par  des  impm 
visatious  que  les  longs  pn'paratifs  devaient 
prévenir. 

«  L'arrivée  du  f,'c'ii»Tal  pii  chef  avait  donn«5 
une  impulsion  nouvelle  à  tous  les  services. 
Mais  tou$  le»  efforts  extraordinaires  accomplis 
par  les  uns  et  les  autres,  marins  et  soldats, 
pendant  cette  période,  toute  cette  agitation  en- 
fiévrée uc  peuvent  pas  compenser  les  ellets 
d'une  prépantion  incomplète  (ij...  >» 

(>)  HsTHAOD  [docteur].  —  Loc.  cil.,  p.  297. 


I.  —  TioiuiHB  rfaiODB  idu  i7  mai  au  i4juiUlet  i893  [fig,  44^  45,  46\ 


Bientôt  forte  de  4  bataUlons,  l'avant- 
gnde  se  dirigea  snr  la  podtion  de  Trabonj  y- 

Mabalomboqui  fut  occupée, sans  çonp  fi'rir, 
le  22  mai  ;  le  lendemain,  il  eu  était  de  mô- 
me d'Ambato  sur  le  Kamoro. 

Reprise  aprte  le  passage  du  Knmoro,  la 
marcbe  fat  suspendue,  les  30  et  31  mai,  et 
da  2  au  5  join,  pour  préparer  par  des  re- 
connaissances  le  passage  de  la  Betsilx»ka 
dont  la  largeur  atteint  presque  iSO  mè- 
tres. Ce  passage  s'fffecluii  sans  difficulté,  le 
6,  sons  la  protection  de  l  artilleric. 

Le  7  Jain.  la  colonne  atteignait  Murololo, 
point  terminu-i  do  la  navigation  de  l'iltopa 
pendant  la  section  sèche.  La  marche  conti- 
nua le  lendemaiik. 

Avant  de  parler  des  combats,  il  est  ira- 
portant  de  faire  une  remaniue  s'applîqunnt 
à  tous  ceux  livrés  au  début.  Les  i lovas,  qui 
fMRMtml  quê  Us  Françaû  viendraient  en 
bateau,  avaient  dispost^  toutes  leurs  dé- 
fenses sur  les  rives  du  fleuve  pour  en  dispu- 
Mr  le  parcours.  IMpoarviis  de  bateaux,  nons 
ilhnes  obligés  de  snivre  la  piste  rie  tcnc  ; 
or,  elle  s'écartait  sensiblement  des  bords  du 
fleuve  qui  sont  marécageux  et  couverts  de 
ItronaiM  on  de  Toseanx  :  les  positions  re- 
tranchées ennemies,  que  l'on  n'ei^t  cert^dnc- 
ment point  abordées  de  Iront,  se  trouvèrent 
•bHi  tout  natursOement  tournées. 

ifevalanana,  le  9  Juin.  —  Gepcndanl  les 
partis  hovos  .s'étaient  portés  sur  les  bau 
teurs  rocheuses  de  Mevatanana,  d'une  alti- 
tude de  110  mètres.  Les  principaux  ouvra - 
9M  étai«Bt  au  Noid-Ouaat  de  la  position  sur  | 

Blelobrt  UtUtatrt. 


la  croupe  qui  descend  de  l'escarpement  de 
Mevatanana  vers  le  Oeuve,  barrant  les  sen- 
tiers dt^  M(  vatanannet  do  Suberbieville  vers 
.Vmpardiibé.  U  y  eu  avait  trois,  dont  un 
plus  ou  moins  casemalé  avec  les  rails  du 
petit  cbemin  de  fer  servant  à  exploiter  la 
mine.  Ces  onvragos  n'ont,  d'ailloTirs.servî  à 
rien.  Le  U  juin,  u  eu  vue  de  diminuer  la  far- 
cnlté  de  résistance  de  Tennenii  et  en  oonfor^ 
mité  des  instructions  lactiques  du  général 
commandant  en  cbef,  le  général  Metzinger 
résolut  d'attaquer  lu  place  par  le  Sud,  de 
façon  &  menacer  immédiatement  la  retraite 
de  ses  défenseurs  (')  Préparé,  puis  pré- 
cédé pnr  le  feu  de  l'artillerie,  ce  mouvement 
prolongé  par  l'Est  vers  le  Sud  était  à  peine 
dessiné,  que  tous  les  groupes  ennemis, 
épouvantés  par  le  bruit  et  le  vent  de  la  dé- 
tonation de  quelques  projectiles  à  la  méli- 
nite.  échappaient  à  l'étreinte  en  s^enluyant 
vers  le  Sud.  Mevatanana  fut  occupé.  Celte 
manœuvre,  qui  avait  duré  de  7  heures  à 
11  heures  du  matiu,  parait  n'avoir  entraîné 
aucune  perte,  puisque  le  iSopjWi*!  officiel 
n'en  mentionne  pas. 

Suberbieville.  —  Le  soir  même,  le  géné- 
ral Métsinger  s'Installait  à  SnbwblevIUe  (>} 

(')  lîapp'-irt  officiel      p.  71, 
(-:  Si!l:''vliii'\ illo,  sii'go  d'uuf   ox|(Inil(d'u'ii  nii- 
iiiiT«,  ïo  trouve  à  1.2iJ0ou  t. 400  mètres  du  rocher 
<!<'  Mevatanana  et  h  2.000  oiètres  en^ran  de  la 
rive  droite  de  l'Ikopa.  Go  esotniie  SAIBprSBait,  CB 
IS'.r»,  que  I2&  15  grandes  banques  en  «afoniierta 
ïi  simple  rez-<Ie-chau!'sée,  couvrant,  autour  rl'une 
maison  d'hal>ilaUoD  centrale,  une  superfide  de 
t  kUomètns  earrét  environ. 
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où  le  quartier  général  ne  tarda  point  à  lo 
rejoindre. 

L'îivant-gardo  stationna  \h  jusqu'au  17 
juin  pour  créer  à  Mcvatonaou-Subcrbic- 
vUleuno  nouvolio  base  de  ravitaillement.  On 
organisa  des  cantonnemento  et  on  entama 
la  construi  tion  (l'une  roule  carrossable  entre 
Maroway  et  Mcvatuuana. 

Dans  ce  but,  on  échelonna,  entre  Maro- 
lolo  et  Suberbie ville,  les  truu[>ei  d^ionibles 
de  la  i"  bripailo  :  lo  2<K/  était  encore  retenu 
à  Maroway  ;  lo  18  juin,  le  cummuudaul  Len- 
tonnet  avait  été  poussé  en  avant,  avec  nn 
docilement  mixte,  jusqu'à  Tsarasolra,  si- 
tné  à  25  Idlomètres  de  Saberbievillo.  Lcn- 
fonnet  était  chargé  de  couvrir  le  rassemble - 
ment  du  corps  cxpédilionnairc  et  les  travaux 
de  la  rt>ulc  qu'exécutaient  les  trois  autres 
compagnies  de  son  bataillon  échelonnées 
entre  Snberbieville  et  Belianana  où  se  tint 
Ir  t^'i'iiéral  Metziufjcr.  Lo  Génie  eut  à  cons- 
truire des  ponts  sur  la  Maroway,  sur  le  Ka- 
maro  et  snr  la  Betsîboiia  vers  Amparihibé. 

La  Note  collective  dn  24  jnin  (■)  avait 
pour  but  (le  pourvoir  :  à  la  e.onslilulion  tlo^ 
postes  de  la  ligue  d'étapes  entre  iMajunga  el 
Marololo  par  Maroway,  AnkalHtka  et  Am- 
balo  ;  il  l'organisation  du  commandement 
sur  les  territoiivs  situés  duus  la  zone  de  l'ar- 
rière, entre  Mujuugu  et  le  cunilucnt  du  la 
Betdboka  et  de  Tlkopa.  Elle  assura  aussi 
l'organisation  do?  rnnvois  de  ravitailleinont 
par  terre  ou  par  eau,  entre  Alujunga  cl  Su- 
berbievillc,  enfin  la  oonoratralion,  entre 
Marolulu -Snberbieville  et  au  delà,  des  trou* 
pes  du  Corps  expédilionnairo,  pour  la  cons- 
truction de  lu  route  et  la  reprise  de  la  mar- 
che vers  TananarIvB. 

Tsarasotra,  le  S9 Juin.  —  Situe  à  24  ki- 
louK'lres  au  sud  de  Mevatanana,  Tsarasotra 
se  trouve  à  la  joncliou  des  sentiers  qui 
viennent  de  Tanunarive  par  les  vallées  de 
rikopa  et  de  la  Belsiboka.  Knli  U  fii^  jii  iil- 
étre  par  notre  immobilité,  les  lluvas,  s  étant 
rapprochés  du  petit  camp  français,  «n  uti- 
lisant le  fond  iriin  ratin  etcm'j»:,  débou- 
chèrent à  l  improviste,  vers  5'''»j  du  matin, 
à  une  distance  variant  entre  300  et  400  mè- 
tres ;  leur  attaque  sa  produisit  à  la  fois  de 
front  et  de  flanc.  Il  est  probable  que  s'ils 
avaient  employé  dès  le  début  les  forces  qui 

O  Ra^fori  of/leitl..„  p.  8&3 


lurent  successivement  utilisées  dans  trûg 
colonnes,  le  petit  détachement  Lentonnel. 

fort  seulement  d'une  compagnie  du  régi- 
ment d'Algérie,  d'une  seolion  d'artillerie  et 
d'un  peloton  de  cavalerie,  en  tout  200  bon* 
mes  h  i>eine,  eût  été  enlevé  ;  henumnemcat 
pour  lui,  leur  action  fut  décousue. 

Contraint  tout  d'abord  de  se  déiendre  sur 
place  et  éncrgiquement  secondé  par  ses 
sous-ordres,  le  commandant  prit  l  offLusi^'s 
dès  qu'il  le  put  Aussitôt  qu'il  fut  prévenu 
de  la  situation  pur  un  cUasseur  d'Afrique 
accouru  au  galop,  le  général  HMdiiger,  qui 
se  ti  avait  à  i»  ou  G  kilomètres  de  Tsaraso- 
tra fil  le  nécessaire  :  la  compagnie  et  demie 
campée  à  Belianana,  partit  smsle-ehamp , 
sur  jilace,  d'autres  mesures  furent  prises. 
L'urrivi  e.  vers  9''43,  de  ce  renfort('),  permit 
h  Lcntonnet  do  repousser  l'ennemi  qui,  vers 
midi  30,  prtfrpodtfon  sur  le  mont  Beritsoka. 
Les  débuts  du  combat  nous  avaient  coûté 
8  hommes  dont  2  morts.  le  lieutenant  Au- 
gey-Dufresse  et  1  caporal. 

Accouru  à  Behanana  dès  la  iweinière  non* 
vclle  de  l'attaque,  le  général  Metzinger  avait 
signalé  au  général  Duchesne  œ  que  la  situa- 
tion avait  de  critique  ;  sa  dépêche  arriva  à 
SuberbievUle,  à  10^20  dn  matin. 

«  Le  40^  bataillon  de  chasseurs  venait  de  ren- 
trer à  son  camp,  pour  la  soupe,  apri-s  avoir  ter- 
miné, sur  la  route,  le  travail  de  constractioa 
du  matin.  Le  général  commandant  en  ehef.qni 
ne  disposait  sur  place  d'aacune  outre  troupe 
d'infanterie,  lui  prescrivit,  ainsi  qu'aux  der- 
nières sections  de  la  10*  batterie,  de  se  diriger 
immédiatement  sur  Tsarasotra. 

«  A  18^30,  par  nue  chaleur  de  32*.  le  batail- 
lon, à  l'erfeetir  de  trrfs  compagnies  (la  4*ooni* 
pa,L'nie  restant  a  la  c.inlf  de  Mevatanana',  se 
mit  eu  roule,  suivi  par  la  ili*  batterie  (moula- 
gue).  Après  ane  grande  halle  de  t  heures  fslle, 
il  la  tondiéc  du  jour,  h  Behanana.  le  bataillon 
arriva  à  li  heures  du  soir,  à  ïsarasaotra.  où 
rartillerie,  à  laquelle  le  général  Metslnger  s'é- 
tait joint  à  sou  passage  h  Behanana,  Favait 
précédé  d'environ  une  heure.  > 


(•)  Oa  lit  dans  le  Aajqwrt  o/fioitl,  p.  81  :  •  A 
c«  moment  [vers  WS]  anivalmt  de  Bdiamma. 

sous  les  onlres  ilu  capitaine  l'Ulol.  la  7»  cotupa- 
Kuie  et  UD  peloton  de  la  5«  campagnio  du  régi- 
ment «TAIgéri»  que  cet  oiflcier,  averti  jxtr  le  hruU 
du  canon,  avait,  Mtw  aUmirê  i'crdrt  [q^u'U  n- 
çQt  peu  après]  de  r^Utr  «on  ek$f  «*  bataitlMt, 
ponr  les  dtristr  m  IMmsaoba. 
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Onvrons  ici  une  parenlhèse  rolafivo  à 
l'anéanlisscinont  presque  complet  du  40'  ba- 
taillon si  beau  à  son  départ  de  Marseille. 
S'il  a  Tèlativement  pins  souffert  que  les  au- 
tres troupes,  on  n'est  pas  fond*'"  Èl  invoquer, 
comme  cause  exclusive,  lu  marche  de  Me- 
vatanaDa  à  Trarasotra. 

Déjà,  à  Ambato,  ce  bataillon  comptait 
2'2;i  nialados  on  in^lisponibles.  Sa  4"  com- 
pagnie qui,  muiaealuuénieul  laissée  à  Mc- 
vatanana, ne  rejoignit  que  plus  tard  en  deux 
étapes,  souffrit  autant  que  les  trois  autres 
compagnies.  La  cause  vraisemblable  de  la 
mortalité  du  40*  |)araH  avoir  élë  Tesprit  de 
corps  et  le  noble  amour-propre  des  soldats 
qui  le  composaient  :  ils  ne  se  firent  porter 
malades  qu'à  la  dernière  extrémité  et,  une 
fois  à  rambnlance,  ils  neponsërent  qu'à  rc- 
ji  iindre  leur  coî'p^  jtUis  tôt  possif)le.  Les 
hommes  du  200  ne  reparaissaient  plus; 
ceux  du  40*  revenaient  dfïs  que  la  crise  était 
passée. 

Le  30  juin,  le  gi'néral  Mctzinger  prenait 
à  son  tourroUeusive,  avec  3  compu^nii  sdu 
40*  bataillon  et  S  compagnies  de  tirailleurs, 
contre  le  fjros  des  forces  hova?  établi  sur  le 
plateau  de  Boritsoka  et  les  eu  chassait. 

Mont  BeHtsoka,  le  30  juin.  —  Dte  le 
SO  juin  an  soir,  le  général  .Metzinger  avait 
arri^té  que,  !•>  ItMidemain  malin,  on  a(taf]ue- 
rail  l'ennemi  pour  1  arrêter  sur  le  plateau  de 
Beritsoka,  sMI  voulait  se  replier,  pour  l'em- 
pèclicr  (11-  fortifier  sa  jKjsitioii  ai  tticllc,  s'il 
comptait  y  demeurer,  «  résolution  très  ju- 
dicieuse et  très  militaire,  qui  lui  fait  bon- 
neur  (')  »  ;  il  disposait  de  3  compajunies  du 
40"  bataillon,  de  2rompaj;nies  de  tiiaill-  urs, 
de  1  peloton  de  cavalerie  et  de  i  sections  de 
la  10"  liatterie. 

Entamé  vers  8''13,lo  combat  se  terminait 
deux  heures  environ  plus  tard  piir  la  fuite 
des  llovas  ;  il  ne  nous  avait  euùlé  que 
10  hommes  blessés»  dont  2  otfidiws,!  blessé 
et  1  eonlmknué. 

<  ...L'euacmî  laissait  entre  nos  mains,  dans 
deux  cAmps  qu'il  avait  dù  abaadonner,4«iO  len- 
tes, le  drapeau  do  commandant  en  chef  (^;, 
2  cainuib  Hoti  hklas  conijilrts,  2  autres  affiUs 
de  canons  Hotctikiss,  beaucoup  de  munitions 
d'artillerie,  des  fusils,  tonte  la  correspondance 
du  commaDdemcnt,  une  aases  grande  quantité 

(i)  Dcmaain  [général].  —  itejvort...  p.  S2. 
(S)  BainlanwilBhy.  14*  honnwir. 


I  de  ris  et  des  iqiprovisionnemettls  de  divsnea 

sortes  (»).  » 

Ses  ]»ertes  paraissent,  malf;ré  eertaines 
évaluations  exagérées,  n'avoir  pas  dépassé 
une  centaine  d^hommes,  sa  fuite  ayant  été 
favorisée  par  des  pentes  et  des  bois. 

Les  deux  eonihatsdes  29  et  30  juin,  y  tians 
lesquels  nos  troupes  montrèrent,  à  la  fois, 
beaucoup  d'esprit  de  discipline,  de  fermeté 
au  feu,  d'entrain  et  d'onduraneo  (')»,  eurent 
ce  résultat  très  appréciable  de  faire  reculer 
Tennemi  jusque  dans  la  plidne  d'Andriha,  à 
l)lus  de  80  kilomètres  dans  le  sud  de  Su  - 
berbioville.  Les  travaux  entrepris  pouvaient 
donc  être  continués  en  toute  sécurité. 

Le  moment  est  vmu  de  parler  de  la  route 
entreprise  pour  utUiser  les  voitures  Lefeb- 
vre. 

Constmclion  de  la  routé  carrossable  {*). 
—  Dès  le  mois  de  juillet  1894,  le  capitaine 
de  vaisseau  nienaimé,  commandant  de  Indi- 
vision navale,  avait  indiqué  le  chemin  de 
Majun^a  àTananariveetémisTavis  que,  la 
baie  de  Bombetokc,  sur  la  rive  nord  de  la- 
quelle se  trouve  Majunga,  offrant  un  mouil- 
lage vaste  et  sûr,  Majunga  convenait  pour 
servir  de  point  de  débarquement  et  de  base 
maritime.  A  Paris,  la  conmiission  d'études 
proposa  au  ministre  de  la  guerre,qui  les  ac- 
cepta. Majunga  et  le  chemin  qui  en  part. 

Des  relations  dignes  de  foi  permetident 
de  i>enser  que  la  transformation  en  routa 
carrossalde  de  ce  chemin  qui  était  mule- 
tier sur  la  plus  grande  partie  de  son  par- 
cours  n'offrirait  pas  de  grandes  diffimlt.  s  et 
n'oorasionnerait  pas  beaucoup  de  frais. 

L'idée  en  elle-même  était  donc  naturelle, 
mais  à  la  condition  expresse  que,  après  wcit 

itdh'sf'  jusqu'à  /'f  »-/>v<m(?  limite,  ccst-à- 
dire  jusi/uà  Suberbieville,  la  voie  fluviale, 
on  construirait  sur  terre  son  prolongement 
en  ayant  reconrx  à  des  pionniers  indiyènes. 
Il  ne  put  malheureusement  pas  en  être 
ainsi,  les  éléments  indigènes  faisant  défaut. 
Comme,  d'autre  part,  U  fallait  assurer»  pour 
se  ravitailler,  le  roulement  des  voilures  Lc- 
lebvre,  ou  se  trouva  acculé  k  la  fâcheuse, 

(')  Itappovt  offii-i,  L     p.  84. 

(-J  Rapport  officiel...,  p.  85. 

Comme  il  importo  de  ttaitcr  co  sujet  sans  lu* 
terrupUon,  nous  sommes  amanéo  à  empiétor  sur 
la  ««période. 
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Fig.  46.  —  Itiaéraire  de  Majangft  h  Suberbieville. 
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mais  inélactabie  nécessité  de  faire  exécuter, 
coûte  que  coûte,  la  route. 

D<5jà  le  Génie,  chargé,  dans  le  principe, 
de  couâtruire  la  route  seulement  avec  le 
«onooura  des  timâlennt  malgaches  et  des 
Sénégalais,  avait  payé  d'une  i  effrayante  ré- 
duction d'effectif  (')  "  son  zèle  et  <;on  iiéroï- 
que  dévouement.  Lorsque,  par  ordre  en 
date  du  5  join.  les  troupes  échelonnées  tout 
le  long  de  l'itinéraire  durent  le  remplacer, 
le  tracé  de  la  route  atteignait  Maroway  que 
l'on  pouvait  en  partie  ravitailler  par  voie 
d*caii  à  partir  d'Ankaboka. 

Le  remuement  d'une  terre  viorg.:  h  mias- 
mes et  le  stationnemcut  proiougé  dans  la 
région  la  plus  mafadiie  de  raene  ponvalent 
manquer  d'agir  dans  le  même  sens  nuisible. 

Sa  résolution  une  fois  prise,  le  général 
Ducbesne  tint  rigoureusement  la  main  à  son 
«ëcatimi  ;  il  failhdt  à  tonte  force  assurer  le 
ravitaillement  des  convois  jusqu'à  Âmbato. 
En  conséquence,  il  suspendit  le  mouvement 
en  avant  et  immobilisa  impitoyablement  les 
troupes  snr  les  emplaoemeats. 

Le  16  juin,  il  signalait  encore  celte  néces- 
sité, bien  que.  depuis  sept  jours,  l'avant- 
garde  occupât  Mevatanana  ;  elle  y  était  ar- 
rûlée,  il  est  vrai,  non  seulement  par  les 
ligues  subies,  mais  aussi  par  le  manquo 
d'approvisionnements  et  par  l'impossibilité 
où  Ton  se  fût  trouvé  de  ravitailler  les  trou- 
pes qui  se  seraient  éloignées  du  vrai  ter' 
minus  de  la  navigation  fluviale,  c'est-à-dire 
de  Marololo  ('). 

Le  ravitaOleiiieiit  fut  organisé  à  la  lois  par 
temel  par  eaa.  Chaque  échelon  comiirc- 
nait  1Î50  voitures  dont  chacune  portait,  en 
principe.  200  kilogrammes,  ce  qui  donnait 
un  total  de  90  tonoes.  Le  nombre  des  éche- 
Ions  prévus  au  début  était  de  24. 

Le  14  juillet  ,  deux  grands  résultats  éUiient 
obtenus.  Après  les  efforts  surhumains  des 
«MaiB  du  génie  qnl  soccombtoent  à  la 

(')  Celte  expression  du  liapfort  o/'/nitl  osl  en- 
core trop  affaiblie. 

(>)  Avec  des  canots-vedettes,  oo  pouvait,  il  est 
vrai,  g/t^aar  SvberbtBvUto,  conuM  le  fil  le  gteéral 
Duchesne,  mais  cela  était  imposiUde  OUX  oanoiH 
nières,  miuie  du  petit  type. 


peine  (*),  le  pont  sur  la  Belsiboka  était  ter- 
miné et  la  route  de  Majunga  qui  y  al>outis- 
sait  était  praticatdc,  snr  une  longueur  do 
250  kilomètres,  aux  voitures  Lefobvro. 

Ce  double  résultat  était  chèrement  acquis  : 
1(  ^  frnn[»os  du  génie  avaient  disparu  ;  \m 
SL'juur  prolongé  an  milieu  des  marécages 
avait  déjà  permis  à  la  fièvre  typho-mala- 
rienne  de  fûre  de  nombreuses  victimes  et 
d'engager  l'avenir.  C'est  ainsi  que,  par  suite 
d'une  dure  nécessité,  les  troupes  de  la 
2*  brigade  n'atteignirent  Suberbieville  que 
le  28  juillet  après  un  séjour  de  deoxmois 
et  demi  dans  la  zone  insalubre. 

Le  Rapport  officiel  qui  a  été  loyalement 
rédigé  n'a  pas  dissimulé  les  tristes  consé- 
quences de  la  construction  de  la  route. 

11  est  certain  que,  si  les  troupes  avaient 
pu  suivre  la  voie  flnvlale  jnsqnli  Marololo, 
ainsi  que  cela  eut  lieu  pour  le  matériel,  on 
eût  éconouiis*'-  un  temps  considérable,  plus 
de  deux  mois,  et  surtout  îrien  des  vies  hu- 
maines, notamment  pour  le  Génie  puisque  la 
construction  du  pont  sur  lu  Hctsiboka  n'eût 
pas  été  nécessaire.  Suberbieville  serait  alors 
devenu  le  point  hiitial  de  Texpédition. 
11  n'est  ims  juste  cependant,  tout  bien 
j  pesé,  de  dire  que  les  iiommes  aient  dédai- 
'  gué  la  belle  route  fluviale  préparée  par  la 
'  nature.  La  quesUon  «U-s  voitures  impoaéss 
;  dès  V\\v\<  a  tout  primé.  Il  f.illuit  assurer 
leur  roulement,  car  leur  transimrl  par  cha- 
lands jusqu'à  litarololo  eût  pris  un  tempe 
considérable  qu'il  est  facile  de  calculer  ap- 
proximrUivement  ;  <>neore  y  aurait-il  eu  bien 
dos  mécomptes  :  si  la  Bctsiboka  est  large, 
il  est  bon  de  dire  que  c'est  un  sale  fleuve 
dont  la  navigation,  surtout  îi  partir  d'Am- 
bato,  est  sérieusement  contrariée  par  des 
'  bancs  de  sable  qui,  se  déplaçant  d'un  |onr 
à  l'autre,  créent  des  obstacles  sérieux. 

(I)  .  Ln  iS'  coinpnunie  du  (iénio.  <|ni  r<nnplaU 
195  bonuaes  au  dépari  ilc  Majunga.  n'avuil  plus 
que  *0  bomnes  présents  et  peu  valides  après  i'a- 

:  chèvemenl  do  poBl.  Us  luienl  laissés  ea  arrière 
étant  dt^sonnals  hon  d'état  de  rendre  aneon  B■^• 

I  vice...  .  Hopi'ori  officU-l  .  ,  p  «9.  Le  chapitre  iwi, 
intitulé  :  «  .Mauvais  i  lat  sanitaire  ».  du  livre  dn 

'  docteur  Ueynau-I.  c^t     lire  ;  on  aura  la  conviction 

I  que  le  «  géoéral  Tozo  >  [lièvrej  défendait  bien  la 
lene  des  Hovos.  si  oe«x-d  la  détadidsat  mal. 
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n.  —  QUATRiàus  PÉRtODB  :  du  14  juillet 

Lorsque  Snberbieville  oonstitoa  nn  cen-  t 

tre  glorieux  de  ravitaillcnienf  (')  qu'nno 
tète  d'étape  fut  établie  à  Marololo,  on  put 
songer  à  foire  tiii  nonvean  bond  jusqu'à 
Ampasiry  où  fut  créé  un  troisième  centre 
de  ravitaillement. 

Le  14  juillet,  l'urinée  célébra  la  ièle  na- 
tionale (>). 

Pr''pnvalion  de  la  reprise  du  moure- 
ment  m  acanl.  —  Dn  15  au  25,  la  concen- 
tralion  dn  Cktrps  expéditionnaire  s'opéra  h 
Sniberbic ville,  exception  faite  Rcnlcinont 
pour  deux  iMitaillDUs  (i<^  rhnquc  brigade,  un 
do  200  régiment  el  un  du  ré^iuieut  colo- 
nial qui  furent  répartis  entre  les  centres 
d'étapes  établis  entre  Majnnun  cl  .Afarololo. 

Noui  verrons  plus  lard  que,  de  Murololu 
kAndiiba»  7  nouveaux  gîtes  d'étapes,  re- 
présentant 8  jours  de  marche  pour  les  voi- 
tnrcs,  furent  consiilnos. 

Deux  dircclcuni  furent  cbargés  :  l'un,  le 
oolond  BaiUond,  da  seetenr  Nord  on  fluvial 
allant  de  Majunca  à  Marololo  ;  l'autre,  le 
colonel  l'allé,  du  secteur  Sud.  La  séparation 
se  trouva  ainsi  établie  entre  les  éléments  im- 
nudl>ilisés  à  l'arrière  et  ceux  qui  allaient  re- 
prendre la  marche  en  avant. 

Le  16  juillet,  une  Noie  collectue  organi- 
sait les  trains  de  combat  de  la  aoloone  ap 
pelée  11  agir  dans  le  Focloiir  Sud  (*)  ;  ses  di- 
visions étaient  les  suivantes  : 

I.  —  Envoi  à  l'avunt  de  Ions  les  conduc- 
teurs, mulets  et  voitures,  actuellraient  dis- 
séniinés  dans  la  zone  de  l  iii  rière  ; 

II.  —  Constitution  des  truius  dus  corps 
de  troupes  et  services  de  l'avant  ; 

in.  —  Ck>nstUation  des  échelons  de  ravio 
taillcment  ; 

IV.  —  Ordre  de  mouvement  des  écbelons 
de  lavitidllement. 

(  *  /  Le»  canonnières  remorqaaîen  t  j  a  squ'à  Marololo 
de»  clialands  chargés;  puis  les  corunis  «le  inii- 
lels,  dont  il  a  déjà  éU';  question,  rcniorqiiîiifiit  do 
Marololo  h  Subcrblnvillo. 

{*)  InexacteaieDt  renseigné,  le  doc  tour  Roynand 
a  era  poavoir  avaooer  |p.  437],  k  ce  propos,  que, 
dans  ce  but,  on  débroussailla  Tëtcndue  de  tcrniin 
néc/e^ftairo  :  la  vfriUS  est  que  ce  dcbroussaillement 
fut  (ait  «impicmnnt  pour  établir  lo  camp  dn  ba- 
taillon de  chasseurs. 

(>)  Ba/purt  offiçia.,.y  pp.  Ma>270. 


au  I  I  septembre  1895  [fig.  45  el  47  j 

La  pénurie  désolante  des  moyens  de 
transport  et  de  la  main-d'o'tivre  indiquée 
imposa  des  réductions  de  rations,  mûs  fut 
surtout  cause  que  564  mnlels  affectés  en 
supplément  au  service  général  des  trans- 
porta; fiiriMit  '(  enlevés  aux  services  de  la 
iL-le  d  étapes  des  hôpitaux  et  des  ambulances, 
ainsi  privés  totalement  des  moyens  de  trans» 
ports  leur  appartenant  en  propre  et  déjà 
très  insuffisants  (')  ». 

Finalement,  le  service  des  convois  put 
disposer,  pour  le  ravitaillement,  do  2.r»00 
mulets  et  de  l.îi(K)  voilures.  Celles-ci  furent 
divisées  en  10  «  échelons  de  convoi  »  ayant 
lenrs  rièges  à  Marololo,  pdot  de  départ,  à 
neratsiniana,  Snlorliirvillo,  Bebanana  et  à 
Berit.soka,  point  terminus. 

Le  terrain  de  Suberbteville  à  Andriba 
(fig.  45  et  47].  —  Ce  terrain  qui  avaitété  re- 
connn  par  une  Itricrade.  dite  «  dcfracé*  -)  «, 
est  très  différent  do  celui  qui  avait  été  par- 
couru pendant  la  3*  période.  C'est  une  suc- 
cession de  collines  d'argile  rougeâtrc  enser^ 
n'-es  par  trois  crêtes  rocheuses,  dont  la  pre- 
mière était  eu  notre  pouvoir,  qn\  barrent  la 
direction  de  Marololo  à  Tananarive  : 

la  première,  orientée  Est-Ouest,  d'une 
altitude  moyenne  de  500  mètres  et  dont 
le  sommet  du  Beritsoka  forme  le  principal 
massif  ; 

la  deuxième,  dont  l'altiludo  varie  entre 
800  et  000  mètres,  est  constituée  par  le 
massif  dit  des  Petits  Ambohimeoaa  qni. 
orienté  au  Nord-Oucst-Sud-Esl,  sépare  «  la 
faille  où  coule  le  Handriantoana  de  celle  du 
Kamolandy  »,  affinent  de  Hlcopa  ; 

la  troisième  sur  latiuellc  les  llovas,  après 
leur  i]i'faite  du  Herilsoka,  s'étaient  retirés  et 
asaieul  accumulé  tous  leurs  moyens  de  dé- 
fense évalués,  d'après  le  dire  de  quelques 
prisonniers,  h  au  moins  5.000  hommes, 
«  est  constituée,  à  la  fois,  par  le  mont  An- 
driba [1.200  mètrcsj  et  (tar  les  ponts  Uian- 
dereza  et  Ambohijavona  qui  se  relient  an 
mont  Andriba  par  une  série  de  liants  mame- 
lons argileux,  dont  lu  cote  moyenne  varie 
entre  600  et  800  mètres.  « 

(>)  Rtjnxm  [D'  G.  A.|.  —  Loe.  cil.,  p.  349. 
1*}  Rapport  offMel  ..•  pp.  SO  ot  91. 
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Comiitulion  de  la  colonne;  reprise  du 
mouommt  en  amnt.  —  Une  nouvelle  Noté 
collective  du  30  juillet  arrêta  la  constitution 
de  la  «  colonno  du  corps  expéditionnaire  » 
dont  les  opérations  ont  rempli  la  deuxième 
phase  véritable  de  la  cempagne,  laïAiiiM 
décisive. 

GoDstitaée  à  2  brigades,  cette  colonne 
comprenait  :  dans  là  1**  brigade,  le  régi 
meut  d'Algérie,  1  bati^on  du  2i)0  ot  le 
40'  bataillon  de  cliapscnrs,  c  <"-l  à-dire  !»  !>a- 
taillous  ;  dans  la  Z'  brigade,  Z  balaiUuus 
dlDfanterie  de  marine,  1  batdllon  de  ti- 
railleurs umIgncho>  rt  1  bataillon  de  ti- 
raiilears  hauussas,  en  tout  4  bataillons. 

KentAt  ta  l*"  brigade  fut  réduite  à  4  ba- 
taillons, lorsqu'il  fallut  lalBier  au  Bcritsoka 
II'  40'  bataillon  de  chasSMUS^dont  la  mor- 
bidité allait  croissant. 

Chaque  brigade  Int  dotée  d*nn  group  - 
d'artillerie  :  1"  brigade,  1  batterie  de  mon- 
tagne, 1  section  de  campagne  ;  2'  brigade, 
S  batteries  de  montagne. 

La  brigade  de  ts^teputdispnM  r  d'un  demi- 
escadron  de  cavaierie  fort  de  'à&  sabres  seu- 
lement ('). 

Le  commandant  en  chef  avait  déddé  que 

pendant  cette  marche  j^tir  Andriba,  principid 
centre  du  hautBoeui  dont  il  est  un  des  points 
les  pins  fertiles  et  les  mieux  oaltîvés,  les 
bribes  marcheraient  en  deux  échelons  à 
an  jour  d'intervalle  et  que  chacune  d  élies 
prendrait  alternativement  la  tète  de  la  co- 
lonne. Pradant  cette  «  marche  en  tiroir  ; 

(*)  Le  3D  Juillet,  lea  84  eaTHllen.  émwué» 
fliponibloB  sar  Teffoctif  initial  do  144  hommes. 
Idmaient  en  tont  11  déUiclioroenU  :  h  Majnnga, 
13;  à  Maroway,  3;  h  Ucbanana,  pour  uliiiicnlcr 
l«  4  postes  de  correspondance  do  Morololo,  Sub<T- 
bieviUe,  Tfiarasotra  et  Berilsoka.  30  ;  fi  l  nvant- 
Sud»,  88.  «  Eb  réalité,  dit  1»  conuDandant  Aubier, 
rMNdnm  n'ttiatalt  plas,  eoBune  troupe,  ifti'à 
r^rant-garde 

«  Ce  fut  uao  autre  cause  de  morbidité.  Ton»  cm 
petits  groupes  de  4  &  5  cavaliers,  mis  en  route 
à  tonte  heure  du  joor,  sous  an  soleil  toriide, 
Kuu  ror\'eillanoe,  sans  soutien  moral,  mal  inslol- 
Ms  et  jfba  mal  aonixla»  n'ayant  pas  le  temps  on 
ka  eommodtUs  néeessalm  ponr  teire  nême  la 

si'Tijp.  nf  (nrliTr-nl  pas  h  sucrnratier.  Presque 
tous  avaient  <Us[)aru  h  la  fin  de  lu  cjiininifjiio 

«  An  contraire,  le  «It-lacliemiMil  ilavntit-iïHrili^ 
M  aobit  qne  trois  ou  quatre  pertes  jns<iirà  >on 
tlrivée  à  Andliba.  Ce  simple  rapproilu  iueut  d-J- 
nmtrt  «mnMm  «rt  indi^petuabic  <t  efficace  la 
émM»  h^lmmtee  4e  tm  eammradeHe  €t  du  «Dm* 
MWMitiiwiit.  »  In  mIomim  «qpAlitfoniiAlr*,  SO. 


la  brigade  de  queue,  couverte  par  colle  do 
tète, continnerait  les  travanx  de bi  route  ('). 

Enfin,  il  avait  arrêté,  pour  supprimer  les 
difficultés  de  tracé  entre  T-;arasolra  ot  An- 
driba, que,  après  avoir  suivi  les  ligues  des 
erfttes  du  Berilsolta,  on  gagnendt  Andriba 
par  la  vallée  du  Kamolandy. 

Le  2i  juillet,  la  brigade  commence  le 
mouvement»  la  2*  brigade  la  dépasse  le  31 
et  la  marche  continue  par  bonds  alterna* 
llfs. 

Le  20  août,  la  brigade  do  télé  [2°]  arrive 
devant  Andriba.  Elle  a  franchi  en  22  jours 
moins  de  200  kilomètres  et  séjourné  en  neuf 
endroits  ''''  ;  ils  ?o  tronvèrcnt  Iihh  di'^lLjués 
pour  les  convois,  qui  eurent  à  transporter, 
de  Ifarololo  à  Hangasoarina,  les  apinrovi* 
sionnements  destinés  à  la  colonne  légère. 

Du  sommet  des  pentes  sud  ilt^s  l'clits 
Anibohimcnas.  l'ennemi  est  signalé  entre 
le  pic  d*Andriba  et  le  mont  Hiandrereza  : 
i  ouvra.i^es  armés  d'artillerie  apparais- 
sent dans  le  col  situé  à  l'est  du  pio  d' An- 
driba sur  la  direction  même  que  doit  suivre 
la  colonne  ;  le  pic  d'une  altitiide  de  700  mè- 
tres est  occupé  ;  3  ouvraeps  se,  dressent  SUT 
les  pentes  du  mont  Hiandrereza. 

Andriba  le»  Si  et  22  août  fi>j.  47].  — 
Le  général  commandant  en  chef  ayant  dé- 
cidé que  l'attaque  serait  hnisqnéc,  la  bri- 
gade Voyron,  qui  dis[)08C  du  deiui-escadrou 
de  cavalerie,  se  |)orle  en  avant,  le  21  août, 
à  3''30  du  matin,  en  deux  colonnes,  avec 
Ambodiamontana  pour  premier  objectif; 
elles  sont  séparées  par  le  conrs  dn  Ka- 
molandy :  celle  de  droite  est  suivie,  à  quel» 
ques  kilomètres  de  distance,  par  uno  réserve 
avec  laquelle  se  tient  le  général  Duciiesne. 
Des  gronpes  hovaa  sont  rdoolés  sur  Ambo- 
diamontana que  l'on  n'a  pas  la  peine  d'at- 
taquer :  les  Uovas  se  retirent  précipitam- 

(»)  On  lit,  tIftQS  rOrdro  général,  n»  59,  du  2  noiM 
1SI>5  fCiimp  dos  Sources]  :  «...  L'une  et  l'aulre  il(>s 
deux  liriiindesilu  Cor))»  exp(^ditionnaire  vont,  maiu- 
teuant,  alleraer  périodiquement  dans  ce  rôle,  qui 
rmtd  einguliérement ptu$  tttborieute  Mligation 
de  poursuivre,  mmm  retâ^,  fo  «onetruction  de 
la  route.  EDea  rivatlseront  de  «Ue,  daneee  traoaU 
ji'ri'.!'-,  mais  indispensable  ait  auccit  fineU  eH 
coiiliiiueront  de  faire  preuve...  » 

Camps  du  lionceau,  des  Sources,  de  la  Fa- 
laise, d'Andjiéjié,  d'AntsiafaboeUra.  d'Ankoloto- 
kana  [e6te  750).  de  1»  Giseede,  de  to  eét»  800  «t 

tl'AmiHWHlIllHHltlItt 
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ment  sur  Andriba  après  avoir  mis  le  fou  au 
village,  ainsi  qu'à  ceux  de  la  plaine,  Amby, 
MalaLsy,  Antonadava. 

Vers  midi,  la  brigade  Voyron  se  concon- 
Ire  ù  la  hauteur  d'Ainbodiamonlana  ;  clic  est 
éclairée,  à  environ  3  kilomètres  en  avant,  par 
une  avant-garde  établie  dans  le  village  d'Am- 
boutana  que  la  cavalerie  avait  atteint  assez 


sordre  d'une  immense  fourmilière  qu'an  coap 
de  pied  aurait  bouleversée.  Dans  (ont  le  camp, 
sur  toutes  les  croupes  de  la  colline,  on  ne 
voyait  que  des  lambas  blancs,  fuyant  éperdus, 
dégringolant  dans  les  rizières,  dévalant  dans 
toutes  les  directions.  C'était  à  la  fois  sinistre 
et  comique. 

c  Les  autres  camps  que  nos  obus  à  la  méli- 
nite  n'avaient  pu  atteindre  envoyèrent  qael* 


tôt  pour  empôchcr  les  fuyards  d'y  mettre  le 
(eu. 

Vers  2  heures  du  soir,  une  batterie  do 
montagne,  amenée  non  sans  peine  sur  le 
plateau  d'.\mbontana  lance  des  obus  à  la 
mélinile  sur  lo  camp  central  des  Ilovas. 

€  L'effet  fut...  ioimédiai  anlanl  que  décisif, 
dit  le  commandant  Aubier,  et  on  ne  peut  com- 
parer révacu(dion  de  cotte  redoute  qu'au  dé- 


Fig.  47.  —  Uinérairo  de  SuberbîevUle  &  .\ndriba. 


qucs  projectiles  jusque  vers  8  heures.  L'ex- 
trême fatigue  de  nos  troupes  ne  permettait  pas 
d'ailleurs  de  les  attaquer  dans  la  soirée  (')...  » 

Le  22  août,  le  mouvement  débordant 
prescrit  par  le  général  on  chef  contre  le  col 
(jui  était  menacé  de  front,  était  en  cours 
d'exécution  lorsqu'une  reconnaissance  cons- 
tata la  disparition  de  l'ennemi  :  «  complète- 

(<j  [coaiinandaal  A.].  —  Loo.  cit.,  p.  23. 
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ment  démoralisé,  il  s'était  rclirr-  en  désor- 
dre à  plus  de  30  kilomètres  dans  le  Sud, 
hors  de  toote  vue  de  la  colonne  (')  >.  ta 
cavalerie  put,  aprf>s  avoir  passé  le  Mamo- 
koiiiita  et  pénétré  dans  les  viUagea  de  Man- 
gasoavina  et  Fanjavaiivo  en  flammée,  cons- 
tater roGcapatton  da  plalean  iorlilié  de  Ta- 
Iblo  (»). 

A  rattacher  à  la  question  du  raviluille- 
ment..<  IneqpéM  : 

m  L'ennemi,  en  m  retinni,  avait  eonlnint 

loofl  les  habitants  à  abandonner  les  nombreux 
hameaax  de  la  plaine  d'Andril»  et  avait  in- 
Gflodié  la  plapart  d'entre  eux.  Néanmotmi,  «n 
fouillant  avec  soin  tous  les  silos  il  fut 
possible,  par  la  suite,  de  réunir  un  approvi- 
limnmênt  ann  tfmdiérablt  de  rix,  ressource 
précieuse,  qui,  ménagée,  dès  lors,  avec  le  pins 
grand  win,  facilita  la  conttitution  du  convoi 
de  viffw  el  de  hrnngui  de  la  eoloone  lé- 

Lm  tnvMtt  de  la  route  furent  poussés 
avec  activité  sons  la  protection  d'une  uvant- 
l$arde  [2  bataillons  et  1  batterie]  qui,  ai>ri6 
Mn  d^abord  restée  an  Marché  d'Andriba, 

se  porta  à  4  kilomMres  plus  au  Sud  à  l'cx- 
trémit<^  de  la  plaine  dAudriba,  sur  les 
bords  du  Mamokomita  prèa  dtt  village  de 
Mangasoavina  ;  emplacement  favorable 
pelé  h  devenir  la  station  tête  d'étapes  et  la 
base  de  ravitaillement  de  la  u  colonne  lé- 
gère »  dont  l'organisation  venait  d^dtre  dé* 
cidée. 

On  se  rendra  compte  du  travail  surhu- 
main qu  exige  lu  construction  de  la  route 
parce  simple  détail  qm  donne  le  Rapport 

«  Le  IS  eoAt,  la  rente,  aprèe  avoir  escaladé 
les  pentes  abruptes  de  la  partie  orientale  dos 
Fettts  Ambohimenas, avait  atteint  lu  cote  750  ; 
DM»,  à  8  kilomètres  au  delà  de  cette  praoïlère 
cp^fc,  se  trouvait  une  dépression  d'une  pro- 
fondeur de  plus  de  150  métros.  La  oonslruc- 
tton  de  la  nwle,  le  toog  des  vecsents  à  forte 

(»)  Rapport  officiel,  p.  98. 

(«)  AcBiiB  [commandant  A  t  —  Loe.  cit.,  p.  24. 

(•)  Un  gllo  malgache  iilrin  représente  2.500  h 
3.000  kilogrammes  do  pn  lily 

(•)  Sapjfort  officiel,  p.  'J7.  Les  80  tonnes  d'ap- 
provirioBiMment  qu'on  parvint  è  transporter  jus- 
qu'à Andriba  ro|>résenlai(>nt,  en  elM,  nnaqaaattté 
Insuffisante  pour  les  besoins  ». 

(•)  Rtip9ri9f/kM,  p.  «3. 


pente  de  celte  dépression,  exigeait  un  déblai 
de  plaa  de  6.M0  mètres  eobes.  Les  deux  bri- 

^'.n  los  furent  cont^enlrt^es  en  ce  point,  pour  ac- 
célérer cet  énorme  travail,  qui  lut  achevé  en 
qoatre  Jonrs...  > 

Cependant  la  route  était  déjfc  condamnée 
depuis  quelques  jours.  En  eOist» 

«  Le  grin'ial  (  u  i  lief,  frappé  fies  difticullés 
chaque  jour  croissantes  que  préaenteut  la 
rente  earroseable  et  qii*otfrait  joamélIsmeDt 
I;i  mnrrhc  (trs  t'chelous  do  ravitaillement 
avait,  des  les  premiers  jours  d'août,  reconnu 
la  nécessité  d'abandonner,  b  partir  d'nn  point 
à  déterminer  entre  Andriba  et  Mabaridaza  le 
système  de  marcbo  suivi  jusqu'alors,  qui  per- 
mettait à  peine  de  progresser  de  1  è  3  kilo- 
mètres par  jour  ;  de  former  en  ce  point  une 
colonne  alU  'jcc  et  d'en  partir,  suivi  d'un  con- 
voi exclusivement  ronstitoé  en  aahnanx  de 
bàt  pour  arriver  eu  Emyrne,  par  ans  marehe 
moyenne,  ininterrompue,  de  14  à  15  kilo* 
mètres  par  joorO)  ». 

Le  général  Ducliesnc  étail  r"  n  ■  arrivé, 
après  de  rudes  expériences,  à  urrclcr  un 
programme  qui.  avec  un  effectif  moindre 
que  celui  adopté  à  Paris  et  après  avoir  uti- 
lisé jusqu'à  l'extrême  limite  la  voie  fluviale, 
aurait  dû  être  celuidu  Corps  expéditionnaire 
à  parHr  de  Snberbieville. 

11  est  toutefois  juste  de  faire  remarquer 
que,  étant  donnée  la  situalioa  faite,  par  un 
enchainement  de  circoastauces  pcuibles,  au 
Corps  expéditionnaire,  la  colonne  légère  ne 
pouvait  guère  être  constituée  à  plus  de  15 
ou  20  jours  de  Tananarivc.  Les  mulets 
maugent  ;  or,  au  bontde  30  jours,  il  ont  ab> 
sorbé  leur  chargement.  S'ils  traînent  200  ki- 
logrammes, au  lieu  d'en  porter  IC),  on  bé- 
néficie d'un  excédent  de  100  kilogrammes. 

On  avait  bien  pensé  è  échelonner  des  dé- 
pôts de  vivres  entretenus  au  moyen  de  na- 
vettes exécutées  par  des  colonnes  wuie* 
tières  seulement.  Mais  ces  dépôts  auraient 
nécessité  des  gardes  «t  les  détachements 
auraient  consommé  une  grande  partie  des 
approvisionnements;  on  aurait  donc  été  im- 
mobilisé encore  plus  longtemps  .  La  question 
u'ctait  pas,  on  le  voit,  aussi  simple  qu'on 
peut  le  croire  après  un  examen  super- 
liciel.  Quoi  qu'il  eu  soit,  celte  résolution  vi- 
rile une  fois  prise,  le  général  Duchesne 
montra,  pour  la  iaiie  aboutir,  Teeprit  de 

(>)  Report  offlmtli  p.  96. 
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■nite,  le  calme  et  la  fermeté  qui  le  earacté- 

risent  si  bien. 

Le  8  septembre,  par  l'ordre  général  n'  08, 
le  général  Duchesne  informait  catégorique- 
ment do  cette  iléclsion,  dont  il  assumait 
toute  la  respon=aliiIi(r',  le  C'oriis  oxpi'ili- 
tionnaire  et  rengageait  à  élever  de  nouveau 
ses  cœurs  pour  triompher  d*aiie  ritoalioii 
nVxif-'oant  plus  que  ^  (iiielques  semaines 
d'énergie  physique  et  morale  »  : 

f  Les  Niémen Is  mobiles  du  corps  cxpi'c!!- 
tionoaire  viennent,  grûco  h  d'énergiques  et 
persévérante  efforts,  en  refoulant  l'ennemi 
pertoot  on  roliii  ri  a  tenlé  rte  les  arn'lor,  d'at- 
teindie  l'extrémili-  sud  de  la  plaine  d'Andriba. 
J*«i  décidé  detufm  pousser  ptu»  loin  k  Uv- 


vatl  dg  cofMfruefion  de  ta  route  eanosutUe,  qui 

s'imposait  jusfiu'ici  comm^  um'  conséquence  iné- 
vitable du  mode  lie  constitutton  de  nos  œnvoi», 
et  de  poursolrre  les  opérations  contre  Tanana- 

riv'^  'j>  rr  une  colonur  lcf)i'rc  ilolcc  d'effectifs  et 

ili-  moyens  de  transport  réduits...  • 

Cet  ordre  était  daté  de  Maufrascavina 
situé  à  4  iiilomctrcs  au  sud  d'Andriba  et  où 
le  quartier  général  s'était  installé  le  f  fep> 
lembre.  Depuis  «lenx  jours,  la  route  étant 
devenue  praticable  jusque-là,  les  convois  de 
voitarsa  y  déversaient  lear  cootenn  pour 
arriver  à  constituer  les  250  tonnes  d'appro- 
visionnements (le  tontes  sortes  néc^ssairM 
à  la  marche  de  la  colonne  sur  Tanana- 
live. 


m.  —  anQoiftHi  PÉnODi  :  Da  i4  au  30  eeptonAre  i89S. 


Raison  d'èire  de  Ui  eobmno  Ugère.  [fig, 
■1'  et  -is].  —  La  décision  prise  par  le  géné- 
ral en  chef  était  justifiée  par  la  nécessité 
d'atteindre  Tananarlve,  bot  de  l'expédition, 
avant  les  premi«''res  pluies  ;  autrement  il  eut 
fallu  revenir  à  Andriba,  y  subir  un  hiver- 
nage gros  de  périls  car  on  n'avait  pas  eu  à 
le  préparer,  et  remettre  Texpédltion  à  l'an- 
née suivante. 

(]ette  perspective  était  acceptée,  parait-il, 
par  plus  d'un  officier  de  l'entourage  du  gé- 
néral Dnchesne  :  soutenu  p  u  la  grandeur 
de  sa  misNion.  par  la  foi  dans  le  succès,  en- 
fin et  surtout  par  lu  ferme  volonté  de  vain- 
cre, celtd-ci  ne  biblit  point  an  seol  iostant. 
On  Ta  dit  avec  raison  : 

n  Poar  Uen  saisir  la  portée  de  cette  déter- 

mitmlion,  il  faut  se  représenter  l'état  physique 
et  moral  dans  lequel  se  trouvait  cette  poignée 
de  S.00O  à  6.000  liommes,  anémiés,  maladifs, 
au  milieu  d'un  pays  désert  et  dévasté,  à  riOO  ki- 
lomètres des  cistes  et  ii  .')0  lieues  deXananarivc, 
ayant  derrière  elle  on  long  et  mince  cordon  de 
poètes  de  fiévreux  incapables  de  les  reeueillir 
en  cas  de  revers  ;  devanteux  un  nmas  de  mon- 
tagnes inexplorées,  un  ennemi  in^niM^Mille, 
dont  on  ne  savait  exactement  ni  la  force,  ni 
l'armement,  ni  le  degré  de  résistance  finale... 
Une  situation  aussi  IcndM  exigeait  qa'on  prit 
nn  parti  rapide  ('>•••  * 

Ai'BtiR  coinmantlaiit  A  ]  —  La  co/oiMl*  âr- 
pidilionnairt  «(  la  oacaUrit,  p.  27. 


Certes,  le  projet  n'était  pas  san.s  dangir 
et  était  sans  précédent  véritable.  La  co- 
lonne volante  ou  légère  devait,  contraire- 
ment à  nne  ré^e  bien  établie,  abandonner 
sa  lit:nc  irdpérnlion  et  de  communication, 
c'est-à-dire  rompre  toute  communication 
avec  les  troupes  en  arrière;  elle  devait,  i 
cet  effet,  emporter  avec  elle  des  approvi- 
sionnements de  toute  nature  lui  permettant 
de  se  suffire  pendant  les  20  jours  estimés 
néceseidrea  pour  paroonrir  les  160  kilo- 
mètres qui  séparent  AndrilM  de  Tananarive. 

11  fallait  que,  pour  marcher  vite,  elle  se 
débarrassât  do  tout  ce  qui  n  était  i)as  indis- 
pensable en  vivres,  en  munitions,  surtout 
en  cami>emeii(  et  en  habillement.  Enfin, 
une  fois  en  mouvement,  il  était  nécessaire 
qu'elle  fût  en  état,  grftoe  un  dispositif 
spécial,  de  réiMjndrc  à  une  attaque  venant 
de  n'importe  quel  côté  et  qui  serait  f,iciUtée 
par  l'obligation  de  marcher  en  file  in- 
dionne,  la  largeur  de  la  pieta  ne  devant 
jamais  permettre  de  marcher  autrement, 
sauf  dans  les  environs  immédiats  de  Tana- 
narive. 

Son  orgemieation.  —  L'orgairiflation  de 

la  colonne  légère  fut  l'objet  d'un  triage  as- 
suré par  une  visite  de  santé,  de  façon  à 
n'emmener  que  des  hommes  réristants.  Elle 

comprit  ainsi  finalement,  243  officiers, 
4.(M3  combattants  et  1.51.*î  ronducteurs 
auxiliaires,  soit  à  nourrir  5.705  hommes. 
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2GG  chevaux  et  2.609  mulets,  en  tout  3.075 
animaux  el  12  «anons,  «oit  3  batteries  de 
60  mill***  de  montagne  réduites  chacnne  de 
6  pièces  à  4. 


Afin  d'éviter  toute  perte  de  temps  et  un 
allongement  rendant  pénible  la  marche,  ces 
forces  furent  réparties  en  trois  groupes  on 
échelons. 


Avnnf  ii:\r:\f 
[Groupe  MetzihgshJ 
QocrUar  général 

ÎGros 
[Groupe  VotbosJ 
GmvoI  g«iiénl 


3» 


;  Réserve 


.  .  [groupe  du  colonel 
'  (delMn] 


Une  nonvelle  comlrfnâison  avsdt  permis 
d'élever  à  70  le  chiffre  des  cavaliers  atta- 
chés à  la  colonne  ('). 

Les  InsUsétiUent  approvisionnés  à  UOcar- 
tonebee,  les  pièces  à  100  coups. 

Les  groupes  devaient  marclier  à  une 
journée  d'intervalle,  la  journée  élunl  cal- 
culée à  raison  de  10  à  IS  Itilomètres;  do 
cfttn  furoii,  tout  on  sp  Tn<'ii;it,'ennt  Ifi  possi- 
bilité de  se  soutenir  mutuclicmeut,  on  dimi- 
nuerait, dans  la  limite  du  possible,  la  fa- 
tigue. 

La  colonne  légère  devait  disposer  de  22 
jours  de  vivres  {*]  qui  seraient  portés  2  par 
les  soldats  et  90  &  dos  de  mulets. 

Sept  Jours  après  fiue  la  route  carrossable 
fut  terminée,  soit  lo  13  septembre,  les 
300.000  kilogrammes  d'approvisiounements 
de  toutsa  sortes  qui  avaient  été  }ugés  né- 

f)  1^9  nouveaux  poules  de  correspondance  éta- 
blis à  Suborbiftville,  Itehnn&na,  au  camp  des 
Sources,  à  Andjiéjié  et  au  camp  de  la  Cascade 
employèrent  13  cavaliart. 

(*)  •  SI  l'on  «uuidèfe  qp»  1»  dMsnee  en  ligne 
droite,  e^flft-ft-dire  en  sntTant  le  sentier  malgnctie. 
entrn  Mangafionrina  et  Tananarive  était  évaluée 
îi  lyO  on  200  kilomètres:  qu'on  ne  pouvait  par- 
courir plus  de  13  ?i  15  kilomètres;  l'iifiii  i]\w  les 
dUficoltés  de  tenaiii  ou  la  ïésistanco  des  llovas 
ponvaleiit  nous  oldlger  à  qoelques  amn^  ou  i\ 
<IoelqaM  détamn.oa  volt  que  ce  chiffre  de  22  jours 
de  vfvret  ne  laissait  qu'une  bien  faible  marge  h 
Vtxli'a  dfs  opérations  et  rendait  imps^s^ililo  loule 
idée  de  retraite.  »  Amu  (commandant  A. J.—  Loc. 

0ft.,  p.  ao. 


cessai  ros  se  trouvaient  réunis  à  Mangasoa- 
vina  Un  pareil  lotir  de  force  ne  put  être 
réalise  que  grâce  au  dévouement  absolu  dos 
modestes  convoyeurs  et  ausri  à  rénergie.  la 
dureté  môme  du  commandement. 

l'n  tron|iean  de  bn  ufs  de  500  tOites. à  rai- 
son de  iiO  par  balaillou,  marcha  avec  la  co- 
lonne ;  de  la  sorte,  elle  ne  manqua  jamais 
de  vinnde  frnîi'he. 

Le  taux  des  rations  et  le  poids  des  ba- 
gages des  offiders  avaient  été  rédoits.  Il 
(Mit  fallu  ilir-tT  le  plus  possible  la  charge 
du  soldat  ;  il  n'en  fut  rien  et  le  port  du  sao 
dont  les  courroies  laissèrent  souvent  des 
traces  sentantes  sur  le  dos  et  les  épaules 

de  ceux  qui  les  p  irfMiont,  continua  à  ôtro 
obUgatoire.  11  y  ent  mémo  une  aggravation. 
Ordre  ayant  été  donné  de  renvoyer  les  mu- 
lets du  convoi  sur  l'arrière  au  fur  et  à  me- 
sure qu'il-;  seraient  d^'cbargés. les  mulets /ia«< 
le  pied  uu  manquèrent,  ou  furent  en  nombre 
tout  h  fait  insuinsant  ;  n  en  résulta  <|ne  les 

('rlnpjip-î  et  S!)l(lrit>  fatifzm's  au  cours d'une 
marclio  qui  durait  d'habitude  de  3  heures 
du  matin  à  midi  et  quelcfuefois  h  8  heures 
du  soir  par  des  sentiers  qui,  jusqu'aux  Am- 
l)ohimenas,  offrirent  souvent  de  mauvais 
passages,  n'eurent  it  leur  service  aucun 
moyen  de  transport.  11  en  résulta  que  tous 
ceux  qui  ne  piiront  suivre  demeurèrent  sur 
place;  là,  ou  ils  se  suicidaient  (').  ou  ils 
(*)  Lee  légionnaires  surtout  finirent  ainsi, 
î  D'ailleofs,  d'ans  tsçoii  «eaérsie.  la  Bombn  des 
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étaient,  en  vue  de  la  rx)loaDe,  assassinés  par 
les  Hovas  qui  suivaient  à  distance  ;  au  re- 
tour, on  retrouva  leurs  cadavres  ainsi  que 
l'ont  affirmé  des  officiers  et  des  soldats 
dignes  de  foi.  On  a  toutefois  exagéré  eu  di- 
aant: 

c  Ge  que  fat  cette  marche  forcée  paraîtra 
toujours  invraisemblable  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  vue.  Les  soldats,  dans  leur  laingage  pitto- 
resque, l'ont  appelée  ;  «  fa  colonne  Marche  ou 
Crève.  »  Cette  oxiir-'-sion  l'iicrjîiquc,  Lrutale.  dé- 
peint avec  uue  saisissante  vérité,  dans  sou  la - 
eonisme.  les  terribles  néeeesitéa  quiiésallaient 
de  cet  acte  d'énr*r^ir<  extrême  esses  MMbliblf» 
à  un  acte  de  désespoir  ('). 

«  Marche  ou  crève  I  C'étdt  bien  Ik,  en  effet, 
le  dllemne  re  lontndle  qui  n'imposait  à  chaque 
homme  :  celui  qui  restait  eu  arrière  était 
peidn  (■)...  M 

Le  servioe  de  santé  était  représenté  dans 
la  colonne  par  2  sections  d'ambulance  at- 
tachées l'une  à  l'avant-gaide,  l'autre  aux 
2*  groupe  et  comprenant  : 
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Trop  rëdoit,  le  «ervice  médical  possédait 

à  peine  :  1  infirmier  pour  200  combattants  ; 
1  conducteur  pour  100  combattants,  7  mu- 
lets ponr  t.OOO  combattanU. 

Le  13  septembre,  le  génénden  chef  passa 
en  revue  cette  poignée  d'hommes  qui  allaient 
si  bien  répondre  à  sa  couliaute  attente. 

Le  lendemain  ent  lien  le  départ  dn 
l*' groupe.  U  avait  été  arrêté  que  les  deux 

cas  de  gaicidee  qoe  Foa  n'a  pu  voola  dooner  a 
été  ti«s  tievé  :  sar  ee  pobiC  «neum,  ks  témol» 
gaiSM  de  plBStean  offiders  de  la  oolonDe  mo- 
hUe  cooeocdent. 

(«J  lel  l'exagération  est  manifeste  II  n'y  h  pas 
de  désespoir  1&  où,  depuis  1«  gém  ral  en  clief  jus- 
qu'au dernier  soldat,  chacun  a  à  cœur  de  faire 
triompher,  coûte  que  coûte,  un  projet  nfireoient 
réfUcUfCte  la  réussite  duquel  dépend  «a  grand  rt- 
•ailat.  Cad  est  k  l'honaenr  ie  Ins. 

(•)  Bman  (dwlear  A.].  —  hae,  du,  p.  861. 


groupes  continueraient  &  prendre  alternati- 
vement la  tète  de  la  oolonuc  et  que  la  garde 
du  convoi  serait  assurée  par  oelid  dee  deux 
qui  formerait  le  sernud  échelon.  Les  deux 
autres  départs  eurent  lieu  le  15  et  le  16. 

Le  terrain  (F Andriba  à  Tannnative[fig. 
48].  —  Le  terrain  à  parcourir  par  la  piste 
malj;acbe  que,  de  proche  en  proche,  le  génie 
rendit  muletière  peut,  dit  le  Rapport  offi- 
ciel  ('),  se  diviser  en  tnris  zones  distinctes  : 

i"^'  zone.  —  De  la  plaine  d'Andriba  au 
massif  des  grands Âmhohimenas  [vallées  du 
Firingalava,  du  Mamolcomita  et  du  Mauan- 
ka.so]  consUtaant,  en  raison  de  son  altitude 
[elle  est,  pour  le  point  le  plus  élevé,  do 
1.4ti2  mètres],  et  de  l'escarpement  de  ses 
pentes,  an  séi^tonx  obstacle  : 

2""  zone.  —  Du  massif  des  grands  Ambo- 
himenas  au  massif  de  l'Ankarahara  vallées 
de  TAntoby  et  de  i'AndranohéJ,  région  assez 
accessible  offrant  des  Uenx  habités  asses 
rapprochés  les  uns  des  autres  ; 

3'  zone.  —  Du  massif  de  l'Ankarahara  à 
Tànanarive  [Cmyme].  offrant  des  villages 
distants  de  2  à  3  kilomètres  et  quelques  pi> 
tons  isolés  se  prêtant  bien    la  défense. 

En  somme,  il  s'agissait  de  s'élever  de 
l'altitude  de  600  mètres  à  celle  de  i.éOS  en 
franrhi?srint  le  plateau  de  Tafolo,  les  grands 
Amboliimonas  et  les  monts  Ankuruhara,  gra- 
dins suoeessiis  sur  lesquels  ou  pouvait  s'at- 
tendre à  trouver  de  ht  lésisfanoe. 

Marche  de  la  cohnnc  l'^'j'h'e  du  i4  au 
30 septembre  et  combats  litn  és  [fig,  48  à  ÎJO]. 
—La  marche  qui  dura  16  joars  fut  fatigante, 
très  dure,  muié  à  pdne  oontiariée  par  l'en- 
nemi qui  ne  tint  sérieusement  nulle  part  : 
bien  mal  commandé,  il  o  attaqua  vraiment 
ni  nos  flancs,  ni  nos  convois  pour  retaider 
noire  marche  et  nous  faire  perdre  du  monde 
en  multipliant  les  actions  de  détail. 

Bornons-nous  à  mentionner  : 

le  combat  de  Tsinaùumdry  livré  le  IS 
par  le  groupe  Metzinger  pour  déloger  les 
Uovas  d'une  position  d'arrêt  située  entre  les 
deux  trouées  du  Firingalava  et  de  IHanio- 
komita,  combat  qui  ne  nous  coûta  que  8 
blessés,  bien  qu'il  ait  duré  de  $''90  du  tm- 
Unà  l'-SO  du  soir; 

le  passage  des  Ambuhimenas  SUT  l^gueiii 
l'ennemi  avait  établi  six  camps  tetnmdiés 

(t)Av|H>r(o/3M«I.v..l<M. 
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et  8  batteries  de  chaque  côté  du  point  cul-  d'attaque  :  abordés  de  front  par  le  général 
minant  1.462  :  il  s'effectua,  le  10  septembre,    Melzinger,  menacés  sur  leur  gauche  par  le 


ris-       —  Itinfirnirc  d'Andribn  h  Tnnaimrivc 

aveclcs deux  groupes  Mctzingcr  et  Voyron,  1  général  Voyron  qui  exécutait  un  mouve- 
—  6  bataillons,  3  batteries  et  2  compagnies  ment  débordant,  les  llovas,  qui  avaient  con- 
dn  génie,  —  qui  formèrent  deux  colonnes  |  centré  tous  leurs  moyens  de  défense  le  long 
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Fig.  4».  -  Goloune  légère  :  Itlnéraira  des  marcbw  du  20  an  24  wptembre 
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de  deux  des  trois  sentiers  mmlulsanl  h  Ma- 
harideza,  battireot  en  retraite  (')•  co- 
lonne du  gauche  avait  du  s'élever  jusqu'à  la 
cote  1.461.  On  n'eut  pas  un  seul  liommo 
hors  (îp  combat.  La  poursuite  cnlatn<'0  par 
le  demi-escadron  de  cavalerie,  que  soutint 
le  bati^on  malgache,  (nt  vivement  menée 
Jusqu'à  Maharidaza  où  2  canons  furent  pris, 
puis  jusque  sur  les  rives  del'Antohy. 

Le  19  au  soir,  les  camps  étaicut  étabUs 
an  pied  sud  des  Ambohimenos,  à  Mahari- 
daia  où  on  sôjonma  le  âO  pour  pemettre 
aux  convois  de  rejoindre. 

Le  81,  on  franchit  la  rivière  l'Antoby 
qui  trace  la  frontière  de  TEmyrne,  puis  on 
se  dirigea  sur  l'Ankarahara  dont  les  penlos 
furent  gravies  le  23  au  prix  de  quelques 
inolienflifB  coups  do  iea. 

En  descendant  de  l'Ankarahara,  l'  ivaiif- 
ganle  prit  pied  dans  l'Emyrue  ;  elle  n'était 
plus  qu'à  StO  kilométrée  en^ronde  Tanana- 
riv(>.  La  défense  se  concentrant,  la  général 
Duchesne,  tant  pour  avoir  ses  forces  mieux 
en  mains  que  pour  donner  moins  de  prise 
aux  partisans  ennemis  cpii  n'avaient  pas 
cessé  de  harceler  les  Ilano?  et  les  convois, 
profitant  de  toutes  les  occasions  de  massa- 
crer les  retardataires,  fit  serrer  sur  la  tfite 
les  divers  échelons  de  la  colonne  légère  ;  le 
24,  eUc  se  trouva  reconstituée  près  de  Fi- 
haonana. 

Le  S5  an  matin  la  marche  reprenait, 

réchelon  du  colonel  de  Lonno  se  tenant  en- 
core à  unn  journée  de  distance  des  deux 
précédents  réuuis  ;  vers  1  heure  du  soir,  la 
colonne  bivouaquait  au  pied  du  piton  de 
Babay,  pn>s  du  village  d'Andavabary,  en 
arriAre  d'Ampouotokaua. 

Le  S6,  le  groupe  dn  général  Metzinger 
tenant  lalétc  livrait  les  comhnlsdc  Sahoisy 
et  (ÏAmbohipiara  qui  lui  coùlèreut  i  capo- 
ral tué,  7  hommes  blessés  et  7  disparus. 
An  débat  du  combat,  les  deux  lignes  ad- 
verses n'avaient  été  séparées  que  par  une 
distance  de  300  à  600  mètres.  Le  soir,  on 

('}  «...  BUlgré  l'bobltudo  que  nos  troupes  coin  - 
mentalMit  k  prendre,  dit  le  Rapport  officiel,  do  la 
rapUUté  avec  laquelle  1m  Sovas  ronpeat  d'ordi- 
n^ra  le  comluit,  eflei  earent  la  prolmide  nirprise 

«le  les  voir  abaudcanor  complèlcmenl  leurs  formi- 
dables positions  et  battre  eu  retraite  do  tou^  les 
côtés.  »  liapport  officiel,  p.  115.  En  fait,  le?  Ho  vas 

s'enTaiient  jnaqoe  ven  l'Ankaraliara,  b  45  kilo' 
nitns  dau  la  Sud. 


campa  h  Tsimaliafolsy  où  on  s'arr»Ma  le  27, 
journée  pendant  laquelle  le  groupe  de  Lorme 
rcjoi;,'nit  Ifle  deux  autres  qu'il  renr(»rca  par 
moiUé.  D'Ainbohipiara,  les  avant-postes 
aiiorcevaient  Tauanarive  ('},  distant,  à  vol 
d  oiseau,  d'environ  20  kilomètres  et  protégé, 
dans  un  rayon  de  12  à  13  kilomètres,  an 
Nord-Ouest,  à  l'Oii.-;!  t  l  au  Sud,  par  des  ri- 
zières franchissables  seulement  sur  un  petit 
nombre  de  digues  étroites. 

Ku  raison  de  cette  situation  parlicnliôrc. 
le  général  Duchesne.  oscomplaul  la  lâcheté 
des  llovas  sinipleiuent  capables  d'une  dé- 
fensive restreinte,  s'était  décidé  à  lidre  «  dé- 
criro,  autour  do  Tauanarive,  un  grand  arc 
de  cercle,  pour  attaquer  la  place  par  l'Est  et 
le  Sud-Est.  malgré  les  difficultés  i|ae  devait 
présenter  une  pareille  march*^  de  flanc  exé- 
ciitr-e  presque  en  vue  et  sous  le  feu  do  l'en- 
uomi  ».  Ce  mouvement  circulaire  commença 
le  28  au  matin. 

Manœnrre  des  2S  et  20  septembre  [fig. 
131  !.  —  Le  28  septembre,  la  marche  s'effec- 
tua de  l'Ouest  vers  l'Est,  de  Tsimahalbtsy 

vers  les  hauteurs  de  Mangabé.  L'arrière- 
garde  conunandée  pur  lo  colonel  Oudri  eut 
à  livrer  à  Alahamisij,  sur  le  flauc  droit  de 
la  colonne,  nu  combat  qui  nous  coûta  6  bles- 
sés. La  troupe  liova,  dont  l'allaque avait  rté 
vigoureuse,  se  maintint  sur  nos  derrières  et 
ne  cessa,  depuis  lors,  de  nous  Inquiéter  Jus- 
qu'à la  prise  de  Tauanarive. 

La  mar.  'ir  An  2'.»,  effectuée  du  Nord  au 
Sud,  par  Lu^aïaa  et  Sabotsy.  sur  llafy 

(•J  Tananarive.  dont  le  nom  signifie  lu  cid-  des 
mjU«[han%'ù{  villugcs  (Unnaj.  possédait,  en  l'Al5, 
na»  popolatioa  do  50.000  h.  lOO.OOO  habitants,  se- 
loB  qoe  l'on  ajouta  lea  vUlaseB  formant  faubourgs. 
Le  docteur  I.ncaro  en  a  doiuié  la  deacriplion  eut- 
viuilo  :  «  Tananarive  esit  MUe  aarlet  Bommetoek 
lo  rhiiu-  a'un."  luoulii;;!!!!  do  granit  ;  ViwHc  sup.^- 
rieure.  qiioi(jur  un  peu  arrondie  eu  do*  d'àno. 
n'offro  1  1-  une  largo  surface  ;  les  flancs  sont  à 
liciiio  abrupt».  De  lola.  l'aspect  est  grandiose  et  ori- 
ginal ;  on  n«  volt  d'abord  ft  nno  assez  grande  dis- 
luiicc  (\MC  le  grand  palais  Icolui  de  la  ieln«]  da 
couleur  f;risequi  domine  tont  ;  pea  a.  peu  leaantras 
palftii  du  suiumot  se  d.'niiL-cnt,  aiusl  que  les  clo- 
chers des  teai|ilc8  mctbodislea.  Il  y  en  a  déjîi  plu- 
steon  doat  ba  fli^chcs  s'aperçoivent  de  loin...  lin 
BoaUBOr  va»  monlagne  escarpée  avec  des  |)aluis 
d*ane  asseï  belle  arehttoetora  au  sommet  ;  sur  les 
ri  uivH  Ac.^  aspérités  et  dei  anfractliotités  Irrégo- 
11.  n  ^.  ili>  cilvfs  de  Uiutes  formes,  entassées  le»  ttBea 
^ur  lus  autre.-^.  si'imfêcs  |i;ir  ilo.s  C5|rn  i  --  «  tioUs...  •» 

(*)  llafy  eal  situé,  à  vol  d'oisettu.  à  S  kiloiuclres 
du  palais  de  1*  roine. 
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ne.  80.  ~  ColiMine  Mi»*^  :  Itlnéraln  én  navchw  dn  24  aa  28  septembre, 
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fat  marquée  par  les  petits  engagements  do 
Sabotsy  et  \\' Amboniloha  :  livr*;s  à  une 
partie  do  la  garnison  de  Tananarivo,  ils 
prirent  fin  &ur  la  simple  menace  de  l'attaque 
débordanto  d'une  ailo  ot  nous  coùti'rcnt 
5  hommes  blessés  dont  i  of licier.  Le  camp 
lot  établi  bien  à  Pabri  des  vues  entre  Dafy 

et  Auibobilrarahalja  ;  des  ^^rand'uardes  fu- 
rent placées  à  Amboliibo  et  Aiiibatofoty. 

Le  village  d'Ilafy  se  trouve  ù  lu  uuissauce 
d'une  chabie  de  hauteurs  qui  se  dirige  vers 
le  Sud,  en  passant  par  le  \  illage  d'AmbohIbé 
situé  à  1.450  mètres  d'altitude. 


Ces  trois  chaînes  de  hauteurs  forment 
j  donc  du  Sud,  Sud-Ouest  au  >ord-I'r;t,  trois 
I  échelons  plus  ou  moins  parullùios,  comme 
I  trois  pliseements. 

Une  reconnaissance  faite,  dans  le  murant 
de  la  journée,  par  le  général  Duch&ine,  du 
sommet  de  la  eoUine  1.900,  sons  la  protec- 
tion d'avant -postes  occupant  les  villa;^03 
d'Ilafy  et  d'AmbohIbé,  lui  permit  d  arriMor, 
en  connaissance  de  cause,  les  ordre»  pour 
la  journée  décisive  du  lendemain. 

Atfa'juc  fl  })rtse  de  Tanan  iri  ■  '  'r  :tO 
septembre  [fig.  52J.  —  Les  Iluvas  occupaient 


Ffg.  51.  —  Colonne  légère  :  Itinéraire  des  mansliee  du  28  et  29  a«ptembre. 


Deux  autres  chaînes  se  i)rolongent  dans  la 
direction  de  Tananarive  et  parallèlement  an 
plateau  ronhnux  sur  lequel  est  située  Ut  Ca- 
pitale de  l'Emyrue. 

La  chaîne  la  plos  rapprochée  de  Tanana- 
rive, dont  elle  est  distante  d'un  pou  plus  do 
2  kilomètres,  s'étend  du  Nord  au  Sud,  du 
mamelon  coté  1.330  à  l'Obscrvuloiro  d'Am- 
bohidempona  [1.402  mètres]  hAU  à  l'est  de 
la  ville,  en  passant  par  le  village  d'Andrai- 
narivo. 

La  hantew  Intermédiaire  [colline  de 
l'Ankatso]  s'aUonge  à  i.iSOO  mètres  environ 
à  l'est  de  la  précédente. 

BUUnr*  MilUaif, 


en  forces  la  chuino  la  plus  rapiu-ocliéc  de  la 
ville,  notamment  l'Observatoire,  le  village 
d'Andraiuarivo  et,  plus  au  Nord,  avec  des 

canons,  le  mauielon  coté  1.330. 

«  L'opéraliou,  dit  le  Rapport  officiel  (>),  de- 
vait oomprendre  deux  phases  dlslinetes  :  i*  at- 

taiiuo  et  occupation  de  la  première  lipnc  de 
crêtes,  qui  s'éleud  de  rObservaloirc  ilam  la  di- 
rection do  Nord  ;  S*  bombardement  cl,  s'il  était 
néroHsnirc.  assaut  do  Tannnarive.  La  colonne 
devait  effcctaer  ces  oi>éralion8  en  deux  éche» 
tons  ;  l'an  à  gauche,  commandé  par  le  général 

(I)  L'Ordfédt  mouvement  peur  la  journée  du 
30  t^Umàrt  «tt  repirodnil  aux  pages  304  et  305. 

Tome  III.  —  26 
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Mel/infrer,  serait  chargé  de  l'attBqne  débonlanle 
jMir  le  SuiJ  l't  de  l'allaque  île  front  ver»  le  pa- 
lais de  la  reiae  ;  l'autre,  à  droite,  sous  les  ordres 
du  péiiérul  Voyron,  formerait  le  pivot  du  mou- 
vement et  attaquerait  par  le  >'urd-Kst  <<)  >•. 

en  prenant  coinuie  objectifs  les  pilous  1.311 
et  1.330. 


dans  l'ordre  suivant  :  bataillon  malgache, 
3"  bataillon  tirailleurs]  du  régiment  d'Al- 
gérie, les  2  balteries,  2'  et  1"  l>ataillons  du 
régiment  d'Algérie,  3*  bataillon  du  200". 

Elle  contourne  par  l'Est,  pour  dissimuler 
le  plus  longtemps  possible  aux  Ilovas  l'ob- 
jectif de  la  véritable  attaque  et  aussi  pour 
LegénéralMetzinger,quiavait  reçu  comme  1  écliapi»er  an  feu  des  pièces  en  batterie  sur 


Camp  du  A 
29  Se|]liembre  f- 


Ambliilrarafiab/àr: 


V'VmLohibè 


^1, 


.iir'.iii  nul;  .ir  -n.i 


'V 


TANA 


VA'nVat»»\ 


P'itfrt  [JlLis  du  Rapptirl  of^aH 


et  ses  cffiTTons 
AUaque  du  30  Sep*^  1895 


Itinirjire  (/u  C'JMitngtr 
^««««^      là  ituCtfbjmn 

iO'm'.  Village»  botm$ 
ô  '~\         »  «km 


Flg.  52.  —  Colonne  légère  :  Tniiuiuirlve  cl  ses  environs;  atla<iue  du  30  septembre. 

renfort  le  bataillon  de  tirailleurs  tnal.tiachcs,  les  hauteurs  d'Andrainarivo.  la  chaîne  de 

disi)osait  de  5  bataillons,  de  2  batteries,  de  .  collines  qui,  partant  d'Ilafy,  se  dirige  vers 

\  compagnie  du  génie  et  du  délachemenl  de  ^  le  Sud  pour  aboutir  à  Ankadifajoro. 

cavalerie.  Sa  marche  demande  à  être  étudiée  La  téle  d'avant-garde  disperse  les  occu- 

avcc  un  peu  de  détail.  pauis  de  Manuukusiua.  bientôt  l'étal  du 

La  colonne  quille  ses  bivouacs  à  ÎS''13  sentier  qui  serpenlo  à  mi-cùlo  ralentit  la 

l'.)  lia^tjiort  officiel,  jjp.  130  et  131.  i  marche  et  ce  n'est  que  vers  y  heures  que  la 
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tète  de  la  coloQoe  peut  déboucher  en  face 
des  crêtes  rodwasu  d'Ankalao  que  l'en  ne - 

mi,  prévenu,  a  ou  le  lomps  (l'oriMiiver  fui  le- 
meut.  Vers  après  l  euvoi  de  quelijues 
obtts,  la  marche  eH  reprise  rar  Anltatso  et  à 
9^30,  aprèâ  avoir  on  2  Mc-^si'--  ilniil  t  offi- 
cier, on  occupe  la  ligue  des  Imuleurs  siLiioc 
entre  Ainbatomaro  et  Ankatso  ;  la  majeure 
partie  de  la  colonne  s  ain  ite  en  arrit-re.  On 
se  trouve  à  environ  t. 70U  mètres  dci'OlMer- 
valuire. 

A  oe  Boment,  on  entend,  dans  la  direc- 
tion d'Ilafy,  sur  les  derrières  de  la  colonne, 
nne  canonnade  et  une  fusillade  atsez  vives. 
C'est  l'engagement  livré  par  le  colonel  de 
Lorme,  avec  4  compagnies,  au  parti  hova 
qui  manœuvrait  sur  nos  derrières  :  tout  en 
donnant  ses  ordres  an  colonel,  le  général 
Dnehesne  a  lait  oeenper  par  1  compagnie 
lefi  villages  d'Ambohibé  et  d*Amboliitrara- 
liaba. 

De  la  crête  d'Ankatso  les  2  batteries  de 
la  CMloiino  Met/inger  concentrent  leur  feu 
d'aliord  sur  l'Observatoire,  puis,  lors<pie  la 
batterie  qui  s'y  trouve  est  réduite  au  ei- 
lenee,  sar  Andralnarivo. 

f  Le  tmtaillon  malgache,  continaant  son  rôle 
d'aile  niarrhante,  alionicra  l'Observatoire  par  le 
Sut-Est.  la  2*  bataillon  d'Algérie  formant 
échelon,  en  arrière  è  droite,  se  dirigera  svr  le 
plateau  nu  Nord-Est  do  rObsorvalnirL-.  Kiifin, 
lorsque  l'Observatoire  sera  occulté  et  que  les 
batteries  auront  éteint  les  f«DXd*Andra{oarivo, 
le  3'  bataillon  se  [n  rti  ra  sur  ce  rivage  par  Au- 
draisoro.  I<e  1"^  bataillon  d'Algérie  et  le  3°  du 
100*  restent  en  réserve  (').  > 

Le  doel  d'artillerie  commence  à  ^{Hl^ 

|)cnil:int  que  le  iNitaillon  malgache  marche 
de  faron  à  nchcvor  de  tourner  le  chaînon 
d' Ankatso.  D  Ankatso,  il  s'élève  sur  les 
pentes  delà  colline  de  TObservatcrfre  dont 
rartilleric  a  soutenu  la  lutte  pendant  un 
peu  moins  d'une  heure  ;  lorsque,  à  midi  45, 
il  atteint  l'Observatoire,  il  a  eu  2  hommes 
blessés.  2  pièces  hovaa  laissées  sur  place 
sont  tournées  sur  Tananarive  et  tirent  sans 
interruption  sur  le  Palais  et  ses  abords. 
Ainri  oecnpé,  Tennemi  laisse  s'achever,  sans 
les  inquiéter,  les  mouvements  dos  autres 
troux^es;  elles  atteigucnl  successivement 

(ly  Journal  dt$  Marekta  tt  Opération*  i*tu 

i'o  brigade. 


sans  fnddent  les  emplacements  qui  leur  ont 

(•t('  assignés  an  Nord  de  l'Observatoire. 

Iri  se  place  nn  iiu  ident  instructif»  après 
tiint  d'autres  du  mi'  nic  fienre. 

•«  MalheurcuBcmcut,  ù  la  droite,  le  3<:  lia- 
tailloa  d'Algérie,  qui  devm'i  servir  de  pivot  à 

r-ill  r  ;r/f,  ne  «'iDT'V''  ji'is  ^nr  le  versant  orientât 
d  Auk,atso.  Dèâ  que  l'arlillerie  ouvre  le  feu  sur 
roiiscrvatoîre,  2  compugniei  franclii^scul  la 
crùte  et  viennent  occuper  le  village  d'Andrai- 
soro.  Bientôt  mùiuc  une  de  ces  compagnies  sor- 
tant du  village  se  laui  <\  s  iii>  aw-imc  in  tinira- 
lion  préalable  par  rartillerie,  à  l'ass  nit  de  la 
]  o$ition  d'Andrainarivo  solidement  oi  i:iip''i-  par 
itii  iji  ni'!  'umJir-'  //'<r  .K alirilis  (l'iiis  (/es 
Irancltées.  Elle  est  accueillie  par  un  feu  des 
pios  violents  ;  continnantk  progresser,  malgré 
/es  oiviecs  y^'c/'f  r»*  -  .if  à  dcuj-  ri'piises.  clic  en- 
traîne 1  autre  couipaguie  qui  se  porte  à  son 
toor  en  avant  ponr  la  dégager  et  loi  permettre 
de  se  retirer,  l.rs  ili-ur  '■oiiiiitt'juii's  sont  hient'it 
antHtiS  ii<ir  la  ijn'lc  de  hutli  s  (qu'elles  ro-itivcnt 
de  front  et  !l<iu-  rt  saut  obligées  de  revenir 
en  arrière  chercher  un  abri  derrière  les  murs 
d'Andrafsoro...  (')» 

Cotfe  attaque  inconsidérée  a  coûté,  en 
bien  peu  d<'  temps,  2i>  hommes  :  2  sous- 
(jffiri.  rs  et  i  soldats  tttés,  2  officiers  et 
17  soldats  blessés. 

Saisissant  avec  à-propos  llnstant  f&vo- 
rable.  les  Ilovastentent  une  conlre-attuque  ; 
elle  est  arW^tée  rapidement  par  les  feux  do 
salve  des  deux  autres  compagnies  du  3*  ba- 
tidDon  rcstr-es  sur  la  crête  et  par  le  fen 
d'une  batterie  de  la  2*"  brigade. 

De  son  coté,  le  général  Voyron.  à  la  tète 
de  3  bataillons,  do  1  batterie  et  de  1  eom- 
[lagnie  du  génie,  a  reiii[tli  sii  ujission.  Dès 
le  matin,  il  a  eu  à  répondre,  avec  le  bataillon 
haoussa  sous  les  ordres  du  colonel  de  Lorme, 
h  une  attaque  en  queue  :  le  bataillon  a  eu 
14  fioninies  hors  de  combat,  mais  il  a  mis 
renncmi  en  fuite  et  lui  a  pris  i  pièces.  Lo 
gênéFal  a  repris  sa  marcbe  et  l'a  continuée 
jusqu'à  roccnpation  des^toDS  cotés  1.311 
et  l.:i30. 

Revenons  à  la  colonne  Mctringer  :  en 
butte  au  feu  de  l'artillerie  d'Ankatso,  les 
défenseurs d'Andrainarivo  n'ont  pas  tardé  à 
évacuer  le  village  que  le  3*  bataillon  du  ré- 
giment d'Algérie  a  pu,  cette  fois,  occuper 
sans  éprouver  de  nouvelles  pertes. 

(Il  J.  tu-nat  de*  Mérite*  et  Opératien*  de  la 
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Yen  I  heare  du  soir,  aprte  avoir  dirigé 

quolquos  projectiles  sur  lo  Palais  ilislant  de 
3.  ilMJ  inèlres,  les  baltcries  ont  ([uitté  leur 
position  d'Anliatso.  Les  difficultés  qu'offre 
la  traversée  dos  rizières  sont  came  qu'il  est 
3  liotires  quand  elles  peuvent  prendro  leur 
dcrnièru  ^osiliua  eu  arrière  du  col  situé  à 
peu  près  à  mi-chemin  entre  Andralnarlvo 
etrObservatoire. 

Dôjh,  sur  lordro  du  général  Duchesno, 
6  culonnes  d'assaut,  de  couiposilion  iuégulc, 
ont  été  formées,  à  raison  de  4par  la  1"  bri- 
gade et  de  2  par  la  2-.  Conduites  par  des 
soldats  qui  ont  habité  Tananarive,  elles 
aborderont  la  ville  par  le  f(orû  et  par  TEst  : 
chaoane  d'elles  a  nn  objectif  bien  déterminé 
et  dispose  de  quelques  soldats  du  L-t'uio  por- 
tears  d'explosits,  pour  periuetlro  le  clicmi- 
nement  dans  les  malsons  adjacentes  anx 
barricndos. 

Le  bombardement  gcnôrul  a  été  onlainô, 
à  3  heures,  par  3  batteries  établies  ù  l'Ob- 
■ervatoiro  et  au  piton  1.330.  L'ordre  est 
que,  dirigé  contre  les  batteries  de  la  ville 
avec  des  obus  ù  la  uiéliuitc,  il  sera  conduit 
hnttmênt  et  durera  une  henre.  Des  ordres 
parliriiliorfi  assurent  l'appui  h  dislance  de 
l'artillerie  à  chacune  des  colonnes  d'assaut 
pour  faâliter  sa  marche. 

Vers  3^,  au  moment  où  les  colonnes 
d'assaut  sont  sur  lo  point  de  s'ébranler,  nu 
drapeau  blanc  a  remplacé  sur  une  des  tours 
dn  palais  de  la  reine  le  drapeau  malgache  ('  ) . 
BienlAt  débouchent  de  la  ville  des  parle- 
mentaires qui  joignent  lo  général  Mrtzin^er. 
Celui-ci  les  fait  conduire  au  général  en  chef; 
pnis,  par  précaution,  il  entre  dans  Tanana- 
rlvo  avec  les  troupes  les  plus  ra|iprncliées 
do  lui  et,  sans  perdre  de  temps,  fait  occuper 
les  points  les  pins  importants  de  la  ville. 
Une  lieure  et  demie  plus  tard,  les  troupes 
restantes  de  la  colonne  y  entrent  à  leur  tour. 

Cependant  les  premiers  parlementaires 
qvi  demandaient  la  suppression  des  hostili- 
tés avaient  dû  déclarer  qu'ils  n'étaient  pas 
pourvus  de  pouvoirs  réguliers  pour  traiter 
de  la  reddition  et  de  l'occupation  de  la  ville. 
L'occupation  al  opportune  de  la  ville  par  la 

Vj  2  ohus  nyniit  )iU.Vnleuient  broyé,  dnns  la 
cour  du  iialais,  une  vinglaino  de  Hovns^  la  roine 
Ronavalo  décida  qu'on  d»  continuenUpai  dAvan» 
lag»  Ja  réaistuee.  I 


brigade  Metzinger  brusqua  les  négociations. 

Il  était  temps  car  la  colonne  ne  disposât 
plus  que  de  trois  à  cjuatro  jours  de  vivres. 
Lu  situation  ne  fut  donc  devenue  grave, 
puisque,  à  Taller,  tons  les  villages  ren- 
contrée avaient  été  trouves  abandonnés  ou 
brùléti,  que  s'il  avait  fallu,  après  un  échec 
final,  rebrousser  chmnin.  Une  fois  maftres 
de  Tanauarive,  le  ravitaillement  fut  immé- 
diat. On  put  se  procurer  tout  de  suite  sur 
place,  ù  des  pri.x  raisonnables,  jdo  la  viande 
fraîche  «t  dn  ris  en  grande  quantité.  Le  sur- 
lendemain de  notre  entrée  dans  la  capitale, 
son  marché  était  largement  approvisionné  en 
borais.  montons,  porcs,  poulets,  dindons, 
oies,  légumes,  etc  ,  vendus  très  Ijon  marché. 
Les  Ordinaires,  devenus  très  rirho-;  pendant 
lu  marche  où  Us  n'avaient  ricu  trouvé  à  dé- 
penser, parent  donc  nourrir  les  hommes  de 
manière  à  faire  oublier  les  privations  et  les 
fatigues  qu'ils  venaient  de  supporter.  En 
somme,  saut  le  pain  et  le  vin  qui  firent 
défaut  toutdVdiord,  la  troupe  a  véon  dans 

l'ubondauce. 

La  pai.v.  —  Le  1"  octobre,  à  8  heuresda 
matin,  le  général  commandant  en  chef  isit 
son  entrée  dans  Tananarivo  et  établit  son 
quartier  général  h  la  Résidence  française. 
Le  général  de  division  iMetzinger  (')  est  dé- 
signé pour  exercer  les  f<metions  de  gonver^ 
neur  militaire  de  Tananarive. 

Dans  la  journée,  la  paix  est  signée.  Le 
soir,  le  corps  expéditionnaire  en  est  informé 
par  l'ordre  n°  78  :  «...  Cet  heureux  résultat 
est  dû  h  votre  [lersévérancc  et  à  votre  éner- 
gie ;  je  tiens  à  vous  en  remercier,  sans  at- 
tendre les  fâidtatioas  que  la  France,  flère 
de  votre  succès,  ne  manquera  paa  de  vous 
adresser  {•).  • 

Ces  félicilulîons  arrivèrent  le  10  octobre 
de  Paris  où  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tana- 
narive n'avait  pu  ôlre  connue  que  la  veille. 

Le  général  Duchesne.en  les  transmettant 
à  tons,  précisa  davantage  la  part  que  cha- 
cun avait  eue  au  succès. 

«  Le  succès  définitif  de  la  colonne  légère, 

quoique  obtenu  piiin  fficilemon!  (jn'il  n'était 
permis  do  l'espérer,  nous  avait,  cependant, 
cot'ité  (les  pertes  rdatlvemsut  sensibles:  offi- 
ciers, 4  blessés  ;  hommsa  de  troupe,  10  taés, 

(')  Sa  promotion  remontait  an  11  Jnlllot. 

(»)  Rapport  officiel....  p.  237, 
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BS  bIflMés,  12  disparus.  Il  avait  (•W-  consommé 
environ  81.000  cartoucbes  d'iulauterie  et 
868  projecliles  d'aïUUerie... 

"  Pendant  celle  longue  marche  de  dix-sept 
jours  et  les  combats  presijue  ininterrompus 
des  quatre  dernières  journées,  le  général  en 
chef  avait  apprécié  hautement  l'énerfriqufi  et 
iotelligento  direction  donnée  aux  o|)«  rnlioiis 
par  MM.  les  généraux  Metzinger  et  Voyroii, 
ainsi  quo  l'entrain  et  la  vigueur  de  tontes  les 
tioupefl,  dont  oertaini  ëlémenti  avalent  dù 
Mcomplir  des  efforts  eonsidémbles  (*)•  * 

I.rs  ri^rntniienses  no  furent  pas  iiKirchati- 
dées  uu  Corps  expéditionnaire.  Ea  elfel ,  si 
l'oa  BOQs-enteod  17  noimnations  lûtes  pour 
des  officiers  inscrits  &a  tablean  d'avance- 

(<)  JtcyiMrt  offipM,. .  p.  139-139. 


ment  antérieurement  nu  départ,  354  récom- 
penses lurent  imuiédiatuuieut  accordées  aux 
titre  de  la  Mariiui  on  de  la  Guerre  : 

50  promotiunsà  ravaiiceinentdoDtl4  dans 
la  Marine  Ç  )  ; 

i3i>  croix  de  lu  Légion  d'iionneur  dont 
47  dans  la  Marine  (*)  ; 

1  r>;t  taéddiles  militaires  dont  54  dans  la 
marine. 

('i  5  colonels,  i  lipiiloniiiit^  culnnel!»,  1  caiiitaliu' 
de  frcuule,  3  uédCcitiMi  itrim-ipruix,  1»)  chcf.-t  do 
bataillon  ou  d'eMadron  ou  catiUainr^  fn'gnte, 
4  médecins  major  de  i'*  clause,  15  capitoiaes, 
6  médfleiB«naj4M«4«l'*clane,lTélérlnata«eal*', 
1  lieutenant  de  vaisseau. 

C^)  3  croix  de  grand  officier,  5  do  commandeur, 
2t  d'oiaoier,  10$  de  cbevalier. 


CUilPlTAË  m 


APRÈS  LA  PAIX  —  RIriXSEIGIVEJ 

L'occupation.  —  La  garde  des  environs 
de  Tananarive  nue  fois  sérieusement  assu- 
rée cl  le  désarmement  général  de  l.i  itojiula- 
tien  liova  opéré,  le  nécessaire  fut  fait  pour 
rouvrir  les  communications  delà  colonne 
légère  avec  sa  base  de  ravitaillement  tou- 
jours établie  à  Mungasoaviua  et  pour  faire 
renailre  la  sécurité  sur  cette  ligne. 

A  la  date  dn  14  novembre,  toutes  les 
troupes  d'étn]ies  et  le  matériel  des  services 
de  l'arrière  étaient  repliés  sur  Suberbic- 
ville  et  Marololo  ;  Tamatave  fut  donc  pris 
comme  base  nouvelle. 

Le  trans[)ort  des  isolés  en  filanzane  fut 
réglemculé  et  les  gitcs  ordioaires  d  étapes 
de  Maromanga,  AmpasimMet  Andevotante 
furent  pourvus  de  petits  magasins  de  sub- 
sistances. 

Le  11  octobre,  en  effet,  Tamatave  avait 
été  débloqué  à  la  suite  de  la  reddition  de  la 
défense  des  lignes  de  Farafale  ;  le  contre- 
amiral  Bienaimé  avait  dirigé  ces  opérations. 

Du  1**  octobre  189S  au  18  janvier  1896, 
{durienrs  mouvements  InsurrectionndB  In- 


^X'ia  SPÉCIAUX  -  RÉFLIJILIOXS 

rent  ré|)rîmrs  avec  énergie  dans  le  Sud- 
Ouest  de  l'Emyrue  et  sur  la  côte  Est  :  cette 
mention  suffira. 

lietour  à  la  cùle.  —  Dès  le  2  octobre,  le 
général  Dnchesue  8*élait  préoccupé  des  dif- 
ficultés sérieuses  et  de  rempéchemenl  que 
pourraient  apporter  à  un  impf>rtant  mouve- 
ment de  troupes  les  pluies  du  l'hivernage 
qui  commencent  avec  la  seconde  quinsaine 
de  novembre. 

Le  15  octobre,  il  donnait  un  remplaçant, 
comme  premier  ministre,  à  Rainltoiarinoy 
et  l'internait,  sous  la  garde  d'une  compa- 
gnie, dans  sa  maison  de  campagne  de  Isa- 
rasotra. 

Le  20  octobre,  le  général  Metzinger  était 

remplacé,  comme  piuvorneur  mililairo  de 
Tananarive,  pur  le  général  Voyron  et  la 
garnison  de  Tananarive  était  constituée. 
Elle  comprit,  pendant  l'hivernage,  2  com- 
pagnies d  infanterie  de  marine,  1  batterie 
d'artillerie  de  marine,  1  compagnie  du  train, 
I  magasin  administratif  et  1  hôpital  de  cam- 
pagne. 
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Le  "21  o.  tniire,  le  péni^ral  Mctzinpcr  quit- 
tait Taiiaiiarivo  avec  une  colonne  compre- 
nant le  3«  bataillon  du  2(K)\  le  1"  bataillon 
dti  rt'U'iuieiU  (VAltii'iio,  lis  iiiililairi-"-;  lil)éra- 
bles  ties  divers  curiis  en  dr-laclunneuts  de  la 
colonne  légère  et  nn  canon  ('). 

Le  ^'l'iKTal  en  chef  avait  déeidé  que  tous 
les  hommes  feraient  la  roule  sans  snr,  les  ' 
sacs  devant  èlro  transportés  ù  dos  de  uiu-  1 
lets,  ainsi  que  les  hommes  fatigués  ou  légè- 
rement fatigués  jugés  ea  état  de  faiie  la 
route. 

La  colonne  emportait  avec  elle  les  vivres 

ponr  toute  la  <liiri  <  <li  la  route  jusqtt^à Âlan- 
gas<i:ivina.  et  le  paddy  pDur  les  animaux  ' 
jusiiu  rt  Ankozobé  où  étaient  réunis  des  ap- 
provisionnements de  cette  denrée.  | 

f,'  ji'riéral  Metzin^er  était  rimrgé,  eu 
outn',  de  diriger  lo  replieuicul  do  la  ligne 
d'étapes  de  Mangasoavina  &  Majunga  et  le 
rapatriement  des  malades  et  des  convales- 
cents, ainsi  que  des  unités  de  la  guerre  dé- 
signées pour  rentrer  en  France. 

La  marche,  dont  chaque  étape  varia  entre 
li  et  if^  kilomètres,  sV-fferltin  sm-;  que  l'on 
eût  à  essuyer  un  seul  coup  de  fusil.  A  Man- 
gasoavina  où  il  y  eut  séjour,  les  3  et  4  novem- 
bre, le  fiénéral  Metzinger  trouva  lo  colonel 
Hailloud,  directeur  des  Eta|ies,el  put  donner 
des  ordres  fermes  {Kiur  l'évucuatiou  du  ma- 
tériel et  le  repliemoit  de  la  ligne  d*Etapes 
qui,  in,dL'ré>  certaines  difficultés,  s'effectua 
régulièrement. 

Le  12  novembre,  la  colonne  atteignait  Su- 
berhicville  où  elle  séinurua  jusqu'au  21. 

A  partir  de  Suberbievillc,  qui  tut  laisse  à 
la  garde  de  2  coujpagnics  d'infanterie  de 
marine,  le  retour  à  Majunga  se  fit  snr  des 
canniiiiiéres  et  prenait  fin,  [)our  le  dernier 
élément,  le  24  novembre.  Depuis  trois  jours, 
le  repliement  de  la  ligne  d'Etapes  était  ter- 
miné. 

On  se  fera  une  idée  de  rimporfance  de 
celle  o|iératinn  en  s;ii  lianl  qu'elle  porta  sur  : 
ifficiers  et  KW  lioiiimes  do  troupe  [45 
Européens,  soo  KabylesJ.  146  chevaux  et 
1.743  mulets  (*). 

Le  colonel  Balllond,  dont  l'humanité  et 

(')  colonne  emmenait  avec  elle  4  liaaU  fonc- 
lionnaireii  liovaa  envoyés  en  exil  à  Svbm  Oé. 

(*]  On  laissa  :  dans  kwglU»  d'étapw,  3jm  voi- 
tures [noiamineDl  620  k  Sotoiliievine  et  S.310  b 
MmoIoIo]  ;  dans  les  lavlu,  327. 


la  fenneté  lurent  si  appréciées  et  si  utiles 
pendaut  toute  la  durée  de  l'Expédition, 
comme  directeur  du  service  des  Etapes,  fal 
maintenu  temponjircment  h  Majunga  ea 
qualité  de  couimandant  supérieur. 

L'Annexion.  Départ  du  général  Du* 
dicmc.  —  Le  gouvcrueuicut  fram.ai-  av;iit 
songé,  dans  le  principe,  à  appliquer  ù  Ma- 
dagascar le  sysÛ;me  du  protectorat.  L'nc  ap- 
préciation plus  raisonnée  de  la  situation 
ani  n;i  le  succès  une  fois  obtenu,  à  pré-fé- 
rer  1  auucvion  :  on  savait  quel  cas  il  lallait 
faire  de  la  loyauté  de  laoonr  d'Enyme  ;  on 
pouvait  se  rendre  compte  de  ce  que  )a  1^ 
foire  avait  coûté. 

<  Nous  avions,  dit  Le  Myre  de  Vilers,  à  choi- 
sir entre  deux  solutions  pour  utiliser  noire  con- 
cpiéle  :  ou  à  nnnexer  Mndapnscar  ù  la  rrjinrc. 
ou  à  y  établir  le  prolectoraL  La  première  de- 
vait nous  imposer  de  lourds  aacriflees  :  la  te- 
conde  présentait  le  grave  inconvénient  de  re- 
placer BOUS  lo  joug  des  Hovas  les  indigènes 
auxquels  nous  avions  permis  la  liberté  et  la 
suppression  de  Tesclavage. 

(  Ce  fut  la  dernière  qu'on  adopta  mais  dau» 
des  conditions  qui  ne  permettaient  pas  le  suc- 
cès... (')  ■ 

Le  18  jiinvier.  la  reine  Ranavalo  aeeepluit 
ictte  décision.  Le  uiéwejour,  après  avoir 
remis  les  divers  services  de  son  commande- 
ment  nu  nouveau  résident  général  Laroche, 
le  général  Dnehesne  partait  à  -jon  tour, 
avec  uue  partie  de  son  état-major,  puurTa- 
matave,  où  tl  arriva  le  SS  au  matin  ;  le  20  K- 
vrier  iSW.  il  tlélmrquait  ù  ^larseille. 

Plus  lard,  le  14  sejiteiubre,  le  général 
Oalliéni  arriva  am  pleins  pouvoirs  pour  re- 
médier &  une  situation  qui.  peu  à  pou ,  était 
devenue  criti(iue  r*\  On  sait  avec  quel  es[)rit 
de  suite,  quelle  activité  et  quelle  entente  des 
intérèls  en  souffrance  11  padfia  le  pays  el  sut 
radminîstrer. 

Mortildtté  et  morteltlé 
oœaslonnées  par  TesipédlttoA 

de  liadne:fis<?Ar 

Le  député  Isaac  avait  donné  de  snçes  aver- 
tissements au  Gouverucmcut  et  au  Pays, 

(')  Lœ.  cit.,  p.  23. 

(>)  Ls  ZI  Mviter  1897,  le  général  Giilli<tni,  mit 
un  tonne  ans  naooBnvtM  délojralM  de  Mlle  ma» 
en  pronoofiaot  sa  dichiance  et  «a  reqpdsaat  do 
Madacaaaar. 
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dans  la  séuioe  dn  26  novembre  1894  de  la 

C!i;un]ui\  m  disant,  après  avoir  insistt'  ?uv 
ce  point,  que  lu  difUculté  do  rexpédiliou 
projetée  ii*étail  pus  d'ordre  j^nrenittit  mili- 
taire : 

«  Elle  est  loal  entfère,  d*ane  jvarl,  dans  In 

qn*'slion  dn  transport  du  malf^rir^l  rt  dr  l'np- 
provisionm  mt  nt.  d'autre  part,  daus  la  i|iieslinn 
derévecuation  des  malades  qnieeront  as.^nré- 
menl  nombreux  lorsque  lea  Iroapcs  expédilion- 
naircs  traverseront  les  régions  busses  et  iusa- 
labres,  i 

Il  estimait,  en  se  basant  sur  le  diiffrc  de 
la  premi'  t  e  c  rpcilitioii,  qu'il  fallait  prévoir 
m  MHiin?  no  ,^  de  inal.i<l(>s.  I.o^  rominis- 
âiouâ  U'orgauisalioD  crurcnl  iK)uvoir  élubiir 
leurs  calcals  snr  une  moyenne  de  12  V«  :  ce 
fut  uuc  faute  qui  ont,  que1(|ue8  mois  plus 
tard,  de  graves  cons»''(iuLMUOs. 

Les  caâ  de  maladie  curegislrés,  dôs  le  dé- 
but, par  l  avant-garde  Metûnger  donneront 
tout  d'abord  de  sérieux  avertissements.  Dès 
le  il  mai,  la  11'  compuguiedu  génie  u'avail 
plus  que  7  hommes  valides  sur  ISO. 

Dix  jours  après  son  débaniuoniont.  la 
13'  batterie  du  38'  régiment  d'artillerie 
comptait  iii  hommes  liors  do  service. 

Pour  des  raisons  déjà  détaillées  et  tout  à 
son  lioniinir,  lo  iO'  bataili>in  cliassinirs 
fui  réduit  de  nombre  à  ce  point  que  son  cliel 
le  représenta  seul  dans  laoomposilion  de  la 
colonne  légère. 

L'histoire  du  200'  est  plus  instructive, 
parce  que  plusieurs  causes  ont  contribué  à 
ses  malheurs.  Lorsque,  le  10  mai,  le  dernier 
de  ses  éléments  dpl)ar(|ua  à  MajutiLTt  -i  i: 
effectif  total  était  de  3.272  hommes,  suit 
818  par  bataillon. 

Il  Si  jiiurna  longtemps,  trop  longtemps, 
dans  la  ré::ion  ins.iliilirc  <ln  bas  Hoéni  à  co 
point  que,  pour  atteindre  Marololo,  il  mit 
%  mois  et  qve,  pour  en  revenir  par  eau,  il 
n'employa  que  3  jours. 

De  longs  slatioanemcntâ  sur  les  bords  des 
rivières,  le  port  d*un  sac  trop  lourd,  enihi 
et  surtout  la  nature  de  certains  travaux 
qu'il  eut  à  exécuter  contribuèrent  d'autant 
plus  facilement  à  réduire  reffectif  que  ia 
résietance  physique  des  bommea  qui  la 
com[iosnloDt  était  médiocre;  le  iboral  ne 
tarda  pas  à  se  déprimer. 

C'est  ainsi  que  le  1*"  bataillon  lût  long- 


temps employé  an  déchargement  dans  des 

<'nni|iiions  particulièrement  pénibles  :  le  2* 
bataillon  a  été  retenu  sur  la  ligne  d  étapes. 
Seul,  le  3*  bataillon  put  attehtdre,  mais  eom- 
bien  réduit  !  ïananarive.  Le  !i  septembre,  en 
arrivant  près  «l'Andriba,  il  ne  comptait  pins 
que  liil  hommes  [au  lieu  de  Wlb]  dont  une 
partie  seulement  fut  jugée  assez  valide  pour 
faire  partie  de  la  colonne  ié;,'ère. 

L'état  du  200%  au  1''  décembre  loOa,  était 
le  suivant  : 


D  I.  ".S  valides  .  .  . 
^I«^"«»Ualades  .   .  . 

Domonrésdans  lo-  hôpitaux 
Décédés  (minimmn^  .   .  . 

D'spnt'ir)*  


C20 
1.000 
S38 
001 
S3 


Lhisloire  d'une  section  du  ;{  bataillon 
est  typique.  Partie  de  Sathonay  à  l'effectif 
df  :\'t  Iioinines,  cette  section  quitta  Audriba, 
après  avoir  reçu  10  hommes  de  relève,  avec 
10  hommes.  Lorsqu'elle  arriva  à  Tanana- 
rive,  elle  n*avt^t  plus  que  14  hommes  ;  elle 
en  re[>artit  avec  9  et  n'en  i  omptail  plus  (pie 
y  quand  elle  rentra  à  Majuni;a.  L'extiait 
suivant  d'nne  lettre  du  Hentenant  Mare  An- 
biinequi  la  commandait  éclaire  donlonreu- 
scment  la  situation  ;  c'est  à  ce  titro  qu'il  est 
donné. 

«.  .  Je  pensais  bien  qu'après  avoir  atteint  loa 
Iwuts  plateaux,  je  pourrais  conserver  ces  braves 
gens  qui  ont  résisté  nu  climat,  à  la  route,  aox 
déchargements  et  aux  navettes  des  convois. 
;  Mais  ttOU;  ils  volent  gonfler  leurs  panvre3 
jambes,  pais  les  cuisses,  le  corps  et  même  la 
fncc.  Et  rien  à  y  faire.  La  plnpart  meurent; les 
autres  s'en  rcmcllcnt,  mais  jamais  do  faron  à 
pouvoir  nous  suivre.  Mais  chez  tous  j'admire 
la  saprôme  résignation  de  l'homme  qui  vodt 
diiiis  la  mort  t  i m  Inin  -  la  fin  des  misères  qu'il 
n'a  plus  la  force  de  supporter.  Je  leur  parle  do 
leurs  tÉmillee,  da  retour  en  France,  le  leur 
giiérisou  prochnîno,  mais  je  ne  réussis  qu'à 
amener  sur  leurs  lèvres  le  sourire  incrédule 
de  ceux  qu'on  ne  peut  plus  convaincre,  mais 
qui  vous  remercient  toutefois  da  mensOBge 
charitable  qn'ua  leur  fait...  » 

Le  Rapport  officiel  Vwvi  ainsi  les  pertes  (') 
éprouvées  parle  Corps  cxpéAtioniMire]nB- 
qu'an  31  décembre  1888. 

(■)  les  pertes  oecasloanéesper  is  féa  ont  été  !&• 

dicpioes  »u  fnr  cl  &  BMSBfeSi  iOat  CSailcUM daOB 

leâ  divers  totaux. 
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I.  —  PSRTKS  DU  rmaonmi.  combattant 
O/ficitrt  ou  a$$tmiUi 

Guerre  et  marine  35  morts 

//ouïmes  de  Iroupe  de  fa  guerre 
[Fratiguis,  LégionDairos  et  Tirailleurs 
Algériens]. 


200»  régiment  dinfatilerie  .  .  . 
40»  Ixitaillon  de  cha«8eun.   .  . 

Régiment  d'Algérie  

Clias>LMii-s  d'Afrique  

38"  r.  giuienl  d'arlUlerie.   .   ,  , 

Ouvriers  d'tHttlerie  

Arlifidors  

Tx^mpagnios  du  génie  

3i>  l'xciidrondu  train  de«  équipagM 
Sécrétai rei  d'itAt-mi^or.   .  .  . 
30*  Mctton  û%  woiails  «t  ouvriers 
■..^-tiiiii  d'intlrmiiirt .  .  *  . 
Gcndarmorie .  ..... 


Hommes  de  troupes  de  la  Marine 
[Prançais  «t  Ind^gAoes] 


13«régUnonl  d'inlaoterie  de  marine. 

Régiment  eoloniaf  

2»  n.'"gimcnt  dartillerie  de 
Equipages  do  la  flotte  . 
Gondoelean  Isdieèoes  . 


lltrto 


577 

m 

148 

47 

56 


Total  (les  combattante  4.618  nr  I4.8S0 
hommes,  soit3il  décès  pour  1 .000  hommes. 

^  M"T«s  DO  rmomiBi,  nom  ooinATrAirr 

Convoyeurs  sénégalais.  Kabyles,  Somalis, 
Malgaches,  etc.    .    .   .     1.143  j^j 

Bicapiiulation  générale  des  pertes 
J  oomballant .   .  4.6I3 

1.143  [?]fj 


Penomiel 


I  non-combattant 
Total  général.    .  . 


fJ.75G  (/?J 


» 

» 

s 


> 

» 


> 


Placés  dans  des  conditions  matérielleâ 
naturellement  meilleures,  d'un  âge  plus  fa- 
vorable et  surtout  doués,  en  général,  d'un 
moral  plus  résistant,  les  officiers  n'ont  louroi 
qu  une  mortalité  de  ilS 

Les  corps  métropolitains  ont  tous  pré- 
sente une  mortalité  très  supérieure  à  celle 
dos  corps  de  provenance  difféienle.  Les 
plus  éprouvés  ont  été  en  ordro  décroissant: 
Cornpa.iriiiosdu  génie.  6i8déoèsponrmilb 
40'  butatlloa  de  cUas- 

■eurs  032 

no^  osciidron  dn  train  U35 
:i<MI  régi  m  011  (  .  .  .  391 
38  artillerio,  ouvriers  382 

Les  soldats  du  train  ont  eu  à  faire  sans 
reMche  un  métier  aussi  dur  que  pénible. 

"  Le  200^  régiment  a  fondu  rapidement. 
Mais  c^pauvre$  soldats,  entrés  de  bonne 
hettre  dam  les  hôpitaux,  ont  fourni  une 
mortalité  moindre  qne  les  soldats  dn  génie 
et  (lu  40«  chasseurs,  qui  ont  travaillé  Jus- 
qu'à complet  épuisement  {*)  „,  distinction 
très  ]Dste  faisant  honneur  aux  soldats  de 
choix. 

Le  régiment  colonial,  dont  on  connaît  la 
composition  mixte,  n'a  eu  sur  son  effectif 
(i'rnviron  2.000  hommes  qne  309  décès, 

soit  15't  :  cVsl,  oprôs  les  marins,  la 
troupe  qui  a  fourni  la  plus  faible  mortalité, 
n  est  vrai  que  lo  général  Voyron  la  ména- 
gea beaucoup  ot  eut  toujours  recours,  dans 
les  circonstances  pénibles,  aux  denx  ba- 
t^Uons  Sénégalais  et  Sakalaves. 

«  L'euseignemeul  qui  se  dégage  de  cesciùf- 
fres  sera-t  il  profllable,  celte  folt.  Les  organt- 
saleurs  des  fnfiires  expéilifions  colouialcs  vou- 
dront-ils faire  une  part  plus  large  à  ces  troupes 
indigt  nes  coloniales  si  vaillantes  an  feo,  etca- 
pablee  d'une  si  grande  euduraaee  (*)f  » 

La^  cavalerie  no  fut  guère  plus  henrense 
que  Tinfanterio  ;  des  raisons  sérieuses  de  cet 
état  de  choses  ont  été  déjà  données.  Au  dé- 
part, elle  comptait  144  sabres.  Le  19  mal, 
lors  du  d(:part  de  Marololo.  le  cltiffre  des 
évacuations  était  de  12,  le  ?<  juin  au  départ 
de  Maroway  de  4,  le  25  JoiUet,  au  départ 
de  SnberbieviUe  de  60.  A  cette  demièra 

(«Jt  RnR&n»  iD'  G.-A.J.  —  Considérations  tani- 
tafret.,.,  p.  AGi] 

(«)  lUnum  [D^  G..A.J.  —  Ue.  cit.,  p.  458. 
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date,  rescadroa,  dont  2  offidfln  avalent  dû 
ôire  L'vacuéâ,  ne  comptait  {dus  que  84  cava- 
liers valitlos. 

H  Les  accès  de  fièvre  {taladéeime,  daas  les 
basMS  régions  de  MadagascBr,  se  déclarent,  dit 

le  capitaine  Aubier,  avec  une  soudaineté  et  une 
vlolenoe  effrayantes.  Il  faut  avoir  vu  de  pareils 
spectacles  pour  en  comprendre  tonte  l'horreur. 

Au  luonii  nt  (le  raii[iel  qui  se  fainnit  au  lever 
du  soleil,  il  n'était  pas  rare  do  voir  des  cava- 
liers, paraissant  bien  portants  au  sortir  de 
leurs  tentes,  s'affaisser  subitement  dans  les 
rangs,  comme  foudroyés  par  la  maladie.  Ce- 
pendant les  premiers  accès  étaient  d'assez 
courte  diirf'e,  ils  ne  persistaient  puvrc  au  delh 
d'une  journée,  et  comme  lo  moral  était  bon,  le 
service  général  n'était  pas  intotmimpa...  (*)  > 

StaiùHque»  compor^^s. — Terminonspar 
un  rapprochement  fort  instructif  (*)  entre, 
les  perles  qui  viennent  d'être  indiquées  et 
les  pertes  ooeasionnées  par  les  expéditions 
Iniiilaincs  flnnt  les  principales  ont  rlé  étu- 
diées précédemment  dans  cet  ouvrage. 

Il  convient  toutefois,  vn  la  dlfficullA  d'ap- 
préciation strictement  cxaclo  de  ccrtiiins 
rléinonts,  de  ne  voir  là  qu'une  indication 
générale. 

L'expédition  de  Bfodagascar  étant  la 

dernière  en  dnto,  il  l'tait  naturel,  —  sans  la 
plus  légère  iutcutiou  critique,  -  de  lui  com- 
parer les  expéditions  antérieures. 

«...  Sans  épidémie,  l'expédition  de  Madagascar 
a  fourni  une  mortalité  : 

c  Quatre  fois  plus  forte  que  celle  de  l'expé- 
dition dn  Mexique,  pendant  laquelle  a  sévi  la 

fièvre  jaune  ; 

«  Quatre  fois  plus  forto  que  celle  de  l'expé- 
dition da  Tonkitt  en  i88S,  année  de  eholéra  et 

des  frrandes  expi'ditions  militaires; 

«  Trois  fois  et  detnic  plus  forte  que  celle  de 
rexpédtlioa  du  Dahomey  ; 

a  Deux  fois  [et  une  fraction]  plus  forte  que 
celle  de  l'expédition  de  Cochincliinc  en  1801. 
année  de  choléra  ; 

If  Plus  forte  que  celle  des  années  les  plus 
mauvaises  du  Soudan  ; 

c  .Seize  fois  plus  forte  que  la  mortalité  des 
Anglais  aux  Ashantis  vingt-dnu  ans  aupara- 
vant...». 

{*)La  colùnnê  MpMt tUmnaire  et  ta  «anfoUrû.. . , 
p.  IC. 

(*)  GoBsalter  pour  plus  aroplot  détatls  ronvrage 
de  R>  r:<ACD,  pages  4r><.>  h  475.  Certains  de  ces  chiffre» 
concomant  des  pays  dont  \n  donsitu  <lc  population 
elles  ressources étaienl  >u| 'i  ii-urcs  relIflsdeMa- 
dagBêcar  doivent  cependant  être  diminués. 


En  somme,  malgré  des  conditions  lavo- 
rabl(!s.  la  mortalité  a  dépassé  à  Hadagascar, 

«  dans  dos  proportions  formidables,  la  nior- 
taliti>  (le  toutes  les  grandes  expéditions  laites 
jusqu'à  ce  jour  (').  » 

Service  (le  saiifé  :  sniintoria; 
riipntrieiiients. 

On  ne  peut  ici  qu'indiquer  des  conclu- 
sions se  dégageant  des  amples  développe- 
mentsqne  le  docteur  Reynaud  a  donnés  dans 
son  important  ouvrageanqnélon renvoie  une 
lois  de  plus 

Servie»  dê  tan  lé,  fonctionnement.  —  Dé« 
jà  on  a  signalé  l'insuffisance  du  personnel 
et  du  matérii  i  dont  disposait  le  Service  de 
santé  ;  aussi  est-il  strictement  juste  de  dire 
avec  le  docteur  Beynand  qne,  «avec  des  mo- 
yens matériels  et  une  organisation  insuffi- 
sants, le  personnel  tenta,  au  prix  d'efforts 
surhumains,  de  parer  aux  besoins  d*nne  ti« 
tuation  dépassant  de  beaucoup  les  prénBlona 

les  plus  possiinistos  ». 

Aux  7U  médecins  du  début,  il  iuUui,  au 
cours  de  laeanipagm,  en  ajouter  27  autres» 
pour  remplir  les  vides  faits  par  la  maladie  et 
accompagner  les  convois  de  rapatriés. 

On  comptait  d'abord  300  infirmiers:  S80 
autres  furent  enu»yé.s,  du  12  juin  au  3  œ- 
l(d)re,  et  malgré  cela  (\\u'  de  vi<lps  ! 

Il  y  avait  bien  5.(>Û0  brancards,  mais  il 
n'y  avait  pas  de  porteurs  pour  s'en  senir. 

Le  service  régimcntaire  lut  bientôt»  parla 
force  des  choses,  c'est  à-dîrc  par  l'însnfR- 
saucc  des  moyens  de  transport,  par  la  pé- 
nufie  des  médicaments  (*>»  pw  la  néoessi- 

0)  RmuoD  [D*  8.  A].  —  Oanndii^tions  font- 

taii  i-ji,  p.  474. 

USV5ALD.  —  l')C.  cit.,  \\.  475. 

(')  Servii  ':    de-  siDilc,   fonctionnement,  pn^es 
fi  59i  :  San^noria,  pages  31>i-4l9  ;  !{apatrii-' 
oKJi'.ï,  im^'e?i  41',»  ^  435. 

Pour  les  lia^atritmentSt  voir  auwi  le  Rapport 
officiel,  pages  ISt  h  IdS. 

LoH  npprovlaloanements  de  gaelqoes  batail- 
lons étant  restés  «u  fond  des  cale»  na  pnrent  #1» 
d(*gagés  des  monceaux  de  colis  divers,  et  ces  uni- 
tés durent  se  inoltre  en  roule  sans  avoir  do  médi- 
eamants  :  or,  ce  matériel  une  fois  débarqué  resta 
souvent  sor  la  plage  lavé  par  lo  flot.  Eo  ce  qol 
concerne  les  médieuneDls,  sll  est  vrai  qoe  les 
cais'<C3  de  quinine  n'ont  pn.<>  toujoars  été  déolia^ 
pées  aussitôt  qu'il  l'nurait  fallu.  Il  faut  Slou- 
ItT  le  cornriif  suivimt  !.■  u-.mi.  lal  l)ucbc.«ne  li- 
vra, d^s  soa  débarquement,  au  Service  de  santé 
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té  de  8*éIotgiier  rapidemcntdcMajunga,  pour 

on  tk'bnrrn^'^pr  la  plai;L'  ot  le;:  abords,  dans 
rinipusaibililé  de  faire  face  ù  des  bcâoios 
crobftant  de  jour  en  jour. 

n  A  innsure  que  !a  colonne  s'avançait, 
les  embarras  des  inédecios  augmcoluicul 
avec  le  déancincnt  des  infimerirâ.  Médica- 
incn  ,  vivres,  matériel  et  tofirmiera  faisaient 
Ui'faiil.  )> 

Duus  les  ambulances,  mêmes  ouibarras,  i 
trop  souvent  même  impuissance.  Dans  un 
pays  (li'|KUirvu  de  loiitos.  le  transitorl  dos 
luaioUes  à  dos  d  homme  s'imposait  ;  il  ial- 
lut  avoir  recours,  pour  l'évacuation  des 
dysentériques,  par  exemple»  aux  voitures 
Lefobvro. 

Dieu  plus,  "  eu  lait,  il  u'y  avait  ui  mu-  1 
lets,  ni  voitures  spécialement  affectés  » 
aux  aiid)ulaiiros  ;  l»-  servi,  c  fies  élaics  les 
accordait  sur  la  diMuando  du  médcciu-cUel. 

On  peut  dire  que  l'unique  mode  d'éva- 
cuation fut  l'utilisation  di-s  convois  de  ravi- 
tailleuK'iit  dc-iceudanl  à  vide  tians  le  jeu  des 
navettes  pour  cluTclier  les  approvisionne-  • 
ments  qu'ils  devaient  ensuite  remonter.  | 

Plu«  iTune  ambulance  iinmobili^co.  au 
lieu  de  servir  une  colonne  à  laquelle  elle 
faisait  natnréHement  défaut,  devint,  par  la 
force  des  choses,  nn  hôpital  de  campagne  ; 
faite  i)our  recevoir  î»0  malades,  elieen  compta 
eu  moyenne  300. 

Que  de  détails  navrants  on  pourrait  en- 
core donner  à  propos  dos  t'>vacu;ilion^,  de:^  \ 
dépôts  et  des  giles  d'étapes  !  Quel  contraste 
douloureux,  en  ce  qui  concerne  les  gttes 
d'étapes,  entre  ceux  do  Mad.iL'aarar  et  ceux 
organisas  par  lord  Wolsi  ley  pour  relier  Pra- 
suii  et  Cape  Coaslsur  lucôtedesÂshantis... 

Les  hApitaux  de  campagne,  an  nombre 
de  î,  -^ont  TcsU'<  pprniancnls.  mais  furent 
«  maintenus  dans  les  terres  basses,  »  c'est-à- 
dire  dans  les  parties  les  plus  malsaines  de 
l'île. 

An  bout  de  peu  de  temps,  ayant  perdu 
des  iulirmiers,  les  médecins  surmenés,  sou- 
vent malades,  durent  se  dévouer  à  des  be- 

soiznes  de  subalternes.  Souvent  l'abri  man- 
quant, après  avoir  triplé,  quadruplé  le 
nombre  des  places,  m  des  désespérés,  ainsi 

600.000  (>ilales  de  chlorhydrate  do  qulniiu-  iiu'il 
apporta  dam  ses  liasatM  porticulicrif  a^rf  s  les 
«voir  reçues,  an  rnooMot  de  ton  départ,  da  Direc* 
Unir  da  Service  de  esnié  au  lalnlilère  delà  guerre. 


que  des  bôtes  blessées  à  mort,  allaient  se 

blottir  <lan>  un  buisson,  dans  un  ravin,  dans 
un  Irou,  pour  y  crever  eu  paix  »  [Eey- 
naud]  ('). 

L'eau  potable  continuait  îi  t^tre  rare  ^Ma- 
junga  et  l  eau  de  lavage  faisait  défaut. 

IX'jà  uisutlisaats,  les  moyens  de  trans- 
port spédanx  anx  hApitanx  de  campagne  se 
trouvèrent  supprimés  par  l'ordre  du  26 
juillet  dont  il  a  été  question,  prescrivant  de 
verser  au  service  du  train  tous  les  mulets 
appartenant  en  propre  aux  ambulances  et 
aux  hôpitaux.  Or,  l'expérience  a  montré, 
écrivait  le  docletn'  Ilotne  en  1813,  que  si 
le  transport  des  malades  n'est  assoré  qu'ac- 
cidontellcment  et  non  d'une  fa^on  spéciale, 
Us  maladessoni  sùvs  d'ê  Ire  négliges.  Quand 
te$be»oin*se  font  tentir^  fra  munitioiude 
fji/erre  et  de  boudte  prennent  ta  prio- 
ritc.  » 

l'Ius  d'une  lois,  les  médecins  des  hôpi- 
taux regrettèrent  la  lacune  d'un  directeur 

des  hôpitaux  de  campagne  fonctionnant, 
comme  dans  l'armée  anglaise, à  la  base  d'o- 
pèrntions. 

Il  est  de  notoriété  pubUqne  qne,  h  Mada- 
gascar, les  conducteurs  auxiliaires  ont  été, 
moins  encore  qu'au  Oatiomey,  (-)  l'objet  de 
la  sollicitude  néconalre.  Ne  se  déebumnt 
vainens  par  le  mal  qn'à  la  dernière  extré- 
mité, ils  étaient  trop  souvent  porteurs  de 
plaies,  d'ulcères  etcnvnhis  par  lavcrmine('). 
Combien  d'entre  eux,  désespérés,  allaient 
attendre  la  mort  dans  un  bois  oa  SOUS  QM 
voiture  Lelelis  te  renversée  ! 

Il  eût  été  pratique  de  les  traiter  comme 
cela  a  Hen  dans  l'Inde,  dans  des  hôpitaix 
spéciaux,  hôpitaux  d'indigènes  :  cette  dis- 

(■}  FUt  striolement  exact  attesté  &  l'auteur  do 
oet  ouvrage,  au  retour,  par  bon  nearike  des  IJWO 
ou  IJMO  malades  ou  ODaraleaeenlB  ipill  vlellak 

rhopital  do  Marseille,  el  h  PorqueroUes. 

(-!)  2,000  porteurs  restaient,  en  dernier  Heu.  snr 
los  ri.ii'Xi  qui  fiiri'iit  omidoyiis  :  le  <l(Vliet  ne  saurait 
être  ail  ri  line  seiilemeat  i\  la  mortalité  ou  même 
à  la  niorhidilé,  mais,  en  grande  partie,  —  pour 
dee  raisons  donnéee  —  à  la  déserUon  qni  Mail  ik 
bien  tentante. 

(  <)  [.'ofriricr  d'artillerie  dont  II  a  été  qneation 
Il  propos  Je  In  composition  du  rorp?  cxp<'-dJOon- 
nuire,  trouva  du  meiii-  m  iinto  Lcr  i-i  in  (l'exerriT 
m  ctiarité  »iir  bon  nombre  de  ce$  malbeurcux  t'»(i- 
<jrés  auiqucls  la  nourriluro  néceisairo  manqua  son- 
vent  et  pour  lee^uida  las  aotas  lédicanx  (osent 
notolremeat  iBeoflliiils. 
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tincliua  si  rationnelle  n'ayant  pas  ctt:  faite  à 
Madagascar,  H  fallut,  aa  détriment  des  nos 

et  <1e<  a  litres,  soigner  pèle  mêle  les  tiuU- 
gèiios  !  soldats, convoyeiM  -i  '    K>s  Européens. 

Il  u'y  eut  jaiuais  pluâ  il  uu  uavire  hôpital 
présent  h  la  base  d'opérations  ;  or,  on 
savait,  <  parles  rapports  dos  modiM-iiis  dos 
navires  de  guerre  ayant  <lutiunné  à  Mada- 
gascar, que  leurs  équipages  étaient  à  peu 
près  exempts  des  maladies  endémiques  » 
[Reynaïul]. 

Sanalovia.  —  Le  clioix  de  l'ilot  de  Noâsi- 
Gomba  comme  lien  de  convalescence  était 
bon,  «  on  principe  »)  (misqnc  lo  >ol  fût  rosti- 
sains'il  u'cut  ûLé remué  :  le  rcjjrollablc  remue- 
ment dn  sol  auquel  on  se  livra  atteste  une 
connai.ssanco  insuffisante  de  la  pathologie 
cl  <ic  l'hygiène  des  pays  chainU  V.n  ouiro, 
le  nombre  de  places  préparée:]  était  trop 
faible  pour  foire  foce  aax  exigences  d*noe 
formidable  morbidité. 

S'appuyant  sur  les  documents  publié»  par 
plusieurs  médecins  coloniaux  (-;.,  IcD'  Rey- 
nand  se  livre  à  une  longue  et  importante 
discussion  sur  It^s  roinlifioiis  (ju'oftrail  l'ile 
do  la  Réunion  pour  constituer  plusieurs 
sanatoria  :  elle  est  à  lire  tout  entière  et 
tr^s  probante,  si  Ton  songe  aux  conditions 
particulirroinent  i)éni!iles  delà  Iravorsée  de 
la  mer  Rouge  qui  entraîna  la  uiurt  lio  tant 
de  rapatriés  déjà  épuisés.  La  thèse  de  la 
nostalgie  peut,  on  lésait,  être  objectée. 

Il  adopte  finalement  la  conclusion  du 
BfOKrieir  : 

»...  ïul  est  le  rùle  joué  psr  la  Iléunion  pen- 
dant l'expédlUon  de  Madagascar.  GerMeanrait 

pu  être  Leauconp  phis  important  ;  les  ressources 
do  cette  Ile  lo  purmcKaieut.  De  plus,  si  l'on 
com[)are  les  résultats  heureux,  dns  à  la  stabi- 
lili- de  son  climat,  an  rléctict  si  cousifléralile 
qui  a  eu  lieu  lor.s  des  évacuai  ions  en  masse 
fur  la  France  [un  millier  cnvironj,  on  se 
demande  s'il  n'eût  pas  été  prtîférable  d'évacuer 
sur  cette  colonie  les  plus  malades,  ceu.x  qui 
n'avaient  plus  la  force  de  supporter  ce  long 
voyage  de  rapatriement,  surtout  h  bords  de 
■swiTBS  sneemliffés,  et  aussi  eeux  qui  ne  tron- 

(<)  Le  mM«elB  m  cbef  Bmerie  Ocsbrousscs  n'a 
jamni'^  rps^!*;  do  rédanMr  Tenvol  de  pUisiflim  na- 

vires-tiopilaux. 

1^1  Les  docteurs  J.  U'^miire,  Burot  cl  Drossier 
dont  lu  noms  figurent  dans  la  likbliograptiia  géné- 
nia. 

O  Rifuro.  —  IM.  cit.,  pocBft  397  k  419. 


vaieut  pasplace  dans  les  hôpitaux  deMadagascar. 

«  Ce  voyage  de  quatre  fours,  même  par  une 
mer  houteiosc  n'ertt-îl  pns  été  pn^férnMo  pour 
ces  rapatriés  épuisés,  au  passage  de  la  mer 
Ronge  T  Tout  porte  k  croire  que  beanoonp 
auraient  pn  se  réfaMir  suffisamment  pour  <'(re 
évacués  ulléricureuientpar  petits  paquets  dans 
les  meilienres  condiUons  (')•  • 

Onanllégué  )a  dépense.  C'est  une  erreur 

volontaire  ou  involontaire  .=ur  laquelle  l'au- 
teur de  cet  onvrniie  préfère  bii  ii  qiw  très 
documenté,  ne  point  s'appesantir.  Le  gou- 
verneur de  la  Réunion  en  i895  encourut 
alors  une  resp<iiisabilité  morale  très  sérieuse, 
on  renseignant  iucxactement. 

n  est  vrai  que,  si  un  des  nombreux  offi- 
riors  du  généïttl  Duchesne  avait  été  envoyé 
à  la  Réunion  pour  voir  par  lui  mémo,  il  eut 
été  immédiatement  édifié  par  le  médecin- 
chef,  qui  était  le  docteur  Reynand. 

Ilapnln'entciils.  —  Le  nrccssaire  avait 
été  fuit  en  temps  opportun  pour  «pie  le  ni- 
palrictru^nl  «les  malades  parlant  soit  «le  Ma- 
junj<a  soit  «le  Nossi-Comba  s'ellecluût  : 

1"  Par  les  paquebots  réf^uliers  des  Messa- 
geries maritimes,  moyen  auormal  do  rapa- 
triement des  malades  ; 

2'  Par  des  transports  do  l'Ktat,  ou  par 
des  paquebots  spécialement  affrétés  pour  ce 
service. 

Il  eût  été  bon  do  ne  point  oublier  que 

(t  le  rapalricment  ne  [lout  être  employé 
comme  ressource  exclusive,  que  dans  le  cas 
où  il  n^exisle  pas  de  sanatorium  à  la  portée 
du  corps  expéditionnaire  -)  ». 

Si  les  rapatriements  sont  trop  bfttifs,  les 
malades  auxquels  celle  mesure,  excellente 
en  principe,  tant  elle  retentit  heureusement 
sur  le  moral,  est  appli(iuéc,  peuvent  avoir 
àenpâtir.  11  est,  d'autre  part,  absolument  né- 
cessaire que  le  rapatriement  ne  soit  pas  tar- 
dif. Les  di'cès  pendant  la  traversée  ont  été, 
I  eu  effet,  assez  nombreux  :  c'est  ainsi  «pie, 
:  sur  3  bateaux,  71  déiès  furent  couslati'a  et 
'  que  Ton  en  compta  202  sur  trois  autres. 
Le  cliargement  de  |»lusicurs  navires,  d'ail- 
leurs tris  mal  aménagés  au  point  de  vue, 
hygiéui(iue  a  été  trop  considérable  (*).  Sur 

(i)  Arcfiiresdem^decini'  navale  et  coloniale. 

(ï)  UiTSADD.—  Loe.  cil  ,  page  421. 

(')  Un  seul  e.xemplo.  Le  Shamroek  aménagé  poar 
Ncevoir  350  maladet  an  a—rimam  partit,  la 
ao&l»  avoe  000  :  40  OMNiraronl  peadaat  latnrvariée. 
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aucun  d'eux  le  chi//re  des  mMccins  et  des 
hifh-inien  n'a  Jamais  été  en  rapport  av«e 
r/,rs-  pnr/o/x  impérieux  :  on  y  eût 

pourvu  en  faisant  venir  à  temps  île  France, 
puisque  ce  besoin  n'avait  pu  dire  prévu 
dans  la  composiUou  du  corps  expéditlon- 
nairo,  nn  ou  iiIiHiours  radresdemédedos  et 
d'infirmiers  convoyeurs. 

Dans  le  m6me  ordre  didées.  Il  est  exact 
que  les  dispositions  jirises  en  Franco  pour 
recevoir  les  couvalescenls  de  Madagascar 
furent  tardives,  parfois  insuffisantes.  C'est 
ainsi  que.  quand  le  iiKiuebot  Notrt-Dame 
du  Salui  arriva,  en  juillet,  avnn  |,.  premier 
convoi,  il  dut,  faute  d'ordres  donnés  à  temps, 
promener  sa  cargaison  humaine,  si  digne 
d'iiif(<nn  répondant,  do  Toulon  à  Marsdlle 
afin  d'eu  assurer  la  répartition. 

Sous  les  réserves  précédentes,  le  service 
des  affrétés  rapalrienrs  se  fit  régulièrement. 
Pendant  le  mois  précédant  le  départ  du  gé- 
néral AleUsinger  qui  eut  lieu  le  29  décembre 
1805,  ils  enlevèrent  841  oHidors»  3.043 
hommes  de  trnnpo.  417  marins,  8.M8  con- 
ducteurs auxiliaires,  plus  2.074  tonnes  de 
matériel. 

Ici  une  observation  importante  doit  pren- 
dre place. 

La  Mrandomortalité  constatée  dans  le  corps 
expéditionnaire  est  due,  pour  une  part  très 
sérieuse,  h  1  eloigneincnt  de  la  mer  qui  ren- 
dit les  évacuations  plus  longues,  mais  sur- 
tout à  lu  grcjsse  erreur  qui  fit  supprimer, 
en  noftt  et  se[)tembre,  les  rai)atricments.  Il 
en  résulta  que  les  hôpitaux  s'encomlircrcnl 
et  que.  sur  ces  entrefaites,  les  méilecins 
et  les  infirmiers  débordés,  surmenés,  étant 
tombés  malades  à  leur  tour,  les  hospitalisés 
se  démoralisèrent  absolument. 

Or,  si  la  mer  Ronge  est  terrible  ])our  qui 
vient  d'Europe.  Il  n'en  est  pas  de  même 
en  sens  inverse. 

A  l'aller,  en  effet,  la  brise  de  la  .Méditer- 
ranée qui  sonflletout  l'été  se  contrarie  avec 
le  courant  d'air  résultant  de  la  vitesse  du 
bâtiment  ;  par  suite,  il  n'y  a  pas  d'air  et 
on  ne  respire  pas. 

An  r«tour,  an  contraire,  les  deux  coarants 

«  Comment  nettoyer,  soigner  cm  600  homme», 
dont  pliu  de  la  moitié  ètaienl  huapftl.ies  de  se 
nonvoir,  qoand  le  mat  de  mer  ne  fuisail  pas 
concbor  la  gcconde  moi  lié  t...  •  Rimn»  fdoele^ 
A).  -  Loc.  oii.,  page  m.  i«^Hwr 


s'ajoulant,  la  chaleur  est  très  supportable. 

Ceci  est  une  opinion,  car  il  est  établi  que, 
en  été,  le  thermoniMre  passe,  presque  sa- 
bitcment,  de  20^  h  35'  et  iO-,  i)our  redes- 
cendre ensuite  à  20"  environ  au  sortir  do 
canal. 

De  ce  qui  préc{>dc,  il  résulte  que  l'on 
peut,  sans  exagération,  évaluer  à  au  moins 
2.O0O  morts  les  pertes  ooststonnées  par  ki 

suppression  des  six  OU  sept  rapatriements 

qui  devaient  avoir  lion  en  août  cl  en  sep- 
tembre. Il  sertit  toutefois  injuste  d'impu- 
ter ce  résultat  au  ministre  de  la  guerre  Ga- 

vaignacou  au  général  Duchcsoe  ;  il  y  eut  là 
malheureusement  une  concession  faite  à 
l'opinion  pubUque  égarée  par  la  presse. 

Itoflevlons  finales 
Lacniii|ue  d'upérations  anarfréomtee  est 
tout  particulièrement  délicate;  cen*estpas 

une  raison  do  s'en  abstenir. 

Si  {{uelques  unes  desréflexions  qui  suivent 
paraissent  être  nn  peu  sèches,  on  voudra 
bien  s'en  rn]inrlt'r  aux  raisons  déjà  données 
et,  de  toute  fagon,  demeurer  convaincadela 
parfaite  loyauté  qui  les  a  dictées. 

f>'cx|i  'ilitiun  a  été  fort  bien  préparée  au 
point  de  vue  diplomatiquOi  car  aocun  inci- 
dent no  fut  soulevé. 

On  ne  saurait  être  du  même  avis  pour  ht 
prépamiion  proprement  dite  qui  fut  faite  h 
Paris.  Pour  plusieurs  motifs,  elle  a  été,  mal- 
gré des  efforts  sérieux,  et  sans  qu'il  soit  né> 
cessaire  de  dégager  les  responsabilités,  ma- 
nifestement insuifisante  quand  elle  ne  fut 
pas  erronée. 

C'est  ainsi  que  l'organisation  du  corps  ex- 
péditionnaire,  arrêtée  sans  tenir  un  conu  to 
suffisant  des  expéditions  coloniales  faites  par 
les  Anglais  et  par  les  Français  eux-mêmes, 
a  été  délectaeuse  :  effectif  trop  élevé  puis- 
qu'on ne  pourvut  pas  complètement  aux 
besoins  qu'il  comportait  (')  ;  prédominance 

f)  Oïl  mirsi  uiiL-  idée  des  exigcncca  relatives  au 
"i-tNirr  iii'.;  Iifin^ports  par  le  calcul  suivant.  Le 
gt  nt  ral  Durhesne  n'a  jamaie  pu  diepowr,  ei  ea> 
cor<-  assez  tardivement,  que  de  7.000  eioollee  et  de 
0.000  mulets.  Or,  Il  eAt  fallu  réunir  avant  Vexyté- 
dition.  tPavanee,  20.000  porteurs,-  10.000  Kabyle.*, 
5.000  Séut'palai.s.  5.000  Saknlavo^  :  Us  eusscal 
port»*,  avec  les  fi.eOO  mulets,  la  même  cliurgc  que 
«i.OOO  raulcis  all('l«';i,  cl  la  route  meurlriére  eût 
été  iuutiU.  Que  l'on  s'exclame  oa  non,  celte  fiza- 
Uon  répond  à  l'effecUf  adapté  et  ert  basée  nir  ta» 
expédUloDS  des  Anglais. 
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des  troupes  enropéennes  an  liea  des  tnmpcs 

indigènes. 

I^çs  (léreptions  relatives  aa  wharf  et  sur- 
tout h  lu  flottille  résnltèrent  de  fautes  sé- 
rieuses dont  les  conséquences  furent  graves. 

On  n'a  point  oublié  les  inslrucliotm  for- 
melles reçues  par  le  géaéral  Dache:>ne  lors- 
qu'il quitta  Paris. 

n'iufro  pari,  il  dovail  accepter  comme 
irrévocables  quelques  décisions  im[>ortantcs 
prises  avant  même  quMl  eAt  été  désigné 
comme  commandant  1  Exix'ditioa.  Ces  dé- 
cisions concernaient  le  di-barquement  à 
Majunga  et  les  transports  tant  par  terre,  en 
employant  les  voitnres  LelMtvre,  (juc  par 
eau  à  l'aide  de  bateaux  commandés  par  le 
ministère  de  la  marine. 

L'initiative  du  général  Duchesueaeu  sou 
libre  cours  pour  : 

1*  la  construction  de  la  route  do  Ma- 
junga à  Marololo  destinée  à  doubler  la  voie 
fluviale  que  les  retards  d'arrivée  des  canon- 
nières  et  ]os  déboires  delenrremontaige  em- 
pêchèrent d'utiliser  ; 

2'  lu  Jeu  alternatif  pour  gagner  la  plaine 
d'Andriba  des  deux  échelons  formés  par  les 
brigade-^  de  la  guerre  et  de  la  marine  ; 

3<*  l'urrèt  du  travail  de  la  roule,  la  cons- 
titution d'une  eolonne  v(^te  et  la  décision 
aussi  virile  qu'obligatoire,  sous  peine  d'in- 
terrompre i)en(lant  plusieurs  mois,  dans  de? 
coadiuoiis  critiques,  i'e-xpédition.  de  se  por- 
ter un  peu  hasardensement,  sans  s'arrêter, 
d'Andriba  h  Tananarivc  ; 

4°  la  direction  des  opérations  militaires 
proprement  dites  et  plus  spécialement  de 
la  dernière  qnl  fut  décisive  sons  Tanana- 
rive. 

n  est  regrettable  que,  pour  une  cause  de- 
meurée ignorée,  le  général  Duehesne  n'ait 
pas  devancé  à  Majunga,  avec  l'avant-^rde 
Metzinger  dont  l'arrivée  eût  dû  ôlre  un  peu 
retardée  (^)  et  avec  les  chefs  des  principaux 
services,  le  gros  dn  €k>rps  expéditionnaire. 

L'historique  de  quelques  unes  di  s  oxpé- 
ditions  lointaines  déjà  étudiées,  notamment 

(')  Dès  la  première  reconnaissance  des  environs 
de  Majnoga  (roote  de  Maroway  ft  la  (ravenée  dee 
OMU*!»]  fUle.  1o  8  mare  18S5.  par  le  général  Met- 
tloggiF,  il  fallut  conRtnlcr  qao  raalhi vin n:?'  ni< ut  !  ' 
terrain  serait  encore  longtemps  impralicahle  aux 
troupes,  on  (ii'iii  r^  loquelqaMnrai  piwagiia  trti 
difficile»  &  découvrir. 


do  celles,  dans  Tordre  chronologique,  de 
Chine  (18G1),  d'Abyssinie  et  des  Ashantis 
amis  hors  de  doute  les  avantages , de  celte 
façon  de  procéder. 

Le  général  Dudiesne  eût  vu  clair  dans  la 
situation,  pris,  avec  rnutnritt'  ([ui  s'attachait 
à  sa  situation,  des  décisions  fermes  ;  il  eut, 
au  besoin,  fait  reculer  le  départ  du  gros  du 
Corp-;  expéditionnaire  et,  de  toute  iuçon. 
reUirdé  s«in  débarquement  définitif;  la  Réu- 
nion pouvait,  sous  ce  rap^jort,  coustltuer 
une  ressource. 

On  a  suffisamment  établi,  en  s'occupant 
de  la  construction  de  la  route  carrossable, 
que  le  remuement,  pendant  trois  mois,  d'une 
terre  palustre  a  occasionné  au  cor|iï^  e\p<''di- 
tionnaire.  en  dehors  de  toute  épidi mii  .  des 
perles  effroyables  qui  ont  grossi  cl1Ic>  que 
devait  causer  te  climat  même. 

A  partir  du  moment  où  le  général  Du- 
ehesne a  été  réellement  son  maître,  bien 
qu'ayant  à  souffrir  en  silence  des  conséquen- 
ces de  fautes  qu'il  n'avait  pas  commises, 
les  opérations  ont  été  menées  avec  un  heu- 
reux mélange  d'esprit  de  suite,  de  prudence 
méthodique  et  de  fermeté. 

Il  se  prési'nli'ra  à  la  postérité,  avec  le  mé- 
rite incontestable  d'avoir  triorapbé  d'obs- 
tacles qu'un  lamentable  concours  de  cir- 
constances multiplia,  dès  le  di-but,  sur  sa 
route,  et  do  l'avoir  fait  sans  rrvrimiuations, 
sans  déclamations,  avec  modestie.  li  n'a  pas 
faibli  sous  le  coup  d^éprenves  qui  coûtèrent 
si  cher  à  la  troupe  ;  il  a  imposé  à  tous,  sans 
hésitation,  sans  perdre  un  tenip<  pn'eieux, 
l'idée  de  la  marche  sur  Tananarivc,  objectif 
naturel  qui  lui  avait  été  assigné.  En  résumé, 
il  a  violenté  le  succès  final  et  obtenu  que  tant 
de  douloureux  sacrifices  n'aient  pas  •  tt-  inu- 
tiles; car.  vraisemblablement.  Topin ion  pu- 
blique en  France  n'eût  point  souscrit  à  IV 
liée  d'une  nouvelle  expédition. 

Hommage  doit  être  rendu  ausî>i  a  ses  col- 
laborateurs les  généraux  Mélanger  et  Voy- 
ron. 

Le  général  Voyron,  qui  couiptait  dans 
sa  brigade  deux  bataillons  Sénégalais  et 

Sakalavcs,  a  démontré  prati<iuement,  en  y 
ayant  reeours  toutes  les  fois  qu'il  put  le 
luire,  la  biipériurilé  dus  IrouiKS  indigènes 
dans  une  guerre  de  c«lte  nature. 

Très  favorisé  |)ur  les  cireoii-^titiires,  puis- 
qu'il eut  à  supporter  la  grosso  responsabi- 
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lilé  de  Tentrfe  en  matière  et  qu'il  livra  la 

infijenre  partie  dos  combats  do  la  campagne, 
le  général  MeUinger  s'est  iiioalré  à  la  hau- 
teur de  8on  rôle. 

Son  î^uuci  constant,  comme  celai  do  gé- 
néral Uiirliosno.  a  oto,  —  nMmrqim  impor- 
tante, applicable  à  toute  ia  campagne,  — 
d'éviter  le  plus  possible,  en  combinant  la 
monacc  de  front  et  Tattaquc  do  flanc,  los 
pertes  par  lo  fon.  Ceci  demande  explication. 
U  est  arrivé  trop  souvent  aux  troupes  colo- 
niales et  aussi  à  cf  IK  s  d'Algérie,  ainsi  que 
nnn«  l'avons  déjà  sifinalé  ['onr  collos-ri,  de 
clieiclier  les  affaires  eensaliouuellcs.  Un  par- 
ti pris  véritable  fait  qu'on  ne  manœuvre  pas 
et  que,  en  vertu  de  l'axiomo  «Si  vniis  n'a- 
vez pas  do  morts,  personne  ne  s'occut  era  de 
ce  que  vous  faile^!  »,  on  préfère  les  attaques  de 
front  et  les  assauts  sanglants. 

On  no  l'a  puint  oublié  :  le  ;{0  septembre, 
i'altui^ue  iuteiupeslive  d'Audruiaarivo,  que 
rien  ne  justifiait,  nous  valut  des  perles 
sensibles.  Il  n'est  ni  indiscret  ni  f^urlont 
inutile  d'ajouter  ceci  :  le  capitiiino  du  3*  Ti- 
railleurs qui,  en  contrevenant,  sous  le  pré- 
te.xto  d'apporter  «  un  peu  de  gloire  >  à  la 
prise  de  Tananarivo.  à  l'ordre  donné,  avait 
lait  iautiicmeut  tuer  ou  blesser  2îi  hommes, 
fut  puni  de  IK  Jours  d'arrêts  de  rigueur.  Un 
pareil  exemple  est  d'un  haut  enselgnemMlt: 
il  mérite  d'èlre  connu  de  tous. 

Indiquons  doux  points  de  détail  impor- 
tants. 

f.o  manque  d'ordre  à  rcmbanpiempnt  a 
iinmolnlisé,  sur  la  plage  de  Majunga,  des 
troupes  ipii  durent  attendre  leurs  armes. 

A  Madagascar  aussi,  l'absence  d'indica- 
tions suffisantes  portées  ?nr  les  caisses  lors 
du  départ  amena  uue  cuiitusioa  regret- 
table lors  du  débarquement  dans  la  remise 
des  caisses  aux  armes  ou  services  intéressés. 

11  est  un  certain  nombre  de  vérités  dont 
la  campagne  de  Madagascar  a  encore  aug- 
menté la  force  : 

îl  eoiiviont  que  les  soldats  participant 
une  expédition  coloniale  soient  vigoureux 
et  d'âge  mur  ; 

l'Kuropéen  aux  colonies  ne  doit  ni*  r«- 
tnuer  la  terre,  ni  parler  le  sac  ; 

L'association  de  l'élément  européen  et  de 
rélément  indigène,  d'un  effectif  supérieur  au 
précédent,  constitno  nu  /,>-Mi'  ''yicy  fon- 
damentaux de  la  poUtique  coloniale  ; 


MIUTAIRE 

f  D  importe  de  rappeler  les  services  rendus 
pendant  la  cami>ngno  par  le  bataillon  de 
volontaires  de  la  liéunion  et  surtout  par  les 
deux  bataillons  de  tirailleurs  Sakalavus  el 
baonssas  qui  firent  l'admiration  da  tons. 

"...  11  n'est  pas  lémérairc  d'ajouter,  dit  le 
tien  tenant-colonel  Ditte,  témoin  ocnlaire,  que 
la  présence  de  ces  deux  balafllons  permit  sevie 
à  la  rnloiiiw  oxp''iillinnnnire  trutteimlro  snn  hvl; 
dès  la  fia  du  mois  de  juillet,  en  effet,  ils  furent 
constamment  emplojrés  à  la  eonstmcilion  de  la 
ronto,  nu  (li'c?inr!:;('rM<>nf  fl<'«  ohnlands.h  la  con- 
fection d'abriii  iiuproviséa  [lonr  les  umbulaaces, 
au  service  des  reconnaissances,  aux  corvées 
do  tontes  sortes,  épargnant  aiuu  aux  Saropéens 
toutes  les  liklies  pénibles. 

«  C  est  d'ailleurs  bien  là  le  rdle  des  troupes 
indii.'*''iii>s  et  letir  principale  raison  d'être  eomme 
éléments  comlmttnnts  (•}  ». 

Les  Conclusions  concernant  les  divers 
Services,  le  Service  de  santé  notamment  et 
tout  ce  qui  s'y  rattache,  se  sont  assez  déga- 
gées de  l'exposé  (jour  qu'il  soit  nécessaire  d'y 
revenir. 

Citons  nne  dernière  fols  le  docteur  Key- 

uaud  : 

"  Les  services  dits  auxiliaires  doivent  être 
dans  les  guerres  coloniales  des  services  prin- 
cipaux [intentlance,  génie,  santé j.  Les  hygié- 
nistes, ayant  eu  face  d'eux  des  adversaires  tels 
que  la  fièvre,  la  dyscnlerie,  auront  plus  de  dW- 
ficullés  h  vaincre  et  plus  de  condials  h  livrer  que 
les  straU^Utes  qui  opposent  leur  science  per* 
feetionnée  h  celle  des  génirsnx  de  Béluuudii 
on  de  Ranavalo  (*)  i>. 

Néanmoins,  il  est  utile  que  les  «  straté- 
gistes  »  aient  du  savoir  et  de  la  volonté. 

Lorsque  l'Espédition  fut  terminée,  d'une 
part,  la  Marine,  de  l'autre  les  ennemis  qu'a- 
vait valus  au  général  Mercier  son  interven- 
tion dans  l'affaire  Dreyfus  firent  dans  une 
certaine  mesuro,  cause  commune,  pour  op- 
poser rexpédition  de  Madagascar  à  celle  du 
Dahomey. 

Uoe  pareille  discussion  ne  saurait  nous  ar- 
rêter un  seul  moment. 

11  est  hors  de  doute  qu'il  n'y  a  pas  de 
comparaison  îi  établir  entre  la  résistance 
que  l'cQUcmi  opposa  dans  les  deu.v  expédi- 
tions à  renvahissenr  et  que,  rédulta  en  lotar 

(1)  Urrrr.  [llcutenant-colonel].  —  ObservatiolU 
sur  lu  qiirri  ,  dans  Ifs  roionies,  p.  42, 
Consideraliom  sanitaire*..,,  p.  499. 
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lité.  à  partir  d'une  ccrtuinc  date  ù  l'emlnu- 
bafio,  au  biscuit,  au  tutia,  privés  d'eau 
même  pour  panser  les  blessés,  les  sulJuUi 
du  général  Dodds  ont  en  à  endurer  de  réelles 
privations. 

Mais  ils  n'eurent  pas,  grâce  à  la  topogra- 
phie du  pays,  ù  compter  avec  tous  les  iten- 
gers  de  .la  eonatrucUon  d'une  route  carros- 
sable. 

La  gloire  ne  se  utesure  pas  ;  des  deux 
cAtés  elle  demeure  grande,  car  le  but  assigné 
fut  attL'int  avec  ini'lbode  et  fcnncté. 

Une  dumocralic  jalouse  et  soupçonneuse 
a  seule  pu  ne  [>oint  accorder  à  Vun  et  à 
l'autre  des  chefs  la  titre  et  la  dotation  qu'ils 

ont  in('ri(os. 

Il  suKira  tle  rappeler  que  les  Anylai^  pro- 
cèdent autrement  et- avec  raison  ('). 

Le  commandant  Aubier  qui,  romnio  ca- 
pitaine, coinmauda  la  cavalerie  du  rorps 
expéilitionnaire,  a  exactement  note  la  iliffé- 
lence  des  impréarions  rapporlrrs  <l  -  Mada- 
gascar par  spg  camaradr-:  fuivaiit  le  rôle 
que  leur  firent  jouer  les  circonstances. 

«  Dcaucoup,  dit-il,  n'uot  pas  dépassé  la  tète 
d'étopcsd'AnâritMfPOlnt  de  départ  de  In  colonne 
légfTe.  Reancoup,  après  «voir  accompli  la  ter- 
rible besogne  de  la  constracllon  delà  route  et 
de  la  conduite  des  raviiaillemenls,  n'ont  pas 
cessé,  jusqu'à  la  tia,  de  contempler  celle  inler- 
miiîàble  traînée  de  convois  —  convois  de  fié- 
vreux aillant  ipic  do  vivres,  de  ni;ilièro  huniiiiae 
aolflnl  que  de  matière  iueiie  —  prolon^eaut 

(<)  »  ..  Cette  iiiar<  ln\  fini  n'n  pas  «le  prt'ci'ilenf 
dans  riiisloiix',  r.iii-lî:uiî  un  fuil  daiine-  iiuire- 
ment  liriilanl  que  celle  de  1  Af>;1iani,-Uin  I.nid  ilo- 
berls  fut  couvert  par  ses  ciniii  ih  i'  li  -,  d.-  nloiio, 
dlioanenr  et  d'orgeat  ;  le  gëaôral  Dudic»ae  fut  à 
peine  rédompeaié.  •  Le  Mm  m  Vtuw.  —  Loc. 
cit.,  pM. 


douloureusement  entre  Majimun  el  \ndrilia. 
Ceux-ci,  assurément,  n'ont  pu  retenir  que  des 
visions  désolantes  et  mornes. 

•  Quelques  uns,  nu  contraire,  n'ont  fait  que 
traverser  les  régions  basses  pour  s'élancer 
d'Andriba  à  Tananarive.  A  peine  débarqués,  ils 
ont  rejoint  cette  ï  eolonne  !ri:.^re  »  ipii,  on  IS 
jours  de  maiclie  el  de  euinhals,  alla  planter 
notre  dnii<eau  au  palais  di'  la  reine.  Cen^-ciont 
rapporte  un  lumineux  et  fétri(iup  souvenir 

"  Les  premiers  n'ont  vu  qui- des  scènes  d'am- 
bulance, les  seconds  ont  contemplé  quelques 
tableaux  ^'uorriers.  et  en  tout  cas  le  UOnVC* 
mont,  l'impubion,  la  vie.  Mois  le  scnl  témoi- 
gnage des  uns  ou  des  autres  s(M"ajt  insurfi!>nnt 
ou  suspect.  L'image  de  celte  expédition  est 
comme  une  médaille  inégatemeot  composée  et 
rrrii.[i<'e.  Pour  la  bien  juger, il  laut  étudier  les 
driix  fares  ...  ('(  ■•. 

Eh  bien  !  après  avoir  étudié  froidement 
ces  deox'&ces,  on  se  eroit  en  droit  de  coa' 
dure  avec  le  mAme  auteur  : 

I<(  ...En  somme,  déliarrassée des  légendes  dont 
on  a  entouré  h(i  préparation  et  son  exécution, 
cette  campagne  H|>paraUra  dans  l'hisloiro  des 
!  guerres  eoloniale-s  à  une  [)la«  e  normale,  un  peu 
I  plus  meurtrière  que  la  plupart  des  conquêtes 
I  do  même  genre  —  plus  pénible  surtout  par  son 
excès  de  inortalit(^,  —  mais  à  Iden  des  points 
do  vue,  rcooiilortanlo  ('i  ». 

I  Oui,  récoulorlanle  ;  maisù  lu  condition 
{  expresse  de  n'oublier  ni  les  victimes  obscures 
tombées  avec  honneur  pour  la  l'.itrie,  ni 
les  devoirs  impérieux  à  remplir  en  matière 
d'organisation,  afiu d'éviter,  le  cas  échéant, 
le  renoavellement  d'une  pareille  hécatomlw. 

(')  AtBUii  [commandant  A.).  —  La  colonne  ex- 
]^di(ionnaii-e  n  la  çatulerU  à  Mada^fatear^ 
J».3. 

(*)  Anis»  [eommandant  A.).—  Loe,  ett.  p.  i. 
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LA   GUERRE  SUD-AFRICAINE 

[10  OCTOBRE  1800  AU  31  MAI  i0O2] 


AVANT-PROPOS 


La  guerre  Sud-Africainc  a  été  l'objel  d'un  certain  nombre  d'écrits  plus  ou  moins  raoom- 
mandabk's  ;  toutefois,  il  est  encore  trop  tôt.  fanif  de  doniinents  suffisants,  ponr  <'crire 
coinplèleiuent  son  liiâloire  :  c'est  ainsi  que  jusqu'ici  nous  ne  possédons,  du  côté  Bocr.  qu'un 
Bat^rt,  celtii  de  Ch.  de  Wet  :  tenls  les  Anglais  ont  en  la  parole.  Les  pages  qui  suivent 
sont  donc  sujettes  h  révision,  bien  que  le  néressairo  ail  élé  fait  pour  se  rapprochor  le  plus 
possible  de  la  \'éritô  ;  elles  n'ont,  d'ailleurs,  été  écrites  qu'en  vue  de  laisser  une  impres- 
sion mflitaira  d'eniemble,  et  de  rendre  homnuBge  à  an  admirable  petit  peuple  InUant  ponr 
la  liberté,  la  jastioe  et,  finalement,  victime  de  marchands  armés,  ayant  ponr  eux  le  iMmibrs 
et  I'ht. 

li  u  a  pas  soaiblé  possible,  malgré  le  peu  do  temps  écoulé  depuis  la  (in  de  la  guerre, 
d'écortw  le  rérït  an  moins  succinct  d'événements  qnl  ont,  pendant  on  oerlain  temps,  par- 
tagé  en  deux  camps  la  majeure  partie  du  monde  milUaire  an  point  d*émouvdr  même  tas 
prolanes. 

DIVISIONS  DE  CETTE  ÉTUDE  : 

BibUoQraphie,  417.  —  Gèoyittphie  générale  de  l'Afrique  australe,  418.  —  Origines  du  conflit, 
410. —  Forces  det  deux  partis:  Les  Boers,  AU.  ~  L'armée  ang/ocM.  411. —  Mebithatkm 

rf''s  forces  anr/lai'^es  dentho'es  n  r.Sfri'jUC  <ht  Stid,  IS.*].  —  Thcdlrc  tien  opérations,  i2i,  —  Sf'ftlO» 
tion  initiale  des  deux  partis  ;  Irm-s  phins  d'opérations,  42.^.  —  Oprralions  militaires,  leur  dici^ 
«ton  en  périodes,  427. 

CoAPiTRR  I.  —  Exposé  général  et  succincl  des  opérations  jusqu'à  la  prise  de  commnndcmeut  du 
maréchal  lord  UoljcrlH  :  Coup  d'^ril  rétrospectif  et  étude  spéciale  de  quelques  combats  ou 
batailles,  428  :  de  Talana-lUlt,  m  ;  d'FJandslaagte,  430  :  et  de  Stombergt  430;  HaggersfM- 
tein,  431  ;  de  Cotento,  432  ;  de  Spion-Kop,  434  ;  Observalions,  436. 

Cbamtrb  II.  —  Commandement  do  maréchal  lord  Roberts,  dn  9  février  eu  27  novembre  1900  : 
Ojfeniive  de  lord  l\ol>erts,  437.  —  Opi^nitions  amtrc  le  ^/i  noal  Cronje  et  dclieranfe  île  himher- 
ley  du  iO  au  27  février.  440.  —  L'armée  du  Halal  (Huiler)  du  15  décembre  4899  au  45  fé- 
vrier 1900,  441.  —  Délimrmce  de  Lndysmith  du  44  au  28  février,  44t.  —  Occupation  de  Wtm- 
fontein,li'  13  mars,  -443.  —  i^irv<s(iou<.  ihms  lu  ro!onie  d»i  Cap  du  tS  ilemnlre  tS9!)  au  to  iii'ir* 
4900,  443.  —  Opérations  du  il  mars  au  4"  mai,  444.  —  Marche  sur  Préturia  du  /"  mai  au 
4i  juin,  448  —  Fin  de  rannée  4900,  446. 

Cdai'Itre  IH.  —  Conmandemcnt  de  lord  Kllchenor  jusqu'il  la  paix  :  Cturrrc  de  parti^'in^.  i}7.  — 
Traité  de  paix  du  34  mai  490i,  449.  —  Ubsenations  finales,  451  ;  le  colonel  de  Villebois- 
MarmH»  4SS. 

ChuMe,  U  i&  tepumèr*  iOÛO. 
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G«''os:i*nptile  îrcnoinle 
(le  rAf'rhiuc  aiistnilc  [/ty.  ï>3|. 

Los  doux  répubruiues  ôe  l'Ktal  libre  d'O- 
range ot  du  Transvaal  ou  République  Sud- 
Africaine,  que  sépare  la  riviôre  de  VaaI.  sont 


Oningc-River,  Non'als  Pont  et  Béthulie],  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Afrique  du  Sud  ;  au 
Nord,  par  la  Rliodcsia  qui  s'étend  sur  la 
rivo  gauclie  du  flouvo  Linipopoou  Crocodile 
cl  parla  colonie  portugaise  de  Mozambique. 
A  l'ouest  de  la  voie  ferrée  anglaise  de  Cap- 


Fig.  53.  —  Le  Cap,  l'Orange  et  le  Tranâvoal  :  TbéAtrc  des  opérationà  de  la  guerre  Sad-Afrlcnlno. 


limitées,  d'après  la  convention  de  Londres 
du  27  février  1881  rectifiée  par  celles  du 
Cap  dos  i  !  et  20  juin  188S  :  au  Sud.  par  la 
colonie  anglaise  du  Cap  ou,  plus  exacte- 
ment, par  le  fleuve  Orange  [points  de 


Town  à  Buluwayo,  —  par  De  .\ar,  Orango- 
River,  Kimljcrley,  Vrybourg.  Mafcking  et 
Palapye, —  qui  longe  la  frontière,  s'élendeiit 
des  territoires  anglais,  le  Griqualand  West, 
le  Betchouaualuud  et  le  désert  de  Kalubari. 


'  Google 


LA  GUEaRE  SUD-AFRICAINE 


41» 


bn  cAté  de  l'Orient  ,  les  deux  répoUiqnes  sont 
8épart'<'S  <le  l'Océan  Indien,  an  delà  do  l'im- 
portaule  chaîne  montagneuse  (jui  porte  les 
non»  de  monts  Malonti  et  de  thvkensberg, 
par  des  coK)nios  anglaises  dont  la  principale 
est  le  Natal,  que  partago  on  doux  la  llvièro 
Tugela,  et  par  le  iMozambique. 

La  eolonio  dn  Gap  possède  trois  bons 
ports  :  celui  de  Cape-Town,  ou  ville  du 
Cap,  létc  de  la  voie  ferrée  de  liulawayo  ; 
celai  de  Port-Elisabeth  relié  ù  Graaf-Rcinet, 
à  De  Aar  et  à  Port-Alfred  par  des  voies  fer- 
ries: celui  de  Port- Alfred;  celui  d'East- 
Londuu  d  où  part  une  voie  ferrée  qui,  à 
partir  de  Bétholie,  trarerse  par  le  milien 
l'Etat  libre,  puis  le  Transvnal,  en  desser- 
vant Bloeœlontein,  Prétoria  cl  dont  Pieters- 
burg  est  le  point  terminas. 

Le  Natal  ne  possède  qu'un  port  asieB  mé- 
diocre, celui  de  Durban  [ou  Porf-Xatal] 
d'où  part  une  voie  terrée  :  bifurquant  à  La- 
dysmith,  elle  conduit,  vers  rOneet,  k  Beth- 
tehem  par  Ilarrismitli  ;  au  Xord,  elle  va  re- 
joindre H .Fnljanno«l)nrg,non  loin  de  Prétorîa. 
la  ligne  liiocmfonteiu-Ptctcrsburg. 

Plus  au  Nord,  en  Mozambique,  sur  le 
territoire  |ir)i  tiiu-ais,  si'  trouve  lo  ptn-t  de 
Loureu{o-Maii|iic/  qu'iinc  voie  ferrée  qui 
dessert  Middelburg  relie  à  Pretoria. 

L*Etatllbre  d^Orange,— capitale  Bloemfon- 
teiii,  r-'.iit  piMipIt'',  rri  I "'IHl,  par  envi nni 
SOti.OOO  habituuU  :  77.0UO  blancs,  dont 
^.000  Boera  et  environ  140.000  hommes 
de  couleur. 

La  république  du  Transvaal,  —  capitale 
Pretoria, — comptait,  en  18'J8.  l.OUi.liiG 
habitants  :  845.397  blancs  et  748.750  indi- 
gènes environ. 

Le  Natal  comptait,  en  1898.  902.3G;i  ha- 
bitautâ  :  Européens,  !î3.ûSâ  ;  Hindous, 
61.103  ;  Gains.  787.574  («). 

La  proportion  relative  de  la  race  hollan- 
daise et  de  la  race  anglaise  (ian><  l'Afrique 
du  Sud,  qu'il  importo  de  cuunailre,  était 
^proximatîvement  la  suivante  (*)  : 

La  surface  du  plateau  (prociupcnt  les 
deux  républiques  est  aussi  vaste  que  celle 

(•)  La  chiffre  total  n  était,  en  1879.  que  do 
861.597.  et  eu  1891  qne  d«  543.i'i3  habltanta. 
(>)  Foownni  [«apilaioe].  —  La  fuerre  Sud^Afri- 

«•ilM,  t.  t,  Pi  60. 
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Colonia  du  Cap  el  Brittab 

Uetebiianalaiid  .  .  . 

S65.I00 

194.800 

Natal  et  Zululud.    .  . 

G. m) 

4j.r>0(i 

1.500 

8  500 

,  Traosvoal  ..... 

80.000 

183.050 

Etat  lilm  d'Onafs  .  . 

78  iOO 

15.600 

388.030  i 

de  lu  France  et  de  i  AUetnague  réunies. 
Soperficie  du  Transvaal  :  306.560  kUomètres 

carrés  ;  densité  de  la  populatloOt  3,5  hattt- 
tants  par  kilomètre  carré. 

Su  perfide  de  l'Etat  libre  d'Orange  : 
131 .070  kiloiuètn  ^  rirrés  ;  densité  de  po- 
pulation, !,('>  habitant  par  kilomètre  carré. 

Superficie  de  la  colonie  du  Natal,  y  com- 
pris le  Zulnland  :  70.890  kilomètres  carrés  ; 
deusiti'  (lo  [iDpulatlon.  12  habitants  par  ki- 
lomètre carré. 

La  population  de  la  colonie  du  Cap  com- 
prend  377.000  blancs.  —  228.000  Hollan- 
dais, le  reste  d  nrii;ino  nuLrlaiso  nu  euro- 
péenne. —  et  environ  mkj.ooo  hommes  de 
oouleitr. 

Orlg>lnes  du  confitf. 

L'antagonisme  entre  les  Anglais  et  les 
descendants  des  immigrants  Hollandais  qui, 

s'étanl  fixé5,  en  IC;)2.  dans  le  sud  de  l'Afri- 
que où  ils  furent  renforcés  par  des  protestants 
français,  étaient  connus  en  dernier  lieu  sous 
le  nom  de  Rauers  (paysans),  Boures  ou 
Boers,  comme  ils  se  sont  appelés  eux-nnS 
mes,  est  de  vieille  tlate.:  c'est,  en  réuUté, 
une  haine  de  races  entretenue  ches les  An- 
glais [lar  une  lutte  d'intérdtS  qoia  provo- 
qué lu  dernière  guerre. 

Après  iiien  des  épreuves  qui  se  suocédè- 
roni  à  partir  de  4814,  épt" pie  ù  laquelle  la 
Hollande  consentit,  par  la  Convention  de 
Londres,  à  céder  à  l'Angleterre  la  colonie 
du  Cap,  qui  est  la  garantie  physique  de 
l'Iode  britannique,  la  population  boer  se 
décida,  pour  demeurer  libre,  h  remonter 
vers  le  Nord  :  c'est  le  grand  'l'rek  ou  £xode 
opéré  de  1835  à  i5<3f<. 

Pour-iiivis  par  les  Anglais  qui  jtn-loti- 
daieot  s  annexer  leurs  nouveaux  établisse- 
ments, les  Boers  luttèrent  pradaat  dix  ans. 
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(le  1842  à  lHrj2.  La  Convention  du  1"  jan- 
vier is:i2,  ou  Conveutiou  de  la  Sand-Hiver, 
stipula  que  la  Nalalie  resteniK  colonie  an- 
glaise et  qne  le  Transvaal  fomu  rait  un 
Etat  indi'penilant.  Deux  ans  plus  tard,  lo 
22  lévrier  1854,  le  traité  do  Dloemlonleiu 
reconnaissait  rexistenee  de  l'Etat  libre 
d'Orange. 

La  paix  si-  fût  peut-être  maintenue  si  des 
mines  de  diauiauls  n'avaient  itas  *tô  décou- 
vertes, en  1871,  à  Itîmiterley.  chef-lieu  du 
Gri*iualaiul-Wesl  situé  à  30  Ixiloinètns  do 
la  rive  gauche  du  Vaal  et  à  SGO  liilouiùlres 
nord-est  de  Ôipe-Town.  Dès  que  l'exploita- 
tion eut  pris  iino  certaine  importaïui  ,  les 
Anf;Iais  annexèrent,  en  ISTI.  le  district  de 
Kimberley  et  coulraignirent  l  Etat  libre 
d'Orange  à  le  leur  céder,  en  InTG  |  Convcn- 
lion  do  Londres I,  ninyf^nnant  une  indom- 
nitc  dérisoire.  L'année  suivante,  une  arnicc 
anglaise  envahissait  le  Transvaal.  entrait  à 
Pretoria  et  annexait  l'Etat. 

Indignés,  le^  Roers  se  soulevèrent,  le 
16  décembre  l^^iO.  nvcc  le  concours  de  trois 
gens  de  cœur,  le  pn'sident  Kriiger.  Préto- 
rius  et  Jouliert  ;  le  27  f.'viicr  i^Sl.  ils 
étaient  victorieux  une  dernière  fois,  à  Ama- 
jnba-Hfll  où  se  révéla  l'étonnante  précision 
de  leur  tir.  Le  23  mars,  l'aulonomie  de  la 
République  Sud-Africaine  était  reconnue, 
à  Prétoria,  par  1  Angleterre  qui,  toutefois, 
ae  ménagea  un  droit  de  suzeraineté  et  de 
contrôle  en  ce  (jui  concernait  la  politique 
extérieure.  Cette  deruière  clause  lut  abolie, 
le  27  février  1884,  par  la  Convention  de 
Londres  qui,  supprimant  le  mot  de  sifze- 
rainetà  contenu  <l,in^  la  convenlion  pn'cé- 
dentc,  procura  au  irausvual  uue  quasi  iu- 
dépendance. 

La  paix  semlilait  de  nouveau  assurée, 
lorsque  la  découverte  des  y  champs  d'or  » 
et  l  affliix  d'étranfiers,  les  «  Uitlanders  », 
que  la  lu  VII'  de  l  or  attira,  dès  18S0.  au 
Transvaal,  \  lurent  modifier  profondément 
la  situation  politique  de  ce  mallieureux 
pays.  «  Pour  notre  mallienr,  a  dit  Joubert, 
de'  riches  gisements  forent  trottvés  dans 
notre  patrie.  » 

La  ville  de  Johanncsburfi  sortit  de  terre  ; 
dix  ans  plus  l:ird,  sa  po|)u1ation  se  chiffrait 
par  pins  de  iO().(K«>  hahitanls.  Kii  IMKI,  le 
premier  recensement  de  la  popululiou  de  la 
République  Sud-Africaine  permettait  de 


1  constider  que  les  «  Uitlanders  »  égalaient 
numériquement  les  «  Burghers  ».  Le  conflit 
ne  larda  pas  à  s'accentuer  eutre  les  uns  et 
les  autres  ;  il  en  fut  de  même  de  la  rivalité 
entre  le  présiilent  Krrin;er,  1'  a  oncle  Paul», 
réélu  quatre  lois  depuis  1882,  défenseur 
obstiné  de  l'indépendance  de  son  peuple,  et 
un  homme  à  la  volonté  énergique  et  aux 
projets  tîiirantepqnes,  à  la  lois  financier  et 
politique,  t^écil  Uhodes  :  celui-ci,  premier 
ministre  de  la  colonie  dn  Gap,  poursaivait 
opiniritrement  la  réalisation  d'une  sorte  de 
fédération  Sud-Africaine  sous  l'hégémonie 
de  l'Ani^eterre.  En  1890,  il  prit  le  minis- 
tère de  la  colonie  du  Cap  et  devint  maître 
du  marché  des  diamants  en  obtenant  pour 
une  seule  cooqjagnic  la  production  de  toutes 

j  les  mines  de  Kimberley. 

t»''V(-Tiii-;  \)]n<  noin!)reii\  que  Tes  Rocrs 
eux-mêmes,  les  Lillaaders  réclamèrent  des 
droits  électoraux  et  ce  fut  pour  les  soutenir 
qu'éclata,  à  l'inslluation  d'un  a  Imi>éria- 
liste  »  entreprenant.  Joseph  Chambcrlaiu. 
ministre  des  colonies,  un  complut  qui,  for- 
mé par  les  flibustiers  des  eokmlea  voirines, 
devait  avoir  son  retentissement  à  Joliannes- 
burg  ;  mais  Krûgcr  veillait.  Lie  29  décembre 
18'.  15,  un  agent  de  Geell  Rhodes,  ledoctear 
Jamcson,  parti  de  Mal cking.  InuiclUsaBit  la 
frontière  du  Transvaal  avec  nne  troupe  de 
800  hommes  comprenant  des  officiers  an- 
glais en  activité  de  service.  Loi  et  m  troupe, 

;  nne  fois  décimée,  furent  capturés  i)ar  les 
Boers  ;  Krîiger  livra  les  coupables  &  l'An- 
gleterre qui  se  vit  obligée  de  oondamott 
Jamcson  à  quinze  mois  de  prison  et  de  pri- 
ver Cecil  Rhodes  de  ses  fonctions  La  |»aix 
se  rétablit,  mais  pleine  d'appréhensions  et  à 
chaque  instant  compromise  par  la  question 
du  droit  de  suzeraineté  que  ressuscita  fliam- 
bcrlaiu  et  par  celle  du  droit  de  vote  des  l'il- 
landers  ('). 

En  réalité,  les  Anglais  n'obéissaient  qu*à 

;  l'intérêt.  Mis  en  goiit  par  les  revenus  de 
Kimberley,  leurs  capitalistes  voulaient  an- 
nexer les  «  champs  d'or  »  (*),  quitte  à  dé- 

(!)  «  J'ai  donné,  di»ait  Krftger.  C»  qn'ils  m'ont 
demniKli'.  mon  panlalon,  pnia  mon  habit  ;  nuis 

ji-  110  puis  leur  donner  ma  vio.  » 

-  De  I8<>î>  h  !S<7,  en  l.S  nn.«.  la  poste  'le  Kim- 
l>L'rley  B  «xpoilié  pu  Kuropc  tics  iliunianl^  {>i>nr 
une  valeur  de  plus  d«  1.2Û0  million*  de  frutic».  De 
1878  a  1977,  rexporlaaon  des  dianaoU  a  Méde 
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troive,  8*il  le  fallait,  le  petit  peuple  fixé  sur 
le  sol. 

Dès  que  le  président  KrOger  ont  la  con- 
>ictiou  de  cette  mauvaise  loi  et  du  danger 
que  courait  l'indépendanee  de  son  pays,  il 
fit  \p  ni'ces:<airc  pour  u'Mrc  jMls  pris  au 
dépourvu  :  il  acheta  en  secret  des  canons, 
des  fodls  ;  il  créa  des  anenoux,  se  procura 
des  munitions  et  élabora  une  loi  inilitaîrc. 

Fn  somme,  lorsque,  le  10  avril  1H90,  h 
la  suite  d'une  lutte  diplomatique  avec 
Qiamberlain»  Intte  qui  aboutit  à  la  mémo* 
rallie  cnfrovuc  de  Blopmfontoin,  la  guerre 
devint  inévitable,  il  était  prêt.  L'£tat  libre 
d*Orange,  avec  son  président  Steijn,  se  ran- 
gea du  cdté  du  TransvaaI. 

En  résumé,  rAnpIotcrro  ('•(ait  l'agresseur, 
puisque,  par  ses  ambitieuses  cunvoiUses  et 
aon  avidité  de  ridiea  territoires,  elle  avait 
leodo  la  gaerre  inévitable. 

Forces  des  deux  partis 

Les  lioers.  —  Ce  qui  suit  s'applique  ù 
pea  près  anx  denx  r^nUiques  unies  dans 

un  môme  sentiment  de  résistance  contre 
Toppresseur.  La  loi  de  recralement  im|x)sait 
à  tons  les  dtoyens  de  race  blanche  et  Agés 
de  10  à  fiO  ans.  l'obligation  d'être  à  tout 
instant  prêts  à  combattre  pour  la  patrie.  En 
cas  d'ordre  de  convocation,  que  les  l  eW- 
comets  étaient  chargés  de  faire  exécuter, 
ils  devaient  répomlre  h  l'aiitiel  en  fournis- 
sant, saul  le  cas  d  indigence  reconnue,  un 
cheval  harnaché,  nn  fasil,  30  cartouches  à 
balles  et  huit  jours  de  vivres.  De  l'uni- 
forme, il  n'était  pas  qiit-^ti'^n.  cliaquc  Boer 
arrivant  avec  ses  vêtcmculs  de  Iravail,  sou 
chapeau  à  laifes  bords  et  une  banderole- 
cartouchière. 

Il  était  constitué  dans  chaque  district  (') 
un  commando  dont  le  chef  était  nommé  à 
l'élection  par  les  Vcldcorncts  du  district  et 
dont  l'ellectif  a  varié  de  50  à  100  hommes. 

(ffès  de  tOO  fldUk»!  de  francs  ;  de  1878  à  1882, 
-eOe  a  lté  de  407  mOHons,  presque  le  donble. 

Quant  à  l'or,  sa  proiluction  s'est  rapidement 
élevée  de  30  millions  do  franc?,  en  IHt<l>,  h  385 
millions  en  l.*5'l»8. 

(1)  Il  existait  17  districts  au  TransvaaI  et  8  dans 
l'Etat  libre  d'Urange.  Le  district  était  administré 
par  on  léOnddnut  n'ayaat  an-dessas  de  lal  qne 
le  Conseil  exéenHf .  Chaque  district  était  divisé 
en  3  ^  C>  cirrnnscripUons  territoriales  ayant  à  leor 
téte  an  field-comet. 


Sans  «itrer  dans  un  détail  qui  importe  peu. 
les  commandos  «'-taient  les  seules  unités 
constituées  des  forces  l>oers  :  leur  groupe- 
ment Justifiait  la  hiérarcluc  comprenant  es- 
sentidiement  des  eommandanUf  des  veeht 
gênerais  izt'-néraux  combatf.infs]  ot  t^-- 
sistant  commandant  gênerais,  ces  derniers 
étant  sons  la  dépendance  plus  on  moins 
étroite  du  petit  et  du  grand  eomeit  de 
guerre. 

L  ensemble  des  forces  était  désigné  par 
le  mot  de  Burghers  on  citoyens  réunis  en 
commandos. 

Les  forces  permanentes  du  temps  de  paix 
consistaient  en  un  corps  d'arUllerie  compre- 
nant  plusieurs  divisions»  distinct,  d'aiHenrs, 
des  forces  mobilisées. 

Les  deu.\  itépubliqucs  ne  pouvaient,  en 
pratiquant  la  levée  en  masse,  mettre  sur 
pied  plus  de  4G.000  hommes  (■),  soit  29.279 
citoyens  du  TransvaaI  [de  18  à  34  ans, 
15.696  hommes;  de  34  ft  SO.  9.080 et,  tant 
de  1<)  à  18  ans  (]ue  de  .'>(>  h  GO  ans»  4.533]  et 
17.381  de  riitat  libre  d'OranL-e. 

L'autorité  suprême  sur  les  forces  mobili' 
sées  des  denx  Répnldiques  fut  donnée,  au 
moins  nominativement,  au  commandant  gé- 
néral des  forces  du  TransvaaI,  au  général 
Jonbert  alors  âgé  de  65  ans. 

Les  Européens  et  les  Alrikanders  gros- 
sirent les  forces  nationales. 

Dès  le  temps  de  paix,  la  plupart  des  Bur- 
ghers avaient  été  armés,  à  l'hisu  de  FAn- 
gletcrre,du  fusil  Mauser,  modèle  1803-189'), 
du  calibre  de  7  millimètres,  à  chargeur  de 
5  cartouches,  arme  un  peu  supérieure  au 
Lee-Melford  anglais.  Un  certain  nombre 
d'entre  eux  possédaient  des  carabines  Mau- 
ser  et  des  f  usds  Martini-IIenry. 

L*artlUerie  des  Boers  était  peu  nombreuse. 

Elle  coni]>reiiait  :  an  Tr  ui-vaai.  i  luèces  de 
siège,  22  pièces  de  campagne  et  il  mitrail- 
leuses ;  dans  l'Etat  libre  d*<)rangc,  20  canons 
de  campagne,  Il  canons  de  montagne  et 
4  niitrailknises.  C<'tte  artillerie  était  rrpartie 
d'une  fa^-on  inégale,  par  pièces  isolées,  entre 
les  eommandot. 

Ce  n  est  pas  avec  des  commandos  même 
composés  de  Burghers  que  l'on  forme  une 
armée  ;  on  en  eut  bientôt  la  certitude. 

'  )  A  ce  total,  il  y  a  lion  d'ajouter  l'effectif  de 
p.'iix  def  corps  permanents  d'orlilterie  dM  dMUC 
Etala  et  une  partie  des  corps  do  police. 
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Chasseurs  cl  cavaliers  de  DAissSDCe  réali- 
sant le  ty[)e  du  faulassiii  montô.  d'une  ett- 
duraucc  exccpUonnelle,  ayant  le  sens  da 
teiTBin,  d'une  adresse  infailUble  an  tir,  ani- 

uii's  d'une  foi  rc-liaiousc  robuste,  nourris- 
sant uni'  liuine  tcrrihlc  contre  l'Anglais,  les 
Uurghers  devaient  constituer  un  uilversairc 
redoutable.  Blalheurrasemnit  ils  allaient 
C'Mt^erver  on  ranipagne  un  esprit  d'indé- 
itcndaace  naturel  mais  ne  pouvant  s'accom- 
moder avec  les  exigences  de  la  disdplîDe  : 
ils  constituaient  donc  des  miUces  aussi  bon- 
nes (]n\m  peut  le  supposer,  iJéi/es,  a-l-on 
dit.  mais  des  milices.  Au  milieu  des  co7n- 
in'ind')$,  drcolaient  ou  même  s'attardaicnl 
(le~  femme?  niiin«''s  île  letir^î  maris,  et  «iis 
cniaots  ;  d  où  une  jjèue  sérieuse  apportée 
anx  mouvements  déjà  ralentis  par  de  nom- 
la  LU\  impedimenta  ou  «  laager  >. 

Lu  <ie  leiirç  chefs  les  |»hi<  éniinents.  dont 
le  témoignage  no  saurait  être  suspecté,  le 
général  Ch.  de  Wet  (>).  l'a  écrit  : 

«...  Après  la  bataille,  il  n'y  avait  plus,  d'ail 
leurs,  de  chefs,  ai  de  soldats,  mais  simplement 
(\v<  rifoyens  ;  tous  étaient  égaox  dans  le  oom- 

inniitlo. 

M  Le  général  et  le  veldeurnet  n'y  avaient  pas 

lilus  lie  bien-^lrc  que  le  simple  Uurplier  et 
chacun  jirenait  sa  juirt  à  ta  ili'scmision  des  opr- 
ratiom  pour  le  lemleni  nn  r.oUe  siugHÎi.Te  nr- 
ganisntion,  si  éloifrnée  de  la  hiérarchie  des 
armées  européennes,  nous  valut,  sans  doute, 
des  *nlilats  remplis  de  courage  et  d'initiative, 
chacun  dooaaat  tout  ce  «lu'il  pouvait  d'énergie 
et  d'habileté.  Mais  etie»  moi»  rahit  aussi  bkn 
vi  -  .  '  <•:  >  :  car  chacun  sait  qu'il  n'y  u  |ias  d'ar- 
mée possible  sans  la  plus  rigoureuse  disci- 
pline (*)...  » 

Les  généraux  bo^rs,  saul  quelques  rares 
exceptions,  n'avaient  pas  fait  la  guerre; 
leurs  qualités  personnelles  et  leur  situation 
sociale  détc^mîn^^cnt  leurs  nominations.  Ils 
avaient  surtout  acquis,  comme  chasseurs, 
nue  paiMteconnaissMice  dnterrahii  :  Gronje , 
Lucas.  Meyar,  Botha,  Christian  de  Wet,  de 

0)  ChrisHan  de  Wei  avait  refolnt  son  conman  - 

(\n,  r^mnip  fflmplf  ItinL-'ior,  avec  i^es  tntU  fils;  lo 
6  tloceiulirc  {•'M,  lilui  uommO  géucral  combatlaul 
«  vci'liljjtMieraal  -  On  lii  ii  la  p.  33(loron  ouvrage: 
«  Cronje  s'iimuobiliâant  à  Maggersfontelu,  les  fem- 
mes 9  attardai)!  an  empementa,  deas  faite  bien 
loordspour  Doasdtcons^qnonces  donloonasas  U.,  » 
n  TroU  mnê  ée  guen  e,  pp.  4  «t  (. 


Larey  et  Snyman  forent,  eo  effet,  employés 

là  où  ils  habitaient  avant  la  guerre. 

L'année  anglaise.  —  La  constitation  de 
l'armée  anglaise  proprement  dite  est  asstt 
connue  pour  qu'il  soit  permis  d'être  bref. 
La  base  de  son  recrutement  est,  à  rcxrln- 
siou  de  toute  obligation,  renga^jerncut  vo- 
lontaire pour  12  ans  fournissant  des  soldats 
de  carrirTe  qui  ont  les  dt-fntits  riii^si  I)ie& 
que  les  quahlés  du  mercenaire.  Cette  armée 
est  surtout,  à  cause  des  nécessités  qu'impose 
un  immense  empire  colonial,  une  armée  co- 
loniale. A  l'armée  réimlièrc  se  trouve  rat- 
tachée une  armée  auxiliaire  comprenant  : 
l;i  Mi/irr,  qui  .-^e  recrute  par  engagemento 
voliiiilaires  de  17  à  45  ans  et  ne  dt-il,  en 
principe,  le  service  que  dans  la  métropole  ; 
la  Veomanry,  troupe  à  dieval,  recrutée  sar- 
tout  au  moyen  de  fermiers  pourvus  d'un 
cheval  ;  les  Volontaires^  fournis  par  des 
hommes  de  17  à  aO  ans. 

cavalerie  compte  31  régfaneDts.  L'ar- 
tillerie comprend  :  12G  batteries  de  cam- 
pagne dont  21  batteries  à  cheval,  10  batte- 
ries de  montagne,  105  batteries  à  pied  et 
l'artillerie  de  forteresse.  T.e  corps  dn  génie 
comprend,  h  divers  litres.  43  compagnies 
[S  de  campagne,  '.Ï6  de  forteresse,  etc.,  2  de 
chemins  de  ter]  et  2  bataOlons  dont  i  de 
pontonniers. 

L'iufantcrie  comprend  ûU  régiments,  — 
en  tont  133  bataillons,  —  commandés  par 
un  colonel.  —  conslitnés,  pour  l'immense 
majorité,  fi  2  bataillonf?  de  8  compaîrnies  et 
d'un  effectif  approximatif  de  1.100  hommes 
avec  24  à  88  officiers.  A  chaque  bataillon 
commandé  par  un  lieutenant  rnlonel  et  qni 
s'administre  séparément,  se  trouve  rattacbé 
un  dépôt  de  2  compagnies.  Une  même  orga- 
nisation territoriale  relie  les  régimotfs,  les 
bataillons,  la  Milice  et  les  Volontaires. 

Les  principaux  services  de  l'armée  an- 
glaise sont  :  VArmff  Service  Corps^  oonf* 
prenant  les  services  de  l'intendance,  du 
train  des  équipages  militaires  et  de  la  re- 
monte ;  le  JlÛioaf  Slaff  Corps  qnl  assure, 
avec  11)  compagnies,  le  service  de  santé, 
l/.l Piii/  Department  on  service  delà 
Trésorerie,  le  service  vétérinaire,  la  gen- 
darmerie, les  postes  et  rannômvie  sont  «a- 
lement  h  mentionner,  aussi  bien  que  tont  ce 
qui  se  rattache  à  la  Milice  et  aux  Volon- 
taires. 
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Toos  eetéMiMBtii^Bte  peuvent  tonrnlr, 

en  diiffres  ronds,  an  ]Var  Offî'^e  on  iniiiis- 
tère  de  la  guerre,  les  effeclifs  maxima  sui- 
vants : 

Armée  r^oU&re  SiO.OOOli. 

Fljîsorvp  s;H)fV)  Il 

MiliceLnoncomprislesoniciere;.   117 .000  li. 

YeooMnry   10.000  h. 

Volonteine  232.000  h. 

dont  environ  323.000  réellement  instruits, 
soit  237.000  environ,  disponibles  en  dehors 

de  nml.'. 

Le  rendement  des  réserves  do  l'armée  ré- 
gulière et  lie  la  milice  est  très  inégal  et  sujet 
à  bien  des  mécomptes. 

L'effi^ctif  (le  l'armoi'  rôf^iilière  anL'Iaiso 
était,  au  1"  janvier  Iblf'J,  de  231.:{:il  hom- 
mes et  eeini  des  troupes  de  la  métropole  de 
100.080  hommes. 

Les  sous-officiers  sont  oliargi-^î  do  tous 
les  détails  de  service  ;  ils  servent  d'intermé- 
diaire à  la  troupe  etau.x  officiers  qui  n'exer- 
cent pas  sur  elle  rinfluenrn  nécessaire  et 
dont  la  bravoure  incuuleslée  ne  saurait 
compenser  les  Uuxmes  sérienscs  de  i'Instmc- 
tion  [>rofessionnelle. 

Snrtout  (leslinée  à  «les  expéditions  colo- 
niales, l  armée  anglaise  manquait,  en  1H1)'.>, 
ainsi  que  les  événements  l'ont  amplement 
prouvé,  d'iinit'-  J'-  doc  I  ri  ne  ;  la  réputation 
de  lu  plupart  de  ses  généraux  a  sombré  au 
milieu  des  épreuves  de  la  guerre  Sod-Atri- 
eaiiii-  :  la  bravoure  ne  saurait  tenir  lieu  du 
savoir  et  de  l'expérience. 

!/arraemcnt  do  l'armée  anglaise  était 
ainsi  assuré.  L'infanterie  élait  armée  du  fu- 
sil l^e-Metford  du  calibre  de  T"""",  arme  à 
répétition  munie  d'un  magasin  pouvant  con- 
tenir 8  cttrtonehes. 

La  «'avalerie  employait  la  carabine  Mar- 
tini-Metford,  modèle  1892. 

L'artillerie  à  pied  avait  la  même  carabine. 
Dans  l'artillerie  montée  et  dans  rarlilleric  à 
clu'\  al,  les  conduotears  disposaient  d'un  re- 
volver. 

Le  mttérid  d'artillerie  de  campagne  des 

Anglais  s'est  montré  inlMear  à  eàni  de 

leurs  adversaires. 

Il  y  a  lieu  de  signaler,  en  dehors  des  ca- 
Bons  de  15  [batteries  montées]  et  de  12 
livres  [batteries  à  cheval  1,  et  des  canons  ou 
obasiers  de  siège,  les  batteries  d'obusters  de 


campagne  de  îi  pouces  [187  mfllimHres]  tl« 

rant  des  sliraiinels  de  22  kilog  Oli  et  des 
obus  de  même  poids  chargés  de  lydilite. 

Chaque  butaillou  d'infanterie  et  chaque 
régiment  de  cavalerie  étaient  pourvus  d'une 
mitrailleuse  automatique  Maxim,  du  calibre 
de  T*""?,  tirant  la  cartouche  du  fusil  Lee- 
Metford  avec  une  vitesse  de  450  à  600  mètres 
par  minute. 

Mobilisation  des  forces  atifjfaiscs  desti- 
ju-es  à  i' Afrique  du  Sud.  —  Lu  mobilisation 
do  ces  forces  a  compris  «  trois  phases  assez 
neltos  '  >'  ilniit  le  dotail  ne  Sera  pas  donné. 

La  première  permit,  dès  la  tension  poli- 
tique, de  constituer,  avec  les  garnisons  de 
paix  des  colonies  anglaises  de  l'Afrique,  tme 
rou>-prt>i<-e  qui  permit  de  ^gner  le  temps 
nécessaire. 

La  deuxième  embrassa  «  les  dispositions 
rnncernaut  l  i  nin|iiIi-;alioii  (  t  le  lraii-|M'rt 
du  corps  expéditionnaire  qui,  dans  l'esprit 
du  gouvernement  anglais,  devait  suffire  à 
l'acbèvemenl  de  la  caiiipamn".  » 

Dans  la  triiisi.'-mc,  l;i  jilu-  rd'iniue,  fu- 
rent compris  les  elforU  aussi  imprévus  c^uo 
dispendieux  imposés  par  l'extension  et  la 
continuation  de  la  lutte  à  r.\iigleierre  con- 
trainte d'exploiter,  après  y  avoir  fait  apx>cl, 
le  loyalisme  do  ses  colonies. 

On  aura  une  idée  suffisante  des  sacrifices 
que  dut  faire  la  Grande-Bretagne  en  totali- 
sant les  effectifs  de  toute  provenance  qui 
ont  combattu  dans  rAfrique  du  Sud. 

A  la  date  du  1"  juin  1901,  l'armée  régu- 
lière, la  Milice,  les  Volontaires,  la  Vi  i'manry 
et  les  Colonies  n'avaiout  pus  fourni  atoius 
de  338.24G  hommes. 

f^es  effectifs  n'élaienl  plus  alors  que  de 
2'>9.il0  hotnmes,  soit  8. 408  officiers  et 
240.948  sous-ofiiciers  et  soldats.  La  difié- 
rence.  c'cstè-dire  le  déchet,  lut  donc  de 
88.830  hommes. 

Le  1"  corps  d'armée  sous  les  ordres  du 
généra]  sir  Red  vers  Huiler,  lut  formé  à  3  di> 
visions  commaiulées  par  les  généraux  lord 
Paul  iMetlioen  (1"),  sir  Ciery  et  .Ga- 
tiicre  [3<^j. 

Porte  de  8  brigades,  la  division  do  cava- 
lerie reçut  iK)ur  chef  le  général  French. 
I^'urent  successivement  constituées  4  an- 

(•)  l'uDRMitii  [caiiitaîne].  —  £«9iMrr«5iMf's4/Srt* 
catne,  ï.  I,  p.  101. 
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tm  divMons  dlnfaaterie  :  an  eommaiee- 

mcnt  fie  novembre,  la  ;  un  n\ois  plus 
lard,  la  G-  ;  ver?  le  milieu  de  décembre,  la 
7'  et,  vers  la  fin,  la  8*. 

Dès  la  fin  d'oclobre,  la  pénuiic  des  offi- 
ciers ppfit  Rentir.  Du  G  novcnihro  au 
31  mars  l'JOO.  U fallut,  pour  trouver  liàlive- 
ment  651  officiers  dans  Tannée  régulière 
[intanlerie,  30G  :  rnvalcrie.  111;  artillerie, 
23'i|,  recourir  à  des  mesures  exceptionnel- 
les ;  la  provenance  senle  de  ces  offiders  est 
instmetivc  : 

Sous-officiers,  39  [21,  7  et  5]  ;  (élèves  «les 
écoles  militaires,  ib'k  [76.  9  et  99]  ;  officiers 
de  milioe,  314  [196,  73,  45];  offiders  de 
Yooinanry  et  de  Volontaires,  39(20,  cl  4]  ; 
officiers  deâ  troupes  coloniales,  11 1.0.4  et  I  j; 
élèves  des  collèges,  des  oniversités  et  dvils, 
75  [5, 10  et  60J  ;  offlders  de  réserve.  1. 

En  ce  qui  concerne  les  animaux,  chevaux 
et  mulets,  envoyés  de  la  métropole  ou  ache- 
tés dans  l'Inde,  aux  Etats-Unis  d'Amérique, 
dans  la  R(^publiqne  aufilaise.  en  IToniîric,  à 
Chypre,  en  Italie  et  en  Kepagne,  le  chiffre  do 
200.000  avait  certainement  été  beaucoup 
dépassé  d<'>  le  1''  mai  l'.lOO. 

La  mobilisation  fut  lente  et  iilcine  de  mé- 
comptes. Pour  le  1"  corps  d  urniéc  qui  com- 
prenait, au  moment  de  rembarquement, 
i.721  officir'r<.  'i  î  î)77  hommes  de  troupeR. 
8.093  chevaux  et  90.»  voilures,  les  états-ma- 
jors/w»'«iifeon*f//i/' s,  par  un  ordre  de  Tar- 
mée,  de  toutes  piècex,  «au  moyen  d'officiers 
qn'atirun  lien  préalable  ne  rapprni-liait  los 
uns  des  autres,  daus  leurs  fouctious  du  temps 
de  paix  (*)  ». 

L'embarrincment  de  ce  corps  d'armée,  qui 
nécessita  (î7  navires,  jaugeant  372.UÛU  ton- 
neaux environ,  s*opéra  avec  beaueoup  d  or- 
dre et  de  méthode,  conformément  à  des  rè- 
gles simples  et  logiques,  sans  que,  grAcc  à 
b  nombreuse  flotte  de  commerce  de  l'Au- 
glrtenre,  Isa  transaoUons  courantes  eussent 
k  en  souffrir  (*).  Il  en  fut  de  m^inc  pour  les 
5*,  6*,  7'  et  H'  divisions  d'infanterie  dont 
les  effeetib  reapeeUb  varlèrttit  de  260  à 
200  offiders  et  de  8.500  à9.000  hommes  de 
troupe. 

(')  FocRsuR  [csip\\.a\wli.  — La fuemStid- Afri- 
caine, l.  I,  p  iU. 

(*)  On  en  trouve  l'intéressant  et  iu«(rncli(  dé- 
tail dan»  l'oa%Ta^  si  complet  da  capitaine  Four- 
nier  :  i.  I,  pp.  180  à  130. 


TJMâ/rv  (£«#  opiraîiont  \fi(j.  53\  —  La 
guerre  a  étr  portée  dans  la  plus  grande  partie 
des  territoires  précédemment  énumérés  U 
suffira  d'ajouter  à  oe  qui  a  été  dit  quelques 
renseignements  spéciaux. 

L'immense  plateau  occupé  par  les  deux 
Républiques  et  par  lu  colouic  du  (kip,  qui 
s'étend  do  Oenve  Limpopo  au  Cap.  est  coupé 
de  rides  mi»nla;.;iieuses  ou  ]''t/i'Js,  sur  les- 
quelles s'échelonnent  de  vastes  fermesdomi- 
nant  la  plaine  sans  fin,  sans  arbre,  mono- 
tone, du  f  'eW.Son  altitude  est  assez  élevés, 
puisque  .lobannesbiirg.  Prétoria  et  I5l<em- 
fonlein  se  trouvent  à  l.«UO,  l.iOO  cl  1.370 
mètres. 

Au  sud  du  fleuve  Orange,  dans  la  colonie 
du  Cap,  Tescarpc  du  [ilateau  est  formée  par 
trois  gradins  étagés  que  séparent,  du  Nord 
au  Sud,  les  monts  Rnggeveld.  Meuweldet 
Schneebcrgc,  dont  le  plus  haut  sommet 
atteint  2.400  mètres,  le  Zwarleherge  et  la 
chaîne  côUère  qui  domine  les  villes  dn  litto- 
ral et  dont  les  i>oint3  culminants  dépassent 
encore  2.000  mètres. 

Le  Natal  offre  l'asiieet  d'un  escalier  gi- 
gantesque s'élevant  de  la  côte  au  nulieu  da 
collines  îi  ii'ies  arrondies  ou  Kopj(s,  en- 
tourées d'éboulis,  jusqu'à  la  chaîne  du  Dra- 
ken8berg(mont  du  Dragon)  où  les  sommeil 
onl  une  allifiide  moyenne  de  .'{.(MK)  mètres 
et  dont  le  plus  élevé,  le  Monl-uu.\-Source3, 
atteints  300  mètres.  Cette  chaîne,  qui  sou- 
tii  nt  le  plateau  à  l'iîsl,  n'est  franehisaaUe 
qu'à  certains  cols  (•levf^^  difficiles  à  tra- 
verser, faciles  à  défendre,  dont  les  prind- 
panx  sont  le  col  de  Van  Reenen  (1.890  mi- 
lir-i,  liiiN  f^rsé  par  la  mute  et  le  cliemin  de 
fer  d'IIarrisinith  àLadysmilh.ceuxdc  lieers, 
de  Botha  et  celui  de  Laing's-Nck  (1.020  raè- 
Ires),  que  traverse  en  tunnel  le  chemin  de 
Durlian-Latlysmilb  à  Johannesburg  'j.  Les 
cours  d'eau  de  cette  région,  dont  le  plus  im- 
portant est  la  Tugda,  la  c  Terrible  »,  qu'un 
lii}^  gradins  coupe  àColenso  [l.(KX)  mètres], 
sont,  vu  l'ullilude  de  leurs  sources  et  teut 
peu  de  parcours,  torrentueux. 

(*)  «  11  importe  de  remarqner  que  ti(MitMl«Beoai- 

munications  du  haut  Natal  sont  n^at-t  netteiucnt 
n'-unie?  en  ileiix  faisceaux,  dont  l'un  nlujutit  h  la 
ri'fîiori  (lo  l.n<lyt:mith  et  rnuire  à  celle  de  Nr\v<-a~(le, 
Ijleocoe,  Dundee.  Le  contrefort  du  lti^gai>ber:g  sé- 
para cm  deux  réglome  par  une  IIkhc  do  iiauleon 
asMsaoeniées  >.  Forn.Mkn  [capitainel.  —  iMgMtrrê 
Sud- Africaine,  t.  1,  p.  43. 
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Le  Transvaal  est  moatagneux,  plas  diffi- 
cile que  l'Etal  libre  d'Oran'îe. 

Du  Mont-aux-Sources  sortent  la  Tugela, 
rOrange,  aiosi  que  ses  afllaents,  le  Vaal  et 

le  Caledon,  tous  trois  sujets  à  des  crues  ter- 
ribles, la  ModderSpruitet  la  Modder  River. 
Du  plateau  de  Prétoria  descend  le  Limpopo. 
La  valeur  de  tous  ces  cours  d'eau  comme 
obstacle  varienatareUenientsuivantrépoqae 
de  l'auuéo. 

L*eaii  est  me  h  mesure  que  l'on  s'avance 
vers  rOnestt'f  plus  particulièrement  dans  le 
Griqualaiiil  Wi  si  Au  Sud,  entre  lo  Xieu- 
weveld  cl  lu  cliaiao  cùtiéic,  l'eau  manque 
totalement. 

Là  où  il  n'y  a  pas  de  voies  ferrôfs,  on  em- 
ploie, pour  les  ti^sports,  un  chariot  Irainé 
par  6  à  8  paires  de  bœufs. 

D'une  longueur  totale  d'environ  S.SOOkilo- 
nii'  ticv*,  le  réseau  fern'-  à  voie  «'[roilo  du  Sud- 
Âiricuiii  a  déjà  été  en  partie  meuliunué  : 

à  rOucsl,  ligne  le  Cap-Buluwayo,  par  De 
Aar,  Kinilterley  olMafeking  ; 

au  centre,  ligne  Porl-Elizubelli-Pietcrs- 
burg,  par  Neenwport,  Colesberg.  Spri^fon- 
tein  où  vient  s'embrancher  la  voie  ferrée 
d'East-London,  Bloemlontein,  Johannesburg 
et  Pretoria  ; 

à  l'Est,  ligne  Durban  [Pord-Natall-Johan- 
nesburg,  par  Pi^M'TfiiMritzburg,  Ladysniilli, 
Laiog's-Nck  et  lleidcibcrg;  la  ligne  Lou- 
renQO^MarqueK  à  Prétoria  par  Middelburg. 

Une  tigne  altent  de  Port>Altnd  à  De  Aar 
roii|inif  trnnsvenialement  les  trois  premières 
do  ces  voies  ferrées. 

LonrenQo-Bforquez,  oomplètenient  relié 
avec  Prétoria,  l'était  incomplètement  avec 
Pietersburg. 

Venant  de  Ladysmith,  un  embranche- 
ment franrhissidt  le  col  de  Van  Reencn  et, 
par  Harri^mith,  conduisait  à  notlilcliciii . 

Ce  simple  exposé  démontre  l'imporluncc 
de  Johannesburg  dont  l'oceupalion  devait 
portiir  ltrc  aux  Bocrsde  conserver Icnrs  coni- 
municaUous  avec  la  plus  grande  partie  du 
Transvaa].  avec  TEtal  libre  d'Orange  et  la 
mer.  soit&DurtMtn.sottsurtout  à  Lonrenfo- 
Marquez. 

Les  rapprochements  suivants  permettent 
de  se  rendre  compte  très  approximative- 
ment des  distances  existant  entre  Pn'loria 
et  les  principaux  points  du  théAtre  de  la 
guerre  Sud-AIricaine,  compui  ées  à  celles  qui 


sé[)arent  Paris  d'uncerlalmioinbro  tic  villes 
di'  la  France,  do  l'Espagne  on  de  la  Hol- 
lande Cj. 

li  y  a,  de  Prétoria  à  Lonrenco-Marqucz, 

comme  de  Paris  à  Strasbourg  ; 
de  Prétoria  à  Lodysmitb,  comme  de  Paris 

à  Lyon  ; 

de  PrtHoria  à  Malelcing,  comme  de  Paris 

à  Saint-Malo  ; 

de  Prétoria  à  Bloemfoaleiu,  comme  de 
Paris  à  Dordeaux  ; 

de  Prétoria  à  Tuli»  comme  de  Paris  à 

Amsterdam  ; 

enfin  de  Prétoria  à  East-London  et  à 
Cap-Town,  commode  Paris  à  Barceiono  on 

à  Lisbonne. 

Situation  initiale  des  deuj:  partis  ; 
Uun  plan»  d'opérations  [fiij.M\.  «—  La 
mobilisation  des  Bocrs  commença  ù  la  fia 
du  mois  de  septembre  1><99  ;  elle  était  ter- 
minée dans  les  i)reniiers  juurs  d'octobre  et 
paraît  avoir  abouti  à  un  total  de  30.000  hom- 
mes environ,  soit  à  20.000  Transvaa- 
licns  et  10  à  12.000  Orangistes.  Le  7  oc- 
tobre, le  général  Joubert  avait  ainsi  distribué 

A  Zandspruit.  soit  à  une  demi-journée  de 
marche  de  la  frontière  du  Natal,  7.U00  à 
8.000  hommes  avec  Joubert  ; 

Près  de  Vrylieid,  avec  le  général  Lucas 
Mayer,  3.000  à  4.000 hommes; 

A  la  frontière  Ouest  du  Transvaal,  près 
de  Zeerust  et  face  à  Mafekingi  4.000  hom- 
mes environ  ; 

Au  Nord,  sur  le  Limpopo  et  face  à  Tuli, 
3.000  à  4.000  hommes  formant  cordon. 

Los  forces  Oranfîistes  gardaient  le  col  de 
Vau-lleenen,  face  ù  Ladysmitli,  et  la  fron- 
tière Sud  vers  Springfontein  ;  mais  le  gros, 
composé  de  7.000  à  8.000  hommes  com- 
mandés par  le  i;énéral  Cronjc.  était  massé 
près  de  liosliof,  de  façon  à  surveiller  Kim- 
berley,  la  cité  diamanlifère. 

LesTransvaaliens  ri  li  >  f  >i  ;iimi-les  du  col 
de  Van-Reencn  menaçaient  dune  directement 
le  Haut-Natal  et  Ladysmith  ;  Mafdcing  et 
Kimberley  pouvaient  être  attaquées.  Le 
Ilaut-Natal  n'aurait  dû  être  considéré  que 
comme  un  théâtre  d'opérations  secondaires; 
d'autre  part, la  prise,  très  aléatoired'aUleurs, 
de  Mafelcing  et  de  Kimberley  ne  pouvait  pro- 

(•)  FoiiKMER  [raplUdoe].  —  £a  guerre  Stut'A/H' 

caiite,  l.  1,  p.  38. 
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curer  nijcnn  résultat  décisif.  L'invasion  de 
la  colonie  dn  Cap  avec  le  plus  firos  effectif 
possibli*  eût  cil'  à  la  fois  le  ujoillenr  moyen 
de  prolô.L-er  les  deux  Républiques  cl  de  nuire 
aux  Anj^lais,  car  on  pouvait  coniiiter  sur  le 
soolèvement  en  masse  de  colons  liolinnduis 
aussi  nonibreuux  dans  le  Cap  |  :i()"i.i(M)  I^oors 
contre  lut  SOO  Anjihis]  qu'ils  sont  rares 
dans  le  Natal  cl  le  Zululand  [O.'iOO  Iloers 
contre  Anglais]. 

Le  l'.'i  septembre  1S1)9,  l'effectif  des  Irou- 
1>C8  anglaises,  dans  la  colonie  du  Cap  et  dans 


Le  31  octobre,  le  lieutenant  général  sir 
RcdvcrsBullcr,  désifjné  pour  diriger  en  chef 
les  opérations,  débarquait  au  Cap  devan^*ant 
do  quel<iues  jours  les  troupes  du  1"  corps 
d'armée. 

>A'hile  occupa  en  forces,  dans  le  Natal, 
filencoe  où  se  trouvent  d'importantes  mines 
de  charbon,  el  Ladysmilh  ;  il  installa  des  dé- 
tachements d'effectifs  différents  à  Ilelpma- 
kaar,  à  Ksliowe,  îi  Pietermaritzburg,  à  East- 
court  et  !\  Colenso. 

Du  côté  de  l'Ouest,  la  garnison  de  Kim- 


lÉB  Tran«vdalient 
Ig,  Orangifltee 


Fig.  5i.  —  lîuerre  Sud-A(ricaiao  :  l'o:«ilioas  des  doux  parlU  le  7  octobre  1809. 


le  Natal,  ne  dépassait  pas,  malgré  une  ré- 
cente aupmentalioh,  le  chiffre  approximatif 
de  12.;if)<)  hommes.  Du  7  au  20  octobre,  de 
nouveaux  renforts  arrivèrent  dT-uropeet  du 
2  au  22  octobre,  î).903  hommes  fournis  par 
Tarméc  des  Indes  débart|uèrent  à  Durban 
avec  le  lieutenant  général  Georges  White 
chargé  de  commander  dans  le  Natal  :  les 
troupes  de  l'Afrique  du  Sud  comptèrent 
alors  2i.74G  hommes  disposant  de  12  batte- 
ries. 


berley  avait  été  renforcée.  Celle  do  Mafeking 
avait  été  portée  h  i  .iîOO  hommes. 

La  colonie  du  Cap  était  couverte  seule- 
ment par  trois  bataillons  établis  l'on  à  De- 
Aar,  l'autre  h  Norvals  Pont,  le  dernier  à 
Burghersdorp.  On  avait  maintenu  à  Cape- 
Town  2  bataillons  d'infanterie,  1  compagnie 
d'artillerie  à  pied,  1  comiMignie  de  génie  et 
de  petits  détachements. 

Le  15  mars  1901,  à  la  Chambre  des  Lords, 
le  commandant  en  chef  de  l'armée  an- 
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glaise»  lord  Wokeley,  feisdt  la  déclaration 

suivante  :  «  J'avoue  en  toulo  fraiirliise  que, 
d'accord  avec  lous  ceux  qui  ont  Tinis  une 
opinion  sur  celte  question,  j'ai  estimé  au- 
dessous  de  leur  véritable  valeur  les  qualités 
militaires  individuelles  des  W^^ov^  n. 

Lui-même,  en  effet,  au  mois  de  juin  18UJ, 
avait  lavaDcé  que  leur  résistance  pourrait 
être  vaincue  avec  une  soixantaine  de  mille 
hommes.  On  comptait  à  cotte  cpof|ne  exé- 
cuter le  pluu  suivant  :  partir  des  Iruia  [K>rts 
de  Ggipo-TowD.  PoTt-Ellsabeth  et  East  Lon- 
don  pour  former  trois  grou[)P-  aux  rnvi- 
rons  de  De  Aar,  Neeuwport  et  Slormborg 
et,  les  communications  une  fois  assurées, 
envahir,  par  trois  lignes  dV)|iérations  qriel- 
que  peu  distantes,  les  plaines  de  l'OraniiO. 
On  avait  ainsi  sagement  renonce  à  l'idée 
d'une  offensive  par  le  Natal,  c*est-&*diro  di- 
rif;ée  contre  la  munullo  >lc  Drakensherg.  Il 
eût  donc  fallu  constituer  solidement,  en  éva- 
cuant au  besoin  le  Natal,  qui  était  intenable, 
la  couverture  de  la  colonie  du  Cap,  de  façon 
à  défruilrr  la  n'gionoù  devait  so  rassembler 
le  corps  expcdiliouaaire  cl  à  tenir  en  res- 
pect les  oolons  de  race  h(dlandaise. 

Des  influences  politiques  et  aussi  les  évé- 
nements firent  abandonna  ce  plan  d'opéra- 


tions qui  était  simple  done  pratique  et  ame» 

m'-renl  à  prélendie  assurer,  d-'-s  le  début» 
rinviûlal>ililé  du  territoire  anglais. 

Opérations  miUlaires,  leur  Jicision  de 
périodes.  —  La  guerre  Sud-Africaine  a  pré- 
ppntr  iilii-ii'ur^  plui-;e-:  ou  périodes  distinctes. 
Ou  n'eu  compte  que  trois  si  on  la  ramène, 
comme  il  est  logique,  à  lord  Roberts  :  avant 
lui;  sous  son  commandement  ;  après  i^on  dé- 
part On  arrive,  au  ronirairc,  au  chiffre  de 
cinq  si  1  un  sidjdivise  en  trois  la  première 
période  : 

1.  déliut-  delà  campagne  depuis  le  10 oc- 
tobre l-S'J'J  jusqu'à  l  arrivée  du  général  sir 
Redvcrs  Huiler  [1'  période-  :  opérations 
dans  lelluut-Xatal  ;  Kimberleyof  .Mafeking  ; 

2.  l)u  1.1  novembre  au  15  décembre;  2  pé- 
riodCj  ;  opcialions  du  1"  corps  d'armée  et 
des  renforts  : 

:].  Du  lo  décemltre  1890  au  V.'t  février 
l'JOd  période  transitoire  ou  3  période]  ; 

4.  Du  ili  février  au  27  novembre  1900 
[4*  période]  :  oommandemont  de  lord  Ro- 
berts ; 

'6.  Du  27  novembre  1000  jusqu'à  la  fin  de 
la  guerre, e^est-à-dire  jusqu'au  31  mai  1902, 
commandement  du  général  KitchenerLt^'pé- 
riode]  guerre  de  partisans. 
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CHAPITRE  PREMIER 


I  \iH)si:  gi:m:ral  e  t  slccixct  di  s  opi:r a tions 

JUSOL  A  LA  PRISK  DE  COMMA\DEIIEAT  Dt  MARÉCHAL 

LORD  ROBERTS 


Le  lientoiaiit  général  sir  George  Whfte, 

qui  ne  dispose,  le  7  (u  foln  o.  en  (iri)ar<}uanl 
h  Durban,  pour  (l^fondre  le  .Natal,  <jiie  d'une 
quinzaine  de  niilic  hommes  avec  1)1  pièces, 
s'applique  à  en  tirer  le  meilleur  parti  possi- 
ble. 11  enf  iin'fiTi"  so  replier  dorrii"  la  Tii- 
gela  qui  coustilue  l;i  vci  ilable  défense  de  la 
colonie,  tandis  que  la  position  en  flèche  de 
GkncoG-Dundce  était  très  aventurée.  On  est 
disposé  H  croire  qu'il  accepta  troj)  facile- 
ment du  gouverneur  du  .Natal  le  piau  dé- 
lèctaenx  qai  allait  Ini  imposer  an  rAIe  de  sa- 
crifice. 

Les  opérations  du  général  Jouberl  cuulre 
la  convortnre  anglaise  dnrfrrent  an  mots  en- 
viron, du  II)  octobre  au  lii  novembre  1899. 
En  principe,  il  avait  adopté,  nous  l'avons 
dit,  l'oflonsivu  sur  les  deux  Ironliorcs  orien- 
tale et  occidentale,  se  réservant  d'a^r  de 
môme  vers  le  Cap  dês  qu'il  pourrait  !e  faire. 

Au  début,  il  imposa  sa  volonté  aux  An- 
glais. 

Première  période .  —  A  l'Ouest,  les  },Mr- 
nisons  anglaises  de  Kirnberley  et  de  .Malfc- 
king  sont  déjà  bloquées  par  Cronje  qui  les 
a  isolées  en  faisant  sauter  les  ponts  do  che- 
min de  fer,  lorsque  sont  livrés  : 

au  nord -est  de  Lodysiuilli,  le  20  octobre, 
le  eombat  dt  Tulana-Hitt  oa  de  Oleneoe- 
JDundee  dans  lequel  l'avant-garde  anglaise 
surprise  par  Lucas  Meyer  résiste,  perd  un 
escadron  de  iiussards»  mais  (ait  reculer  les 
Boers; 

le  21  octobre,  celui  lY Klandslaagte,  vic- 
toire stérile  pour  les  Anglais  qui  sont  con- 
tnrints  do  se  replier  hâtivement,  du  21  au 
80»  sans  repos,  sans  nourriture  et  sous  des 


pluies  Itorrentielles,  sur  Lad3r8mith  distant 

de  2'*  kilomètres.  Ils  ne  doivent  leur  salut 
qu'aux  désobéissances  doul  leurs  adversaires 
se  rendirent  coupables  envers  Joubert. 
Le  24  octobre  est  livré  le  eombat  de  Reii- 

fonlein. 

Du  Vk  au  26  octobre,  Ladysmith  est  in- 
vesti et  sir  George  Whlte  s*y  trouve  bloqué 
avec  environ  10.000  hommes. 

Vainqueurs,  le  30  ocinlire,  t\  Farquliar's- 
Farm.  les  l  éilotés  inlligeut,  le  même  Jour, 
aux  Anglais,  à  NiehoUom-Neh,  une  perte 
d'environ  1.400  hommes  dont  1)17  prison- 
niers ou  dis[»arus  •  ;  dès  lors,  du  '.il  octobre 
au  15  novembre,  ils  progressent  dans  le 
Natal. 

Simple  point  géographique  situé  au  fond 
d'une  cuvette,  f.adysmith  était,  ainsi  que 
l'a  dit  Gilbert,  «  un  centre  du  concentration 
dangereux  et  un  cenfre  do  manœuvres  très 

précaire  t  ;  ;mssi  se  transforma-t-il  rapide- 
ment eu  un  centre  défensif  qui  motiva  de 
nombreux  combats  sur  la  Togela. 

En  résumé,  les  Anglais  ont  fait  quatre  ten> 
tativps  pour  déhloriucr  la  place  :  la  pre- 
mière aboutit  à  lu  bataille  de  Colenso  [iîî 
déoembre  t809]  ;  la  seconde  à  l'édiec  final 
de  Spion-Knp  \  23-24  janvier  1900]  ;  la  troi- 
sième à  Vaitaque  de  Vaal- Kraniz  îi  fé- 
vrier 100f>I  ;  In  quatrième  qni  fut  couronnée 
de  succès,  le  1''  mars  1900|  &  la  suite  dn 
combat  de  Pieter'ê-Eili. 

{')  Ils  prirent  au?si,  dit  de  Wel,2  Maxiins,  2  ca- 
nons (Ir  m  iit'<-np.  iilun  ).0i)0  fiiiil-s  Lee-Met- 
ford,  20  caisses  do  cartouches,  des  mulets,  dei  die. 
▼anx.  IVoia  mu  de  ffturre,  p.  18. 
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Au  contre  'lu  flu'àtr.^  «rdinTMlidiis,  rni  •<ni1 
dn  fleuve  Orauge,  les  Fédérés  u  avaicul  pro- 
gressé, da  1*'  an  15  novembre,  qn'avec 
une  cxcestive  prudence  et  une  déaeepérante 

lenteur. 

Deuxième  période,  du  Jô  novembre  au 
iS  décembre  1899.  —  Le  général  sir  Red- 

vers  Buller  avait  frouv(',  on  il.'hariniant  au 
Cap,  uue  situation  telle  (jiie  le  plan  qu'il 
était  charfié  d'exécuter  se  trouvait  <l<'j;i  fort 
eoDipromis.  Kn  conséquence,  il  renonça  h 
envahir  l'Etat  d'Orange  et  -surveilla  le 
1"  corps  dont  il  lit  débarquer  à  Durban  les 
premières  troupes  qu'il  ent  Rons  la  main. 

Du  il)  novembre  au  lu  décembre,  des  ba- 
tailles sont  livrées  dans  les  troî*)  diroctions 
que  le  général  Huiler  a  bien  voulu  accepter 
en  s'expoeant  à  inire  battre  séparément  dia- 
eone  des  colonnes. 

A  i^che,  dans  la  direction  de  Kiniber- 
ley,  lord  Methueu  se  bat  :  le  23  novembre, 
hBehnoiit.  et  repoosseles  Rocrs  :  le  2'j  no- 
vemI)ro,  ù  Cra^/mn  ou  h'n^fin  nù  le?  Boers 
doivent  encore  reculer  ;  le  28  novembre,  ù 
Modder^River  sans  résultat.  Après  avoir 
accordé  dix  jours  de  repos,  du  2î>  novembre 
au  !>  décembre,  h  ses  troupes,  Methueu  re- 
prend sa  marche  mais  échoue,  du  9  au  12 
décembre,  à  Matjgersfonirin.  Finalement, 
il  <lr.if  sp  replier  sur  Modder  Hiver  avec  une 
perle  |jar  le  (eu  de  plus  de  2. 000  hommes. 

An  eentre  et  an  sud  dn  flenvc  Orange,  à 
Stromberfft  le  10  décembre,  par  le  j^énénil 
Galncre  qui,  jusqu'à  la  fin  de  l'anuée,  sera 
réduit  ù  une  défensive  passive. 

A  droite  anr  la  Togela,  à  Colenso,  le 
IS  décembre*  par  Buller. 

I.a  ■  S',:'inainc  noire  »  ,iùmi  que  l'ont  dé- 
nommée les  Anglais  eux-mêmes,  assura  le 
triomphe  des  BoÎbts;  mais  ils  no  surent  ni 
tirer  parti  d»^  la  victoire,  ni  mettre  à  profit 
la  forte  dépression  que  le  moral  des  Anglais 
avait  subie. 

Kimberley,  Ladynnith  et  Maicking  résis- 
tent toujours.  Les  Hoers  ont  employé  le 
bombardement,  mais  la  science  de  l'attaque 
des  places  leur  est  inconnue  et  la  brutalité 
de  l  assant  paraît  leur  répu.mier. 

Ti'.hlème  période.  —  l>u  1.'»  décembre 
ISDG  au  lii  février  1900,  s'est  écoulée  une 
période  transitoife  :  une  nouvelle  motnlisa- 
tion  a  été  décidée  par  les  Anglais  ;  le  ma- 


I  r  'rli.il  lord  Roberts  est  dérigné  pour  com- 
mander en  chef. 

A  TEst,  sur  la  Tugcla,  le  général  Buller 
éprouve  échecs  sur  im  h,     :  du  20  au  23 

janvier,  à  ]'e>Uei  s-Spr>iit  ;  dans  In  nuit  du 
li.'i  au  2i  janvier,  à  iSpion-Kop  ;  du  ii  au 
7  février,  à  Vaal-Krants. 

Sur  l'Orange,  au  Sud,  et  srjr  la  Modder, 
à  l'ouest,  la  situation  reste  staliouuaire. 

Coup  (i'u'il  l'eli'O^poctir 

et  étude  «ipéciale 
de  quelques  eombals 
on  balaOIes 

Après  rénumération  h  laquelle  nousavons 
voulu  nous  borner  pour  les  opérations  ayant 
précédé  Parrlvée  de  lord  Roberts,  l'atten- 
tion doit  s'arrêter  sur  quelques  combats  ou 
i>atailles.  Plusieurs  d'entre  euv  ne  iiiérifcnt 
que  de  courtes  observations.  Les  autres 
offrent  des  enseignements  utiles  :  de  leur 
étude  se  dégagent,  en  effet,  l'incapacité  lac- 
li(]uc  dus  Anglais  et  l'infériorité  de  généraux 
({ui.  no  connaissant  ni  les  propriétés  des 
armes  uctnelles.  ni  le»  nouveaux  procédés 
qu'elles  imposent,  étaient  encore  attardés  à 
la  tactique  linéaire. 

A  Tatana-Hill,  le  90oct<^re,  les  Anglais 
n'ont  fait  occuper  que  par  un  petit  poste 
d'infanterie  montée,  dans  la  nuit  du  19  au 
20  octobre,  la  hauteur  de  ce  nom,  à  4.000 
mètres  environ  de  laquelle,  donc  à  portée 
de  canon,  le  camp  anglais  eï-t  inslallt'.  Le 
général  Lucas  Maycr  occupe  la  hauteur  pen- 
dant la  nuit  et,  le  20,  ven  5  heures,  ouvre 
le  feu  avec  ii  canoos.  L'artillerie  anglais.- 
(3  batteries  soutient  la  lutte  jusque  vers 
Le  général  Symons  aurait  pu  manœu- 
vrer sur  un  (les  flancs  de  son  adversaire;  Il 
si^  contente  d'onvdvor  isoléiii'^nf  sur  ses 
derrières  uu  escadron  de  hussards  qui,  en- 
veloppé, est  capturé  en  totalité.  Lui-même, 
aviT  :{ iiafaillons  sur  i,  se  porte  direcle/ncnl, 
en  terrain  presque  découvert,  contre  la  po- 
sition des  Boere  qui  n*ont  pas  en  le  temps 
de  se  retrancher.  Vers  I  lu  nre,  il  les  en  a 
drlngi-s  nu  prix  d'une  port»-  de  22<i  hommes 
environ  0,3  de  leur  elkclif  |  ;  les  Boers 
n'ont  perdu  que  30  hommes  [environ  i  V» 
de  leur  effei-lil. 

Observations.  —  Secours  prêté  par  l'ar- 
tillerie, mais  attaque  de  front  exclusive  qui 
eût  échoué  contre  des  tranchées-abris. 
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Le  combat  d'Elamhlaagle  du  21  octo- 
bres vain  on  beau  succès  au  général  Freuch. 
Il  disposait,  il  est  vrai,  de  3.000  homtneei 
an  moins  ronlre  senlomcnl  environ  S(X) 
Uoers,  uiais  il  sut  iiabilciucut  combiner  uae 
action  d'avant^garde  avec  une  manœuvre 
onvelniipiint^  dirigL^c  contre  los  trouiî^s  du 
général  bocr  Kock.  Les  phases  du  combat 
qui  furent  les  suivantes  suffisent  pour  don- 
ner une  idi'e  de  la  valeur  de  Freuch  : 

lutte  d'nrtil1ori«>  r],ins  laquelle  les  Anglais 
linissent  par  avoir  le  dessus  ; 

combat  de  préparation  à  la  suite  du(]uel 
nn  Ijat.iillon  anglais  parvient  à  prendre 
pied  à  MOO  mètres  tle  l  enncmi  ; 

attaque  envelop|>anlc  partielle  e.\oouU5c 
par  boii'is.  avec  la  liai^nn  constante  du  feu 
de  rinianterii  *  !  iL  celui  de  rartillerie  sur 
un  glacis  vcritublc  \ 

action  efficace  de  la  cavalerie  qui,  dans 
lu  poursuite,  a  exceptionnellemeul  augmenté 
les  perles  des  Boers  en  capturant  107  d'entre 
eux. 

Tués  ou  blessés  :  Anglais,  260  tcnvînm 

7,6  "  r,  ;  Boers,  s:;  ^environ  10,(1  "  „]. 

Le  combat  de  Hlormberg,  du  lU  décem- 
bre 1899,  fut  livré  aux  2.000  Boers  du  gé- 
néral Olivier  établis  et  retrandiës à  l'ouest  de 
Sfromberg.  sur  le  Rooï-Kof),  par  le  général 
Galacrc  qui,  disposuul  d  environ  2.ii00 
hommes,  prépara  la  d^te  en  prenant  des 
dispositions  déplorables. 

Gatacre,  qui  savait  que  le  Uooi-Kop  n'est 
acoessible  que  par  la  face  Sud-Ouest,  le 
reste  dn  périmètre  étant  formé  par  de  véri- 
tables murailles  rocheuses,  résolut  de  s'en 
rapprocher,  ù  partir  de  Moltenu  ^'j,  en  uti- 
lisant la  nuit.  L'idée  malheureuse  qu'il  ent 
de  modifier  au  dernier  moment  l'itinéraire 
assigné  sans  prévenir  tous  les  intéressés 
entraîna  de  tristes  conséquences,  ha  colonne 
qui  devait  marcher  sur  Storndierg  a  appuyé 
sur  Steynsburg,  lîoint  silin'  à  l  ouest  du 
Rooï  Kop  ;  elle  est  parvenue  au  Mord-Ouest 
de  cette  montagne  lorsqne,  le  }our  parais - 
çant.  elle  s'offre,  à  faible  distanci',  au.x  coups 
des  lioers  ;  ceux-ci  la  criblent  de  balles  ;  elle 
se  débande.  L'artillerie  n'est  pas  plus  heu- 
tense.  Le  train  de  combat,  aiwès  s'être  mp- 

(>)  M  ktlonètm  ■éparent  le  c«np  de  Znttera- 

krnal,  [loinl  île  départ  de  la  rnl.iniu"  (ïnlacrc  du 
iiooi  Kop  :  30  kilomètres  furent  parcouru»  ên  cbo* 
miD  de  ter  {011111%  Molleao. 


proclié  de  Stonnbcrg.  a  dû  appuyer  taidi^ 

vement  vers  l'Ouest. 
Lorsque  Gatacre,  qui  a  été  surpris  an  lien 

de  surprendre,  doit  faire  sonner  le  rallie- 
ment, il  compte  81  fués  ou  blessés  et  laisse 
œtre  les  mains  des  Boers  620  prisonniers  (•), 
13  officiers,  2  canons. 

Si  les  lînors  s'étaient  décidés  à  quitter 
leurs  tranchées  pour  poursuivre  autrement 
qn'à  coups  de  canon,  le  désastre  eût  été  au- 
trement s.'rîi  n\  notai  re  ne  senit,  jusqu'à 
l'arrivée  Uu  maréchal  Hoberts,  qn'à  oonvxir 
Quecnstown. 

Les  trois  batailles  nu  combats  qui  suivent 
doivent  .'Ire  jn-ésentés  avec  [iliis  de  détails 
I)arcc  qu'ils  ont  servi  de  thèmes,  avant  que 
la  documentation  fût  suffisante,  à  des  dis- 
cussions pussioiinécs  dont  les  conclusions 
hâtives  contribuèrent  à  jeter  le  trouble 
beaucoup  d'esprits. 

Coinbnl  de  ^Ing^oi'sronteln 

IJ  décembre  1899  [fig.  83J. 

L'échec  essuyé  par  les  .Anglais  à  Maggers- 
fontein,  où  ils  eurent  un  millier  d'hommes 
tant  tués  que  blessés,  eut  de  très  graves 
coMsé>|iienc(>s  an  pomt  de  vue  du  moral  :  il 
leur  fit  perdre,  en  effet,  nu  début  de  la 
t  Semaine  noire  »,  le  prestige  acquis  par 
une  marche  jusqu'alors  plus  ou  moins  vic- 
torieuse j»  n''fi/inrtf\2:\  novembre],  à  Enslin 
[25  novembre],  à  Modder-liiver  28  no- 
vembre! ;  finalement,  il  ruina  l'autorité  Uu 
géiiénd  loni  Methuen. 

I-ord  .Methuen  avait  accordé  à  ses  troupes 
un  repos  de  dix  jours  pendant  lesqueb  il 
reçut  des  renforts  qui  mirent  à  sa  disposi- 
tion une  douzaine  de  mille  hommes  au  mi- 
nimum :  3  brigades  d'infanterie  \V.\  \m- 
taillons],  1  brigade  de  lanciers,  4  balieriesi 
d'artillerio  dont  1  à  cheval,  1  batterie  d'obu- 
siers,  :>  gros  canons  de  la  marine,  1.^ 
fantassins  montés,  de  la  police  montée,  1 
section  d'aérostiers  et  2  compagnies  de  gé- 
nie. Etabli  sur  la  ligne  formée  à  l'ouest  et  à 
l'est  de  la  voie  ferrée  par  la  Riet  et  son  af- 
finent la  Modder,  il  était  couvert,  du  côté 
de  Spytfontein  qn'oeeopnit  Gronje,  par  une 

(0  Cm  taomineB  forent  nunssséi  an  pied  de  la 

fftlai«c  Non!  Ouo>l,  (Inns  l'angle  mori  nu  i1~  IriionI 
jcUs  et  aplati*  nu  moment  où  éclata  la  ^usiUad^ 
modaine  dM  Boan. 
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ligne  d'avanl-postes  allant  de  k  Motldcr  à 
la  llict. 

Après  s'être  vu  enlever  un  poste  d'étapes, 
McUiuen  se  décide  à  reprendre  sa  inarche 
vera  Rimbcrley.  Les  Fédérés,  au  nombre  de 
4  à  a  000  et  disposant  de  queUiucs  |iières, 
couvrent  cette  route,  située  à  environ  20  ki- 
lomètres au  Sud.  par  l'occupalion  des  hau- 
teurs de  Springtûuteiu-Maggcrsfonteiii  for- 
mant entre  elles  un  angle  rentrant  dont 
l'ouverture  regarde  le  Sud,  et  dont  le  som- 
met est  à  Sprinfjfontein,  sorte  do  tenaille 
dont  la  voie  ferrée  marque  à  |tcu  près  la 


Fig.  55.  —  Coiiibnts  de  Mo<l<ler  River  lo  Ï8  Novciubro 
cl  do  Maggcrslonlfin  du  "J  au  12  Uéccmbrj  18y9. 


bissectrice.  La  branche  orientale  de  Mag- 
gersfonlein,  sur  laquelle  Melhuen  va  diriger 
8ca  efforts,  s'étend  obli<|uement,  face  au 
Sud-Ouest,  entre  la  voie  ferrée  et  un  point 
de  la  Modder  situé  en  amont  de  la  station 
de  Modder-Iliver.  Cronje  a  couronné  cette 
hauteur  d'é[>aulemcnls  pour  ses  pièces  et  de 
tranchées  abris  ;  en  bas  des  |>entes  règne  une 
ligne  tle  tranc  hées-abris  précédées,  à  envi- 
ron 000  mètres  et  sur  une  profondeur  d'en- 
viron 100  mètres,  d'un  réseau  do  fil  de  fer. 
11  commande  ainsi  un  glacis  sur  lequel  se 
trouvent  seulement  quchpics  buissons  épi- 
neux. La  gauche  du  contrefort  est  reliée  à 


la  Modder  par  une  tranchée  que  dissinudent 
un  repli  de  terrain  et  des  buissons. 

11  eût  été  insensé  de  s'engager  dans  la  te- 
naille (juc  les  deux  branches  tiennent  sur 
leurs  fou\  et  au  fond  de  la(|uelle.  formant 
réduit,  se  dresse  Springfoulcin.  Methuen  ne 
s'y  aventurera  [ms,  cependant  il  va  atta- 
quer de  fronl  la  branche  Est;  il  adupte,  en 
effet,  comme  objectif  la  hauteur  de  Mag- 
gersfonlein  au  lieu  de  chercher  à  utiliser  un 
cheminonient  défilé  conduisant  à  la  roule  de 
.lacobsdal,  ce  qui  lui  eût  permis  de  prendre 
en  flanc  et  à  revers  la  gauche  ennemie- 
Circonstance  aggravante,  bien  qu'il  ne  con- 
naisse pas  exactenient  la  position  de  Cronje, 
il  n'empli )ic  à  la  reconuaitre,  ni  les  G  esca- 
drons, ni  même  le  ballon  dont  il  dispose  ; 
en  outre,  il  décide  que  l'attaque  aum  lieu 
en  pleiuf  nuit,  et  non  au  jour  naissant. 

Le  9  et  le  10  décembre,  comme  s'il  vou- 
lait avertir  l'ennomi,  il  fait  bondjardcr  à 
l'aveuglette,  en  guise  de  reconnaissance, 
avec  une  jirosse  pièce  do  marine  établie  sur 
un  mamelon  au  nord  du  camp,  les  hauteurs 
de  Maggersfontt'in  distantes  de  G  kilomètres 
environ  :  elles  reslenl  muettes  et  personne 
ne  s'y  montre. 

Le  10,  la  même  insanité  recommence, 
sans  plus  de  succès,  avec  le  concours  de 
toute  rarlillerie. 

Le  11  décembre,  à  1  heure  du  malin,  la 
division,  dont  les  élats  majors  seuls  con- 
naissent le  but  de  l'opération,  s'éloigne  en 
trois  colonnes  de  la  Modder  ;  elle  a  été,  au 
préalable,  abondamment  mouillée. 

A  >;aucho,  la  brif;ade  écossaise  [général 
VauchopoJ,  que  ne  précède  aucun  éclaireur, 
se  dirige  droit  vers  le  Nord,  après  être  pas- 
sée h  l'est  «le  la  voie  ferrée,  et  ne  s'arrête 
momentanément  que  devant  le  réseau  de 
fils  de  fer. 

Le  centre  est  tenu  par  l'artillerie  sous  la 
protection  d'une  faible  escorte. 

A  droite,  marche  la  brigade  des  Gardes  : 
ayant  fait  fausse  route,  elle  sera  perdue 
pendant  plusieurs  heures  pour  l'opération. 

Décision  singuUère,  une  brigade  d  infan- 
terie tout  entière  [la  9  ],  soit  un  quart  do 
l'effectif  total,  est  laissée  à  la  garde  du 
corps. 

Bien  servis  par  leurs  patrouilles  qui  ont 
surveillé  de  près  la  marche  des  colonnes 
anglaises,  les  Doers  attendent  en  silence  le 
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signal  convenu.  Los  Hidilandors.  une  fois 
dégagéâ  des  fils  de  fer,  se  trouvent,  vers 
3  henm  environ,  à  peu  près  à  fOO  mètres 
(Ip  la  !t^ri(>  lie-  l\r>[.ios  ;  ils  coinmencent  h 
quiller  leur  formaliou  musséc  lorsque,  brus- 
quement, ils  sont  assaillis  par  une  violente 
et  prolongi'e  fusillade  partant  des  deux 
lignes  élagéesde  fraiichéos  dont  ils  ne  soup- 
^■ounaienl  pas  l'cxislencc  :  la  surprise  est  donc 
complète.  En  un  clin  d'œil,  le  général  et  un 
cini|ni(Mno  environ  des  Krossais  s(»nl  mis  hors 
de  combat  ;  les  survivants,  après  un  nouvel 
effort  qni  les  porte  jusqu'à  SO  mètres  envi- 
ron des  tranchées  cnneniii-s,  s'enfuient  et 
ne  sont  ralliés  ((u'îi  plusieurs  cenlaines  de 
mètres  en  arrière.  L'affaire  est  bien  mal  en- 
gagée. 

Le  jour  ('>[  \om\  :  vers  4  heures,  l'ar- 
tillerie anglaise  ouvre  le  feu  :  la  batterie 
d'obnsiers  à  la  lyddite  est  établie  ft  3.S00 
mètres  des  Kopjes  ;  Il's  'à  ijaltcrics  montées 
n'en  sont  qu'à  l.'iOU  nu'tn  s  environ  ;  la 
batterie  à  cheval  placée  plus  à  l'Kst,  près 
dn  gué  de  Brown's,  peut  enfiler  en  partie, 
sur  sa  gauche,  les  deux  lignes  d'abris  de  Ten- 
neroi. 

La  canonnade,  momentanément  suspen- 
due pour  une  nouvelle  i  l  infructueuse  tenta- 
tive, est  reprise  ;  elle  continue  jus(|u'à  l'en 
trée  en  ligne  de  la  Garde.  Celle-ci,  qui 
parait  vers  7''30,  s'immobilise,  n'ayant  pas 
reçu  d'ordros.  dovani  la  tranchée  boer  qui 
rejoint  la  rivière  et  se  borne  à  escarmou- 
chcr  :  son  chef  a  paru  depuis  trouver  natu- 
relle sa  propre  passivité,  en  alléguant  le 
manque  d'ordres. 

Vainement  un  bataillon  écossais  qui  ser- 
vait de  réserve  est  porté  en  avant  de  la  bri- 
L;ado  r-i  n-sai^c  ;  il  doit  so  replier  et  se  cou- 
cher à  terre  à  son  tour. 

L'artillerie  anglaise  continue  à  tirer. 

Vers  â  heures  du  soir,  pris,  sans  (  au< 
apparente,  d'une  paniffue  provenant  peut- 
être  de  l'énervement  dù  à  un  long  station- 
nement sous  le  feu,  les  Ecossais  reculent 
encore  ;  il  faut  rinflnrnro  personnelle  de 
lord  Melhuen  pour  qu'ils  no  déi»assent  pas 
la  li^nc  de  l'artillerie.  Il  ne  prend,  il  est 
vrai,  aucune  décision  et  la  lutte  se  morcelle 
en  tirailierios  inefficaces  ;  alors  les  canon-; 
boers,  demeurés  silencieux,  liront  avec 
succès. 

La  nuit  venue,  Tartillerie  anglaise  ayant 


tiré  en  moyenne  plus  de  1.000  coups  par 
pièce,  on  regagne  les  emplacements  d'où  on 
est  parti  à  1  heure  du  matin. 

Le  12  au  malin,  ninlf:ré  l'offre  qui  lui  est 
faite  de  reprendre  l'attaque  par  la  droite, 
lord  Methuen  (ordonne  de  regagner  le  eamp 
de  Modder-lUver  oft  il  attendra  ranivée  de 
la  5'  division. 

Les  Anglais  n'ont  cependant  perdu  que 
8  V«  de  leur  effectif.  Leur  bataillon  le  plus 
'■'prouvé  a  perdu  'i^  ^  Ci,  niais  la  l*"*  hri- 
^Mdc  de  la  Garde  n'a  eu,  dans  toute  la  jour- 
née, que  os  hommes  hors  de  combat  et  la 
3'  hrigade,  12  seulement. 

Quant  aux  Hoers,  qui  ne  sont  sortis  de 
leur  passivité  que  pendant  un  temps  très 
court  pour  menacer  eilicacemeint  la  droite 
écossaise,  leur  victoire  ne  leur  coûte  que 
^.'iO  liommes,  soit  environ  2.5  7« 
effectif. 

OOservfitions.  —  Le  général  Melhuen  est 
pleinement  responsable  <li]  désastre  :  il 
avait  mal  prc^Miré  l'opéruliou,  il  a  cessé  de 
la  diriger  et,  bien  qu'un  tiers  seulement  de 
ses  forces  ail  été  enizagé,  il  n'a  pas  su  fina- 
lement affirmer,  en  tentant  un  effort  déci- 
sif, son  inébraidablc  volonté  de  VldlMIia. 
Quoique  déiKjurvu  de  tout  rcnsingnement 
sur  l'ennemi,  il  avait  arrête  d'avance  son 
plan  en  le  basant  encore  sur  une  clef  de 
pogition  ;  la  surprise  une  fois  tournée 
contre  lui  même,  il  parait,  ce  iiui  est  à  la 
fois  fréquent  cl  falal  chez  un  homme  ordi- 
naire, avoir  été  anéanti  moralement.  Les 
Anglais  ont  employé  des  formations  rêgte- 
menlaires,  mais  surannées.  D'ailleurs,  d'une 
façon  générale,  il  n'y  a  eu  chez  eux,  comme 
au  Natal,  «  aucune  entente  de  la  nature  du 
combat  de  préparation,  du  soutien  mutudi, 
de  la  camaraderie  do  combat  ». 

Hnlnillo  do  Colciiso 
Le  iJ  décembre  1899  [fiy.  !>Cj. 

Le  général  sir  Redwers  Buller  est  élahli, 
le  12  d.'' eiubre,  avec  13.400  combattants 
I  i:i  baUiilluiis  et  demi  ou  ll.SoO  fantassins, 

f')  Itappelons  qiicl«jues  chiftns  de  1S70.  Le 
6  août,  fc  Fnrsirliwillpr,  lo  2»  liraiUenrs  n  |»enlu 
K<ï  »/o  da  son  elIecUI  :  le  16  août,  &  Kczod ville,  le« 
portes  da  16*  prussien  ont  atteint  le  cliiftre  rce- 
poclnbl.'  <!<•  '■>■'  ".'„. 

(^)  List.Loia  iMéiiérnl  H.;.  —  EmeignwunU  d* 
dmx  ffuetre»  réeentei,  p.  139. 
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1.32a  faatassius  montés,  825  cavaliers]  et 
44  canons,  à  Ghieveley.  situé  &  moins  de 

10  kilomètres  de  Colenso. 

Le  p<''néral  Louis  Butlin  u  ])ris  position, 
avec  4  à  o.OOO  hommes  et  0  pièces,  au  nonl 
de  Colenso,  pour  défeiulre  le  passage  de  la 
Tufichi.  T,c  croquis  indique  suffisamment  la 
lorce  de  cetlo  pusiliou  comprise  entre  le 
GFohblan-Klool  et  le  Hlangwane-Hill  sur 


suncos,  elles  ne  sont  pas  ineiitionnéos  dans 
son  rapport.  Les  43  et  14,  ii  a  recourSt 

mauvaisft  liabiludc  que  nous  avons  déjà 
hlAmoe,  à  une  canonnade  «  prémonitoire  »  ; 
l(}s  Ltocrs  ne  donnent  pas  signe  de  vie.  Le 
14  au  soir,  il  croit,  sans  qae  rien  I*y  auto- 
risa, fi  uno  faihio  ocini|Kitioii  drs  pont-^  par 
les  Huers  dont  lu  cuuip  principal  serait  éta- 
bli, à  8  kilomètres  pins  an  Nord,  vers  Pie> 


50.  —  Butai 


un  front  d'environ  10  kilomètres  ;  elle  a  été 
augmentée  par  des  trancliées  étalées,  des 
ooupuir'-.  et  des  épnuiements.  Les  deux 
ponts  de  Colenso  et  du  i  hrtnin  de  fer  ont 
été  détruits  ;  le  firidle  Drift,  situé  à  7  kilo- 
mètres en  amont  de  Colenso,  est  spéciale- 
ment  surveillé.  De  son  ob.-scrvaloiro,  Hotha 
peut  suivre  tons  les  mouvements  de  son  ad- 
versaire snr  le  glacis  qui  descend  de  Ctiie- 
vcley  à  la  rivière. 
Si  n.  UuUer  a  fait  faire  des  reconnais- 

liittoire  Siiîitaire 


lers  Station  ;  cette  fois  encore,  son  plan  va 
être  préconçu  et  viser  une  clef  de  position, 
le  fort  Wylie.  Trois  colonnes  sont  formées. 

Forte  d'une  l»rii.'ade  |2  ,  celle  du  centre 
«  se  portera  sur  le  pont  de  Colenso,  passera 
la  riWère  en  ce  pointât  enlèvera  les  Kopjes  »  ; 

Forte  ('^galcmont  d'une  l)riL'n<le,  relie  de 
gauche  (.îi«J  «  se  dirigera  sur  le  Uridle-Drill, 
y  franchira  la  Tugela  et  se  rabattra  à  l'Est, 
le  long  de  la  rivière,  pour  aborder  égale- 
ment les  Kopjes  »  ; 

Tome  UI.  -  25 
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A  droite,  l'infanterie  montée,  appuyi'e 
par  une  batterie,  ciierdiora  h  s'empwwdo 
llhnu'wniu' mil  doù  son  artillerie  ponm 
tirer  par  enlilado  sur  les  Kopjoâ. 

En  arrière  et  dans  le»  intervalles,  les 
denx  brigades  roslantes  [4'  et  G']  soivront 
pour  intervenir  en  temps  opportun. 

L'heure  du  départ  est  tinUonnément  fixée 
h  4^30  dn  matin. 

Laralonne  dtt  centre  sera  directement 
appuyée  par  denx  batteries.  Le  reste  de 
Tartillerie  agira  à  distance  des  emplace- 
ments assignés. 

L'ordre  de  mouvement  ne  contenait  que 
des  heures  de  départ  et  des  itinéraires  ;  il 
n'y  était  qneslion  ni  de  porvice  de  sûreté, 
ni  dohjerfifï^  ni  de  plan  j^éni'ial,  ni 

d'indicatiouâ  destinées  à  relier  les  mouve- 
ments. En  ne  se  ménageant  pas  nne  réserve 
générale.  RuUcr  se  privait  de  tout  moyen 
efficace  d'intervention  personnelle. 

En  sonune,  l'action  plus  ou  moins  [la 
rallftie.done  isolée  (1cclia<inc  colonne,  avait 
été  inconseiemnient  préparée  ;  elle  échoua 
comme  il  fallait  s'y  attendre.  Par  suite,  le 
détail  est  inutile  ;  seuls  les  résultats  im- 
portent. 

Sanî  avant-garde,  ni  même  l'rlaireurs,  la 
t  oluuiio  de  gauche  ne  trouve  pa^  le  gué  qu'il 
eût  fallu  reconnaître  pendant  la  nuit;  en 
formation  très  compaete.  elle  essaie  de  se 
déployer  sous  le  feu  intense  de  l'infanterie  et 
de  rarliilcrie  boers:  finalement,  elle  ne 
peut  fram  liir  la  rivi-Te  et,  assez  amoindrie, 
mais  surtout  démoralisée,  elle  se  replie, 
vers  7' au.  sur  l'ordre  de  Buller,  sans  avoir 
été  secourue. 

\*\u>  henrcnse,  sirAce  à  une  formation  ap- 
propriée, la  colouoe  du  centre  approche  de 
Golenso.  lorsque  le  fen  de  Tennemi  se  con- 
centre ïiubilement  sur  seS  deux  batteries  (jni 
n'ont  été  arrêtées  qu'à  environ  GOO  mètres 
de  la  rivière  :  avant  que  les  {lerles  soient 
grandea,  leur  personnel  très  impressionné 
lûche  pied  et,  abandonnant,  vers  ^30,  ses 
12 pièces,  va  demander  uu  refuge  plus  en 
arrière  au  terrain. 

A  druile  lUangwane-llill  a  été  seulement 
l'objet,  faute  d'ordres  bien  précis,-d'une  dé- 
monstration d'ailleurs  ineffieace. 

Quant  à  la  cavalerie,  n'ayant  pas  reçu 
d'ordres,  elle  demeura  iiiaclive. 

Sir  II.  Buller  i)erd  courage  »t,  bien  que 


7  de  ses  bataillons  n'ident  pas  encore  com- 
battu, donne,  avant  il  brarea  da  matin, 

l'ordre  do  battre  en  retraite. 

Sa  division  ne  compte  cependant  que 
909  tnés  ou  blessés,  soit  S,5  •/«  del'effeetiL 

Le  2'  bataillon  des  fusiliers  de  Dublin,  le 
plus  éprouvé,  n'a  perd n  que  24  Quant 
aux  2  batteries  montées  qui  abandonnèrent 
10  pièces,  elles  n'eurent,  en  réalité,  que  40 
hommes  horsdeciMnbal,  suit  2  officiers  tués 
et  3  blesses,  8  cauouniers  tués  et  27  bles- 
sés. 

Les  Hners  n'eurent  que  24  hommes,  soit 
O.G  à  0,i»  de  leur  effectif,  hors  de  combat. 
Le  soir,  vers  4  lieures,  ils  purent  emmener 
les  10  pièces  anglaises,  et  capturer  en  môme 
temps  lu  |iltipart  des  canonniers  et  denx 
compagnies  de  soutien  qui  étaient  restées 
abritées  non  loin  de  Ih. 

Obseju  nlio/is.  —  Ce  désastre  est  le  troi- 
sième de  la  <<  Semaine  noire».  La  plupart 
des  critiques  ont  été  lornmlées  dans  ce  court 
exposé  :  plan  voué  presque  fatalement  à 
rinsurrèe,  alors  (ju'il  eût  été  pos-ible, 
comme  cela  réussit  à  la  fin  de  février  IWO, 
de  se  contenter  de  menacer  l'ennemi  de 
front  et,  après  avoir  manœuvré  à  droite 
pour  s'emimrer  de  lllangwane-llill,  de  dé- 
b<)rder  son  extrême  gauche  et  d'agir  sur  ses 
derrières  ;  abdication  dn  commandement 
par  suite  du  inanqne  total  de  réserve; 
emploi  défectueux  à  l'artillerie  ;  ignorance 
complète  de  ce  que  doivent  être  le  combat 
de  préparation  fixant  font  le  front  et  l  at- 
tacjue  décisive  dirigée  contre  une  portion  li- 
mitée ;  aucune  liaison  entre  les  différentes 
armes,  dont  chacune  a^itponr  son  compte; 
pas  de  camaraderie  de  combat  ;  enfin  et  |  ir 
dessus  tout,  moral  trop  impressionnable 
ausd  bien  chez  le  général  Buller  que  chez 
les  exécutants,  d  où,  ainsi  qne  le  prouve 
l'examen  des  pertes,  inarlion  presque  com- 
plète des  bataillons  de  deu,xième  ligne. 

Combat  tlo  .Splon-kop 
Le  24  Janvier  1900  \flg,  57]. 

Dès  le 5  fanvier,  le  général  R.  Buller  dis- 
posait, p  ir  suite  de  l'arrivée  de  renforts,  de 
2G.000  rationnaireâ.  dont  23.0tM)  combat- 
tants ;  il  allait  donc  pouvoir,  oonformém«it 
aux  instructions  du  maréchal  llobcrls,  re- 
prendre la  lutte  pour  maintenir  les  Boers 
sur  la  Tugcla. 
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Son  premier  acte  fut  de  quitter  Cliievclcy 
pour  transporter  sa  base  d'opcratious  au 
point  stratégique  très  important  de  Spring- 
iield  d'où  il  se  proposait  de  gagner  la  ruuto 
d'Acton-IIolmes  à  Ladysmilli  parDewdrop. 
Ce  plan  étuil  Lou  à  la  condiliuii  cxpret^sc 
d'agir  rapidenieul;  or,  la  lenteur  apportée  à 
l'exécution  du  mouvement  |)criiiit  aux  Buers 
<le  garnir  en  forces,  le  17,  les  escarpements 
commandant  les  gués  de  la  Tugeia  et  du  les 
iortifier  avci-  un  grand  sens  pratique. 

Délègue  par  sir  U.  Duller,  le  général  War- 


BoUia  occuiM!  plus  ou  moins  également  la 
ciiaino  de  collines  comprise  entre  le  Venters 
Sprutt  à  droite,  c'est-à-dire  le  plateau  de 
Taba-Myama,  et  les  mamelons  du  Krantz- 
Kloof  à  gauclie  ;  au  centre,  le  plateau  trian- 
gulaire de  Spiun-Kop  domine  les  liauleura 
voisines,  (^e  front  ne  mesure  pas  moins  de 
20  kilomètres,  mais  le^  Doers  sont  montés 
et  pourront,  en  gagnant  au  galop  les  |»oinls 
njeuacés.garnir  à  teu>ps  une  partie  des  tran- 
chées et  .:«uppléer  ainsi  à  leur  infériorité  uu- 
méri<]ue. 


Fig.  57.  —  Combat  de  Spion-Kop  lo  21  Jaa>ncr  1900  [d'iiprès  l'ouvmge  du  Capitaine  Gilbert]. 


ren  redoubla  encore  de  lenteur  et  d'hésita- 
tions ;  bref,  le  11),  substituant  ses  propres 
conceptions  à  celles  de  son  chef,  il  allait, 
comme  il  l'avait  fait  à  Colenso,  uttiiquer  de 
front  les  lignes  de  tranchées  et  les  épaule- 
nients  ({u'il  avait  laissé  aux  Roers  le  temps 
<le  construire. 

Fait  étrange,  Warrcn  sous-délègua  à  son 
lour  le  géuéral  Cléry  qu'il  chargea  d'atta- 
quer, avec  2  brigailes  et  toute  l'artillerie, 
le  Taba-Myama  par  la  route  Fair-Wiew  Ro- 
salie. 

Posté  avec  3  ou  4.000  hommes  et  G  pièces 
ù  3  ou  i  kilomètres  de  la  rivière,  Louis 


Les  journées  des  20.  2I.22,et  23  janvier, 
qui  portent  le  nom  de  Combat  de  Venfer- 
à'pruit  s'écoulent  en  de  vainï^  efforts  contre 
le  Taba-Myama.  l'ne  fois  que  le  général 
Warren  a  pris  pied  sur  le  bord  pres(jue  à 
pic  du  plateau,  il  découvre  à  1  kilomètre 
devant  lui  une  nouvelle  ligne  de  tranchées  : 
tout  est  doncù  recommencer. 

Devant  ce  maigre  résultat,  le  général 
R.  Rullcr,  sortant  enfin  de  son  rôle  de  spec- 
lalinir,  conseille  à  Warren,  au  lieu  de  lui 
donner  un  onlre  ferme,  de  recourir  au  mou- 
vement tournant  par  la  Ventors-Spruil  <iui 
a  été  amorcé  lo  18  janvier.  Finalement,  il 
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commet  la  faiblesse,  se  rendant  à  son  avis, 
de  l'anlorlser  à  marcher  au  centre  conlre  le 
Splon-Koi>  pour  y  rtatilir  li  •  1  ;u  ti!lci  ic  ol 
(on  or  du  môme  coui)  le  clicinin  du  ïaba- 
Myamu. 

'W'arrcn  di'i  ide  que  le  coii|)  de  main  sera 
tenlé  dans  la  nuit  du  ii3  au  2»  janvier  parle 
général  de  \\  oodgatc  ;  celte  fois,  le  chemin 
d'accès  a  été  reconnu  pendant  la  journée. 

Le  24.  à  I  heure  du  malin,  la  colonne 
d  allatiuo  s'engage  un  par  un,  sous  une 
pluie  battante,  dans  le  sentier  qni,  d'nn 
point  situ»'  à  :{  kiloiiK'  ln  >  environ  au  nord- 
di<  Tritrlianirs-Di  ifl,  conduit  à  la  corne 
sud-ouest  du  Spiou  Kop.  Elle  comprend 
i  bataillon,  6  compagnies,  104  fantassins 
monlt's  et  une  domi-compa^nie  du  j^t-nic 
que  suivent  à  distance  2  compagnies  ;  on  a 
oublié  toutefois  de  lui  adjoindre  des  tra- 
vailleurs munis  d'outils  et  de  l'artillerie. 

Vers  :j  heures  du  ni.itin,  —  une  lieue  en- 
viron a  été  parcourue,  —  ou  se  porte  en 
avant,  on  enlève  denx  tranchées  et  la  corne 
sud  que  défendait  uno  centaine  de  Roers  est 
rapidement  occupée  ;  mais,  au  lieu  de  pren- 
dre du  champ,  les  assafllanls  se  contentent 
de  se  fortifier  î»  um-  trop  petite  distance  dn 
point  d'arriv.'e.  I  n  épais  brouillard,  qui  ne 
se  dissipa  que  vers  b  heures,  les  gêna,  pa- 
rait-il :  en  i^lité.  ce  n'était  qu'une  aug- 
mentation de  durée  de  la  nuit. 

An?sitôt  prévenu,  vers  4  heures  du  matin, 
Louis  Bolha,  ([ui  était  posté  au  Tàba-Mynma, 
adopte  rapidement  toute  une  série  de  me- 
sures qui  font  honneur  h  sa  prévoyance,  à 
8011  esprit  do  décision;  puis,  suus  perdre  de 
temps.il  passe  rapidement  à  l'exécution. Lui 
et  le  général  lîurglior,  dispr)?anl  dt-  ijO 
hommes  et  de  2  pièces,  abordent  le  plateau, 
et, vers  8  henres.attaquent  èVimproviste  les 
Anglais,  avec  le  concours  des  grosses  pièces 
de  'nraUfoiilein  cl  du  Taha-Myama.  Au  lieu 
de  se  transporter  sur  le  Spion  pour  rempla- 
cer le  général  Wood^to  qui  a  é\é  tué  dans 
le  commencement  du  condml.  le  général 
'W'arren.  bien  que  tenu  au  courant,  par  hé- 
lioptaplie,  de  ce  qui  se  passe,  demeure  en 
bas,  d:'lèfjiœ  de  nouveau  le  général  Coke  et 
envoie  ou  doux  fois  4  bataillons  mais  sausar- 
tillei  io.  Lorsque,  vers  midi,  Coke  arrive  sur 
le  plateau,  trois  chefs  se  sont  déjà8uc( .  dé 
La  lutte  conliuuc  Apremenl  avec  il<^s  fur- 
tunes  diverses  :  les  Anglais  du  début  au- 


ront lutté  pendant  18  heures  sans  eau  ni 
vivres  ;  le  lieutenant-colonel  Thorncycroft 
est  l'Ame  de  la  dé'fiMise.  Absolument  livré  à 
I  lui-même,  seul  juge  de  la  situation  .puisque 
le  général  Coke  a  été  rappdé  vers  9  heures, 
il  estime,  vers  O'  -IO  du  soir,  qu'il  est  indis- 
pensable d'évacuer  le  Spion  (*)  :  le  mouve- 
ment commence  vers  10  heures. 

Cette  belle  défense,  qui  fait  grand 
honneur  à  la  ténacité  des  Anglais,  leur  a 
coûté  820  hommes  hors  de  combat  dont 
81  disparus,  «xlt24,6  Vo  «nviron  de  reflec> 
tif  engagé.  Les  pertes  des  Roers  furent  de  199 
hommes  sur  430,  soit  cette  fois  de  44.2  '' 

Observations.  —  Toutes  les  observations 
qnlnspire  ce  combat  concernent  le  général 
Warrcn.  «  le  vrai  coupable»,  qui  «  aaocil> 
mulé  fautes  sur  fautes  Q  ». 

Reprenant  personnellement  une  direc- 
tion qu'il  n'aurait  pas  dû  abandonner,  sir 
R.  Ruller  décide,  le  25  au  matin,  qu'on  re- 
gagnera le  camp  de  Spriengfield. 

ObiervatioM  générales,  —  Les  tnit 
combats  imporl;mls  qne  nons  venons  d'ex- 
poser succiDctemcQl  suscitent  des  réflexions 
identiques.  Trois  généraux  différents  les 
ont  conduits  :  le  manque  d'une  doctrine 
saine,  appropriée  aux  exigences  du  combat 
moderne,  est  donc  incontestable.  L'incerti- 
tude du  bot  empêche  l'nnlté  d'action,  rend 
impossible  la  liaison  cependant  si  nécossairc 
de  toutes  les  armes.  L'oubli  ou,  ce  qui  est 
tout  un,  le  mépris  des  mesures  de  sécurité 
les  plus  élémentaires  rend  possible  hi  sur- 
prise, <roù  une  dépression  morale  qui  pro- 
voque l'insuccès  eu  faisant  lâcher  prise  à 
bon  nombre  de  combattants  et  m  rendant 
d'autant  plus  décousus  les  efforts  de  ceux 
restés  face  ù  l'obstacle  qu'ils  sont  peu  ma- 
uiL-uvricrs.  Enfin,  lacamamderie  do  com- 
bat est  la  condition  indispensable  du  succès, 
aus^i  l)ien  que  relui  qui  commande  en  chef 
doit  posséder  la  force  d'àmc  nécessaire  i)0ur 

•  f)  Sir  R.  Huiler  a  ôlé  seul  a  rendre  jaalice  Ik  eS 
brave  officii^r  injusleinont  apprécié  par  lord  Ro- 
bert» lui  liitïiue  :  <•  .-.  Tout  lo  iikhkIi'  l'  Coiinail 
qne  lo  colont'l  TlKirucycriiri  ->sL  conJuil  tiè>  lira- 
vemcnl  pendant  toute  la  joimire  et  a  r,  fllr-,n.'iit 
saufé  la  tituation.  On  aurait  dû...  Comme  U  u'en 
a  pas  «lé  ainsi,  la  colonel  Thonieycroft  a  Alt 
preuve,  a  mon  avis,  in  MniesM  en  «vaenaot  Spkw- 

Kii])  » 

(-1  liiinna  cupitalna  0.1.  —  La  gutrrû  Sud- 
Africaine,  p.  344. 
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trinmpht  r  ilos  circonstances  les  plus  cri- 
tiques et  cette  volonté  inébranlable  de 
vaincre,  dont  les  inférietirs  subissent  si  vite 
et  si  vcJonlîere  la  salutaire  influence. 

Au  moment  où  l'année  isiM»  prend  fin, 
les  Anglais  comptent  au  uiiaimum  plus  de 
6.800  hommes  hocs  de  combat  :  olOcien, 


;î73  (Innt  71  turs,  217  h\(>?^ô%  et  8'i  prison- 
niers ;  Troupe,  740  tuéâ,  1.8Ô8  blessés  et 
2.317  prisonniers.  En  défalquant  les  troupes 
bloquées,  immobilisées  dans  les  dépiMs  on  à 
la  garde  des  voies  do  rommunicalion,  il  ne 
reste  plus  guère  qu'une  quarantaine  de  mille 
hommes  pour  tenir  la  campagne. 


CHAPITRË  II 


CO^Ill WDtlIlLX T  DU  FELU-^IAItSlIALL  LOKII  IIOIIERTS 
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Offensive  de  lord  Robevls,  sa  prépara- 
tion. —  Avec  lord  Rolierts,  délnirqué  à 
Gape-Town  le  10  janvier,  mais  dont  l'action 
ne  se  fit  sentirqu'un  moi-;  plus  lard,  la  pré- 
pardtiou  une  fois  terndnéo,  (ummence  la 
période  décisive.  Les  événemente  lui  ont 
tracé  sa  tftche  :  venir  en  aide  à  Lndysmith 
à  TEst,  délivrer  surtout  Kimberley  à  l'Ouest 
pour  pouvoir  marcher  sans  désemparer, 
d'abord  sur  Bloemfontein.  puis  snrPrétoria. 

Acceptant  stoïquement  les  échecs  passés, 
l'Angleterre  a  e.xaminc  froidement  la  situa- 
tion, comme  s'il  s'agissidt  d'une  nUaire  eom- 
iiiorri  ilo.a  sup|iul61es  risques,  les  dépenses, 
el  s'est  décirdée  à  mettre  le  prix  nécessaire 
au^succès. 

La  K*  division  se  rapproche  du  Cap  ;  la 
2*  oonanenoe  son  eosborquemuit  le  16  dé- 


cembre ('j  ;  la  veille,  la  mobiU»uliou  de  la 
7*  a  été  ordonnée  (*).  Le  17  décembre,  un 
n  soldat  heureux  »,  le  feld-marshall  lon.l 
Uobt  rts,  est  appelé  au  coinmandcmeut  en 
chef  des  forces  anglaises  du  Sud-Africain, 
avec  lord  IQtchener  connue  chef  d'état-ma* 
jor.  On  compte  ."«ur  sir  Redvers  Buller  que 
l'on  renforce  de  la  première  division  prèle, 
pour  atteindre  les  premiers  jours  de  lévrier 
en  retenant  les  Républieaiiis  sur  le  théâtre 
seconriairc  du  Natal. 

Lorsque  la  couccutraliou  sur  la  base 
d  opérations  des  renforts  amenés  de  Gi^e- 
Town,  distant  d'environ  900  Icilomitres, 

('}  BUe  dél>arq[na  à  Gap«-Town  dn  7  aa  SI  ian- 

vier. 

(*}  EU*  débniqaa  à  CSpe-Townda  28  JanviArau 
11  Minier. 
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sera  o|M'rée,  isO.OOO  Anglais  environ  pour- 
ront èlre  opposés  à  moins  de  45.000  Fédé- 
raux. 

Résolu  à  se  dé-iager  de  la  voif»  fprrée  dans 
son  mouvement  en  avant,  lord  Uoberts  em- 
ploya an  mois  environ  :  en  premier  lien,  n 
f'ii: animer  des  convois  et  à  établir,  en  vue 
du  ravitaillement,  des  stations-magasins  à 
Naauwport,  h  De  Aar.  h  Oranso-River  ;  en 
eecond  lieu,  h  constituer,  avc<'  JO.oOd  clie- 
vaux  amenés  d'Angleterre  rt  (rAim  iiquo, 
une  forte  [troporlion  de  troupes  montées. 

Le  iO  février,  tonte  l'armée  de  lord  Ro- 
l)Crls  <>Nt  (-(inccnln'e  rn  deux  éclirlons  entre 
Modder-Uiver,  où  se  trouve  le  eronpe  fort 
d'une  dizaine  de  mille  hommes  do  lord  Me- 
thni'nimi,formantcouverturo,failfacpàMaj;- 
pprslontein.  fVst-îi-dirft  à  Cronje  immobi- 
lisé nu.x  aljords  de  kimberley,  et  Orange- 
River  oA  sontaiviroo  30.000  hommes.  Les 
Hoors  no  son[)çonnent  pas  Tonige  qni  va 
fondre  sur  eux. 

En  somme,  lord  Roberts,  dont  le  mouve- 
ment martjué  jinr  le  groupe  Mctbucn  a  été 
facilili'  par  la  passivité  obstinée  et  Taveugle- 
mcnt  de  Cronje,  dispose  de  :  4  divisions 
d'infanterie  à  2  brigades  ;  1  division  dlnlan- 
terio  montée  à  brigades  et  1  division  de 
cavalerie  h  3  brigades,  placéo'ï  sous  les  or- 
dres du  général  Freucli  ;  18  batteries  [il 
montées,  7  à  chevall,  3  mitrailleuses  et  20 
obusiers  ou  pièces  de  marine.  Le  total  est. 
en  chiffres  rondd,  avec  iUO  canons,  (ic 
36.000  combattants  :  26.S00  fantassins. 
T.;jOO  hommes  montés,  S.00O  oolonlaux 
montes. 

Plan  dropérations  de  lord  Roberts.  — 
L'exécution  du  plan  initial  dn  TVar  Ofnce, 
plan  avec  lequel  Huiler  est  arrive  d'Angle- 
terre, va  être  éncrgiquemcnt  poursuivie  :  se 
porter  dn  Snd  vers  le  Nord  contre  les  capi- 
tales des  deux  Républiqnes.  A  cet  eOet.  lord 
Metbuen,  dont  le  groupe  est  n  nforré  d'une 
brigade  de  cavalerie,  va  continuer  ù  immo- 
biliser Cronje  à  Maggerefontein  avec  d'au- 
tant plu?  de  facilité  qne  eebii-ei  ne  ^'îiffend 
qu'à  èlre  attaqué  de  front.  Pendant  ce  temps, 
le  reste  de  rarmée,  franchissant  la  Met, 
puis  la  Modder,  se  portera  contre  l'aile  gan- 
rlie  (le-  Hoers,  sur  lenr  communication  avec 
Uluciniouieiu  et,  après  l  avoir  culbutée, pro- 
longera son  mouvement  jnequ'à  Kimberley 
dont  la  rédstance  touche  à  sa  fin. 


Le  grand  mérite  de  lord  Roberts  est  d'avoir 
fait  renoncer  l'armée  anglaise  à  la  lactique 
linéaire  pow  la  femplaeer  par  une  méthode 

ennvenanl  à  la  nature  du  i«ys  et  à  la  tacti- 
que de  ses  adversaires.  11  importe  do  ne 
point  ottbliw  que  les  Anglais  vont  lutter  à 
raison  de  8  [40.000  hommes  environ]  contr» 
1  [.'i.flOO  au  maximum]  ;  tontefoi-,  il  est  cer- 
tain que,  à  partir  du  moment  où  ils  ont  eu 
terminé  leur  évolotioa  tactique,  ils  ont 
constamment  battu  lenrs  adversaires. 

Du  JO  au  ?7  févriet*,  opérations  contre 
le  général  Cronje  [fig,  88].  —  Le  mouve- 
ment en  avant  commence  le  10  février. 

Le  général  Frencli  se  porte  à  une  étape 
eu  avant  avec  iî.OGO  cavaliers  et  7  batteries 
à  cheval.  Le  12  février  an  soir,  il  atteint  snr 
la  Riot  le  gué  de  Walerval  [Waterval-Drift], 
pendant  que  rinfanterie  se  rassemble  à 
llamdau.  point  situé  ù  23  kilomètres  à  l'est 
d'Enslin.  Le  lendemain,  à  l'issne  d'une  mar- 
che de  4.'i  kilomètres  rendue  trJ>s  pénible 
par  la  chaleur  (elle  coûta  40  à  60  chevaux 
par  régiment  I,  il  est  snr  la  ligne  de  la  Mod- 
der, au  gué  de  Klip,  qu'il  occupe  pendant  la 
journée  du  \\.  Ce  joor-là,  l'infanterie  txa- 
verse  à  gué  la  Riet. 

Lorsque,  le  19  au  matin,  Frendi  a  été 
remplacé,  à  Kliii  Drift,  par  lord  Kitchenor 
avec  une  brigade  d'infanterie  et  2  batteries, 
il  peut  reprendre  sa  cours©  :  à  part  une  lé- 
;:!èrc  résistance,  elle  s'effectue  sans  encombre 
et,  malgré  une  cbaleiir  atmre.ii  belle  allure. 
Le  soir,  après  un  parcours  de  42  kilomètres. 
Kimberley,  dont  le  siège  a  été  levé,  est  at- 
teint  :  l.aOO  chevaux  sont  à  terre,  mais  la 
division  n'a  perdu,  paraitril,  que  3i  hommes 
dont  1  tué. 

Cependant  Cronje  s'était  obstiné,  malgré 
plusieurs  avertissements  trôs  précis,  à  de- 
meurer inactîl  sur  ses  positions.  Il  s'était 
contenté  d'envoyer  sur  la  lUet,  pour  sur- 
vi  illn-  les  mouvements  des  Anglais,  4îiO 
hommes  avec  le  général  Cli.  de  ^^  ot  :  celui- 
ci,  agissant  audacieusemcuL  sur  les  ceumm- 
nications  de  lord  Roberts.  captura,  sur  la 
Riet,  dans  les  matinées  du  1">  et  du  10,  UB 
tiers  de  ses  convois  et  un  escadron  ('). 

Le  15  au  soir,  rinianterie  anglaise  anl- 
vait  an  KUp-DrUt  où  avait  été  laioée  tem- 

{')  Kl  WtT  [gtiaéral  CJu.].  —  Troit  ans  de 
ftterrt. 
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porairemeut  l'iulaoterio  monlve.  Alors  scu- 
tement  Gronja  ouvrit  les  yeux.  Jusque-là, 

repoussniif  avec  violence  les  conseils  do 
ceux  qui  1  upp pochaient  (*),  les  craioles  vai- 
nement exprimées  par  le  colonel  Irançais 
Villebois-lÂueuil,  il  s'était  olutinéà  oe  voit- 
dans  les  monvemonls  mcnarants  son  flanc 
gauche  qu'uue  ieiule  pour  Un  luire  quitter 
sa  position. 

Le  «ir:,'c  de  Kimberley  qui  venait  de  pren- 
dre liu  avait  duré  plus  de  quatre  mois  (•).  A 
nai  ûke,  ignorants  dansTart  des  sièges,  les 
Boers  n'avaient  pris  aucune  mesure  sérieuse 
pour  s'opposer  à  la  défense  active  que  le 
commundaïkl  anglais  qui,  disposant  de  4.000 
hommes  dès  le  commencement  de  novembre, 
accentua  jusqu'aux  prcniîers  jours  de  dé- 
coiuiiiL'  :  iiiveslis^cuiont  tardif  et  insutiisant 
puisqu'il  u  cut  pas  pour  appui  des  travaux 
de  fortification  sérieux  ;  bombardement  ti- 
mide et  iiiî^rmitlent  avec  une  artillerie 
d'ailleurs  peu  nombreuse  [d  pièces  en  der- 
nier lien  dont  8  de  campagne  et  un  seul  ca- 
non de  luo]  et  assez  impuissante. 

On  aura  tout  dit  en  ajoutant  que  ce  long 
siège  coûta  aux  Anglais  178  hommes  [39 
hommes  tués  dont  3  officiers  cl  139  blessés 
dnn!  1  :i  (ifucicrsl  et  aux  Hocrs Seulement  40 
bomuies  tues  ou  blessés. 

Lorsque  Gronje  eut  à  prendre  une  déci- 
rion,  trois  directions  s'offraient  encore  à  lui 
pour  échapper  à  l'élreinte  des  Anglais  :  ou 
remonter  vers  le  iXord  eu  se  couvrant  d'une 
orrière-gatde  qn*eût  commandée  de  Wet  ; 

(>)  Dès  le  11  février,  de  WeU  vnit  insisté  ea 
pure  perte  mr  la  néeendU  de  détrelre  la  v(de  fer< 

rée  :  «  il  ni'apparaissalt  comino  urgent,  nin^si  qu'ii 
de  La  Itey,  dit  il,  do  rompre  coiiimnnication? 
par  voie  ferr<5«5  de  lord  Metliui-n.  Nutis  nous  l'ii 
OnvriiQCS  au  g<-n<5i'al  Cronji-.  lui  dcinuii  liint  l.r>i<ii 
bommes  i>our  tenter  ce  coui)  ii<'  main.  .Mai>,  mal- 
gfé  DM  inataaees,  il  s'y  refusa,  craignant  de  dégar- 
nir .les  Importantes  position*  de  Kaggerslooteln  ». 
Trois  ans  de  guei-re,  p.  31. 

Le  lendemain,  de  \V'et  lui  signala  l'importance 
des  forces  anglaises  et  oMinl  In  ri''|ionsL>  siiiv;inlo  : 
«  Vons  aussi,  vous  «vt/  peur  des  Anglab  Allons 
p4is  de  faiblesïie  ;  Itiez-moi  IM  vntll  flaptDItMUoi 
les  autres.  »  Id.,  p.  41. 

Cronje.  dit  irUMiol8*Mai««ll.  a  perdu  la  tôle 
par  suite  d'une  «  absence  de  prévisions  qui  est  lu 
caraclérisliqiie  du  Commandement  boer  ».  C'irnrt.. 
p.  26\i. 

{;)  Cucil  iUiodeâ,  ua  des  instigateurs  do  la  guerre, 
•a  tconvait  dans  la  plsca  dont  11  flt  aoUwt  la 
iBlse  on  état  de  défense. 


ou  s'échapper  vers  l'Ouest  eu  descendant  ra- 
iridement  la  Uodder;  on  se  diriger  hàUve- 

ment  vers  l'Est  Dans  rlirinni  des  deux  der- 
niers cas,  il  aurait  pu  ^e  rabattre  vers  l'axe 
de  marche  des  Anglais  pour  atta(]uer  leurs 
convois  dont  ils  étaient  esclaves  ét  qni 
n'étaient  |ms  suffisamment  gardés. 

De  toutes  luçous,  il  fallait  absolument  que 
Cnmje  manœuvrât,  après  s'être  allégé  des 
femmes  et  des  cnfauts  dont  il  avait  eu  la 
faiblesse  de  s'encombrer  :  le  salut  excluait 
lu  passivité  et  tonte  perte  nonvelle  de  temps. 

Finalement,  Cronje,  mal  inspiré,  décida 
qu'il  s'intrrposeraitenlrclesAnglaisetninfin- 
fonteiu  ;  moins  heureux  encore  dans  la  ii.\a- 
tlon  de  ritinéraire,  il  crut  devoir  écarter 
le  chemin  le  plus  lung  interuiédiairc  à  Kim- 
berley et  à  la  Modder  et  choisir  le  plus  court 
traversant  la  Modder  à  Paardcbcrg-Drirt, 
gué  situé  à  43  kilomètro  de  ivimln  rley  : 
c'était  se  rapprooln  r  de  l,i  Modder  et  de  la 
musse  anglaise  de  lord  ilobcrts. 

Le  16  février,  vers  6  heures  du  matin,  la 
colonne  !i  I! ms  rompn  nant  i.iJOO  hommes 
envirou,  (i  canons  et  300  voitures,  se  trou- 
vait à  S  on  6  kilomètres  de  la  Modder  et  à 
|)eu  près  à  lahanteur  du  ^ih  dcKIip  comme 
riufaiilcrit»  montée  nnj^laise  roinmeiiçait 
précisément  à  passer  ce  gué  où  se  trouvait  le 
commandant  en  chef.  Informé  de  ce  monv^ 
mnnt,  lord  Roherls  interpréta  saÎDementla 
situation  et,  sur-lc-cliamp,  donna  les  ordres 
nécessaires  pour  faire  occuper,  pur  lord  Mo- 
Ihucii,  la  iiDsilion  de  Magijersfontein  et,  par 
FnMich.  le  j^ué  Ivioili'-  ran.l  sur  la  nmle 
de  Kimberley  à  liioemtouleiu  ;  lui-même 
barrerait  l'accès  du  Sud.  En  même  temps, 
il  pourvut  au  ravitaillement. 

Cronje  renforça  son  arrière-garde  qui 
lutta  pied  à  pied  ;  vers  midi,  sa  colonne  était 
n'unie  àDrieput  où  il  passa  la  nuit. 

Les  Anglais  n'avaient  pas  perdu  de  temps; 
car.  dans  la  journée  du  17,  ils  gardaient  so- 
lidemoit  les  gnés  de  Kfip,  de  Paardebei^ 
[0"  division  et  division  montée],  de  \\'ool- 
^^<'sl£roal  [6*  division]  et  de  Koodêsraud 
1 1  rench  avec  1.200  hommes  seulement]  si- 
iu<  il  10  kilomètres  en  avant  de  Paacdèbecg- 
Drift. 

Cronje  se  dirigeait  vers  le  Koodiisraud- 
Drift  forsqnll  apprit  qu'il  était  occupé;  il  se 

trouvait  alors  à  la  hauteur  du  l'aardehcrg- 
>  Drilt.  Au  lieu  de  mainteutr  quand  mùme  sa 
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premitTC  iliroction  el<ie  chercher,  roûlcquc 
coûte,  îi  foriiior  le  passade  de  Koodr-srand  le 
jilus  en  amont  du  front  anijbiis,  il  adopta, 
à  mi-chcinin,  le  guô  de  Wolwekskraal  que 
n'avait  lias  encore  alleinl  la  G'  division  et, 
remettant  au  lemlemain  le  passa^io  do  la 
Modder,  il  installa  son  camp  en  face  du  j^ué  : 
en  perdant  ainsi  une  troisième  nuit,  il  allait 
au-devant  d'un  échec  sérieux,  pcul-èlrc  dé- 
cisif. 

Le  18,  la  lutte  inégale  qui  a  pris  le  nom 

de  rnmhal      Paard^brrr/ i't'Xxpx'^ifwW  d^s  le 


C'est  donc  un  siège  véritable  qui  com- 
mença le  19  an  matin  lorsque  lord  Rol>crtâ 
fut  arrivé  avec  la  T"  division  et  la  réserve 
d'artillerie  :  ce  siège  dura  neuf  jours. 

La  journée  du  18  février  avait  coût»'  aux 
Anglais  1.211  hommes  :  Vô  officiers  tués, 
.'•4  blessés,  S  disparus  et 3  prisonniers;  183 
soldats  tués,  Sïil  blessés,  88  disparus  et  9 
prisonniers  :  c'était  environ  le  10  "  ,  des 
troupes  ayant  réellement  combattu. 

11  convient  de  dire  à  l'honneur  de  lord 
Roliorts  que.  npn'-s  avoir  vu  écarter  digne- 
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'0  '0  io  wi  so  looKitom 
Fifs  58.  —  KimlHîrley.  Paanloberg  et  Illocmfontcin. 


malin  entre  Cronje  ({ui  mettait  le  pied  sur  la 
rive  gauche  de  la  Modder.  et  la  G'  division 
anglaise  que  ne  tarda  pas  à  renforcer  la  9'. 
Vers  midi  et  demi,  Cronje  était  enveloppé  de 
presque  tous  les  côtés,  à  environ  1  kilomè- 
tres de  distance,  et  exposé  au  feu  conver- 
gent des  batteries  ennemies.  II  prit  alors  le 
parti  d'établir  son  langer  dans  le  lit  même 
de  la  Modder,  de  s'y  retrancher,  en  utili- 
sant les  plus  petits  accidents  du  terrain,  et 
d'y  résister  tant  qu'il  aurait  des  vivres  et 
des  munitions,  avec  l'espoir  qu'un  secours 
lui  arriverait. 


ment  |Mir  Cronje,  le  19,  une  proposition  de 
capitulation,  il  lui  offrit,  le  21.  en  le  préve- 
nant que  le  bombardement  allait  étro  accen- 
tué, un  sauf-conduit  pour  les  femmes  et  les 
enfants  qu'il  avait  avec  lui  :  Cronje  remer- 
cia, mais  n'accepta  pas. 

Le  26  février,  lord  Roberts  reçut  de  De  Aar 
2  batteries  de  siège,  l'une  de  G  obusiers  de  lo 
centimètres,  l'autre  de  -4  pièces  de  10  centimè- 
tres. Cronje  ne  s'était  pas  rendu  jusque-là 
aux  supplications  d'une  population  ([ui.  af- 
famée, vivant  dans  un  charnier  pesliiontici, 
demandait  à  grands  cris  la  capitulation. 
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Le  27,  jour  anniversaire  de  lu  défaile  do 
Majuba  1S81),  eut  lieu,  do  grand  matin, 
sur  la  rive  droite  de  la  Modder,  un  coup  de 
main  qui  allait  Mter  la  solution  désirée  par 
les  Boers. 

A  SMS  dtt  matin,  nne  colonne  forte  d*nD 
bataillon  du  Uoyal  Canadian  Régiment,  im- 
médiatetnont  soutenu  par  2  bataillons  ocos- 
sais,  sui  t  silencieusement  des  tranchées  et, 
la  droite  appuyée  à  la  rivière,  s'avance  en 
ordre  déployi'  sur  (îenx  ]\'^nc<  (ii-;t;iiilo«  do 
30  mMrcs.  Elle  parvient,  après  avoir  franchi 
quelques  centaines  de  mètres,  à  80  mètres 
environ  des  tranchées  hoers  et,  aussitôt  si- 
finalfV,  soutient,  pendant  un  (juart  d'heure, 
une  violente  fusillade.  Au  bout  de  ce  temps, 
les  sapeurs  qui  marchaicntavec  la  deuxième 
llL'ne  ont  creusé,  à  00  mètres  en  arrière,  une 
tranchce-abri  dans  laquelle  les  Canadiens  se 
retirent  et,  tout  en  entretenant  le  feu,  atten- 
dent le  lever  du  Jour. 

i<  Ce  mode  d'altaqno,  enipt iinti'  .'i  l'allafpie 
des  places  et  qui  rappelle  la  sa|H;  volante,  mé- 
rite d'être  signalé.  Penl-Atre,  dans  ces  liatsllles 
de  ravcnir  que  drciit  Ir  C  11/,  mlrctpnuos 
plusieurs  jours  et  plusieurs  nuit»,  procédera-t- 
on à  de  lenis  investisseinents,  avec  tracés  de 
parallèles  <"l  rhcininemeiifs  h  couvert  jusqu'à 
la  posilion  adverse.  La  guerre  de  Stression 
offre  des  exemples  de  ce  gt'ino,  et  c  osit  une  loi 
nHtuii'lk'  qu'avec  les  proirrr-;  du  mtilériel.  la 
diminution  de  la  qualité  des  truuiii  H,  t  I  l'ali- 
sence  de  génie  chex  les  chefs,  les  formes  de  la 
guerre  de  siège  se  sabslilueot  à  celles  de  la 
guerre  de  mouvemenls,  la  recette  &  l'improvi- 
salion,  la  statique  à  la  dynamique  (')  ». 

QiK)iqn*il  en  soit. la  présence  des  Anglais 
à  une  aussi  faible  distance  des  al)ris  des 
Boers  décida  environ  200  de  C4^u.\-ci,  à  bout 
de  résistance  morale,  &  venir  se  rendre. 
Cronje  comprit  qu'il  était  arrivé  Utt  bout  de 
la  résistance  possible  et  le  matin  mdme,  vers 
7  heures,  il  venait  w  rendre,  sans  condition  s , 
à  lord  RoI)6rls. 

Sa  soumission  livra  aux  Anglais  i.OGO 
hommes,  47  oHiciers  et  0  pièces  de  canon 
mises  hors  de  service.  Elle  était  bien  le  ré- 
sultat inimédiat  de  la  famine,  puisque  du  18 
au  21  lévrier,  les  Boers  n'ont  pas  perdu  plus 
de  80  tués  et  160  blessés  C).  Los  Anglais  ont 

')  GiLRuiT  lcai>ilaine  G.|.  —  La  gturr*  SuH- 
Africaine^  p.  tf7. 

(*}  «...  Une  des  «antos  principales  dn  peu  d'ef- 
fets prodnits  par  l'artUlerie  angltlae  d(dt  être  ai* 


évalué  leurs  propres  pertes,  du  10  au  27  fé- 
vrier, à  l.;i'ji>  hommes,  dont  104  officiers, 
tués,  disparus  on  blessés.  Près  de  10.000 
chevaux,  mulots  et  Ixcufs  l'faiciit  morts 
d'épuisenicnl  pendant  leurs  marches  forcées. 

Le  général  de  Wet  qni,8'élant  maintenu  & 
environ  3  kil'iiiiMres  de  Cmnjo,  l'avait  fait 
inviter  inutilement,  le  ï\  février,  à  tenter 
une  sortie  qu'il  s'engageait  à  soutenir  avec 
toutes  ses  forces  (').  était  en  droit  d'écrire  : 

«  Ln  stupeur  qui  nous  éfrolgnit  moi  et  mes 

Btir::lu  i .s.  ipiaiid  iidils  apprîmes  celle  rapitula- 
lioii,  mille  plume  ne  pourrait  lu  déerire.  Tous 
les  visages  marqnèreiil  le  déeourngeraent  et  la 
désolation.  VA  je  no  crains  pas  d'affirmer  que 
ect  état  d'Ame  fut  celui  des  Burghers  tout  le 
restant  de  la  jruerre.  Nous  ne  nous  relenimes 
point  de  Paardcberg  /...  où  commença  le  Gal- 
vidre.  » 

Nommé  commandant  en  chef  adjoint,  le 
général  de  Wet  n'avait  plus,  en  effet,  à  s<i 
disposition,  après  l;i  capitulation  rie  Cronje, 
que  I.IHMI  KurKhers  environ  et  encore  faut- 
il  se  rappeler  la  remarque  douloureuse  du 
colonel  de  Villeb(d8-àforenil  à  la  date  du 
i  mars  (-')  : 

"...  Mais  il  quoi  bon  les  combinaisons  /  Avant, 
il  n'y  avait  pas  de  généniox  ;  maintenant,  en 
nuire,  il  n'y  a  pins  d'hommes.  Sur  les  routes,  ou 
les  voit  filant,  ao  dérobant  avec  leurs  chevaux 
de  mein...  » 

Ces  4.000  combattants  étident  tout  ce  qui 
restait  des  46.6G0  hommes  qui  s'étaient  levés 

pour  défendre  leur  liberté. 

L'Ai-méti  du  Xalal  IBuUer]  du  15  dé- 
cembre iS09  au  i5  février  1000.  —  Diii- 
vrançe  de.  Ladijsmilh  d"  //  en  OS  frrrler. 
—  Les  deux  premières  tentatives  pi  ni  se- 
courir Ludysmith  avaient  échoué.  J.  i  i>ie- 

tribnée  h  ce  qu'elle  n'agit  jamais  en  Haison  avec 

l'infunlerii'.  On  ixf  fi'  p'i  s  coïiirolfr  l>-  h',iii/>o>  d''- 
(dt'nt  fhs  I >a>u'li''es  rniirinics  iii  'C  dis  nlt'ujitr's 
d'itt/anli'ric  i/ul  l-iihchI  f'uvci'  1rs  Ilufi-s  à  occu- 
pr^r  leurs  iMsitiona  </f  rouibut  et  à  se  dr^t  oh  rrir 
dans  une  certaine  mesure  jiour  rc-jtfindre  ait  /eu 
des  fanttt*siM  anglait.  »  Focmiu  [capitaine].  — 
La  guerre  Sud' Africaine,  t.  III,  p.  5Î. 

('  )  Tfid--  ans  de  guerre,  p  .ST.  ." '.>  el  Gt>.  De  Wcl 
H  <lil  aiilie  part  que  dronj»;  •  u  cul  jamais  li'autre 
tactique  que  m  bravouro  et  refusa  toiijoiii>  h 
la  retraite.  L'hisloire.  util  ajoulc,  lo  juKeia.  lllu 
dtfft  qa'tl  fut  un  soldat  valeureux,  mais  <pi'il  fit 
paner,  avant  la  salut  de  son  peuple,  le  désir  de 
combatlie  quand  mènie  [f]....  •  p.  51. 

(*)  Conut,  p.  MS. 
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mière  s  était  leriuinée,  le  lii  décembre  1899. 
par  réchee  de  Colenso  ;  la  deuxième»  qui 
avait  pour  but  do  débloquer  la  placo,  avorta 
lea  23  et  li  janvier  1900  à  Spion-Kop. 

Le  4  février,  après  avoir  mûri  son  projet 
cl  cil  avoir  préparé  rexéculioii,  U  péuéral 
Bullor  enlanuiit  une  troisième  toiitalivo.  Il 
comptait  lairc,  eu  partaut  de  Krautz-Klouf, 
une  démonstratieii  eontre  les  hanteara  de 
nralifonlein  pour  facililor  ratt.njtic  prinri- 
palc  dirigée,  —  la  Tugela  uue  lois  fraucbic 
an  nord-est  de  Schwartz-Kop,— eMitreTaal- 
Krantz  avec  l'espoir  do  déborder  l'ennemi 
par  l'Kàt. 

L'eulrée  en  matière  eut  lieu,  le  li  février  : 
la  démonstration  s^accentua  Jasqn'à  ce  qne» 
vers  1  liciirc  du  soir,  la  retraite  s"inipn?;\f  ; 
à  droite.  Vattaque  de  Vaal-Kranls  se  ter- 
mina, à  la  suite  d*ane  lutte  opiniâtre,  par 
l'occupalion  de  la  haatenr  que  Ton  mit.  & 
l'aide  d'un  pont,  en  communication  directe 
avec  la  rive  droite  de  la  rivière. 

Le  6,  les  deux  parties  restèrent  en  pré- 

SCnco  ;  copiMidant  la  sifiiatinn  lîi'S  Anglais, 
en  butte  au  (ou  violent  de  rartillcric  clâ- 
blie  à  nrakfontcin  et  de  l'infanterie  qui 
occupait  les  ravins  situés  à  l  est  i  l  au  n<iid 
ouest  do  la  position,  était  très  iirccairc.  Le 
lendemain,  le  général  Buller  qui  n'avait  uti- 
lisé que  2  des  5  brigades  dont  il  disposait, 
se  (Irciilait  à  liatlir-  en  rctrailt',  manquant 
ainsi  à  un  principe  ù  l'observation  duquel 
la  victoire  est  cependant  étroitement  unie  : 
«  Qniveot  attaquer  doit  ôlro  docidc  à  cn^ja- 
ger  sans  arrièi  epcnsée  jusqu'à  snn  drrn'rr 
homme;  ce  n'est  que  lorsque  la  dernière 
réserve  a  été  employée  qn'on  peut  considé- 
rer l'attaque  comme  ayant  échonô  '  i.  » 

Les  trois  journ^'i's  dos  îi.  G  et  7  février 
avaient  coilté  aux  Anglai.s  382  hommes  :  26 
tués  |?j  dont  3  olficiere  ;  351  blessés  dont 
17  officiers,  S  disparus.  Les  pertes  tics  I^ocrs 
n'avaient  pas  dépassé  79  hommes  dont  2a 
tnés. 

Le  ii  lévrier,  les  Anglais  étaient  restés 
h  Chîcveloy  d'on  ils  étaient  partis  un  mois 
plus  tôt  pour  prolonger  leurs  vains  effortslo 
long  de  la  Tugda  ;  lenr  flâne  gauche  était 

{>)  Vo»  LiiTDïmc  [colonel  .  — Confévince  faite  à 
Berlin,  le  5  »ui>  -<  J 'xr  /(•»•  enieignemcnts 
à  lirer  d*  la  gturre  de*  ilaert  [UHitûr  W'oclKn- 
biau.  B*ihe/1, 8,  IMEJ.  GUé  per  Faurniar,  t.  U, 
p.  117. 


couvert,  à  Springlield,  par  uu  détachement 
mixte. 

T  a  qnatri^mo  tentative  qui  devait  aboutir 
eut  lieu  en  aval  de  Colenso.  Elle  eut  pour 
entrée  en  matière  Vattaque  des  hauUur» 
fortifiées  H  long  wnne-  Ilill ,  qui  fonmieut 
sur  la  rive  droite  de  la  Tugela  comme  une 
avancée  de  Ladysmith,  et  lut  favorisée  par 
la  nouvelle  de  Tinvasion  de  l'Etat  libre 
d'Oranf-'c  qui  détermina  le  départ  des  Oran- 
gislcs  dont  le  principal  intérêt  devenait  dès 
lors  la  défense  de  leurs  foyers.  Le  19  au 
soir,  au  bout  do  sept  jours  de  lutte,  Buller 
était  maître  des  hauteurs  et  pouvait  franchir 
la  Tugela  à  Colenso.  Ses  pertes  étaient  mi- 
nimes puisqu'elles  n'auraient  pas  dépassé 
209  hommes  :  18  tués  dont  1  officier  et  191 
blessés  dont  8  officiers.  Les  Boers  n'avaient 
perdu  que  58  hommes  dont  12  tués,  mais 
ils  avaient  été  refoulés  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière.  Contraints  d'abandonner  Colenso 
et  les  collines  de  Ford-Wylie  situées  au 
Nord,  ils  avalent  reporté  leur  droite  an  mas- 
sif de  Groblars-Kloof.  leur  centre  sur  les 
hauteurs  de  Tcrrace-Ilill  et  de  Ilailway- 
llill.  leur  gauche  sur  la  hauteur  de  Pieter's- 
Hill  ;  en  avant  de  œ  front,  la  Tugela  tonnait 
comme  un  forisi'-. 

Du  20  au  Zi,  Buller  ne  peut,  maigre  pla- 
sienni  tentatives  qnl  eonstitneat  la  l**  phase 
de  la  bataille  de  f'i'^tcr's-nilî ,  parv.  iiirà 
déboucher  sur  la  rive  gauche  de  la  Tugela  ou 
du  moins  à  s'y  maintenir.  Le  25,  il  y  eut 
suspension  d'armes. 

Lorsque  la  lutte  recommença,  Buller 
avait  décidé  de  déborder  l'aile  gauche  enne- 
mie. Sans  qu'il  pût  s*en  douter,  la  nouvelle 
parvenue  d  uis  lo  ramp  bner  de  la  capitula- 
lion  de  Paardeberg  allait  faciliter  sa  tâche  ; 
d'ailleurs,  depuis  le  20,  l'abandon  du  siège 
de  Ladysmith  était  commencé. 

La  2*  phase  dos  combats  do  Pieler's-ffilt 
qui,  repris  le  24,  se  terminèrent  le  27  février, 
fut  à  l'avantage  des  Anglais  ;  elle  eut  pour  ré- 
sultat ré\-acualion  de  la  hauteur  de  ce  nom. 
Le  lendemain,  les  Boers  avaient  dispani  ;  ils 
ne  furent  pas  poursuivis  et,  le  soir  même,  les 
Anglais  entraient  dans  ladysmith  dont  les 
défenseurs  résistaient  depuis  quotrc  mois. 

Le  général  White  y  avait  été  enfermé,  le 
2  novembre  1899,  avee  13.^  homnea 
dont  ;j72  officiers,  îi.îJOO  chevaux  et  4.;)39 
mulets.  Grùce  à  sa  prévoyance  et  à  un  ra- 
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tionneracnt  nrfhmné  en  tempn  opportun,  il 
avait  encore,  lorsqu'il  lut  délivre,  des  vivres 
à  portions  réduites  pour  mt  mots.  Les  pertos 
ont  éti'  do  700  liomnios  hors  de  combat 
dont  plus  de  la  moitiu  relevant  de  l'assaut 
du  6  juin  (<)  :  264  taés  dont  SO  officiers  et 
636  l)Iosii('s  dont  60  oifiden. 

Il  n'est  pus  indifférent  de  iintor  qne  IVf- 
lectil  et  les  ressources  des  assiégeants  furent 
notablement  inférieurs  à  ceux  des  assié- 
gt's  (')  Leur  nonilin'  varia,  pendant  toute  la 
durée  du  siège,  entre  S.UOO  et  9.00U  iionimcs. 
Us  ne  disposèrent  jamais  de  plus  de  21 
pièces  :  3  canons  de  siège  de  155  millimètres 
du  CrcuBot  ;  3  obusicrs  de  campagne  de  12 
centimètres  de  Krupp  ;  8  canons  de  cam- 
pagne de  75  millimètres  [2  de  Ktjipp  et  6 
du  Crcusot'  ;  7  canons  Maxim  de  37  milli- 
mètres. Les  observations  consignées  dans 
un  rapport  demandé  au  colonel  de  Villcbois- 
Mareuil  ne  modifièrent  nullement  les  erre- 
ments des  Boers  dont  le  feu  dispersé  sur  tout 
le  périmètre  de  la  place  lut  conduit,  comme 
le  siège»  sans  avoone  méthode. 

«  Si  dès  les  premiers  jours  du  siège  les  IJocrs 
avalent  lauU'  contre  la  place  l'attaque  qui  faillit 
réussir  le  G  juin,  les  chances  de  inccès  Ba- 
ndent été  angmcntiles,  et  il  est  probable  qu'ils 
eussent  iinpn  i'  h  i.i  ^  irulsoa  iiiio  prompte  ca- 
pitulation. £a  tout  cas,  eu  permeltaul  au  gé- 
néral "Whtte  de  sonstnire  an  bombaidement  la 
pnpnlîition  civile,  ils  firent  preuve  de  senti- 
ments humanitaires  très  louables,  mais  se  pri- 
-vèreat  d'an  puissant  moyen  d^limidatlon  qui 
eût  i)eut-êlre  décidé  du  sort  de  la  plnro  i  f,  en 
abrégeant  la  durée  du  siège  par  une  solution 
rapide,  aurait,  ca  définitive*  ^argaé  Uea  des 
vies  iiumalnes  » 

LajooniéBda  27  février  fut  donc  mar  * 
qnéc  par  dcnx  sncoès  décisifs,  la  cnpitula- 
tioo  de  Paardcberg  et  la  délivrance  de  I^- 
dysmith. 

Marche  sur  Pilnni} fnntcin,  son  occupa- 
tion le  13  mars.  —  Mettant  à  profit  le  temps 
que  dut  consacrer  lord  Roberts,  du  27  fé- 
vrier au  7  mars,  à  assurer  l'évacuation  des 
pffiaoïuiiers  et  le  ravitaillement  des  oonvois, 

('  I,cs  Anglais  ont  dérlnré  avoir  [lerda,  ce  jour- 
Ut,  188  taét  dont  14  otfiders  et  320  blessés  dont 
tt  olllriers.  Lm  Boen  eoront  6B  tnés  et  120  blesaés. 

(*)PocMin  [capitaine].  Ia  fwrre  S*A-Afri- 
eaine,  t.  II.  p.  151  k  154. 

(>)  RMiunn.  —  £o«.       k.  II,  p.  164. 


Do  Wct  prit  position  à  l'est  de  Paardoberg, 
près  do  Poplar  Grove  pour  essayer  de  re- 
tarder la  marche  de  lord  Robwts  qui  dis- 
posait, le  7  mars»  de  32.480  hommes  dont 
1.118  officiers. 

Si  les  Anglais,  dans  ienr  marelie  vers 
ITst,  s'avancèrent  sur  un  large  front  avec 
lenteur  et  surtout  avor  une  prudence  que 
rien  ne  justifiait,  il  faut  constater  que  les 
Borgbers,  démoralisés  malgré  les  généreux 
efforts  de  Dn  Wt  t,  no  tinrent  pas  à  Po[ilar- 
Grove  le  7  naars,  ne  résistèrent  pas  davan- 
tage le  10  àDriefontein  [Abraham's  Rraal], 
malgré  un  renfort  de  1.000  liommos  et  de 
3  canons  armés  par  le  général  de  La  Key  et 
ne  purent  so  uiainteuir  devant  Bloemfontein. 

Voici  ce  qu'a  dû  avouer  de  Wet  à  propos 
du  premier  combat  : 

«  Nos  Burghers,  pris  do  peur,  les  (positions) 
abandonnaient  on  désordre,  avant  même  que 
l'ennemi  fût  à  portée  de  canon.  Ils  fuyaient, 
fuyaient  sans  qu'uucvin  d'eux  rcliiil  ses  cama- 
rades. C'était  une  fuite  comme  je  n'en  avais 
jamais  vu  et  comme  Je  n*ea  veux  plus  voir, 
das><Vje  mourir  pour  que  ce  spr'ctaclo  me  fût 
évité.  Canons,  voitures,  chariots,  Burgbers. 
tout  deaoendait,  dégringolait,  se  eolfaatsit  d« 
haut  ir>à  positions,  daas  le  plus  abominable 
pèle-miile  (').  » 

Le  13  mars,  lorJ  llnbcrts  fais.iit  son  en- 
trée dans  Bloemioulein  avec  27.G:'.0  hommes 
dont  947  officiers  et  7.609  chevaux  ;  il  se 
trouvait  alors  à  750  milles  de  Caite-Town, 
sa  principale  base  d'ojtérations  d'où  il  tirait 
ses  vivres  ;  il  n'était  relié  à  elle  que  par  un 
chemin  de  fer  &  voie  unique  ;  encore  les  * 
communications  étaient-elles  interrompues 
par  la  destruction  des  deux  ponts  sur 
l'Orange  (').  La  cavalerie  anglaise  ayant 
coupé  la  veille  la  voie  ferrée  et  lu  ligne  té- 
léi,'r;i]i!iiquo  au  nord  et  au  sud  de  la  ville, 
les  Anglais  y  cupturoreut  11  locomotives, 
20  wagons  et  140  trucs  (*}. 

Opéralions  dans  la  colonie  du  Cap,  du 
15  déannl/ra  1899  au  l'>  mars  1900.  —  U 
suffira  de  mentionner  ces  o[i(  rations  de  dé- 

{')  De         Ipénéral).  —  Trois  ans,  p.  64. 

(^)  Ilapport  du  vutréehal  lord  JMerU,  Krhnu* 
tad,  21  mai  190O. 

(>)  Les  An^ali  oat  ntlliié,  peadanl  la  maielM 
de  In  Mmldcr  ntver  h  BloenfooMa  :  8S0  voMam 
ou  wagons,  2iS  caissons  de  mnittloiM,98  veitaiea 

fl«^  10.506  mvMs  el  8.968  bœafi. 
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lail  qui  curciil  lieu  autour  do  Golesberg, 
pais  dans  TEst  d«  la  colonie  o&  elles  ne  pri- 
l'ctit  un  c  'i  i.iiii  essor  que  sons  le  comman- 
(lemciil  du  lurd  IloLcrts. 

ArrH  de  lord  lîolevis  à  Uloemfonlem 
(lu  ili  au  27  mars.  -  Cependant  lord  Ro- 
l)prls  nvnit  dû,  ina],i.'r>' la  iicrto  de  toiiqis  qui 
en  rL:>ullu,  accorder  uu  peu  de  repos  à  &es 
troupes  :  elles  avaient,  étant  donnés  la  lon- 
gueur (les  marclies,  le  cUmal  cl  lo  manque 
absolu  (le  confort,  éprouvé  de  fortes  fati- 
gues ;  on  outre,  la  fièvre  typhoïde  sévissait 
sérions,  ini  nt.  O'aUleurs,  il  était  nécessaire  : 
de  rélablir  les  communications  par  voie  fer- 
rée avec  le  Cap  ;  de  réunir  des  approvision- 
nements sérieux  à  Bloemfontein  ;  d'assurer 
l'or-aTii^ation  administrative  de  TEtatct  de 
sa  cupitale.  Toutefois  cet  arrêt  qui  se  prolon- 
gea ju»*ju'au  2~i  mars,  peruiil  aux  Boers  de 
reprendre  courage  et  &  lenrs  ehefs  d'impri- 
mer nn  caraclore  nnnveati  h  la  résisfance. 

Opèralions  du  27  tnara  au  i'  mai.  — 
Lorsque  lord  Roberts  ordonna  la  reprise  des 
opiT.ilioiH,  UU  conseil  de  guerre,  réuni  le 
17  murs  à  Kroonslad  oùlesdeti  v  l'résiilonis 
Krufier  et  Steijn  avaient  transporté  le  gou- 
verniMuent  de  l'Ktat  libre,  venidt  de  décider 
que  l'on  forait  à  l'avenir  la  guerre  de  [larti- 
sans  cl  avait  prescrit  des  mesures  évidem- 
ment insuffisanles  pour  imposer  la  discipline 
à  des  hommes  liabitués  à  une  complète  in- 
dépendance l'f.  Une  méthode  nouvelle  exige 
des  hommes  nouveaux  ;  la  mort  du  général 
Joubert,  survenue  le87  mars,  vinl.eommeà 
propos,  donner  la  parole  à  des  chefs  plus 
jeunes  et  énergiques  que  cet  homme  ho- 
norable mais  au-dessous  des  exigences  d'une 
situation  exceptionnelle.  Dès  lors,  la  iKirolc 
appartint  à  De  Wot,  à  Hotha,  à  de  La  Hcy 
et  à  Olivier  ;  ne  pouvant  espérer,  avec 
environ  5.000  hommes,  arrêter  directement 
la  marche  des  Anglais  qui  se  répandaient, 
dit  de  Wot,  comme  un  grand  fleuve  à  tra- 
vers Il  pays  {■  )  ),  ils  vont  enfin  s'appliquer 
à  menacer  audacieuscmcnt  les  lignes  de 
communications  do  lord  Hoherls. 

C'est  ainsi  que  furent  livrés  coup  sur 
coup,  le  29  mars,  le  combat  de  Karee  Si- 

(')  Le  désarroi  du  plus  tiraml  nombro  rlail  tel 
que  I)f  Wut  et  de  \m  lioy  dun  nl  se  i  -^  u-ner  à  li- 
cencier li-Hvx  roinmandos  (^tc.  pour  ua  temps  û6' 
terminé.  Ti  ois  uns,  p.  70. 

(»>  Trou  ans,  p.  », 
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dirif/  et  le  surlendemain  le  combat  des  Jlé- 
servoirs  oh  de  ^aiinah's-J'oi'l. 

Le  premier  de  ces  combats  suivît  de  près 
la  destruction  opérée  dans  la  nuit  du  i8  au 
lu  du  pont  de  rileen(»  )ot  coûta  aux  An- 
glais, d"a[)ros  leurs  propres  dires,  hom- 
mes dont  Ut  officiers  :  21  tués  dont  2  offi- 
ciers, 170  l.lo.-,-;  dont  14  officiers, 'il  dis- 
parus et  li  prisonniers. 

De  Wet  mena  lui-même  à  bonne  fin,  en 
Hlilisant  le  lil  d'un  torrent  à  sec  appelé 
Koornspnii!  la  St/rpr>'se  rlex  Rèscrmi-s- 
qui  fut  entamée  le  31,  à  u''3G  du  matin.  11 
prit  aux  Anglais  97  voitures,  7  canons  et, 
sans  perdre  lui-même  plus  de  13  hommes 
dont  4  tués,  leur  nut  582  liommes  dont  37 
officiers  boni  do  condjat  :  19  tués  dont  3 
officiers,  138  blessés  dont  16  officiers  et 
42:»  prisonniers  et  disparus  dont  18  offi- 
ciers (*). 

De  Wet  dit  avec  raison,  après  avoir  cons- 
taté qu'aucun  secours  ne  vint  de  lîloem- 
fontein,  bien  que  le  combat  ait  duré  quatre 

heures  : 

c  Je  ne  fais  point  d'ailleurs  celte  remarque 
pour  être  désagréable  à  lord  RoI>erts,  mais 
pour  (li'monlrer  que,  dans  la  grande  armée 
anglaise,  des  Irrégularités  incomprébensililes 
furent  à  déplorer,  auprès  desquelles  les  bévaes 
de  nos  llnrphors,  ninl  or^;anisé8,  incapoMcs  de 
s'iiabituer  à  la  guerre  moderne,  n'étaient  après 
tout  que  des  eftlSantillages. 

t  n  tant  remettre  obaqne  etaose  à  sa  place  ; 

(*)  Glen,  Blalion  du  ebemin  de  fer  de  Prêtons, 
est  aitaé  k  20  kUomètrM  aa  nord  de  BloenfOD- 
teln.  Elle  était  pnrdée  fc...  3  kilomUres  sa  Sod, 

par  un  di't  irln  i.K-nl  dont  le  chef  fut  averti  de 
son  critiir  piiT  1<-  hruil  do  l'explosio!!. 

:  Lc!»  Anslnis  iix^riliiient  d'être  punis  pour  avoir 
oublir  |h!4  plus  élt'Mucnlaires  précautions  de  sùrclé. 
Témoin  di-^intt'resséde  raffaira,  l'altofllié  mllltsice 
américain  dn  oùté  anglaU  Ta  dit  nos  aubiiiesi 
rontralrement  à  Ilaltinnatton  dn  itérai  Golvile: 
«  Le  désastre  nngluis  fut  dû  à  la  m'gliponoe  dSS 
pn\-nu lions  les  plus  simples  ;  des  pat ronillc»  en- 
M)y'''es  sur  lu  roule  fin  jour  niiriiicnt  dtTuuvert 
les  Bot  rs  sur  la  Modder  et  sur  la  Ivoorn»pruit.  Le 
convoi  marchait  sans  plus  de  pn'-cautions  que  s'il 
se  lût  trouvé  dans  la  plaine  d'Alder^bot.  Depuis^ 
j'ai  la  dans  les  rapports  anglais  quo  io~  [tntroâDes 
de?  ponts  tiaveisèrcnt  le  Koonispruit  prt"'S  des 
HoOrs  sans  Ick  voir  et  d:ins  1»-*  journaux  tontes 
sortes  il  iiir-  iiiiti  >  -^ur  riiivi^llnlitc  île  ccu-v  ci.  1-a 
vt^rité  toute  simple  est  qu'il  n'y  avait  pas  le 
inoindre  éclaircur.  »  Cili  par  Foonna  dans  La 
6ucrre...t  I.  UI,  p.  Idtf. 
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si,  daus  celle  gaerrc,  les  Biirghera  farenl  Irop 
sonetenx  des  bieni  a<-quis  i>ar  leurs  pères,  les 

An^lni--  iic  se  monti-rTont  pas  moins,  en  trop 
de  circoustaiices,  jaloux  de  leurs  oîsesf'}.  » 

Â  propos  de  ce  combat,  signalonâ  les  liil- 
fiealtës  qu'éprouvera  De  Wet  après  le  suc- 
cès ;  il  lai  fallut,  en  effet,  plusieurs  heures, 

au  risque  d'Mro  surpris  à  son  tour,  pour 
arracher  les  Boers  au  pillage  du  convoi  et 
évacuer  odui-d  à  l'est  de  la  Modder  : 

•t  Comme  toujours,  dit  il,  il  était  aussi  dif- 
ficile de  profiter  de  In  virluirc  que  do  l'orga- 
niser Après  la  bataille,  il  cùl  été  plus  facile 

d'endiguer  un  torrent  que  de  réfréner  rindia- 
eifiline  des  Burgliers.  » 

Trois  jours  spiiloinoiil  n|irrs  cet  lieiironx 
coup  de  main,  le  3  avril,  De  Wet  surpre- 
nait à  liedderKhurrj  h  l'est  de  la  voie  fer- 
lée S(»riii^'tonteia  Ilt-tiiulie  un  tli-tiniiciiu-ut 
composi'  de  o  coTiipri-'uios  li  infanterie  dont 
2  moulées  eu  marche  de  Uewelsdorp  sur 
Reddersboi^  et  le  captundt  en  entier  :  47 
hommes  mis  hor:^  de  conibal  1 12  tués  dont 
2  officiers  et  3u  blessés  dont  2  olliriers  {  et 
538  prisonniers  dont  8  officiers.  Cotte  fois, 
lord  Hoberls  se  fAchaet  fit  rentrer  en  An- 
gleterre le  pénéral  Gatacre  qui,  apn's  av<iir. 
sans  uécessilé,  aventuré  au  loin  ce  déUiche- 
ment,  ne  l'avait  pas  secouru  &  temps,  ainsi 
qu'il  i)ouvait  le  faire. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  sif;naler,  avec  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  entrer  dans  le  détail, 
l'incursion  faite  en  avril,  par  l'infatigable 
De  Wet,  dans  la  ré^-ion  Snd-orientalo  de 
l'Elut  libre  où  Wepeuer  fut  invesli,  ce  qui 
eoûta  aux  Anglais  160  hommes  dont  28 
tué.s,  incursion  qui  eut  pour  résultat  i)rin- 
cipal  d'imposer  à  lord  Robcrls  un  relard  do 
quinze  jours  dans  sa  marche  vers  Préloria. 

Les  Anglais  ont  relaté  les  pertes  éprou- 
vées à  TK^t  et  à  l'Ouest  de  la  voie  ferrée  : 
à  l'Est,  308  hommes  hors  du  combat  dont  4 
officiers  el  29  soldats  tués,  32  officiers  et 
22't  soldats  blessés,  3  officiers  et  Gî)  dispa- 
rus, 1  officier  et  (5  soldats  prisonniers  ;  ù 
l'Ouest,  100  hommes  hors  de  combat  dont 
iS  tués  (3  officiers),  71  Uessés  dont  4  offi- 
ciers et  1 1  prisonniers. 

Marche  sur  Préloria  du  i"  mai  au  li' 
Juin  {fig,  93].  —  An  commencement  de  mai 
1900,  les  forces  anglaises  réparties  dans 

(*)  TroU  a»t  de  çwrre,  p.  84. 


r.\fri(|ue  du  Sud  atteignaiiMit  npprnxininli- 
vemenl  l'effectif  de  180. (HJi)  hoaiuics.  Lord 
Roberls  disposait  directement  de  7  divisions 
d'infanterie,  1  division  <le  cavalerie,  I  divi- 
sion d  infanterie  moulée  uu  complet  de 
guerre,  soit  d'environ  90.000  hommes,  de 
1  s  batteries  montées divisionnaires.d'une  ar- 
tillerie de  corps  comprenant  2  batteries 
muuléos  d'obusiers  de  5  pouces,  de  2  huile- 
ries à  elieval  et  de  4  canons  de  4  p.  7  delà 
marine.  En  outre,  30  bataillons  de  milice 
étaient  répartis  sur  les  lignes  de  communi- 
cations constituées  par  les  voies  ferrées  re- 
liant Bloemfonfein  et  K'indjcrley  à  Cape- 
Town,  Port-Elisabeth  et  East-London  ( 'V 

L'emploi  dune  pareille  masse  contre 
quelques  milliers  de  malheureux  et  hérol- 
qnes  Boers  rend  évidemment  presque  uni 
l'intérêt  qui  aurait  pu  s'attacher  à  la  marche 
sur  Prétoria. 

Entamée  le  1^'  mai,  elle  eut  lieu  de  Dloem- 
fontein  à  Hrandfort  et  do  T^rfinilforf  à  la  ri- 
vière Vet,  au  prix  de  2  tués  et  de  3  blessés 
dans  la  journée  du  4  mai  ;  de  la  rivière  Vet 
h  Kroonstad  (12  mai;  après  line  rencontre 
le  10  mai.  Le  président  .'^teijn  avni!  (piiUé 
la  ville  le  11  au  soir,  IransporUiut  iiLiudlcy 
le  si^  do  son  gouvernement. 

Lorsque  l'année  anglaise  quilla  Ktoons- 
lad,  do  Lu  lley  qui  avait  organisé  la  résis- 
tance lui  avait  mis  242  hommes  hors  de 
combat  ;  32  tués  dont  3  officiers,  l(î3  bles- 
sés dont  13  officiers,  3"  disparus  dont  2  of- 
ficiers et  11  prisonniers  dont  3  officiers. 
Marciiant  sur  un  Iront  très  étendu,  lord  Ro- 
berts  a  toujours  eu  recours,  pour  faire  tom- 
ber la  rdsistuncc  de  son  adversaire,  à  une 
action  enveloppante  des  corps  d'ailes. 

Le  22  mai,  le  mouvement  vers  le  Xord 
était  repris.  Il  s'effortna  sans  diffinillés  sé-- 
rieuses  par  Verceniying  le  27,  (Icrméslau  le 
29,  journée  marquée  parnn  léger  engagement 
à  Florida,  .lobannesburg  le  31.  Si-Miles- 
Spruit  où.  le  4  juin,  3.1U7  pnsuuuiers  an- 
glais, dont  1^  officiers,  furent  délivrés. 
Lord  Roberls  ne  s'est  pas  laissé  arrêter  dans 
sa  marche  par  les  nouvelios  venues  de  l'O- 

{')  .\  col  te  ini'^iiie  date,  loni  l'.iillcr  nv;iil  potis 
SC8  ortin;*,  dans  lo  Natal,  3  divisions  (l'iiifaiikTic, 
«  fapoopes  de  ciirjis  »  |3  l  ataillons,  2  hat tories, 
eanoDsdo  la  marine.  serviMS  dive»],  1  division 
ds  cavalerie  à  3  lignes  et  de  llafautérie  ntoolée 
ooloniak>. 
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range  où  DeWct  avai  t  recommeoeé  ses  oonps 

(le  iiKiin  CDiitie  les  lignes  de  coininunication.s 
cl  les  ilétacbomeuU  isolés.  Les  journées 
des  11  et  12  |iiin  furent  marquées  |>ur  deux 
ooinixkts  livrés  aux  troupes  de  fiothu  ;  ils 
coùlèrent  aux  Anglais  1j7  hommes  :  9  lués 
(loul  3  ofliciers,  l  i7  blessés  dont  IG  oliiciei^ 
et  4  disparus  dont  1  officier. 

Fin  (Je  {'a>tnre  Î900.  —  Si  l'occupalion 
de  Prétoria  qu'avait  précédée  do  quelques 
Jours  la  prucluœatioD  de  i'aunexion  à  lu 
Courouuo  de  l'Etat  liJire  d'Orange,  détermina 
dans  cet  Elnt  une  r^oruilescence  de  itclilcs 
«^rations  tentées  par  les  couiiuauduti  iso- 
lés contre  les  lignes  de  communicalionset  les 
délaciieiiienls  ans^lais  isolés,  elle  a  cependant 
marqué  la  fin  <lc  l'ère  des  grandes  opéra- 
tions. Le  10  mai,  une  colonne  volante  an- 
glaise avait  fait  lever  le  siège  de  Mofeking  : 
il  dtiiail  depuis  le  111  avril  iS'JÎ).  grâce  à 
l'ignorance  cl  à  la  tiédeur  des  assiégeants 
qui  no  disposèrent,  d'ailleurs,  que  de  6  ca- 
nons de  vieux  modèles  et  de7  miliailleus.'s. 

Au  Natal,  lUilIor  s'était  oin|i:u  li-  S  juin, 
des  défcuses  de  I>aing  s-Nek  cl  s'éluilijomé, 
conformément  aux  inslrocUons  qu'il  avait 
rer.'ues  do  lord  Roherts,  à  prendre  pied  snr 
le  plate;iu  transvaalien. 

Jusqu  à  la  fin  de  i  année  1SN)0,  lord  Ito- 
berts  eut  à  foire  faoe  à  de  multiples  difficul- 
•  tés  sans  cesse  rcnaissanlcs  avoc  des  o<  .loiines 
mobiles  auxquelles  sut  toujours  écliap|>er  De 
"Wcl  qui,  sans  se  lasser,  continua  &  travers 
les  plaines  de  rOninge,ses  heureux  coups  de 
main. 

Le  i'^  septembre,  il  proclamait  l'annexion 
du  Transvaa!  &  la  Couronne  ;  le  11  septem- 
liiv,  l/>  président  Kriiger  s'embarquait  j>oiir 
i  EuroiM!  à  Lourenço-Marquez.  Alors  com- 
mença l'ère  des  violences. 

Vers  la  fin  de  décembre  1900,  la  ^erre 
revêtit,  en  offot,  nn  ca!act""Tf'  parliculiri  d, 
destruction,  de  sauvagerie,  disons  le  mot  : 
oe  système  a  été  fixé,  en  traits  inerfu^ablos. 
par  le  général  Chr.  De  Wet  dans  son  clupîtrc 
XXIV,  intittilé  cr  Piuerrc  contre  les  Femmes  », 
qui  peut  se  passer  de  tout  commentaire  : 

€  Des  proclamations  avaient  éti'  lancées  par 
lord  Itobcrls.  décidant  que  toute  lia|ji(ali»n 
située  dans  nn  rayon  de  dix  mille  s  de  l'endroit 
oCides  Bouts  auraient  Uélruit  la  voie  fcnéo 
serait  lirùiée.  Cet  ordre  fut  partout  exécuté... 


Quand  on  ne  les  brAIaitpa*.  on  les  fUsaH  sm 

1er  à  la  dynamite,  et  alors  tout  y  passait  :  te 
meuliles,  les  provisions  de  blé  étaient  snéair 
tics,  les  hèies  de  somme,  dievaax,  bcenb, 
mulets,  les  troupeaux  même  étaient  emmené. 
Parfois,  pour  aller  plus  vite  en  liesogne,  on 
tuait  1.  s  (  hevaux  à  coup  de  fusil  ;  les  montoas 
par  millier»  tombaient  sous  les  coups  des  tlafres 
et  des  Nàtional  Soout^  0,  ou  étaient  embrochée 
par  les  baïonnettes  des  soldais.  La  dévaelatiMI 
s'étendait  de  jour  en  jour. 

«  Et  la  femme  boer?  Pcrdit-elle  son  courage 
h  la  vue  d'un  p  in  il  spectacle  ?  Nullement,  car 
aussitôt  que  commença  la  cbasse  aux  feonnss, 
ou  pintél  la  guerre  contre  elles  et  les  liiens  de 
leurs  maris,  elles  n'hésilorciit  juis  à  fuir  pour 
ue  pas  s'exposer  à  tomber  aux  mains  des  Aa-> 
glais.  Afin  de  conserver  quelques  snbsistanees 
pour  elles  mt^mes  ot  leurs  enfants,  elles  rtiar- 
geaieut  du  blé  et  quelques  objeU  indispensables 
.«ur  leurs  voitures.  Pois  quand,  en  pleine  nuit, 
une  colonne  ennemie  s'avançait,  la  jeune  fille, 
sous  la  pluie  et  le  vent,  prenait  les  b«;ufa  par 
le  licol,  tandis  que  la  mère  les  excitait  dn 
fouet.  Et  l'on  vit  ce  spectacle  attendrissant  de 
jeunes  filles  Kenlilles  et  U-ès  bien  élevées,  obli- 
gées de  monter  à  cbeval  pour  pourchasser  les 
bestiaux,  échapper  autant  que  possible  &  l'en- 
nemi, et  ne  pas  éire  emmrôées  dans  tes  eamps 
(h-  cou  cen  iraticn  que  tes  AngUnâ  appelaient  lieu» 
di^  rrfiKjr  ! 

Quelle  hypocrisie  I  Aumît  on  jamais  songé, 
avnril  eelte  titiéire,  que  le  xx«  siècle  nousdon> 

nerait  le  spectacle  d'une  telle  cruauté  !  ; 

mais  j'anrais  donné  ma  tête,  plutôt  que  de 
croire  que  dans  une  guerre  conduite  par  la 
nation  civilisée  qne  croit  être  l'Angleterre,  de 
pareils  forfaits  seraient  aceonqdis  contre  des 

femmes  et   des  enfants   InoffeUSlfé.  Ce  ftlt 
pourtant  ce  qui  arriva. 
«  JVos  taaf/erf,  composés  de  femmes,  d'enfants 

rf  V  t  ''  '/"ir  s'enfuyaient  au  hnsnrd,  tfti-'iw's 
fiar  les  Atnjlan  qui  les  assaiUaient  de  cou/m  de 
canon  et  de  fu<.it  pour  arrêter  leur  anrehel 
Je  pourrais  îi  cf  sujet  produire  des  centaines 
do  témoignages,  tous  très  cuuctuants.  .Mais  je 
ne  veux  pas  ui'attarder  trop  longtemps  sur 
cette  question,  laissant  au\  auteurs  de  ces  vio- 
lences, aussi  injustes  qu'inutiles,  la  lourde 
responsabilité  qui  leur  Inoombe  devant  l'his- 
toire (*).  ■ 


(•}  Le  cliitfrc  de  ces  traîtres  à  leur  patrie  est  beaa- 
eonp  pins  eonyidérablo  qu'on  serait  tenté  de  le 
^tipi'occr  :  il  dt'|>aMait2.000, ollieiMS compris,  lon- 
<iiif,  Miirès  la  piliv.  on  les  liceneta  svee  dès  iktgtÊ. 

(2)  liK  Wki  Ifj.Tiéral  Cli.].  —  Troiw  atu  de 

t/uen  e,  pp.  iiJO,  237  el  tH. 


LA  GUERRE  SUD-AFRICADŒ 


441 
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COMii \\i>i:\ii:\r  di:  i  ohh  Kncii\i:ii 

JLSQL'A  LA  H\  l)t  L.V  GLEKUL 
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Début  de  Cannée  4901 ^  417.  —  Caractère  tte  ta  fi»  de  la  tutte,  447.  —  Traité  de  paix  du  34  mai 

4902,  419.  —  Aifieur  «  /ms^  par  h-  <jriuial  De  Wef,  4iî).  —  Lr^  il-n.r  prrsith'itls  f^tciju  et 
Ktiiyer,  iSO.  —  Hommaye  rcmlu  pur  ta  L'iKimbrc  amjlaise  dus  CmiiHunc»,  430.  —  Uisiu  iaiions 
fbuûet  cleone/tttton,  4SI.—  Le  eoloHel  de  Vitleboii-Maretdl,  452.  —  Ctnç  ans  après  la  guerre,  437. 


Début  de  l'atinee  1001.  -  I.cs  chefs 
Uoers  s'assonihliTMil  pour  disciiler  sur  la 
coniluile  à  leuir  ;  bon  nombre  tic  femmes 
étaient  présentes.  Le  général  et  procureur 
U'Elat  Sinuls,  s'adressanl  à  la  sienne, lU  en- 
tendre CCS  [taroles  éucrgicjues  : 

«  Le  momcul  est  venu  où  noua  devons  choi- 
sir entre  ta  eapitutation  et  la  guerre  à  ou- 

trancf. 

"  J  al  des  dcvoii  8  omtr.s  \o\\s,  femme,  el 
envers  nos  enfants.  Je  dois  remplir  ces  de- 
voirs. Je  ne  dois  pas  hiisiler.  Je  dois  cnpiluler 
clsacrificr  l'indépcudance  du  peuple.  Mais  vous, 
moi  et  noe  enfsnta,  nom  avons  cyaloncnt 
devoirs  envers  notre  patrie;  et  si  nous  vouions 
être  fidèles  à  ees  devoirs,  no  ru  devons  nous  m- 
Crifier, 

<  Ia  sacrifice  que  nous  devons  faire  4  notre 
l>iûT\e  est  immense. 

"  M /i  ic  il.  vr  ii  ev[Kiser  ma  vie  jour  par 
jour,  heure  par  heure,  auai  lonytciups  que  le 
but  ne  sera  pas  atteint.  En  d'antres  termes,  je 
ffoî.s  (iitllirr  (oii^ci'nr  fjuc  j'itime;  et  vous,  fcm-  I 
me,  vous  et  vos  enfouis,  vous  deiez  renoncer 
à  tout  les  droits  que  vous  avez  sur  moi.  Disons- 
nous  adieu  comme  si  nous  ('•(ions  di'jà  eiiltvs 
clans  la  vallée  de  la  niorl!  Ivloi^nons-nous  l'un 
de  l'autre  —  le  plos  lois  possible  !  —  a^n  que 
UitetiUation  ne  nous  prenne  pas  de  nous  reooir 
jamais  et  de  faiblir  en  face  de  Fennemi. 

«  Maintenant  ehoitissei  entre  nous  et  notre 
patrie,  n 


El  M"'"  Siniils.  traduisant  la  pensée  deiee 
compaf^ues,  lépoadil  simplement  : 

(  Vi,  Ji'tn...  Adieu!  » 

Celait  donc  la  gmvre  à  outrance  que, 
malgré  la  réduction  des  ressources,  on  se 

projtosriit  de  soutenir. 

Citrticicrt'  rit'  /a  fin  de  la  Jn!t>:.  —  Lol-fl- 
quc  lord  Kobcrls  remit  le  cuinuiaudLMiieut  à 
lord  Kitchner,  les  Anglais  ctaieiil  di-sposés 
à  n'i-'anlcr  l;i  i:iiorre  comme  finie  ;  W-  !  li- 
saient ainsi  bon  marché  de  i'iicruisme  do 
partisans  décidés,  bien  que  Tbonneurtùt 
sauf,  à  soutenir  la  lutte  jusqu'à  l'extrême 
limite. 

Le  niorcellemeut  des  forces  ciieorc  di.spo- 
nibles,  leur  éparpillemcnt  sur  de  vastes  es- 
paces i)crinif,  dit  le  f.;éni'r;d  De  Wet,  »  «l'i' 
cliappcr  aux  grandes  iatailies  et  de  livrer 
des  combats  isolés  qui  harcelaient rennemi  » 
cl  aussi  «  défaire  de  plus  nombreux prison- 
I  niersf*)  »  qu  il  n'était  malheureusement  pas 
possible  de  yarder. 

De  Wet  a  protesté  contre  le  surnom  de 
f]ticr<(Iii<;  f[iio  livs  An^ilais  donnèrent.  \\  par- 
tir decti  moment,  aux  Boers.  C'était  peut- 
être  montrer  beaucoup  de  susceptibilité, 
puisque  les  n'sultats  obtenus  paitail  d'eux* 
mômes.  Toutefois,  comme  nous  ne  saurions 

(«)  Troit  ans  de  O^rre,  pp.  27»,  m. 
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étudier  en  détail  ces  petites  opéralions,  rc- 
prodni.'^onf;  sa  protestation  qui  rappelle  avec 

fiertt!  CCI  tains  f.iils  i;lorioux  : 

«  ...  étioDti-noaB  soas  la  domioalion  anglaÏM 
après  Undlet/,  oh  laYeomanrjr  fnt  faite  prison* 
nière,  ltnn,irii,ii,  itvu rt.-.Joi /i,  vi'iciif'iutcln  ;2t) 
moi  0)01 },  aprèfi  des  affaires  comme  celles  des 
BrnbanVs  horte,  h  Taf^kop,  après  Ttteffm- 
*e/n(')el  les  nombreux  i-oinhals  elmii'uv  li\  r  >, 
d'antre  part,  au  TraDgvual,  depuis  lu  soi-disuut 
annexion  ?  Et  }e  le  demande  enfin  :  était-ce 
une  Iiaiide  de  guérillas,  relie  ([ui.  cumniandée 
partie  La  Hey,  surprit  lord  Mellieun  et  le  fil 
prisonnier.  Ne  jouons  pas  sur  les  mots  ;  nous 
l'Iimis  (ii  s  citoyens  (li'rendnuf  bravement  leur 
patrie,  non  des  brigamls  ou  des  aventuriers,  à 
moins  qu'en  Angleterre  on  ne  change  le  sens 
des  mois  suivant  les  liesoins  da  moment  (').  » 

coiiinu'iici'inent  de  février  1901,  Do 
Wel  fait  une  tentative  pourpéoétrer  dans  la 
colonie  du  Cap  ;  clic  échoue. 

Vers  le  milien  du  mois,  lord  Kilcbeneren* 
tame  avec  Botha  des  négociations  qui  n'a- 
boutissent pas. 

A  partir  du  1"  avril,  ractivité  la  plus 
grande  se  manifeste  dans  le  Transvaal.  De 
La  Roy  remporte  plusieurs  succès  partiels 
imporlaul». 

Le  7  aoAt  1901,  le  général  Kitchener 

somme  lous  les  officiers  ('[  ]\'<  uir  iiibrcs  dn 
gouvernement  «  des  deux  uucieuncs  Képu- 
bliques  d'avoir  h  se  rendre  avant  le  15  sep- 
tembre, î<ous  peine  d'iMro  «  bannis  pour  tou- 
jours do  l'Afrique  du  Sud  i>. 
Le  j;énéral  De  Wet  ropoudil  : 

<  Ë.xcelleucc, 

«  Je  vous  accuse  réception  de  la  missive 
jointe  h  votre  proclamntion  du  7  août  1901.  Je 
puis  vous  assurer,  eu  mon  nom  et  en  celui  de 
mes  officiers,  que  nous  ii*avons qu'nn  seal  but, 

cclin  en  vue  dujucl  nous  nvnu?  pris  les  armes: 
garantir  noire  indépeuduucc.  (Je  but,  nous  le 
poursuivrons  jusqu'à  la  oiort  !  > 

La  réponse  des  autres  chefs  et  de  Stoiju 
fut  identique.  Celle  de  Sleijn,  en  date  du 
iV)  août,  respire  une  «érénitt'  admirable. 
Après  avoir  relait  I  hislorique  du  i>asst;  et 
montré  de  quels  cùtés  étaient  les  torts,  il 
concluait  afnri  : 

(■)  La  prise  ihi   caïup  aoglals  dc  TireOtoolein 
eut  lieu  le  24  décembra  19Q0. 
(«i  TroU  an*...,  p.  850. 
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M...  Votre  Excellence  verra  ainsi  que  ee  n'est 
pas  nons  qui  avons  tiré  l'étK-c,  mais  que  nous 
avons  repoussé  celle  qui  était  appnyéc  contre 
nos  gorges  Nous  étions  ainsi  en  cas  delcgittme 
défense,  qui  constitue  un  des  droits  les  plus  sa- 
crés de  Tbomme,  et  poor  celte  raison,  je  con- 
sidère  que  nou's  avons  le  <1  roi t  d'avolt Confiance 
en  la  justice  de  Dieu,  etc.  » 

Plusieurs  sncrè'j  ne  trir  l-'-rent  pas  à  ap- 
puyer cette  fièro  décluraliuu.  Les  colonnes 
mobOes  anglaises  sont  Impoissantes.  Lord 
Kitchener  u  recours  alors,  pour  barrer  les 
routes,  les  voies  ferrées  et  se  réser\er  la 
disposition  des  principau.x  points  du  ter- 
rain, à  de  petits  Idockhaus,  reliés  entre  eux 
par  des  réseaux  de  fils  de  fer;  toutefois,  ce 
système  d'une  applicaliou  restreinte  ne  lui 
donna,  malgré  la  diminution  croissante  du 
tionihre  des  couibattaDts  booTS,  quedemê* 

dioeres  résultats. 

La  fin  de  l'année  1901  lut  même  mar- 
quée i)our  les  Républicaina  par  quelques 
affaires  heureuses  comme  les  coml  al-j  de 
'la/'e/kopel  lie  2'a-e/bn<em  déjànieuliounés 
par  De  Wet.  Il  a  retracé  avec  chaleur,  sur^ 
tout  dans  le  chapitre  intitule  «  Je  me  fraie 
un  chemin  à  travers  une  armée  de  Gt).000 
hommes»,  plusieurs  des  dernières  lenUilives, 
dont  celle  qui  aboutit  au  «  coup  terrible, 
presi|ue  le  dernier»,  du  27  février  1902 
Dès  lors,  tout  fut  dit. 

Peu  de  temps  après  l'Angleterre,  laaie 
d'une  guerre  de  chicane  nécessitant  l'envol 
continuel  de  renforts  d  ([iielque  peu  hon- 
teuse dc  se  voir  ainsi,  à  la  iacc  de  l'Euru^jC, 
tenue  en  échec  par  une  poignée  dliommes, 
engageait  avec  les  principaux  chefs  boeis 
des  [Hiurparlerâ  ;  la  première  euti'cvue  eut 
lieu,  le  0  août  190S,  à  Klerksdorp.  Réunis 
à  Verceirîgingt  et  munis  de  pleins  pouvoirs 
par  les  commandos,  ces  chefs  durent  pour- 
sui\rc  les  négociations  sans  le  concours  du 
I>résident  Steijn  que  la  maladie  avait  ter- 
rassé. 

l  e  résulUit  fut  retardé  par  la  divergence 
d  (ipi  nions  entre  les  Transrâaliens  disposés  à 
traiter  et  les  Orangistes  qui  se  montraient 
intransigeants  sur  la  question  de  l'indépen- 

I  .  T>  '-,h  aii  î  de  ffuerre,  cliap.  xxxiv.  \>.  :U7 
3'i4.  De  Wel.  qui  ne  doit  pas  être  superstilieux, 
n'a  cependant  po  s'empéclier  de  rapprocher  de  eetle 
date  celles  de  liajulw  (i88i)  et  de  Paaideberg 

ll'JOO). 
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(lance.  Bientôt  cependant  une  majorité  pour 
la  paix  se  forma. 

7vaiié  de  paix  du  31  mai  iOOS.  —  Le 

roi  Etlouanl  VII  avait  insiste  pour  que  la 
guerre  fût  terminée  avant  son  couronne- 
ment, n  la  désirait  par  humanité  «t  aussi 

pour  aller  au-devant  des  duiiL'prs  que  la  po- 
litique a  impérialiste»,  personnifiée  par  l'opi- 
nion populaire  dans  Chamberiaiu,  luisait 
eonrirà  laConstitutioa  anglaise,  après  avoir 
causé  la  mort  de  plus  de  100.000  person- 
nes )  et  le  gaspillage  de  ti  milliards  2îiO  mil- 
lions de  tranes. 

Le  3i  mai,  les  GO  représentants  des  deux 
llépuliliques  acceptaient  les  conditions  de 
paix  imposées  par  1  Angleterre,  c'est-à  dire 
la  somnisrion  complète  aa  Roi.  Quelque 
cruelle  que  fût  cette  nécessité,  elle  s'impo- 
sait. 11  n'y  avait  rien  à  espérer  de  l'Europe 
qui  était  restée  sourde  &  de  pressants  et 
répétés  appels  ;  il  était  donc  du  devoir  de 
ces  reprrseiilaiits  de  réservorruvcnir  en  pré- 
venant 1  exleriuiualiuu  c-umplele,  la  dispa- 


rition de  la  race.  L'honneur  demeurait, 
d'ailleurs,  pour  le  vaincu. 

tt  GontiDuer  la  guerre  ^  a  dit  de  Wet.  C'é- 
tait un  avenir  bien  triste,  car  nos  femmes 
et  nos  enfants  y  seraient  e.xteruiiués  et  la 
Iftmine  noas  gaettaii  » 

On  évaluait  alorsiesperles  (-  h.T.'^OOHur- 
gljers  tués  ol  à  31.400  prisonniers  de  guerre 
dont  600  décédés.  20.000  femmes  environ 
étaient  mortes;  OU  a  parlé  de  15.000  en- 
fants morts... 

Le  JJlue  iiook  anglais  a  publié  sur  les 
eamp*  de  eonemtraiion  ^iine  bien  doulou- 
reuse statistique  : 

u  Entre  les  mois  de  juin  l'JOl  et  de  jan- 
vier 1002,  il  est  mort  dans  les  camps  18.106 
personnes  de  race  blanche  dont  13.314  en- 
fants. La  mortalité  infantile  a  atteint  571 
pour  mille  au  mois  d  octobre.  » 

Voiei,  d'ailleurs,  un  tableau  de  mortalité 
lies  infortunés  '<  rccnnccntrados  »),  plus  élo- 
quent que  toutes  les  d^riptions,  car  il 
prouve  que  ces  préteodos  reloges  n^étaiisit 
en  réalité  que  des  cimetièies. 
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ivSak   S76 

Juillet   1,124 

Août   1.545 

Septembre   1.964 

Octobre   8.833 

Novembre  ,  .  it^\ 

10  113 


Un  doGoment  pareil  est  bien  à  sa  place  ici 

(()  Le  Asfiy  TiUgra^  a  4valiié  h  22.062  le 
nombre  des  Anglais  iwKl»  d«M  l'Atriqu»  da  Sud 

au  cour.'«  de  lu  guerre  dont  516  officiers  nir  1.065 
mis  hoiti  ili'  roiiiliiil.  I.f  chiffre  loliil  des  perles, 
y  compris  les  T0.1U2  homiues  renvoyés  dans  leurs 
foyen  comme  Invalides,  ranit  été  de  95.679  boni- 


aiêtolr€  unitaire 


puisqu'il  fixe  un  c6té  particulier  de  cette 

guerre  si  différentede  laplupait  des  autres. 

Adieu  c  adressés  par  le  (jénéral  de  Wet. 
Les  detix  présidents  Sleijn  et  Kniger.  — 
La  dernière  assemblée  des  représentants 

(«)  Dk  Wet.  —  Loc.  cit.,  p.  3'.t|. 
(«)  Da  W«T.  —  Loc.  cit..  p.  531. 
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des  deux  Républiques  eut  lieu  le  31  mai  ; 
ouverte  par  une  prière,  la  séance  prit  fin  de 

même 

Adressant  un  «  dernier  mot  iriulieu  »  aux 
Bargliers  de  TOrange,  le  général  Cb.  de  Wet 
leur  dit: 

«...  Ayes  mirtonteonfiance en  l'avenir,  et  Iph 

jinir?  <  ù  posera  trop  sur  vos  cn'urs  le  souvenir 
du  la  litierlô  perdue,  tàcbcx  de  vous  consoler 
en  pensant  h  eetletnlte  qne.  pendant  trois  ans. 
Yuii^  fùle?  «  apalilîs  (U-  sôulr-nir  n\cc  h»'roï5iui' 
et  inxt  la<4uclle  vous  avez  alfimié  la  vitalité  de 
votre  raee,  la  vlgaear  de  votre  énergie,  votre 
droit  enfin,  sinon  d'être  tnitéscomme  une  un 
tiou,  du  moins  comme  nn  groupe  d'hooiiues 
dont  it>  nom  et  les  hauts  fhita  ne  a'effkoerant 
jamais  de  riiisloira  (').  > 

Ainsi  que  l'a  écrit  HmesUndot:  lagucrrc 
ani-'lo  lu»  r  «  n  -l' I  l  ;irtout  eonimo  une  des 
i>lus  j:raiitlc^  muiiilc.-lulions  do  caî-ucUve 
dans  riiistoire  sanglante  de  l'humanité  ». 

On  i»f^ut.  ajouter,  avec  Pi'  Wet  :  les  fiur- 
ghcrsf  /'  curent  sans  doute  dos  laiMesses  et 
de  nombreuses,  mais  elles  tenaient  bien 
moins  à  lenr  natnre  qu'à  lenr  inexpérience 
de  la  guerre  moderne  ^'')  ■•>. 

Le  picâidcnl  Steiju  avait  pu,  étant  plus 
}enne  de  22  ans  que  le  noble  Krfiger.  sgf- 
fire,  prt  -i|U<'  jusqu'au  bout,  à  la  lAclie  com- 
mune. Le  L'cneral  Ch.  de  Wol  a  Men  rnnir- 
térisé  son  rùlc  dans  rhoniniai;o  .-uivaul  ; 

tf  II  peut  être  cité  en  exemple  comme  un 
homme  qui  a  rempli  son  devoir  aupK  s  de  son 
p.iys  et  de  ses  concitoyens.  Aiiriiiic  douleur 
n'éluit  uu-dei>i)Uâ  de  lui  ;  il  luduru  tout,  tra- 
vaillant nuit  et  jour  cl,  dans  toute  circoostance, 
gardant  floncalme et  sa 8érénit«'  Il  souffrit  pour 
son  pays  et  Intta  poarlai  justju  au  jour  où  la 
muiudie  Ii-  tcrrn^sinl,  k-  rendit  foihlc  comme 
un  eniant.  Mais  si  son  corps  s'était  affaihli,  mi 
grande  âme  n*avait  fiut  ^10:  tjajm  r  en  force  et 
en  courage  (*).  > 

Qnantà  Kriiger,  il  avait  teon  sa  prometse: 
il  avait  réeUenàent  «  étonné  le  monde  (*)  ». 

'I  liE  Wit.  —  Aoe.  cil.,  p.  651. 

Trois  utude  gmtrrt...,  p.  3'.h}.  «  Je  dis  on 
dernier  mot,  car  maintenant  que  j'ai  fait  tout  mon 

dovi'ir.yf  rais  reprendre  celte  rie  d«  fttmitt  ÇtU 
j'diiraiji  ruiilti  ne  fumait  quitter.  * 
(1^  Ut  Wti.  —  Lot,  9it.  p.  œ. 

{»)  Jd.,  p.  m. 

(*)  I<e8  épreuves  privée!^  IIP  lui  furent  point  épar- 
gnées, car  des  21  nis,  gendres  et  pelils-fUsqui  corn» 


Les  femmes  qu'avait  soutenues,  au  mi- 
lieu d'épreuves  si  cruelles  s'appliquent  à 
leurs  maris  et  à  leurs  enfants,  une  ardente 
foi  patriotique,  ne  pouvaient  être  oobUéei 
au  momeul  du  dernier  sacrilice. 

Le  12  jnin.  De  Wet  alla  lea  viaiter  dam 
le  camp  do  concentration  ponr  les  remercier 
de  l'appui  intri'^pide  que,  libres  ou  internées, 
elles  avaient  donné  à  la  cause  nationale  : 

'  ...  Il  y  a  longtemps,  dit-il,  que  nous  au- 
rions été  obligés  de  renoncer  à  la  lutte,  6 
femme»  !  si  vons  ne  vous  étiez  pas  montrées 
si  fidèlement  attachées  à  la  patrie.  ■■  Pendant 
qoe  nous  tenions  la  campagne,  les  nooveUes 
que  nous  receviOQS  de  tous  les  camps  de  con- 
œntration,  nouvelles  qui  nous  faisaient  con- 
naître votre  esprit  de  détermination  et  de  soli- 
darité, eaflammaiejat  lea  comlMttaats  d'une 
plus  vive  ardeur... 

'  Nou'^  suruiucs  aujourd'hui  sousun  no»\ (  ui 
gouvernement....  cl  ce  gouvernement  est  le 
gouvernement  anglais... 

Cl  Je  voiiv  f-iiuTipe  h  être  fidMes  à  notre  non- 
veau  gouvernement...  Mais  Dieu  l'a  voulu 
ainsi;  nous  avons  été  obligés  d'abandonuer  la 
i  ntise  nationale  Dieu  exige  aujourd'hui  de 
nous,  eu  ([tialité  de  population  chrétienne,  que 
nous  soyons  fidèles  à  notre  nouveau  gOttVWw 
nement.  Je  vous  remercie  du  tond  du  cœur,  A 
mes  sœurs,  do  votre  fidélité  envers  la  patrie, 
de  votre  foi  dans  notre  cause.  Soumctlons- 
nnus  a  oe  que  Dieu  a  décidé  pour  moi-même 
el  |ionrmon  i-'iniie,..  » 

Ilommaije  rendu  par  la  Chambre  an- 
glaise des  Communes.  —  Lorsque,  dans  la 
séance  du  2  juin  10O2  de  la  Chambre  des 
Communes,  le  mini-Ire  Halfonr  eut  donné 
lecture  de  l  accord,  approuve  par  le  gou- 
vernement du  Roi,  relatif  aux  condition» 
de  reddition  des  troupes  boers  qui  tenaient 
la  campa;;ne,  le  leader  de  l'opposition,  sir 
Henry  Campbell  Ranucrmann.pril  la  parole. 
Il  félicita  le  gouvernement  de  la  conclusion 
d'une  paix  «  trois  fois  bénie  »  et,  après  avoir 
fuit  l'éloge  de  i'unuée  anglaise,  il  ajouta  : 

«  Xous  sommes  unanimes  à  admirer  ceux 
qui  ju.Mqu'ici  ont  été  nos  ennemis,  qui  sont 
maintenant  nos  amis  el  nos  concitoyens,  et 
dont  les  qualités  mililaires,  dont  la  ténacité  de 

]>n.iriii  iil  sa  fiiinille  el  qui,  tous,  combattirent,  10 
»culcmcnl  (ureut  Indemnes  :  ^>  ont  été  tués,  1  e»t 
mort  de  maladie,  Sont  été  fait»  prisooalsn,  t  Ofti 
dû  prêter  serment  de  aentralité. 
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résolution,  <ioii(  l'abuégation  dans  le  duvouc- 
iBAnt  à  la  liberté  et  à  la  patrie  onl  fait  qu'ils 
ont  conquis  le  respect  du  niondo  entier  et 
avant  tout  lo  respect  des  Anglais  qui  ont  été 
kors  advenalns...  » 

Cm  iagM  et  digMs  puoles  oontrastent 

avec  les  [taroles  impruricntosqui  furent  pro- 
diguées, dèâ  le  début  de  la  guerre,  par  les 
Anglais,  avant  d'en  venir  anx  mains  :  elles 
oonstitnent  ane  répaiation  malheureuse- 
mont  trop  tardive. 

Quant  ù  Cecil  Hhodes,  le  criminel  insli- 
gatenr  de  la  gaerreje  «  Napoléon  da  Cap 
comme  rappelaient  ceux  pour  Icsiiuels  le  suc- 
cès absout  tout,  le  «  bandit  >,  conunc  le  dé- 
nomma plus  justement  rhonn<^te  Kriiger,  il 
était  mort  le  80  mars,  après  avoir  assislt';  à 
la  ruine  do  sa  propre  grandeur  et  Dieu 
l'avait  déjà  jugé. 

Observations  6nales 

La  gaerro  Sud-Africaine  a  fixé  TalteB- 
tion    du  monde  entier,  de  l'Kurope  no- 
tamment, d  une  Imion  toute  purticuUère. 
A  la  sympathie  naturelle  qu'inspirait  un 
petit  peuple  Ititlaul  contre  un  graud  pour 
conserver  son  indépendance,  est  venu  s'ajou- 
ter l'intérêt  militaire  résultant  de  l'cmidoi 
de  rarmement  à  tir  rapide.  11  n*est  donc 
pas  étonnant  que  la  que.-liun  tics  «  lliisei- 
guciueuts  »  h  tirer  de  celte  guerre  ait  pro- 
voqué une  poléini(pie  très  passionnée.  B  est 
néces«airo,  avant  de  clierclier  à  énumércr 
succinctement  ceu.v  qui  paraissent  bien  éta- 
blis, de  donner  une  idée  rapide  de  la  façon 
dont  la  guerre  a  été  conduite  dans  les  deux 

cumps. 

Botrs.  —  Les  Boers  sont  à  considérer  au 
point  de  Tae  hidlvidael  et  au  point  de  vue 
collectil,  oomme  oombaUaDts  et  comme 

armée. 

fiurdis  cavaliers,  chasseurs  de  naissance, 
adroits  tirenrB,eomiai98ant  fort  bien  le  pays, 

d'une  endurance  extiémo,  sobres,  de  mœurs 
pures,  ayant  surtout  une  foi  patriotique  et 
nligiettse  solide,  les  Boers  possédaient  pour 
Idre.  la  guerre  un  ensemble  de  qualités  qui 
sont  rnretneot  réunie^  riiez  un  soldat  :  c'est 
ce  qui  explique  comment  Us  ont  pu  résister 
loogiienient  sur  les  podUons  défraisives 
qu'ils  connaissaient  et  qu'ils  avaient  adap- 
tées ù  ce  rùle  restreint.  Mais,  d'une  part. 


leur  indépendance  ne  pouvait  se  cuucilier 
avecles  entraves  que  comporte  la  disci- 
pline ;  de  l'autre,  leur  ignorancf-  de  la 
mann'uvre  les  condamnait  à  demeurer  sur 
place  et  à  agir  plus  ou  moins  individuelle- 
ment. Us  n'ont  donc  )amds  constitué  que 
des  milices,  comme  on  n'en  verra  in  ut-élro 
plus  jamais,  mais  des  milices  avec  tous  les 
inconvénients  qui  les  caractérisent.  Laclidr- 
voyance  du  colonel  de  ViUeboi^  Alarouil  et 
la  loyauté  du  géuéral  Ch.  de  W'al  n'ont 
laissé  aucun  doute  sur  ce  sujet. 

Mémo  animée  d'un  patriotisme  ardent, 
enthousiaste,  la  meilleure  milice  no  vaut 
pas  grand'chose  iiour  cette  excellente  rai- 
son que  Tesprit  guerrier  ne  saurait  rempla- 
cer l'esprit  militaire,  pas  plus  que  l'indé- 
pendance la  discipline  ;  elle  est  en  principe 
condamnée  à  la  passivité  absolue  et  vouée  à 
une  radicale  impuissance  manieuvrière.  Il 
manque  à  toute  milice,  comme  l'a  dit  c.v- 
ccUcmmeul  le  capitaine  Gilbert,  «  la  lente 
absorpUon  de  Thomme  par  son  unité  tac- 
tique ». 

La  double  confiance  que  le  Boer  avait 
dans  les  obris  naturels  ou  artificiels  du  ter- 
rain et  dans  son  fusil,  une  certaine  répul- 
sion tenant  peut-être,  en  grande  partie,  à  des 
sculimculs  humanitaires  avec  lesquels  on 
ne  saurait  faire  la  guerre  véritable,  ont  été 

cause  ipie,  en  dehors  de  l'aclii  m  de  surprise, 
un  ou  plusieurs  commandos  n'ont  pas 
cherché  la  décision  autrement  que  de  pied 
ferme  et.iwr  suite,  n'ont  jamais  en  recours, 
le  surn'  s  une  foisolttouu.  à  la  poursuite. 

Pour  qu'une  trou^)e  attaque  résolument, 
il  faut  qu'elle  soit  habituée  à  subir  rantorlM 
d'un  chef  et  que  ce  chef  soit  énergique:  si 
la  troupe  discute,  le  choc  devient  impos- 
sible. 

Très  aptes  à  l'acUon  individuelle  dans  le 

service  d'éclalrcurs  ou  dans  le  rCAe  de  tireurs 
de  position,  les  Boers  n'ont,  en  somme, 
Jamais  livré  ce  que  l'on  appelle  une  bataille 

rangée. 

Ouvrons  ici  une  parenthèse  sur  la  façon 
dont  les  Burgers  eutcudaieut  l  occupation 
d'une  tranchée. 

Un  ti'ninin  aiilorisé  delà  guerre  Sud-Afri- 
caine, Uégiuaid  Kann,  a  lait  à  ce  sujet  l'ob- 
servation suivante  : 

«...  Si  la  défense  des  Burgcrs  a  doouu 
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des  résuUuts  si  surprenants,  c'est  gnicc  à  ce 
principe  capital,  drât  ils  ne  se  sont  Jamais 

départi?,  de  placer  les  tireurs  aussi  loin  que 
possible  les  uns  des  nulres.  Cette  disposi- 
Uon  ne  leur  Tut  pas  dictée  seulement,  comme 
on  pourrait  le  croiri",  [>ar  Iti  pénurie  d'hom- 
mes ut  le  large  frout  ù  occuper  :  là  où  ils 
avalent  des  défenaettra  en  nombre  suffisant 
pour  former  une  ligne  continue,  ila  n'en  con- 
servaient pas  moins  les  m«'^me9  intervalles 
én  laissant  le  surplusdes  combattants  au  repo^. 
en  arrière  de  la  ligne  de  bataille.  Ils  avaient, 
en  effet,  constaté  dès  les  pfemieni  engagements 
qur  la  rapidité  de  tir  du  fusil  h  chargeur  per- 
mettait Uc  diminuer  considérablement  le  nom- 
bre des  tireurs,  sans  affaiblir  sensiblement  la 
valt'ur  df  la  n'si'sfritii  i'.  De  plus,  pendant  loute 
la  période  do  combat,  où  le  feu  n'était  pas 
emplojré  pour  la  défense,  les  hommes  espacés 
pouvaient  «c  cnuchcr  nii  fnii  l  de  la  tranchée, 
où  ils  jouissaient  d'une  iinmuniié  complète  :  à 
la  bataille  de  Colenso,  le  15  décembre  18<>0, 
rartillcric  anglaise  p»épara  l'attaque  do  l'infan 
terie,  en  bombardant  les  retranchements  de- 
pnisqnatre  heure<^  jusqu'à  sept  liciii  i  >  ihi  nia- 
Un  avec  plus  de  UO  pièces  ;  pendant  cette  ca- 
nonnade, les  Boers  perdirent  2  fiommes  tués 
«(  i  blessé  (•)...  • 

Généraux  improvisés,  les  chefs  des  Bur- 
ghers,  dont  quelques-uns  ont  fait  preuve 
d'une  énergie,  d'une  activilo,  d'une  inli  lli- 
geucoet  et  d'une  abnégation  rares,  ne  con- 
naissaient pas  la  c  guerre  moderne  >  et  ses 
exigences  :  on  lo  vit  en  nuiinlcs  circons- 
tances, notamment  dans  tous  les  sièges 
entrepris  par  eux. 

Leur  cavalerie  n'était,  en  réalité,  que  de 
rinfauleric  monli-e.  Leur  arlilleric  était  trop 
peu  nombreuse  pour  pouvoir  être  employée 
d'après  les  règles  dég/^k»  par  la  guerre  de 
1870-1871  et  la  guerre  turco-russe. 

Aussi  csl-on  fondé  à  dire  que  la  tactique 
boernc  saurait  mériter  le  nom  de  «  ludique 
de  l'avenir  »,  pnisqn'éUen^a réellement  rien 
produit  <lo  nouveau,  et  que  la  LMierre  Sud- 
Alricaiue  offre,  étant  données  les  siluuliuns 
respectives  des  adversaires,  des  laoanes  si 
granrlrs  rpi'on  ne  soumit  la  comijarer  à  telles 
de  nos  guerres  européennes. 

Ce  qu'il  faut  proclamer  bien  haut,  c'est 
que,  dans  la  bonne  période  de  la  lutte, 
idors  que  la  disparition  de  la  majeure  partie 

(<}  Kun  IBé^oald].  —  /outrai  d'un  correspon- 
itmJt  de  gutnrê  m  ÂrtrénM*  Orient,  p.  267. 


des  combattants  n'avait  pas  encore  imposé 
aux  survivants  une  invincible  déprenion 

morale,  l'opiniàtrclé  des  Hoers,  d'ailleurs 
habilement  postés,  terrés,  commandés  avec 
calme  et  esprit  de  suite,  a  été  bien  supé- 
rieure à  celle  de  leurs  adversaires  :  la  com- 
parnison  des  pertes  réciproques  l'établit  pé- 
remptoirement. 

U  eohnél  de  ViltOoi^-Mareua»  —  Fai- 
sons  >uivre  ces  observations  d'autres  dues 
à  un  vrai  Français  expérimenté,  instruit  et 
vaillant,  le  glorieux  colonel  de  Vllléboii» 
Mareuil  (')  :  vrai  soldat,  avant  la  concep- 
tion la  plus  fière,  la  plus  noble,  la  plus  <  ha- 
maiuc  >  du  métier  des  armes,  il  donna  sa 
vie,  le  5  avril  1900,  à  Boehop,  après  avoir 
voulu,  tout  en  s'efforçant  do  sauver  l'indé- 
pendaucc  d'un  héroïque  petit  {icuple,  a^ 
et  servir  la  Franco  (  *)  réduite,  par  la  force 
des  choses,  ù  l'inaction. 

«  Je  par>,  éerivil-il,  au  moment  de  s'em- 
barquer pour  l'inconnu.  J  ui  la  conviction 
qu'en  prenant  place  auprès  des  Boers,  |e 
sers  la  France.  » 

Reçu  avec  défiance  par  la  masse  dos  Boers, 
avec  sympathie  par  (luelques-uns  seulement, 
il  joua,  ainsi  qu'il  l'a  dit  lui  m/^me,  «les 
Cassandre  (')  ».  Il  fut  écoulé  parfois  avec 
délércnce  ;  en  réalité,  on  ne  suivit  jamais 
ses  oonsenls.  Sur  la  Tugeta,  devant  Ladys- 
mith,  il  en  fut  pour  un  important  mp))ort, 
mal,::ré  la  notoriété  légitime  que  lui  avait 
procurée  sa  participation  à  la  baluille  de 
Colenso  ;  à  Kimberley,  il  préconisa  v^e- 

Cj      le  22  mars  IH47,  lo  colonel  breveté  de 
Viileboù'Marenll  avait,  sons  l'iupreseioa  doolou- 
rease  de  c«  qui  M  passât  en  France,  pris  sa  re- 
traite par  anlidpalion,  lor«qall  résolut  de  iMttie 
son  ép^e  an  service  du  Transvasi  ;  lo  27  novembre 
ISW,  il  d<^l)ai-qnnit  fi  Lonrenço-Marquer  et  fiait 
apr6r,  qiielquett  jours  plus  tAcd.  BicnU't  dr?en- 
chanlé,  il  ne  »o  laissa  cependant  pas  envalnr  par 
le  découragement  el  fut  toujours  prAtàagir.  Nom- 
mé Kénéral,  i«  17  mars  1900,  par  le  prMdeot 
KrQger  qui  le  deeltnait  h  rénnir  aous  ion  ooroman- 
dément  tons  les  ^Irangern,  avec  lesquels  il  se  pro- 
[I    rri  il.'  r  iii-Mfiier.  Ce  qui  manquait  lii-bB<i,  une 
trowpe  il  as-aul.  de  choc,  il  ne  reçut  uiallieurensc- 
menl  pas.  en  n>i"'me  temps,  les  ressources  néces- 
saires. En  réalité,  lorsqull  fut  toé.  n'ayaat  pas 
vovhi  sa  rendra,  llaadea  eolonel  de  la  Légloa 
n'avait  auprès  de  lui  que  45  hommes  ! 
l'i  I!  o  fait  connaître  lui-mi^me  par  écrit  le  but 
qu'W  poursiiivail  :  ♦  rcndits  notre  pays  à  son 
rnii;.'  iiutiunal.  h  hh  loi  historique,  h  son  domaine 
d'action  frani;ai9n  dans  le  DMNlde  ». 
Carnet,  p  309. 
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meut  ratlaque,  saDS  pouvoir  troaver  les  SO 
volontaires  qu'il  avait  demandes  pour  ris- 
quer l'assaut  ù  leur  lèlc;  sur  la  Moilur  Rivor, 
à  Paardcberg,  il  prévint  à  tcui():>,  maiâ  inu- 
tilement, le  général  Gronje  qu'il  allait  être 
ceraë  et  n'en  obtint  qu'une  réponse  orgueil- 
leuse. Enfin,  il  préconisa,  ilès  son  arrivée,  le 
système  de  ijuerre  des  purtisauà  qui,  seul, 
reaffit  possUrie.  plus  tord,  la  continvatioa 
de  la  lutte. 

Le  pr«;sident  Steijn  et  les  généraux  Plii- 
lippc  Botha  et  de  La  lley  paraissent  avoir  été 
leâ  seuls  à  appréder,  de  son  vivant,  sa  sé- 
rieuse \:ili'i!r. 

La  leeLure  Uc  sou  Carnet  ds  campagne, 
qui  contient  tant  de  passages  liéroTques,  est 
des  plus  instructives,  quâque  hAUvement 
qu'il  ait  été  composé. 

Ou  lui  a  reproché,  un  peu  légèrement,  de 
ne  s'être  pas  montré  suffisamment  juste  en- 
vers les  lîoers. 

Il  a  rendu  hommage  aux  vertus  morales 
exceptionnelles  de  ces  braves  gens  d'one 
autre  époque  ;  il  a  loué  leur  courage,  leur 
endurance,  kur  liabileté  comme  tireurs, 
leur  abnégation  ;  mais  il  a  dù  signaler,  après 
en  avoir  été  le  témoin  attristé,  leur  manque 
de  cohésion,  rDUsé-nucnce  forcée  de  rah^cnc*' 
de  discipline  dont  il  a  parlé  en  termes  cer- 
tainement plus  doux  que  De  Wet  I  ui-mème  ['). 

1\  est  tout  naturel  aussi  (lu'il  ait  blùmé 
leur  préférence  obstinée  pour  la  iléfensive, 
alors  qu'il  préconisait  l'offensive  dont  il  con- 
naissait tout  le  prix,  leur  parti  prisdes'éter- 
alser,  quoi  qu'il  pût  arriver  de  favorable, 
sur  drs  positions  au  lieu  de  se  porter  véso- 
lumonl  on  avant  i^')  ;  il  a  dù  conslaler,  saus 

('  (hi'nn  «e  reporte  aux  rteux  cxlraits  ilesjinges 
(34  et  i  do  Troif  ans  dr  ijufrre,  an  premier  su r- 
toiil  :  «...  Mni-i,  aiin'  ^^  la  lialriille,  il  fiùl  •■lé  plus 
facile  (l'uiidiguer  un  torreal  quo  do  réfréner  l'ia- 
diseipline  des  Borghcrs...  » 

La  pasngtt  •uivaol  du  Carnu  éclaire  sur 
deux  points  :  «...  Ce  maUo.  ]e  tnU  allé  ches  le 
général  lui  fiiin'  part  de  mou  iiuprcssiou  ?iir  la 
tuatiuii.  I/iiliauiiou  ilrs  camps  ans-'lai;;,  riiicrtiL'  <]o 
leur  trii:lii|ue  me  coiivaïin  t  uulatit  i]ih>  li's  farilii.'--; 
de  niurelie  qu'offie  le  terrain,  qu'il  miiis  e$tt  néc«s- 
Buire  de  praBdferoffSDSivequi  ne  vient  pa«  h  nous 
et  d'attaquer  ces  canps  qui  retleol  sans  diOance 
parce  riu'ils  sont  persuadas  que  les  Doers  n'Iront 
jamais  à  eux.  Coh  idées  peuvent  Imn''  i-  lo  cerveau 
d'un  militaire,  elles  n'auront  jamais  île  prise  sur 
les  Doers  ((ui  ne  veulent  alisuluuient  qv'uM  gacrre 
Avee  te  moins  de  casse  possible.  » 


s'étonner  d  ailleurs,  leur  incapacité  manœu- 
vrière  ;  il  ne  pouvait  approuver,  étant  par- 
tisan de  la  lutte  à  l'arine  blanche,  leur  anti- 
pathie, leur  répubiun  véritable  pour  l'as- 
saut (').  pour  la  lutte  corps  à  corps  ;  il  a  eu 
cent  fois  raison  do  regretter,  de  condamner 
l'absence  systématique  de  la  poursuite  sans 
laquelle  il  faut  cependant  renoncer  à  tirer 
tout  le  parti  possible  de  la  victoire. 

Kiifin.  s'il  a  admiré  queltpies-uns,  —  en 
petit  uombrc,  —  de  leurs  généraux,  —  il  a 
été  strictement  juste  en  concluant  à  Tinfé- 
riorité  manifeste  de  la  plupart  d'entre  eu.v, 
tout  en  faisant  la  part  des  difficultés  singu- 
lières que  leur  créa  uue  obéissance  restreinte 
et  intermittente.  Habile  écrivain,  ayant  de 
l'cspril.  delà  [: Vii-ion,  de  la  couleur,  il  a 
fixé,  avec  fiuesse.  la  physionomie  do  tous 
ceux  dont  il  a  en  à  s'occuper  : 

Botha?  «  jeune  intelligent...  Tl  a  bien 
compris  \:\  position  ..  (•)  »;  «  toujours  sé- 
duisant et  aimable  » 

B&Tgerl  «...  homme  de  grand  sens,  sé- 
vère h.  lui-même,  ausn  aimable  que  dénué 
d'agréments  (*)...  > 

Dès  le  4  mars  i900,  an  camp  de  la  Mod< 
dcr  du  général  Do  Wet,  Vill.  boi=-Marouil 
écrivit  deux  pages  dont  les  extraits  suivants 
peuvent  se  passer  de  commentaires  : 

<i  L,C8  position.^  ne  couvrent  rien  et  iuvileul 
l'ennemi  à  la  manœuvre  toernaale-....  La  posi- 
tion des  !Jocr.s  fnrnie  un  nrc  concave  devant  la 
droite  anglaise,  elle  est  complètement  débordée 
sur  sa  gaucho,  et  les  laagers.  détachés  de  ce 
oMu  à  :t  ou  4  kilomclrcs  du  groupement  prin- 
cipal, peuvent  surveiller  Inutilement  une  grande 
plaine  de  ce  eùlc  ;  car.  si  le  mouvement  enve- 
loppant se  fait  Uicliiinement,  il  passera  eulre 
eux  et  le  corps  principal  et  s'il  a  une  enver- 
purc  stratégi<iue,  ils  n'en  auront  aucune  certi- 
tude. A  première  vue,  ce  mouvement  straté- 
giclue  semble  commencé  et,  d'Id  è  deux  jours 

(<)  C'est  flOeOfe  Dl  ^VKT  qui  l'a  (Ut.  Le  1 4  juin 
1900.  166  Bnrgers  ouvrent  le  tta.  mr  un  train  an- 
glais qu'ils  contraignent  h  s'arrêter  :  «  —  A  ITm- 

MUt  !  cotii manda  lo  prin'ral  rronrman.  Les  Dur- 
i^licrs  ht  sili-rent.  un  in^lnut.  —  A  l'assaut  !  —  I.cs 
r.iirghers  hésitaient  toujours.  Dans  la  nuit,  profi- 
tant de  ces  quelques  secondes  d'hésitation,  le  train 
sinta  et  dlspamt.  Kons  venions  de  manquei  la 
plus  belle  prise  que  nous  eaasiont  pu  faire.  Si  les 
Burghers  avalent  obét,  lurd  Klebtener  serait  tombé 
entre  nos  main^...  »  rrOMMt*,  p.  137. 

(-')  Ctirnei,  p  55. 

(')  Cornai,  p.  m\. 

(*}  Carmt,  p.  m. 
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m  plos,  Il  mra  tovl  soa  déyeloppemenl.  La 

guerre  avec  cette  insouciance  d'uu  r>'>l<-  n'est 
plus  qu'une  manœuvre  contre  un  ennemi  fi- 
guré. 

i'  l  ai  ]  ircourii  cps  positions,  plein  d'auxit^té 
pour  leur  fragilité,  j'ai  senti  la  même  fragilité 
ehei  oeox  qui  tel  teBilent  ;  notre  heurt  est  donc 
proche  (•).  » 

Quand  on  8*est  voné  générenaement  an 

(nnnip!i('  'î'mio  cniisp  rt  rin'iin  la  vni(  iiiusi 
compruiuisu,  la  mort  est  un  refuge  en- 
viable (*). 

Att^rto^s.— L'exposé  ([ni  aété  fait  des  prin- 
cipaux 6v6nem(Mils  do  la  guerre  Sud-Afri- 
caine a  démontré  que.  jusqu'à  l'arrivée  de 
lotd  Roberts,  les  Anglais,  assex  mal  oomman- 
dés  d'aillonr-:.  n'onf  j  su,  malgré  la  hvn- 
vouroet  le  dévouement  du  plusf,'nmd  nom- 
bre, —  le  elùfire  des  prisonniers  imposo,  en 
effet,  certaines  restrictions,  —  applMpior  à 
cette  guerre  spéciale  les  procédés  stratégi- 
ques et  tactiques  nécessaires. 

Snrtont  absorbés  par  des  expéditions  co- 
loni;tlc3,  professant,  pour  plusieurs  raisoin, 
le  mépris  toujours  dangereux  de  railvi  r- 
saire,  ils  ont  été  au  devant  de  désastres 
que  la  plus  simidc  préoccupation  de  leur 
sécurité,  l'adaptation  inlolligonte  des  formes 
réglementaires  aux  circonstances  vanublcs 
du  combat,  la  liaison  intime  des  diilérentes 
armes  et  la  camaraderie  de  comliat auraient 
pu  écarter. 

Comme,  dès  1892,  rinfantcrie  avait  rompu 
avec  des  traditions  dangereuses  en  appli- 
quant un  excellent  n"'^]cInent  prn\ isoire  de 
mauœuvTcs  qui,  malgré  de  violentes  at- 
taques, devint  blenldt  définitif,  on  ne  saurait 
tendre  les  rèf^lements  responsables  des  nom- 
breuses fautes  qui  ont  été  commises  dans  la 
guerre  Sud-Africaine.  Ou  y  trouve,  en  effet, 
la  doctrine  allemande  émanant  des  maximes 
de  Napoléon  1"  et  enseignée  par  de  Moltke. 
C'est  qu'il  ne  suffit  pus  qu'unt-  a-mée  ait  de 
bons  règlements,  il  font  exiger  i^u'ils  soient 

Cl  Carnet,  p,  295,  299,300. 

(*;  Sa  ittVccptioD  fat  ngide  :  «  De  pins  ea  plus, 
éerii-il.jc  eraifu  dt  ne  pbuvoir  faire  quelque 
chose  cher  te»  Boen.  Met  appréhensions  vont 

•  roii'fni'  d^'piii^  ijn'on  m'a  décrit  l'irn'^.-iiilution  et 
1  inertie  du  liaul  coinmnndcinont  des  ditiitons, 
raconté  <[ue  /fs  ojià-adons  *ont  décidées  (/ans  des 
conseils  de  guerre  où  tous  les  officiers  sont  pré- 
««iMt,  ((  soumises  d  Va^prMation  àet  fl0mfot* 
Mitl*  qui  les  exéeuteM  e'il  leur  pte/<...  » 
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observés,  bien  étudiés  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérareUe  et  pratiqués  avee  inteUigence 

dans  des  circonstances  variées. 

Mémo  en  rendant  hommage  à  l'expé- 
rience, au  coup  d'œil,  an  savoir  et  h  Tesprit 
de  décision  de  lord  Roberts,  il  importe  de 
ne  point  oublier  qu'il  a  api,  sans  être  réelle- 
ment contrarié,  avec  une  énorme  supériorité 
numérifioe  et  contre  des  advenidres  dont  le 
moral  avait  déjà  beancoui)  falMi. 

Il  es!  inutile  de  nous  attarder  à  démon- 
trer que,  si  llnluiterie  a  été  employée  d'une 
façon  dÂectoense,  la  cavalerie  et  l'artillerie 
n'ont  pas  rendu  les  services  qoe  l'on  était 
en  droit  d'attendre  d'elles. 

On  a  va  comment,  le  pins  sonvent,  les 
liatailles  ou  combats  ont  été  engagés  sans 
reconnaissance  préalable,  puisque  des  coups 
de  canon  ne  sauraient  en  tenir  lieu,  malgré 
une  ignorance  pins  OU  meios  complète  des 
forces  et  des  ressources,  des  omplacements 
même  do  l'adversaire  ;  à  ce  puiul  que  par- 
fois, comme  à  Golenso,  les  Anglais  se  sont 
l>altus,  bien  pliiti'd  contre  les  formes  dtt 
terrain  que  contre  les  Boei's  mêmes. 

Le  combat  do  préparation  manqua  presque 
partout,  on  fut  mal  compris  ;  on  préten- 
dit arriver,  presque  tout  de  suite,  h  l'ao* 
lion  décisive  :  la  tentative  aboutit  naturel- 
lement à  nn  insuccès  et  la  dépresrion  morale 
s'accentua  rapidement. 

On  a  constaté,  —  il  suffit  de  rappeler  un 
détail  déjà  donné,  —  la  routine  de  la  forma- 
tion de  colonnes  dont  cbacune  n'avaitù  comp- 
ter ipi"  sur  elle-même,  l'action  isolée  des 
diiiéreuti'â  armes,  la  façon  dont  le  commou- 
demcnt  qui,  d'alllenrs,  s'^t  désarmé  lui- 
même  en  ne  se  ménageant  pas  de  réserve,  se 
désintéressait  du  déveloiipeinent  du  combat, 
l'ubsenco  même  do  camaraderie  de  cond>at. 

Ce  qai  frappe  encore,  c'eet  le  peu  d'in- 
tensité imprimée  au  combat,  ainsi  rpie  le  dé- 
montre le  pour  cent  des  pertes  éprouvées 
par  les  Anglais,  surtout  si  l'on  se  reporte  à 
quelques-unes  des  batailles  de  la  guerre  de 
1S70  71  :  la  volonté  do  vaincre  est  peu 
marquée. 

Lear  armée  n'a  pn,  en  général,  supporter 

des  pertes  sîipérieures  à  7  à  8  "/u  l'effec- 
tif. Or,  dans  les  campagnes  du  premier  Em- 
pire, les  pertes  de  30  %  ont  été  fréquemment 
atteintes  et  tout  n'cemment,  en  i90lrl9€B» 
oe  chiffre  a  été  luen  déjpassé. 
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A  Etandalaagto,  les  pertes  xv^ectives  des 

An^'lai?  c[  Hoers  sont  de 7,5  et  do  24;  à 
Spion-Kop,  de  23  et  de  44. 

A  Blandfllaagts,  French,  un  des  rares  gé- 
Dénrax  qni  se  soient  trouves  à  la  hauteur 
(les  circonsti\nces,  diil  lu  victoirn  à  une  en- 
tente bien  comprise  de  la  combinaison  et  du 
mode  d'emploi  des  tnrts  armes. 

Voir!  co.  que  pensait  Villebols-Mareuil  de 
l'armée  anglaise  : 

«-..  Ou  ne  comprendra  jamais  celle  iruerre, 
sa  ilurée  et  les  invraiscmblaliles  succès  de  celle 
défensive  pssdvs,  si  l'on  se  représente  Tarméo 
an.etalse  comme  une  année  europ45enne.  C'est 
une  armée  sans  ressort,  sans  idées,  sans  tac- 
tique et  sans  moral  [je  parle  de  la  Iroupe],  qni 
finit  psr  eamper  immobile  face  aux  Bo^rs,  perce 
qtt*dte  n*s  ni  assez  de  Tslenr  pour  faire  qnel« 
(jue  chose  ni  assez  d'endurance  pour  ahun- 
dooner  pendant  trois  jours  ses  habitudes  de 
confort.  Cest  à  nurceille  de  flémiliiorher  une 
li'ili'in  en  >j  r';'"iis<ai»<  jusqu'au  i'c'i  }ti>'i'  ?  :'  .•.■'  (/ 
la  fonction  utilitaire,  mais  alors,  puisque  i'cm- 
pifé,  en  ce  monde,  se  garde  per  1s  forée,  911e 

ccM.r  qui  atyli'pient  l'iutc  r^-v^cnf  i!c  prff-'ndrc  A 
VatUre,  qu'ils  descendent  en  sous-ordre;  le 
bluff  D*y  raini  pins...  ■* 

Conclusions 

Tout  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici  permet 
d'être  brei.  La  guerro  Sud-Africaine  n'a 
ri§n  m  de  commun  avec  lu  grande  {guerre. 
D*aD  oôté,  on  a  va  une  milice  résistant  vail- 
lamnient  sur  place  main  incapable  do  pren- 
dre l'uileuâive,  de  poursuivre  jusqu'au  bout 
me  décinoii  ;  de  l'autre,  une  armée  en  re- 
tard sur  les  autres  armées  européennes,  ac- 
cumulant (autea  sur  lautcs  du  buul  eu  bas 
de  l'éehelle  hiérarchique,  ne  devant  finale- 
ment le  succès  qu'à  ime  supériorité  nuim  ri- 
qno  £;randissant  dp  jour  on  jonr  nu  fur  et  à 
mesure  que  tout  laisail  deiaut  k  sou  adver- 
saire. 

En  rpielques  roots,  la  guene  Snd-Afii- 
caine  donne  une  idéo  jn^to  do  ce  qne  valent 
une  armée  de  voluntiiires  et  une  armée  do 
vriootaifes  et  de  xemidacants  attirés  par  le 
seul  appAt  du  frain. 

Dès  le  début  de  la  guerre,  les  anti-milita- 
ristes de  France  Jetèrent  des  cris  de  triomphe 
proclamant  rinalilité  des  armées  permanen-  1 

tes,  la  puissance  des  soldats  improvisr?  ;  les 
succès  des  Itoers,  succès  locaux  et  sans  ex- 


tension, lenr  semUaient  afriver  è  propos 

pour  soutenir  loiir  odioii^o  campagne  dirigée 
contre  la  Patrie  eu  mèuie  temps  que  contre 
l'Armée.  Pauvres  Ions  qui,  aveuglée  par  le 
parti  pris,  oubliaient,  apt  è?  avoir  mal  inter- 
pi'-t«'  les  enseignements  de  1792,  la  preuve 
donnée  par  la  guerre  de  ItiTÔ-lbTl  [  Encore 
quelcfues  semaines  et  une  preuve  nouvelle 
était  fournie,  prouvo  d'autant  plus  solide  que 
les  lioers  étaient  incomparablement  supé- 
rieurs à  nos  combattants  de  la  deuxième  par- 
tie de  la  giwrre.  l*  guerre  Sud-Africaine  a 
démontré,  sous  ce  rajipovl,  qu'un  peuple 
brave,  résolu  à  conserver  sou  indépen- 
dance, ne  saurait  prolonger  la  latte  au  delà 
de  limites  prévues,  sinon  demeurer  victo- 
rieux, qu  à  la  condition  expresse  d'être  ré* 
solo  à  lutter  jusqu'au  dernier  homme;  si  ce 
peuple  est  religieux,  Il  disposera  d'une  force 
plus  grande  encore. 

La  résistance  passive  opposée  par  les 
Hoers  était  une  conséquence  fotale,  prévue 
de  leur  manque  d'organisation,  de  conimun- 
deiueut  et  do  discipline  ;  elle  ne  nous  a  rien 
appris,  non  plus  <iue  le  triomphe  de  l'offen- 
sivc  dans  laquelle  réside  le  secret  de  la  vic- 
toire. (  jMti'  dmiblo  constatation  est  si  fondée 
que  i  un  est  autorisé  k  croire  que  le  succès 
aurait  couronné  l'audace  d'ane  petite  année 
boer  n''gulière,  si  elle  eut  été  conduite otten- 
sivemont  dos  le  début. 

Le  War-Ufiice  avait  eu  raison  de  vouloir, 
au  commencement  de  la  guerre,  que  l'armée 
anglaise  nirin  lirit  i!  - la  colonie  du  Cap  contri- 
les  capitales  des  deux  Républiques  non  pas 
considérées  comme  points  géogcapluques, 
mais  parce  que,  bienconduitSileaBoers,  ve- 
nant certainement  à  sa  rencontre,  se  seraient 
trouvés  sur  sou  passage.  Sir  Edwards  UuUer 
crut  devoir  renoncer  momentanément  h  ce 
plan  et  il  est  excusable  ;  mais  il  est  probable 
que,  s'il  avait  eu  une  valeur  véritable,  il 
l'aurait  conservé  en  bravant  l'opinion  publi- 
que. On  sait  que  c'est  ce  plan  qui,  plus  tard, 
permit  de  terminer  la  lutte. 

Pour  des  raisons  multiples  tenant  à  lui- 
même  et  plus  eneore  aux  droonstancei,  Joo- 
bcrt,  après  avoir  retardé  l'exécution  de  M8 
velléités  d'offensive,  s'est  trouvé  amené  peu 
à  peu  à  voir  dans  le  Natal  le  théâtre  princi- 
pid  d'opérations;  plus  tard  il  no  fut  plus  en 
feVal  de  marcher  contre  la  colonin  ûn  Cap;  il 
avait  laissé  éciiapper  l'occasion  propice. 
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Le  principe  de  réconomie  des  forces  a  été 

violé  dos  (Iniix  cnlés.  Le  sncct-s  final  de  lord 
Roberis  ne  saurait,  en  effet,  faire  oublier 
que.  disposant  de  180.000  liommeâ  environ, 
il  n'est  pas  parvenu  à  réunir  plus  de  35.000 
hommes  pour  marcher  ver?  le  Xonl. 

La  tactique  des  Boers,  dégagée  de  tout 
commentaire  possionné,  n*a  vraiment  lien 
offert  de  nouveau.  Elle  a  mis  plus  particuliè- 
rement en  relief  la  double  puissance  de  la 
fortification  rapide  et  du  feu  de  niousqucterio 
Individuel  et  ooUectil.  L'extension  des  fronts 
n'excluanf  [vt^.  L-rke  h  la  force  de  la  position 
et  à  la  rapidité  de  déplacement  duc  à  l'em- 
ploi du  cheval,  la  réalisation  de  la  sopério- 
rité  numérique  sur  un  point  donné,  ne  cons- 
titue [tas,  au  point  de  vue  strict,  une  nou- 
veauté. 

On  a  vu  que  la  cavalerie  et  rartiilerie 

n'ont  été  employées  ni  d'un  côté,  ni  de.  l'an- 
tro  de  fa^on  à  modilier  les  principes  établis 
1)3  r  lu  guerre  franco-allemande  ;  qne  leur  em- 
I'I  h  tactique  fut,  en  un  mut,  défoi  iueux. 

Tuisque  les  Boers  ont  fait  de  la  défensive 
passive,  ce  n  est  pas  d  cu.x  qu'il  faut  s  auto- 
riser pour  faire  le  procès  aux  principes  tac- 
tiques adoptés  après  les  événements  de  1 STO- 
1871  ou  depuis.  Or.  répétons-le  encore,  il  est 
prouvé  que.  jusqu'à  l'arrivée  de  lord  Roberts, 
Farmée  anglaise,  dont  l'instruction  en  vue  de 
la  cuerre  ('(ait  à  peine  ébauchée,  a  enf-issé 
partout  fautes  sur  fautes  :  suppression  du 
service  d'exploration,  oubli  parfois  total  des 
principe^  do  sûreté  les  plus  élémentaires, 
alraence  de  reconnaissances,  défectuosité  ou 
nullité  du  combat  de  préparation  que  n'a 
point  amorcé  une  avant-garde,  tactique  11- 
iiénlie.  etc.,  etc.  En  outre,  il  est  hors  de 
doute  que  si,  dans  sa  marclie  vers  le  Nord, 
lord  Roberts  avait  en  affaire  à  une  armée 
seulement  deux  ou  trois  fois  inférieure,  il 
aurait  vu  son  front  étendu,  sans  consistance, 
percé  en  plus  d'un  endroit,  ce  qui  lui  eut 
imposé  l'obligation  d'adopter  un  autre  mode 
de  dépleiiemenl  Cronjr^,  une  foi^  forcé  dans 
son  terroir,  dans  le  refuge  où,  comme  1  au- 
truche, il  s'était  bénévolement  strèlé,  n'était 
pas  un  adversaire  de  tdUe  à  lutter  oimtra 
lord  Ho!ii  rl>  ;  Ini  disparu,  on  a  vu  ce  que 
pouvaient  luire  des  vaillanls  comme  Ch.  De 
Wet,  de  La  Rey  et  BoUia,  avee  ce  qui  leur 
tes t lit  : 

C'est  cependant  sur  cette  période  ultime 


lOLITAIIŒ 

de  la  lutte  héroïque  que,  obéissant  &  la  pré- 
occupation très  naturelle  et  respectable  à 
coup  sûr  de  lever  le  voile  do  l'avenir,  l'on 
s'est  appuyé  pour  préconiser  la  «  guerre  do 
rideaux  •  et  l'opposer  à  la  «  guerre  de 
masses  d. 

Les  marches  de  nuit  et  les  attaques  au  pe- 
tit Jour  n'ont  pas  réussi  aux  Anglais  ;  il  est 

juste  de  dire  que,  d'une  part,  la  marche  s'ef- 
fectuait sans  aucune  précaution  de  sûreté  et 
que,  d'autre  part,  rarcmeul  le  terrain  avait 
été  reconnu  d'avance  on  en  temps  opportun. 

En  France,  on  n'avait  pa^  attendu  la 
guerre  Sud-Africaine  pour  tenir  compte  de 
racoroissement  de  la  puissance  des  feux  et 
pour  [)révoir  les  difficultés  nouvelles  qu'ap» 
porterait  aux  reconnaissances  et  aux  mar- 
ches d'approche  l'emploi  de  la  poudre  sans 
fumée. 

On  ne  voit  donc  vraiment  pas  ce  que  la 
guerre  Sud -Africaine,  résenc  faite  pour 
certains  ens^g^ments  techniques,  —  entre 
autres  celles rdatives à  riialiillement.  l  àjui- 
pomcnt,  etc.,  —■  ou  relovant  du  moral,  a  pu 
apprendre  de  nouveau.  Or,  nous  venons  do 
le  «Ure.  on  a  prétendu  en  dégager  un  sys- 
tème de  guerre  en  désaccord  formel  avec  la 
méthode  napoléonienne  et  les  enseignements 
légués  par  la  guerre  franco-allemande.  On  a 
proclamé  l'inviolabilité  du  front,  la  néws- 
sit*'  d  ('tendre  les  fronts  et  de  faire  jouer  au 
tirailleur,  à  l'exclusion  des  masses,  un  rùle 
exagéré  réduisant  notablement,  supprimant 
môme  l'action  du  oomniamli  nient  ;  r.n  a  re- 
commandé, par  suite,  lutta(]uc  eu  ligne 
substituée  au  combat  en  profondeur.  On  a 
insisté  sur  la  nécessité  impérieuse  de  tem- 
placer  la  cavalerie  dont  la  o  faillite  »  serait 
devenue  cvideulc  par  de  l'iafanterie  montée, 
par  des  dragons-fàntassins. 

Ces  prétentions  ont  été  l'origine  d'une  po- 
lémique courtoise  qu'il  suffira  de  rappeler. 
Il  n'y  a  qu'un  mot  à  ajouter. 

Si  quelqu'un  a  été  à  même  d'apprécier  les 
réformes  imposées  par  la  gnerre  Sud- Afri- 
caine, c'est  bien  le  feld-marshallKoberb  ; 
or,  il  a  en  oeeaston  de  formuler  son  opinion 
lors  de  l'élaboration  du  i2é(7/«ne?!/  <fes  (rois 
armes  eti  dale  du  I"  mai  1902,  qui  a  été 
ré<Ugé  sous  sa  direction.  Eh  bien  !  il  a  préci- 
sément pris  comme  point  de  départ,  quoique 
avec  une  certaine  hésitation,  la  doctrine  na- 
'  poléonienne.  Peu  importe  qu'il  ait  eu  pour 
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but  de  préparer  séricusomont  l'expédition 
que,  tôt  ou  tard,  l  Anglelerro  dirifjora  con- 
tre rAl)yPsinir!  trop  voisine  de  l'Eiryiiti'.  On 
a  dégagé  do  ce  règlement  les  principes  liiioc- 
leiiTS  qui  sont  précisément  ceux  que  Napo- 
léon a  mis  en  pratique  :  concentration  des 
forces  sur  un  point  donné  ;  coniliaf  m  \\ro- 
loudeur,  le  combat  en  ligue  étant  la  iiLgutiun 
même  de  la  lutte  ;  préparation  de  l'attaque 
décisive  à  exécuter  pnr  dos  masso?  :  Tit'.-,>j- 
sité  de  ne  consacrer  aux  missions  secondaires 
que  les  forces  strictement  nécessaires  de  fa- 
çon à  ne  point  affaiblir  la  réserve  générale. 

On  arrive  donc  finaloœcnt  à  celte  conclu- 
sion que  les  priin  ipts  napoléoniens,  basés 
sur  la  psychologie  humaine,  ne  sauraient 
être  modifiés  par  l'armomcnt  à  tir  rapide» 
qu'Us  demeurent  immuables. 

Cinq  ans  après  la  «uerre- 

Quelques  semaines  avant  la  signature  de  la 
paix,  le  président  KrUger,  on  sa  maison 
d'I'trociit,  sollicité  de  se  prononcer  ?ur  la 
situation  présente  dans  l'Afrique  du  .Sud. 
lit  une  admirable  déclaration  dans  laquelle 
on  Ut: 

«...  Nous  n'avons  qu'à  gnnliT  notre  foi  dans 
le  Seigneur  et  à  ooua  plier  sous  sa  volonté.  La 
liberté  que  nous  défeiûfloDs  nous  vient  de  loi. 
Noire  tit  voir,  c'est  de  combattre  pour  eUede 
toutes  nos  forces... 

«  On  a  prétendu  que  nos  républiques  élafenl 
annexées  cl  tiuo  nous  avions  pcnlu  notre  pays 
et  notre  nationalité.  Mais,  au  regard  de  Dieu, 
cette  annexion  est  nulle,  car  nos  libres  ci- 
toyens ne  reconnaissent  d'aiide  maître  que  lui. 
C'est  (le  lui  qu'ils  tiennenl  leur  druil  et  leur  li- 
berté cl,  tant  qu'il  ne  les  leur  rctifen  pas.  Ils 
les  défendront  jusqu'à  la  mort...  » 

Qnq  ans  h  pnne  se  sont  écooléa  depnis 


que  celte  invincible  espérance  s'affirmait  et 
voici  que,  avec  rassentiment  de  la  Grande- 
Bretaf;nc  el  do  son  habile  monarque,  le  gé- 
néral Louis  iiotha,  un  des  signataires  du 
tndtéde  ^îxde  Vereeniging.  devient  le  pre- 
mier ministre  de  l^Etatantonome  da  Trans- 
va  al. 

l'idèle  à  la  parole  prêtée  en  190G,  et  con- 
formément à  la  paix  accordée  alors,  l'Angle- 
terre a  assuri'  ii  irlovotr  (Ip?  propriétaires 
d'immeubles  el  des  fonctionnaires  possédant 
nn  traitement  d*aa  moins  8.500  francs  par 
an,  la  formation  d'une  Assemblée. 

Les  élections  ayant  donné,  coimnc  il  était 
à  prévoir,  la  majorité  au  parti  du  Hei-  Volk 
on  des  Boers.  le  premier  ministère,  à  la  tête 
duquel  se  trouve  Bolha.  s'e*t  trouvé  com- 
posé des  représentants  les  plus  autorisés  de 
l'élément  indigène. 

Bolha  a  même  olilonu  qup  les  anciens  ad- 
versaires du  Transvaal  favorisent,  avec  leur 
puissance  financière,  un  emprunt  do  12a 
millions  de  francs  :  le  gonvernemcnt  de  Pré- 
fnria  va  donc  avoir  le  moyen  do  relier  le 
Transvaal  à  la  mer  en  traversant  avec  un 
chemin  de  fer  le  SonazUand  (')■ 

Cette  reprisé  pacifique  du  Transvaal  par 
ses  propres  nationaux,  qui  fait  lidrin-'iir  à  la 
poropicacit»'  du  gouvernement  d'Edourtl  VII. 
est  bien  propre  à  fixer  l'attention  :  un  non* 
veau  sonlèveinent.  dont  Rotlia  aurait  eu  vrai- 
senddablenicnt  la  direction,  est  ainsi  préve- 
nu ;  le  Transvaal  lui  devra  un  bien-être  nne 
prospérité  jusqu'alors  incranaset...  l'avrair 
est  i^servé. 

(1)  I,e  Si -uii/uiir.i;  i -t  uno  n'ginii  rit'lie  en  mines 
et  jteuplce  de  liXJ.OOO  Zoulous,  qui  ?t>|)aro.  ii  l'ICst, 
le  Transvaal  de  la  mer.  U'at)0i-<1  indt-pemlnnl  cl 
placé  soue  ta  protection  tuibiDiiique.  oei  Etal  avait 
ét<  donné,  en  1903,  h  Utn  ffademc,  par  le  CaUl- 
binet  de  tondre*,  au  Ttansvaal. 
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EXPÉDITION  DE  CHLNE 

[1900-1901] 


AYANT-PROPOS 


Si  r.  \[ii'iii(i()n  (!e  Cliinc  de  11MX)-1001  ne  peut  être  l'objcl  d'une  étade  détaillée,  elle 
incritc  ilu  aïoijis,  pour  plusieurs  raisons,  une  aicnliou  imrUcuUère. 

Bien  conduites,  pendant  les  différentes  phases  de  Tlntervention  par  le  colonel  de Maoot, 
par  _t;r<n('ral  Frey,  pvils  par  le  général  de  division  Vuyrou  ayant  sous  ses  ordres  les  gé- 
néraux de  brigade  Bouguië  et  Bailloiid,  les  troupes  frunraises  de  terre  cl  do  marine  ont 
fait  preuve,  en  des  circonstances  difficiles  et  variées,  de  courage  dans  uu  grand  nombre 
d'opi  rations,  d'endurance  contre  la  fatigue  et  do  discipline  :  à  ces  divers  titres»  elles  ont 
captivé  l'alfontion  et  niéril.-  reslimc  des  troupes  alliées. 

Au  début,  dans  le  ré-Tcliéli,  elles  ont  dégagé  Tien-Tsin,  le  li  juillet  1900  et  sauvé 
d*ane  dcstmetion  certaine  les  concessions  européennes  ;  puis  elles  ont,  le  18  août,  pris 
Pékin  et  délivré  les  légations  de  celte  ville. 

Le  corps  expéditionnaire,  fort  île  doux  brigades,  a,  dn  21  soptombre  l'JOOau.Saoril  1001, 
appuyé  de  ses  armes,  coujoiiitement  avec  des  troupes  allemandes,  anglaises,  umericaines 
[Elatâ-Unis],  italiennes,  japonaises  et  msses,  TacUon  de  la.diplomatie  et  fotoé  la  duplicité 
ori.  II!  il-'  en  obtenant  du  L'onvernctnent  chinois  les  réparations  que  l'on  était  en  droit 
d  <  \i  •  r  do  lui.  L'action  française  contre  les  Boxers  a  molivé,  dans  la  province  de  Tclicli, 
quelque «  iigagcments  sérieux  ([ui  démontrèirak à  tons  rexœllence  da  notre  matMéld^ar- 
tlllerie  de  75,  des  reconnaissances  et  de  nombreuses  opérations  de  poUce  menées  à  bien 

par  des  températures  turri  lt  s  et  glaciales. 

A  un  point  de  vue  spécial  mais  fort  intéressant,  nos  officiers  ont  été  à  môme  d'étudier 
les  offlders  et  les  soldats  étrangers,  pins  particulièrement  ceux  dn  Japon,  dont  llsontpar^ 
tnié  b^  dan  gers,  les  f  i lignes  ct  la  gloire  qui  S'attache  toqjonrs à rheurenxaooomplisseniant 

d'une  Uiche  assi^ée. 

La  dernière  en  date  de  nombreuses  expéditions  lointaines,  rexi)édilion  do  Chine  de 
1000- 1001  a  bénéficié  de  l'expérience  antérieurement  acfiuise;  il  y  a  donc  utilité  à  repro- 
duire les  inslnictions  diverses  rolativi  s  à  l'iiy^ziène  des  liommes  et  dwaïUnianx,  avec  lo 
regret  de  ne  |>uuvoir  étudier  sa  préparation  et  son  organisation. 

Finalement,  on  s'eet  borné  Ici  à  reproduire,  dans  Tordre  suivant,  des  documrats  (')  dont 
rimportance  n'est  pas  contestable. 

BiBLIOGRAI  niB, 

Instructions  sur  l'hygiène  des  troupes  :  circulaires  n"  12,  32,  70,  95,  128,  G, 
Relevé  des  repatrlraieats  pour  ndsons  do  santé. 

Relevé  des  pcfftes  du  corps  expéditionnaire  français  du  19  juin  1900  au  31  juillet  1901. 

<■)  IL»  soBt  tous  exlraiU  du  Happorl  du  t^ûuéral  Voyroa. 
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Loti  Pierre  :  cajiilainc  de  frégate  Viaud  .  —  Lcâ  ilcrnier-  j m-  Ii  Trkin  :  l'.tOl. 
de  Pélacoi  [coioael].  —  Expédiliou  de  Chiae  Ue  1S)0U  jus«4u  ii  i  arrivée  du  géoérol  Voyrou  : 
1908. 

Fnj  [général  lî.j,  —  L'armée  chinoise  :  lOOi, 

Tnj^  (géoéral  U.i.  —  Fraudais  el  Âllica  au  Pe-Tctû-Li.  Campagne  de  CUîae  de  1900  :  lUOi. 
▼OTren  (général].  —  Rapport  sur  l'Expéditioa  de  Chine-1900-1001  : 1901. 

Guillot  [licntpimnl-i-olnnc!].  —  Pékin  pendant  l'occupalion  élrangère  de  1900-1901  :  190S. 
Vandenisossche  ^docteur  Albert  :  médeciu-majoi-j.  Deuxième  campagne  de  Chine  [VJQO- 
1901]  :  1906. 


Inslnielions  sur  riiye^iène  des 
troupes  ('). 

Vêtements. 

«  1*  Saison  éTité.  —  Le  casque  on  le  chapeau 
de  paille  est  obligatoire  du  coucher  au  lever 
du  soleil.  Le  vétemuut  Uo  toile  sera  la  tenue 
do  jour  et,  la  nnit,  afia  d'éviter  tes  refcoidis- 
semnit^,  on  pcendca  tepaïklalon  et  le  veston 

de  dra[>. 

2'  Siison  tthivcr.  —  La  tenue  comporte  le 
béret,  le  vêlement  de  drop  avec  tricot,  culc- 
t;ons  et  chaussetlcâ  de  laine,  chemises  en  fla- 
nelle et  bandes  molletières,  gaots  (oarrés  eu 
peau  de  oMUtou.  Le  pai^r  étant  un  excellent 
fsotateur,  !1  est  d*une  bonne  précaotiou,  pour 
se  préserver  du  froid  aux  pieds,  de  placer  dans 
les  chaussures  plusieurs  doubles  de  papier. 
Les  chaasBores  nuraillécs  ne  doivent  pas  être 
séchées  au  feu,  ce  qui  les  racorulrail.  Knlo- 
vées,  elles  seront  graissées,  bourrées  do  paille 
et  laiMéei  à  l'air. 

Mimenti. 

M  Une  rarvelllanoe  rlgenrense  sera  établie 

sur  les  déliifs  rl  les  denrées  mises  en  vente. 

En  Exirème-Oriçnt,  les  viscères  des  ani- 
maux, lt>  fuie  el  les  poumons  du  bimf  en  par- 
tieuiier,  sont  souvent  farcis  de  petits  abeës  dus 
il  un  parasite.  Aussi,  est-il  recommandé  de  ne 
délivrer  à  la  consommation  les  viscî^res  des 
animaux  abattus,  qu'autant  qu'ils  auront  été 
reconnus  sains. 

Lo  viande  de  porc  est  appelée  h  faire  partie 
dans  une  large  mesure  de  ralimentalion  des 
troupes.  Vn  la  fréquence  de  la  ladrerie  de  la 
race  porcine  eu  Chine,  cette  viande  ne  sera 
mangée  (ju'np^^s  une  cuisson  prolongée. 

(*J  Circulaire  n'  12.  A  bord  de  ïlndu*,  le 
9  Mptombre  1900. 


Boissons. 

«  I"  M-  iiol.  —  L'alcool  est  un  excitant  fac- 
tice, sa  valeur  nutritive  est  nulle.  Il  affaiblit, 
refroidit,  déprime  l'orgaDismo,  dont  il  amoin- 
drit la  résislanee  vis-à-vis  des  maladies.  En 
conséquence,  les  boissuus  alcooliques,  telles 
que  l'atMintlie,  les  amers,  les  alcoola  indigènes 
sont  rigoureusement  interdits. 

2"  Edtt.  —  L'eau  contaminée  étant  le  priu- 
eipal  véhicule  qui  fait  entrer  en  nous  la  mala- 
die et  la  mort,  il  est  urgent  de  faire  com- 
prendre aux  hommes  la  nécessité  de  ne  boire 
que  de  l'eau  rendue  t^aine  par  la  filtratiou  el 
l'ébulUtion.  Celte  question  de  l'eau  fera  donc 
l'objet  de  In  enatanta  lolBeîtnda,  de  la  «»• 
veiiianee  rigonitue  des  ofliden  et  des  gra- 
dés. 

Eu  principe,  on  devra  tenir  pour  snspeeti 

toutes  lc<  sources,  puits,  niarr-  ivi  i^ni.nt.î  le- 
centres  habités  el  rejeler  comme  alisulumeut 
dangereoaea  iei  eenx  vertee  à  odeur  infecte  et 
rontcnant  des  algnes  blanchAtres  feon  des  ma- 
rais]. 

L'eau  bouillie,  légèrement  aromatisée  avec 
du  Ihé  10  eentisraniiiies  par  litre], aéra  la 
boisson  conraule  de  la  troupe. 

Avant  d'être  BOunaisea  à  rébnllilion,  les 
eaux  troubles,  limoneuses  seront  clarifiées. 

•<  a)  Par  Vtiliinaiic  : 

Fatit  li  -ondrc  2  grammes  dUnnpar  10  li- 
tres d'eau,  déi  anlntion  après  repoi?. 

«  L)  Soit  eu  improvisant  un  filtre  de  fortune  : 

l  ue  couvertnra  ds  Iidne  est  attachée  t\  qua- 
(re  pi(iiicts  par  ses  coins,  une  (lierrc  dépri- 
maul  Sun  ceulrc  eu  enlouuoir.  Cu  filtre  gros- 
sier peut  être  amélioré  en  étendant  snr  la 
couverture  : 

i"  Une  couche  de  sable  ou  gravier  ; 

a»  Une  cottcho  de  charbon  ; 
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3°  I  jio  (  ooebe  ât  sable  ; 

i'Lc  lout  recouvert  d'une  autre  roiivorturo. 

«  Pendant  les  raarrlios,  dans  (oiitos  les  cir- 
const.Tticos  où  il  ne  ï^era  pas  possible  de 
faire  boailiir  l'eau,  ou  utilisera  lo  permanga- 
nate de  potasse  ou  de  chaax  pour  stériliser 
rapiilomont  leseanx  Imputées. 

l*raliquement  : 

leter  nn  oo  deux  petits  cristaux  de  perman- 
ganate dans  un  lilrc  il'enu.  A^iiler  vivpnii  iit 
Le  liquide  devieul  ru^c  ;  laisser  reposer  quel- 
ques minutes. 

La  coloralioii  roséc  disparnit  imr  fillration 
(le  l'eau  sur  un  double  de  luile,  ou  en  proje* 
tant  du  citartion  pulvérisé  dans  le  récipient, 
ou,  mieux  encore,  en  se  servant  du  fiUrc  de 
poche  |sysl('mc  Lapcyn-rc'  qui  donne  une  eau 
saine,  limpide  et  agréable  au  goût. 

Des  marmites  on  nombre  suffisant  seront 
délivrées  aux  troupes  pour  faire  bouillir  l'eau 
de  couâomniatioa.  Ge«  ustensiles  seront  réaer^ 
vés  h  cet  usage. 

('oucfi'fgi-. 

t  En  sLalionnaul,  les  paillasses  seront  aérées 
cliaqne  jour  et  renouvelées,  si  possible,  tontes 

les  semaines. 

Goaclier  à  même  la  terre  est  dangereux. 

Les  hommes  s'étendront  sur  leur  couverture 
caoutchoutée,  ou,  h  défaut,  sur  de  la  paille. 

i'ar  U-^  piqûres,  les  moustiques  propa^jcnt  le 
paludisme,  provoquent  des  ulcères  et  gônent 
le  sommeil.  Ces  multiples  inconvénients  seront 
évités  par  l'usage  constant  de  la  aiousliquairc. 

F.n  hiver,  les  feux  en  nombre  suffisant  se- 
ront entretenus  pendant  toute  la  nuit. 

Une  brique  chauffée  mise  aux  pieds  est  un 
liôii  moyen  pourenpècher les  refrddisaemeuls 
trop  rapides. 

Pio}»rtr  iiilUvUUiellc. 

c  On  veillera  constamment  à  l'entretien  et  k 
la  projirelé-  des  vêtements  cl  du  corps. 

En  toutes  saisons,  les  lavuges  corpords  se 
feront  &  l'eau  froide. 

JfsrcAr. 

<  i"  Kir.  —  Si  les  circonstances  le  permet* 
tant,  ou  marchera  le  moins  possible  do  Ù  heures 
du  matin  à  2  heurea  du  soir. 

.Vvanl  le  départ,  les  hommes  manderont  la 
soupe,  ou  tout  au  moins  prendront  le  café 
chniiil.  Los  bidons  seVMlt  remplis  de  thé. 

Kn  route,  il  est  recommandé  de  fractionner 
la  troupe,  d'espacer  les  rangs,  d'augmenter  les 
intervalles,  de  déboutonner  les  vêtements. 

Aux  naltest  IM  hommes  pourront  s'asseoir  ; 
U  leur  sera  défendu  de  s'étendre  &  terre. 


«  £0  En  hh  er.  —  On  portim  motus  lAt  ;  le* 

heures  de  jour  sont  plus  favorables  pour  la 
marche.  Par  suite,  un  repas  copieux  pourra 
être  servi  aux  troupes. 

Lef)  p,}if-rs  seront  courtes,  sonnées  dans  les 
erulriiils  abrités  du  vont  cl  des  rafales  de 

lirii;e. 

Afin  d'éviter  les  refroidissements,  la  ten- 
dance an  sommeil,  très  marquée  par  les  basses 
teiii|i<  ratures,  les  homnm  ne  seront  pas  im- 
mobiles. 

Ne  jamais  laisser  personne  derrière  sot,  dikt- 

on  omploycr  la  rigueur. 

A  Varrine,  le«  homiucs  changent  de  linge 
et  de  chaussures. 

Stalionnmmts. 

'  1.1"-  pagodes,  les  magasins  a  riz  sont  les 
locaux  de  choix,  quels  qu'ils  soient  ;  dès  l'ar- 
rivée, ils  seront  nettoyés  avee  le  ploa  grand 
'^riiii  SI)!,  si  pnssililp.  sera  dr^sinfecté  avec 
une  solution  faible  de  bichlorure  de  mercurci 
les  murailles  blanchies  h  la  chaux. 

Les  habitadons  par  trop  sales  seront  à  re- 
jeter. 

l  ue  propreté  rigoureuse  sera  assurée  au  de- 
dans et  au  dehors  des  locnnx  occupés. 

Les  ordures  ménagères  seront  enfouies  oo, 
mieux,  brûlées. 

Les  sources,  les  pnits  sospecls  seront  intw- 
dits  par  un  écriteau  ou  encore  surveillés  par 
une  sentinelle, 

Les  feiiitUti  seront  cunslruilcs  suivaul  les 
prescriptions  réglementaires. 

L'accès  en  sera  facile  et  éclairé  la  nuit. 
Avant  de  quitter  le  cantonnement,  les  tran- 
chées- seront  comblées,  signalées  par  un  talus 
on  des  branchages  anx  occupants  ultérieurs. 

Accidents  climalcriques. 

«  Du  fait  du  climat,  les  hommes  auront  à 
redouter  t  en  été,  rinsolatton,  le  coup  de  cha< 

\wr  \  en  hiver,  la  <  n.rlntion.  Ces  SOCidenls 
demandent  un  prompt  secours, 
f     Le  coup  de  ehaleur,  l'insolation  se  tra- 

dnisenf  par  la  iifilr^iir  du  visage,  les  sueurs 
profuses,  la  respiration  pénible  et  courte,  une 
démarche  Ulnliaule  et  enfin  par  la  syncope.  U 
importe  de  coucher  immédiatement  le  malade 
à  l'ombre  ; 

Desserrer  la  ccintare,  enlever  la  vareuse  ; 

Asperger  d'eau  froide  la  face  et  la  poitrine  ; 

Donner  à  boire  ; 

Frictionner  âiergiquemant  les  membres  in- 
férieurs. 

81  la  respiration  sIsnMe,  ssiair  la  pointe  d 
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la  langue  et  laire  des  tractions  rythmées  : 
19  par  mlnnte. 

ii  2»  Congélittion.—  Ham  le^  i  ns  <h'  congt'la- 
lion  :  éviter  surtout  d'approcher  le  malade  du 
fen  ;  il  s'ensnivrait  une  réaelion  morlcllc 
Coucher  le  congelé,  le  frirlhaimcr  nveo  \n 
neige  ou  de  l'eau  froide.  S'il  y  a  meunre  il  us- 
phyxie,  traelions  ryUiniées  de  la  langue. 

QuHiiil  le  malade  revient  à  lui,  lui  faire 
prendre  quelques  gorgées  de  boi8)>on  tiède  ; 
fricUons  aleodliqoaa.  Alors  seulement  on  pourra 
le  mcHro  dans  dos  eoavertorss  ou  sur  un  lit 
non  chauffé. 

Les  oongOatioBS  ktcalas  [orteils,  or^lssj 
comportent  les  mêmes  soins. 

Sailli  p«Uigif«. 

»  S^kiKg.  ~  Les  maladies  vénériennes,  la 

gypliilis  jitinripnlcmfnt,  sont  fn^ipientc?  et  pra- 
ve$  en  Chine.  Le  soldat  ne  saurait  être  assez, 
prévenu  du  danger  auquel  il  s'expose. 

Les  nffcdîons  infeclo-épidémiqnes  seront 
évitées  par  l'usage  de  l'eau  bouillie,  la  lionne 
alimentation  «t  la  propreté  individuelle. 

]>,i!u'!isi:<t\  —  Choisir  judicieusement  les 
cantonnements,  éviter  les  excès  et  toutes  causes 
déUlilantes.  se  garanUr  de  la  piqûre  des 
moustiques  sont  autant  de  moyens  de  se  pré- 
server du  paludisme,  d'augmenter  tout  au 
moins  la  rédstanee  de  l'organisme  aux  effets 
des  miasmes  paludéens. 

Obiervations  ginéraUt, 

«  La  présente  instroctfon  sem  lue  snx  trou- 
pes nne  fois  par  senudne. 

«  Le  M'  ilccin  m  chef, 
Directeur  <lu  sen  ia'  de  santc, 

Signé  :  Jacqusjiui.  m 

InstrueUon  spéelale  sur 
rbygtdne  des  animaux  0)* 

c  Le  changement  de  zone  cUmatériquo  peut 
déterminer  sur  les  animaux  des  altérations 
profondes  de  la  santé.  Gomme  l'alimentation 
jouera  le  premier  r61e  dans  l'hygiène,  les  dtefs 

(l'unil'jà  li  ili'  (l('l/irh>'nien!s  ne  sauraient  ap- 
porter trop  de  vigilance  dans  l'eicacte  réparti* 
Mon  des  denrées  fourragères. 

En  princiiH",  les  animaux  feront  deux  repas 
par  jour  :  le  premier,  le  matin,  avant  ou  après 

(()  Circulaire  n"  9.  k-  bord  de  YMua,  le 
7  seplaml»*  1900.  . 


le  repos  [.si  le  dt'i>art  a  lieu  de  très  lionne 
heure,  on  distribuera  trois  ou  quatre  poignées 
de  graine]  ;  le  diMixir-me,  le  soir.  Ce  dernier 
doit  comiK>rler  les  deux  liers  de  la  quaulile  de 
grains.  L'abreuvoir  précédera  tonjoars  les  re- 
pas. 

Pour  le  pansage,  le  bouLlion  suffira. 
On  veillera  à  la  ferrure  ù  ^'laee.  Si  les  cram- 
pons mobiles  venaient  îi  foire  défaut,  élever  de 
forts  cram^tons  fixes  en  acier  [uu  un  pince  ef 
deux  en  éponges]. 

Les  blessures  du  barnacliemenl  les  plus 
graves  sont  celles  qu'on  observe  sur  les  ani- 
maux de  bAt;  elles  sont  occasionnées  par  un 
mauvais  arrimage  et  une  inégale  réitartilion 
du  faix  ou  par  une  surcharge  excédant  le  poids 
réglementaire. 

Toii>:  trriil  ■■^  devrtint  doue  veiller  à  l'cxé- 
cutiun  remiln^re  du  i<oule-cliaige.  ï^i  la  néces- 
sité impose  l  augmenlation  notable  de  la  cbsrge 
d'un  mulet,  c'est  l'officier  de  peloton  OU  de 
section  qui  désignera,  à  cet  effet,  les  animaux 
les  piQS  vigoureux. 

I^s  mesures  à  prendre  pour  éviter  ces  bles- 
sures consistent,  après  avoir  débàlc  ou  des- 
sellé, dans  le  massage  et  les  frictions  avec  les 
mains  humides  des  régions  correspondant  à 
remplacement  du  bat  ou  de  la  selle  ;  puis  à 
replacer  la  couverture  sur  le  dos  jusqalàeeque 
ces  régions  soient  sèches. 

Les  premiers  soins  à  donner  doivent  se  bor- 
ner à  l'appliraliou,  à  l'aide  d'un  surfaix,  d'une 
éponge  imbibée  d'eau  salée  ou  d'eau  vinaigrée, 
sur  les  lH)sses  et  exoorîaUons  soperricielles  qui 
se  montrent  après  renlèvenient  du  bât. 

Dans  chaque  groupe,  chaque  unité,  les  vé- 
térinaires chargés  d'assurer  le  service  devront 
passer  de  fréquentes  revur^  'le  Ils  se  fe- 

ront présenter  les  animaux  uouvclleucnl  arri- 
vés, ainsi  que  chaque  cheval  on  mulet  faisant 
mutation.  Ils  rendront  rnmpti'  iiti  .  Mimnandc- 
ment  et  au  chef  de  service  des  mesures  spé- 
ciales qu'ils  croiront  devoir  prendre  dans  cer- 
tains cas  imrticuliers. 

La  surveillance  sanitaire  des  parcs  ù  bcs- 
tianx  et  l'examen  fl«s  viandes  abaltues  ineom* 

lieront  aux  vi'ti'riiinires  qui  uc  de\ninf  pis 
oublier  que  la  pérlpnoumonie  cnnla^ieuse  et  la 
peste  iMyvine  sont  fréquentes  en  Extrême-Orient 
et  que  le  tissu  musculaire  recèle  souvent  en 
Chine  les  cyaliccrques  pathogéniques  du  ténia 
Inerme  de  l'homme. 

«  Le  VétMnaire  fwine^  de  2*  eiatse» 
Chefd»  service  du  ewp*  expiditionnairet 

S^itë  :  Baxascod.  i* 
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Relevé  des  rapatriements 
pour  raiêoiu  de  tanti 


1  

e 

« 

a. 

M 

* 

c 

m 

e 

o 

« 
O 

Année  liKlO 

|du8ocla(Boati3tdé- 

CBnbM^»   •  a  •  . 

24 

1.017 

Année  1001 

seoiesli«].  .  .  . 

441 

512  ' 

'  Totaux  géDéraax  .  . 

57 

7« 

1 

Nofa  :  Les  rapatriements  pour  libération, 
r.xct'dtmt  d'effectif,  etc.,  ne  soot  pas  compris 
dons  le  tableau  ci-iicssus. 


Relecé  des  pertes 
du  COrpw  êxpiditionnaire  français 
du  i9  juin  1900  tm  SI  Juillet  iOOi 

A  la  date  du  i janvier  lUOi,  le  corps  expé- 
ditionnaire français,  qui  avait  drjà  éprouvé 
quchpies  pertes,  comprenait  (ît)8  ofGdus, 
M .'XS'k  iiommcs  de  troupe  ;  ajoutons  jiour 
mémoire,  I.IUU  chevaux  et  2,.'<i'lo  animaux 
de  trait. 


lOLITAIRB 

JMeèe: 

1°  du  19  jaiD  au  31  décemlire 

ItKK)   300  h.  <*) 

8*  du  1"  janvier  au  31  jaiiiei 

1901  h.  («) 

433h.(') 


RépariitUm  d$$  déch  par  eerp» 


l'.H.lO 

1901 

Tolftox 

lu/onterie  de  marine  |coUec- 

173 

44 

217 

itcginient  d«  manihe  dlolka- 

tcrio  

ly 

22 

41 

itégiment    de    maràte  de 

zniia>e<  

1»; 

27 

43 

Cliusëeura  ilAfriquo  .... 

4 

4 

8 

ArlUlerie  de  marine.  .   .  . 

31 

8 

31' 

Artillerie  méirupolilainc   .  . 

«» 

1 

7 

2 

1 

3 

Traiu  ilci»  équipages .... 

2 

10 

12 

Commis  et  oavrien  miUlaires 

2 

2 

4 

In/irmicrs  militaires.   .   .  . 

2 

1 

3 

Infirmiers  eolooiaox.  ,  .  . 

1 

n 

1 

Goramfa  aux  vIttn  de  la 

1 

1 

1 

» 

1 

300 

133 

433 

(>)  Dont  9  offidem  et  1  inllniiler  da  cadre  eo]o< 

niai. 

(-)  l>onl  1  nHiltrt'-cuiiiiiiis  de  la  marine. 
'I  I.i'?  ["■ili  '-  ilii  ]i(':-^;-iinel  "  Marine  »  (tébarqild 
de  l'escadre  oe  ligurent  paa  dans  ce«  totaux. 
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AYANT-PROPOS 


Des  officiers  mOrup  du  L'rado  lo  |)lus  élève'  ne  craifineni  imis  d'avancor  que  les  rè-Ao^  onli- 
naircs  de  la  f;ucrre  convicDuent  dans  la  mcnlagneet  que  |>oiat  u'est  besoiu  d  invoiiler  dvi 
fègles  spéciales  :  e^est,  disent-ils,  ponr  eugmenter  4ear  importanoe,  se  rendre  nécessaires  qne 
les  xpi^cialhtes  déclarrnt  crri mt'e  celle  opinion.  Il  est  vrai  (lu'unc  affinniidi  ri  aussi  caU\!;o- 
rique  tend  à  simplifier  le  travail;  tieal  vrai  aussi  que  les  soldats  dont  lavià  iutéressc  à  di- 
vers titres  s'inscrivent  en  faux. 

Un  vietorienx,  le  dne  de  Rohan  dit  : 

«  Si  l'on  considf'rc  les  difft'ionle->  psiu-ees  do  guerre,  les  diffcpentcs  maniôrca  do  marcher,  de 
camper,  de  combattre,  on  conviendra  qu'il  n'en  n'est  point  de  plm  difficiket  dtplus  savante  que 
la  guerre  de  montagnes  (■)... 

«  La  guerre  de  monlagncs,  cl  principalement  la  défensive  est  tics  dif/i>i!i-  rl  /i  -  ^  liante  : 
elle  demande  des  qualités  extraorUtnaires  dans  celui  qui  la  fait,  un  génie  supérieur,  une  coanais- 
sanee  parfaite  da  pays  et  nne  expérience  pea  commune  (')•••* 

Un  antre  lietoilenx,  dont  l'autorité  dans  cette  matière  ne  saurait  être  davantage  contes- 
tée, le  maréchal  Bcrwick,  fait  suivre  Texposé  de  son  plan  do  1709  de  la  remarque  suivante  .* 

u  Je  sui>  entré  dans  un  jilus  ,i:raud  di'inil,  h  cnnsc  fine  crttc  <ji',-n'c  .7  ii7  tmile  lUffirentt  rff* 
autres  cl  que.  saus  loul  (■<■  que  je  viens  dr  dire,      n'aurait  pu  la  comprendre  (')...  » 

Lie  chevalier  Folanl  ne  pensait  pas  aulremenl  : 

t  De  toutes  les  guerres,  il  ny  en  a  point  de  p\m  difficile  et  de  pluti  ruwV,  cl  en  môme  temps 
de  pfm  dmgereme  que  celle  des  hautes  montagnes  qni  forment  des  pas  et  deavaltées  profondes, 
où  il  y  a  des  chemins  difficile»,  des  ravina  et  des  précipices  affreux,  et  mille  autres  obstacles 
qui  fimmihsent  une  mfinitc  de  ruses  et  de  ressources.  C'est  dans  ces  sortes  de  situatiou;)  qu'un 
9ftmâ  Mpjfaî!a«paotmettre  en  usage  lotit  aéqtttU  teknctd»  kt  gmnt  ade  pins  grand  et  dedlgœ 
de  son  adrsaae  et  de  son  savoir  Vu. .  > 

De  son  côté,  le  colonel  Carrion-Nisas  a  dit  : 

«  ...  La  guerre  de  montagnes,  celle  qui,  au  premier  coup  d'wil,  présente  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  obstacles  qo*on  est  tenté  de  croire  insurmontables,  est  ceUe-l&  précisément  qu'on  fait 
le  plas  avec  les  bommes  et  presque  avec  les  bommcs  seuls  (*)...  • 

('   Campaffnr  rftr  la  VaUelinc  en  16.')'t,  p.  9. 
('>)  Campagne  (U:  la  Valt^liru  en  i635,  p.  89. 
(>)  Bmwick  [maréchal].  —  JV/mei'***,  p.  315. 
{*)D*  ta  fm€tr0  de  montagnes, 

{^)Eswi  nw  Fkiêtoire  générale  âe  t'art  infiicalrt...  —  t.  Il,  p.  ij. 
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Enfin  le  général  Halbien  Dnmas  a  écrit  dans  son  Pricit  dm  Opération»  militaire»  awc 
cette  prédflion  élégante  qai  loi  appartenait  : 

«  Il  <^emlilc  que  dang  les  hautes  montagnes  le  eoop  d'œil  mili(alr«  se  forme,  B'élmd  et  m  pro- 
portionne insensiblement  à  une  plus  grande  échelle  d'oljjets  et  de  «lislanres  ;  Ifs  comhiit'tifions 
s'agramiisseiil  et  se  muUiplieul  comme  les  masses,  et  la  variélé  des  accideula.  Dam  tes  pays  de 
plaiMt  tef  desseins  des  généraux  stmt  fdussubor<ionnt<s  aux  régies  de  Vart  ;  les  naNliM  ae  oomptent. 
le*  niBDœDvres  s'éclairent,  les  résistances,  le  temps,  les  ressoarces,  tout  se  mesure,  et  presque 
toojonrs  les  données  du  problème  sont  connues,  et  souvent  il  est  r«^olu  avant  que  le  sort  des 
armes  en  ait  décidé.  Mais  <luns  le  payx  de  montagnes  le  génie  du  général  a  moins  d'entraves, 
quoiqu'il  rencontre  plus  d'obstacles  ;  U  peut  s'élaneer  aunklà  des  régies  ordimùres,  inventer  des 
artif ioes,  et  faire  des  combinaisons  toutes  nouvelles. 

«  La  guerre  de  montagnes  est  (si  Timi  mmU  h.  .11^  [i;i->ef  colle  expression)  la  i»artic  poétique  de  l'art 
delagnerro.  Les  forces  physiques  y  sont  coatiaueUemeul  exercées,  et  les  forces  morales  n'y  sont 
pas  moins  exallées.  Si  l'air  qu'on  respire  dans  ces  hantes  régions  rarfermit  les  nerfs,  donne  an  corps 
plus  d'agilité,  les  idées  sont  aussi  plus  nettes,  l'esprit  est  plus  fécond  en  ri  s^ourccs,  le  courage 
est  toujours  audacieux;  les  mouvements  sont  prompts,  les  actions  décisives,  tout  est  vif,  brillant 
et  rapide;  anssi  voil-en  d'ordinaire  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  dans  les  montagnes  fort  épris  de 
leur  métier,  parce  qu'ils  y  ont  Ironvé,  liélas  I  comme  les  diasBenrs,  avec  de  grands  dangers,  des 
jouissances  plus  vives  (')...  » 

La  vérité  est  que  la  guerro  en  pays  de  montngno  o-;l  une  véritable  science  basée  surdos 
priacipoâ  bicu  défiuis  dont,  ualurellcinciit,  quel'iucs  uuâ  sont  d'application  générale  aussi 
bien  en  plaine  qu'en  montagne.  Elle  a  réellement  des  secrets,  des  méthodes  qnl  lui  sont 
propres,  dont  une  longue  praliiiiic  du  terrain,  l'emploi  do  troupes  de  toute-;  armes  et  rétudc 
intelligente  et  upproiondie  de  l'bisluirc  uiililairc  iluns  des  rc^ious  variées,  permettent  seuls 
de  ae  rendre  maîtres.  Dans  la  montagne  même,  le  système  de  guerre  varie,  imrlois  asses 
notablement,  avec  sa  constitution. 

On  ne  saurait  trop  pour  la  raison  suivante,  recommander  l'étude  de  l'histoire  militaire 
relative  à  la  région  montagneuse  que  l'on  se  propose  d  etudicr  ;  elle  compiùle  et  éclaire, 
en  eflét,  celle  du  terrain  : 

»c  Pan?  les  pays  de  montagnes,  dit  le  colonel  Arvcrs,  les  effet?  et  les  transformations  des 
armées  et  des  armea  à  leu  se  font  moins  sentir  que  partout  ailleurs,  aussi  la  méthode  y 
conserre-t  elle  toota  sa  valeur  et  reste-elle  k  melUeure  et  la  plus  sure  de  toutes,  par  les 
«temples  ((u'eUe  fournit  à  œux  qui  s'intéressent  à  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  défense  de 
nos  frontières  ...»  (*) 

La  simple  constatation  de  ce  iail  que  peu  de  générau.\  ont  compris  ce  genre  de  guerre, 
puisque  le  nombre  de  ceux  qui  ont  mérité  d^étre  cités  avec  éloge  est  très  restreint,  donne  & 
réfléchir.  On  suit,  d'ailleurs,  que  le  premier  chef  venu  n'y  réussit  pas  i^)  et  fine  tel  géné- 
ral de  liante  valeur  en  pays  ordinaire  a  échoué  en  montagne  alors  que  tel  autre  général 
-  paraissant  de  eapadté  moindre  y  a  pleinement  réussi  :  Viilars  et  Berwiclc  en  fournissent, 
dans  les  campagnes  allées  qu'ils  dirigerait  deux  années  de  suite»  en  1708  et  en  1709,  un 
exein[i!e  frappant. 

Certes,  bien  des  siècles  sépai-cut  .\éaopUoa  frayant  un  passage  aux  Dix-Mille  à  travers 
le  pays  des  Gardnqnes  ou  Atoxandre  opérant  au  sein  des  massifs  accidentés  de  la  Perside, 

du  général  autrichien  Von  Kuhn  victorieux  dans  le  Tyrol  en  1800.  Cej)endant  bien  peu  de 
généraux  ont  excelle  dans  la  guerre  de  montagne.  Il  n'y  a  guère  à  citer,  eu  dehors  (le  Sor- 
tonus  cliez  les  Romains,  que  les  noms,  français  pour  la  plupart,  do  Lesdiguicres,  Uolian, 

(I)  Prtcis...  t.  I.  1799,  pp.  31*  à  31G. 

(^)  Artus  (colonel|.  —  Préface  de  la  Guerre  4e  la  Sueceuion  d'Autriche,  %.  I,  p.  ix.' 

(^)  L^tenr  da  eet  on-vrage  a  manœuvré  pendant  près  de  dix  ans  dans  les  Voqves-  dans  le  Jara,  dans 

le  Briani;onnais,  en  Auvergne  et  snrloat,  commo  K^nérnl,  dans  les  Al|>08  marilimos.  Or,  i!  u  lo  regret 
de  coHAtater  que  ceux  de  se»  chefs  qni  soutenaient  l'opinion  énoncée  au  début  de  cet  Avanl-I'ropoâ  se 
sont  touj  ours  montrés  sans  conteste,  au-dessous  leur  ini:<sion  d'in^^ti  urteur etda  dlredaor  ;  ilsétalent 
laenéii  au  lieu  de  coodoire,  et  par  suite,  saaâ  aclioa  sur  leurs  autiordouiiéd. 
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Culinut,  Berwick.  Bourccl,  Cuali,  Muillcbuisi.  Uicurdos,  Du|$ubcrt,  Duguiouiier,  Masâéua, 
Bonaparte.  Lecoorbe,  Suchet,  Zaoalacarrégni.  Stonewal  Jackson  et  von  Knhn. 

Pdur  l»>gitiiner  la  notoriété  de  chacun  d'eux,  il  faudrait,  même  en  se  bornant  h  lYnuméra- 
liou  des  faits.  dUposer  d'un  gros  volume  ;  or,  l'espace  uous  manque. Nous  uous  conteulerons 
donc  d'expofler  soocinctement.  malgré  leur  importance,  les  campagnes  de  Rohan,  de  Ber- 
wick, d'indiqoer  le  caractère  des  guerres  dans  les  Alpes  à  la  fin  du  xvm''  siècle  et  de  préciser 
la  courte  et  décisive  notion  persouîioilc  de  Honaparte.  Nous  ('iiKlicrous  on  détail  les  mémo- 
rables campagnes  de  Lecourbe,  de  Moiitor  et  de  Macdonald  ;  enfin  nous  nous  appcsautirous 
aar  le  rftle  Joué  par  Von  Kuhn  en  1886  dans  le  Tyrol  méridiooal. 

C'est  à  regret  que  nous  laissf>rfin<  dr  rnl  '  cauqiaL'uos  de  Catinat|  1000-1698], deCottU 
[1744]  et  de  Muiliebois  [174oJ  dons  lu  guerre  de  la  Succession  d'Autriche. 

Ce  qve  nom  avons  dit,  en  étudiant  la  Goerre  de  la  Séon^u,  du  parti  que  Stonewal 
Jackson  sut  tirer,  en  1862,  des  AUeghanies  pent  tolfire. 

Les  divisions  suivantes  ont  été  adoptées  : 

BDUeCltraiB  Cé^ifilULB  n  PAlTICl'LlèRB. 

Chapitrr  1".  —  Campagne  do  la  Valtcline  en  103'),  jiar  le  duc  de  Rohan. 

CiumaB  II.  —  Campagnes  de  ITOU  ù  1712  dans  les  Alpes,  par  le  maréchal  de  Berwick. 

CHAPiTaB  ni —  La  guerre  dans  les  Alpes  maritimes  de  1792  à  1800  indus  :  Campagne 
de  1702,  de  1793.  —  Campagne  de  1794:  Bonaparte  et  Ma88éna.-~>  Campagne  de  17M. — 
Campagne  de  1600  :  Suchct. 

CuAPiTRB  IV.  —  Campagne  de  1799  en  Helvétte  :  Lecourbe,  Moiitor. 

Cbapitae  V.  —  Campagne  d'hiver  de  Macdonald  en  décembre  1800  et  janvier  1801. 

CuAnTBB  YI.     Gainpogne  de  1866  dans  le  Tyrol  par  le  général  Von  Kulin. 

Parût  I*  iS  ianvitr  t907. 
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JUuoh  Llieateoaat  aa  6*  iHitailloQ  de  choasears].  —  Opéralious  du  lieutcuaut  gôuural  Sucliet 
«ui  le  département  dea  Alpet  Maritînea  pendant  le  alège  de  Gdnea.  U  défenae  du  Var  et  le  paa- 
u^e  des  Alpes  Marlttim  pêadanl  le  alège  de  Géuea.  U  défense  du  Var  et  le  paiMge  dea  Alpea 

[mtoiucrUj  ;  1897. 
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Guerre  de  1868 

Yom  Kuhn  (rald-niinliaU-llMilaiMiit].  —  Oer  OebifgB'Krieff  :  1870. 


CHAPITRE  PREMIER 


CAiiPAOïXt:  i>K  I  A  \'Ai.h;i.im:,  i;\  i«a5, 

PAU  LE  ULC  DK  HOUAX  [fiy.  59J 
SOMMAIBB  CI 


La  Valteline.  Evénement»  antérieurs  à  la  campayne  de  lC3i(,  467.  —  Forces  el  tiiuation  du  duc  de 
Kohan  en  Vattetine  au  dihwt  de  ta  eampagne,  dans  le$  premien  jmm  de  tmA  1635,  468.  — 

flpcreliOH?  fon/rr  fes  Jmpériati.r  \  h'ernnmutol\ jusqu'au  3  juillet  :  comhata  r/.-  \,it\  in  <Ih  21!  juin  et  île 
JftfXZO  du  3  juillet,  WJ.  -  Opèi  alion^  tles  \  et  .">  juillet  ronlre  Ifs  I\!.pii;inoli  [ScrI/elhii  ^  qui  bat- 
tent en  retraite,  470.  —  Prise  du  fort  dea  Haïus  le  19  jutilet  ;  ciacuution  du  fwt  Sointe-Marie, 
470.  —  Période  d'accalmie  du  iti  juillet  au  24  octobre,  470.  —  Dernière»  opérations  contre  les 
ItHpériaux  et  contre  les  Eupagnols  du  S4  octobre  au  10  novetnbre,  471.  —  Observations,  472. 


Im  Valtelinê-  Svénements  antérieurs  à 
la  campagne  de  lO^i.'.  —  La  Vallcline  que 
traverse  l'Adda  doit  son  imiioi  tauce  h  !a 
ooiiiininiieation4ia'«neAteb]lt  entre  le  Tyrol 
et  le  Milanais.  Sa  direction  L'fMH'rtIo  vn  du 
iNord-Est  au  Sud-Ouest  el  est  parallèle  à  la 
crête  des  Alpes  ;  longue  de  80  ktlomètres. 
la  Valteline  a  une  largeur  qnl  varie  de  4  à 
32  kilomètres. 

Elle  appartenait,  en  1635,  depuis  un  peu 
plus  d'an  siècle,  à  la  république  des  Grisons 
et  fiait  convoitée  par  l'AHlriclie.  A  rotto 
époque,  elle  formait  cinq  petits  builliui^cs 
Byukt  poar  eapIMei  Tlnao.  poritlon  cen- 
trale d'où  l'on  pout  garder  tous  les  défilés 
de  la  Valteline,  Sondrio,  Morbegno  et 

(>)  Voir  la  MUiofraphte  partietOUre. 


Traona;  le  territoire  de  T^|io  lormait  un 

gouvernement  à  part. 

Les  Valtelins  s'étant  soulevés,  eu  1G20, 
contre  les  Grisons  forent  soulenns  par  les 
Espagnols  ([ni  sViiipar^ront  de  la  Valteline 
cl  y  bâtirent  plusieur!^  iorteresses.  LouisXlII, 
qui  snivait  de  près  cette  attiire,  fit  passer  des 
troupes  en  Italie.  Lo  traité  de  Monçon,  du 
5  mars  1626,  ne  contenta  pas  les  Grisons 
dont  les  plaintes  rcdoublèreutjusquTi  ce  (|ue, 
en  1681,  le  dao  de  Roban,  envoy>-  auiu-ès 
d  'oïl  Y  romme  ambassadeur  extraordinaire, 
parvint  ù  les  apaiser. 

En  1635,  Rolnn,  qal  venait  de  sauver 
l'Alsace  en  en  chassant  le  duc  de  Lorraine, 
revint  dans  le  pays  des  (îrisons,  mais  cette 
fois  avec  une  année  chargée  d'cmpôcher  la 
commnnlfatinn  de  lltaUe  avec  l'Allemagne, 
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de  faron  que  celle-ci  ne  pûl  secourir  le  Mi- 
lanais que  Louis  XIII  et  ses  conftnlrrés  en 
Italie  projctaicnl  d'allnqucr. 

Forcer  et  situation  dti  duc  de  /iohan  en 
Vallnlinc  au  cntnmencentent  de  mit  Id-'i."}. 
—  La  première  difficiillc  (|uc  Kolinn  cul  a 
surmonlcr  fui  le  passjif;e  de  son  année  do  la 
Haute  Alsace  dans  la  Valteline. 

Il  donna  1  ordi-e  au  général  de  Landé,  (jui 
commandait  les  troupes  du  roi  dans  le  pays 
des  (irisons,  de  faire  irruption  en  Valteline 
el  d'occuper  les  trois  postes  mal  gardés  de 


laissa-l-ellc  de  disponibles  à  Rohan  que 
ll.OOO  hommes  et  iOU  chevaux  :  c'est  avec 
«It's  forces  aussi  minimes  (|u'il  allait  faiiv  face 
aux  Espagnols  du  côlé  du  Milanais,  aux 
Allemands  du  cot4î  du  Tyrol. 

Sans  perdre  de  lem|)s,  Rohan  fit  fortifier 
les  points  les  plus  im|K)rtants  de  la  Valteline 
cil  mi^me  temps  qu'il  ordonnait  une  levée 
do  4  rc;;imonts  suisses  et  de  3  régiments 
grisons. 

Il  était  informe  que  lo  général  espagnol 
Jean,  comte  de  Serhellon,  prenait  ses  dis- 


Fif!.  59.  —  Campagno  de  la  Valtolino  en  16^5  (Duc  do  noimn).  . 


Cliiavenne,  de  la  Rive  et  de  Bormio,  ce  qui 
(ut  fuit.  D'autre  part,  des  négociations  ha- 
biles entamées  avec  les  Suisses,  avec  Berne 
notamment,  permirent  le  passage  de  ses 
troupes.  Bref,  la  Valteline  était  occupée  par 
les  Français  avant  même  que  les  Suisses, 
les  (irisons  et  les  Vallelins  eussent  avis 
qu'on  fil  des  mouvements  en  vue  de  cetlxî 
expédition. 

A  Saint-Gall,  le  H  avril,  à  Coire  le  12. 
l'armée  était  réunie  en  Valteline  le  2i  avril. 
Son  effectif  total  ne  dépassait  pas  S.(XXJ 
hommes  et  iOO  chevaux  ;  encore  l'obligation 
de  garnir  un  certain  nombre  de  postes  ne 


positions  en  Milanais  pour  envahir  la  Valte- 
line; que  le  général  impérial  Fernamond. 
qui  disposait  de  8.000 fantassins  et  de  1.200 
chevaux,  avait  reçu  l'ordre  de  s'avancer  dans 
le  Tyrol  et  de  chasser  les  Français  de  la 
Valteline  pour  gagner  le  Milanais. 

Le  plan  adopté  par  les  deux  généraux 
était  nalurellcmenl  de  prendre  entre  eux 
l'armée  de  Rohan  ;  il  aurait  fallu  pour  colu 
que  leur  marche  no  subit  aucun  retard, 
qu'elle  s'opérAl  régulièrement  et  surtout 
que.  moins  actif,  leur  adversaire  ne  fût  pas 
dispo.sé  à  tirer  aussi  bon  parti  que  possible 
de  sa  position  centrale. 
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Au  rnmmenccment  de  jain,  Rohan  re- 
connut la  vallée  jusqu'à  Bormio  et  étudia 
toat  partieiili^meiit  Tirano.  «  où  il  luisait 

ôlat  de  se  tenir  comme  au  tnilieu  (fe  la  t  al- 
léf,  pour  pouvoir  donner  secours  à  temps 
aux  deuao  btntt$,  lorsqu'ils  seraient  atta- 
(]in's  i')  i>.  11  no  nr-filit;.-;!  pns  rKn.-iuliiic  et 
lit  reconnaître  les  principaux  tissages  di  s 
Grisons.  A  noter  ce  que  Rohan  dit  à  ce 
jifopoff  : 

c...  et  c'est  bien  dora  qu'on  reeoonnt  véri- 
table qiio  les  montflfniefl  sont  eommeks plaines 
et  qu'elles  n'ont  pas  senlcinent  1*8  chemins 
accontumés  et  fréquentés,  mais  plnsiours  autres, 
lesquels,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  connus  aux 
étrangers,  le  sont  aoz  gens  du  pays,  par  le 
moyen  desquels  on  sera  toujours  mené  au  lieu 
qu'on  désire,  en  dépit  de  ceux  qui  s'y  voudront 
opposer  ;  de  sorte  qu'un  :4age  espllalne  ne  se 
hAlera  janids  &  garder  des  passafss.  msia  bien 
se  i^udrortil  plutôt  à  attendre  son  ennemi 
en  cainpngne  pour  le  comli  illii' ;  n-  «ini  [h  uI 
aembler  étraoge,  à  qui  n'eu  a  vu  le  succcx  imr 
«périence  (*)...  » 

Opiirntions  contre  les  Impériaux  [Fer- 
namond]  jusqu'au  3  JuilM  combats  rf  ■ 
Luvin  du26juin  ttdc  Mnzzo  dn  3  juillet. 
—  Rohan.  se  réservant  la  surveillance  du 
débouché  du  Milanais,  s'éUjhlit  à  Traooa 
avec  1.900  lantassins  et  4  cornettes  de  ca- 
vntpric  :  le  marquis  de  Canisi  était  à  kRive 
avec  OOO  hommes. 

Vew  le  Tyrol,  il  envoya  Landé  avec  6<N» 
fantassins  et  3  cornettes  dr  «vivalfrir  (lan> 
le  canton  de  Bormio  :  un  rcgiuicnl gardait 
Ilormio  ;  le  marquis  de  Montausier,  qui, 
avec  1 .200  hommes,  stationnait  le  val 
de  Luvin  ou  Livigno  ,  était  charp<^  de  sur- 
veiller les  trois  passages  du  val  Furno,  do 
l'Alpesel,  du  val  deP^enos  et  avait  ordri> 
de  secourir  Konnio       était  altafiué. 

La  section  de  l'Adda  comprise  entre  Bor- 
mio et  Traona  était  done,  ponr  employer 
une  CxprfsViou  otu|iriiiit.'t'  au  jou  d'éi'lipcs. 
comme  une  lifiue  sur  laquelle  Uohuu  de- 
meurait libre  de  roquer. 

Du  Landé  arriva  le  12  juin  à  Bormio.  Le 
lendemain  même,  Fernamond.  qui  s'él;»il 
avancé  dans  le  pays  des  Grisons,  se  por- 
tait sur  ce  point  et  faisait  attaquer  simul- 

(')  Mémoires,  t.  1,  p.  156, 
rt)  AMmoirw,  1 1.  p.  16». 


tanément  les  deux  passages  des  Bains  et  do 
rEscale.  Laudé  aurait  dû  concentrer  ses 

trou|)es  ;  il  se  lai:^>a  iiiliinider  et  en  replia 
In  majeure  partie  $ur  Tirnno  :  de  là,  après 
avoir  adressé  un  rapport  insignifiant  à 
U<dinn,  il  cuitiMiit  la  faute  de  gagner  par 
Poschiavc  la  haute  Engadine. 

Ilutian  apprit  à  la  fois  la  conduite  de  mn 
lieutenant  qui  le  découvrait  et  Tanivée  des 
Impériaux  h  Sondrio  silné  à  cinq  lieues  de 
Traona.  Exposé  à  se  trouver  pris,  avec 
1.S00  hommes  seulement,  entre  deux  ar- 
m.'i  s  qui  l'anrnii'nt  amené  à  uii  rci  en  ?e 
contentant  du  le  bloquer,  il  se  replia,  le  lU 
juin,  sur  Gbiavenne.  Mais  oe  n'était  qn*un 
expédient  et  sa  situation  ne  tarda  point  h 
devenir  <  rili(|ue  :  leslmpérianxs'apprôfaient 
à  attaquer  le  Sleig  et  menaçaient  Coire  où 
l'alarme  était  grande. 

Cependant,  au  lieu  de  descendre  la  vallt'e 
à  la  rencontre  de  Serliellon  dont  d  n'uvuit 
pas  de  nouvelles,  Fernamond  s'était  dé- 
tourné du  vrai  chemin,  —  puisqu'il  avait 
ordre  d  entrer  eu  Milanais,  —  et  s'était  en- 
ga.iîc  dans  la  vallée  de  Poschîave  ponr  sur- 
prendre  Moutar.zier  :  trf'S  inférieur  en  forces, 
celui-ci  céda  le  terrain  et  rejoijinit  Landô 
dans  la  Haute  Kngadine.  Fernamond  arrêta 
ses  troupes  au  repos  dans  le  val  de  Luvin. 
—  situé  entre  le  romté  deBorini'i.  la  \';tlle- 
line,  Poschiuve.  l'Engadino  et  le  Munster- 
thaï,  —  se  réservant  de  marcher  pins  tard 
sur  Cliiavenne. 

Rohan,  après  avoir  exauune  trois  projets, 
s'arrêta  an  plus  énergique,  celui  d'attaquer 
Fernamond  à  Luvin. 

Il  n'y  avait  pas  de  temps  ii  perdre  ; 

X  h  quoi  encore  de  surplus,  il  se  trouvait 

litiussr  par  le  naturel  dêS  Pranfais,  desquels  fe 
ciiitroiji-  se  rr'loiihl'-  oi  nttaqiiunt,  einnmc  il  se 
diminue  de  la  moitié,  lorsqu'ils  sont  sur  la  dé- 
fensive ;  par  la  mauvaise  garde  que  iea  enne- 
mis fiil~:ii(Mit.  los  iuet*;.  ('finraneilli?  du  nou- 
veau san-és  lie  Ilormio,  buvaient  et  mangeaient 
à  Luvin  joyeusement,  sans  savoir  seulement 
que  Robaa  fût  arrivé  dans  l'Engadîne  (';.  » 

l'ne  action  énergif|ue  le  déharras>-erait  de 
son  cuuenu  le  plus  rapproché  et  fixerait  les 
hésitations  des  Grisons  dont  il  y  avait  lieu 
de  eraindre  un  soulèvement  général.  Rotian 
partît  donc  après  avoir  assuré  le  comman- 

(!)  Rmm  [due  de].  —  Jtfi^motrcr,  1. 1,  p.  m. 
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.  dément  ù  lu  Itive  el  duns  le  comté  do  Chin- 
venne  ;  le  23  iuln,  il  était  ft  Zoiio  [Sot  on 

Zul/ . 

Uien  ronsci^iiô  par  une  reconnaissance 
sur  le  terviro  que  pourrait  Int  rendre  le  val 

l'Mdoris  qui  constitue  utio  i^orte  de  oliomin 
convcd,  Uolian  ficnrUx  d'uboni  les  oljjei'tions 
Uinor<*os  de  liandi',  puis  roinuienrH  son  inou- 
Vcuiont  lo  2(1  ;  lo  soir,  toute  l'arnu'c  coiupr»'- 
naulM.tMH)  Kraii.;ai».  l.:'.0(1  f.risouH  cl  400 
clievnux  (Hait  réunie  près  du  monl  Casan 
qu'il  fit  occuper  pendant  la  nnit.  Le  lende- 
iii.'iin,  J7  jniii,  lo  cruiilKit  do  I-iivin,  le  plus 
lia-sardeux  de  lu  guerre,  était  livré  et  Ilohan 
était  récompenflé  de  son  audace  :  battu,  le 
lîculi'nant  de  Fcrnnmond  se  retira  sur  liur- 
mio  joste  h  temps  pour  n'6tre  pas  taillé  en 
pièces. 

La  crainte  de  manquer  de  irivres  empêcha 

Rnliau  de  pnnt-';ir\ i-  -  les  Iini»c'ri'iux,  niais  il 
affirma  sa  volonté  de  gagner  Tirano.  U  s'y 
trouvait  du  28  an  29.  ayant  pris  l'avanoa 
sur  les  Impériaux  ;  d'autre  part.  Scrbellon 
se  disposait  à  cntror  dans  la  Valteline. 

Le  30  juin,  les  deux  partis  impérial  el 
français  se  trouvèrent  en  présence  et  escar- 
mouclièrent  en  avant  do  Tiinno,  à  Muzzo. 

Averti  que  Serbcllon  pourrait  être  dans 
deux  jours  h  Tinno  et  ayant  acquit  la  certi- 
tude que  Pemamond  n  était  pas  eu  forces  ù 
Ma/zo,  Rolian.  renonçant  à  nHondte  le  ivn- 
forl  de  3.0IM)  Suisses  qui  lui  était  annoiK  é, 
prit  ses  dispositions  pour  attaquer  les  Impé- 
riaux, le  3  juillet,  avant  l'arrivée  des  Espa- 
gnols. 

Le  combat  de  Mazjso,  livré  le  3  juillet,  ré- 
duisit l'aruiéo  iiiip<'ti;ilo  des  cin((  sixièmes. 
Son  chef  l'avait  disposée  à  rlievul  >iirrA<l«la 
sans  avoir  la  prévoyance  de  maintenir  la 
coniriiunicalion  entre  les  deux  rives.  Rohan 
s'rl.iil  ri.ii((>iité  d'iiL-ir  sur  la  rive  fiauclie, 
mais  eu  ayant  le  soin  de  porter  par  l'autre 
rive  un  délacliement  de  600  Grisons  contre 
l'aile  droite  ennemie.  La  vigueur  de  l'atta- 
que, une  menace  par  les  hauteurs  et  la  dé- 
pression morale  des  Impériaux  entraînèrent 
rri|M(!i  ment  la  déroute  et  fiOO  d'entre  eux  à 
peine  purent  rejoindre  Hurnno  :  un  millier 
demeura  prisonnier;  le  reste  fut  tué  ou  se 
noya.  Rohan  affirme  que  son  armée  ne  per- 
dit pas  20  hommes.  La  poursuite  ne  dépassa 
pas  Sondelu. 


MILITAmi 

Uohan  pouvait  mainlenant  se  retourner 
contre  Serbeiion. 

Oluh-atio)iy  ffes  I  rl  ~>  iiiillet  contre  les 
Espagnols  [SerbeUQn\  qui  ballant  en 
traite.  —  Le  8  jaillet  au  soir,  ainsi  qu'en 
tut  iiréventi  Uolian,  Serbcllon  se  trouvait  & 
deux  lieues  en  aval  de  Sondno,  à  San-lMo- 
tro,  avec  4.000  fantassins,  600  clievaux  et  4 
|)ièees  de  eannns  que  protégeait  dans  la  val- 
lée le  poste  de  la  madone  de  Sasella  ;  U  fai- 
sait remuer  de  lu  terre. 

Le  4  juillet,  Uohan.  qui  avait  été  renfoteé 
do  1 .20(1  Suisses,  marchait  vers  Sondrîo, 
puis  arrêtait  son  armée  à  Ponte,  h  Chiure 
et  à  Sondrio.  eu  ayant  soin  de  faire  occupur 
le  pont  do  Butlstla  dOQt U  eooiptait  se  servir 
le  lendemain  pour  marcher  contre  les  Espa- 
gnols. Mais,  pendant  la  nuit  du  4  au  5,  Ser- 
beiion battait  en  retraite  sur  Morbegno  d'oft 
il  rentra  dans  le  Milanais. 

i'rise  du  fort  des  Bain»,  le  19  Juillet 
iweuation  du  fort  SaitUe-'Marie.  —  Rolmn 
remonta  alors  la  vallée  de  l'Adda  pour  en 
finir  a\er  le-;  linpi'riaiiv  (pii  u"oceii|iaierit 
plus,  dans  la  Valteline,  que  le  fort  des  bains 
et.  dans  TEngadine,  le  fort  Sainte-Marie. 

11  fliargea  Lande  de  s'emparer,  aver  'î.'iOO 
hommes  et  2  cornettes  de  cavalerie,  du  lurt 
Sainte-Marie  que  Ton  trouva  évacué. 

Lui-même  marcha  contre  le  fort  dos  Oains 
qui  fut  emporté  d'assaut,  lo  lU  juillet,  à  la 
suite  d'nne  double  nttaqae  dans  laquelle  le 
colonel  Montausier,  âgé  de  26  ans,  fut  mal- 
heureusement blessé  à  mort. 

Période  d'accalmie,  du  HO  Juillet  au  2  i 
octobre.  Bentré  à  Tirano  oè  il  s'attendait 
h  Hrc  attaqué  fous  peu  par  Fcrnamond,  Ro- 
han ne  tarda  pu8  à  se  trouver  dans  un  em- 
barras extrême  qu'il  expoeait  dans  plusieurs 
lettres  du  commencement  d'août  :  il  avait 
liL'soin  de  renforts,  ums  surtout  d'argent. 

Sa  situation  s  améliora  cependant  peu  à 
peu  :  U  recat  des  renforts  bîâi  qu*en  quan- 
tité insuffisante  ;  contre  toute  prfS  ision  et 
contre  toute  sagesse,  les  Impériaux  perdirent 
un  temps  considérable  qu'il  mit  à  profit  pour 
faire  fortifier  les  passages  les  plus  imjKjr- 
tants  dcjiuis  Rorniio  jusqu'à  rÊnfjadine,  le 
pont  du  Rhin  et  quelques  points  de  la  vallée 
de  Parpan. 

Rolian  assura  hi  urir-le  des  principaux  pa?;- 
sages depuis  le  Steig  jusqu'à  lioruûo  ;  il  garda 
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auprès  de  lui  à  Tiitino,  àfin  d*6trc  h  même  I 
dt»  s'nssuri'i'  la  supi'riniili'  nuiii('ri(|nc  là  on 
l'ennemi  ferait  sou  plus  grand  elforl,  4  régi- 
menls  Crancais.  1 .900  Suisses  et  la  cavalerie.  { 

Le  20  seiilcmbre,  llohan  iiiforiiiait  lo  iloi 
que  les  trouiMiâ  allemandedquisotrouvuicut 
daus  le  Tyrol  étaient  {Missées  à  la  solde  du 
roi  d'Espagne,  qu'on  les  dirigeait  sur  Cons- 
tance et  Liiitlau  et  que  Vauibns^adeur  dTls- 
{uignc  en  Suisse  né(jpciail  pour  obtenir  le  | 
passage  des  Impériaux  par  le  Sa{nt>^otbard .  j 

Sur  ces  entri^fiiitcs.on  tenta  d'tMtiaider  sa 
ndélilé  ;  il  rejeta  avec  indignation  les  offres 
des  Espa^tds  et  en  rendit  couq>te,  le  31 
septembre,  an  cardinal  de  Richelieu. 

Deriui'rcs  opérations  contre  les  finpé- 
riaiix  et  contre  les  Esfjagnoh,  du  i'I  octobre 
au  13  noten^re  :  amJbatt  dé  Freel  du  31 
ndabre  cl  de  Morle(/t}n  du  10  noretnhre.— 
Ilolian  ne  s'était  pas  laissé  impressionner 
par  les  feintes,  par  les  bruits  et  avait  moin- 
fenu  son  dispositif  de  défense.  Il  n'eut  (pi  a 
s'en  féliciter  quand  il  apprit  que,  le  oc- 
tobre, Fernamond  avait  fait  irruption  dans 
le  val  de  Frecl  situé  dans  le  comté  de  l$or- 
mio,  au  pied  du  mont  Brajo.  el  qu'il  sTfail 
ausât  rendu  maître  du  val  l'edenos.  Il  ne  fut 
pù  pris  an  dépourvu  ayant  en  le  temps  de 

songer  aux  nuinvrineiits  qne  son  adversaire  I 
pouriait  tenter  ;  ou  n  eut  donc  qu'à  c.\vcu-  I 
ter  ses  instructions  antérieures  ou  «es  ordres 
de  la  dernière  heure:  la  seire  de  nnimio 
fut  occupée  ;  plusieurs  régiments  et  do  la 
cavalerie  lurent  dirigés  sur  Borinio  ;  la 
garde  de  Poscliiave  fut  également  assurée. 
Lui-même,  concentrant  auprès  de  lui  tontes 
lus  troupes  disponibles,  attendit  les  événe- 
ments. 

La  victoire  rcinporlée  par  Itolinn  !i  Freel, 
le  31  octobre,  avec  3.4U0  hommes  dont 
400  cavaliers  contre  environ  7.800  hommes 
dont  800  cavaliers  (')*  a  été  le  commence- 
ment de  mesures  [néparafoircs  remar- 
quables, comportant  les  mouvements  enta- 
més la  veille.  11  avait  écrit  à  la  Cour,  le 
20  octobre,  qu'il  se  proposait,  si  l'armée  im- 
riale  demeurait  dans  le  val  de  Frocl,  de 
l'attaquer;  le  5  novembre,  il  pouvait  rendre 

(')  floiiAJi  —  Mciiiolrcs,  i  n,  |i.2î}S  h  2'>I.Ito)inn 
«lignale  l'ardfrur  de  se»  officiers  etajoule  :  «...  j'niroe 
ini<<iix  aycnt  beaoin  4e  eanemm  (cftveçonl 
que  d'é^ron  ». 


compte  au  Roi  du  combat  et  de  sa  nouvelle 

virluire. 

llolian  avait  lait  nci  iiper  les  différents 
passages  qui.  du  val  de  Frccl,  permettent 
d'aller  dans  la  Dassi'  KtiL'adinc,  par  la  nion- 
lu^nc  du  (îall  et  le  val  Furno  ;  à  Luvino  cl 
an  val  Pegdenos  parTAIpesel  ;  h  Bormio  par 
l'Kscale  et  même  jiar  les  l'aiii<.  r<>riKnii<ind 
ne  s'a|>ervut  de  son  iuvurli.'isemcnl  com> 
|)Iet  que  quand  il  voulut  donner  des  ordres. 
Lor-ipie  Holian  engai:oa  le  eomhid,  Landé, 
posté  sur  la  nmnlagne  ilu  (iall  avec  4  com- 
pagnies françaises  cl  un  régiment  suisse,  bar- 
rait lu  rclraile  sur  I  Kiigadine;  un  colonel 
s'était  porté  par  l  Alpcscl,  avec  plus  d'un 
régiment,  au-dessus  du  lu  vallée  de  Frecl. 
De  Bormio  partirent  alors  trois  attaques 
qui,  vigourensonieni  loiidnil's.  eurent 
bientôt  raison  de  lu  ré:»i.stancc  de  Fcnuemi. 

Composée  de  0.000  à  7.000  fantassins  et 
dc8()0  chevaux. l'armée  inq)érial>',  à  la(|iielle 
flolian  ne  put  oppost>r  ([uc  3.000  laiilassins 
et  iOO  chevaux,  aui  ait  perdu  ce  jour-là  plus 
de  2.000  hommes,  dont  fort  peu  de  prisou- 
niiTs.par  suite  de  l'acliarnement  des  troupes. 
Fernamonil  recula  jusipie  dans  le  Tyrol. 

«  Le  dessein  d'allaqncr  le  val  Frccl,  dit  lo 
dnc.  avait  été  eonca  de  maniire  que  si  de 

I.aiiiti'  riil  cxi'i  iiti''  l'nnlri'  (pi'il  avait  et  se  fftt 
trouvé  à  temps  au  romlo/.-vous  ji  1  \lpcscl|(*), 
toute  Tannée  impériale  périssait  ce  juur-]&  en 
la  dilo  valliV  ;  car  personne  n'avait  manqué  de 
se  trouver  au  lieu  qui  lui  avait  été  or- 
donné (')•  * 

De  nouveau  Rohan  demeurait  libre  de  se 

porter  Ô  la  rencoiilro  Scrbellon  dunt  il 
apprit,  en  revenant  à  ïirano,  la  présence  à 
Morl>egno  avec  plus  do  4.000  fiintasdns 
choisis  parmi  les  meilleurs  et  300  che- 
vaux. 

Après  avoir  sérieusement  assuré  la  dé- 
fense du  comté  de  Bormio,  dans  le  cas  où  le 
comté  de  SchliiU.  ^mccssciir  de  Ferna- 
mond, donnerait  immédialcinent  suite  u  son 
projet  d'attaquer,  Rohan  partit  do  Urano 
le  9  novembre  :  le  soir,  il  établissait  son 
camp  au|delà  de  Sondrio,  faisait  occuper  le 

façon  de  voir  el  «le  la  inéilisanco  de  Lniult-,  avait 
demandé  mhi  rappel  qui  fat  promoiieé  le  82  oc- 
tobre. 
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pont  Saint- Pierre  et  poussait  aa  cavalerie 
Jusqu'à  San-Grégorio  où  il  aurait  dft  trou- 
ver l'ennemi. 

Le  10  novembre,  vers  midi,  iloiian  rc- 
conni^ssait  la  poritlon  de  rennemi. 

Scrl>cllon  était  solidomont  <^taMi  drrr'K^re 
un  petit  ruisseau  qu'où  ne  pouvait  pu&ser 
qu'en  un  endroit,  la  droite  appuyée  h  une 
montagne  située  à  l'est  de  Morliou'no,  la 
gauche  ù  un  petit  bois  et  à  la  rivière,  le 
front  protégé  par  deux  églises  et  des  re- 
tranchements. 

Rolian  prit  conseil  de  ses  lieutenants  ; 
puis,  sans  hésiter,  décida  qu'on  attaquerait. 
Le  combat  de  Morbegno  dura  de  2  lieures  à 
environ  î)  lioiirof;  du  soir  f).  Après  avoir 
pris  soin  de  détacher  à  sa  gauche  5()  mous- 
quetaires destinés  à  garnir  le  haut  de  la 
montagne,  Rohan  Innra  qualir  nttuquos  di- 
rigées contre  la  montagne,  contre  le  pont, 
contre  un  point  situé  pli»  au  nord  et  contre 
le  bois  de  façon  à  débooclier  l'aile  ^lauohe 
ennemie;  la  réserva  marclu  derrière  le 
centre. 

La  lutte  fut  vive  ;  finalement,  battus  sur 

tons  les  iioints  malfiré  leur  suj)ériorité  nu- 
mérique, les  Espagnols  durent,  à  la  faveur 
de  la  nuit, se  retirer  précipitamment:  1.200 
h  1  .'100  [  Ildhrui' do  leurs  morts  demeurè- 
rent sur  place  et  100  de  leurs  officiers  fu- 
rent faits  prisonniers  ;  tont  leur  bagage  resta 
en  notre  pouvoir. 

Rohan,  qui  ne  comptait  que  1!50  tués 
dont  4  officiers,  les  eût  poursuivis  le  lende- 
main s'il  n^avait  été  rappelé  du  côté  opposé 
par  la  nouvelle  que  Pchlick  s'avançait  vers 
Bormlo  ;  il  y  rentra  quatre  jours  oprès  en 
être  parti. 

(!)  RouAii.  —  Mémoire*,  t.  ii,  p.  2TAh  2Si. 


I    «  ...  Si  les  AUemends,  disall-il  dans  sa  Ht' 

/  (.'  I.  mn  donnent  du  repos  quatre  ou  cinq 
j<)iiri<,  j  espère  qu'ils  nous  trouveront  toujours 
les  mêmes  qu'ils  nous  ont  épnmé»  (*) 

I    La  campagne  éfaîtfinie.  L'année  française 

prit  ses  quartiers  d'hivers. 

j  Alors  cKinmcnça  pour  Kohau  la  partie 
certainement  la  plus  délicate  de  sa  mission. 
Il  s  a';i>sait.  par  ordre  de  Richelieu,  de  mo- 
dérer rimpatierKo  des  Grisonsqui  voulaient 
rentrer  en  possession  de  la  Valteline  et  l'ir- 
ritation des  Valteibu  dMraiix  da  demeurer 
indépendants.  Rohan,  aussi  bon  diplomate 

;  que  soldat,  réussit  à  gagner  du  temps  non 
sans  s'étro  trouvé  parfois  dans  une  sitoa- 
tion  critique  :  et,  le  5  mai  1637,  les  Grisons 
rentraient  en  possession  de  la  Valteline. 

Observations. 

Après  avoir  lialtu  i^uccessivcment  quatre 
divisions,  chacune  plus  forte  que  son  armée, 
Rohan  se  maintint  en  Valtdhie.  Si  ses  opé- 
rations se  trouvèrent  être,  par  la  force  des 
choses,  secondaires  dans  cette  année  1635 
si  riche  en  grands  événements,  il  avait  ré- 

j  poniln  à  l'attente  du  Roi.  Ses  adversaires 
n'étaient  guère  de  force  à  lutter  contre  lui  ; 
s'ils  eussent  été  plus  redoutables,  il  eut  re- 
doublé d'activité,  de  coup  d'oeil  et  d'énergie 

I  dans  l'offensive  qnll  sut  tonjonrs  entamer 

1  àproiios. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  opérations  l'ont 
placé  avec  justice  au  nombre  des  grands  ca- 

I  pitaines.  En  tirant  un  excellent  parti  de  sa 
position  centrale  et  en  démontrant  prati- 
qnemt'iil  d>>  quelle  façon  il  faut  passer  de  la 
défensive  a  l'ollensive,  il  a  créé  un  modèle 
du  genre. 

(«)  Mémoires,  t.  Il,  p.  283. 
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CAMPAC^KE  DU  MARECHAL  DE  BERWICK  IIA^S  LES  AI.PES 

DE  ITOV  A  IVIS 

âUMMAlKE  (>) 


Avant  lieneick,  473.  —  Campagne  de  170U^  473.   ■  Vampaune  de  1710,  477.  —  Campagne  de  1711, 
470.  —  Campâgne  ie  171S^  482.  —  0b$enati9HS,  482. 


Avant  Berwick 

Afirte  la  débite  sous  Turin,  l'armée  fran- 
çaise t'vaoua  II"  Pit'inoiil  et,  île  ITOS  à  1712, 
se  tint  sur  la  déleasive  dopuis  lo  Vur  jus- 
qu'au fort  rEclnse. 

En  1708.  Villars  '  m  ommanda  l<'s  tnmpcs 
françaises  dans  les  Alpes:  iln'y  tui  pi-^  heu- 
reux parce  que,  malgré  ses  talents,  il  u  avait 
pas  l'haUtadede  la  montegne  oà  il  se  mon- 
trait inquiet  ;  il  dut.  npit'  ?  avoir  laissé  le 
doc  de  Savoie  s  emparer,  pendant  le  mois 
d'aoûf ,  desplaces  de  FenestreHes  et  d'ExIlles, 
se  replier  sur  Briançon  où  il  prit  pnsilion. 
Ainsi  que  l'a  remarqué  Ilourcet  qui  fait  au- 
torité dans  la  matière,  Villars  eut  tort  de 
quitter  sa  position  rentrale  pour  aller  s'éta- 
blir à  lia  rmiix.  Kn  effet,  ronnemi,  voyant 
que  notre  centre  était  dégarni  de  troupes,  se 
porta,  tiar  le  etd  de  La  Roue,  dans  la  vallée 
de  Bardontclie  etmcnnça  Rrituirnn  S  i!  <'r- 
tait  placé  sur  le  flanc  des  ennemis,  ceux-ci 
n'enesent  pas  oaé  déboneher  de  la  Man- 
ricnne. 

Berwick,  qui  le  remplaça  l'  iiinéc  suivaulc 
dans  son  commandement,  avait  des  idées 
autrement  saines  sur  la  guerre  de  montagne. 
Il  a  pu  les  appliquer  en  17(K(,  1710,  1711  et 
1712  dons  quatre  campagnes  d  inégale  im- 
portance :  la  première,  qui  est  la  pins  bdie 

(')  Voir  la  bihliogrmphU  particulière. 
(*)  Vokl  va  asMapte  ty]ii4tts.La  IS  JnJllel  1708. 
TtHari  denutnde  un  renrort  da  30  bitaillMn  et  de 

r.O  rsc'iilriiii-;  au  lîiii  :  rrîin!'!,  ji|irr'<  avoir  |irii< 
l'fi\i-i  dii  vieux  CuliDQt,  lui  envoie,  avec  une  ré- 
I  on  e  (leatinfc  à  loi  Awaar  ooatiaooe,  81wlaillon« 
et  3  escadrons  I 


et  la  plus  connue,  etla  troiri&UM  pvéeentent 

un  réel  intérêt. 

Pour  être  à  ntéiuc  de  comprendre  les 
unes  et  les  autres,  il  importe  de  connaître 
les  conditions  de  la  luffn  au  rommcncement 
du  xYin'  siècle  :  alors  que  le  duc  de  Savoie 
{lossédait  le  Comté  de  Nice  et  la  Savoie. 

Le  Comté  de  Nice,  c'était  li'  Var.  Quant  h 
la  Savoie,  comme  elle  était  évacuée  par  les 
troupes  piémontai»es  dés  la  prise  des  quar- 
tiers d'tiiver,  les  Fiançais  étaient  libres  de 
l'occuper  avant  l'enni  iiii.  Des  cinq  î;rands 
imssagcaaujourd  liui  existants,  la  France  no 
disposait  ijne  dn  col  du  mont  Genèvre,  ceqnl 
lui  donnait  accès  dans  les  vallées  de  la  r»ora 
Riparia,  du  Clusone  et  de  la  Yraita.  Toute- 
fois, les  délaites  de  1708  nons  avaient  reje- 
tés  sot  Briancon. 

I  nnipngnc  fie  60J 

Nommé  en  mars  1709  au  rnmtiinndomenf 
do  irarmée  des  fmntièrcs  du  i'iéuiont  qui 
I  iiiii)renail  84 bataillons  et  30  escadrons,  le 
maréchal  de  I?.  rwick  arrive  îi  Grenoble  le 
20  avril.  Sou  premier  soin  est  d'examiner 
l'état  des  magasins  ;  il  constate  à  la  lois  le 
nian(jue  de  vivres  et  le  manque  d'argent.  La 
cour  ue  répondant  pas  à  sa  demande,  il  se 
procure  des  grains  et  de  l'argent.  Ce  pre- 
iiili  t  résultat  obtenu,  il  visite  le  Ilaut-Dan* 
phiné,  la  Provence  et  la  Savoie.  De  retour 
à  Briançon,  son  plan  est  arrêté  :  il  s'agit  i>our 
lui  d'occuper  un  emplacement  tel  qu'il  se 
trouve  ((  à  portée  de  tout  et  en  état  d'arriver 
partout  avec  toute  f armée,  ou  du  moins 


Digiiiztxi  by  LiOOgle 


474 


HISTOIRE  MILITAIRE 


nvoc  dos  forcos  snffisaiilo<i  pour  barror  le 
pasisago  aux  ciiiiPinis, 

«  Je  tiic  fis  ilone.  dit-il,  Vidée  d'une  li/ftie 
dont  le  ceulre  avançait,  et  la  droite  et  la 
ffour/ie  riaient  en  arrière;  en  sorle  que  jo 
faisais  toujours  la  r.rrde  fît  les  ennemis  né- 
cessairement faisaient  l'arc  »>. 


Var  [trend  wi  source  et  rejoi^-nnit  le  littoral 
entre  Anlibcsel  Saint-Laurent  l/î/7.  Cl). 

Un  camp  retrancliô  fut  étiibli  àf  ournoux. 
Ainsi  dit-il, 

«  Ma  ligne  h  gauche  passait  par  lo  col  du 
Gnliliior.  toinliail  à  Valoirc  cl  de  Ifi  h  Saint- 
Jcan-dc-Maurienne  el  puis  h  couvert  rte  l'Arr 


Echelle  jn 


«    n   n  jtKiB. 

Fip.  (ÎO.  —  CniiiimRtio  <lii  MartS-linl  de  Ilcrvick  liaiis  les  Alpes  do  J70'J  h  1712  iCroqnis  n«  1) 


Eu  c<insériucntT,  il  prit  liriancnn  «  pour 
le  point  fixe  de  ce  centre  »,et  y  plaça  le  gros 
de  ses  troupes,  de  façon  îi  pouvoir  «  les  faire 
filer  sur  la  droite  ou  sur  la  fiauche,  selon  les 
mouvements  des  ennemis.  » 

Sa  ligne  à  droite  jMissait  par  la  vallée  de 
Barcelonnettn,  tond>ail  de  là.  par  le  col  de  lu 
Caillole,  dans  la  vallée  d'Enlraunes  où  le 


jusqu'à  son  cmliouclinre  dans  risère,  que  je 
suivis  jusqu'à  Moulim'-iiuu  el  Uarraitr,  où  j'a- 
vais méilité  un  caui|»  retranché.  Je  no  complais 
pas  panier  la  Tareninisc,  ni  lo  reste  de  la  Sa- 
voir, à  cause  que  tus  ligne  attrait  cte  trop 
droite  cl  que  les  ennemis  auraient  pu  très  ai- 
sément, par  (les  contre  marches,  me  percer 
quelque  pari;  mais  reoihtnt  mt  liyiic,  yava\s 
toujours  le  temps  de  les  devancer,  l'oiir  answer 
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le$  navettes  nèi  enaires^  )'«vils  ma  priiK-ipalc 
nItcnlioH  sur  Valoin?.  px'ife  rra  tlt  tit  ijut  cou- 
vrait le  Galibter,  empt^cliait  les  euiieuMs  de  des- 
cendre i>ar  la  Maurieniie,  plus  bns  que  Saint- 
MïclMd,  et  p«r  oonaéquent  les  rejetant  nccossai- 
rement  dans  la  Tarentaise,  s'ils  vonlaîent  aller 

en  Savoie,  mf  ilOhii'lit  tililt  tr  trihf-.  Su  cfi,  ■  r 
avant  eux  et  de  me  iilacef.  J'étais  hiea  âùr  que, 
tant  que  f  e  ne  toisserats  aux  eDnemis  de  ooro- 
nitinication  avci-  le  l'i-'inont  i\w  j>tir  Ir  [iclif 
tiaitit  Bernard,  il»  uc  iiouvaieiil  liivcnicr  eu 
Savoie...  Comme  de  In  conservation  dn  point 
milieu  de  ma  li,i;nc  dépcodait  tout  mon  sys- 
tème, je  crus  qu'il  fallait  principalement  s'en 
'(%.» 


Bd  conséquenco»  H  tfansf  'rni.i  lu  lan- 
çon ('),  l'arma  fortement,  y  fit  arriv.<r  W'txn  iH 
lui  constitua  une  sérieuse  guruii>uu.  l'uis  il 
alla  s'établir,  avec  le  gros  de  son  infanterie, 
dans  la  vallée  de  la  (înisano,  an  Mone>lier. 
soit  à  mi-distaoce  entre  Itriançou  et  les 
deux  cols  dn  Lautarel  et  du  GaRblcr.  Le 
reste  de  ses  forces  était  ainsi  provisoirement 
reparti  : 

Vallée  do  Qaeyras  ...  5  bataillons. 
Camp  de  Tournons .  .  «  12  » 

En  Provence  9  » 

En  Mmirlenno  : 

A  Valloire  4  » 

A  MUars-Gondrin  ...    4  » 

F.n  Tarentaise  7       »  et 

toute  lu  ravalfiie. 

Le  lieutcnaul  général  de  Tliuuy  qui  com- 
mandait m  Tarentaise  avaltordre  «  de  foire 

bonne  ronlonrinm,  mn'\9  rie  «p  reiilirr  sur 
Conflans  et  do  là  ù  Monluiclian,  ei  les  en- 
nemis mareiialenl  à  loi  avee  des  forces  supé- 
rieures D. 

Résumant  sa  méthode,  tierwick,  eomme 
tons  les  grands  esprits  «[ui  ont  des  vues  sim- 
plasanr  les  eboses,  dit  t 

«...  n  ne  s'agit  que  dVIrf  birn  averti  dfi  mou- 

Vtmtnt*  des  enueiiii-i.  el  de  pm-''  i/cs-  uatclti  i.  <i 
propot  :  l'un  et  l'autre  sout  trt»  faciles;  car, 
par  ma  poslti<m,  on  toH  wnir  Femmii  de  si 
loin  qui}  l'on  jtetif  fniijoiirs  arriver  <'i  /'  rv;,<, 
quand  même  il  dérolicrait  quelques  marclies. 
M  11  ISut  observer  qu'en  fait  de  guerre  de 

ronsBMwicirmaréchnldel.— V/mon  «i,  pp.  312. 
313.  :\{\. 

[■i  Ost  alors  que  funiit  garnies  do  redoutes  le:> 
deux  hauteurs  orcup^e)>  nujourdiiol  pur  ISS  forts 
des  TètM  et  du  RandouiUel. 


montagne,  quand  on  e$t  maitrt  des  hauteurs, 

l'on  arr.Mo  son  ennemi  ;  et  c'est  ce  que  j'avais 
eu  attentioa  de  ménager  dans  la  ligue  ^^u*:  je 
m'étais  proposée  (')...  » 

Et  il  donna  comme  preuve  delà  confiance 

qu'il  avait  dans  ta  défensive  (pie,  de  son 
propre  mouvement,  il  mit  à  la  dispo^itiiui  <In 
Itoi  20  des  Ni  bulaillonsqtl'il  pos^téduit.  11  lui 
rei^ta  donc  lii  balailions  et  30  escadrons, 
soit  environ  H i. 00(1  liummef. 

Lorsque  toutes  les  mesures  qu'il  avait 
prescrites  furent  'prises  on  en  vote  d'exé- 
eution.  llerwi'.-k  fit  connaître  à  Louis  XIV, 
par  une  lettre  en  date  du  8  mai.  lo  plan 
qu'il  nvnîl  adopté  : 

•1  ...  iuulo  celte  guerre  cûot<istâ  à  tâcber  de 
ne  pas  ignorer  les  monvemeols  de  rennemi  et 

l't  f'iirr  srs  ii'trcttvs  à  propof,  «j  C'Uiiier  tix 
court  ju  tidaut  que  icitueiiu  est  ul<liy<'  de  juire 
un  circuit. 

*  C'est  là,  Sire,  ce  que  je  erols  avoir  trouvé 
en  mettant  mon  centre  h  Brian^on.  5^  Vennmi 

<!•  /iiii  ft"  iii'i'c  tiniti'  >'iii  nniiv  >H\-  !'i  Pr<'>  ei\r,\ 
je  le  vois  venir  de  loin,  car  il  a  le  comté  de 
Nice  h  traverser.  On  ramasera  pendant  quel- 

(pie>  jiMirs  nu  passafre  du  Var  cl  je  cniipe  an 
(■(Hu  t  à  Toulon.  S'il  rctmtrnc  xur  ,sc.>  jo 

ncoro  avant  lul&  Briunçon  en  reniar- 
cliaot  par  ma  queue. 

«  S*f7  Me  pfirteen  Saroif,  j'y  snis  du  moins 
aiissiliM  (pie  lui  ])nr  lialihier.  et  lui  liarrnnt 
l'entrée  de  la  Maurieune,  je  le  rejette  dans  la 
Tarentaise  ;  par  conséquent,  je  suû  /«ig'oun 
i>hi^  à  la  portée  dn  Rhdna  et  de  llaèra  que 
lui.  <> 

Le  felil-inaréi  liai  eonife  de  Thaun.  rnm- 
maudaitt  l'année  uustro  sarde,  disposait  do 
45  beUtillons  et  5i  escadrons.  I^rlt  de  Snne, 

il  franchit  les  Alpes  le  il  juillet  et  vint 
camper  au  pied  du  mont  Cenis,  entre  Lans> 
lo-bonrg  et  Termignon,  menaçant  à  la  fois 

Brianvon,  la  .Manrieniie  et  la  Tarentaise. 
Aussitôt  prévenu ,  llervick  renforea  le };roupe 
de  Valloire  et  fit  occuper  solidement  La 
Sourdière,  entre  Saint-Michel  et  Saint- 
André,  de  façon  h  barrer  r.\rc  ;  piii«,  ayant 
rapproché  <le  itriunçon  les  troupes  (ju'il  avait 
étendues  sur  sa  droite,  il  attendit  de  voir 
plus  clair  dans  le  j>Mi  <]<■  mu  nlver-aiic. 

Contraint  d'uhundouucr  bou  |irujet  sur 
Hriani.on,  le  comte  de  Tbann  se  décida  k 

(I)  Mi!n>oiret;..,.,  p.  315. 
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gagner  la  Savoie  par  la  Tarenbdse  ;  ft  cet 

effet,  il  fit  franchir  i)ar  G.<WlO  homnips  lo 
col  do  la  Vanoise  et  prescrivit  à  ua  iielil 
détachement,  qui,  remontant  la  vallée 
d'Ao-lo.  s'i-lait  ap)irocIi('  jusqu'au  Petit 
Saint-Bernard,  d'entrer  en  Tnrenlaise. 

Berwiek  allongea  alors  ses  troupes  par  la 
Basse-Maurienne  jusqu'à  Tlsèro  qu'elles 
fraïu-liirent  à  Fréforiv,-,  viir  un  pont  ili'  ba- 
teaux, pour  donner  la  luuia  à  M,  de  Thouy, 
qui,  conformément  à  ses  instructions,  avait 
descendu  la  vallée  de  l'Isèrr  Attaqué  et 
battu,  le  28  juillet,  à  Couilaus,  sur  la  rive 
ganche  de  TArly  dont  il  aurait  dû  se  cnn- 
vrir,  il  se  replia  sur  Fréterive,  en  négligeant 
do  faire  occuper  sur  son  flanc  droit  le  col 
de  Tamid,  et  y  arriva  en  mèuie  temps  que 
Berwiek. 

La  faille  ()o  M.  de  Tliouy  reiiilaiit  inte- 
nable l'emplacement  de  Fréterive,  berwiek 
recula  jasqu'à  Montmélian  et  fit  occuper 
les  Haupes  ;  il  y  eut  bientôt  i.C>{H)  hommes. 

L'enuemi  campa  sur  la  rive  gauche  de 
l'Arly,  dans  la  plaine  de  l'Hùpital,  cl  occupa 
le  col  de  Tamié. 

Ayant  à  couvrir  Rarrauv,  à  i  on^ervor 
une  communication  sùro  avec  le  llaul-I)au- 
phlné  et,  h  gaadie,  de  Rarranx  à  Briançon, 
2"i  limes  de  montagne.  Berwiek  fit  une 
nouvelle  répartition  de  ses  forces  : 

Camp  des  THes,  Qucyras, 
Vallée  du  Moncstier  ...    22  baUUUons 
Valloire  [col  du  Galibier]    .     3  — 
Saint-Jean  de  Mauriennc.    .     3  — 
Saint-Etienne^e-QoiDes.   .    4  — 
Aigucbelle  15  _ 

AiguebcUclte  5  — 

CnaDaent  de  llsère  et  de 
l'Arc  o  escadrons 

Fn^,^,^ — S^rs: 

La  ligne  de  ses  navettes  était  couverte 

par  l'Arc  et  ri*i  ro  ,  dlr  l  a^sait  par  Francin, 
Aiguebellette,  Saiat-Etieanc-de-Quiues, 
Saint-Jean,  Valloire,  le  Galibier,  le  Mones- 
tier  et  Briançon.  I^es  Afférents  corps  avaient 
tous  reçu  Tordre 

<  de  tenir  continuclliMiioiit  ili's  posds  f^urles 
luMleim  ponr  observer  les  mouvemeots  des 
ennemis  dans  la  Tarenlatse  on  dn  edié  de 

Conflnns  :  ils  devaient  mnrriicr  pnr  leur  droite 
ou  par  leur  gauclie,  selon  ce  qu'ils  verraient 


faire  aux  ennemis,  s«»t<  alt<inlre  de  noi  nou- 
rciii-'i,  afin  de  pouvoir  se  trouver  en  force,  de 
quelque  cM&  que  l'ennemi  voulftt  tenter  de 
percer  notre  ligne.  Ilien  n'étnit  plus  simple 
que  toutes  nos  manu'uvres  ;  et,  h  moius  que 
de  nous  endormir,  l'ennemi  ne  pouvait  nous 
prévenir  nulle  pari,  nllcndn  qu'on  voyait  Ions 
les  mouvements  qu'il  faisait  et  qu'il  avait  lou- 
joora  son  cercle  à  faire  dam  le  temps  que  nous 
coupions  nu  eourt.  Pour  qxtc  nos  navettes  »e 
fiaient  plus  promptemcnl,  jaiiiis  fait  des  che~ 
«uns  partout  {*).  » 

L'ennemi  tenta  de  prendre  pietl  dans  les 
Bauges  d'où  il  eut  déiioslé  les  Français  de 
Montmélian  ;  il  n'y  parvint  pas.  Il  poursui- 
vit alors  notre  cavalerie  sur  Annecy  dent 
le  rliAfean  fut  pris  et  poussa  la  sienne  jus- 
qu'au lUiùoe.  Son  projet  était  de  se  mettre 
en  communication,  après  avoir  franchi  le 
Uhùne,  avec  le  baron  de  Mcrcy  qui  était 
entré  avec  un  cort)!*  d'armée  dans  la  Haute- 
Aisaco,  et  dout  l  appui  lui  eût  permis  de 
passer  l'hiver  en  Savoie.  Peu  de  temps 
après  Berwiek  avait  fait  oeeuiier  sur  la 
bgne  formée  i^t  le  Rhône,  le  lac  du  Uourget 
et  r  Aifaane  à  Seyssel  {8  escadrons  et  600 
fanla>siii>|.  à  La  Cli ma  ill  compagnies  de 
grenadiers],  au  iiourgcl    900  fantassins 
environ]  et  h  GhamlM'ry  |  IG  escadrons  et  5 
bataillons].  L'ennemi,  flonl  le  ravitaille- 
ment r  nmraençail  à  devenir  difficile,  se  re- 
tira cl,  comme  il  n'osait  «  trop  s'affaiblir  à 
GonOans  m  de  penr  qne,  dans  laHaurienne, 
ses  communirations  fussent  coupées,  ce  qui 
Teùt  obligé  b  se  retirer  par  la  Suisse,  ses 
nffaires  ne  progressèrent  pas. Cependant. le 
général  <le  llebemler  (jui  élait  demetiré.  dans 
la  vallée  de  la  Doire,  entre  Kxillcs  ut  Oulx, 
avec  18  batailloas  et  quelques  escadrons, 
ayant  voulu  marcher  sur  La  Vachette,  fut 
contre-nttaf|ué  en  avant  de  ce  bourg  par 
Dillon  :  celui-ci,  avec  2  bataillons  et  6  com- 
pagnies de  grenadiers,  lui  tua  700  à  800 
homme?  et  lui  fi!  't'M)  prisonniers.  «  Reben- 
dcr,  dit  Berwiek,  se  relira  tout  au  plus  vite 
près  dÎExilles  et  ne  montra  plus  le  nex  le 
reste  de  la  campagne.  » 

La  défaite  complète  du  comte  do  Mercy, 
en  llaute-.Msace,  dédermina  le  comte  de 
Thaun  à  retourner  en  l'iémonl  ;  .<;a  letmllo 
s'opéra,  à  la  fin  de  septembre,  par  le  col  du 
petit  Saint-Bernard  et  parle  Mont-Cenis. 

(<)  Mémoires....  p,  323. 
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Benvick  appuya  «lors  sur  Hiiatiion,  «  où 
il  ue  fut  plus  question  que  d'atltndre  que 
le  uittutais  tenii>^  /lit  venu,  pour  que  l'on 
pût, sont  dengêr  pour  la  fronfuT»',  rouvovfr 
lo>  {ronpe>^  on  (|uarrn  r<  (I  hivor  >  >  .  \.>'  il 
octobre,  il  partait  eu  hùl»!  pour  l  ai  iii.  c  <U' 
Flandre  oft  leRoi  lo  mandait  d'urgeoco  api  i-s 
la  jonrnce  île  Mal[daquet»  dans  latiuelle 
Vniars  fut  blesse. 

Telle  fat  la  campajine  de  1709  :  Wen 
qu'elle  n'ait  presentô.  en  ilehors  ilu  i  nmhat 
de  La  Vacliotto,  aucun  fait  d  anncs  réelle- 
ment important,  i-Uc  a  fondé  lardpatation  de 
Berwick  ot  a  fourni  un  modèle  classique 
pour  la  «It'fenae,  à  cette  époque^  de  la  ré- 
gion alpine. 

Benvick,  on  Ta  va,  a  confiance  dans  la 
position  ci-iitralo  <lu  Mnnr<tirr  de  Hri:in- 
Von  et  duus  *X'lle  de  V.illoire  d  où  il  peut, 
par  le  col  de  GaliWer,  noe  de  ces  «  portes 
dauphinoises  »  si  redoutées  au  temps  ilc 
Lcsdiguièrcs  des  eolonnes  espagnoles  et 
piéuïon taises,  exercer  une  puissante  action 
de  flanc  mt  l'ennemi.  Celui-ci  doit  passer 
on  Tarentaiso,  mais  il  trouve  la  route  de 
Grenoble  barrée  à  .Monlukéliau  et  se  voit 
bientôt  tenn  en  échec  :  Il  n'ose  pas  attaquer 
Berwick  parre  qu'il  estime  sa  position  trop 
forte  ;  d'autre  part,  il  n'ose  pas  marcbcr 
résolument  vers  le  Nord,  iwrco  que  ses  ra- 
vitaillements lui  viennent  de  la  Tarentalse  et 
du  Piémont.  En  un  mot,  il  est  immobilist''. 
et,  lorsque  les  premières  neiges  tombent,  il 
•etrovve  contraint  de  repasser  les  Alpes. 

Onest porté  h  s'ôlonnerquoRerwiok  sosoil 
contenté,  là  où  peut-être  Napoléon  eût  ulta- 
qné.do  prendre  position.  Outre  qu'il  atteignit 
le  but  qu'il  s'était  proposé,  il  convient  de 
ne  point  oublier  que,  ni  lu  nature  de  sa  mis- 
sion, qai  consîstaitàinterdireanxAlliéBrac- 
cès  de  notre  territoire,  ni  les  forces  dont  il 
disposait  potir  la  remplir  ne  lui  permet- 
taient de  se  risquer  dans  des  cmnbinaisons 
andodeases. 

Il  manteuvre  donc  offensivcmcnt  avec  le 
gros  de  ses  forces,  en  faisant  a  ses  navettes  » 
il  propos  ;  puis,  lorsqu'il  est  à  bonne  portée 
de  l'ennemi,  il  i)rend  position  en  ne  lui 
laissant  d'autre  alternative  que  do  battre  en 
retraite,  ou  d'être  attaqué  dans  de«  condi- 
tions déflavantageoMS. 

(*)  Ubrwici,  Jl/Vnioir»,  p.  325> 


On  s'o.«t  rendu  compte  de  l'iniportimce  du 
service  de  renseignemenls  exécuté  [Nir  dos 
postes  d'observation  portés  an  loin. 

lierwick  ne  laisse  que  le  moins  de  |dace 
possible  à  l'imprévu.  La  campagne  a  été  sé- 
rieusement préparée.  I^es  opérations  ont  été 
facilitées  snr  font  le  front  de  Timmensa  che- 
min couvci  f  s'i'tondant  de  fort  Barreaux  à 
Saiot-Laurcut-du-Yar,  par  Rriançon,  en 
améliorant  les  communications. 

Campagne  de  17  lO  [fig,  61]. 

Les  quelques  opérations  aoxqnelles  oette 

campagne  donna  lien  se  produisirent  sur- 
tout au  camp  do  Tournottx.  Maintenu  en 
Flandre,  puisque  la  campagne  en  Dauphiné 
ne  pouvait  commencer  (juc  tn's  l.ird, 
Berwick  était  do  retour  à  Briançon  le  27 
juin. 

Comme  l'agitation  protestante  de  161)2 
s'était  niiiiiiiée,  les  Alliés,  qui  disposaient 
de  70  bataillons  et  de  70  escadrons,  réso- 
lurent d'atteindre,  par  te  colderAi^ntiére. 
la  vallée  de  l'Ubayo,  et  de  pousser  jusqu'au 
Diois  pour  faire  éclater  la  révolte.  Simulta- 
nément une  descente  devdt  avoir  lien  à 
Cette  pour tadliter  le  sonlèivenieiit  dn  Lan- 
guedoc. 

Informé  (|ue  les  rassemblements  ennemis 
les  plus  importants  se  trouvaient  dans  les 
deux  vallées  do  la  Stura  |à  Coni  et  Demontel 
et  de  la  Uuirc  ÎSuzoJ,  Berwick  disposa  ses 
troupes  :  70  bataillons  et  31  escadrons,  de 
manière  à  i)rolé£:er  les  vallées  du  Var,  do 
l'Ubaye  et  à  pouvoir  défendre  à  la  fois  le 
Hant-Danpbiné  et  la  Sav<rfe. 
nt,  j_  %r  ^  fi  bataillons  ; 
Défense  du  Var  .  J  ^  régimenUdedragons  ; 

Camp  de  Tournoux  .    .   .   10 bataillons; 
(aiillestre[  quartier  général].  12  — 
Camp  des  Rou88e8[en  Quey- 

rtisj  7  — 

Brianfon  10  — 

St>Bliehel-an-lllBniienne.   .    7  — 

enTarentaise.  •  •  •  j  i^egcadions. 

«  Dans  oelt«  situation,  dit-il,  j'étais  à  portée 
de  tout,  soit  quil  fallût  par  ma  droite  pornser 
des  troupes  sur  le  Var  à  (•<  tlf  fin  l'ivaif  fait 
travailler  à  des  chemins  jusqu  à  Broc  où  nous 
pouvions  arriver  de  Toomooz  en  cinq  jours  de 
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mnrch(!j,  soit  qu'il  fût  question  do  soutenir  la 
j  vallée  (le  Barcelonnelle.  ou  do  me  reporter  par 
ma  i/auche  sur  yiieyras,  n  liriaucon  ou  en  Muu- 
riennc,  si  les  ennemis  marchaient  vers  le 
monlUcn^v^e  en  passant  le  mout-Cenis  (').  » 

FiOrequp.lo  10  juillet,  les  Alliés  se  portè- 
rent eu  avant,  licrwick  forma  quelques  ba- 
V.:  taillons  à  Coliuars,  rcnfonja  lo  camp  de 


illISTOIRE  MILITAIRE 


En  débourlianl  du  col  do  l'Argcntièro, 
ronnemi.puur  éviter  Tournoux,  passa  par 
Larclie  (Si  et  25  ,le  col  du  Vallonnet.Fouil- 
louze  (2()),  et  Saint-Paul  d'où  il  gajjna  le  col 
de  Vars.  Mais,  quand  il  voulut  descendre  sur 
(îuilloslre,  il  trouva  Bcrvvick  installé  eu 
travers  de  la  vallée  de  Vars,  sur  la  position 
dite  du  cliAteau  du  Vars  (')  qai  est  iiiatta- 


Flg.       —  lj)ni{vagno  do  Mnrc^clial  do  Rerwlck  dons  les  Alpes  de  ITW  h  1712  (CroqntB  n«  2;. 


Tournoux  où  il  y  eut  15  hataillons.  campa 
lui-même  sur  le  col  de  Vars  avec  une  bri- 
gade d'infanterie,  2  régiments  de  draf;ons  et. 
pour  avoir  un  gros  de  forces  à  peu  près  à  mi- 
distance  du  Var  et  de  la  Savoie,  rapprocha 
de  Brlançon  les  bataillons  de  la  Mauriennc, 
en  nicimc  temps  qu'il  envoyait  12  escadrons 
&  Grenoble  et  10  au  Moucslicr. 

(i)  Méwwire*,  p.  330. 


quable.  Guillcstro  était  gardé  par  une  bri- 
gade d'infanterie  ;  2  bataillons  et  il  esca- 

(<)  ■  Ma  dniilo,  dit  Bcrvvick,  était  aux  raines  da 
vieux  château  et  couverte  par  la  rivière  de  Vars, 
laquelle  coulant  par  dos  prc^cipicos  iiupraticablea 
ju8«iu'auprès  de  Cluillestre.  assurait  ma  communi- 
cation avec  celte  petite  ville,  d'où  je  tlraiii  mes 
vivres.  Ma  gauche  était  la  grande  montagne  qui 
sépare  la  vallée  de  Sécrina  d'avec  wUe  de  Var«.  » 
Mémoires,  p.  332. 
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drous  éluieiil  auprès  du  Moul-Uuu^tliiu.  Le 
comte  de  Thatm  n'essaya  pas  de  forcer  Ber> 

wick,  et,  apr<>8  un  u\  n-^  lAlotuicrnenlïi, 
apprenant  que  personiio  n'avait  osé  bouger 
dans  le  Diois  et  en  Languedoc,  îl  reprenait, 
le  14  août,  lo  chcmiu  du  l;i  vallée  do  la 
SUira.  Ik'  là  il  se  dirigeu.  par  Pifinerol,  sur 
Cézauuc  où  il  arriva  le  2fi  ;  déjà  Ik-rvvick 
était  en  forces  à  Briançon. 

Au  mois  d  oclobro,  les  doux  arnicVr;  ?p 
parèrent  pour  prendre  leurs  quartiers  d'hi- 
Ter. 

La  Iccturo  dcsifAnoircsile  Borwick  mon- 
tre avec  quelle  préciaioa  cet  homme  de 
goeriB  énmMQt  tettall  compte  dei  distances 
et  do  tempa. 

Cmnpilglie  de  1 9  â  i  ^fig.  60  et  62J. 

Cette  catnpagne,  qui  dut-u  i1l>^  pri-miers 
jours  de  juillet  nu  milieu  il  ortoin e,  nr  fut 
guère  que  la  réédition  de  celle  de  17()l),avec 
hdifttreiiee  pourtant  qm,  en  171 1 ,  les  Avs- 
trO'Piéœonlais  s'avancèrent  un  i»i>ii  plus  loin. 

Lonqae,  au  milieu  de  |uiu,  Berwick  ar- 
riva àBrlançon,  il  venait  die  consacrer  quinze 
jours  il  la  reconnaiMaaoe  do  tooto  la  vaUée 
du  Vnr  d'où,  d'npn's  les  rcnspifjnomonls  re- 
çus, il  rapportait  l'idée  que  l'euuemi  comp- 
tait agir  dans  le  comté  do  Nico  ou  sur  l'IJ- 
bayc.  En  conséquence,  il  répartit  riin^i  ?e? 
troupes  qui  étalent  tombées  aux  cUillrc;;  de 
44  bnlaiÛomatdaSlQaoadronfl: 

Sttiniliaiirent-dn.Var  .  ,  4  bataillons; 

Saint-Murtiii-d'Iînlinunes  .  4  — 

Camp  de  Tournoux  ...  10  — 
Entre  Tournoux  et  Briançon 
à  <lnlttc6tn(qanrlier  géné- 

ral)   2i  ^ 

A  Hrian(,'ou  et  en  Qnrvras.  15  — 

i  5  — 

Maurleuno  et  Tarontaise    .  j  ^     „  ■   .  „ . 

(  7  escniiroiis  ; 

Entre  Gap  et  Fréjus  ...  15  — 
Entre  Vliienfle  et  MontÔlImar    7  — 

n  Dans  cette  pusiliun,  dit  berwick,  /mr  lua 
droite,  je  pouvais  arriver  en  cinqjoonsurlc  Vur, 
avec  3n  bataillons  et  22  escadrons -,  cequi  était  suf- 
fisant ponr  en  défendre  le  passage,  d'autant  que 
les  l)ortls  (Ml  ■^uiit  'liflii  ilr-  i  t  iW  i>lusj'avai9 
fait  (aire  de  bous  retraudiemeuts.  Si  les  enne- 
mie le  pottaient  du  cM  de  le  Mmrkitne  «h  d*: 
la  1\mwiIbIm,  par  ta  moyen  dn  QaliUer,  J'y  an* 


rala  été  trois  jours  plus  (ùt  qu'eux,  avec  tel 
nombre  de  troupes  qu'il  m'aurait  plu  (').  > 

Itcrwick  eut  également  st>in.[)oar  tadiiter 
ses  navettes,  de  faire  réparer  tous  les  che- 

Le  G  juillet,  lo  duc  de  Savoie,  dont  i'ur- 
mée  comprenait  en  tout  54  bataillons  et  en* 

viroti  (ÎO  e'îcadroiis,  débauchait  du  MonU 
Cenis  et  campait  à  Lans-le- bourg.  De  Ter- 
mignon  il  détacha,  le  7,  4.000  hommes  au 
col  de  la  Vanoise  pour  nous  inquiéter  dans  ta 
Taronlai.se  et  pour  coinmuniipier  avec  un 
corps  descendu  i»ar  le  Petit-Saint-Ber- 
nard, (^omme  en  1701),  il  fit  occulter  plu- 
sieurs i)oiii(s  (le  la  valli'c  'le  l'Ai-c  et  alla  se 
posti-r  à  Moutméliau.  Peudaut  ce  temps,  lo 
dnc  de  Savoie,  après  avoir  atteint  à  Mous- 
tiers  la  vallée  de  l'Isère,  l'avait  doiscendne 
jusqu'à  Cunflans  et  avait  Irandii  l'Arly. 
Toutefois  Berwielc  eftt  été  inexpugnable 
dans  sa  position  sans  l'ininlelligencc  d'un 
subalferne  qui,  posté  à  l'abbaye  d'Aillon, 
découvrit  son  Ilanc  gaui  ho  on  se  repliant. 
Contraint  do  reculer,  Berwick  alla^camper, 
le  21.  lie  (]liapareillan  à  Suint-Bardaux,  ii 
une  demi-lieue  do  Cliambéry  dont  il  eut 
soin  de  taire  évacuer  les  maculas,  puis,  lo 
22.  à  une  liene  et  demie  de  lit,  au  camp  de 
Barranx. 

«  Je  Pavais  reconnu  deux  ans  auparavant,  dit 
lk>r>vick.  daus  rintculion  de  le  prendre  alors  si 
li  s  éiiiieiiiis  s'étaient  rendus  maîtres  dos  Knu- 
ges  :  ma  droite  était  sur  des  imuleurs  auprès 
de  risèrefsar  laquelle  on  Jeta  un  ponl,k  Pont- 
rhfirral,  ma  ;:aui'lni  îi  uiu?  chaîne  de mniita^iies 
tri  s  escarpées,  au  liaut  desquelles  j'avais  un 
(loste  do  2()U  hommes  qu'il  éloit  Impossible  d'en 
cbasser  » 

11  avait  avec  lui  !tB  bataillons  ;  il  fit  tra- 
vailler liAtiveincnt  à  de  bons  retranchements 
afin  de  pouvoir,  s'il  était  nécessaire,  former 
de  gros  détaebemento  deetinée  à  opéiwr  des 

divisions. 

La  cavalerie  et  b(JO  funtuâsius  occupaient 
les  Echelles  et  te  cours  du  Quiers  ponr  eon- 
vrir  Gronoble  et  Lyon  qui  avait  réuni  ses 
milices  kiurgeoises.  Enfin,  i.uOO  ianUssins 
et  quelques  dragons  étalent  étaUta  auprès 
da  ehAleau  d'Bntreniont  pour  empêcher  les 

(')  itémoires,  p.  350. 
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Vif.  62,  — •  Projet  d'otleusive  coalre  Lxilles  formé  par  le  Maréchal  de  Berwtck  ea  seitlembre  1711. 
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parlisaas  d'inquiéler  les  environs  de  Grcao- 
I       ble  par  1«8         de  la  Oiartreiue.  Gomme 

I  risère  et  TArc  n'étaient  pas  encore  guéables, 
Berwick  communiquait  avec  Brianron,  jiar 
Cluivanes,  Aigiiebelle,  Saint-Jean-do-Mau- 
rîrane  et  Valloirc.  Les  chemins  reliant  ces 
postes  étaient  praticables. 

Le  28  jaillet,  l'ennemi,  qui  avait  occupé 
rareon  flanc  droit  Chamliéry  oà  demeura  œ 
cavalerie,  î>rit  position  en  avant  de  Bur- 
raux  :  le  centre  au  chÂleau  des  Marches,  la 
drdte  près  de  Tabbaye  de  Miannes,  la  gan- 
che'auprès  de  Francin. 

Dès  que  les  retranchements  de  la  position 
deBarraux  (iirenl  terminés,  Berwick  pnten- 
I  voycr,  pour  surveiller  le  débouché  do  la 
Maurienne.  10  h.ilaillons  fi  la  Trinx-d  Ai- 
gueliclle  et  à  Aiguchelie;  les  rivières  com- 
mençaient à  devenir  gnéables. 

Les  deux  partie?  restèrent  ainsi  en  pré- 
sence pendant  tout  le  mois  d'août,  Berwick 
notamment  n'ayant  anenn  motif  de  se  pla- 
cer dans  line  situation  défavorable. 

Le  8  septembre,  l'armée  ennemie  décam- 
iHid  da  eMtean  des  Marches  et  rentrait  en 
Piémont  par  le  chemin  de  l'aller.  Confor- 
mément à  son  système,  Berwick  profila  de 
ce  moment  pour  prendre  l'offensive  avec 
l'intention  de  devancer  Teanemi  à  Exilles 
et  do  s'emparer  de  cette  place.  So>  ilisposi 
tions  étaient  bien  prises  :  riaipaticnco  am- 
biliense  bien  plntAt  que  Tardeur  d'un  de  ses 
lieutenants  nt  tout  inani'iner.  Ici  ont'oic.  une 
lois  de  plus,  citons  le  récit  do  Berwick  lui- 
même,  parce  qu'il  contient  devx  ensciguc- 
ments  importants  {fig.  60  et  Cil]. 

c  Voici  mon  anangeraent  :  HM.  d'Asfeld 

cl  DilloD  devaient  pnriir.  \n  1.3.  d*nnprès  de 
Briançon  avec  i4  baUiilInns,  1  régiment  do 
dragons,  et  se  trouver,  le  10,  vis-à-vis  du  camp 
de  Saiut-Colomban,  de  l  autrc  côte  de  la  Doirc, 
et  au-dessus  d'Exilles.  .M.  de  Broslie  ilcvuil  par- 
tir en  môme  temps  de  Suint-.Nfarlin-d'.Vrc  avec 
la  bataillons,  remonter  la  Uaule-Mcurienne, 
gagner  le  petit  mont  Cenis  et  s'emparer  de  Té- 
tines et  do  la  Tonilii-,  rt  si-  Irnr.ri-,  Ii;  dil 
jour  li>,  au-dessus  (lu  caiii|)  de  Saiul-Culomban, 
donnant  a  counnitri;  .-.on  arrivée  par  des  tasées 
et  des  fumées.  .M.  d'.Vsfcld  devait  pn-^sor  la 
Doire  au-dessous  de  Ghaamont,  monter  aux  Ha- 
rnais (*)  et  par  là  attaquer  M.  de  La  Roque,  en 

'  ■  )  Redoute  eonstniite  près  du  eol  du  Orand  Mont 
Cenis. 

Sùtoirt  Militairt, 


même  temps  que  M.  de  BrogUe  attaquerait  par 
les  (wutenrs 

«  Il  n'était  pn-'  niïlnrcl  de  croire  que  le  comte 
do  La  Iloquo  voulut  demeurerdnns  une  si  mau- 
vaise situation,  où  il  courait  risque  d'être  pris 
avec  sea  troupes.  Ainsi,  indubitablement,  il  se 
serait  rotîrfi  dans  Suxe  et  nous  aurions  fait  le 
siège  d'Exilles  ;  mais  la  vivacité  dn  marquis  de 
BrogUe,  ou  plutôt  le  désir  de  faire  tout  sans  que 
d'ouf  re*  y  eimrat  part,  lut  cause  que  raffalra 
échoua,  dans  le  temps  qu'élle  avait  pour  alnd 
dire  réussi. 

K  Broglie,  au  lieu  «i«  rr,/!,  r  s>'s  r/^^ji  r,',.^  -.elon 
i/ue  je  lui  avais  marqué,  et  d'arriver,  le  10,  ùLa 
Touille,  y  arriva,  le  18,  à  la  pointe  du  jour  : 
il  II  iiiiut  le  retranchement  des  ennemis.  Le 
Iti  au  matiu,  sans  aitendre  de  nouvelles  de 
MM.  d'Asfeld  et  Dillon,  il  attaqua  tes  réduits 
des  Qiintre  Dents.  Quelques  soldats  cl  offioier.s 
y  entrèrent  ;  mais,  comme  les  ennemis  u  élaieut 
[M)int  attaqués  par  les  Ramais,  d'.\sftild  ne  pou- 
vant encore  être  arrivé,  ils  ielèreut  toutes  leurs 
troupes  sur  Broglie  et  l'obtigirent  k  cesser  l'at- 
taque, ai»n'  s  luiavtiii  lu  '  r  i  bli  ssé  160 hommes: 
il  se  retira  ensuite  eu  Maurienne.  S't7  était 
rcuté  jmqWau  lendemain,  malgré  son  échec, 
tout  rt'tisshfdit  :  car  M.  d'Affeld  était  arrivé  le 
10,  au  Puy  de  Pragolas,  et  »  était  dans  l  instant 
avancé  au  ool  d'Arguell  vis-à-vis  d'Exilles.  Il 
avait  même  avancé  un  gros  détaehemeot  pour 
reconnsttre  les  ennemis  et  faire  les  disposiûons 
pour  altaipiLM-  lo  lendemain.  Le  comte  de  La 
Hoque.  le  voyant  pressé  par  les  manœuvres  de 
M.  d'Asfeld  et  ne  socAeiit  pas  ta  retraite  du 
)» an/ )!('.«  de  Brogiie,  abandonna,  le  10  au  soir, 
ses  retranchements,  jeta  son  canon  dans  le 
ruisseau,  fil  outrer  3i)0  hommes  dans  Lxilles 
et  se  retira  au  delà  du  ravJn  dtt  Claret,  près 
de  Jaillon,  afin  d'y  attendre  les  secours  qui  lui 
vcnaieul  de  Savoir  oii  du  moins  empêcher 
qu'on  ne  pùt  coa/'t-r  la  conunumcalion  entre  Itn 
«t  Suta  {*),..  » 

D  Asfeld  n'avait  pas,  étant  donné  l'espoir 
de  rarrivëe  jMrodiaine  dn  renfort  Important 
(ju'altcndait  La  Iloqtie,  à  oulropasscr  ses 
instructions,  c'csl-ù-dire  à  s'établir  entre 
Exiltes  et  Suze.  Il  se  relira  dono,  par  Puy 
de  Prai.'ela>,  an  Colto-Plano,  la  sanclie  à 
Oulx.  Il  y  fut  rejoint  par  de  Broglie,  puis 
par  le  maréclud  Ini  m^,  qui  eut  alors  sous 
la  main  'M  bataillons  et  17  escadrons.  Ber- 
wiclc  conclut  ûnst  : 

t  Je  peux  dire  qne  jamais  projet  n'avait  été 
mieux  concerté  et  n'aurait  été  plus  glorieux 

(«)  MéMdiru,  pp.  KO,  »57.  2^. 
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ponr  les  armes  du  Roi,  puisque,  dans  le  U-aip» 
que  le  duo  de  Savoie  avait  compté  noua  en  im 

jii.^.  r  par  la  supériorilt;  rie*  troupes,  et  nn^me 
enlamer  la  France,  nous  lui  enlevions  une  plare 
qui  faisait  la  sûrelÔ  4e  «es  propres  Kliii;»  nu 
(Il  lù  .lf>s  monls  :  noua  aurtona  peot-Atre  même 

in-  FcnestrcUes  (<).• 

Oa  a  déjà  dégagé  les  enseignements  de  ce 
récit  : 

Très  délicate  par  elle-mt'mc,  l'allnquc 
combincc  de  plusieurs  colonnes  devient  im- 
possible si  le  cbel  tle  l  une  d'elles  s'écarte 
des  instmetions  qu'il  a  reçues,  surtout  en  ce 
qni  concerne  les  calculs  relatifs  au  lemjis  : 
dès  lors,  il  n'y  u  pins  de  conception  ix>ssi~ 
ble  :  Thistofro  fournit  plnrieim  exemples  de 
présomiillnii  t]i^  l;i  pnrf  de  chefs  dont  lo  mi''- 
ritc  n'égalait  pas  rambilion  ;  du  moins,  do 
Broglie  anrait-il  dû  entrer  en  oommunica- 
Mnn  avec  d'Asfeld  et,  au  lieu  d'aggraver  sa 
luule  eu  s'éloif^naut,  demeurer  à  proximité 
du  champ  de  bataille  sur  une  position  choi- 
BÎe  lui  permettant  d'attendre  les  événements 
pour  être  à  même  de  réparer  le  ilommaue. 

Le  2(i  seplcuibre,  le  duc  do  Savoie  repas- 
sait le  petit  Saint-Bernard  et.  le  14  octobre, 
Berwick  le  mont  Genévro.Ala  fin  d'octobre, 
les  troupes  prirent  leurs  quartiers  d'biver  ; 
quant  &  Berwkk,  it  se  rendit  &  bi  cour. 

Campaffoe  de  111 2  ifig.  61]. 

Revenu  à  fircnoblc  en  jnin  pour  prendre 
lo  commandement  de  l'urmiK:  du  Dauphiné, 
Ber^vick  ne  se  rendit  à  Briançon  (fu'après 
avoir  visite  la  Savoie. 

Comme  le  tniilé  de  i>.iix  rpi  on  néiiociait 
en  Angleterre  était  fort  avance  et  que  le  duc 
de  Savoie  demeurait  incertain  mit  la  con- 
duite qu'il  suivrait,  ner\\'irk  se  d  '  iila  à  aller 
dans  la  vallée  d'Uulx  pour  vivre  aux  dé- 
pens  du  pays  ennemi. 

Lo  12  juillet,  il  I  ainpait  au  Sault-d'Oulx, 
au  Duc,  village  sur  la  (Jusoue  [vallée  de 
Praaelasl,  et  à  Oolx. 

L  eiuieiui,  lui  (ai<àiil  farc,  établit  18  ba- 
faillniis  daii^  l<-s  retranchements  de  Sainl-<3o- 
lomlian.ii  auprès  de  Feneslrelles,  le  reste  de 
ses  forces,  étant  échelonné  d'Exiiles  à  Suze. 

Le-^  deux  partis  re-jfi'Tent  ain?i  en  pré- 
sence jusqu'au  0  septembre.  Le  soir,  l'armée 

(>)  iUnuùrut  p.  m 
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française  campait  à  Cézanne  ;  le  lendemain, 
eUe  était  an  Pont-de-Senrières. 

nerwiek  avait  formé  le  projet  de  faire  une 
incursion  par  un  autre  cMé.  dans  la  plaine 
du  Piémont,  pour  reconuuitre  cette  région 
et  lever  «les  contributions,  sans  trop  s*tiol' 
gncr  d'Rxilles  dont  la  possesslooi  était  too* 
jours  désirée  par  lui. 

Parti  de  Briançon,  ilse  rendit,  par  les  eols 
(ifï  Ayes  et  d'Izouard  [on  d'Issoire],  dans  la 
voilée  du  Queyras  et  en  fit  partir  des  déta- 
chements :  l'un,  par  ie  col  de  TAgnel,  dans 
lo  val  de  Saint-Pierre,  où  de  la  cavalerie  en» 
nemtp  fut  bouscnlée  et  où  des  confribntions 
furent  levées;  l'autre,  par  le  col  de  l'Ar- 
centière,  dans  la  vallée  de  la  Sturn,  dépassa 
Démonte,  poussa  jnsqu'à  Coni  et  rétrograda 
avec  des  otages  et  de  l'argent. 

Puis  on  rentra  et  la  eanpagne  fiidt  vers 
les  derniers  jours  d'octobre. 

Parla  paix  d'Ulrechl  i.U  a>TU  17i3j,  Vic- 
tor-Amédée  reeonvra  la  Savoie  et  prit  le 
litre  de  roi  de  Sardaigne.  La  vallée  de  Bar- 
eelonnelte,  appartenant  à  la  Savoie  depuis 
l.'ISS,  fut  échansée  par  la  Sardaitjne  contro 
les  vallées  de  Fenestrelles  et  d'Exilles  qui 
faisaient  autrefois  partie  du  Briançonnais. 
Le  calme  revint  donc  temporairement  dans 
cette  .région  si  sonvenl  éprouvée  à  dea 
époques  fixes. 

ObaervalloiM 

«  La  (léf<Miso  (les  .Mih-s  par  Beruick  est,  a 
écrit  le  colonel  baint-llypoUle,  beaucoup  pré- 
ooniaée  ;  elle  aendt  cepoidBnt  en^rehite  de  tt- 
midité,  .<(■  s/**  tliijunitmu  mtlilaires  n'araient 
li'tH  lté  soumi»ci  nti.c  ccnndératioiis  polit ijuea, 
qui  le  tonsèrent^  empêcher  les  ennemis  de  se 
mellrc  en  communication  avec  les  insuri-'és  des 
Cévenncs  et  du  Dauphiné.  Berwick  n  a  fait 
qu'une  guerre  de  position  ;  aucun  grand  moa- 
vement  stratégique  n'a  signalé  un  génie  ex- 
traordinaire ;  l'ennemi  a  en  llnltialive  de  ses 

iii<f«09itiinis.  Toutefois,  ccttr  déftiUÏVedoit  étM 

clufU'  i'  jilutr'it  ijit'iinit'  e  {^).  n 

11  y  a  cependant  lieu  de  faire  observer  que 
la  méthode  adoptée  par  Sertviclc  ponr  dé- 
fendre les  Alpes  convenait  à  la  faible  armée 
avec  laquelle  il  devait  protéger  un  front  con- 
sidérable. (k)ntraint  de  supputer  le  nombre 
de  bataillons  et  d'escadrons  qui  lui  étaient 
indispensables,  il  accepta  une  défense  pot» 

v')  La  ffuem  dant  Ut  A{pett  p.  38. 


LA  GUERBB  EN  MONTAGNE 


483 


Mttse.  n  ii*avalt  pat  reçu  la  missioa  de  porter 
la  guerre  dans  le  Pii'-inoul,  mais  tealement 
«  de  faire  une  belle  et  sûre  dt'-feii.'^e  contre 
l'armée  de  M.  de  Savoie,  de  yaraulir  te  qu'il 
y  avait  do  plus  euentlel  etd'empÂiÂw  Tea- 
niMui  lie  faire  rien  de  considéralde  <>.  Brian- 
çou  était  convoité  par  le  duc  do  Savoie  ;  Ber« 
wick  86  tervit  done  de  cette  i)hicc  pour  m- 
surer  par  le  milieu  de  la  conli-  le  jeu  de  ses 
uavelleâ.  Peu  importe  que  ce  jeu  célèbre  pa- 


raisse devoi  r  é  tre  dorénavant  sans  application 
îdenUque  :  il  ralfit,  pour  en  légitimer  l'étude, 

que  son  souvenir  revienne  dans  lollc  cir- 
constance et  qu  il  pui&âc  ùtre  utilisé  dans  un 
«as  particulier,  ^on  dans  des  opérations 
d'enseuilile. 

En  dernier  lieu,  cette  <'tnde  appelle  l'al- 
lentioik sur  l'importani-o  ininuiMble,  en  ré- 
^00  alpine,  bien  'pTà  un  dc.ié  moindre» 
d'an  certain  nombre  de  positions. 
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LA  GLEllKI::  DA\S  LliH  ALPES  lii.  171>'^  ù  1800  LXCLtS 

Les  campagnes  de  la  Révolntion  dans  les  Alpes  sont  d'inégale  importance  ;  elles  ne  sau- 
raient donc  être  étudiées  de  la  même  façon.  Celles  de  1792,  IT'Jll.  1794,  I79o  et  179(5  ont 
eu  lien  dans  les  Alpes-Maritimes  ainsi  que  celle  do  iSOO  qui,  opérée  à  titre  de  diversion  des 
opéra  lions  de  l'armik;  de  réserve,  s'est  effectuée  dans  le  bassin  inlérienr  du  Yar.  Les  opé- 
rations de  Leconrbe  se  rattachent  aox  Alpes  Centrales. 


Campagne  de  1792 
[Alpet-Matitimet,  fig.  Cl]. 

'  Lorsque,  le  3  mai  1792,  les  relations  fu- 
rent rompues  entre  la  France  elIePiémont, 

la  France  créa  une  armée  dite  du  Mi<li. 
Cette  armée»  dont  l'organisation  et  le  coin- 
mandeoMat forent  confiés  au  lieutenant  gé- 
néral de  Ifontesqniou-Fczensac  se  trouva  fi- 
nalement subdivisée,  on  seitleinljrc,  eiitlenx 
armées,  l'armée  de  Savoie  et  la  division  du 
Var  devenues  depnto  l'armée  des  Alpes  et 
l'armée  d'Italie. 

Au  moment  d'entrer  dans  la  Savoie  qui 
allait  dtre  conquise  presque  sans  résistance 
[22  septpnd)rcau  commencement  d'octobre], 
Monlesquiou  avait  donné  l'ordre,  le  17  sep- 
tembre, an  lieatenant  général  d'Anselme, 
d'attaquer  le  comté  de  Nice  ponrfadliter  sa 
tâche. 

IS'icc  ne  possédait  plus  son  cliàtoau  dé- 
truit en  170G  parBerwick,  mais  remplace- 
ment était  toujours  utilisable.  Le  fort  du 
mont  AUjan  était  eu  bon  état.  La  citadelle 


de  Villefranche  combinait  son  action  avec 
des  batteries  de  position.  D*iUiielBie  ne  iHs- 

posait  que  dr  H. 000  hommes.  Les  Sardes 
étaient  au  nombre  de  9.000,  mais  ils  avaient 
à  leur  tète  nn  général  de  Courten  qui, 

brillant  autrefois,  était  alors  Agé  de  SO  ;ins. 
Se  laissant  intimider  par  la  nouvelle  que 
d'Anselme  avidt  80.000  hommes,  par  une 
simple  démonstration  do  ni>(re  flotte  dans 
la  baie  des  .Vn,i.'es,de  Courten  donna  l'ordre 
de  se  replier  sur  Saorye,  point  par  lequel 
passait  sa  dernière  ligne  de  défense.  Le  mon- 
veinenl  s'exéenta  dans  un  désonlre  inouï. 
Le  30  septembre,  d'Anselme  franchissait  le 
Var  et  occupait,  sans  coup  férir,  Nice,  Ville- 
franche  elle  mont  Alban.  Pendant  ce  temps, 
les  Sardes  prolongeaient  leur  retraite  jus- 
qu'au col  de  Tende. 

De  Nice,  «r.Vnselme  détacha  des  avant- 
gnrili^s  sur  chacune  des  mutes  de  la  Roya, 
de  la  Vésubie  et  delà  Tinée. 

La  conduite  maladroite  de  nos  troupes 
vis-ù-vis  des  habitanl<  innvoqna  un  soulè- 
vement {générai  de  la  population  et  motiva 
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la  fonnalion  de  bataillons  de  milices  qui 
renforoàrent  ramée  alliée. 

Lor-:'!!!!'  l'hivpr  stispondit  les  hoslilitôs, 
les  liculenanls  de  il'Aiiscliuc,  les  généraux 
Branet  et  Barrai,  n'avaient  pu  se  maintenir 
ni  dans  la  valléfi  de  la  Uoya,  ni  dans  celle  de 
la  Bcvéra  à  Sospcl,  ni  daus  la  vallée  de  la 
Vé8at>ie  à  Utelle.  Ils  earent  affoireà  ira  taom- 
ine  de  valeur  :  successeur,  depuis  le  30  oc- 
tobre, du  géDcral  de  Courten,  le  général 
Thaon  de  Revel  de  SûntrAndré  avait  pris 
l'offensive,  une  fois  bien  établi,  du  Nord  nu 
Sud.  sur  la  lii;ne  le  Capelet  —  col  do  Uaus 
—  l'Aulion-le  Mangiabo-col  do  Brouis. 

Seul  le  général  Dnmerbion,  dont  le  gros 
était  à  Salnl-Martin-dii-Vnr,  avec  mission 
de  surveiller  les  débouchés  du  Var  et  de  la 
Tioée,  le  col  de  Via!  et  les  cols  &  l'ouest 
f  iilrc  Var  et  Esteron,  était  demeuré  sur 
place. 

De  ces  opérations  couronnées  de  succès, 
il  suffit  de  retenir  la  façon  doolSaint-Audré 
s'emjKira  de  Si'sjiel  qu'une  avancée  prolé- 
geail  seule  au  col  de  l'érus.  Dans  la  nuit  du 
i  7  au  18  novembre,  Saint^Andrë  porta  en 
avant  trois  colonin"?  :  l'imo,  ù  droite,  abor- 
da le  village  au  Nord  par  la  baisse  de  Lc- 
vens  ;  l'autre,  à  gauche,  ayant  franchi  la 
Bévera  et  abordé  le  col  de  CastUlon.s'avan* 
ça  au  Sud  ;  au  centre,  la  troisième  colonne 
uburda  l'érus  en  comiuoltanl  lu  faute  de 
se  servir  du  canon,  ce  qui  donna  l'éveil  & 
I^nitM-f  Arrivé  au  col  de  Brans,  il  apprit 
qu'il  uvuiL  bur  ses  derrières,  à  Luceraui,  une 
colonne  (Caslclberg)  venue  de  Pdra-Cava 
et  eut  tout  juste  le  tcnq)8  de  se  porter  de 
iiraus  au  sud  de  ce  village,  à  TEscarènc. 

C  niiipngnc  «le  1703 

[.4  fpeg-Marilimes]. 

La  cami^agnc  de  17U3  marquée,  de  part 
et  d'antre,  par  des  efforts  si  généreux,  offre, 

entre  toutes  les  cauipaiines  eu  montagne, 
ua  intérél  particulier  :  il  n'est  pas  dû  à  la 
grandeur  des  résultats  obtenus,  i)uisqu"ils 
ont,  en  suitunc,  fait  défaut;  il  consiste  sur- 
tout dans  le  caraetr-re  offensirque  des  géné- 
raux français  jeunes  et  énergiques,  bien  se- 
condés parle  dévouement  de  troupes  ad- 
mirid)le>;.  surent  imprinierà  la  lutte  et  aussi 
dans  les  leçons  données  par  les  événemeuls 
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à  des  chefs  dont  Tapprentissage  fut  pénl> 

ble. 

Lorsque,  au  commencement  de  février, 
les  opérations  penvent  reprendre,  les  deux 
partis  occupent  les  emplacements  suivants. 
Commandée  par  le  général  Biron,  ïarntée 
d'Italie  est  établie  on  cordon,  de  la  droite 
à  la  gauche,  sur  la  Bgne  Menton  —  CastU* 
Ion  —  roi  de  Braus  —  Lucéram —  Berre  — 
Lcvens  —  Villars-du-Var. 

Varméeaugtrth-sarde,  d'un  effectif  évalué 
à  20.(100  hommes,  commandée  par  de  Wins 
[lieutenants  ColU,  Saint-André],  et  dont  la 
gauche  s'appuie  à  la  frontière  génoise,  occn- 
pe.  de  la  gauche  à  la  droite,  les  hauteurs  de 
la  rive  gauche  du  Var  moyen,  Saorge,le  col 
de  Pérus,  Moulinet,  le  Rocaillon  et  Utelle  ; 
des  réserves  sont  à  TAution  et  à  Rans. 

I,ps  niii'rafilui»'.  entre  lesquelles  nous  de- 
vons choisir,  se  divisent  assez  naturelle- 
meut  en  ttms  parties  distinctes  ;  avant 
l'attaque  de  l'Aution  ;  attaque  de  l'Aulinn  ; 
après  les  insuccès  de  l'Aulion  et  depuis  la 
prise  du  commandement  en  chef  do  gé* 
néral  Kcllcrmann  ;  du  il  février  au  S  juin, 
(lu  s  au  17  juin,  du  17  juin  au  couuucnce- 
meut  de  décembre. 

h —  Jusqu'à  l'atta/uc  (/  l'Aution.— 
Ces  opérations  ont  pour  but,  de  la  imrt  des 
Français,  de  s'emparer  do  certaines  posi- 
tions dont  ils  avaient  besoin  pour  continuer 
leur  offensive  jusqu'à  la  frniiti'-re  Nord.  La 
possessiou  de  Sospel  et  de  Moulinet  notam- 
ment leur  est  indisprasable  ;  il  fanten  outre 
qu'ils  soient  assez  haut  dans  les  deux  va!l<\  < 
de  la  V.'subie  et  de  la  Tinéa  pour  demeurer 
mai  très  de  leurs  commaidcationi. 

D'une  part,  la  libre  occupation  de  Sospel 
est  sultordonnée  h  la  possession  du  col  de 
Brouis  et  du  Maugiabo. 

De  l'antre,  on  ne  saurait  être  en  sûreté  à 
Sospel  si  Ion  ne  tient  pas  assez  liaul  la  Vé- 
subie  et  la  Tinéc,  voies  tout  indiquées  pour 
agir  sur  les  derrières  d'nne  armée  opérant 
dans  le  conté  de  Nice.  Dans  le  cas,  en  effet, 
où  la  gauche  de  celle  armée  ne  serait  pas 
poussée  plus  loin  de  l'embouclïure  du  Var 
que  n'est  sa  droite,  il  arrivera,  si  l'enrieini 
prend  l'offensive  |)ar  la  Vésubic  et  In  Tiaée, 
que  cette  droite  se  trouvera  dans  l'impossi- 
bilité matérielle  de  repasser  le  Var  avant 
que  rerui'  ini  -^nit  arrivé  à  la  IMf  et  ait 
coupé  sa  commuuicalioD. 
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Le  14  [t'vrier,  le  général  Brunei  comraan- 
(lanl  la  droite  (rancui&e  uiarche  eu  trois  co- 
lonnes sur  Suspel;  Il  s'en  empare,  miiie  il 
doit  Ijienti'il  IVvapuer  parce  qu'il  nV-t  pas 
maître  du  cul  de  Brouis  et  du  Muugiabu. 

Biron  ordonne  alors  nne  offensive  géné- 
rale, l'aile  gauche  en  avant  cl.  nialsn''  la 
neige,  elle  est  entamée  le  28  lévrier  :  à 
gauche  [llossij,  dans  laTinée  qni  sera  re- 
montée jusqu'à  Isula  ;  au  cr  iitro  [Dumer- 
bion],  dans  la  Vésuhie  où  L  telle  ^oni  d»'-- 
passéo  de  façon  à  rejeter  les  Piomunlai?  sur 
Lantosque  ;  à  droilc  jMrunet;,  sur  la  ligne 
col  Sainl-ltoch  —  Peira-Cava  et  à  l'Ouest 
vers  lu  Vésubie  qui  est  atteinte. 

L'offensive  de  Bmnet  est  tout  particoHft- 
reraont  remarquable  :  dépassiint  Boliène  2 
mars;,  elle  s'accenlae  dans  les  attaques  de 
Plant,  de  Belvédère,  de  Roqnebilliftre  pi,  fi- 
nalement, a  pour  résultat  la  retraite  1 1  r  i- 
pitée  des  riémontais  sur  Sainl-Ulaise  et  le 
col  de  Ruus  que  recouvre  la  neige. 

La  possc.-ision  lie  .Muulinel  était  nécessaire 
pour  relier  les  troupes  du  l  eulre  et  celles  do 
la  droite.  lulatigable,  Ihuaet  part,  le  12 
mars.'  de  Luoéram  en  deux  ct^nnes  fortes 
di-  12  l  'UiiiiaL-iiies.  Le  13,  il  est  niuilre  de 
Mouliaet  ;  toutefois,  il  l'évacué  bientôt  :  il 
a  k  compter  avec  l'hostilité  des  habitants 
du  pay<,  avec  les  Parbels  qui  liaroèlciit  nos 
hommes  et  avec  l'ennemi  qui  opère  sur  la 
rive  gauche  de  la  Bévéra.  Bmnet  concentre 
donc  ses  troupes  au  sud  de  PeTro-Cava,  à 
pro.ximitc  du  Rocaillon. 

Sur  ce^i  entrefaites,  uuc  chute  abondante 
de  neige  contraint  les  armées  à  interrompre 
leurs  opérations  ;  elles  s'obeervenl  des  posi- 
tions suivantes. 

V Armée  tTItalie,  forte  de  30  bafaiRons 
donnant  un  total  a|iproximatif  de  17.000 
hommes,  est  distribuée  sur  deux  lignes  : 
i"  ligne  :  GastiHon  [5  bataillons  avec  Du- 
mcrbion]  —  hauteurs  de  IJraus  [10  batail- 
lons avec  Dagoberll  —  l'eira-Cnva  '»  batail- 
lons avec  Masséuu]  —Saiul-Martin  Lantos- 
que, la  Hollène,  Belvédère  et  Roquebillière 
"i  bataillons  avec  Casabiauea'  Ugtie  :  7 
bataillons  répartis  entre  Monaco,  1  Escarène, 
Sabit-Amonx  et  Lantosqne.  Réeerve:  forte 
de 7  bataillons,  à  Nice  et  à  Villefranche. 

L'iifwe  austro-sarde,  forte  d'environ 
16.000  hommes,  occupe  aosri  deux  lignes  . 
HffM  :  Cm^  de  Fromagine  [irai  de  1 


Cairos]  :  gardes  au  col  de  Raus,  à  la  baisse 
de  Saiut-Véran,  ù  l'Ortighéa  ;  postes  avancés 
aux  Terres-Roo^ss  et  au.v  Villetles  ;  Camp 
de  Tirouis  :  gardes  au  néi)lol.  mi  c^I  de  Pé- 
rus,  à  la  Gougoule  ;  |>ostes  avancés  à  Mou- 
linet, au  Linieras,  snr  TAlbarea  et  an  pont 
1  delà  Xléga  ;      h'/; ne  :  ?a(U>;e  >-\  Rreil. 

En  somme,  les  Austro-Sardes  avaient  : 
leur  droite  [brigadier  Délierai  appuyée  aux 
lignes  du  (iapelt^l  et  de  Raus  ;  leur  centre 
|C<iHi  sur  les  plaleau.x  de  l'Aulion  et  de 
Millefourcbes  défendus  par  do  bonnes  re- 
doutes dont  les  abords  r  talent  prot(-i:>-s  par 
des  ouvrai»""*  uvann's  ;  leur  gauche  [Saint- 
AudréJ  à  cheval  sur  la  grande  roule  de  Tu- 
rin h  Nice,  par  le  col  de  Tonde,  avec  les 
belles  positions  deLiniéras,  Périi^  et  Rroois. 

Bientôt  les  coups  de  maiu  cuire  les  deux 
partis  sont, incessants. 

Le  17  avril,  de  Sospcl  réoccupée  depuis 
trois  jour.<.  la  droite  fiaïu.aise  pord-  deu.x 
colonnes  contre  les  défenseurs  du  col  de 
Péros;  elle  réussit  à  tes  en  chasser,  mais 
doit  reculer  à  son  lnir  devmil  les  renforts 
qui  aiflucnt  du  camp  de  IJiouis. 

Le  2<i  avril,  Colli  échoue  dans  nne  tenta- 
tive contre  Sospel  :  les  deux  colonnes  ve- 
nue» l  une  par  la  baisse  de  Fighieras.  l'autre 
par  le  pont  de  la  Niéga  sont  repoussées, 
poursuivies  et  essuient  de  sérienses  per> 
les. 

U.  —  Alaque  de  l'Aulion.  —  L'Aulion  a 
été  attaqué  deux  fois,  le  8  et  le  12  juin,  par 
les  Fnuçais. 

Le  tableau,  page  48G,  relatif  au  commen- 
cement de  juin  1793,  et  emprunté  aux  Mé- 
moiret  de  Saint-André,  montre  quelle  ex- 
tension peut  prendre,  avec  l'appui  d'ou- 
vrages fortifiés,  la  guerre  en  pays  de  mon- 
tagnes et  indique  ledispositif  adopté  d'après 
le  terrain  aussi  bi«i  que  la  répartition  des 
forces  ('  . 

Les  retranchements  n'étaient  occupés  qne 
par  de  forts  détachements  :  le  reste  des 

troupes  se  tenait  dan-  le<  ililférents  camps  de 
Raus,  Fromagiue,  Rrouis,  ou  dans  des  a  ba- 
racoos  »  eonstmits  dans  1 -  ^  [  uriies  des  mon- 
tagnes un  peu  moins  exposées  aux  tour- 
mentes et  généralement  dans  les  baisses.  En 

(>,  L'échelle  <hi  cu^inU  61  n'a  nstarallement 
pas  permifl  d'y  faire  ii^urar  tons  IM  pohits  indi- 
«nés  dans  le  tebkien. 
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HISTOIRE  MILITAIRE 


1 

P«witiMi  «MlnlM 

Ovnge*  priiMi|>4tti 

Troape*  de  ililcn»* 

EIlTllf 

Terres  rouges 
Capelet 
RÛt 
Tvor 

Tèle  te  Rvggier 
Saint-Vénm 

néginietil  d'Aojui  

1  bataillon  Lésion  légftie  .  . 
!  ImtaiUon  de  Chcilt .... 
1  pièce  te  S. 
4  pièces  de  4. 

3  comoaiinics  de  MiliMit  aux 

i  000  hommes 
300  » 

m  » 

450  » 

Ortighca 
Authion 
Millo  Fourches 

2  bataillons  de  Lombardie  .  . 
Ké;nment  di-  C.i^.ile  .... 
Itégimeni  de  greandien  .  .  . 

fi  oIhuIaM-  à  jMviMia  Am  A 
m  VWUBMhb.  V  OTnvH»  QO  D* 

2  €KOBau  te  4  de  campagne. 
1  mon  te  4  do  monlogne  . 

S.SW  bomime 

jréduils  h  1.G50I 

l.OOO  hommes 
1.000  • 
l.UOO  » 

PMltioui  inlenoédiaini  àTAo- 
tbion  «t  k  Brooto.  .... 

Vcnlabren 

i  Mnuripon 
'  r.a  lU-a 
/  Mnngiabo 
Béolet 

» 

1  bataillon  de  ebaiMon.  .  . 

3  000  boronicft 
[réduiU  à  2.S50] 

400  hommes 
500  » 

'_1 

y  Alborea 
Unierat 
1  Pénu 

Lou^oulo 

ifinli 
Saorie 

1  baloiUon  do  la  RaiBe  .  .  . 
1  tetaOlom  te  Taitone  .  .  . 
fl  twitamoii  iiAflBnlie,  z  oataii- 

8  Italaillons  .li'  pronadicrs  .  . 
1  bntnilliiri  <Iu  Sanlaigne    .  . 

Itrpini.'iii  de  Salim,  vAglmmi 
ArtiUeri»  te  eiattsuga»  ai  ik 

1.400  bommca  1 
[rédaiU  k  l.tOO| 

600  bombes 
600  » 

500  » 

1.000  » 

3  2011 
450  > 

■ 

8.150  hommes 

1  réduits  à  «.1001 

liJBW  hommes 

«as  d'alerte,  élleB  marchaient,  c  EparpilUes 

sur  toufo  la  ligne,  les  milices  fonimicnt 
une  ligue  d'obscrvalion,  fcntaienl  des  sur- 
piiaes  contre  les  Fraotais  qu'ellcâ  mainte- 
naient Bur  1c  qui-vive  cl  dont  elles  fai- 
saient avorter  les  propres  tentatives  (').  » 

La  siuple  vue  de  la  carte  monlre  l'Aulhiun 
comme  rdboutissant  de  quatre  chaînes  ■ 
celle  de  CoUa-Bassa  venue  de  TEsl  jiar  la 
liéole  et  la  Secca  ;  celle  qui,  du  Capelet,  par 
Ram,  Tnor  [où  abontit  la  chaîne  da  Pela  et 
de  Hnager  venue  do  RoqnohiHi^re1,  TOrti- 
ghea  et  la  Poiule  des  3  communes,  descend 
dn  Nord  ;  celle  da  Sod-Oiieet  jalonaée,  à 

(ij  Dt  8tuii.AiiMf,  Mémab^,  p.  4t. 


I  partir  de  la  BoUène,  par  la  cime  des  Val- 

lirres.  la  nai?sf!  du  camp  d'argent  et  la  cime 
i  de  Tucia  ;  enfin,  celle  du  Sud  dont  les  prin- 
cipales cime»  portent  les  noms  de  Liniéras. 
Mangiabo,  la  Gonella,  le  Ventabren,  Giagia- 
l>clla,  la  croix  de  Parpellc,  chaîne  en  quol- 
'  que  sorte  doublée. presque  parallèlement, i)ar 
j  une  autre,  colle  du  col  do  Saint-Roch,  cime 
du  llocaillon,  Poïra  Gava  et  les  CalmettOSi 
qui  vio3t  s'cmbraucher  à  GiagiabcUa. 

Cette  simple  émniénition  safOt  pour  <Ib- 
blir  l'importance  de  l'Aution  ;  au<?i  ce  inasif 
a-t-il  constamment  joué  un  rùlâ  sérieux  ;  eu 
1744.  dans  ladéfoiuiTB  aiictio-sarâe  ;  en 
1747,  dans  la  défensive  aiiatio-s«rd6,  pids 


Digitized  by  Google 


LA  GUERBE  EN  MONTAGNE 


497 


daBBladtieniiv»  tprta  ralblra  de  rAsaiette  ; 

en  1702,  dans  la  défensive  anstro-^arde. 

Ea  1793,  la  position  de  l'AutioD  était,  dit 
Saint-André,  «  la  plus  forte  et  la  mieux 
gardée,  car  ollo  était  le  pivot  de  toute  la 
ligne,  et  sa  porte  aurait  entraîné  de  ^'ravos 
désastre?,  l'ennemi  pouvant  couper  te  corpâ 
d'armée  mi  deux,  pénétrer  aux  magasins  de 
réserve,  et  isoler  la  droite  des  An«tro- 
Sardcs  »  reliée  à  un  corps  [StrassoldoJ  qui 
ooeDimit  le  col  des  Pénétrée. 

I.f>  ftonf  auslro-sardc  s'étendail,  m  rr- 
samé,  du  col  des  FenîMres  à  la  Peuna,  qui 
avait  vne  sur  le  territoire  neutre  de  la  ré- 
publique de  (jénos  |tar  le  Capolet,  Ha'/s, 
VAulion,  —  avecTueis  pour  avancée  natu- 
relle, —  le  Ventabren.  le  Mangiabo,  le 
ficolet,  le  carap  de  Brouit^  la  oime  du  fioec 
et  la  Cougouio. 

Très  forts  par  eux  mêmes,  certains  points 
de  oe  front  ;étaient  poorvns  de  retranche- 
ments : 

Sur  le  sommet  du  Capelet,  il  existait,  d«>- 
pois  1748.  un  fort;  trobgnuidei  baraques 
et  une  \  ingtaine  de  petites  servaient  à  loger 

la  garnison. 

A  la  cime  do  Raus,  une  batterie  en  terre 
et  en  pierres  sèches,  armée  de  4  canons,  gar- 
dait la  lète  du  vallon  do  Cairo?  et  la  com- 
munication avec  Saorge  ;  au  col  même,  il 
existait  des  liaraqnes  eo  nombre  suffisant 
pour  lotror  2  bataillons. 

A  âaiat  Vérau  et  à  l'Ortighea,  il  existait 
des  dispositlcN»  semblabtoB  pour  2  pièces  et 
pour  2  bataillons  ayant  un  poste  avanoè  lar 
la  tète  de  Ilo^r. 

Sur  le  cirque  de  VAntion  se  trouvait  un 
banqnement  entouii'  >i  un  retranchement 
prolongé  sur  les  deux  flancs  et  terminé  par 
deu.\  redoutes. 

L'éperon  de  Mnift>FoaTcbes  ébUt  garni 
d'un  fort  avec  escarpe  en  pierres  sèches, 
précédé  d  une  tranchée. 

La  erête  de  Vota  était  défendue  par  deux 
batlerirs  r'tn^,'o>  auxquelles  servait  de  ré- 
duit un  petit  fortin  sur  Plan  caval. 

A  la  Pointe  des  3  communes  existait  un 
camp  retranché  armé  de  11  bouches  à  fou, 
défendu  par  12  ImtaiUons,  et  relié  de  chaque 
côte. 

Le  contrefort  de  Colla-Bassa était  ooeopé. 

en  son  milieu,  par  la  redoute  carn»o  de 
la  fiéoie  constituant  le  réduit  du  plateau  et 


par  des  abris  pour  S  batallIonB.  Son  extré- 
mité orientale  était  occupée  par  le  fort  do 
iiauré  [.cùte  l.lltij,  —  au^^  duquel  étaient 
baraqués  3  bataillons,  —  rdié  parnnedouble 

i'ii|iiiniiière  en  [lierres  sèches  à  ttu  épaule* 
ment  en  terre  ét  ilili  sur  un  rocher  domi- 
nant le  clieiuiu  (jui,  de  l'.Vution,  descend  à 
Saorge,  par  la  L.a^nc.  Du  coté  de  la  (iian- 
dola,  les  nltor  i-f  étaient  défendus  par  le  fort 
deMarl  [i.ljij  qui  gardait  aussi  les  cuuuuu- 
nications  avee  la  Lsgune.  De  la  posiUon  do 
chAl4.'an  de  Malamorle  [en  ruines,  Sii'i  il 
était  possible  de  défendre  le  sentier  de 
Saorge  &  San-Grato. 

A  Saorge  même,  près  de  l'aiirieu  cliâ- 
teau.  une  batterie  garnissait  une  terrasse. 

Eiifin>  des  retranchements  en  pierres 
sèches  établis  au-(le^.sus  permettaient  de 
surveiller  le  défilé  iufraueliissablc  en  aval 
de  Saorge  et  reliaient  les  postes  établis  .sur 
la  erèt»  del'Arpette.  du  col  de  Gio  à  Four- 
coin. 

Toutefois,  malgré  la  force  de  certaines  sec- 
tionsdeeefrontoontreiesqueilesàllaientvenir 

se  briser  les  efforts  héroïques  des  Fram  ai^, 
on  est  en  droit  de  formuler  des  critiques  im- 
portantes :  le  Mangiabo,  clef  d'une  i)artie  de 
la  ligue,  n'était  pas  fortifié  ;  en  avant  sa 
trouvaient  à  flauc  de  coteau  des  ouvrages 
indéfendables. 

Premièr9  aUaqw»  frûttfai$ê  dê  VA  ut  ion, 
le  8  juin.  —  Après  que.  dn  19  au  27  mai, 
la  prise  d'Isola  L^iJ  iMir  Serrurier  et  l'éva- 
cuation de  la  Haute  Tinée  [27  J  a  assuré  la 
jonction  entre  l'arm  'e  d'Italie  et  l'année  des 
Alpes,  le  général  llruncl  décide  de  tenter 
un  vigoureux  effort  contre  la  position  de 
l'Aution.  Son  plan,  qni  consistait  an  une 
fausse  attaque  sur  la  llnva  <  t  en  une  at- 
taque principale  sur  l'Aiition,  ayant  été  ac- 
cepté par  les  représentants  du  peuple,  est 
exécuté  le  8  juin,  à  la  suite  de  plusieurs  re- 
connaissancee. 

Dès  avril  1798,  on  était  tombé  d'aeeord 
sur  les  points  suivants:  lemas.sifde  rAuUoil 
est  la  clef  de  la  défense  des  Alliés  ;  la  chute 
de  TAutioB  déisrmf  nerait  celle  de  Saorge  et 
de  la  ligne  de  la  Royu  :  c'est  à  l'attaque  de 
l'Aution  qu'il  convient  de  consacrer  toutes 
les  forces  disponibles  ;  les  autres  points  ne 
seront  l'objet  que  de  démonstrations. 

Oubliant  cette  vérité.  Bmnet  fit  de  ses 
forces  une  répartition  défectueuse  qui  ne 
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pouvait  que  causer  l'insuocès,  malgré  la 
t  fureur  »  [  l'expression  est  de  Saint-An- 
dré (')]  avec  laquelle  ses  troupes  alta- 
qn^rent. 

En  somme,  il  ordonna  cinq  attaques  : 

A  droite,  Duniorbiuu  s'empare  du  col  de 
Përos  mais  il  est  tenn  en  éehee  par  l'AUn- 
r<'a  A  «a  nnurhe,  Mirsknwski  s'em[)aro  des 
ligues  de  Liniéras  où  il  capture  2  pièces  ;  du 
rocher  de  Gcsta,  Maaséna  se  précipite  avec 
une  audace  qui  a  fondé  sa  répulalion  sur  le 
Mangiabo,  l'occupe,  s'y  maintien  l  et  Saint- 
André  doit  se  retirer  aw  CoUa-Rassn.  Au 
contre,  io  licutcnant-colOBel  Gar.lniine,  rpii 
a  échoué  la  veille,  s'ompnro  de  MoulimM 
mais  s'y  arrête  au  lieu  de  poursuivre  les 
Sardes  eu  marchant  sur  l  Aulion.  A  gauche, 
Dorloinan  attaque  en  II  citlnnncs  la  citnc  de 
la  Fougasse,  repousse  ses  défenseurs,  marche 
de  Ift  sur  Toeis,  pnla  aar  la  tète  de  TAutioa. 
Déliera  que  renforce  liieuU'.t  Colli  concentre 
ses  forces  aux  Fourches  et  à  I'AuUoq.  Les 
Français  gagnaient  du  terndn  lorsque  tout  f» 
coup,  déjà  soumis,  iiresfjue  à  l>out  portant, 
il  uu  feu  violent  de  mousqueteric  et  d  arlille 
rie,  il»  ont  à  répondre  à  une  vigoureuse 
eantre'Ot laque  :  commandés  par  uu  Autri- 
chien qui  entraîne  le  i  bataillon  de  Lom- 
bardie.  les  Piémonlais  sont  sortis  de  leur  pas- 
sivité- !  Les  Français  sont  rejetés  en  désordre 
sur  le  Tucis  ;  tnnfofnis  nruncf  réussit  à 
rallier  quelques  compagnies  de  grenadiers 
et  à  arrêter  la  poursoite. 

I!  n'est  que  11  Iiou!  .s  du  matin;  il  faut 
attendre  le  résultat  de  l'attaque  dirigée  de 
l'extrême  gauche,  par  la  vallée  de  (îraus, 
avec  :!.f)On  liotnmos  à  peine,  contre  flaus. 
Serrurier  qui  la  commande  se  porte  siniiilta- 
némenl  contre  la  léte  de  Uugger,  le  col  de 
Raus  et  les  Terres-Rouges  dont  les  abords 
sont  battus  paruiifarfilloi  ii^  fnrrniiîaliIo.^Ses 
forces  sont,  d ailleurs, , trop  minimes:  re- 
pousaé  partout  il  se  replie  sur  Belvédère. 

Dès  le  0  an  matin,  les  ordres  doniii-^  [  ar 
Saint-André  sont  exécutés.  Il  diminue  la 
gauche  de  sa  ligne  de  défense  en  la  repor- 
tant sur  la  rive  gauche  de  la  Maglia,  de  fa- 
çon à  s'appuyer,  par  Béole,  Marté  et  la  croix 
de  Gian,  à  Saorgc  ;  cela  lui  permet  de  ren- 
forcer son  centre  et  m  droite. 

{')  Il  parle  mémo  d'ane  «  rage  indicible. 
Mémoirt»,  p,  45. 


MILITAIHË 

De  son  côté,  Brunei  revenu  de  lonerraur, 

renforce  sa  gauche. 

«  Les  Français,  dit  Saint-André,  avaient  es- 
suyé une  porte  considérable,  mois  le  mouve- 
ment rétrograde  des  troupes  du  Roi  et  loccu- 
patioD  des  camps  du  Béolel  à  Brouis  et  Porns 
servirent  à  oonlenir  leur  eontianoe.  Ils  avaf«it 
beaneonp  perdu  an  Perus  cl  à  toutes  los  at- 
taques, mais  ils  se  flattaient  qu'en  portant  cette 
fois  touUw  leurs  forces  contre  notre  droite,  il 
nous  chaaaeraient  certainement  de  eette  posi- 
tion (')  » 

Deit-vième  attaque  française  de  rAnlion, 
le  12  juin.  —  Ureil  a  été  pris,  le  10  juin, 
parles  Français.  Le  lendemain,  à  l'evlrèmo 
gauche,  Micas  attaque  et  occupe  les  Ten-os- 
Roo^  pendant  que,  à  droite,  Hieskowski 
s'établit  sur  le  Mniirti'  Ce  même  jour.  Ser- 
rurier se  |>orle,  avec  la  majeure  i>artie  de  ses 
forces,  de  Bdvédère  au  Camp  d'Argent. 

Le  12.  à  7  heures  du  matin,  Brunet 
donne  le  signal  del  attaque  générale. 

«  A  7  Iieures,  dit  Saint-André,  l'artillerie  ou- 
vrait son  feu,  et.  Une  demi-heure  après,  l'at- 
taque était  engagée  sur  tonte  la  ligne  par  i.3.000 
.à  1  i.OOO  hommes  qui  s  uvaiiçaicnt  avec  une  au- 
dace sans  pareille.  11  y  avait  de  riiiSroTsoM 
dans  la  valeur  aveugle  avec  laquelle,  marchant 
sur  leurs  rooris,  ils  s'approehaieut  de  nos  re- 
trauchements,  cherchant  à  les  gravir  en  faisant 
le  coup  de  feu  à  bout  portanL 

«  L«B  Sardes  se  défendaient  avee  non  moins 
de  courage  et  d  intrépidité  

«  \  :>  lieurcs,  l'euncmi  battait  en  retraite, 
cImi  l'i  vigoureusement  par  tous  les  Mailiotts 
defçrenndiers,  poursuivi  parles  troupes  légères 
cl  harcelé  par  les  milices  qui,  rentrées  lors  de 
l'attaque  des  ri-tranchements,  s'élancèrent  à  la 
poursuite  des  fuyards...  La  fatigue  générale  fit 
cesser  la  poursuite.  L'ennemi  s*éta]t  retiré 
dans  les  positions  qu'il  avait  retranchées  pen- 
dant les  trois  jours  précédents.  I^ios  troupes 
étaieut  hors  d'état  de  les  attaquer,  ellee  ren- 
trèrent dans  leurs  camps  C).  » 

L'échec  des  Français  fat,  en  eUet,  com- 
plet. 

Micas  a  renouvelé  sans  snccèi  ruttaMpe 

du  col  de  Raus.  Dorloman,  parti  delà  baisse 
du  Camp  d'Argent,  s'est  porté  sar  l'Ortighea 
et  Sdnt^Véran  :  tenu  en  échec  par  le  lèn  de 

l'artillerie  advr'r>r>,  il  no  se  replie  cependant 

que  lorsque  Soi  rurier  a  échoué. 

(■)  Di  SAiiiT  AiiDHt,  Mèmoirei,  p.  M). 

(*>  N  SâUf-Amni,  Jf^ofrM,  pp.  SI  è  54. 
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Placé  au  centre,  celui-ci  a  attaqué  par 
trois  fois,  avec  la  ilcrnltTO  vi-iioiir,  li  THo 
de  TAutioa  ;  (iDuleincnl  ses  grouudiors,  lia- 
tassés  de  fetigae  et  non  soutenus,  maltraités 

par  rartillcrîc,  ont  faibli  dovanf  nnc  rnnlrc- 
attaque  du  régiment  de  garaisun  uuLriclucu 
que  Golli  a  lancé. 

Privée  do  son  chef  «lès  le  début,  l'alUKiiie. 
partie  de  Moulinet,  s  est  immobilisce  à  mi- 
cbemin. 

Quant  à  Mieskowski,  il  n  liica  progressé 
du  Matmé  jusqu'à  (iia^-ialu  lln  ;  mais,  sur 
un  front  aussi  ôtroit,  il  n  u  pu  parvenir  à 
refouler  les  échelons  accumulés  par  le  géné- 
ral Dellom  entre  la  Croix  de  Parpeile  et  le 
Plan  Caval. 

Saint-André  évalue  ainsi  les  pertes  éprou- 
vées par  les  Iroupoji  royales  le  8  cl  le  12 
Juin.  Olficicrd  :  ii)  tués  ou  morts  de  leurs 
blessures,  14  prisonniers  de  guerre.  56  bles- 
sés, ;i  «  aliscnls  sans  congé  »  ce  qui 
donne  un  ti'lal  do  82  ;  Bas  officiers  et  soldats 
tués  12;  rrisnnniers  ou  égarés  iDU,  blessés 
591 .  ce  qui  donne  un  total  de  1.210  ;  total  gé- 
néral 1.292,  ciiiffrc  exrcplionnel  en  guerre 
de  montagne  et  qui  montre  combien  la  lutte 
fot  acharnée  do  part  et  d'autre, 

A  la  suite  de  la  deuxième  attaque  infnie- 
tueuâc  de  l'Autiun.  les  deux  armées  se  for- 
tifient sur  leurs  positions  respectives  et  res- 
tent dans  rattente. 

Saint-André  dit; 

«  Les  Français,  en  fortifiant  si  considéra- 
blement le  Tnels,  avaient  mis  l'armée  earde 
dans  line  position  crilique.  Leurs  canons  bat- 
taient le  camp  des  Fourches,  el  des  boulets 
allaient  même  dans  le  vallon  de  Cairos. 
Attaquer  ce  poste  aurait  (  nî'ilé  l'élite  dos 
troupes  et  le  succès  en  était  même  incertain.» 
Aussi  insistaitpil  sur  la  nécessité  de  faire 
une  diversion  dans  la  valli'e  de  la  Tiuée  ; 
mais  de  Wins  qui,  faisant  de  trop  fréquents 
séjours  h  Turin,  paraît  avoir  été  un  singulier 
général  en  clief,  «  entrave  tout  *  (';. 

III.  —  Après  les  in'^wcès  de  t'Aulion. — 
Investi  du  commandement  supérieur  desar- 
mées des  Alpes  et  d'Italie,  Keilermann  ar- 
rive à  Nice  le  17  juin  ;  il  en  repart  le  21 
pour  aller  diriger  l'armée  des  Alpes,  après 
avoir  approuvé  un  plan  d'opérations  as8l> 
gnant  à  l'armée  dltalie  l'offendve  dans  la 
vallée  (le  la  Tinée. 

(I)  Db  SAin-Aupiié,  Uiinoiret,  p.  5d. 


Contentons-nous  di  im  nli  Miner  les  évé- 
nements princi[)aux  des  six  (Irniiors  mois 
de  l'année.  En  juillet  et  en  uuùl,  les  deux 
partis  se  disputent,  avec  des  fortunes  di- 
verses, la  possearion  de  la  vallée  de  la  Ti- 
née, 

L'attaque  dirigée  par  les  Français,  le  21) 
juillet,  pour  la  troisième  fols,  contre  l  .Vu- 
tini).  n'a  été  qu'une  diversion  dans  le  butdo 
donner  le  eliange  ù  l'ennemi. 

D'un  coté,  des  elinngements  importants 
s'effectuent  dans  le  haut  eommandemcnt 
français;  en  août,  Urunel  qui  u  échoué  est 
destitué,  arrêté  el  remplacé  par  Dumerbion  ; 
arrêté  aussi.  Dortotnan  a  pour  sm  ccsscur, 
dans  laeonduitcdu  centre,  Masséua.en  même 
temps  que  Dugommier  remplace  Serrurier 
dans  celle  de  la  .:janclie.  lir  l'  uilic,  Saint- 
André  se  plaiut  plus  vivement  que  jamais  de 
l'inertie  et  de  l'incapacité  du  général  en  chef 
qui  no  lut  cependant  relevé  de  son  comman- 
dement que  dans  les  premiers  jours  de  dé- 
cembre. 

En  septembre,  l'ofricier  général  piémon- 

tais  n'aboutit  qu'à  tourner  notre  gauche 
qui  se  replie  sur  Loda  et  Saint-Aruuux. 

Les  mois  d'octobre  et  de  novembre  sont 
marqués  par  des  opérations  autour  de  Gi- 
lettc  el  par  deux  attaques  piémontaises  in- 
fractuenses  d'Utelle  que  dégagent  des  oontre- 
attaqnes  dont  l'efficacité  apparaît  de  nou- 
veau. Au  commencement  de  décembre,  les 
deux  armées  prcuncut  leur  quartier  d'hi- 
ver. 

Attaques  de  nuit.  —  Los  attaques  de 
nuit  qui,  sur  un  terrain  minutieusement 
eonnn,  sont  appelées  à  jouer,  en  montagne, 
un  bien  antre  nMe  qu'en  plaine,  ont  été 
nombreuses  pendant  la  campagne  de  17U3. 
Qu'il  suffise  de  dter: 

du  27  au  28  février,  lesopérations  doDa- 
merbion  contre  Utelle  ; 

du  â3  au  24  mars,  reniôvoni«at  de  la 
grand'gardc  du  col  do  ilraus; 

du  28  au  29  mars,  l'attaque  sur  Braus  ; 

du  15  au  iG  août,  l'attaque  par  le  cheva- 
lier Bruneau  des  retranchements  français  de 
la  tête  de  Fougasse,  sur  le  camp  d'Argent  ; 

du  7  au  b  septembre,  l'attaque  des  Pic- 
montais  sur  la  Goagonle  et  le  col  d'Agnmi  ; 

du  19  au  20  octobre,  les  opérations  do 
Dugommicr  pour  dégager  les  défenseurs  de 
Giletle  ; 
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•lu  tl  au  22  octobre,  l'attaque  dUteUe 

par  les  Piémoatais. 

Kellermann  à  l'armée  de*  Alpes 

SHl  est  impossible  d^exposer  toat  an 

lon^  riiisloriquc  ilcs  opérations  de  l'iirmi'i' 
des  iUpesqui,  elle  ausâi,  média  ai  bien  de 
la  Patrie  eu  1793,  du  moins  est-il  nécessaire 
de  caractériser  la  méthode  de  son  chef  ;  en 
se  reportant  au  commerce  du  xvm"'  siècle, 
les  différence;;  a|)puraiti-oul  facilciuent. 

Lorsque  Ivellermami  prit  le  commande- 
ment de  l'annre  des  Alpes,  nos  troupes 
avaient  dù  reculer  en  ïareutuisc  et  en  Mau- 
rieniM  devant  les  Piémontais.  Genx-d  s'éten- 
daient de  Beaufort  vers  la  Clianibie  par 
AigneLlanciie  [en  avant  de  Mouliersj  où 
était  leor  centre  ;  la  ligne  française  allaU  de 
l'  Arc  à  rArly,d'Aignel)elle  îi  Ugines  par  Al- 
bertville. Lorsque,  le  21  août,  Kellermann 
arriva  de  Lyon  à  Gonflans.  les  Piémontais 
avaient  franchi  le^^«■|lls  an  iionl  de  Btiaufort, 
occupaient  Sallaoches,  Cluses  et  poussaient 
jusqu  à  LiunacviUe  ;  Irvé  bien  t»ccondé  par 
le  général  Saint-Rémi,  son  chef  d'état-ma- 
jor, il  a^'it  sans  perdre  de  temps  et  avec  la 
dernière  vigueur.  Sa  droite  contenant  l'en- 
nemi dont  le  front  était  exagéré,  il  prit  l'of- 
fensive avec  sa  gauche  et  son  centre  ;  les 
Ptéuonlai»  reculi'rent  sur  Beaufort,  puis  sur 
leCormet  qu'ils^  perdirent  bientôt.  L'ennemi 
dont  la  droite  était  ainsi  découverte  évacua 
les  positions  de  (Irand-CM-ur  et  <rAi,L;ue- 
blancliesur  lescjnelles  il  allait  rire  attaqué; 
puis,  suivi  de  pr*''S,  se  retira  sur  le  Bourp- 
Saint-Maurice  et  le  Petit  Saint-Bernard.  La 
Maurienne  ne  tarda  pas  à  être  évacuée: 
pendant  qa'nna  attaipie  était  dirigée  contre 
Saint-Jean-dç->îauricnne.  Kellermann  fai- 
sait partir  de  Muuliers  une  colonne  qui.  par 
le  ool  des  Gnoombres,  menaça  les  derrières 
des  Piémontais  ;  aussi  ceux-ci  ne  tard 'n  nl- 
ils  pas  à  se  replier,  dans  le  plot  grand  dé- 
sordre, sur  le  Mont-Cenis. 

Cnnipagnc  de  1704 

[  A  l pex - Maril ivies ] . 
lînnapnrle,  Masséna. 

Le  principal  intérêt  de  cette  campagne 
dana  las  Alpw-Marilimas  réside  surtout 
dang  la  oollaboratioii  avee  Dnmerbioii  d'oa 


iimiv.vni  v.Miii,  prp-rjueioocmnn te  veiUe,  le 
général  lionapaiie. 

Domerbion  est  Agé  et  malade,  mais  la 
goutte  n'a  pa*  niilliéré  chez  lui  le  bon  sens. 
11  écoute  donc  Bonaparte  venu  à  l'armée,  en 
mars,  comme  général  commandant  Tartille- 
ric,  et  celui-ci  ne  tarde  point  à  devenir  T&me 
du  quartier  général  :  en  réalité,  c'est  lui  qui, 
sur  l'autorité  nominale  de  Dumerbion,  com- 
mande elfeclivemcnt.  La  guerre  de  mon- 
ta^'^e«  avec  ses  lenteurs,  ses  chicanes,  ses 
e.\igeuccâ  de  temps,  ne  pouvait  avoir  qu'un 
médiocre  attrait  poor  «n  esprit  anssi  impa- 
tient  et  avide  île  ré?nlfn1>  (îr'i  isifr;  ;  t'iutefoia, 
dès  le  début,  il  vit  1^  grand  comme  partont 
ailleurs  et  ne  tarda  pas  iin{>rimer  ans  opé- 
rations une  activité  et  iiiu'  1  i  ction  qne 
suivirent  de  pn--;  ih^  i-'rnnds  ii  siiltals. 

D'une  façon  gcnéiale,  Bunaparlc  estime  : 
qne  l'offensive  tactique  contre  une  troupe 
occupant  une  formidable  position  ll'Aution, 
par  exemple  I,  comme  on  en  tronvesi  souvent 
dans  les  Alpes,  eet  eoûtanse  et  improductive; 
que,  au  contraire,  la  défensive  offensive  sur 
une  pareille  position  e?l  la  forme  la  plus 
avantageuse  du  oombat;  que,  par  suite,  tl 
faut  s'altoclier  à  n'avoir  que  des  combats 
défensifs,  ce  qui  implique  la  nécessité  d'oc- 
cuper soi-même  de  fortes  positions  mena- 
çant ou  supprimant  les  communications  de 
l'enueuii  (|ui  est  alors  obligé,  s'il  ne  veut 
pas  mourir  de  faim,  de  sortir  do  ses  posi- 
tions pour  attaquer  celles  de  son  adverâalre 
ou  de  cajiituli'r. 

Au  commencement  do  1794  [fig.  6â],  l'ar- 
mée ditalie,  forte  de  90.000  hommes  envi- 
ron, occupe  la  ligne  marquée  par  Breil,  le 
col  de  Brouis,  Moulinet,  le  Rocâillon.Saint- 
Arnoux,  L  telle  et  Entrevaux. 

L'armée  sarde,  dont  de  Wlns  ne  va  pas 
tarder  reprendre  le  commandement,  oc- 
cupe la  haute  vallée  de  la  Yésubie,  le  massif 
de  l'Anfion  et  la  Roya  npérienre. 

Le  t^ornité  de  Salut  public  aado])té  le  plan 
nettement  offensif  que  lui  a  soumis  Boaar 
parte  avimt  de  partir  pour  Tannée  :  faire 
tomber  les  lignes  sardes  de  TAution  —  Col- 
la-Bassa  —  Saorgo  et  Marta  en  les  prenant 
à  revers  ;  s'emparer  d'Oneillc  pour  empê- 
cher tonte  communication  directe  entre  te 
flotte  anglo-espagnole  et  les  Austro-Sardes, 
et  pour  faciUtcr  le  ravitaillement  des  Fran- 
çais. 
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L'exécution  est  entamt'*^  i\nm  la  niiif  du 
5  au  6  avril,  par  le  mouremcnt  en  avant  de 
quatre  dividons  placées  sous  les  ordres  de 

Masséna  : 

à  gauche,  la  division  [UammelJ  de  Saorge, 
partiuit  de  Sospel  en  2  colonnes,  est  chargée, 
aprèâ  avoir  débouclié  do  Sospel,  n  iioussi- 
renncmi  et  occupé  rArpctte.  de  s'élublir 
au  nord  de  Dolceacqua.  sur  les  iionlcs  du 
Ibntalto,  pour  couvrir  la  inarclie  de  flanc 
qu'exécutent  les  divisions  parties  de  Men- 
ton; 

«a  ceatre,  la  dividon  [Labarpel  du  Tana* 

10,  aveclaquello  mnrclio  la  ilivision  Masst'ua 
lormant  la  réserve,  se  dirige  de  Yiuliinille, 
par  la  vallée  de  la  Nervia,  sur  le  mont  Ta< 
narda,  à  la  téte  des  vallées  de  la  Nenia  et 
de  la  Taggia,  doii  elle  s'empare  des  débou- 
chés de  la  liante  vallée  do  l  iaiikTi»  : 

à  droite,  la  division  { Mourct)  d'Ont-ille, 
avec  laqui-lli"  w  tio>U  Honapard'.  culbulc 
une  div  i;»iou  autricliieune,  s'eui[}arc  d  Oueille 
[8  avril],  |Niisd*Ofméa  ;  2  brigades  vont  oc- 
cuper la  position  des  «<  Lignes  de  Mor^rlipt- 
to  »,  de  laçon  à  proté^;er  les  derricrcâ  do 
liawiéna  qui  aborde  le  hùat  et  les  derrières 
de  la  liiino  sarde. 

Le  col  de  Nava  a  été  pris  le  IG  avril. 

Le  2î),  le  général  Broslé  s'empare  do  Mar- 
ia. 

Le  20,  les  Sardes  perdent  le  mont  Pellc- 

griuo. 

Le  27,  Masséna  ordonne  Tattaqne  générale? 

qui  s'effectue  on  «  iii  ]  colonnes.  Elle  échoue 
an  col  de  Tanarello  et  au  Saccorello  ('j, 
aam  eUe  réussit  à  Testa  délia  Nava  dont  la 
ndoole  est  emportée. 

Les  Anstro-Sardes  suivis  de  pr^s  par  Mas- 
séna battent  en  retraite  sur  le  col  de  Tende 
on  ils  ne  peuvent,  les  7  et  8  mai,  se  mainte- 
nir ;  ils  se  replient  dans  la  niiil  du  s  au  9  et 
sont  concentrés,  le  10,  à  iiorgo  Soa-Dol- 
juatso* 

{')  On  lit  dans  Saint  Anilr.'-,  rlont  l'otivi-ne*»  con- 
tient d'int4rc!«aal»<  il-'tail>  l:ii-ti.iu.  -  .1  le 
•léMccord  qui  régna  si  souvent  entre  les  Allié;)  : 
«  La  initc  était  acharnée,  heurou!i<>incnt  le  comte 
Saint  Michel,  partant  avec  «on  IwtaiUon  do  CoUa 
Ardente  qnia'étadtpcsBttaqaé,  s'avança  par  Ver- 
jhyll»  «w  U$  dmrrUra  d,-*  tutaillanu,  rnfdllant 
Isan  postes  et  délivrant  quolqafts  prisonniers 
qu'on  emmenait.  L'euneini  «l'-i-oncorlr  retira  en 
tonte  bàto,  et  Saint  Miclicl  rouira  uu  camp.  * 
JMnofrw ,  p.  tOO. 


La  rt'u^sil.'  du  plan  do  Bonaparte  si  vi- 
goureusement réalisé  par  Masséna  a  pour 
eonséqnenoe  naturelle  révacuation  des  li- 
gnes clc  Saorgo,  de  la  llaule-Vésiittic  et  de 
la  Tinée  :  l'Aulion,  notamment,  avait  été 
évacué  dans  la  nuit  du  28  au  20  avril.  Val- 
nement  le  général  Colii.  comaiandunt  les 
forces  ûuèlro-piémonlaises  ('),a  i»ris  l'offen- 
sive, dès  le  9  avril  ;  il  a  dit,  dès  (jne,  lo  19, 
la  gauche  de  sa  ligne  de  défense  a  été  dé" 
couverte  par  la  n-traile  dr-  «TArLrenteau  sur 
Céva,  la  consolider  avec  les  camps  de  I..ioai- 
re-Testa  délia  Nava-Marta,  de  Colla  Ardente 
ot  du  Tanarello 

Le  8  mai,  l'armée  d  Italie  occupe,  à  gau< 
ebe,  les  cols  de  la  Haute-Tinée  et  de  la  Vé- 
subie;  an  ceiilro,  les  cols  dt;  Sabbione.  de 
Tende  et  du  Tanarello  ;  à  droite,  les  ods  de 
Saline  et  de  Termini  (entre  le  llaut-Tanaro 
et  la  plaine),  Ormea,  Garesslo,  les  lignes  de 
BorfihoUo. 

L'armée  des  Alpes  s'ctant  rendue  mai- 
tresse,  en  Savoie  \fi»j.  00],  du  coi  du  Petit 
Saint  ncrnard.  do  Mirabnuc,  de  C(>«anno. 
d'Oulx,  et.  en  dernier  lieu,  dans  la  nuit  du 
14  au  Itt  mal,  do  col  du  montCeuis,  cette 
armée  et  l'arméo  d'italio,  dont  rcffcclif  to- 
tal est  de  lOO.tXiO  hoiumes,sout  maitresses, 
vers  le  milieu  du  mois,  de  la  crête  des 
Alpes  et  des  Apennins. 

Le  23  mai.  la  Convention  de  Valencien- 
nes  ménageait  les  intérêts  des  Autrichiens 
i|ui,  voulant  avoir  le  Milanais,  ne  s'OGCtt* 
[h  t-  iil  luiUomont  des  Sardes  (*). 

La  mai  et  juin.  Bonaparte  a  soumis  à 
Tapprobation  du  Comité  de  Salut  puliHc 
denv  plan-  (rnju'ralions  dans  le  li'tl  d'assu- 
rer le  {Kissage  des  Alpes  par  les  deux  ar- 
mées des  Alpes  et  d'Italie  réunies. 

Comme  l'avaient  bxW .  ••>)  >'t.'\  lîfiurcot  et 
Belle -Isle,  il  clioisit  pour  eKecluer  ce  pas- 
sage lo  faisceau  des  vallées  VraTta  —  Ifalro 
—  Stura  —  Ge.s8o  —  Verraenagna  ('1. 

Les  colonnes  dn  Gossoct  de  la  Venncna- 
gna  gagneront  les  hauteurs  entre  Borgo« 
San-Dalmam  et  Démonte  pour  amener  lee 

<  <  Le  29  avrfl»  le  Roi  avait  accordé  an  congé  à 
De  Wlnt,  >  ponr  rétablir  •«  aanlé  ».  —  Saiiit-AkdiS, 
Mémoire;  p.  193. 

->)  «  Pncle  odieux  et  famend  m,  dit  StPW- Awsib 

Mémoires,  p.  2l7. 

I  ■:  Kn  lii\er,  on  m'  lue  lournor  le.»  Alja'- 

par  laCoroicUe  et  les  vallécâduTaaai-oet  de  Dor- 
■Ua. 


^    i^  .^  i.y  Google 
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Sartlcâ  à  dégarnir  la  liaate-Sluru.  Ou  s'ein- 
parera  des  Barricades  en  les  tournant, 

coninip  en  175  î,  par  les  cols  venant  de  la 
Haute-Tioéo  et  les  chaniins  des  cols  Sal> 
lettcs,  Gardetta,  Mar^licrina,  Mulo, 

On  occupera  la  M  lïi  a.  On  attaquera  de 
front  parle  col  Longol.  an  Sml  par  If  cnl 
de  la  Bicoque,  la  posiliua  ilc  Castel-Dellino 
[CliiUeau  Daupliinj. 

Lt's  colonnes  de  la  Slura.  iln  Gisso,  de  1a 
Veruiciiagua  lirenl  le  sièye  de  Démoule; 
celles  de  la  MaTra  et  de  la  Vraïla  couvrirent 
In  rninmunication  de  la  Sluru  cnocciipaiit 
le  col  del  Mulo,  celui  de  la  Bicoque  et 
Gaslel-Delflno. 

Domonle  une  fois  pris,  l'amiëcsc  concen- 
trera,par  les  niL-mcs Voies  qnen  IT'i'i.fiHor- 
go-San-Dainiozzo.  Puis,  masquant  la  place 
de  Goui,  elle  se  portera  contre  l'armée  Sar- 
de pour  la  détniiro. 

L'année  austro-sarde  avait  été  refoulée 
et  les  divisions  de  Gastel-Délfino,  de  la 

Stiira.  du  ctd  dos  l'\'tn*li'fs  <'t  du  ("Icsso  se 
rapprochaient  les  uucs  des  autres  pour  faire 
le  siège  de  Démonte  lorsque  la  Révolntlon 
da  9  thermidor  fit  cesser  les  opérations. 

En  septembre,  les  Anglais  dét)arqnent  à 
Vado,  contrariant  ainsi  le  cabotage  qui 
pourvoyait,  entre  Gènes  et  Marseille,  au 
ravitaillement  de  l  amK'e  il  ItMlie.  I^a  divi- 
sion aulrichienuo  Wallis  se  porte  môme 
par  le  couloir  de  la  Bomlda  sur  Savone 
pour  combiner  de?  0[)fTations  avec  la  divi 
sion  anglaise  de  Vado.  Bonaparte  décide 
Dmnerbion  à  prendre  l'oHendve  avec  3  di- 
YÎ>i  in>.  Dans  les  trois  journées  des  19,  20  et 
21  septembre,  les  Français  s'emparent  des 
haatenrs  de  Melogno,  de  Gadibone,  deHon- 
tenotte.  des  villes  de  Savone,  de  Vado  et 
de  Finale.  Les  Autricliiens  sont  battus  à 
Dego  et  se  replient. 

Au  moment  où  les  opérations  prennent 
lin,  l'armée  d  Italie  est  dis[)osée  en  vue  de 
l'offensive  :  sa  droite  occupe  les  hauteurs  de 
Hontenotte.  Gadibone.  Melogno,  San-Ber- 
nardo,  Garessio,  les  (  ols  do  Tormini  et  de 
Sabine  ;  le  centre  garnit  toujours  les  crêtes 
Sabbîone  —  Tende  —  Tanarello  ;  la  gau- 
cbe  surveille  les  débouchés  de  la  Haute^Xi- 
née  et  de  la  llaute-Vésuiiio. 

Malheureusement  Bonaparte  quitte,  pour 
plus  d'nne  année,  l'armée  d'Italie  non  sans 
avoir  organisé  les  lignes  de  ravitaillement 
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de  l'armée,  avec  \  ado  pour  aboutissant, 
[tête  d*étapes  de  guerre],  de  lacon  émettre 

cerlains  points  de  la  cùte  entre  Marseille  et 
Savone  à  l'abri  des  insultes  des  navires 
anglais. 

Campagne  de  1705 

Cette  campagne,  pendant  laquelle  l'armée 
d'Italie  fut  tour  à  tour  commandée  par  les 
tzcii.  raux  Kellennann  [du  3  mars  jusqu'au 
commencement  de  septembrej  et  Schérer 
(  fin  de  l'année), ne  présente  qn'nn  médiocre 
intér<M. 

Il  en  eût  été  tout  autrement  si  le  projet 
d  opérations  inspiré  par  Bonaparte  n'avait 
été.  pour  dfs  rainons  politiques,  écarté  par 
le  Comité  de  Saint  public  :  reprendre  la 
marche  interrompue  au  commencement 
d'aoAt  de  l'année  précédente,  déboucher  en 
masse  par  la  vallée  du  Tanaro  dans  la  [)lai- 
ne  do  Piémont  entre  les  deux  armées  alliées, 
les  écrasant  séparément. 

Le  cerveau  dirigeant  n'esl  plus  là  et, 
malgré  la  valeur  dont  avaient  fait  prevve, 
l'année  précédente,  des  généraux  fels  que 
Laharpe,  Serrurier,  Masscna.  l«^s  opéra- 
tions trainont  et,  prenant  le  caractt'ro  d'une 
guerre  de  chicanes,  ne  procurent  aucun  ré- 
sultat sérienx. 

l'eu  à  peu  l'effectif  de  l'armée  diminue, 
elle  perd  sa  discipline  et  se  désorganise-  £u 
vain  Schérer  rc4;oil  des  renforts  dans  le 
courant  d"octol>re  et  veut  prendre  l'offen- 
sive vers  le  milieu  de  ni)vembre  :  la  saison 
est  bien  avancée  déjà  ;  d'ailleurs  lui-même 
n'a  ni  l'aeUvité,  ni  l'IntelUgeoce,  ni  l'ardeur 
iiiM  p^^aires  pout"  communiqnet  aux  opéra* 
tions  un  caractère  décisif. 

La  campagne  se  termine  cependant  par 
la  victoire  do  Loano.  On  a  réuni  sous  ce 
nom  les  journées  des  2S,  29  et  HO  novembre 
pendant  lesquelles,  Serrurier  réussit,  avec 
sa  division  renforcée  de  6.000  hommes,  à 
rejeter  sur  le  camp  retranché  de  Céva  le 
corps  piémontais  qui  s'était  maintenu  dans 
la  vallée  du  Tanaro. 

Relevé,  le  S  mars  1796,  sur  sa  demande, 
de  son  commandement,  Schérer  eut  pour 
successeur  Bonaparte  :  on  sait  ce  que  fut, 
sous  la  direction  et  sous  l'impulsion  de  ce- 
lui-ci, la  campagne  de  1790. 
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Leeourbc  en  1909 

Noas  bttitarons  h  part,  à  rause  de  leur 
importance  exceptionnelle,  li  s  r\ ,'.nemonl3 
de  la  campagne  de  179U  qui  uut  luudéla  ré- 
pateHon  spéciale  du  général  Leconrbe  ;  il 
«suffira  donc  do  doniMT  fct  UDO  impresalcm 
d'ensemble. 

La  campagne  de  1799  en  Suisse  offre  une 
larf^e  n[i|ilieation  des  viarches-mauœurres,  à 
la  partie  do  l'Europe  qui,  certainement,  op- 
pose le  plus  d'obstacles  à  la  combinaison  de 
mouvements  et  d'attaques  conLcrlés.  Ce- 
pendant les  opérations  dii  i:<''ri('Tal  I.oronrhe 
daus  la  vallée  de  laReuss  offrcut,  dilMutlticu 
Dumas,  «  presque  du  merveilleux  dans  le 
SOCCt"^-',  mnlgPf^  la  supérioriti'  du  nombre  du 
côté  dos  Frauçais  n  ;  aus^^i  luut  milituiru im- 
partial rendra-Ml  josUce  «  à  la  ooncepUon 
du  (tlan  dos  g*"n<'riuix  .Ma>s<'na  ri  Lfoourbe, 
ainsi  qu'à  l'intcLUgeacc  des  officiers  et  des 
tfoupes  qui  l'exécntèrenl  (')  ». 

n  importo  <I<  u  remarquer  que  les  géno- 
ranx  Lecourbu  cl  Loison,  qui,  onx-nirin.  - 
depuis  le  commeacement  de  lu  i-unipai^uo, 
n'avaient  cessé  do  conduire  la  guerre  dans 
les  plus  bautes  montajinos,  ot  d'y  acqnôi  ir. 
par  la  variété  de  leurs  positions  et  la  multi- 
plicité des  notions,  une  expérionce  dont  il 
n'y  l  Ut  i>c»t -^Iro  jamais  d'oxomple,  avaient 
aussi  l'avantage  de  commander  les  mêmes 
corps  de  troupci^,  d'avoir  les  mêmes  officiers 
dont  le  coup  d'ceil  s'étirît  formé  à  ce  genre 
de  guerre...  (')  » 

Caaipiitfiic  fie  1 800 

Alpe»-Mari limes,  [fiff.  01]. 
Suclicl. 

Au  début  d'avrillSOO,  l'armée  d'Italie  est 
forte  d'environ  !f6.000  hommes  et  comman- 
dée par  Massi^na  qui  possède  toute  sa  oon 
fiance  ;  elle  est  maîtresse  de  la  ligne  de 
laite  des  Alpes  et  des  .\pcnnins,  deGAnesau 
lac  de  Genève.  Son  aile  droite  [Soult,  18. 000 
hommes]  tiont  les  di'bniuhôs  autour  de 
Gènes  ;  son  centre  [Sucbet,  12.0Û0  bommcsj 
s'étend  de  San-6iwomo  au  col  de  Tende  ; 
ton  aile  gauclie  [Tlibreau,  S.O0O  hommes] 
garde  les  df'-filés  des  Alpes. 

(')I)cii»n  [lieuletmnl  ^i  tn'rnt,  l  otiilc  Malliieii]. — 
l'récit  lies  €'rtiit-iit''ntt    .1      ■w-'c  312ct.J13. 

(*>  Uvlua  llieaienaal  griiérnt,  comle  Halhieu], 
Prick  du  MmemenU  milteoim...,  p.  814. 


L'armée  autrichiennOt  torla  d'environ 
1  i().(K»0  bonimois  cl  commandée  par  le  feld- 
raarccbal  Meluâ.  est  concenlnK;  en  grande 
partieaux  environs  d'Acqoi  :  elle  menace  les 
passa;;os  dos  Apennins  de  r.Ancs  au  col  de 
Tende  et  plus  |)articulièrcmcut  celui  de  Ca- 
dibonne.  Son  chef  se  Oatte  de  prendre  Tou- 
tr  n  et  .Marsoille. 

Après  des  opérations  de  début  que  nous 
indii|upron8  seuloinent,  l'aile  droite  do  l*ar- 
im'o  o>t  blotpice  dans  Gi^ncs  (18  avril)  avec 
Massôna  et  Soull,  à  la  suite  d'une  luU«^  sou- 
tenue pied  à  pied,  a  dii,  lorsque  son  flanc 
gauche  s'est  trouvé  découvert  par  la  i-liute 
du  col  de  Tende,  repasser  la  Uoya.  puis,  le 
10  mai,  le  Var.  Mêlas  cliarge  le  feld-maré- 
chal  lieutenant  Ott  d'ossurer  le  bloens  de 
Gênes  aiiiniol  c<iop^ro  nno  flolto  ant;laiso  ; 
Itti-mème  se  porte,  avec  30.000  bommcs,  sur 
le  Var,  où  il  va  perdre  un  temps  précieux. 

Sucliet  met  à  profit  ce  répit  inespéré  pour 
réorganiser  son  corps  d'armée  (').  en  faisant 
îippol  aux  gardes  nationales  de  Provence, 
t'ii  fortiiaiil  des  cnlimnos  mobiles,  l'ondant 
ce  lemj)8,  le  jiénéral  du  pénie  Campredon  ter- 
mine l'organisation  défensive  de  lu  rive 
droite  du  Var,  de  Giletto  à  la  mer,  et  cons- 
truit sur  la  rivo  L'aurlio,  on  avant  de  Saint- 
Laurent,  une  této  do  pont  qui  sera  armée 
avec  de  la  grosse  artillerie  d'AntIbes  et  re- 
liéo  léli';.'raiihi(|nomont  avoo  fiilollo  et  le 
fort  de  Montalban.  Le  fort  Vintimille  et  le 
chfttean  de  Villefranche  ont  été  également 
conservés. 

La  succession  des  opérations  de  Sucbel, 
dont  l'esprit  sest  montré  fertile  on  res- 
sources et  dont  l'activité  a  été  remarqua- 
ble, est  l)ien  iudiquôo  dans  ses  lettres  dos  '.], 
7, 13  et  14  prairial  :  résister  énergiquemcut 
à  l'invasion  sur  le  Var  afin  de  retenir  dans 
los  Al|)cs  Marilimos  le  plus  possible  do  l'ar- 
mée autricUicnoc,  favoriser  la  prolongation 
de  la  défense  de  Gènes,  faciliter  l'entrée  en 

v'  Ce  corp-  (l'arim  o,  lionl  i  etfeclîf  éluil,  <iil  .^a- 
jiolron,  (Ip  15.001*  lioiiiincii  le  l.">  mai,  comprenait  4 
divisions  doot  VtUwAU  varia  d'abonl  de  l.<iO()  à 
2.000  homoies  at  nnméniMee:  4*  fClauselJ.â*  (Ito- 
ebsndMRQ].  lî*  (.Meagaadl  et  7«  [Gamierj.  un  peu 
de  cavalerie,  de  l'artillerie,  da  g«nie  et  80  gen- 
darmes. 

I.e  gi!'ii(5r;il  ilc  division  Saint  llilaire,  comman- 
dant la  S"  (li\t^iou  niiiiluiro,  est  accouru  mit  lo 
Var,  dès  la  première  nouvelle,  arec  tout  ce  qu'il  a 
pa  ramasser  de  troopea. 
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Piémont  <lo  l'arnu'c  do  ré^mv  ;  mîintpuvrpr 

Sar  sa  gaïK-lio  île  façon  à  occuper  la  crOte 
es  Alpes  ;  puis  marcher  mr  Génei  pour 
empiVIifr  le  rLMiforiotii.nt  tU-s  Iroupcs 
d'Alexuiulric  à  mesure  quo  s'occoalue  la 
marche  du  Premier  consul. 

Dans  ce  but,  il  devanmra  nu  (ol  île  Tende 
16  corps  d'orcupalîon  du  comté  de  Nice  en 
lui  faisant  croire  «jue  l  atliniue  principale 
a  lien  parle  liltoral  ;  pais  il  oxéeulera  la 
même  man'i'uvre  par  la  crèti'  ili  s  Apen- 
nins, aiin  de  fermer  kucco^aiveuicul  les  priu- 
dpaux  passages  faisant  communiquer  la 
Rivif're,  le  Tanaro  et  les  Durmida. 

Persuadé  au  débul  quo  la  solution  de  la 
campagne  doit  être  obtenue  sur  le  Varet 
que  larmée  de  réserve  n'opère  (lu'uuo  di- 
version destinée  h  dégaj;cr  Masséua,  McUis 
se  laisse  tromper  par  les  reconnaissances 
offensives  de  Sucliet  Le  22  et  le  2()  niai  ,  '  ). 
les  Autrichiens  8'épiii>(  iil  en  vains  efforts 
contre  la  ligne  de  déien>e  du  Vur. 

tt  Le  Var,  dit  Napoléon,  est  un  torrent  guéa- 
ble,  mais  qui,  en  pen  dlienres.  grossit.  Les 
gués  n'y  sont  i<.i=.  s'H's  :  d'aillriirs,  lalt.'iii'  f]iu> 
défendait  Sucliet  était  courte,  la  gauclie  s'ap- 
puyait à  des  montagnes  difficilet,  la  droite  à  la 
mer,  à  600  toises  f*)...  » 

Déjà  la  division  Gamicr  ;"  placée  à 
l'aile  gaiiehe  et  que  Suchel  destine  à  niar- 
cher  rapidement  sur  le  col  de  Teodc  [tar  le 
coi  de  Raus,  a  franchi  le  Var,  le  24  mai,  & 
Mal.iiH^i'iia  ;  par  ordre  de  Suclu-t ,  il  s'arrr- 
lera  provii»oiremcul,  le  2^S.  à  Lleliu  pendant 
que,  sur  le  Var,  une  vijsonrense  attaque  sera 
dirige)',  à  litre  de  diversion,  contre  le ceotra 
autrichien. 

.  Le  28  mal,  celte  attaque  est  renouvelée  ot 
llâte  le  mouvement  de  retraite  déjà  décidé 
en  priiK'iiie  des  Autrichiens.  Le  même  jour, 
Snchet  rentre  à  Nice;  il  a  tenu  eu  échec 
sur  le  Var  on  ennemi  trois  ou  quatre  fois 
phi^  iifiiiil)rrux. 

L  armée  autrichienne  se  replie  sur  la  ligne 
de  la  noya,  de  l'Antion  à  Vintimille.  Pen- 
dant ce  temps,  rarniée  fran^,'aise  a  conliimé 
sa  marche  eu  exécution  d'ordres  qui  témoi- 
gnent de  In  haute  valeur  de  Sucliet.  Le  i" 

C  l  l!a|  |n>l^  Iciiil  ?»  coup  vil  liiilip  jiar  la  nouvelle 
d.'  l'arriM'^  do  Innin^o  de  ri--orvp  i\  AOSlO,  BMICS 
était  parti  le  21  av«o  deux  division». 
C«Minen:air«*,  t.  IV,  p.  {81. 


cl  le  2  juin  fil  et  12  prairial],  Suchet  atta- 
que l'enucmi  sur  tout  son  front  et  sur  son 
flâne  droit.  Les  dtvlrions  Gamiw  et 
Mengaud  [(î'|  ont  marrhd  l'une  sur  le  col 
de  Itnus,  l'autre  sur  TAullon  d'où  elles  se 
dirigent  sor  Saorgo  et  Fontan  pour  couper 
l'ennemi  nu  col  de  Tende.  Le  l'^juin,  les 
deux  autres  divisions  sont  :  Tune,  la  4* 
idausel  I  H  Menton  ;  l'autre,  la  li"  [Uochamr 
hean|  à  Sospol. 

La  nouvelle  attaque  de  l'Aution  qu'occnpe 
seulement  une  brigade  autrichienne  assez 
démoralisée  a  eu  lien  le  i**  |aia  [it  pnd- 
rial'.  De  Colla  Nègre,  do  Pc'ira-Cava,  la 
0*  division  a  attaqué  directement  ;  partie  de 
Belvédère,  de  Roqnebillière,  la  7*  division 
n'a  prononcé  son  mouvement  sur  Raus  que 
(juand  elle  a  entendu  l'attaque  de  la  Força. 

P'avorisée  par  le  brouillard  el  exécutée 
sans  tirer  un  coup  de  fusil,  à  la  baTonnette, 
l'allaquc  de  la  G*  division  fut  couronnée  de 
succès  et  rendit  inutile  la  coopération  de  la 
7'  qui,  d^aillenrs.  retardée  par  le  broniHard, 
ne  dépassa  pa^  les  Terres-Ronges  ;  dans  la 
pretnière  partie  île  la  lutte,  les  Français  n'eu- 
rent que  20  hommes  hors  de  combat,  dont 
îi  tués,  et  firent  'M)0  prisonniers;  dans  la  se- 
conde, leurs  pertes  furent  aussi  minimes  et 
ils  firent  encore  300  prisonniers.  Réduite  h 
3  bataillons,  la  brigade  autrichienne  gagna 
assez  pénihlemenl  San-Dulmnzzo. 

Le  2  juin,  les  brigades  Rrunct  etSolignac 
do  la  division  Rochambenu  [li']  forçaient  le 
<  (d  de  Rrouis  par  le  Déolel,  la  grande  roule 
et  Piéna  ou  l'enna.  L'arrièrc-parde  de  l'en- 
nemi en  retraite  sur  Brcil  fut  enlevée  ;  puis 
le  centre  ennemi  fut  délogé  des  poeiUons 
relrancliées  de  Fourcoin. 

Dans  la  journée  du  3,  le  ool  ds  Tende 
fut  occu|ié  par  nous  (*).  Ganiier  rattnqva 
de  front  pendant  que  la  brigade  Lesuire  le 
tournait  par  les  cols  do  Sabbione  et  de  Baora. 
A  celle  date,  la  première  partie  du  pro- 
gramme est  remplie  :  le  col  de  Tende  est  à 
nous  ;  le  corps  d'armée  aatrwhieo,  qoi  est 

{')  Vmrtnx  de  es  rfsollal,  8a«li«l  éerit  le mèiiie 

jour,  (It)  Fontnn  à  Pn'val,  son  chetd'élat-major.que 
son  (''lai  de  *nnlr  relient  K  Nice  :  «  Le  roi  dcTcndo 
est  prii»,  innii  cli'  "  Tn'val  Je  vai<  courir  pur  la 
l'ievi'cl  l>if  nt(')t  «iirDriiic'ft  Mon  rentre irasnrllRna. 
Triola  ot  ■^iin-Iiarlholomeo  Clau?<  l.  la  r^scr>-e  Je 
cavalerie,  l'arUUeris  légère  et  lee  chevaux  d'ar- 
Ullerie  nieront  par  la  Rlvièi«...  » 
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rejeté  en  presque  totalit*'  dans  la  Uivirro,  a 
perdu,  eu  sept  jour.<,  îi.OOfJ  prisonniers  et  iii 
canons;  le  département  Alpes-Maritimes 
est  n'oorii ]!<'.  Il  s'ncil  inainton.inl  <!<•  ronper 
aux  Autriclitcus  le  clicmiu  du  cul  de  Naua. 

Sachet  a  mérité  que  Carnot  loi  écrivit 
qnèlqaeB  joan  plus  tard  : 

c  La  défense  dti  pont  du  Vnr.  diins  les  rircnns- 
tances  didiciles  où  vous  vous  t-te»  trouvé,  avec 
la  poignée  de  braves  qae  vons  commandez, 
sera  mise  au  nombre  di^:  nclions  qui  lionorent 
le  courage  el  la  constamc  des  armi'-fs  fratH.aiscs . 
La  RépabUfOe  enil'  iv  avait  les  yniv  iixt's  sur 
canonvean  passage  des  Ttiermopylc^.  Vous  n  viv 
été  non  moins  braves  mais  plus  heureux  ijue 
las  Spartlales.  L'ennemi.  rii  iir  t  ii  nombre 
al  sûr  de  quelques  succès,  a  du  fuir  devant  vous 
peur  amener  an  centre  d'une  armée,  que  le 
premier  ('.nnsoil  driii  Itn  tire»  les  débris  des  corps 
que  vous  ave/,  battus.  ' 

Le  y  juin,  Snclu't  continue  «on  monvc- 
inent  tournant  [lur  le  col  Ardente  el  lacn'to 
des  Alpes.  Il  attaque  l'enneini  .sur  les  linu- 
lenrs  de  Pièvo^  di-Teco  et  li'  rt'jrlle  dans  la 
vallée  da  Tanaro.  Ses  avaut-gardcs  attei- 
gnent à  gauche  Orméa,  h  droite  Borghetto  ; 
i!  n'i doni-  plus  qu'à  dcu.x  journée^  de 
marche  do  Gènes  ;  mais,  ce  mémo  juur,  la 
résistance  héroTqne  de  Masséna  dans  Gênes 
prenait  fin. 

Le  G  juin,  la  jonction  do  l'aile  droite  de 
l'armée  d'Italie,  avec  i>MOO  iiujunies  sortis 
de  Gènes  par  terre,  s'eUeclUQ  devant  Sa- 
vone  qui  est  bloqué. 

Suciict  pousse  sc;i  avaul-pustcs  Jusqu'à 
Acqui. 


Qufliincp  jonrs  i>Iu-  liird,  la  question  est 
n  gbr  dans  la  plaincde  .Marengu.  Le  24  juin, 
par  ortlre  de  Bonaparte.  Sucbet  faisait  une 
entrée  triomphale  à  Gènes. 

Observations. 

Sncliet  mérite  de  figurer  dans  le  petit 

n«iinlin>  des  généraux  qui  ont  bien  compris 
et  surtout  prati<iué  la  guerre  do  montagnes. 

De  Oignes,  h  proximité  du  Vnr  dont  11 
intordit  le  pa.^sa^^c  aux  Autricliions,  il  éi  ri- 
vait  le  2S'  floroal  [17  moij  an  Vni,  au  Pre- 
mier Consul  ; 

.  .  Je  bds  réooir  des  moyens  de  transport 
pnur  ixnivoir,  an  premier  monvemeot  de  Ten- 

lu'iiii.  [ia-?^ri  le  Var  à  Malausycna  on  plus  haut, 
el  (aire  marcher  sur  llau»,  couper  la  retraite 
VeoMod  et  m^empaier  pion^temeat  du  od  de 

Tende... 

"  Si  je  ne  rcf.-ois  pas  de  nouveaux  ordres  de 
votre  part,  nprCs  avoir  cliassé  l'ennoini  dans 
celte  partie,  je  marcherai  par  les  Apennins,  la 
Hiviùre  pnnr  me  rapprocher  du  général  enchel 
ot  pi-cs;-or  avec  lui  les  moyens  d'opécernotie 
réuoioQ  avec  vous...  m 

La  concojdion  r-lait  sinqile,  pratique; 
rexôcnlii.u  a  éb'.  loiit  imi  I'  IKIiiI  i'i>rn;if"  d-'S 
facilités  que  les  évi'noiaoiu>  fuurniieiil  à 
Suchet,  tout  à  fait  remarquable.  S'inspirant 
do  la  déinnnstralion  qu'avait  donnée  Bona- 
parte en  17'J4,  Suciict  a  vu  grand  à  son  tour 
et  a  BU  exécuter  avec  sa  gancbe  ee  que  Bo- 
naparte avait  lait  avec  sa  inUba. 
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campagm:  ï»r  itoo  en  ih-lvétie 

LECOLllBC.  MOUTOH 

Le  nom  de  Lecouibe  brille  an  premier  rang  des  généraux  qui  ont  magistraiemciit  fuit  la 
guerre  en  [tays  de  moiiUigtic.  Il  a  communiqué  aux  upéruliuns  qu'il  a  dirigées,  une  scicuce, 
uiip  éiicrL'ic  ot  nue  acdviif'-  rn'lli'iin  iit  cxct'iiHniinellt'S  Aussi  ces  opérations  méritcut-elles 
une  élude  détaillée  *1  aulaul  plus  facdc  a  laiie  qu'elles  ont  pour  ba&Q  des  ordres  cl  des  rap- 
porta que  nous  possédons  en  totalité. 

Divisions  de  cot  historique  : 

BiBUOCHAPaiB*  4<JC.  —  Lecuurbe,  496. 

I .  —  Opérations  de  Lecourbe  dans  rEogadine,  du  6  mars  au  18  md.  498. 

II.  —  Opérations  de  Leooariw  dans  la  région  du  Saint-Oothard,  da  27  mai  au  10 

août.  im. 

m.  —  Opérations  contre  le  général  Sonvoroiv  du  Saint-Gothard  à  la  vallée  d'Engi  ;  du 
25  scploinbrc  au  l(>  octobre  :  Lecourbe,  Molitor,  511.  Jugements  portés  par  Napoléon  :  sur 
Lecourbe,  522  i  sur  Souvorow  (*),  522.  —  Epilo^e,  523. 


BIBLIOGRAPHIE 


Se  reporter  aux  ouvrages  généraux  antérieuremenl  cités  do  Napoléon,  Masséna  [KocbJ, 
Soult.  Jominl,  Mathieu  Dumaa,  Clauaawitx.etc.,  et  aux  biographies  suivantes  du  généiat 

Lecourbe  : 

'*'  Le  général  Lecourbe  [établie d'après  les  Ardiives  du  général  Leoourbe  et  d^aprfes  celles 
du  ministère  de  la  goerrej  :  1897. 
JttlM  Pobrlar.  —  Lecoorlw  (1789-18181 : 1001. 


Lceourbe 

Au  début  de  la  campagne  qui  de\'aU  à 
jamais  illustrer  son  nom.  Lccourhe  (Claude- 
Jacques  |  venait  d'avoir  quarante  ans  |  au  23 
lévrier  l7iiUJ  ;  il  était  donc  dans  la  force  de 
TAge  et  possédait  le  calme,  la  réflexion  si 
nécessaires  pour  mener  à  bien  des  opérations 
de  cette  nature. 

Né  montagnard,  puisqu'il  était  de  Rnffey 


dans  le  Jur  i,  ardt?n(  chasseur,  il  connaissait 
la  uu)ntagno  et  p o^^sédoit  une  santé  robuste. 
Sou  imssé  l'avait  préparé  au  maniement  des 
hommes  et  au  commandement. 

Engagé  volontaire  le  3  mai  1777,  à  l'âge 
de  18  ans  à  peine,  au  régiment  d'Aquitaine, 
après  avoir  reçu  une  instruction  suffisante 
et  gn.ni'.i  •^ons  l'u-il  do  son  père,  ancien  offi- 
cier, il  avait  vécu  cote  à  côte, jusqu'en  178», 
avec  le  soldat  dont  il  eonnaissait  si  bien  les 


('}  Oa  écrit  eu  tu  mu  ut.' me  ni  t%  lort  bouvarow  ;  or,  lo  feld-marcclial  jugaail  Souvorow  en  rus»e  et  en 
frantaifl,  Sonvarow  en  alkounid  :  nous  terinms  dono  Souvorow. 


LA  GUERRE  EN  MONTAGNE 


4d7 


ressorts.  Puis,  quelque  peu  dégoùlé  par  un 
stage  de  cinq  ans  dans  le  grade  de  caporal, 
il  était  rentré  à  Ruffey. 

Les  événemeiils  ae  tardèrent  pas  à  le  tt- 
per,  comme  tant  d'autres,  de  robscurité.  En- 
voyé par  ses  compatriotes  à  l'Assemblée 
ooDStiiiiaiite,  il  reprit  da  service  en  ao6t 
4791  :  élu  capitaine,  il  no  tarda  pas  à  être 
nommé  chef  de  bataillon  [2i  novembre]. 

Général  de  bri^^ade  ù  titre  pruvisuire  le 
24  prairial  an  11  [24  juin  17941.  il  fut  oonlir^ 
mé  dans  te  «rade  un  an  |ilu^  tard  Ir  i'.'t  prai- 
rial an  m  [2a  jain  179j  l;  le  {^rudc  Uo  gcnu- 
rai  de  division  loi  fat  octroyé  le  S  février 
1701).  De  17112  à  170!),  îi  larmée  du  Rlun, 
à  l'armée  dcMayencc,  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse en  1796,  avec  Moreau  qui  ac- 
quit des  droits  à  sa  reconnaissance,  partout 
il  se  distingua  et  apprit  pou  à  [uni  à  faire 
la  guerre.  Le  2  octubiv  17'J6,  ù  liiberuch, 
il  avait  été  blessé  pour  la  troisième  lois. 

T.a  préparation  do  Lecourbo  a  donc  été 
lente  et  progressive  ;  son  esprit  était,  d'ail- 
leurs, cnltivé  et  il  avait  la  pinme  facile  com- 
me le  prouvent  ses  ordres  quisontd'ua  Style 
vif,  énergique  et  concis  ('  i. 

Citons  quelques-uns  de  ses  principes  ré- 
gulateurs :  «  A  la  guerre»  tout  est  calcul  »  ; 
('  partout  où  un  soldat  peut  poser  le  i)i>'d, 
on  peut  luire  passer  une  armée  »  ;  u  no  pas 
attaquer  le  taureau  par  les  cornes  »  :  t  de  la 
discipline  et  du  bon  ordre  dépend  la  vic- 
toire ».  Si  Ton  ajoute  que,  partisan  iervent 

(')  Il  était  nuVino  lollré,  corarao  r.ntk'-lfi  son  goût 
Ii«al-élre  exagéré,  —  si  l'anecdote  raloUve  à  l'ab- 
tiaye  de*  UnMIettiifl  d'Bngciberg  près  Attorf  est 
▼lile.  —  pour  les  incunables  Peuilnnl  son  -^rjour 
en  Snl95e,  il  reçut  en  honiniantr  du  ct'l.-bn-  imtn 
rali-^Ie,  Srlipii/.hpr,  un  ouvrn;i<e  intilul.-  N'  i./,7/-.(- 
jpAia  iilholofjicii  euriosa,  seu  lapidum  figuralo 
rum  nomtneUstor. 


de  l'offensive  |>oua8é0  parfois  en  apparence 

jusqu'à  la  tériiérilé.  il  la  prenait  comme  base 
de  ses  conceptions  et  que,  sur  le  cbamp  de 
bataille,  il  provoquait  la  décision  par  sa  bra- 
voure éclatante,  toutes  les  fois  que  son  ia- 
tervention  personnelle  était  néco>sairo,  on 
saura  pouniuoi  il  fat  si  souvent  victorieux. 

La  lecture  de  ses  ordres  est  On  ne  peut 
plus  instructive,  car  la  [ilupart  sont  dos  mo- 
dèles do  prévc.yauce,  de  méthode  et  do  pré- 
cision. ]U  attestent  une  remarquable  Inter^ 
prétalioa  da  Icrriiin  :  b?s  rensei^,'iieinonls  sur 
l'ennemi  sont  fournis  en  même  temps  que  le 
but  à  atteindre  est  indiqué  ;  le  rôle  de  cha- 
qrir.  .  nlnnrir  ,..t  nettement  tracé  ;  enfin  tous 
les  détails  si  importants  relatif.s  aux  liai- 
sons, à  la  correspondance,  aux  >  ivres  et  aux 
munitious  y  trouvent  leur  pince.  Certains 
de  coH  onlres  constituent  de  véritables  di- 
rectives puisque  la  couduito  à  tenir  au  cas 
d]une  retraite  y  est  examinée.  Tonjoon 
l'initiative  y  est  encouniu'éo. 

Le  dépouillement  de  sa  correspondance 
est  édifiant  aussi.  LecouAe  a  des  idées  jus- 
I  \''<.  sitn;,!.'^.  fcrsiies,  rationnelles.  Son  in- 
I  dépendance,  cette  iorce  si  précieuse,  quand 
elle  n'est  pas  doublée  d'entêtement,  est  sou- 
vent, ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir, abso- 
lue ;  il  est  parfois  prodigue  do  c  ns- ils, 
même  avec  Masséna,  mais  ou  seul  qu'ils 
sont  motivés:  l'événement  lui  a.  d'ailleurs, 
le  plus  soiivont.  doiiué  rai^-Mi.  Et  cependant 
il  éUiit  modeste,  parlait  pou  de  lui-même  et, 
qualité  rare,  rendait  pleine  justice  à  ceux 
qui  le  secondaient. 

En  résumé,  Lecourbe  avait  le  génie  do  la 
guerre  de  montagnes  et  ses  succès  ont  été 
dus  à  son  savoir,  &  son  coup  d'œil.àla  pré- 

cision  de  sos  onîro--.  s-on  action  person- 
uelle  dans  les  ujoments  décisifs  et  à  sou  ca- 
ractère. 


llUloin  Militaire 
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SOMMAIRE 

L'Engadinc,  493.  —  MUiion  de  Lecourbe,  498.  —  Marche  en  avant,  499.  —  Combat  de  Nauden 
et  de  Tttuffen,  te  iS  mort,  (KH.  —  Marthe  Tittoarade^  BOS.  —  Jii(^emeN<  é»  Sepotéoik  ntr  Foppw^- 
tioii!''  il'npi'ration^  tians  kt  Bngadiite$  et  U  ValteMiM}  VOi,  —  Lettre  du  général  Thoma»  8or^ 

iui  à  Lecourbe,  «SOi. 


VEn()adine.  —  L'Engndinc  est  une  val- 
lée trt'^  L'iroife  et  profomlo  que  Iravorse 
rinn.  Dirigée  du  Sud  Ouest  au  iSorU-Est, 
enserrée  aa  Nord-Onest  par  tel  Alpes  de 
l'EnsîMlino.  an  Sml-Ksl  parla  chaîne  du  Ber- 
nina,  elle  mesure  envirou  72  kilomètres  do 
lon^  sur  2  de  large.  C'est  Tune  des  valléesdes 
Alpes  les  plus  hautes  qui  soient  habitées  : 
près  de  Sils,  l'attitude  est  de  1.910  mètres  ; 
près  de  Martinsbriick.elle  est  de  1.078. Sau- 
vage et  déserte  dans  sa  partie  haute,  elle  est 
riche  et  peui)lée  dans  sa  partie  basse.  La 
haute  Engadioe  apparaîtsous  la  (orme  d'une 
grande  et  belle  prairie,  presque  entièrement 

dépouillée  (rarlire--. 

A  Ponte  débouche  la  route  du  passade  de 
TAIbnla.  En  aval  de  Scanfs  s'ouvre,  snr  la 

rive  (hoilo,  le  va!  deCasanna  que  suivitUo- 
iiau  en  lC3u  [fig.  59J  pour  pénétrer,  par  les 
Alpes  de  Casanna,  dans  la  Vullelinc  où  il  bat- 
tit les  Autrichiens,  le  27  juin,  près  de  Livi- 
gno.  A  gauche,  avant  d'arriver  ;t  I^firron- 
Budeu,  se  trouve  le  val  Sulsanoa.  l'uutalto 
on  Puntaut  sépare  la  haule  et  la  bosse  En- 
padine. 

Zernelz  est  situé  au  conllueut  du  Spiil  et 
de  rinn.  A  droite  s*ouvre  le  val  dél  Porno 

qui  conduit,  par  le  haut  passage  de  BafbiloFa 
^.2fi0  mètres],  dans  le  Munsterlhal,  àSan- 
ta  Maria  d*où  on  peut  gagner  le  col  de  Bor- 
niio. 

Sur  la  rive  gauche  se  trouvent  :  Sus. 
aboutissant  du  sentier  qui  suit  ie.Fluela- 
thal  :  La  vin  ;  Guarda,  où  arrive  le  sentier 
venu  du  Sardasratlial  ;  Ardctz  ;  Tarnsp  ; 
Vulpcra  uboulissaut  du  Scarllluili  Schuls. 
Pois  le  flenve  passe  à  proximité  de  Sins. 
Remfls  en  face  duquel  s'ouvre  le  val  AssOi 


Strada,  à  Martinsbrûck  et  à  Nauders  sitaé  à 
égale  distance  de  Martinsbrtkck  et  de  Fîns- 
lermûnz. 

MitHon  de  Lecourbe,  son  pto».— Chargé 

par  le  général  >Tasséna  de  se  [lorter  sur  les 
deux  Engadines,  Lecourbe  disposait  des 
deux  brigades  Loison  et  Mainoni  qu'il  con- 
centra à  IJellinzona  ;  il  ne  tarda  pas  à  rece- 
voir la  haute  main  sur  la  division  du  géné- 
ral Dessoles  (')  qui,  détachée  de  l'armée 
d'IlaUet  w  trouvât  alors  dans  la  Valle- 
lino. 

Lecourbe  résolut  depéaétrer,  avec  trois  co- 
lonnes, dans  la  vallée  de  Tlnn  :  cellede  gau- 
che, avec  Loison.  pur  la  vallée  du  Rhin  an- 
térieur [.Virolo  —  Sainte-Marie  —  DissenttS 
—  llanz]  pour  coopérer  à  1  attaque  de  Rcich- 
nau  et  de  Coire  ;  celle  du  centre,  avec  Le- 
courlio,  par  1 1  vallée  du  iMisoc,  les  cols  du 
Bernardino  el  ilu  Splûgeu,Tussis,Tiescolter 
et  Bévio  pour  attdndie  ITnn,  par  le  eol  de 
Juliers,  h  Silvaplana.  point  assigné  pour  la 
concentration  de  la  division  ;  celle  de  droite 
a|)pelée«  soos  les  ordres  de  Malnonf,  à  se 
fondre  au  Splûgen  avec  les  précédentes. 

Chaque  soldat  était  mnni  de  60  car- 
touches. 

Quant  au  général  Deasoles,  Il  fut  invité 

DsssoitB  |lo  nifirfiui?],  ii  Aucd  en  1707,  Il 
mourut  en  IS2'<.  Il  fit  la  campagne  d'Italie  sou 
Ronaparle,  commanda  en  WaltelilM  (1799],  fat 
chef  d'état  major  de  Morera  aa  1800,  eoiaaiaa^ 
en  Bspa^  et  en  PniMe.  Deasolea,  autant  proBoaeé 
nn  1814  pour  Ips  Bourbons,  fut  noraniA  pair  do 
France  cl  major-gi'ini'rftl  Devenu,  on  IHI''.  minis- 
tre et  président  flu  Cdnaell,  il  se  retira  ileux  mois 
plus  tard,  dégoûte  dos  ougeaeea  da  parti  ullra- 
royiUflto. 
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par  Lecoarbe,  le  4  mars,  à  faciliter  le  mou- 
vement en  garnissant  la  ligue  Sauta-Maria 
—  Glurns  on  Glurentz. 

Lecourbe  se  proposait  d'altariner  l'enne- 
mi, le  G  mars,  dans  la  vallée  du  Misoc  et 
d'Airolo.  La  veille  même  de  son  départ  de 


mêmes  et  faites  arrêter  cenx  qnl,  par  des  exac- 
tions cl  le  iiillâge,  vous  aliéneraient  l'esprit 
(les  habitants. 

"  Rappelez-rousencore  que  parles  gaspillages 
particuliers  vous  vous  privez  «les  ressources 
que  vous  offre  la  pays.  Vous  avez  déjà  tous 
senti  l'incoavéalent  de  ces  désordres.  Comp- 


Flg.  C3.  —  KngaJine.  Valtcline  et  Grisons  :  1799  [Lecourbe]  ;  1800-1801  .Macdonald]. 


BelltDZona  pour  pénétrer  dans  le  pays  dos 
Grisons, il  avait  adressé  à  sa  troupe  de  sages 
et  prévoyantes  recommandations: 

  Rappelez-vous  que  c'c?t  jiar  l'ordre,  la 

discipline  et  votre  bonne  conduite  envers  ces 
agrestes  habitants  que  vous  vous  les  nttiiche- 
rez.  Qu'aucun  de  vous  ne  se  livre  au  pillage  ; 
écoutez  la  voi.x  de  vos  chefs  ;  dénoncez  vous- 


tez  sur  ma  sollicitude  à  prévenir  vos  besoins 
mais  je  serai  inexorable  envers  les  likbes  et 
les  pillards.  » 

Marche  en  avant.  —  Le  d«'i>art  s'effectue 
le  G  mars.  Au  centre,  la  vallée  de  l'Albula 
est  déblayée  le  7  ;  le  Bernardino  est  franclii 
par  un  temps  nffreu.x. 
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r.c  passa-o  de  la  valK'C  de'  l'Alhula  dan? 
collo  «le  riiin.  qui  impose  la  traversée  d.» 
haulcs  montagnes  couvertes  d*an©  neige 
épaime.  ne  s'effrcluc  qu'an  prix  de  souf- 
fratif  <  ol  de  privations  sérieuses  ;  le  11,  les 
colonnes  du  centre  cl  de  droite  sont  en  En- 
gandino. 

Le  12  mars,  Locoxirbe.  qtir  Dessoles  s'est 
trouvL'  enipichc  de  mander  à  temps  et  quin'a 
pas  cnioie  rcjoiot  Loison,  attaque  seul  les 
Autricliious  en  position  à  Pontr-Allo  ;  à  la 
suite  d  une  lutte  opiniâtre  de  S  heures  qui  se 
prolongea  à  Maduleiii  et  à  Zutz,  le  général 
Landon  dut  «'enfuir  jusqu'à  Zernotz,  lais- 
sant entre  les  mains  de  l.eeourbe  environ 
1.200  prisonniers  et  2  pièces  de  canon. 

L'acUon  se  oonUnna  te  13  et  porta  le 
nombre  des  prisonniers  h  environ  3.'»00. 
Le  soir.Lecourbe  écrit  deSchnls  à.Masséna: 

.....  Vous  verrct.  parle  nombre  dea  prisoo- 
nierfi  et  celui  des  corps,  comUoide  nwmde 
J'avais  devant  moi  et  .  ,  lulaal,  je  n'ai  pres- 
que lait  agir  qae  2  batailljus. 

«  Je  vous  le  répète,  mon  Réitérai,  les  troupes 
tic  ma  division  fie  roniporleiit  avec  une  pa- 
tience et  une  bravoure  iiioonrevablcB  ;  quoi- 
que harassée»  de  fatigue,  comme  je  le  suis  moi- 
TiK'me.  HIes  ^>n\\  gnies.  Je  Buis  couteut  de  mon 
début  (livisioimuirLî  (';.  » 

Au  passage,  Lccourbe,  dont  la  préoccu- 
pation constante  était  d'établir  des  liaisons, 

on  de  mainleuir  ses  communications,  avait 
laissé  un  Itat  dllon  à  Zerijetz  pour  garder  la 
vallée  du  Sp  il.  par  laquelle  il  iwuvirft  avolr 
des  nouvelle»  du  uim-ral  Hessolcs  qui,  de 
Santa  Mariri.  conl'mnait  à  ne  pas  donner  si- 
gne de  vie.  l'nis  il  sétait  avancé  jusqu'à 
Marlinsbrfick  cl  Fonstermûntss. 

La  journée  du  14  fut  rempli.'  par  une 
vaine  Iml  )ti\  e  de  la  brigade  Loiâoa  de  dé- 
loger l  enui  uii  du  dernier  de  ces  villages  ; 
Leconrbe  avait  dû  remonter  la  vallée  au- 
devant  de  la  brlLiade  Mainoui. 

L©  lii  au  matin,  la  division  fut  vigoureu- 
sement attaquée  par  Laudon  à  Zernets,  & 
Schnls  cl  à  Martinsbrikk. 

A  Schuls.  l'attaque  fut  si  bni^iinc  que  les 
Français  iaiblireul  jusqu'à  ce  (pie  LOGOUrbe 
lui  même,  arrivant  an  pas  do  charge  avec 

(>>  Lccourbe  élttil  gciu-ral  de  Avlslon  âepuil  le 
17  ploviàM  an  VU  [&  février  175»]. 


nn  hatailldu.  reprit  le  village  et  fît  300  pri- 
sonniers, mais  le  général  Mainoni  lui- 
même  resta  prisonnier.  Les  Antrichicns 
érlinuèrenf  sur  If?  deux  autres  points  et 
éprouvèrcot  encore  do  sérieuses  pertes. 

Leooarlie,qni,  modestement.s*eÔBcaitdan8 
ses  rapports,  n'avait  plus  dans  sa  loyauté  la 
même  réserve  quand  il  s'agissait  d'uniasno* 
cès.  C'est  ainsi  que,  le  11  mars  an  soir.il  an- 
nonçait à  Masséna  qn*U  avait  subi  dans  la 
journée  un  petit  échec  :  «  Chacun  à  son  tour, 
mon  cher  général  ;  la  Fortune,  comme  le  di- 
sait Frédéric,  m'a  tourné  le  dos:  les  22  et  23 
(venlnso\  j'ai  complètement  battu  réclier  ; 
aujourd'hui,  j'ai  eu  un  petit  échec,  o  Le 
détail  en  est  instmctU,  bien  qnll  ne  s'ap- 
plique qu'à  une  petite  unité  :  en  ontre.  il 
s'ajoute  à  la  liste  des  paniques. 

Parti  de  Scbldns  pour  longer  les  mon- 
tagnes jusqu'à  Fnnslerraunster  ('),  un  ba- 
taillon s'enfonça  dans  un  bois  sans  (^tre  bien 
éclairé  et  lut  puni  de  sa  négligence  par  la 
période  quelques  compagnies. 

Pendant  ce  temps,  3  IjataiUons  environ 
attaquaient  .Martinsbriick. 

 Déjà,  dit  Lccourbe,  ils  s'étaient  rendus 

maîtres  du  village,  et  3  à  400  Autriehiens 

étaient  prêts  h  rendre  les  armes  dans  le  i  iin.  - 
tièrc,  lorsqu'une  terreur  subite,  occasionnée, 
je  crois,  par  4  cavaliers  qui  s'étaient audaden- 

sèment  enfoncés  dans  le  bois,  s'est  emparée  des 
troupes.  Elles  ont  oublié  leur  succès  et  pris  la 
fuite;  {'ai  en  beaucoup  de  peine  à  les  rallier, 
avec  perte  de  3  ou  400  hommes  tués,  blessés 
ou  i»risoiuiicrs.  Je  suis  désespéré d'avoîrpareU 
revers,  le  premier,  je  erois,  de  ce  geurc  que 
j'éprouve  ;  i'ai  repris  toutes  mes  positions...  » 

I  Lpcourbe  lait  remarquer  avcr  raison  à  ce 
sujet  que  si  le  général  Desstdes  s'était 
trouvé  à  Santa-Maria  et  à  Glûrns,  l'ennemi 
n'aurait  pn  faire  cette  attaque.  Il  dédaie 
donc  qu'il  va  ('■tre  contraint  do  demeurer 
momentanément  sur  la  défensive. 

c  ...  Vous  voyez,  mon  pénérni.  t'iM-il-il  le  27 
vent68e  |i7  marsj,  hMosséim,  (pui  n  a  pas  do- 
pendu  de  moi  d'avoir  des  succès  continuels. 
Bien  des  circonstances  y  ont  contribué  :  la  di- 
sette des  vivres,  l»  nU'Uté  des  trotipes,  qui 
■.,,1(1  s  (/i-  >,i;(/(f'»s,  les  aiariMies  rapides  qu'elles 
ont  laites,  tout  cela  a  lellemeut  influé  sur 

(<)  On  FnMtormflns. 
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lear  moral  qa'«n«a  toot  lotalemeat  déeonfa- 

gécs. 

«  Depuis  huit  jùur^,clli:i  n'fj)il  jyas  en  wie 
once  dêpitin^  excepté  ce  qu'elles  attrapent  dans 
les  cantonnements,  dont  lea  habitant»  man- 
quent pour  eux  nat  iues.  Aujourd'hui,  jp  distri- 
bue le  dernier  sac  do  riz.  Il  se  Irnuvh'  •n.'ore 
beaacoap  de  pain  à  la  suite  de  la  division  ; 
nMto,  fuito  de  moyens  do  Inuuport,  ce  pain  n'a 
pu  saivre  nos  marctwe  (*). 

Certes,  le  général  Dessoles  ne  pMsédait 

ni  l'iiulorité,  ni  l'énergie  coimnuniiutive  de 
Lecourbc  (-)  ;  toutelois  U  avait,  pour  réiiou- 
dre  aa  légitime  dédr  de  celttî-d,  à  triom- 
pher de  sélieMes  difficultés.  Il  lui  fulhit,  en 
effi't,  traverser  par  deux  hommes  do  front, 
sur  la  neige  et  sur  la  glace,  le  Wonnscr- 
Locht  Imate  montagne  qui  séi>afe  leBSoaroes 
de  l'Adila  de  celles  de  l'Adi  jo 

Le  18  mars  enfin,  Dessoles  atteignait 
Santa-Mam  et  Volcave  après  avoir  en  & 
livrer  deux  combats,  celui  des  Deux-Tours 
près  Friches  f  '',  et  celui  du  Fort  des  Bains. 
Or,  on  complo  45  miaules  de  Santa-Maria, 
vis  de  Munster  à  Glums  et  ;tO  minutes  de 
Givras  à  Tauffers,  soit  3  heurrs  rie  marche 
de  Santa-Maria  à  Tauflers.  Reculant  de- 
vant Dessoles,  Laudon  était  allé  prendre 
position  près  de  Munslcr,  Tniiffers  et  Olurns. 

Lccourlje  pat  alors  écrire  à  Dessolea  : 
u  ...votre  position  est  &  Glnrentz,  la  mienne 
à  Nanders  :  tâchons  d'agir  de  eoioert  dans 
nos  opérations  >>.  Toutes  les  recommainla- 
tions  qu'il  lui  iit  à  celte  occasion  concernuut 

(«jOn  ?e  (eni  une  idi'-o  de  la  vitesse  tle  marche 
de  Lccourbc  on  constatant  nue  de  l'ontc  àSchuls, 
distance  parcourue  le«  t3  et  i\  mar^,  tout  en 
eombaUMit,  on  compte  au  minimom  9  heures  de 
narehe,  lott  poarîotiaean  de  ces  Jonn.  4  Iwurea 
et  iicinie  do  laanlhe  on  16  UlomUtes  an  nlni> 
rauiu. 

(2)  «  Jolui  écris  lettro  mr  l«ttrc,  dit  celui  ci,  le 
17  mars,  et  jt?  n'«n  suis  pas  plu?  uvniici'i.  l.'armre 
d'Italie  n'a  pas  oniMn'  UMUi:é  en  sorlc  i[iir  l'cn- 
oemi  peut  se  dégarnir  impuuciueut  devant  elle  et 
renforcer  le8  points  qui  sont  devant  moi.  C'est  ce 
qa'U  lait,  car  loaa  Iw  corps  dont  Je  prends  des 
prisonniers  -vlsianent  d'Italto ..  » 

(1)  Le  20  mars,  dans  une  lettre  à  Masséna,  Le- 
courhe.  aprèa  avoir  cité  le  nom  de  Frèdies,  ajoute 
«  le  mi^me  sans  doute  oii  combattit  le  duc  <1c 
Roban  ».  Lecourbe  avait  donc  fait  une  ûludc  pitr- 
Uculière,  comme  c'était  son  droit  et  surtout  son 
devoir,  de  la  campa^ae  de  1635  :  la  connntwanee 
.  dn  fOMé  taelUto  lo  prisent 


les  approvisionnements,  lent  Iteiion,  l'ou- 
verlure  des  mont  iltios  par  le;  paysans  ('), 
et  les  mêmes  prcparutious  ù  prendre  sont 
marquées  au  sceau  de  la  pratique. 

En  ce  qui  le  concerne,  Lccourbc,  aprè-;  des 
reconnaissances  minutieuses,  comme  il  en 
avait  l'habitude,  du  point  de  Nauders,  con- 
dnt  qu'il  ne  saurait  être  celui  de  frunt  et 
songe  h  un  mouvement  tournant  :  «  Il  ne 
faut  pas  attaquer  le  taureau  parles  cornes.  » 

A  noter  son  opinion  que  la  position  de 
Xnmlpr^  est  la  »  clef  du  Tyrol,  ili-  l'AUn- 
mugnc  et  de  l'Italie  n  :  c'est  beaucoup  dire, 
mais  les  «  clefs  de  pays  »  jouident  alors  nn 
grand  rôle. 

Le  ■>  L'orminal  [26  mars],  Tordre  du  gé- 
uérul  .Masséna  est  exécuté  ;  les  Français 
sont  viclorieux  :  à  Nauders  avec  Loison  ;  à 
Marlinslitittk  avec  Lecourbe;  à  Tauffers 
avec  Dessoleâ.  Battu,  ayant  perdu  7.000 
prisonniers,  18  {déoes  de  canon  etoomptamt 
plus  d'un  millier  d'hommes;  hors  de  combat 
dont  au  moioâ  300  morts,  Laudon  no  parvint 
à  se  sauver  qu'à  l'aide  d'un  d^isoment. 

Leeonriie  put  s'avancer  Jusqu'à  SeUn- 
derns. 

Les  combats  de  Nauders  et  de  TauUers 
méritent  une  mention  particuUèra. 

Comhnt  (le  Xanders,  fc  2'  mars.  —  Le- 
courbe eut  recours  à  une  attaque  de  front 
combinée  avec  une  action  débordante.  Pen- 
dant que  lui-même  occupait,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Isère,  la  garnison  de  Mortinsbrûck, 
le  général  Loison  s'élevait  sur  les  monta- 
gnes de  la  rive  droite,  et,  débordant  le  flanc 
gauche  du  général  do.  nriry,  faisait  tomber 
Nauders.  Martinsbriick  lut  pris  également, 

Ijeoouibe  qui,  au  prix  de  80  tués  onblea- 
sés,  avait  pris  1.200  h  1.500  hommes  et  10 
pièces  de  canon,  put  écrire  à  Masséna,  le  26 
mars  : 

«  ...Ce  que  j  avnis  prévu  est  arrivé  :  le  gtiicral 
Loison  avec  la  3C«  demi-brigade  et  le  1"  ba- 
taillon de  la  7G%  après  avoir  gravi  pendant 
quatre  heures  des  montagnes  couvertes  de 
neige  et  semées  de  précipices,  est  arrivé  sur  les 
derritees  de  l'ennemi  pour  oooper  sa  retraite 
et  arrêter  ses  omivois. 

c  Le  général  Démont,  diaigé  de  laprinaïpsle 

(')  Lesdiguières  eut  recours  ?i  i-n  im  x-Mi  poui- 
faire  cbeminer  son  canon  :  ceci  est  une  preuve  de 
pltti  das  cennsiiiances  Ustoriqws  do  LooearliA. 
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atUqiit;  «le  MortinsbrCick  cl  de  neHoyer  les 
plateaux  cl  les  tnontngnes  lioisiSes  en  avant  de 
Sciu'lin?,  n'a  pu  arriver  à  Icinps  sur  Funsler- 
munstcr  ;  il  a  l'ofdre  positif  de  s'y  rendre. 
L'affaire  n'a  été  décidée  qu'à  .'i  heures  du 
Boir.  > 

ConifialJe  Tau /fers,  le  2.'t  mars  17  U9, 
[fit/.  (î4|  (').  —  Ce  combat,  que  couronna 
un  brillant  succès,  fournit  un  excellent 
exemple  de  l'utilisalion  des  couverts  du  ter- 
rain et  de  refficacitu  d'une  double  attaque 
bien  combinée.  Le  général  nutricliien  I^iu- 
don,  qui  di<)po>uiil  de  H  bataillons,  soit  il'en- 
viront».20(l  bommes,  et  de  10  canons,  avait 
pri!«  position,  dans  lo  Miinstortlial,  pri>B  de 
Tauffcrs  où  il  s'était  fortifié  et  avait  poussé 
ses  avanl-posles  jusqu'à  Snnia-Maria. 

Lonj;  de  l.u(K)  mètres  environ,  le  front 
de  la  position  de  Tauffcrs  siluée  sur  la  rive 
gauche  du  Ranimbach  avait  comme  fossé 
naturel  le  Valtarclalwicb  ou  Vallarobach  qui 
descend  du  Scha'rl-Jocb  ;  il  était  compris 
entre  le  Rammbacli  dont  les  berges  sont 
élevées  cl  escarpées  et  les  rochers  de  lu  rive 
gauche  du  Vallarclabach.  il  est  important 
dénoter  que.  les  deux  ruisseaux  étant  à  nu, 
leur  lit  était  en  totalité  |)raticuble. 

Deux  li^'nes  de  fortifications  avaient  été 
construites.  Située  à  une  petite  distance  de 
la  rive  gaucho  du  Vallarobach,  la  pre- 
mière ligne  consistait  en  une  lar^c  tianchco 
sur  le  parcours  de  la(juclle  se  dressaient 
trois  ouvrages  ouverts  à  la  gorge  et  qui  ne 
pouvaient  battre  le  lit  des  deux  cours 
d'eau. 

Distante  de  400  mètres,  la  seconde  ligne 
consistait  en  une  tranchée  d'une  longueur 
d'environ  400  mètres,  inférii-ure  d'un  [wu 
moins  de  moitié  à  la  précédente  ;  elle  était 
placée  derrière  un  petit  ruisseau  dont  les 
rives  étaient  également  encaissées. 

Le  is  mars,  le  général  Dossoles  s'étant 
porté  en  avant  avec  nioins  de  ;i.(XXMiommes, 
2  canons  de  montagne,  les  avant- postes 
autrichiens  se  replièrent. 

l'ue  reconnaissance  minutieuse  lui  per- 
mit d'acquérir  lu  ccrlilude  (|u'il  serait  im- 
possible d'enlever  de  front  lu  position  au- 
trichienne; il  résolut  donc  de  recourir  sur- 
tout à  un  mouvement  tournant. 

(')  1)1  Kcn.^.  —  La  guei-rc  d<  monltitfHes,  pp. 74 
h  7G. 


Dans  In  nuit  du  24  nu  23,  il  traversa 
Miinster  avec  4.;iOfl  hommes  et  deux  ca- 
nons ;  à  la  pointe  du  jour,  il  repousse  les 
les  avant-postes  ennemis.  Pendant  que  3 
bataillons  se  glissent  à  couvert,  pour  tour- 
ner le  flanc  gauche  et  les  derrières  de  l'en- 
ncnii,  dans  le  lit  dit  liammbnch  que  les 
Autrichiens  ont  négligé  de  /'aire surveiller. 


FIg  G4.  —  ComlMil  do  Touffers  le  2.1  itiiir*  1799. 


il  inquiète  leur  front  par  un  feu  nourri 
avei'  le  restant  de  sa  troupe. 

Les  3  bataillons  parviennent  sans  encom- 
bre jusqu'à  Tauffers  et,  prenant  à  revers 
les  redoutes,  déterminent  la  fuite  précipitée 
de  Laudon  qui,  contraint  d'abandonner  son 
artillerie,  gagna  à  grand'i)€ine  Landeck  en 
passant  par  le  <îel)alschferns.  Lecourbe  put 
annoncera  Masséna  le  20,  de  Martinsbruck. 
que  la  division  Dcssoles  avait  fait à  O.(MH) 
prisonniers  ;  il  {Mirait  que  le  chiffre  de  4.000 
ne  fut  pas  dépassé. 

En  rendant  compte  de  ces  victoires.  Le- 
courbe réclame  une  bonne  carie  du  Tyrol 
pour  lui  et  du  paiu  pour  ses  soldats  ('  Kloiit 
il  parle  avec  enthousiasme  : 

(')  Chaque  jour,  celle  plainte  poul  Hrc  relevée 
dans  la  cori-cspondunce  de  F.ecourbc  ou  ilc  Dcs- 
soles :  toutes  peuvent  iHre  résumées  en  une  senle 
que  I.DCoiirbn  prof<-re  le  2  germinal  (2£  niar«)  : 
«  A/on  plus  cruel  ennemi,  c'est  la  faim  :  Je  n'ai 
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«  ...Il  faut  voir  In  position  que  nos  braves 
troupes  oui  enlevée  iiour  savoir  jusqu'où  peut 
aller  la  valeur  française.  C'e«l  au  point  qn'ao- 
can  des  oUiciers  autrichiens  faits  prisoaoiera 
ne  croyatt  que  jViais  à  Nsiiden.  Retranche- 
ments, abalis.  i*  dautos.  Ijallerics  clo  canon, 
moolagaes  de  neige  à  pic,  tout  a  été  surmonté, 
•t  wpoidaat  les  deax  tiers  de  nos  réserves 
n'ont  pas  !»rùlé  nne  amorce,  tant  j'ai  su  nn'na- 
ger  mon  attaque  et  saisir  l  à-propos.  Votre 
aide  deeonp  voos  din  ce  qu'il  a  vu...  • 

Lecûurbe  était  prôt  à  envahir  le  T^rol 
lonqo'il  dnt  reculer  par  ordre. 

Vaincu,  le  2">  mars  ii  Stokacli,  nœud  des 
routes  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne,  Jour- 
duu  rélix)grado  non  sur  la  duissc  pour  reu- 
loroer  rarmée  d'Helvétle,  mais  sar  le  Rhin 
qu'il  pouvait  croire  tiKMuici'-.  Do  <on  cùti', 
battu  sueoemivemeut  ù  PasUengo  le  2.') 
mars,  h  Magnano  le  8  avril,  rincapable  et 
iiii;  i  iilairc  Schérer  avait  couru  se  réfuter 
derrière  l'Adda. 

Ainsi  découvert  sur  ses  deux  lianes,  dé- 
bordé surtout  à  gauche  par  le  mouvement 
du  corps  Ilotze  sur  Liicorno  rt  Mayonfold. 
Mas^éna  n'avait  plus  qu'à  reculer  à  sou 
tour  :  en  conséquence,  il  ordonna  à  Lecourbe 
de  se  replier  sur  les  positions  qu'il  occupait 
au  début  de  lu  campagne. 

Marche  rétrograde.  —  L  idiandon  des 
positions  conquises  au  prix  de  tant  de  pri- 
vations et  d'héroïsme  ^s'effecttin  à  roijret  le 
9  germinal  [2Si  mars^  :  Aauders,  l'uuster- 
munster,  Martind>rfick  et  Glumb:  lurenl 
évaeués. 

Lecourbe  avait  l'intention  de  !<'arrétcr 
à  Zernelz  et  d'y  garder  la  vallée  conduisant 
à  Santa-Maria  ;  mais  Dessoles,  qui  éluit 
d'nn  maniement  difficile,  ne  crut  pri^  pouvoir 
se  uiainteuir  eu  ce  dernier  point  :  battu 
le  4  avril,  dans  ses  positions  de  Tauffers, 
Munster  et  Santa  Marin  il  <e  niira  partie 
sur  Buruiio,  partie  sur  Zeruetz  sans  que  Le- 
courbe pût  le  décider  à  tenter  de  reprendre 
sa  position  (0- 

encoro  u-rn  que  4.00U  rations  de  pain;  je  uo  suis 
ce  qni  entrave  l'arrivée  da  lestant  dm  convoi» 
promis.  Fain  baUre  nua  ttoufu  tam  jMtn, 
m*ut  impotMl*.  » 

(')  Le  1")  avril.  Lei'ourbo  l'crlt  'i  >::H-t'na  ; 
«  ...J'ai  prévenu  le  gt-uéral  .Méuarel  du  mouve- 
nisat  rfiroends  dn  gènéial  DsHOleB  dontj*  n4 


Le  9  avril.  Lecourbe  occupe  Fourne  dans 
la  goi^e  do  Zernetz.  mais  ses  avant-postes 
éclairent  et  gardent  an  loin. 

Le  2â  et  le  30  avril,  on  se  bot  dans  la 

vall<'ç  <r  a^'ec  un  acharnement  sans  exem- 
ple »  [Masséna  j. 
Le  S2  avril,  Rcllegarde  attaqne  Lecourbe 

h  MarllnRbrfick,  à  Pont-Martin  [«levant  Xaii- 
dersj,  à  Schleins  et  à  Ilémus  :  iiualement, 
il  doit  se  retirer  ayant  perdu  800  prison- 
niers dont  18  officiers  et  iOO  hommes  tués 
on  blessés.  I,c  .'tll  avril  Lecourbe  a  à  répon- 
dre h  une  double  ulLiiquc  :  l'une  dirigée  sur 
Zernetz  parla  vallée  de  Santa-Maria,  Tautre 
contre  la  pn>iliiin  de  la  Vérenka. 

La  lutte  qui  dura  de  3  Jieures  du  malin 
coûta  à  Rellegarde,  dont  les  forces  étaient 
au  moins  triples  de  celles  de  son  adversaire, 
des  pertes  cruelles.  Toutefois,  Lecourbe,  qui 
s'était  affaibli,  pendant  ces  deux  jours,  d'en- 
viron 700  hommes  tués,  blessés  ou  faits 
prisonniers  et  aucpiel  les  subsistances  font 
défaut,  prit  la  détcrminaliou  de  remonter 
rinn  et  de  reporter  son  quartier  général 
d'abord  à  ndlinzona  OÙ  11  arriva  le  13  malt 
puis  à  Schwitz. 

Laissés  mattres  de  l'Gngadine  et  du  i>ays 
des  Grisons,  les  Autrichiens  allaient pouvoir 
nltacjuer  la  gaiirhc  de  Musséna. 

Jugemenl  deXnpolêonsur  l'oppûrlunité 
d'ofiérationadans  Us  Bngadxnnet  la  Val- 
triinc  —  Napoléon  s'est  prononcé  nettement 
contre  la  conception  même  des  opérations 
dans  Icâ  Engadines  cl  la  Valldiue.  Le  pas- 
sage de  ses  Commentaire*  relatif  à  cette 
question  est  à  reproduire  eu  totalité  parce 

suis  pa.i  contint.  Cela  HC  VU  jiitunis  Iiicii  ipianit 
lieux  corps  «Ifî  ilifff'n'iitps  anii.  rs  ili/ni  iit  it;i^<rt;r 
ensemble.  >  Il  aurait  pu  signaler  aussi  les  graves 
inconvéniente  do  ce  qoe,  plus  lard,  .le  marâehal 
Jourdaa  caractérisa  »i  juttement  :  «  ht  oomnaa- 
dement  h  grade  égal  se  compose  d'ane  série  de 
ni'gociallous  »  loiidrinuin.  I.froiirlifi  dut  invi- 
ter, en  termes  très  ruc-iirés  mai:-  avec  fenneli', 
Ih's?r;l<'s  :i  inellre  un  Ufniir  aux  désonlren  qui 
»tgiialuieol  le  pasiMige  de  sa  colonne  et  lonitit 
compte  à  Mas#<"na.  Dessoles  n'eut  pu:*  assez,  d'es- 
prit militaire  pour  accepter  les  explirations  loyale:» 
mais  dignes  et  oeltos  que  Lecourbe  voulut  hien 
loi  «diMier  :  il  oUiit  as  démiadon  an  Dinetoire, 
alors  que.  ds  son  e6l6,  Lecourbe  avait  demandé 

il'i'lre  s.ail!i>;<'  du  l'onijimu  liMUt'iil  dif  i-ello  «livi- 
siou  et,  le  15  avril,  De^sulcs  rejoignait  l'aruico 
d'Italie. 
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qn'il  contient  la  fameuse  maxime  concer- 
nant «  le  gtoie  de  la  guerre  demontagnei  >. 

e...  Lo  passage  du  Spln^;en  et  tontes  les  opé- 
rations (jui  diit  <Mi  lieu  dans  les  Entriilines  et 
daus  la  Valleiiae  sont  sans  but.  La  droite  de 
Varmée  ne  ponvait  pas  trouver  de  meillenres 

po<iliini~  que  relies  du  Saiiil-f;nl!mi  il  cl  du 
Spliigoii.  Avait-on  le  projet  do  conquérir  leTy- 
rol  1  Mais  celte  opérattoo  ne  poDvail  pas  «tre 
faite  avec  15.000  hommes,  par  wno  seule  divi- 
alon  de  l*armée,  lorsque  les  aulres  divisions 
r«\«îtnient  h  'M  lienos  en  arrière  et  séparées  par 
de  hautes  montagnes.  Si  l«ooarbe  avait  eu  le 
maliieiir  d'arriver  à  InsprOdc.  Il  eAt  été  eemé. 

«'Celle  guerre  dans  les  En;;adines  avait  été 
conçue,  à  l'uris.  par  des  hommes  sans  expé- 
rience, qui  n'HVJiii  iii  ,{ue  dei  Idées  obscures  et 
fausses  sur  I  art  de  la  guerre...  » 

Puis  Napoléon  donne  les  raisons  pour  les- 
quelles tinc  ligne  rl'opérnlions  ne  doit  point 
passer  par  nu  pays  do  montagnes  et  dit 

«...  le  génie  do  la  guerre  de  montagnes  est 
de  ne  janais  attaquer  :  lors  même  9110  Ton  veut 
Wnquéiir,  on  doit  \ourrir  le  cfinniji  par  îles 
manmtvrei  de  pof;ition  y»»  ne  Uti:isent  d'autrf 
atlrrnalive  gu  corpa  d'armée  Chargé  d$  la  rii- 
ftttse  que  d'attaguer  lui-mime  ou  de  recu- 
ler...  (')  t 

Suit  une  critique  violente  des  opérations 
en  montagne  qui  ne  sont  pas  imposées  par 
les  dfoonstanoM. 

«  ...  C'est  ainsi  qu'il  faut  nécessairement 
traverser  les  Alpes  (wur  aller  en  llalic  Mais  faire 
des  efforts  surnaturels  pour  traverser  des  mon- 
tagnes taaeeessibles  et  se  trouver  encore  au  mi- 
llendes  précipices,  des  défilés,  des  rochers,  sans 
antre  perspectivequed'avoir  pendantlongtemps 
les  mêmes  obstaelsa  k  surmonter,  les  mêmes 
fatigues  à  essuyer;  être  inquiet  ."i  chaque  nou- 
velle marche  de  savoir  sur  ses  derrières  tant 
de  mauvais  pas  ;  être  tous  les  jours  plus  en 
danger  de  mourir  de  faim,  et  cela  lorsque  Ton 
peut  faire  autrement:  c'est  se  plaire  dans  des 
diffiouKés  •  l  idcr  contre  des  géanis  :  c'est 
agir  sans  l)on  sens,  et  dès  lors  contre  l'esprit 
de  la  goerro.  Votre  ennemi  a  de  grandes  vîllee. 
de  lieilcs  provinces,  des  capitales  à  prot45ger, 
marchez-y  par  des  plaines.  L'art  de  la  yuerre 
eu  un  art  ti^te  et  tout  d^exéeutioH  :  U  n*a 

(')  HtfOtioii  1".  —  Commentaires,^  lU,  p,  464. 


rien  de  vague  ;  tout  y  est  boH  $en$,  rien  n'y  ett 
idéologie  (>)■  <• 

La  conclusion  est  à  conserver  précieuse- 
ment, bien  qu'elle  ne  découle  pas  pr£eteé- 

mont  (les  lignes  pn'i  l'ilentos  qui,  avec  nn 
fond  de  vérité,  frisent  quelque  ptVi  la  l>ou- 
tade. 

On  voudrait  trouver,  îi  la  suite  do  cet 
exposé,  des  él( ipf^^  sur  la  façon  dont  Lecourbe 
comprit  et  pratiijua  la  guerre  de  montagnes 
dans  les  Engadinas.  Mais  Napoléon  avaitla 
rancune  tenace  contre  les  hommes  qui  ne 
s'étaient  pas  rangés  de  son  coté,  el  à  Sainte- 
Hélène  le  souvenir  de  la  défense  de  Belfart 
no  put  lui  faire  oublier  TamUié  portée  par 
Lecourbe  à  Moreau. 

S'il  est  vrai  qne  les  batatltes  dériiives  aont 
rares  en  montagne,  il  demeure  aequla  à 
riiistoirc  que.  dans  TEngadine,  Lecourbe 
répondit  largement  à  ce  que  Ton  attendait 
de  lui  et  que.  avec  moins  de  5.000  combat- 
tants, il  captura  à  l'ennemi,  en  deux  mois, 
près  de  25.000  prisonniers  et  25  pièces  de 
canon. 

Les  opérations  contre  li-s  Antridiicns  cl 
contre  Souvorow allaient  porter  àson  comble 
la  gloire  de  Leeowrbe. 

Lettre  du  général  Thomas  Sorlusà  Z,«- 
cour}>e.—  U'  2S  floréal  an  ^^I  [17  mai  1799], 
l'ancien  général  de  J..ecourbe,  Thomas  Sor- 
luSf  qni,  en  décembre  1793,  n*avait  pas  hé^ 
sité,  lorsqu'il  fut  arrAté  étant  chef  de  ba- 
taillon, à  lui  témoigner  une  sympathie  qui 
contrilma  à  la  faiia  acquitter  et  à  entraîner 
la  condamnation  de  ses dénonclatenn ('),  Ini 
écrivait  : 

«  J'ai  joui,  mon  cher  I>ecourbe,  d'une  véri- 
table joie  en  recevant  de  les  nouvelles.  Sous 
tous  les  rapports,  elles  sont  de  nature  à  procu- 
rer la  plus  grande  satisfaction.  En  effet,  ton 
début  a  été  heureux.  Mais,  mon  ami,  il  faut 
plus  que  dn  beabenr  dans  notre  métier... 

(')  NAPOLio!!  \".  —  /x)r.  rit  ,  p  465 

(')  A  sig!i(il(îi  au  pn^sagi'  cnniiue  confirmation 
de  c«  qui  déjà  a  été  dit  dans  le  t.  U  de  cet  ouvrage 
au  sujet  des  généramc  Jeuidan  et  Hocbe  :  le  rainé» 
«entant  Umpuenny,  qui  eonnaisaati  et  appiécialt 
Lseonriie,  rBeonnut  la  calomnie  dont  11  était  l'ob- 
Jrt  mais  se  contenta  tîo  riïrp:  .  .le  sais,  moi,  qu'il 
est  innocent  ;  niaif,  ei  rt'jji  iidaiil  la  Uéuoncialioa 
qui  cs^t  trop  forte  a\  nit  ipinlquo  tOBéimtat,  fe  ie» 
rait  dénoncé  mot  même.  » 
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««  Les  désordres  de  l'armée  que  commandait  :  pidilé  de  riiilelligcncc  et  bravoure  (rnu<.aise, 

le  maltipiirenx  Joiirdiin  ne  peuvent  diminuer  eenx  de  Mazzo,  Frécl  et  celai  de  MorbrignOf  et 

les  saooès  qa'oat  obtenus  les  IvAves  sous  tes  réussit  &  toos  quoique  bien  moins  nombreux 

ordres,  le  toîs  oependanl  quîls  ton  mis  dans  l  que  les  Autrichiens  et  tes  Es|»gnols. 

nnc  position  désagréable,  tu  crains  pour  tes  El  bien,  mon  ami,  j'ai  la  meilleure  oppi- 

Oancs  el  les  derières.  J'ai  couru  a  la  carte  des  |  oioa  de  la  continuité  dc  tes  avantages  :  les  se- 

eampai/nes  du  duc  ./«•  liouhan  en  4633,  dans  le  |  cours  ce  senmt  sftrement  oppérés.  Parfont, 

paysdcsGrisons.laVallelinclVallelinel.  compté  i  d'ailleurs,  ta  surveillante  aciivité  taurn  lursor- 

de  Torino,  Priavene,  etc.  :  il  cest  trouvé  il  di-  '  vé  de  tes  Justes  craintes  ;  en  effet  les  différentes 

versses  reprises  dans  des  circonstances  autant  gorges  ce  multiplient  cruellement  dans  la  dis- 

(scbeuses  qu'alarmantes  ayant  l'ennemi  sur  son  tance  de  Pont-Martin  à  Zcrccst   Zerncst;.  tu 

front  et  sur  les  derrières,  et  la  nouvelle  fa-  est  couvert  à  tapuuche  par  lu  rivier.'  di;  Juu, 

chpuse  que  les  Autrichie  ns  (  K-emMés  h  Lan-  [inn  j  c'est  un  avantago.  Jespére  autant  qne  je 

deck  voulaient  entrer  dans  le  l  yrol  cl  venir  le  désire, par  la  première  IcUre.  apprendre  que  tu 

prendre  «n  flâne,  bien  inférieur  il  profite  de  î  te  seras  porté  en  avant,  que  tu  te  seras  main» 

l'avantage  quon  toujours  eu  le;  Français  qui  tenu  dans  ta  |  -iHon  ou,  au  pis,  tu  auras  fait 

ut  de  prévenir,  il  ataque  à  Turin  (Tiraooj  el  .  une  retraite  équivalent© à  une  victoire...  » 

rfuMit,  il  fait  nooéder  à  «  eombat  «vec  in  m-  I 


II.  —  OPEBATIOXS  DE  LECOtJRBE 
DA.\S  LA  RÊGIO:V  DU  SAIXT-GOTHARD 

DU  S7  MAI  AU  16  AOUT  [fiff.  6SJ. 


SOMllAIRE 

Thédfre  d'opérations  ;  .*i05 .-  le  SirnNGorAfird, te  JtottS^ 905.  —  OfiénUUmduSJ mat' ou  5/ttiR,907.  — 
Opérations  des  #4,  4S  et  46  août,  506. 


TbéAtoe  d'opérations  (') 

Lê  Sttini'Oothard»  —  Point  de  départ 
des Âlpes  centrales  qui  s'étendent  vers  l'Est, 
le  massif  du  Sainl-nolhard  [2.003  à  3.671 
oiètrcsj  forme,  avec  la  Furca  1 4.17S1  mètres 
etto  Gtimael  [col  à  2.561  mètres],  le  nœud 
des  quatre  principales  chaînes  des  Alpes  de 
la  Suisse. 

(■)0d  consultera,  avec  las  figuras tt  et  OS. une 
carte  générale  de  la  Suisse. 


Les  plus  importantes  des  dix-sept  vallées 
qui  s'en  détachent,  vers  les  quatre  points 
cardinaux,  sont  :  au  Nord,  la  Reuss  ;  à  l'Est» 
le  Rhin  ;  à  l'Ouest,  sont  le  Furca  et  le 
Grimsel,  le  Rhône  et  l'Aar  ;  au  Sud,  le  Tes- 
ain. 

Le  SaÏDt-GolIiard  jette  au  nord  le  Cris- 
pait qui  se  dirige  vers  le  N.-E.  en  séparant 
la  Reoss  du  Rhin  intérieur  ou  inférieur  :  à 

Dodiberg,  il  se  partage  en  deux  brandies, 
l'une  au  S  -(),  qui  sépare  la  Ueuss  deLim- 
mat  et  dont  lu  plus  élevée  entre  la  LiatU  et 
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la  Mulla  s'uppcllc  mont  Hrauel  ;  l'autre  au 
N.-E,  qui, à  Sargans,  forme  plusieurs  bran- 
ches séparant  los  eaux  de  laLimmat  de  cel- 
les de  la  Thur  et  du  Hhin. 

Entre  la  Ileuss  et  l'Aar  court  une  chaîne 
également  détachée  du  massif. 


tie  la  plus  élevée  et  sur  laquelle  se  trouve 
1  hospice  [2.093  mètres]  forme  un  bassin 
long  d'une  lieue  dans  le  sens  du  Nord  au 
Sud,  et  complMemcnt  entouré  de  hautes 
montagnes  escarpées. 

Faisons  suivre  cette  description  succincte 


0         i>        10        u        to        u  loKm. 
FIg.  G5.  —  D'Airolo  h  Schwilz  :  le  Sninl-Golhard,  cours  de  la  Ileuss  et  ilu  Uhin  supérieur. 


En  1790,  la  voie  do  communication  entre 
Airolo  sur  le  Tessin  et  llos|>ilal  ou  llospcn- 
thal  sur  la  Heuss  ronsistait  en  un  sentier 
effroyable  bien  dilTt-rent  delà  très  bolleronte 
actuelle.  Au  point  do  vue  où  nous  nous  pla- 
çons, c'est  spuicment  celle  portion  intermé- 
diaire du  massif  qui  nous  importe.  La  par- 


d'nno  considération  militaire  qui  a  une  im- 
portance sérieuse  et  dont  l'exposé  des  événe- 
ments va  démontrer  le  bien  fondé. 

T..e  massif  du  Saint-Gothard  fournit  un 
exemple  probant  de  l'erreur  qui  consiste  h 
consacrer  [trop  de  forces  à  la  défense  d'un 
nœud  de  montagnes  qui  n'offre  pas  un  setd 
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passage  ;  à  cette  condition  seulement,  on 
pent  acccplor  de  gaictt^  de  rn-ur  la  difficulté 
do  ravilaillt'iiient,  rinsuffisiiiRC  cl  la  dr-ffc- 
tuoâilti  deâ  ubris,  alors  qu  il  est  nécessuire, 
à  de  pareilles  altitudes,  de  bien  nourrir  les 
troiipcsel  (Iclcs  soustraire, leplus possible, à 
l'actiou  uuiâible  des  influences  cUmatériques 
pour  éviter  des  pertes  sérieuses  avant  même 
qn'on  ait  livn'  aucun  ronibiit. 

Cest  ce  que  constate  nettement  le  général 
de  Kabn  ; 

«  ...  Le  célèbre  massif  montsgneux  du  Saiat- 
Gothard  peut  r-tro  tourné  stralégtquwnetit  :  à 
l'est,  par  les  vallées  ilu  Illiiii  movon  et  de  Me- 
dels,  en  passant  par  li;  Luckiuanic-i'  du  C(^té  de 
Faido.  en  débouchant  par  la  vallée  de  Saiiil- 
Peter  dans  le  val  Blegao.  ou  par  la  vallée  du 
Rhin  supérieur  et  du  Rhefnwald  par  leBemr- 
dino  cl  le  Spbigen  ;  h  l'ouest,  par  le  fléfilé  du 
Nefenen  en  passant  par  le  val  Bedrctlo  pour 
aller  vers  Airdo  ;  par  la  vallée  de  Blnaa,  en 
passant  par  le  mont  All)riin  dan»  !c  v\l  For- 
niaz/.a,  puis  dans  le  val  bovaiio  et  la  vallée  de 
Campe  jusqu'à  Lucuruu  s^ur  le  lac  Majeur  ; 
enfin  leSaint-c.oniard  peut  être  tourné  plus  à 
l'ouest  eucorr  j' u  U-  Simplon  l  'i.  » 

La  Reuss.  —  La  connoissance  des  vallées 
qui  débonclient  dans  celle  de  la  Renss  est 
Indispensable  pour  bien  comprendre  les 
principaux  incidents  de  la  lutte  gontenno 
par  Lecourbc  et  ses  lieutenants. 

Les  deux  sonrces  qui,  venues  de  laFurca 
[2.500  mètres  et  du  Saint -Gotiiard  2.1'ti 
mètres],  forment  la  Ucu»s,  se  réunissent  à 
Hospithal  où  débouche  la  route  do  SaintpGo- 
thard  venue  d'Airoloparranbei^geouriios- 
pice. 

A  Andermatt  on  ITrseren  aboaUt  un  sen- 
tier qui,  pas.saiil  par  l'Oberalp,  fait  commu- 
niquer le  Ubin  antérieur  et  la  Reuss. 

La  Reuss  passe  au  Trou  d'I'ri  ou  Urner- 
loch,  caverne  de  80  mètres  de  largeur,  ou- 
verte dan<^  le  roc  vif  en  1707,  <)<>  la  ïuctle  on 
déboncbc  sur  lo  Pout-du-l)iable,  lequel 
joint  deux  rochers  k  pie  distants  d'nn  peu 
plus  do  H  nif'^tres,  pont  -an-  pamjict  sur  le- 
quel trois  hommes  à  peine  i>ouvaieut,  en 
1790,  passer  de  Iront. 

A  Go  scheuen,  aboutit  une  petite  vatlfe 
dje  la  rive  gauche. 

A  Wasen,  la  Renss  communique  avec 

(*)  La  guerre  de  monlag»e$,  p.  8i. 


l'Aar  àMeyringen  par  leMayenbach,  le  col 
du  Susten  elle  Gadmenthal.  * 

Situé  sur  la  rive  droite,  an  pie  1  du  fîris- 
Icnstock  £3  yoO  mèlresj,  Ani.slcg  est  au  dé- 
bonebé  du  iMaderanerthal  que  paroonrt  le 
KiiTstelonhach, 

A  Erstfeld  aboutit  la  vallée  d'Erstfeld. 

Sur  la  rive  droite,  Bflrglen  se  trouve  à 
l'entrée  du  Scbd  chcnlbal. 

Le  confluent  du  Sclid'cbcn  et  de  la  Renss 
est  marqué  par  Atliughausen,  point  de  dé- 
part d'un  chemin  qui  gagne  î'Engelberg- 
tbal. 

Chef-lieu  du  canton  d  Uri  qui  s'étend  jus- 
qu'au SainfrGothard,  Altorf  communique 

avec  la  rive  t.'aticlic  d(>  la  Ileuss  par  le  pont 
do  Secdorf  en  aval  duquel  la  Keuss  se  jette 
dans  le  lac  des  Qnatre^Cantons  (')  et  se 
trouve  au  déboucliéde  rEugelbergtbal. 

A  Fliielen,  on  atteint  la  rive  orientale  du 
lac  que  lonjic  l;i  roule  par  lu  chapelle  de 
Ciuillaiiinc  Tell.  Si.ssif,'en  et  Morsbach  jus- 
qu'à Hruimen.  De  là  rllc  .-e  détndie  et  con- 
duit, par  llach,  à  iScliwil/,,  chef-lieu  du 
canton  de  ce  nom.  Un  peu  avant  d'attein- 
dre llacli,  elle  fravcr-e  la  Mnolta  ou  Mut- 
ten  qui  arrose  la  célèbre  vallée  de  ce  nom. 

Muotta  se  trouve  au  sud  de  Kinzig-Kulm. 
De  ce  bouiig  on  communique  avec  le  Sihl- 
back. 

De  la  section  de  la  Muotlu  comprime  entre 
Hi^en  et  Obcrdorf  on  communique,  au  prix 
de  gmndes  fatijii'c-;.  avec  le  IJntherthal  : 
Uberdorf  est  l'origine  d  un  sentier  qui,  luir 
le  Pragél  et  le  Klœuthal,  gagne  Nettstall  d- 
tué  en  aval  de  (^ilaris  :  de  Rigen  se  détache 
un  sentier  qui,  par  le  .i»clieyen,  rejoint  le 
Linth  à  Lnchsingen  situé  en  amont  de  Cla- 
ris. 

Si  l'on  con-idcrc  ijne  la  Ueus-,  (pii  parta- 
ge la  Suisse  ouvre  la  cumuiunication  i\  lu  fois 
ta  plus  importante  et  la  plus  courte  entre 
rAlIcmagnc  et  ITtalie.  n-i  rci  otmaîlr- a  que 
la  possession  de  tout  son  cours  comporte  de 
grands  avantages. 

Ofn'ralions  du  27  mai  ait  S  juin.  — 
Lorsque  Ma=*éna.  rpii  s'y  prit  trop  tard,  ont 
échoué,  le  -i  mai,  bien  que  victorieux  ii 
Frauenfetd,  dans  sa  tentative  d'enqjècber  la 
jonction  du  général  Uotseavec  l'archiduc 

ii  v.cf  raiitnii»  :<oiit  COUS  dUnterwalden,  dUrI, 
de  ScbwiU  et  de  Lueanie- 


Digilizeû  by  C(.)0^lc 


508 


UISTOIEE  MILITAIRE 


Charles,  il  établit,  nou^  l'avons  vu,  son 
cenire  sur  laLimmulli  et  chargea  sa  gaucho 
de  ganlcr  lo  Uliin  vers  Bàle  et  SlraHibour;.'  ; 
quant  à  sa  droite,  composée  des  divi.^iniis 
Lfconrhe,  Méiiard  et  t  oi^o.  olli'  fut  échc 
loDuée  depuis  le  lac  jusqu'aux  Alpes. 

Or,  la  mission  de  Bellegarde  consistait  à 
s'emparer  d'abord  du  Saint-Gothard  ;  <  i> 
dont  il  chargea  lladdick. 

Leoonrbe  avait  désigné  Loison  ponr  gar- 
der avec  5  butuilluns  [3.000  homnios]  li's 
débouchés  do  Disseotis  et  du  Valois.  Loi- 
sou  plaça  1  liataiUon  à  Aîrolo.  1  h  Wasen 
et  s  iHablit  avec  les  trois  autres  îi  Urseren 
ou  Anderumlt.  De  son  c')lé.  Locourbe  fit 
occuper  Steig,  Altorf  et  pourvut  à  la  dé- 
lenae  dn  Muttonlhal. 

Attaqué  le  27  inni  cl  battu  le  2.S  par  des 
forces  bien  supérieures,  après  avoir  été 
abordé  h  la  Fois  de  front  et  sur  ses  derriè- 
res, Loison  doit  ilépassor  Wascn  et  ne  par- 
vient à  rallier  son  monde  qu'&  Allori  le 
S9  :  il  a  perdu  11  officiers  et  prfts  de  700 
hommes  tués,  blesses  ou  prisonnier»  dont  2 
compagnies  coupées  du  pont  du  Dialtle. 
Presque  simultunémcnl  les  défenseurs  du 
Mutlenthal  avaient  été  assaillis  et  rejetés  sur 
Schwitz.  La  situation  était  donc  critique  et 
l'embarras  de  Leoourbc  fort  légitime. 

Il  emt  cependant  avoir  ,1e  temps  de  so 
porter  d'abord  sur  Hutten  ;  c'est  ce  qnll  fit 
le  28. 

«  Jamais,  dit  Masséoa,  on  ne  vil  mieux 
ee  que  peut  la  préaenee  d'un  générai  en 
qui  le  soldat  a  confiance  ({w  dans  ce  com- 
bat livré  par  une  poignée  d'hommes  à  un 
ennemi  Infiniment  snpérleor  (').  » 

Coniluits  par  Locourbe,  les  mêinn-  sol- 
dats qui  avaient  faibli  la  veille  marchèrent 
résolument  contre  les  Autrichiens  ét,  au 
prix  de  pertes  insignifiantes,  les  repoussè- 
rent en  leur  prenant  300  hommes  et  2  pièces 
de  canon. 

D'Altorf,  le  29  au  matin,  Locourbe  re- 
porte en  avant  Loison  et  le  soutient  contre 
Amslcg  qui  est  repris  ;  aussitôt  après  Le- 
covrbe  balaye  la  vallée  de  Sachen. 

La  lutte  reprend  devant  Wascn  le  1"  et  le 
2  jum.  Au  cours  du  combat  du  l'\  les 
Français  se  replient  après  avoir  échoué  de- 
vant Gescheoeo.  En  vain,  Leoonrbe  essaie 

(•)  IbsriM  [géoénll.  —  Mémobr€$t  t  III  p.  S34. 


do  les  arrêter  ;  il  court  au  galop,  sans  se 
laisser  arrêter  par  les  brocards  do  quelques 
soldats,  au-devant  de  3  coHqmgnies  de  gre- 
nadiers en  marche  et  se  met  résolument  à 
leur  IrMo  :  li-s  liésitants  de  tout  à  l'heure 
repreuuenl  courage  ;  en  un  chu  d'œil,  à  la 
baïonnette,  aux  accents  de  la  charge,  les 
Autrichiens  sont  bousculés  et  laissent  entre 
nos  mains  i  .!i(X)desleursctà  terre  200 morts; 
ils  sout  poursuivis  jusqu'au  pontdn  Diable. 
Locourbe,  Loison  et  le  chef  de  brigade  Bon- 
lard  sont  blessés. 

Le  2,  un  retour  oUensii  des  Autrichiens 
sur  Wasen  échoue. 

Arrêté  par  le  manque  de  vivres.  Le- 
courbc  préparait  cependant  une  nouvelle  at- 
taque lorsqu'il  reçoit  de  Masséna  l'ordre  de 
revenir  sans  retard  à  Altorf  et  à  Schwitz. 
Il  n'hésite  pas  :  gardant  pour  lui  seul  l'or- 
dre, il  ordonne  l*nttaquo  qui  a  lieu  le  S 
juin.  Grâce  à  son  énergique  impulsion,  les 
Impériaux  s'enfuient  en  laissant  le  sol  jon- 
ché de  morts  et  do  blessés  :  2  bataillons  ac- 
culés dans  des  gorges  fermées  sont  con- 
lraînf<  de  (1é[iii-;f'r  leurs  armes  ;  le  troisième 
ne  doit  son  salut  qu  à  la  précaution  qu'il  a 
eue  de  couper  io  pont  du  Diable. 

Rejoint  par  un  nouvel  ordre  de  Masséna, 
Lecourbe  ne  peut  faire  autrement  que  de  se 
repl{ersttrIeoentra.Défklfe8B<na  avait  ga- 
gné do  la  ligne  de  la  Limmat  la  chaîne  de 
l'Albis.  Sur  ces  entrefaites,  le  Directoire,  In- 
quiet de  la  stagnation  de  la  situation,  s'était 
arrêté,  aind  qu'on  l'a  déjà  vu,  à  un  nouveau 
plan  :  couper  les  communications  des  coali- 
sés en  leur  enlevant  le  Saint-Gothard  et  les 
Grisons  ;  reftomer  une  nouvdle  armée  du 
Danube  qui  serait  chargée  de  reporter  la 
guerre  en  Allemagne. 

Masséna  chargea  Leeourbe  d'attaquer  le 
Saint-Ootliard  et.  pour  tromper  Tennemi, 
ordonna  des  démonstrations  h  Zurich  et  à 
nàle  contre  le  centre  et  l'aile  droite  de  l'ar- 
chiduc Charles. 

Opéi-ations  des  14,  15  et  1^  août.  — 
Trois  jours  allaient  suffire  à  Leeourbe  pour 
mener  à  bien  sa  mission. 

Le  13  août,  il  donne  pour  le  lendemain 
Tordre  suivant  : 

"  Ln  colonne  de  droite,  aux  nrJrcs  ilu  i:é- 
uéral  Godin,  est  cliargée  de  remouler  la  vallée 
de  TAar,  de  ffanoblr  les  sonudUte  du  GilmssI 
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el  du  mont  Fun  ri.  et  de  n^ih-^cnulre  dans  la 
vallée  d'Urseren  pour  gagiuT  lu  devant  des 
défilés  dd  Tron-d'Urt  et  du  Pont  du  Diable,  cl 
marclirT  oiiFiiifp,  en  descendant  la  vallr'e  delà 
Reuss.  à  la  rencontre  du  eorps  fraiiçniir  qui 
était  destiné  à  la  remonter. 

«  lit  colonne  commandée  par  le  général 
Lcrison  86  dirigera  par  le  fiadmenlhal  et  le 
May<MiUial  il  '  maniiTO  ;i  drlioiu-luT  dans  la 
vallée  de  la  Kcuss,  sur  la  riro  gauche  de  cette 
Tibère,  à  WascD,  ao  conflneat  do  torrent  de 
Mayen. 

€  La  colonne  aux  ordres  du  chef  de  brigade 
Doumas  partira  d'Eugelberp,  franchira  le  mont 
Surenen  et  d*'-l>oachera  dans  la  vallée  de  la 
Beuss  par  Attinghanacn. 

«  L'adjudant  générnl  Porson,  a\er  deux 
tuitcdlloas,  se  portera,  dauâ  la  vallée  d'Altorf, 
sur  Banen,  llnsUial  et  Leedorf.  9 

Gudin  a  droite  et  Loîson  &  paache allaient 
donc  mand'uvrer  par  les  UMiijc-;  desaffluents 
de  la  Ueuss,  do  fai.oii  à  faire  lf>inl)cr  en 
tournant  le»  obstacles  éthclonnés  dans  la 
vallée  de  la  Renss,  qae  remonlcrail  Leoourbe 
lui-iiit'iii  ',  parti  dn  lac  de  LucfTiie  sur 
lequel  une  ilotiUe  avait  été  ra^seiubloe. 

En  arrière,  la  brigade  MoHIor  demeurait 
nvec  mission  do  se  porter  sur  Schwitz  p.ir 
Steiuen,  Seeven  et  de  poursuivre  l'euncuii 
dans  le  Mattenthal. 

L'aile  gaudie  de  l'armée  autrichienne 
contre  larpielle  allait  agir  î.ecourlie  occupait 
les  cmphu-ements  suivants  :  h'  :,'ros  d'une 
brigade  entre  Munster  et  Acnicii  dan^  lo 
haut  Valais;  2  bataillons  à  Hieil  cl  à  Ros- 
wald  ;  2  bataillons  1;2  au  ^iiuploa  ;  2  ba- 
taiUons  au  Grimsel  ;  nu  cordon  le  long  de 
la  Reuss,  d'Altorf  à  rrseron  ;  ']  biihiillons  et 
1  escadron  gardant  les  débouches  des  val- 
lées de  Haderaner  et  de  Schachen  ;  2  batail- 
lons couvrant  Wasen  et  les  montagnes  do  la 
rive  gauche  de  la  Reuss  ;  1  bataillon  oc- 
cujwit  AtliHHhausen.Sccdorf,  FIQSlen  elles 
retranchements  éii'Vi's  sur  les  bonis  du  lac 
des  Quiilre-Caiilons.  Enfin,  les  Aulricliieiis 
pouvaient  disposer  des  ponts  do  Scedorf, 
d'fersUeld,  de  Wasen  et  du  Diable. 

T,r-  erdonncs  frnnraisns  se  mirent  en 
marche  le  14  au  malin.  Pendant  celte 
Journée,  Holitor  et  Leeonrbe  agirent  pour 
ainsi  dire  en  s'appuyant  l'un  l'autre  p  u 
daut  que  le  feu  des  clialoupcs  facilitait  la 
marche  des  deux  colonnes.  Mblilor  livra  le 
combat  de  Sehwitz,  et  les  colonnes  secon-» 


daires  de  Lecourbe  les  divers  combats  de 
Brunnen,  do  Seedoi/,  (Sl  AtUiujhcusen,  de 
Ftuelm  et  dM  {loi*/:  Tonte  cette  région  se 
trouva  complètemeii  t  «l»' blayéc,  le  leuilemaiu, 
15  août,  par  le  combat  qu'une  demi-brigade 
de  Molitor  livra  dans  le  .Ww«en/fta/où  l'enne- 
mi fut  pourchassé. 

De  sou  ente,  Loison  n't'lul  pas  resté 
inaclif,  le  li,  niais  s.a  uuirclie  devait  ôtre 
entravée  par  bien  des  difficultés.  A  l'olti- 
tude  où  ell'^  s'evt'outait,  les  sentiers  dispa- 
raissent sous  la  ueijje.  la  glace  et  bordent 
le  plus  souvent  d«i  précipices  ;  en  outre,  la 
colonne  eut  à  essuyer,  dans  le  Nessellhal, 
une  tempête  effroyable  qui  plongea  long- 
temps la  troupe  dans  une  deml-obscnrité. 
Il  fallut,  fl  plusieurs  reprises,  tirer  les  itir  ces 
avec  des  corde.s  et  parfois  les  placer  sur  le 
dos  de  paysans  robustes  :  même  déchargées, 
les  bôtes  de  somme,  dont  beaucoup  dégrin- 
g.  di  rent  dans  des  abSmes,  eurent  de  bi  poine 
à  s'avancer. 

Loison  ne  put  donc  arriver  que  très  tard 
devant  le  fovUndu  Maijen  .•  appuyé,  d'une 
part,  au  torrent  de  Mayeu,  au  dessus  d'un 
précipice,  deTaotre.  h  des  rochers  à  [de,  cet 
ouvrau'c,  qui  couvrait  la  vallée  de  la  Reuss, 
était  défendu  par  400  hommes  disposant  de 
2  pièces  de  canon. 

Le  15  au  malin,  dit  Lecourbe,  «  les 
troupes  demaTidArent  l'assaut  »  ;  elles  ne 
réussirent  toutefois  (ju  ii  la  cinquième  tenta- 
tive, grftce  ft  leur  bravoure  endiablée,  et 
o,iphnèr(Mit,  avec  les  caoons,  la  majeure 
partie  de  la  garnison. 

Le  temps  pressait,  car  on  avait  compté 
que  Loisoti  \iendrait  en  aiil'^  :i  r.mlin.  T.i 
marche  fut  donc  reprise  dans  l'après-midi 
et  Lecourbe  lut  rejoint  près  de  Wasen. 

(iudin  eut  à  surmonter,  le  14,  de>  diffi- 
cultés non  moins  grandes  que  celles  de 
Loison.  Il  avait  eu  cei»cndant  le  bonheur  de 
trouver,  en  remontant  l'Aar,  un  paysan 
qui  conduisit  la  colonne,  pour  franchir  la 
montagne,  jwir  des  sentiers  connus  seule- 
ment des  chèvres  et  des  pâtres  *  ; . 

La  colonne,  rpil  avait  à  aborder  In  région 
«les  glaciers,  traversa  le  Gelmcrhorn,  le 
Dœllihorn,  le  Gerslenhom  ;  elle  arriva  uu- 

(ii  Cegaide,  nommé Pahticr.  fui  r.'caïupens^*  par 
les  Français  riiii.  sur  sa  demanda,  lui  firen»  cadflau 
da  RœlcrichsbodeH  .  luais,  quelques  années  plOS 
tard,  te  gonvemeoient  huniiM  l'en  dépouilla. 
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dessus  dn  Grimssl  dV)&  elle  descendit  par 
l'arête  nommée  Nœgelis-Groetli.  Le  combat 
da  Grimsel  exigea  do  sérieux  efforts. 

c  Ce  pMlB,  dit  I^aooarbe,  ainsi  que  les  pns- 
aages  du  Valais  e(  dn  Fnrea,  étalent  oc(-up<  > 
par  plus  (le  2.(XK)  hommos.  qui,  ayant  de  liolles 
positions,  se  sont  défendus  avec  opiniâtreté-  Il 
a  tdln  les  enlever  an  pas  de  diarge  et  à  in 
baTonncIte.  Ctiassi's  rie  (ous  côt^s,  les  ennemis 
se  sont  retirés  (')  dans  leur  camp  entre  Obcr- 
wald  el  Goschenen  ;  ce  rnnip  a  été  aussi  bien- 
tôt enlevé.  Ils  ont  pertlu  dans  cette  journée 
2  ou  300  ttommes  tués  ou  blessés  et  environ 
500  prisonniors.  No-,  soldais  ont,  i>our  la  plu- 
part, bivouaqué  sur  la  neige  ;  on  ne  saurait 
nommer  tons  les  braves  qnl se  sont  signalés  ».  .. 

Cette  jounicc  fut  donc  marqu(?e,  pour  la 
colonne  Gudin,  par  les  cumbats  dn  Oi*(m> 
sel,  A'Oberu  alif  cl  (VOlx'r-flrsrhi^jtcn. 

Gudiu  conlinue,  le  15,  sa  marclie  sur 
Urserai  par  Realp  ;  Il  avait  li^ssé  la  garde 
du  Griuiscl  et  du  Furca  à  la  division  Tur- 
rean,  qui  avait  été  chargée,  pour  laciliter 
son  monvement,  d'opérer  noe  diversion 
dan?  le  Valais.  r>c  10  au  matin,  il  opterait 
sa  jonction  à  Urseren  avec  la  colonne  Le- 
oouirtje. 

Dé|&  la  décision  avait  <'-tô  obtMllie,  le  15 
mhme,  dans  la  vallée  de  la  Reass  par  Le- 
courbe  et  Loisan. 

Parti,  le  1:5  août  an  matin,  d'Altorf  et 

de  Scliadorf,  Lccourix»  avait  fait  chasser 
de  Steig,  dans  le  MaderanerUial,  reouemi 
anqnel  on  prit  SOO  hommes  et  qu'on  déta- 

cheiMciit  fut  chargé  de  poursuivre.  Bionlot 
rallié  par  Loison,  il  se  dirigea,  bien  que 
sans  noQvelles  de  Gudin,  sur  le  pont  du 
Diable:  or.  sur  m  ijot  do  0  Iciloraètres, 
la  routf  pré^iiilail ,  fuiro  Goschenes  et 
l'huspice,  de  scrieu-v  obstacles. 

('1  Ils  *'ftnfuirent  en  remontant  le  Aareboden; 
lieuuruiip  luouniretit  dans  les  gorgsa  des  mon- 
tagoes  et  les  crevassess  des  rocbers. 


«  ...  f!  était  4  benres  du  soir,  dit  Lseoorbe 

iui-mônie  ;  mius  roacnnirftmcs  l'ennemi  hGos- 
clicnen  et  le  menâmes,  tambour  battant,  jus- 
qu'au pont  du  IMaé'ie,  oft  11  avait  Bré  une 
li;ine  de  retranchements  ftppuyée  au  torrent  de 
la  Renss  et  à  des  rochers  h  pic  et  défendue 
par  dea  chevaux  de  friao.  Je  ne  pus  parvenir 
ù  fiiirc  tourner  la  Roche-Percée  ;  j'ignorais  que 
1  eiiaemi  avait  fait  au  pont  -du  Diable  une  ou- 
verture de  30  pieds  sur  80  de  profondeur  dana 
la  Reuas  ;  alors  je  résolus  de  marcher  à  lui  eo 
colonne  et  an  pas  de  charge,  afin  d'entrer 
pt'le  et  nii'îi'  ,'ivpe  lui  dans  le  Trou-d'L'rî  et 
me  reodre  maitre  d'Ursereu.  Le  mouvement 
s'exéeata  aveeandsee.  Blids  quel  fut  l'étonné- 
ment  des  prenadiers  lorsqu'ils  aper^,'nrent  le 
précipice!  11  fallut  se  retirer  avec  perte  de 
(fusl^iss  hommes,  i* 

Ce  n'était,  en  somme,  qn'nn  ratant. 

.  I.p  -20  '10  août',  à  la  pointe  du  joor,  ISS 
sapeurs  furent  occupés  à  réparer  le  pont,  et 
enfin,  à  7  henrss  dn  matin,  le  générsl  Gndla 

arriva  sur  la  rive  drnilo  i\c  la  Rcuss.  venant 
d'Ursereu.  Ce  ne  fut  dune  que  dans  la  inatiuéo 
de  ce  joor  que  toutes  les  troupes  de  ma  divi- 
sion purent  Aire  n-nnies  après  avoir  emporté 
toutes  les  positions  de  l'ennemi.  » 

Il  fallut  toutefois  livrer  un  dernier  com- 
bat aux  troupes  eimemies  qui,  oommandi'es 
par  1.)  ,u;r'ni''ral  Simbschen,  avaient  pris  posi- 
tion sur  la  roule  de  Disentis  :  il  leur  coûta 
plus  de  500  hommes  tués  ou  Idessés  et  un 
millier  de  {iri.«;oniiiers.  Simbsclion  rallia  les 
débris  de  sa  brigade  au  delà  de  TavctscU  et 
continoa,  par  Disentis,  sa  retraite  sur  Coire 
où  il  arriva  le  20. 

A  l'expiration  do  ces  trois  glorieuses 
journées,  pendant  lesquelles  la  division 
Lecoorbe  prit  à  l'ennemi  environ  ll.aOO 
lioinmes  dont  50  officiers  et  10  pièces  do 
cunouâ,  nous  étions  maîtres  de  tout  le  cours 
de  la  Renés,  du  Soint-Gothard  et  des  paa* 
Rap;es  qui  conduisent  en  Italie  et  dam  les 
Gnsons. 
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III.  —  opluahoxs  co\  i  he  le  oi;\i:hal  sol  vohow 

DU  SAINT^OTIIARD  A  LA  VALLÉE  D'EKGI 

DU  2.1  SEl'TEMRRE  AU  8  OCTOBRE  : 
LECOIjRB£,  MOLITOR  {/tff.  05  el  66J. 
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Rôle  noiivcnii  nssiQ^iiô  ù  rnrinée 
rus»e  (lu  ;;(>ii<'rul  Soiivorow 

Au  moment  mt^me  où  les  brillantes  opé- 
ntions  lie  Locourbe  nous  assuraient  In  pos- 
session du  Snint-dothfinl  et  do  la  haute 
Renss,  la  bataille  de  Nuvi  [15  août]  nous 
Usait  perdre  Tltalie  et  la  prise  de  Tortone 
snn'enup  un  mois  plus  fard  rendait  îi  Sou- 
Torow  la  liberté  do  ses  ntouvemeuUi. 

n  fat  alors  décidé,  dans  le  camp  des  coa- 
ns<53,  que  Souvorow,  laissant  IssAulrichions 
en  Italie  avec  Mêlas,  se  fendrait  en  Suisse 


à  I  cneclif  de  12.0<)0  hommes,  était  chargé 
<le  garder  le  Suiul  Gothard,  la  Rcuss  et  la 
haute  Linth. 

Masspna  avait  pris  la  résolution  d'atta- 
quer les  Iruupcâ  alliées  qui  lui  étaient  direc- 
tement opposées  avant  l'arrivée  de  Souvo- 
row  ;  il  n  i  lima  à  !-tvourbe,  vers  le  milieu 
de  septembre,  afin  de  créer  sur  sa  droite 
nne diversion  utile,  de  faire  occuper  le  canton 
de  Claris  par  Molitor  qui  commandait  sa  3* 
bri'-raiio.  L'ordre  fut  exi-rutr:  Mulilor  opéra 
sa  jonction  au  delà  de  ISYdels,  à  Kerctizen, 


le  avec  dieias,  se  renuraii  eu  suisse  j     j^^vwv...  ^  »  n^i^u^ou, 

poursy  réanîràKorsaltoIletqutrarehldne  !  avec  Soult  qui  gardait  reepaoeeompris  entre 
Qiarles,  se  portant  sur  le  Rhin  avec  une  W  tH,  rxfnilt  cl  colui  de  Zuri(  li .  lo 


trentaine  de  mille  hommes,  laîssmiit  les 
corps  de  Hotzeet  de  Jellachich  sur  lu  Liath 
pourfavoriser  la  jonction  des  deux  génétanx 
mssos  :  il  prirtitlo31  août. 

Souvorow  se  dirigea  donc  avec  environ 
23.000  hommes  dont  4.000  cavaliers,  sur 
Bellinzona,  oii  il  arriva  le  l  i  scptembn^, 
ponr  franctiir  le  Saint-Gotliard,  déboucher 
par  Sdiwlts  derrière  la  Lintli  et  prendre  à 
revers  l'armée  française,  pendant  que  Hotze 
et  Jellachich.  avec  environ  Sij.OOil  hommes, 
et  Korsakoff,  avec  environ  .'10. (HM)  hommes, 
rattaquemlent  de  front. 

Souvoroweut  été  mieux  inspiré  do  rtionter 
par  le  Simplou,  le  grand  Saint-tieruurd  et  le 
Spiflgen  :  son  passage  se  serait,  en  effet,  ef • 
flèetné  pins  facilement  et  il  nurait  pu  écraser 
dans  la  Valais  la  division  Turreau.  La  route 
do  SaÎDt-Gotliard  était,  il  «st  viai.  la  plus 
courte,  mais  il  ne  tarda  point  à  oonstatsffles 
difficultés  de  son  i)arcour8. 

Ordres  «lonnéH  pnr  ^iassénn 
Lecourbe  dont  la  division  avaitété  portée 


londcmuiu,  les  avant-postes  ^'arnissaieut  le 
Semft  à  Engi.  Matt  et  film  [  fi  g.  COj. 

Lorsque,  If  21  si  i)lenibre.  Souvorow  ar- 
riva au  pied  du  Suint -Golliard,  Lecourbe 
occupait  le  massif  avec  deux  do  ses  brigades  : 
Gndin  (1'^''  brigadeltdont  k*  quartier  général 
était  à  riInpKal.  ni>pnyail  i^a  droite  au  Tes- 
sin  et  sa  gauche  ù  l  Ubcr-Alp,  dans  la  vallée 
de  Dissentis  ;  chargée  de  garder  le  Madera- 
nerthal,  le  Schachentni,  la  brigade  Ltrisoil 
12°J  était  à  Amsleig  [ou  Stcigj. 

Id,  la  reproduction  pins  on  moins  inté- 
grale des  rapports  ou  des  leltr-  >  dn  Le- 
courbe, commentés  au  besoin,  devient  une 
nécessité  :  ces  précieux  doenrnents  domieiit 
une  idée  affaiblie  des  difficultés  que  l'on  est 
h  surmonter  ;  ils  fournissent  surtout  un  ma- 
gnifique exemple  de  ce  que  l'intelligcnlQ 
appréciation  dn  terrain  et  l'opiniâtreté  d'nn 
ciief,  puissammont  secondé  par  lo  dévouc- 
meutabsoludc  troupes  suppléantau  nombre 
par  la  vaillance  et  les  qualités  offensives, 
pormotlfiit  d'entreprendre  cl  d'obtenir  dans 
la  guerro  do  montagnes.  Cette  remarque 
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s'applique,  d'aUIenrs,  pldnement  h  Molitor, 

digne  émule  de  son  chef. 

Le<-uurt>o  avait,  daiis  le  principe,  forme 
le  projet  (')  très  rationnel,  puisqu'il  s'agis- 
sait (le  eou[)cr  une  ligne  de  comuiuaicatîon. 
«  d'opérer  sur  les  dcrrirns  «le  l'ennenii,  a 
Reichenau,  Goire  et  lluyatz  »  [fig.  G3J  ; 
mables  évdnemeiitâ  uo  Uudërent  pas  à  don- 
ner un  a'.iiro  ronrs  à  .ses  iih-cs  en  cxif^cant 
impérieii^eiucut  su  piéâeuce  au  Sud,  du 
côté  du  Salnt^Gothatd. 

Liilte  de  Soiivoi'ow  et  <le 
Locoiii'be  au  Snfiil-fàolhard  et 
dans  la  \ allée  do  la  IteuNs  du 
2:t  an  2H  septembre  [fig.  65J. 

Lo2'{  srptonibre,  Ponv(ii''t\vsppnrff'  contre 
Gudin  établi  à  Airolu  ;  c'est  uuc  armée  qui 
va  attaquer  6.000  hommes. 

Ici  poutspjtlaror,  à  lilnc  cxrppti  itmol ,  une 
anecdote  dont  le  mérite  est  de  montrer  quels 
liens  moraux  nniaaaiefnt  intimement  le  vieux 
général  rui^se  et  ses  soldats,  le  père  et  ses 
enfants.  A  la  vue  des  cîmes  neigeuses  et  des 
rochers  couverts  déglaces,  les  liasses  éprou- 
vent cette  terreur  mystérieuse  qu'avaient 
déjà  ressentie  les  soldats  d'Aïuiilial  ;  ils  re- 
lusent  d'avancer.  En  valu  Souvorow  cUerclie 
àlea  maîtriser.  Alors, il  iail  cfeuser  un  fossé 
an  milieu  du  (  liomin  et  il  s'y  couche  en 
criant  :  €  G>uvre2-moi  de  terre,  voua  n'êtes 
plus  mes  enfants,  je  ne  suis  plus  votre  pfrrâ. 
Je  n'ai  plus  qu'à  mourir,  enterre/  iimi  ici.» 
Emus,  les  soldats  se  précipitent  autour  de 
Iiri,  le  relèvent  et  demandent  à  se  porter  en 
avant. 

Tiudin  résista  pendant  12  heures;  puis, 
menacé  sur  ses  derrières  par  le  général 
Schweikoski  parvenu,  vers  le  soir,  k  esca- 
lader les  hauteurs  rjtii  dornim-nt  IFosiiilal,  il 
se  replie  en  ordre  sur  Uéuip  où  il  reçut  l'ordre 
de  rejoindre  Turreau. 

Le  2'».  Lecourbe  annonce  d'Altorf  & Mas- 
séna  l 'arrivée  des  Russes. 

Le  lendraiain,  il  doit  lui  annoncer  qu  ii 
s'est  tronv£  obligé  de  battre  en  retraite. 

«  AHorf.   :i    yi'ii'lciiiiairc  <ii\   17//    i.j  sr/> 
tembre  I79!)l,  $  heures  et  ilnitif -lu  soir. 
H  An  général  en  chef  .Musséua. 
«  Je  viens  d'èlre  forcé  de  qatlter  le  Golhord. 

f;  I.,.Mr.-  a.II•r■<^;,•,;  ,i'Ali,,if,  le  30  fructidor  [16 
sepleiuliiuj  au  ginéral  .Molitor. 


mUTAIRE 
Attaqué  hier  et  aujourdlini  por  19  iMitoîii^pffT 

vc!)tis  <!ç  h  vnl'rV  de  DlsSOnUs  SUT  StOig 
j  ai  du  ci'Jer  au  nombre, 

•<  La  nuit  dernière,  le  général  Chidin  a  com- 
mencé sa  retrailr  [inr  le  Furra  et  ni'n  emmené, 
avec  le  '.17"  et  un  l>ataillon  de  grenadiers,  toute 
la  109»  et  un  l)a(ainon  de  la  38"  que  le  général 
Loison  avait  fait  avancer  dans  la  plaine  d'Ur- 
seren  pour  le  soutenir  et  dont  la  retraite  a  été 
l  ouiiéo  par  le  Trou  d'L'ri.  J.'  crains  que  le  gé- 
uéi-al  Loisoa  n'ait  perdu  beaucoup  de  prison- 
niers; le  oombat  durait  enoore  hier  hlO heures 
du  soir  h  f'r-cr'  .'  rf  rjloipilal,  et,  ce  matin,  h 
7  heures,  toute  coiumuaicaiion  a  été  inter- 
ceptée entre  le  général  Qudio  et  mol.  Nous 
avons  voulu  essayer  encore  une  charge  ce  ma- 
tin; mais,  n'ayant  que  trois  bataillons,  elle  n'a 
pu  avoir  de  succès. 

N  Tandis  que  sons  combattions  au  Pont  du 
Diable,  l'ennemi  s'est  emparé  de  Steig  \  Amsteig] 
où  je  n'avais  pu  laisser  que  quelques  compa- 
gnicsqu'il  0  forcéesavec  les  régiments  de  Kerpen 
cl  de  Gradiscano.  l'ai  détaché  le  t*  batailloD 
de  la  7(1  et  ai  m.nrché  moi-môme  avec  nos  grc- 
nadierb  ;  nous  soiiîtues  arrivés  fort  à  propos 
pour  empêcher  In  rupture  du  pout  déjà  conpé 
à  moitié.  Le  bataillon  a  marché  an  pas  de 
charge  snrles  poutres,  et,  sous  le  feu  de  plus 
de  2.00  I  lioinmes,  a  poussé  l'ennemi  dans  la 
montagne  et  lui  a  fait  a00pri8onnier8,doQt  ii  offi- 
ciers. Ma  oommunlcaUon  étant  rétebtle  avec  Al- 
torf.j'ni  fait  évacuer  toute  mon  artillerie,  tandis 
que  le  t-'  bataillon  de  la  38*  se  battait  de  posi- 
tion en  position  jusqu'à  SteIg,  d'où  j  arrive  et 
où  les  troupes  se  sont  réunies  ('].  Demain,  je 
m'allend.s  h  élre  vifjoureusement  attaqué,  et 
hors  (le  doute  que  je  serai  forcé,  n'ayant  que 
trois  faibles  bataillons  et  quelques  compagnies 
de  grenadiers. 

{' ,  Parli  «le  Bclliiizona,  le  19,  ave«  environ  6.000 
lioimiii  ';.  l'in^ii'iilMT^  ii\nil  Iravorsi'  le  val  BlegnO, 
gagnO  la  valli-c  de  Ut;»sentiei  et  lourru'  le  Saint  Go- 
Ihard  par  le  revers  du  trispnlt,  sur  Crsercn  En 
même  temps,  le  général  aalrichiea  AuffemlxTK, 
jiartant  d'Ilanx  avee  2.000  hommes,  était  de^ceiKlu 
i>ar  i<i  Maderanerthat  sur  Aasteig  ^-IIaméba.  [s6- 
u<  ini  ].  —  MétHoire».  t.  fil,  p.  378. 

(>  ariaii  rii:iiro,  iruiiiptir';,  impUettamcat  dans 

la  'uiio  liu  rajiporl  ili'  Lei'ourbe 

( - 1  Le  moiivemciit  di-  Roscnilicri;  a\;uit  loiissi. 
Locourbo  no  put  rétablir  ccllo  coniumaicaLion 
qu'en  passuul  à  Ain-.|fig  Sk-ig]  sur  le  veniro  dns 
Aatricblens.  Il  gagaa  alors,  pair  la  rive  gauche  de 
la  Renas.  las  monlagnes  «searpées  qnl  la  aépar 
raient  dn  vallon  deGeaelieMn  et  alteigoli'Waaaii. 
Quant  h  son  arltllerle.  il  n'est  pa*  l)!en  eertàtn 

tpril  ail  [iU  l'i'  .acUrr  -  Inutn  »,  pili-squ'on  n  luict 
i|u  il  eu  dût  précipiter  une  (lartie,  »inon  la  tota- 
iii<-.  daas  la  Renas.  —  MAsaiiA,  foc.  cit.^  t  111, 
p.  m 
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«  Je  m'efforcerai  de  tenir,  par  des  avant- 
postes,  Steig  et  la  position  «le  Sdiakeii  <|ni  ne 
vaut  rien  ;  en  coupant  tous  les  ponts  <lc  la 
Renss,  je  retarderai  la  piMusuite  tle  l'cniicmi. 

c  J'ai  envoyé  des  palrouiliea  au  général  Gu- 
din  par  le  Oatinen,  et  je  loi  recommande  de 
me  renvoyer  nu  moins  deux  bataillons  nt  lie 
couvrir  les  tiites  du  haut  Valais  et  du  Griiuscl. 
Le  général  Tarreaa,  dont  je  n'ai  pas  de  noa» 
voiles,  a  L-tt'  sans  doute  ntfnf|ué  aussi,  car  je 
sais  qu'il  a  marché  contre  lui  une  forte  colonne 
Sans  doute  il  gardera  le  ilaut-Valais,  et  le  pt'-- 
nérat  Gudin  le  Urioascl  et  la  vallée  de  l'Aar. 
Si  je  safs  forcé,  je  jetterai  deux  bataillons  sur 
Engell>crg  et  deux  hur  l  lsi  iitliiil  tt  B&veo, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  it^'u  de!>  renforts. 

m  J'ai  prédit  ce  qai  m'est  arrivé  lorsque  je 
me  plaignais  des  lenleommiflesdaasrexéeoUon 
de  vos  projets. 

M  J'ignore  les  pertes  que  le  général  (îudin 
aura  faites  cette  nuit  et  aujounl'liaii  mais  je 
pense  qu'il  a  perdu  du  monde. 

«  L'ennemi  avait  alt^iqué  sur  trois  rnlonnes, 
l'une  par  Airolo  et  le  Uolliard,  la  seconde  par 
rOber-Àlp  et  la  troisième  par  Amsteig.  Le  gé- 
néral Auffeinl)erg  commandait  sur  ce  iliniier 
point;  dans  les  autres  coloaues  se  trouvaient 
1m  18.000  Rnsses  àla  téle  deiqnelsest  Soowa- 
rolf  en  personne. 

«  J'ignore  le  résultat  des  attaques  <les  autres 
^visioos;  mais,  si  elles  ont  été  reçnesoomm*' 
Ift  mîAUM,  j«  vous  plains. 

«c  Ta  vab  prévenir  le  général  Molilor,  et  je  le 
préirteoântofliieôre  si  J'étais  foreé  d'abandonner 
AHwf. 

«  Faites-moi  part  de  vos  opératioiM,  et,  si 

vous  voulez  qu'on  reprenne  le  Gothanl,  il  faut 
du  monde  et  faii'e  une  puissante  diversion  dans 
la  vallée  de  Dîssentis  ri  de  Coire. 
■  «  Un  objet  essentiel  est  de  me  renvoyer  bien 
vite  nos  pontonniers  pour  mettre  à  Tean  nos 
clialoupcs,  sans  quoi  rt  iuiemi  Inquiéterait  fn- 
riensement  nos  positions. 

c  Mon  aide  de  camp,  qnt  a  tont  va,  pourra 
vous  donner  d'autres  détails  que  j'omets.  Ku 
mon  particulier,  je  regarde  celte  journée 
eomme  heureuse  pour  moi  :  je  devrais  être  pris 
avec  trois  on  quatre  bataillons. 

*t  Je  présnme  que  Souwaroff  est  dans  l'inten- 
tion de  faire  sa  jonction  avec  le  corps  de  llotzo 
et,  de  là,  marcher  sur  Luoerne  ou  sur  Glaris  ; 
pôrtn  m  eonaéqueneetoiu  n»  moj^ns  sur  (rte* 

;  il  faut  au  moins  8.000  homOMB  SOr  M 
point,  et  Souutirù/f  est  perdu.  » 

Ce  dernier  conseil  déraoutrc  ce  que  va- 
laient les  aptitudes  de  Lccuurbe  aussi  grand 
dons  la  conc^tion  qne  dans  l'exicntioii. 

SUtoir*  MiHtairt 


Lecoorbe  avait  dû  reculer:  mais,  en  défen- 
dant ainsi  iiicil  à  pied,  pi'niîatil  trois  jours, 
ciuiquc  gorge,  chaque  rociicr,  chaque  tor- 
rent, il  avait  boulevaifléles  projets  de  Sou- 
vorow  dont  l'armée  ét^t  harassée  quand 
elle  atteignit  Alinrf. 

Le  2l>  septembre,  Lecourbe  écrit  de  nou- 
veau ft  Masséna. 

Pont  de  Séedorf,  4  vtmUmiair»  an  VIII 

[20 septembre  i709]. 

«  Ainsi  que  je  vous  Tai  écrit,  j'ai  été  attaqué 
par  des  forces  supérieures  et  j'ai  effertué  mu 

retraite  sur  los  points  indiqués.  Tluil  !  lîaillons 
ennemis,  quatre  russes  et  quatre  autrichiens, 
sont  devant  moi,  et  nous  Dons  eanonnons  depuis 
midi.  Je  tremble  pour  le  Gnfmentlial,  si  le  gé- 
néral n'a  pas  re(;u  nos  dépêches.  Envoyez  t/en 
viti'  troupcii  à  Scitn  itz  :  l'ennemi  file  par 
le  Scbackenthal  eise  rabattra  turie  Mt(tt<<iiil,>iL 
Le  général  Lolson  se  porte  h  Bngelberg  avec 
deux  iMt.iillcii-  rf  j'irai,  Je  pensi'.  à  Stanz, 
pour  garder  les  bords  du  lac.  Vous  feriez  bien 
de  porter  des  réserves  k  Brieats  f  nsqu'k  ee  que 
(ludin  soit  dans  In  vallée  de  l'.Var  L'enneosi  a 
déjà  8i.x  pièces  deeauou  devant  moi  ;  !<'  lac  est 
affreux  et  je  n'ai  point  de  bar([ut-s.  .le  liens 
encore  les  bords  de  la  Iteoss  ;  les  hommes 
échappés  de  la  colonne  du  général  Gudin  m'as- 
surent qu'il  n'a  rien  pu  sauver;  cependant,  un 
bataillon  (|o  grenadiers  qu'il  avait  avec  lui 
s'esl  pris  aux  ebeveaz  avec  les  Rnsses.  » 

Entre  ces  deux  lettres,  Leoonriie  avait 
correspondu  axfx  Mulitor  et  avee  le  com- 
mandant do  Scluvylz. 

.\u  premier,  il  luit  connaître  l  ubli^alion 
où  il  s'est  trouvé  débattre  en  retraite,  ap- 
pelle son  attenlioii  ?nr  les  troupes  q»!'il  m 
expédiées  dans  lo  Kluullial  et  lui  rccuui- 
mande  d«veillêrà$tt  dnitentr  Is  MutU»' 
(lia'  cl  Jr  Shncientkat.V.  ne  larde  pas  à  lui 
unuuûccr  qu'il  adû  évacuer  AUorf  luul  ea 
sollicitant  de  Masséna  Tenvo!  de  troupes  à 
(ilaris,  à  Schwytz  dont  lu  commandant  est 
prévenu  et  il  termine  eu  disant  :  c  Jèttx 
bien  vite  de$  troupes  sur  MuUm  et  gardez 
le  Klûnthal.  » 

An  aeoond,  il  écrit  : 

«  Prenez  vos  |irécaulioiis,  j^onv  la  il  fen^e  du 
Miiit,-nthal.  gardez  les  baotenrs  de  Murschauel 
(111^ au  ;  envoyés  Men  vite  prévenir  le  général 

Molilor  ;  jr  di'iH'iudc  •\<-s  (roup'-s  pour  F^clan/tz. 
J'ai  quitté  Altorf  et  liens  encore  la  rive  gauche 
de  la  Reosa.  L'ennemi  peut,  demain  matin, 
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a»)/'  <'?'  ï  /{•  Muttenllm!  si  tous  u'i/  prcm^z 
garde.  Ne  retardez  pas  le  courrier  que  je  dû- 
pCche.  » 

La  leltra  snivaiite  est  à  reproduire  aatei, 
en  partie  dn  moini,  à  cause  de  aa  ooncln- 

sion. 

«  Ilivouao  (lu  pont  de  Séedorf,  5  veadé- 
miairc  an  VIII  [27  septembre!,  heures  du 
soir. 

t  Au  p''iu  ral  t-ii  i-ln-f  M.:i<«<''iiii. 

•>  Je  ijuis  encore  sur  la  ri\  r^^aui-iie  ili,'  la  lU'Uï^s  ; 
toute  Is  jourucc,  l'enueiiii  a  fait  dcr^  luouve- 
menls  dans  le  SchachenlUal  el  la  vallée  de  la 
Ilc'Uh»;  il  a  fait  sonder  In  rivit-re  partout  où  il 
l'epii.  mais  il  n'a  rii-ii  tffi  i  I  m  . 

<  I.i-  ;.'r>aéral  Loisoo  a  rcmouté  Suraeck 
tian  r- (j m '  je  craignais  pour  la  vsllée  dlîngcl- 
jji  r:;  l'I  voulaisii  (uul  prix  avnir  dis  iiouvrlios 
du  lal  lïudin  (').  Je  n'en  ai  em  yr-  ni  de  Tiiu 
ai  de  1  autre. 

Instruit  que  l'ennenu  avait  embusque  à 
Erlzfeld  60U  artiUfrie  cl  3  bataillous  dans  l'in- 
tnDlioa  d'y  {tasser  ou  ù  gué  ou  en  jdaul  un 
pont,  î'ai  fait  une  sorlte  vigoureuse  sur  Al- 
torf  (-  dont  jo  me  suis  ud  moment  rendu  maitre. 
M  li-,  Frnm'iui  ayant  rann-iK-  à  la  lii'ite  la  pln- 
graiidu  partie  dus  forces  qu  il  eu  avait  tirées 
j'ai  n^pris  ma  position  après  un  combat  des  plus 
vifs  fiv.  ■  îi's  Ilugscs  el  Antritiiiens.  Mais 
uum  liiit  a  été  reTiipli,  li  s  a^.uil  toreés de  ifvc- 
nir  il  Altorf  et  eiup  '  a  t^,  en  passant  à  hauteur 
d'CrUteld,  do  mouler  le  Surenecii  et  de  me 
prendre  en  flanc. 

'1  Mou  aide  de  oainp.  arrivé  un  niomenl  avaut 
l'atlaque,  a  doublé  les  forces  de  uos  troupes  en 
leur  annonçant  voa  sacoès,  qn^ellos  ont  appris 
ave^"  enlliou«iasnio. 

*  soyez  bien  convaincu  qu'elles  u  ont  cédé 
qa'in  la  force,  an  nombre,  et  qu'elles  brûlent 

(')  Lec'xirlio  avait  écrit,  le  2T>  fte|>lemtiret à  Loi- 
BOD  :  •  Au«ùt<»t  arrivé  ù  Engelberg.  tous  enverrez 
une  patTOollle  sur  les  Forges  et  Imgrend  ii  la  ri' 

fliprrhe  dn  général  Oudin  el  vous  lui  écrtreï  de 
pinrrr  nn  l)alaillon  ou  iloiix  dans  la  (iullnienllial 
s'il  11»^  l'a  déjà  fait.  Deux  pj'lilcs  pi<"'ci'i«  partent 
pour  hn^ellierg.  Je  «uis  encore  »ur  la  rive  guuclio 
de  In  Retint,.. 

«  Songez  à  vous  lier  avec  le  général  Gudin  et  à 
nie  donner  de  vos  nouvelles  h  Stanx  ou  Rnvcn. 
Faites  éclairer  aussi  Ions  les  déboushés  dn  SarS' 
neefc  el  tenes  en  forée  les  sommités ..  » 

(-■  I, a  nuit  était  venue  l.i:-iiuc  I/eeourlH»,  qui 
nvîiil  reronnu  un  ;;uc  en  iunuiit  «le  S.-etlorJ,  le 
pa'i-a  a\ee  (juelinies  coiupa;:nif>  ^iicnadier:?  el 
ï'e  jiMa  à  leurs  tètes  sur  le-  ilortières  îles  Russe*: 
eeux-fi.  d'autant  plus  épouvantés  qu'ils  ne  pou. 
valent  compter  leurs  ennemis,  ta  retirèrent  en 
désordre. 


de  se  venger.  Maïs  il  me  faut  des  force*.  Xp 
vous  abusez  point,  mon  cher  géucrai,  sur  uia 
posllioin:  elle  est  critique  et  met  la  dans 
un  très  grand  embarras.  Vou  BO  |^aves  VOM 
faire  l'idée  du  pays. 

|lci  se  place  la  mcnlioo  de  la  capture,  dans 
le  KlûnUiîu,  d'un  liabiiiloo  et  demi  du  générai 
Molilor?. 

■ ...  Si>,iir<noff    rctd  se  joindre  auj-  Aulri- 
diwits  à  tiUiif;  envoyez-y  des  reoiorls  consi- 
dérables et  prensades  sDasmea  alin  de  dégager 
\  Moiiiorainsi  qmiMi;  il  fsnlflUUMBttvcer  sans 

relard.  > 

Opérniions  du  ^i^onérul  .Moillor 
iUtn»  le  canton  de  Glarls. 

Lorsque  Molttor  C  i  fut  atlnqué,  le  si^p- 
tembre,  par  la  hrlsadc  nutrichieniio  Aulfcm- 
l)i'rg  qui  furmail  l'avaut-garde  de  Souvorow, 
il  y^avait  déjà  plus  d'un  mois  qu'il  lullait. 
d'une  fa*;on  honorable,  dans  la  réfçion  de 
Gluris.  il  avait  été  envoyé,  ou  ie  sait,  veia 
le  mlllen  d'eoAt.  à  Glaria,  pour  proléeer  par 
tles  diversions  la  droilt  de  Mas.çéna. 

Jetons  un  coup  d'wil  rapide  en  arrière 
[lour  rappeler  les  oi^émtioiM  qnll  dirigea  de 
eu  Cl  d(;  à  la  fin  da  mois  d'août  et  en  sep- 
tembre. 

Le  2S  août,  il  recevait  de  Masséna  l'ordre 
d'attaquer,  ie  lendemain,  reaneoii  dans  le 
MuttculUaletde  le  porter  sur  la  vallée  de 

(jilaris. 

Le  lendendn,  avee  12  eonpn^riee  aenle- 

ment,  environ  I.ÎHHI  hninmes.  il  délouonil 
1  ennemi  à  la  boloancttc  du  uioul  Bragel  et 
le  poussait,  sans  loi  donner  le  tempe  de  se 

rnuuiiaitrc,  jusqu'au  lac  do  Klônlhal.  Il 
dut  alors  s'arrêter  devant  les  retranchements 
tleNellsliial  où  l'ennemi  s'était  réfugié. L  en- 
{jagement  recommença  ai)ri'.s  l'occupation  de 
Glaris,  puis  fut  re[>orlt'  du  <  >'if(''  du  Klonthal 
où  finalement  Muiilur  se  trouva  réduit  à  la 
défensive.  Lui-même  nous  dira  de  quelle  fa- 
çon il  soiitii:!.  Il-  Icriilf-tHain.  une  Inlt'^  qui. 
gràco  à  son  énergie,  se  termina  &  notre  avau- 

f  I)  Molitor  IGabrielJ,  vi  sa  1710,  à  Hayange  |lfo- 
sollel.  avait  été  nommé  eapllalne  eo  179t.  s'était 

(liblln^:u«-  fi  Wisseinbotirg  et  élait  di«venu  général 
(le  liripaile  en  1?.*S  :  h  partir  de  eell«  é|>oque,  il 
joua  un  n'ile  des  plus  honorable?  surtout  où  il 
comnian.ia.  en  IT'.»'.»,  1800.  ISO".,  isixi.  1807.  1808, 
ISfyj,  lt*10.  isll,  isii.  lilcvé  seulement  en  lf23, 
au  retour  de  l'expédition  d'Espagne.  A  la  dignité 
de  naréShal  de  Franes»  il  aoamt  en  1840. 
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âge,  puisque  nous  roslùiiieii  lunilres  de  la 
vallée  de  Glaris  et  de  touto  la  haute  Linlh. 

Le  soir  du  29,  Molitor  u|H'ra,  au  delà  de 
Nfifels.  sa  jon<-lion  avec  la  division  Soult  ot 
s'empara  de  Mollis.  L'ennemi  se  relira,  d'une 
pari,  sur  Wallcusiadt  par  Mollis  et  Kereu- 
ser,  de  l'antre,  dans  les  Grisous,  par  Eugi, 
Matt  et  Punèse. 

Le  30  août,  Molitor  iK'cupa,  avec  ses 
avant- i>08tes,  la  ligne  de  Serntl  à  Matt  et 


nil  JcUachicli,  avait  quitté  Sargasses  le  21 
piMir  déboucher  sur  lui  par  Korenscn,  Mol- 
lis et  par  les  défilés  des  Alpes  qui  coudui- 
sont  sur  Glaris  et  Xettstlial.  D'autre  part,  le 
i'.'),  à  il  lieuros  du  mulin,  Jcllacliioh  fil  at- 
taquer les  ponts  de  Glaris,  de  Xetlstlial  et 
Mullis.  L'cnuonii  fui  repoussé  trois  fois, 
avant  la  nuil.f^rnce  aux  retrancluMnents  que 
Molitor  avait  fait  construire  derrière  Jes 
ponts. 


Fig.  66.  —  Canton  de  Glaris  et  Ktiin  antérieur  :  Opérations  de  Souvorow  el  do  Molitor. 


Enfîi  cl  le  point  de  Kereusen  situé  sur  la 
riv*'  méridionale  du  lac  de  Walleustadt  pour 
se  relier  avec  Soult. 

Le  calme  se  fit  ensuilo  de  ce  côté  et  dura 
jusqu'à  la  balaillo  de  Zurich. 

Le  2i  septembre,  Molitor,  dont  la  brigade 
n'était  forte  que  de  3  bataillons,  re^-ut  l'or- 
dre de  menacer  le  lendemain  Wcser  el 
Flums  afin  de  faciliter  ù  Soull  le  passade  de 
la  Linlh  h  Schilnnis.  Or,  il  savait,  depuis  la 
veille,  qu'un  corps,  commandé  par  le  géné- 


Knfin,  dans  la  nuit  du  25  au  2G  septem- 
bre, Molitor  apprit  qu'un  corps  autrichien 
d'environ  ît.OOO  hommes,  commandé  par 
le  général  Linken,  était  parti  de  (^oirele  23, 
qu'il  s'avauçait  par  la  vallée  de  la  Sernft 
avec  Glaris  pour  objcclif.  Chemin  faisant,  il 
avait  envelo|)pé  et  capturé  un  bataillon  et 
demi  que  f^ecourbe  attendait,  le  25,  à  Ilanz. 

Molitor,  appréciant  l'avantage  que  lui  pro- 
curait sa  position  intermédiaire,  résolut 
aussitôt,  pour  empêcher  la  jonction  de  Jella- 
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cliicli  et  (le  Linokcn.  d'atlaquer  successive- 
ment les  tlcux  géiit'ratix  et.  tout  d*abord,  de 
battre  Jollnchich  de  fa.;on  à  lui  faiip  repas- 
ser It's  nioiilapnes  de  Kercuseu  avant  l  arri- 
vée de  Linkcij.  Use  couvrit  yen  Linken  par 
un  tailaillon  plu.('  à  Mitloili  et.  le  26,  îi 
midi,  se  jeUi  de  In  ml  et  <lc  flanc  contre  JcUa- 
chich  qui,  à  2  heures,  était  repuussé  an  delà 
de  Kerensen. 

>rolilor  chargoa  un  liataillon  ili-  la  pour- 
suitcde  JcUachirh,  puis  revint  eu  lïùtc  au 
bataillon  de  Millodi  qui  luttaît  et  attaqua 
lui-in6uie  de  faron  h  omp'V  lier  reonemi  de 
dépasser  (îlaris  ;  il  y  parvint. 

Renforcé,  le  27  au  niali»,  par  2  batailloos, 
Molitor  défendit  avec  la  dernière  6neisi«  1« 
déhouolié  de  Kluiitlial. 

I,e  28.  Linken,  inquiet  du  retard  de  Sou- 
vorow.  n'attaqua  pas  et  les  Français épafeés 
lesli-reiit  sur  place.  Or,  vers  miili.  -Molitor 
apprit,  ù  son  -irand  étonncment,  qu'un  nou- 
vel adversaire  menaçait  ses  derrières  par  le 
iHuttcnthal.  Une  dépêche  de  Lecourbe,  par- 
tie d  Allorf  I  '),  11'  mit  an  courant  de  ce  qni 
s'était  passé  depuis  le  23  septembre  et  de  la 
lituatioB  présente.  H  n'y  avait  pas  de  temps 
à  perdre  pour  éviter  de  se  trouver  entre 
dcu.x  leux  ;  il  fallait  tenir  en  respect  les 
Russes  et  revenir  sur  enx  après  avoir  con- 
traint Linken  à  la  retraite. 

Le  28  ;iti  soir,  Molilur  n'unit  ses  officiers, 
sur  un  mamelon  d'où  l'qn  di'-couvrait  les  po- 
sitions de  l'ennemi,  leur  fit  connaitre  ce 
qu'il  comptait  faire  le  lendemain  et  assigna 
aux  principaux  d  eulro  eux  leurs  postes  de 
combat.  Molitor  a  dit  de  qndle  façon  fut 
remi)lie  la  journée  du  20  qui  se  termina 
par  la  défaite  complète  de  Linken. 

rie  se  préoccupant  pas  assez  de  la  position 

(I)  Cette  Min  w  termiDait  ainsi  :  «  ...  Il  parait 
que  rintenHon  de  l'ennenii  es»  ds  a»  réunir  à 

rQrin<?o  battue  et  de  percer  h  cet  effet  BOf  Zulch 
et  dur  Luccrne.  Dans  tons  les  cn8,  nous  feiww  nOi 
efforts  pour  nou«  opposer  .1  ses  desseins  Jo  pré- 
viens le  gi^nérftl  Soult  de  la  miircho  de  Siiwnmff 
qui  n  pussw'  lui  m^me  avant-liier  au  soir  h  Altorf, 
OÙ  il  a  dormi.  Prenei  des  mesurf^s  en  conré- 
qaeBM.  »  Les  RiUBea  n'ayant  rommencr  li  arriver 
à  MmUan  que  dene  la  nuit  dn  29  au  .30,  il  faut 
adaettra  que.  dH  le  2B.  Soovorow  te  fit  pr*«éder 
dan?  le  MiiltenUial  par  qiieliiues  counsursi  et  nn 
parlemcntnin'  nue  .Molitor  refusa,  cette  foU.  d'en- 
tendre  l-'uit  étonnant,  Molitor  dit  que  cette  drp.' 
obe  lui  parvint  dans  la  nuit  du  28  au  2'.*  septembre. 


lOLITAIRB. 

de  Lecourbe  à  Séedorf ,  Sonvoww  avait  at- 
tendu jusqu'au  27  septembre  les  effet*  delà 
coopération  sur  laquelle  il  comptait.  Ce  jour- 
là,  il  apprit  d'une  façon owtainA  les  défaites 
de  Hotze  et  de  Korsalcoil. 

Ilarciie  de  l'armée  russe  d'Allorf 
vers  l*E8t,  du  9S  seplemlire  an 
4  octobre. 

L'impossibilité  où  il  se  trouvait,  fanio  do 
barques,  de  traverser  le  lac  des  Quatre- 
Cautuns  et  l'absence  de  nouvelles  de  Linken, 
auquel  il  avait  envoyé  l'ordre  de  venir  le 
rallier  sans  perdre  de  temps,  lui  firent  con- 
cevoir un  nouveau  plan. 

n  projeta,  en  effet,  d'attaquer  les  Fran- 
çais par  la  droite  après  as-oir  rallié  Jellacliich 
et  Linken  auxquels  il  écrivit  :  «  Messieurs, 
vous  êtes  responsables  sur  vm  tètes  du 
moindre  pas  rétrograde  que  vous  feriez  en- 
core. J'arrive  et  suis  sur  le  point  de  réparer 
vos  fautes.  Je  ne  ferai  point  de  grâce,  ainit 
tenez  ferme  comme  des  mnnUlcs.  » 

Il  s'agissait  donc  maintenant  pour  Souvo- 
row  de  gagner  par  le  Muttentlial,  dont  4 
lieues  le  séparaient,  la  vallée  de  la  Linth, 
dans  le  canton  de  Zurich. 

La  résistance  héroïque  opposée  par  le  gé- 
néral Molitor  au  général  Idladiidi.  qol 
uait  des  forces  au  moins  trois  fois  supé- 
rieures, allait  faire  échouer  ce  projet  Ot 
pouvait  causer  la  perte  de  l'armée  russe 
tout  entière. 

Celle  pliase  nouvelle  et  si  grandiose  de  la 
lutte  est  prédite  dans  deux  lettres  de  Le- 
courbe qui  dut  bientôt  quitter  l'armée  d'Hél- 
vélle  puisque,  le  2Î)  septembre,  le  Direc- 
toire l'avait  appelé  au  commandement  en 
chef  de  l'année  du  Rhin. 

Il  ignorait  sa  nomination  lorsqu'il  dicta 
ces  lettres  suivantes  qui  prouvent  avec 
quelle  perspicacité  il  devina  les  desseins  de  ' 
Souvorow. 

La  première  en  date  de  Ui  matinée  du  28 
septembre,  est  adressée  au  général  SooU, 
chef  de  la  3«  division  : 

<  le  m'empresse  de  vous  annonosr,  mon  eher 

camarade,  que  le  général  Smvnroff,  avet;  envi- 
ron 2U.000  Russes,  s'est  dirigé  par  le  Schachen- 
Ihal.  sur  Motten.  et  de  Ik  probablement  sur 

(;i!iri«,  dans  rintcntion  de  se  joindre  an  corps 
d  armée  de  Uotze.  Prencî  vos  mesures  pour 
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que  votre  division  ne  se  Irouve  pas  exiio^ûe. 
La 4*  division  [Mortier^  étant  arrivée  &  Schwyt/., 
)C  suis  1111  pou  rassniv  sur  point.  /.Vu/i-  mi 
ne  jx  ut  (Hoir  d'autre  hnl  ^uc  <lc  >c  /<'>(  (<•)■  sur 
Glam  ou  sur  Sclm  i/tz. 

•  Je  sois  aux  trousses  des  Russes  dans  le 
Sdiadcenthal,  mais  je  de  Uispouibies  que 
700  à  800  hommes,  oe  qni  est  insulfisanl  (';.  » 

La  lettre  adressée  d'Altorf ,  le  lendemain, 

à  S  lu-ure>  <lii  soir,  au  général  en  chef  Maa- 
séna  csl  ù  reproduire  iatc{j;ralcmcnt. 

«  Je  m'cmprcssc  de  vous  nnnnnriT,  mon  cher 
générai,  que  le  général  Snwnroff  en  pi-rsonne. 
BVee  un  corps  russe  lii-  à  2">.00()  hommes,  a 
passif  par  Altorf  en  se  dirigeant  sur  le  Muttea- 
thaï  par  la  montagne  de  Kolen.  Son  intention, 
a-t-il  dit,  est  d  aller  déhlocpicr  Zurich  Prenez 
des  mesures  pour  déjouer  ses  projets  sur  le 
ftane  droit  dt  te  divisiom  Stmtt  à  Glatis.  11  pop 
rait  que  Snwnroff  vont  se  rétinir  aux  corps 
d'armée  d'ilotze  cl  Kor>aki)ff.  Je  jin-xii-ns  lr<jr 
nenil  Stitilt  de  veiller  sur  iHuri'.,  et  /».'  ij<^nfral 
Mortier  .sKr  Schivytt.  J'indique  h  ec  dernier  -  i 
les  dispositions  qu'il  doit  prendre,  sans  e<-pen- 
daut  savoii'  s'il  est  sous  mes  oi  lires,  ."^iiwnrnff, 
comme  il  l'a  dit,  a  le  de&sein  d'allerù  Luccrne 
et  à  Zorieli  t  il  est  à  propos  que  le  général  Soalt 
refuse  sa  droit'-  oi  t\ur  vous  rciivnyiiv,  des 
troupes  au  gént  ral  .Morlier.  Je  suis  à  la  pour- 
suite de  l  eunemi,  avee  précaution  eependant, 
puisque  je  n'ai  ((ue  7  à  S'K)  hommes  avec  les- 
quels j'ai  contenu  l'ennemi  sur  la  rive  droite 
de  la  Rems  ;  maia  veilles  du  c6té  de  Sehwy  ta. 

('  Le  mime  jour,  dans  la  lualinée  fiii<-i,  l'cri- 
vant  (I  Mu.«B<^na  |toiir  lui  trnnsDettre  lo-  ii<iit\i'Uo:< 
qu'il  vient  enfla  de  recevoir  des  RënOraiix  liudin 
et  Loi»oa,  il  lui  demandait  ilc  fairt,*  n-l>n-er  ]kar 
d'antres  les  troupes  de  sa  division  :  «  Quoique  très 
bcaves  el  aeeootaaiées  à  vaincre,  fe  n'aperçois 
qvsiqnefets  «u'dles  se  dégfrûteni  d'occuper <1e<i  po- 
sitions aussi  tristes,  déanées  de  tooto  rc&soorce 
et  oii  elles  ne  peuvent  trauver  qoe  la  mort  on  la 
misère. 

•  L'ennemi  me  lais-re  tranquille;  n»-anin<)iii~, 
n'ose  p/i.i  quitter  de  ma  pcrtonne  U  pont  de  S«- 
dorf,  car  mti  trouptt  tCauraUnt  yeut-étre  pat 
te  même  aon/Uuuê..,  » 

(«)  La  lettre  eoneSmant  Mortier  a  été  écrite  le 
matin  du  29.  h  8  heures.  I.ecourbc  ren-ii|,'c,  ii|irt-? 
lut  avoir  appris  le  moiivonient  «le  Snuvoruw,  n 
l'attaquer  «  daiH  !r  .Miitfctidml  km  .  i  un  .'j  1)»- 
taillons,  laissant  le  reste  sur  les  hauteui-s  d  llgau 
et  de  Steinert>crg  ».  Pul«  U  loi  Indique  la  con- 
duite qu'il  aainll  à  tenir  en  ens  d'une  retraite  et 
terarine  en  s'eseasaat  sobranent  :  «  Jt  votu  fài* 
cet  ohtemtiamtar  la  eonnaitsance  qui-  j  ai  du 
payt  »,doniaBl  àittii,  incideouneal,  le  secret  de  la 
léossila  de  teste  opération  en  montagne. 


J'ijinorc  ce  qui  se  passe  sur  Stcig  ;  j'y  ni  en- 
voyé. .s'(  le  fjéncral  Soult  <lii  cUr  de  (îlarî^,  /l> 
iji'iit  ritl  ilorlier  fur  te  Multritthnl  et  moi  >iir  le 
S'  Ii'irhrittlml  ih/is'icut  de  concert,  ii'ni^  ferons 
crei  iT  Suv  iro/f  f/f<iis  /ci  »/i'/ii/rty«c.s.  Je  crnin.s 
de  trop  avancer  avant  que  vous  m'ayez  fait 
part  de  vos  projets.  » 

Ajoutons  le  uuiu  de  Molilor  que  Lecourbe, 
qui  était  la  générosité  et  la  loyauté  même, 

n'oublia  pas  iiiN-nliorinelli-meiil.  mais  qu'il 
était  autorisé  à  considérer  t  omme  ('i;int  loa- 
joun  sons  sea  ordres:  les  points  (jum  i^iiiux 
du  roseau  de  fer  qui  va  étréindre  les  Ilusses 

seront  ainsi  imliqués. 

Voit  i,  (  Il  effet,  les  mesiin's  préventives  ar- 
rêtées par  Masséna  nu  pii  1  vraisciniilalilc- 
uionl  li\s  observations  de  Lecourbe  ne  furent 
()as  inutiles,  luuis  duut  l'exécution  demua* 
dait  un  pea  de  tempa. 

l'eudauf  i|uo  le  L'éiiéni!  Ménanl  poursui- 
vait Ivorsakuff  jusqu'au  Uhin  avec  la  5",  la 
G*  division  et  toute  la  cavalerie,  Masséna  en- 
voyait :  sur  Scliwil/.,  la  divisiou  Mortier; 
sur  Sch.inuis  el  Wescn,  la  majeure  partie 
des  troupes  de  Sonit,  commandées  alors  par 
Gazan  ;  à  lliclilenschwyl,  la  réserve  de  f^re- 
nadiers  du  général  lluudiert.  Molitor  est  CD 
position.  Lecourbe  est  disponible. 

Lui-même  se  rendit  à  Altorf  (*)  où  il  (nt 
renseigné  par  Lecourbe  qui,  ayant  déjii  com- 
mence énergiqucmenl  la  poursuite,  dans 
Tétroite  vallée  du  Schœchentbal.  l'y  condui- 
sit; il  put  voir  (|ue  des  cadavres, des  malades, 
des  trninards  et  du  matériel  joncbanl  le  sol 
jalonnaient  la  direction  suivie  ]>ar1e8  Russes. 
Cette  certitude  une  fois  actiuisc,  Massi'-na 
se  rendit  au  débouché  du  Mutteiithai,  à 
Scli\vit2,  où  Lecourbe  ue  tarda  [uis  k  arri- 
ver. 

Souvorow  avait,  ru  vUi'i,  suivi  li- SoIkp- 
chculbul  pendant  un  peu  de  teujps  pour  s'é- 
lever, eu  snivaut  des  chemins  qni  n'avaient 
été  foulés  jusquc-1^  que  par  des  imlrcs  et 
des  chasseurs,  sur  le  massif  de  hauteurs  qui 
séparent  cette  vallée  du  Muttcuthal.  Uue 
divisiou  griuiim,  près  de  Bnrgler,  le  flaac 
oriental  du  Faulcn  ;  l'autre  parvint  au  Kin- 
gigkului  par  la  vallée  de  la  Kiuzig.  Les 
Russes  eurent  à  marcher  généralement  par 

(>}  Comme  Leeoorbe  ne  lui  aurait  pas  éeAl  le 

29  au  soir,  s'il  l'avait  vu  dans  la  journée,  il  e$t 
prolNiblo  que  c«lle  visite  eut  lieu  dans  la  matinée 
dnao. 
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un  ;  1  allongement  fui  tel  que,  au  moment 
où  ravant-gardeattdgnUlaMootUi,  lesder- 

iiioi-'^  i5ii"('s  rjiiittnient  à  peine  Allorf.  Pen- 
dant cette  murcho  do  quatorze  Jicurcs,  bon 
nombre  de  pièces  d'artillerie  roulèrent  dans 
les  pn'c'iiiii  oj!  ou  y  (un'iit  liim  ées  ;  des  cen- 
taines de  soldais,  épuisés.  deineurïTcnt  sur 
place  et  y  furent  capturés  par  les  poursui- 
vants. 

Il  sajiissait  maintenant  pour  Souvorow 
de  forcer  le  ita>i>a,i;o  vers  l  Efit  avec  une  so- 
lide avant  ^:;anl('  cl  de  soutenir  &  raiTÎ^- 
gard'\  (lu  c  l.'  (le  rentrée  dn  ^tnoltenthal, 
une  défensive  sutlisammenl  prolon>;ée  |iour 
procurer  an  gros  del'armëe  le  Icmits  néces 
saire  de  |)ri'ndre  »hi  chanip. 

La  volonté  de  fer  do  Souvorow.  son  in- 
fluence sur  ses  soldats  etTadmirriblc  éneri-ie 
de  ceux-ci  luttant  pour  riionneur  dc^  aniir-, 
permirent  de  faire  face,  au  dt-lù  môme  Uu 
lM>!«sil)lc,  à  celte  double  exi^jeacu- 

Parlons  d'abord  du  rôle  de  l'arrière-garde  ; 
nous  détaillerons  ensuite  celui  si  ;:lnri«Mi><^- 
ment  i^outeau  x^ar  .Molitoi*  et  su  tuible  bri- 
gade. 

L"arrière-|;anle  russe, furtc  de  S  lialiiillun -, 
2  régimeiils  de  cosaques  et  d'artillerie,  li- 
vra, dans  l'après-midi  dn  30  septembre,  et 
le  1"  octobre,  des  cond)ats  désospérés  mar- 
qués par  des  allcrnatives  de  défensive  et 
d'oflcnsivc  qui  firent  le  plus  grand  honneur 
an  ^néral  Uusember^,  son  clief. 

Dans  l'aprcs-midi  du  M'»  -l'i.tfiiilirc.  les 
Français  rcpoussèreul  surMutleu  j.ou  .Muot- 
ta]  les  postes  avancés  msaes,  et  la  Intte 
acharnée,  qui  se  prolongea  jusfiu'ù  la  nuit, 
nom  procura  2  pièces  de  canon  et  une  cen- 
taine de  prisonniers. 

Pendant  la  nuit,  Masséna  reçut  le  compl<- 
ment  de  lu  division  .Mortier;  Lccourbe  lui- 
même  arriva  avec  g»  faible  brigade. 

Lorsque,  le  1"  octobre,  Masséna  ordonna 
h  Mortier  d'attaqner  Rosembec^. 

"  ?on  étui!,  cemme  le  fnit  remarquer 
avec  raison  le  gi'nérul  Kocli,  sou  historinara- 
phe.  moins  d  oblcnir  dans  cette  journée  des 
snccès  décisifs  que  de  retarder  la  marche  de 
SooToraw  et  de  donner  aux  troupes  qu'il  fni 
sait  avancer  contre  lui,  de  ton-  l  olés,  le  temps 
d'arriver  à  leur  dealluation.  11  se  dirigea  donc 
contre  Tavant-garde  rasse  dans  le  MnlIentliBl 

en  portant  sur  les  ber>/<-s  [')  Je  cette  étroite 
(>)  Le«  hauteurs  d'Ugaa  et  de  Steiaertieiv,  dont 
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I  .illre  des  corjii  de  flutiqneurs  qui  devaient  se- 
cowler  fon  mouvement,  et  surtout  obaflrvweenx 
de  l'ennemi  qu'il  avait  en  tète  (').  » 

La  situation  avait  donc  bien  empiré  poor 

Souvorow  (pii  se  trouvait  menacé  d'être  en- 
fei  nié  dans  des  défilés  ine.\tricables  et  de  se 
trouver  obligé  de  mettre  bas  les  annes.  Elle 
élait  d'ant.'inl  plus  ,i,M'nve  cju'il  ignorait  le 
sort  de  Liukeu.  Uu  le  vil  bien  quand,  le 
30  septembre,  il  lit  sommer  Blolitor  de  se 
rendre  ;  la  fière  )'éi>onse  de  C6lni*d  le  ren- 
seigna amplement. 

Ainsi  mis  en  présence  de  la  réalité.  Sou- 
vorow assendde  un  conseil  de  gnorre  qoi 
conclut  à  la  nécessité  de  se  frayer  un  pas- 
sable sur  (llaris,  pour  y  joindre  Linken.  s'il 
s'y  trouN  ail  encore,  et  de  se  ménager  en  cas 
dV'cliec  la  ilisposilion  de  la  goi^  du  Semft 
pour  se  porter  sur  le  Itheintbal. 

La  partie  Itdble  du  réseau  français  était 
corlainemenl  celle  conslituéc  par  lu  brigade 
.Molitor,  mais  scmi  cliet  suppléa  à  son  infé- 
riorité numéritiue  par  do  l'audace,  par  un 
excellent  cboix  de  jtosilion  et  en  employant 
ù  fond  l'offen-ivo  toutes  les  f  lis  ffiie  l  ucca- 
âion  lui  parut  favorable.  Son  avant-garde 
qui  avait  dù  évacuer  le  mont  Bragd  le  re- 
joignit le  1  '  octobre  an  matin  et  le  combat 
s'engagea. 

Dès  le  début,  par  ordre  de  Maseéna.  l'ar^ 

tillerie  française  enfila  la  vallé'e,  et  inflijiea, 
dans  la  limite  de  portée  de  ses  pièces,  de 
terribles  pertes  aux  masses  russes  s'oUrant 

&  ses  coups  dans  un  bas-fond. 

Hosendierg  poi  fa  ol^rs  ses  tronpp-;  en 
avant  ;  elles  étaient  lormecs  sur  deux  lignes 
qni  barraient  la  vallée,  la  première  fbrte  de 
'\  bataillons  déployés,  la  deuxième  rr  nsti- 
tuée  par  5  bataillons  et  les  2  régiments  de 
Cosaques.  La  lutte,  entamée  par  les  Russes 
à  la  baïonnelle.  fut  vive  et  douteuse  à  cer- 
tains moments.  «  La  lOS"  (demi-brigade  de 
la  division  Mortier  |  soutint  le  choc  sans  re- 
culer d  iine  seiiieile.  Il  ne  lui  eût  C4:>pcndaut 
pas  été  ]»ossible  de  résister  longtemps  si  la 
07"  (autre  demi-brigade  de  la  division  Mer-- 
tierj.  retardée  jusqu'à  ce  moment  dans  aa 
marche  par  les  difncnltés  du  ternûn.  ne  Vit 

rini|ii>rl;iiico  avait  ^té  plii!4ietirs  fois  »i{;nalre  par 
L«ooarkie  1m  ]oan  précédents,  luraat  alors  atUfc- 
sta  eamoM  esta  devatt  être. 
(•)  M«saiu.  "  Lue.  eit„  f.  m. 
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enlrée  en  Xous  rainenAincs  alor?  vi- 

vement l  ennemi,  el  lui  réprimes  notre  ar- 
Ull^e  et  nos  Menés  qo'U  avait  pendant  an 
instant  tenns  en  gon  pouvoir,  mais  auntu 
des  deuv  partis  ne  put  s'attribuer  la  ric- 
toir§,  et  tons  tes  denx  conservèrent  Ilh.i  s 
positions  respectives. 

^yLva^èaaL^mtmtlantpfisachnr)-  par 
trop  grands  sacrifices  un  résuUai  qu'il 
était  (Vr.htenir  .*.v;  1S  heufet  plus 
tard  d'enuonii  accnb/rs  de  fntirpie  el  moif- 
ratil  de  faim,  renonça  à  forcer  le  Muttenr 
thaL  laissant  2  demi-brigades  en  observa- 
tion ilevanf  !"nrrirTc-::rarile  do.-;  Uuï:s»':j  ;  il 
«lirigea  la  division  Mortier  vers  le  bassin  do 
la  Linth  avec  ordre  de  snivro  le  monvo- 
menl  de  f'iaznn  division  <ôn\{\  qui,  de 
SehaDnis,  s'était  porté  vers  la  tète  du  KlOn- 
thal  secours  de  Molitor  (' i...  » 
La  décision  finale  prise  par  Masséna,  le 
octobre  au  soir,  était  anssi  sn.i-e  que  sa 
«léteniiiiiulion  de  lu  veille  d'engayerle  com- 
bat avait  ét>-  jostifiée  ;  il  exagérait  mj^mc 
les  pnVatifions  nn  iitimohilisanl  une  brigade 
ponr  garder  un  débouché  par  lequel  il  était 
invraisemblable  que  les  Russes  dussent  re- 
venir. 

En  somme,  il  y  avait  en  Iimineiir  et 
gloire  pour  les  uns,  comme  pour  It  s  autres. 
De  toute  façon,  on  n*est  point  autorisé  ù 
diio  (jue  II  -  Husses  ont  été  vietorii-uv  :  ils 
n  ont  pas  dépassé  Multen  et  auraient  eu 
bien  tort,  étant  donnée  leur  mission,  de  le 
faire  ' 

Avec  une  prévoyance  qui  n'a  jamuis  res 
treint  le  champ  de  l'audace,  Molilor  avait 
fait  cliol.x  plus  au  Nord  d'une  <\xi  ellente  po- 
sition sur  la(iii('lle  il  comptait  se  replier  s'il 
y  était  contruiul  :  toutefois,  il  nu  )u  gagna 
qae  lorsque  l'ennemi  eut  accentué  par  les 

(•)  Jitmétk,  —  Loe,       t.  Iir,  p.  IflT. 

^)  L'snieur  de  wt  oavnge  fait  allusion  Ici  îi  un 
plan-relief  consncn^  bu  combat  du  U--  orlolirc  :  ii 
ce-  [ihiii  expose  il  Liircrne  e>it  jointe  une  Nolire  dans 
linjuilli^,  contre  tonte  vtnli5.  on  nltritiue  lu  vir- 
loire  aux  Ru3?e?.  en  ayant  .-soin  <le  ne  repn^«enti'r 
que  la  phase  qui  fut  critique  pour  les  Français  et 
«a  portant  >le  plus  de  1.000  morts  et  blessés  et 
d*mi  giaad  nombce  àt  priMmoien  qnl,  on  Ta  vn, 
iMMivfèreBt  rapidemeiiit  leur  liberté. 

LTaacrîplion  conimémornlive  (|ue  porlr  h-  [lonl 
de  Miltlcn  est  plus  modeste  :  •  l'ont  de  Souvur.ifi. 
En  souvenir  des  roiubal!*  de  l'annéo  sons  le 

géaéral  Souvaroff.  livrés  le  30  seulembro  et  le 
i*'  oetolMe  1709.  » 


llaufou^^;  un  mouvement  qui  mena'  lif  s.'- 
ricuscmcnt  sa  droite.  Ce  mouvement,  une 
fois  terminé,  ses  tronpes  defvaient,  sans  te- 
nir compte  des  deux  demi-bataillons  qn'il 
avait  envovi's  le  premier  h  Kercnsen.  le  se- 
eond  à  Ew/i  jiour  surveiller  d'une  patlJella- 
chich,  de  l  aotrc  Linlten.  se  trouver  ainsi 
i!:s|i(>^pps  :  1  Ijalaillon  au  pont  di>  Niifcls  : 
1  kiluillon  i  avec  4  pièces  sur  la  rive 
droite  de  la  Linth  et  sur  la  rive  gauche  au 
nord  de  Nell^nial,2  bal  iilknis  1  2('rlifî..n- 
ués  disposant  de  3  pièces.  Le  ponl  couvert 
de  Nettsthal  avait  été  miné,  les  deux  rives 
communiqueraient  par  le  pont  de  Nccfela. 

i<  Cctiti  piisilion,  dit  Koch,  était  admirable- 
MiiMil  clioisic  ;  ollc  f mpi^chnit.  en  eouvranl  le 
pass;i,L'tî  <!*•  Nâfi  ls,  la  joacliou  de  Souwaïuw 
uvf'c  Jcllarhich  sur  les  hords  du  lac  de  Wal- 
ietisladt,  et  avec  Korsakof  au  cas  où  il  se  tnm- 
verait  encore  sur  la  Thar.  L'action  rombioée 
l'i  s  I  urps  sur  K's  deux  rives  de  la  I.iiiMi  d  le 
pai  II  ()ui  nvntl  été  tiré  des  ponts  de  .Neltstallet 
i  de  .Naii-ls  formaient  la  base  du  plan  de  défense 
qui  fit  tant  d'honneur  à  Molilor  ('}.  i> 

L<)rs([ue  Molitor  le  jugea  nécessaire,  la 
retraite  s'effectua  avec  ordre  ;  toutefois,  elle 
fut  serrée  <lc  près  par  les  Russes.  Lorstine 
l'arrière-garde  eut  franchi  le  poui  do  Netts- 

llial,  un  assez  jrrnnd  nomln  e  d'i  iilr.' .  nx  l'a- 
vaient accompagnée  sur  l'autre  rive  ;  le  pont 
ayant  santé  à  ce  moment,  ils  se  trouvèrent 
ù  la  merci  des  r  ■'pul)licains.  La  partie  de  la 
colonne  russe  qui  était  restée  sur  la  rive 
franche  de  la  Linth  se  trouva  pendant  nn  peu 
(le  toinp<  si>uiiiisc  à  une  petite  dislance  à  un 
feu  très  vif  ;  elle  so  jeta  ensuite  résolument 
sur  les  Français.  Alors  s'engagea  autour  de 
.Xâfels  un  combat  acharné  où  lesdeux  partis 
eurent  tonr  !\  tour  l'avantage  jusqu'î»  ce  que 
l'arrivée  de  renforts,  notamment  delà  3'  de- 
mi-brigade helvétique  dont  la  tenue  fut  ex- 
cellente, permît  h  Molitor  de  reprendre  dé- 
fiDilivemeul  ^iifels,  puis  d'entamer  une 
offensive  victorieuse  dont  Int-mème  a  fixé  le 
détail. 

Finalement  noas  demeurûmes  sur  l'une  et 
rentre  rive  en  avant  de  Nafels  et  de  MbTlis. 

Xou.s  comptions  .'IGO  hommes  hors  de  com- 
bat, dont  liO  tués  snr  3.000  présents;  les 
perles  des  Russes  s'élevaient  à  400  tiiés, 
f  .700  blessés  et  SOO  priaonniera. 

I    <i)  MtsafM.  -  loe.  cil.,  t.  in.  p.  888. 
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Suuvorow  se  tint  immobile  du  i  au  4  oc- 
tobre, à  Glaris,  ne  pouvant  se  décider  à' 
prcrulto  If  >ptil  parti  qui  convînt,  se  rcliror 
par  le  Uiadâkopf  dons  les  Grisons  (').  Il  eu 
avait  le  droit,  car  son  honneur  et  oelol  de  sa 
vaillante  armée  étaient  nufa. 

Ilcirnifc  de  Somorou 
3t  partir  du  5  oclolu'e 

Le  ij  au  niutiu,  il  quilUiil  (îlaris  pour 
s'en^'agor  ensuite  dans  le  Sernfllhal  ;  son 
armée  ne  tarda  pas  à  être  fnlonni'i'  par  Mo- 
lilor  :  aussitôt  prévenu  de  la  direcliuii  prise 
par  leaRvwes,  oelni-ci  dirigea  vers  «on  flanc 
gauche,  dans  la  mnnlnpno  entre  Schwarden 
et  2  buUillous.  Lorsque  la  vallée 

d'Engi  fot  attdnto,  notre  artillerie  exerça 
de  terribles  ravages  sur  ces  trompes  défilant 
dans  un  espace  resserré.  La  poursuite  fut 
coutinuéc  jusfju  a  Ehn  ;  elle  nous  [u  ocuni 
un  millier  de  prisonniers  &  bout  de  forces 
ou  blessés,  I)  |)ièces  de  canon^  des  ctievaux 
et  du  uiat^'riel. 

A  partir  d'EIm,  où  Tamiée  russe  passa  lu 
nuit  et  irni'i  l'Ile  repartit  le  6  octobre,  elle 
eut  à  compter  avec  la  neige,  la  glace,  les 
précipices.  Les  sentiers  avaient  disparu  sous 
une  épaisse  couche  de  neige  fraîche  et  rien 
ne  pouvait  servir  de  point  de  repère  ;  les 
bêtes  de  somme  étant  impuissantes,  il  fallait 
les  décharger  et  peu  aprte  les  jeter  tonles 
dans  un  prét'ipice. 

Puis  ou  eut  à  franchir  le  passage  du 
^mix  qui  est  contigu  au  glacier  ;  pendant  la 
nuit,  qu'on  passa  sur  la  neige  et  sans  feu, 
la  rigueur  du  froid  fit  périr  plus  de  200 
hommes  et  la  plupart  des  chevaux. 

Le  10  octobre  enfin,  après  cinq  jours  et 
cinq  nuits  d'épreuves  terribles,  les  débris  de 
l'armée  atteignaient  le  Rheintlial  et  TIanz 
d'où  ils  gagnèrent  Coire. 

Dix-huit  jours  de  luttes  continuelles,  la 
température,  la  faim,  le  froid  et  le  feu 
avaient  fait  perdre  aux  Russes  environ  un 
tiers  des  leurs,  toute  leur  artillerie  et  la  plus 
grande  partie  de  leurs  chevaux. 

(<)  Il  Mt  Déeeaaalre.  pour  eomptétor  la  descrip- 

tîon  qui  a  élt^  donnée  du  lln-iUrede  la  gni'rn',  li  a 
jouter  ceci.  Do  Olaris.  i>our  sa  rendre  &  Coire.  on 
«uit,  pur  Engi  et  Malt.  I;i  \n11.'t'iln  Sernfl  ju»qu'À 
Elni.  d'oii  parlent  deux  cheniinH  :  l'un  très  pi'niblo 
qui,  par  le  rude  passoge  du  Panix  et  l'aiiix,  con- 
duit à  Uanx  ;  l'autre,  moiiu  mnaviUs.  qui,  pcr  le 
pamge  de  Flimt  ou  Segnss  {i  ttO  m.]  et  Flinn, 
«mdiitt  à  Goire. 


Les  corps  de  JcUachich  et  de  Linken 
s'étaient  retirés  en  même  temps  que  le  corps 
lirincipal  sur  Sargans  et  Ragat/. 

Souvorow  put  traverser. sans  être  inquié- 
té, le  p;iy>  des  Grisons  d'où  il  se  reiulit  en 
Bavière,  demeurant  sourd  aux  sollicitations 
do  ran  liiiliic  Charles  parce  qu'il  id  cusait  les 
Autricliiens  de  sa  défaite.  11  rassembla,  aux 
environs  de  Lindau,  ce  qui  lui  restait  de 
troupes  ;  des  70.000  hommes  fjui  avaient 
figuré  eu  Italie  ou  eu  Suisse,  il  restait  tout 
an  plus  la  moitié.  Depuis  une  semaine  déjà, 
«aidin avait  réocru|)é  le Saint-tîothard  après 
en  avoir  chassé  les  détachements  laissés  à 
sa  garde.  Vers  la  fia  d'octobre,  Souvorow 
partit  pour  rentrer  en  Russie. 

Il  reste,  pour  donner  une  idée  aussi  nette 
que  possible  de  celle  mémorable  campagne 
à  faire  quelques  emprunts  à  Molitor  lui- 
même. 

Nous  possédons  de  lui  sur  les  combats  li- 
vrés dans  le  canton  de  Glaris,  à  la  lin 

d'août  ft  en  septembre,  par  la  I  rip.i  ie  sons 
ses  ordres,  aux  troupes  aulrichiennes  et 
russes,  deux  rapports  ;  ils  sont  d'inégale  im- 
portance, mais  l'intérêt  y  est  parfois  palpi- 
tant.tout  en  faisant  la  part  d'une  légère  exa- 
gération. Ils  ne  sauraient  être  reproduits  ici 
en  totalité,  mais  les  points  les  plus  saillants 
sont  à  noter. 

Ce  (jui  frappe  tout  d'abord,  c'est  la  dilfé- 
rencc  de  mode  d'action  des  troupes  enne- 
mies: les  Autrichiens  emploient  le  feu  ;  les 
Russes  ne  se  battent  qu'à  la  baïonnette. 
Les  Français  se  servent  du  feu,  mais  la 
plupart  des  engagements  se  terminent  an 
pas  de  charge,  généralement  en  colonne 
serrée  et  à  la  bafcmnett»  :  ils  enfoncent  tout . 

Le  combat  du  30  août,  au  débouché  du 
Klônthal,  donne  un  exemple  de  -cKo  façon 
de  procéder  et  offre  aussi  une  imrticiiiarité 
intéressante  ])our  la  guerre  de  montagnes. 

Ramené  le  29  au  soir  sur  ce  liébouché, 
Molitor  soutint  jusqu'à  la  nuit,  avec  12  com- 
pagnies, les  attaques  de  plusieurs  balalUons 
autrichiens,  ot  suisses  et  se  prépara  ft  conti- 
nuer la  lutte  le  lendemain,  30. 

<c  Je  fis  disposer  snrson  front  ('}  [qui  s'éle- 
vait, dit-il,  eu  un  amphithéâtre  très  resserré], 
d'énoniirs  pici  rcs,  pour  rspousser  reuueml  h 
défaut  de  cartouches. 

(•}  n  s'actt  da  KtontbaL 


J  v.,v..'^le 
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il  Dès  le  maUn  du  14,  je  fus  vivement  alla-  i 
qaé,  mais  avec  lipendemélhodc,  que  je  n'eus 
l>as  (|(-'  peiri'"  à  rac  mnintcnir. 

c  .lu  lira  de  tourner  ma  druitc  parler  dcfiU$ 
qui  y  atiouHflSBient,  l'amieaii  s'obstina  fc  em- 
porter <Je  vive  force  nno  position  dont  le  fKNll 
présentait  de  tri'â  grandes  difficulté:!. 

H  II  avait  déjà  jeté  plusieurs  tètes  de  colonne 
pour  l'emporter  d'asaaat,  mais  lovjonn  sans 
aaoete. 

«  Eofiii  il  >c  forme  de  nouveau,  et  prépare 
oua  attaque  qui  devait  être  décisive. 

tt  Toat  à  roop  les  colonnes  ennemies  se  pré- 
sentent de  Imites  parts  sur  le  front  île  nia  posi- 
tion, le  feu  lerrildc  que  nous  faisions  ne  peut  j 
les  arrêter  ni  les  ébranler:  ils  s'aviineent  au- 
dacicusemont.  et  escaladent  les  roeliers  qui 
jusqu  niors  nous  servaient  de  rempart. 

<>  C'est  alors  que  je  fis  rouler  sur  elles  les 
énormes  pierres  que  j'avais  fait  disposer  la 
Teille  :  celle  défensixe,  anssi  nouvelle  \f]  que 
meurt ri^re  pour  rennemi*  l'étonne  elle  fait  ré- 
trograder en  désordre. 

<  Je  saisis  ce  moment  pour  faire  battre  la 
charge;  nos  soldats  se  précipitent  ù  bas  des  ro- 
cbers  avec  la  plus  grande  impétuosité,  partout 
l'ennemi  e^t  culbuté,  il  fuit  en  désonlre  et 
abandonne  la  belle  position  de  Nestlial. .  » 

Après  avoir  fait  (échouer  à  Wcsen  la  jonc- 
tion des  corps  autricliiens  de  Jellachich  et 
de  Linken,  venus  l'un  de  Sargaiis,  l'autre 
du  pays  des  Grisons  avec  Claris  pour  ob- 
jectif cninmim,  Molilor  dut  prendre  sérieu- 
sement ù  purlio  Linkeo  qui  s'avançait  au- 
devant  «le  Soavorow.  II  n*y  avait  pas  de 
temps  <!  [lorilre  puisqu'une  dislance  de  deux 
lieues  à  peine  séparait  les  généraux  alliés  : 
sa  position  intormédiidre  lâlait  lui  faciliter 
sa  tikhe. 

Dans  la  journée  du  29  septembre,  il  atta- 
qua d'al>ord  Linken. 

•<  A  la  pointe  dn  jour  et  au  signal  d'an  coup 
de  canon,  tontes  mes  colonnes  qni  se  trou- 
vaient sur  les  postes  ennemis  attaquèrent  avec 
impétuosité  ;  la  première  ligne  de  l'ennemi  fut 
d'abord  enIbnMe,  la  seconde  s'avance  MenlAt  à 
son  secours  ;  mais  partout  il  est  repoussé  ;  les 
ailes  débordces  par  tes  nwmemenls  que  jfaïah 
fait  exécuter  ta  nidl,  pUent  et  se  rattrent  aveo 
précipitation. 

«  Nos  colonnes  s'avançanl  an  pas  de  charge, 
avec  le  plus  grand  ordre,  M  donnèrent  pas 
h  l'ennemi  le  temps  de  se  reconnaître,  et  nous 
le  colbut&mes  ta  baïonnette  dans  les  reins  jas- 
qu'h  la  vaUée  d'Engl  ». 


A  l  O  moment.  Molitor  apprend  qu'un  ba- 
luillou  de  lu  8i*  demi-brigade  qu  il  a  placé  au 
Ine  de  Klûothal  pour  retarder  la  marche 
de  l'armée  rus.sc,  est  vivement  attaqué  par 
son  avant-garde. 

Il  liiisse  deux  bataillons  pour  continuer 
la  poursuite  de  Linken  et  acoovrt  avec  un 
bataillon  au  lac  de  klûnthal. 

'  J'y  trouvai,  dit  Molitor,  nne  bonne  partie 

lie  l'armée  de  Souwarow  :  ce  général,  croyant 
les  généraux  Jt^lliirhii-li  et  Liucken  îi  tîlaris, 
et  me  supposant  par  conséquent  enveloppé  do 
toutes  parts,  me  fit  sommer  de  me  rendre. 

"  Je  lui  fis  répondre  que  son  rende/  vous 
élail  manqué  avec  Liocken  et  Jellm-hicli,  que 
ces  deux  généraux  venaient  d'être  battus  et  re- 
jelés  dans  les  (îrisons.que  l'armée  française  en 
Suisse  avait  forcé  Zurich,  et  je  le  sommai  lui- 
même  de  songer  à  se  rendre. 

u  Sonwarow  ne  crut  pas  &  ces  étranges  nou- 
velles, et  nons  fit  attaquer...  » 

.Malgré  son  énorme  inr^rlorité  numérique, 

—  deux  bataill  us  conlr.'  plusieurs  milliers 
de  Hn--^e<  —  Molilor  eonlint  les  llusses 
jusqu  à  la  nuit  ;  alors,  ne  recevant  pas  de 
renfort  et  voyant  sa  droite  exposée  à  être 
enveloppée  par  deux  bataillons  environ 
envoyés  sur  les  hauteurs,  il  prit  le  sage  et 
intelligent  parU  de  se  retirer  sur  la  Unth, 
pour  couvrir  les  ponts  de  Nûfels  et  de  Mol- 
lis :  c'éhiil  bien  servir  1  intérêt  général  en 
jeu,  puisque  SoQvorow  comptait  toujours 
marelier  sur  Zurkil. 

Le  1"  uctobrc,  Molitor  subît  jusqu'à  huit 
attaques  des  ilusses  eu  avant  de  Nâfcls  ; 
la  huitième  le  r^Iette  sur  NOIele  dont  il 
conserve  le  pont. 

<>  La  nuit  approchait,  dit  il  ;  je  me  disposa 
Il  faire  une  nouvelle  attaque  pour  rester  défi- 
nitivement maître  de  la  téte  du  village  de 

Ncpffels. 

«  Je  place  en  réserve,  en  arrière  du  pont,  le 
bataillon  de  grenadiers. 

«  Je  (orme  trois  colonnes  d'attaque,  je  place 
en  tête  S  pièces  de  quatre,  avec  ordre  de  ne 

tirer  qu'à  portée  de  mitraille  :  les  mlonnes  eu- 
rent ordre  de  ne  pa$  ttrer  et  de  n'agir  t/K  nn-e 
Monnaies. 

f  Nous  nous  nvnnrons  en  bon  ordre  :  1rs 
Hu^cs  nous  itlli  ii'lt'nl  l'unneau  6ias  ;  mais  nos 
colonnes  attarjueut  avec  tant  d'impétnosité, 
que  l'ennemi  est  culbuté  en  un  instant  :  le  plus 
grand  désordre  se  met  dans  ses  rangs,  et  nous 
le  ponsBons  pour  la  bidtiène  Ibis  jusqu'à  Rea- 
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Uial,  où  une  réserve  uoim  alleud  el  noua  at- 
taciiic  vivement  ;  nos  soldats  MMUefiiieal  ee 
ootivcaa  clioc  avec  une  valeur  t-lonnnnii',  et 
perdent  cependant  un  peu  «le  lorruiu,  loi  sijue 
300  hommes  iIl-  n-nfort  ilc  la  91*  arriveut, 
Luttent  la  charge,  ctaehtvcul  de  noua  inainlc- 
nir  (Ions  la  bonne  positioa  que  je  votiloi«>  gar- 
der. I;i  droite  ennvaiit  d<-  N  i  ti-'Is  cl  la  traiit  lie 
eu  iivani  de  Mollis.  Il  ^Uùl  'J  heure»  du  soir. 

«  Ainsi  8e  Ici miim  un  des  pins  terribles 
combats  que  t  on  vit  junais,  on  .1  OOf)  des  no 
très  soTilInrenI  penrlant  une  Imiune  journée  les 
att  i<|inw  niliilipliees  de   l.'J.OOt  lîiiss,.g  qoi  fle 

builirenl  avec  un  acliaraement  dont  on  a  vn 
peu  d'exemples. 

«  Le  12  'i  iinlohn-  .  i/>  rernis  l'ordre  d'alla- 
qiier  les  lîii<~."<  dans  leur  e»mp  de  (iloria. 

«  A  la  poinio  da  jour,  nos  colonnes  sont 
dispersées  pour  i  nllariMe  :  l  einieini  avni  levé 
aoo  camp,  el  .se  relirait  dans  les  Unions  par  la 
vallée  d'En^'i. 

•  Je  me  mets  h  sa  poursuite,  ot  j'atlaiiae  vi- 
vement son  arrltre-garde. 

<  Arriv  é  à  S.  hwanden,  je  d<lnehe  un  la- 
tailtoH  itdur  couper  à  l'eaaemi  le  passapc  du 
front,  j>  far  f'th  ehnrfier  fn  m^me  tewj,-^  par 
deux  halnillons  :  le  ^rénéral  Loi.-ioii  tu  n  t  cn- 
loyt  »/'■       >y,i.', /:.ir  /-  l.,,ii/„il,  un  hatuillon 
ÇMf  nnrw;  „„  .V, /,,r„„7,.„  <.„  ntfmc  temjt»  que 
moi;  toutes  nns  troupes  donnèrent  nver  impé- 
tuosité, cl  parvinreiil  à  jider  le  plus  -land  dé- 
sordre dans  rarri>T(î-;;arde  ennemie,  qui  laissa  ' 
la  vallëe  d'En.!  jonehée  de  morts   Nous  les  I 
poursuivîmes  jii>  |u  à  Elm,  et         lui  finies  I 
l.-iM)  pri^oiinit  I  >  ;  lin  avons  pri>,  auâsi 

.'I  pièces  de  canon  et  ;dUO  chevaux  avec  beau» 
coup  de  bagages...  » 

L  aide  de  cauii)  t^e  .^lolitor  qui  continua 
la  ponrauite  fit  encore  aux  Rosses  200  pri- 
Bonniera  et  Irar  prit  une  pièce  dé  can<m. 

«Iiisemeiils  portée  par  .Vapoléon 
•itr  Leeonrbe  et  sar  SoitTorow. 

Déjà  nous  avons  reproduit  la  rriiiiiuc  for- 
niuIiM*  par  Xapolédn  sur  les  <»itération3  exc- 
culées,  sur  l'onlro  do  Masséna,  dans  les 
Engadincs  et  en  Valloline.  Comme  Lecourbe 
cxécnio  tiii  ordre  donné,  il  était  strictement 
juste  d'apprécier  la  Ibcod  dtHit  il  remplit  sa 

Or,  Napoléon  se  eoniente  dans  ses  Com- 

mmlairm  (')  d'énumérer  .«lèt'hemcnt  les 
combats  livré.s  «  avec  succès  i>par  Lecoarbe 

(■}  CoMmmMirv»,  t.  m.  p.  448  el  4«l. 


et  se  borne  à  faire  remarquer  [!'-  observa- 
tion; que  s'il  avait  X'té  à  luspriick,  il  y  eût 
élé  c<Tth^.  Cette  iacutto  est  dooblement  re* 

gretl  iMe. 

Leâ  victoires  remportées  par  Lecoorbe, 
en  août,  sar  les  Antriefaleiis  an  Salnl-CSo- 

thard,  ont  en  le  don  d«  faire  sortir,  sobre- 
ment d'aillcnr:*,  Napoléon  d'une  r(^erYeén- 
demmeul  voulue.  Voici  le  passage; 

«  ...  Le  12  aoill,  il  [Masséna]  mil  on  mouve- 
ment sa  droite,  sous  I,cconrl)e.  elle  était  forte 
di-  («H)  lionitnes;  la  ftauelic  de  l'armée  au- 
iriclucnnc  qui  lui  était  opposée  n'en  avait  qoe 
idjm.Amsi  fat-olle  blenfdt  chassée  de  Scbvitz, 

d.-  Claris,  du  Saint  n.itliard  el  rejrt.','  sur  les 
di-liouchéd  du  ItbeinlUal,  après  avoir  perdu 
plusieurs  milliers  de  prisonoiers,  des  dra- 
peauv  el  des  eanon».  Les  combats  opiniAtres, 
donnés  sur  les  pilous  les  plus  élevés  du  conti- 
nent, ntlirèrent  sur  Leoonriie  le  regard  de 
l'Europe...  (')  ■ 

Kn  Iroisièine  lieu,  les  efforts  In'iu  ques 
dé|do>és  |)ar  la  division  Locourbe  du  au 
l'<  !-e|dombre,  du  Saiat-Golbard  au  pool  de 
Séedorf.  puis  ensuite  parMolitor  sout  ainsi 
appréciés  i«r  Napt^n. 

'  C>!  jour  même,  SS  a^tembre,  Souvvarow, 
plein  des  plus  ftatlewws  ei^ranres,  franchis- 
sait lo  col  dn  Saînt-Gotbard...  Il  fit  successi- 
vement son  enln'e  h  Altorf.  à  Brunnen,  à 
Scliwitz,  et  enfin  à  Glarls  le  29  septembre. 
Leeonrbe,  n'ayant  point  assez  de  forces  pour 
l'arrêter,  rc,'.">  r  comb^it.  ^r;li^  arrivé  fi  Gla- 
ris,  Sonwarof  ux)prit  les  desordres  de  Znricit 
et  le  mouvemeat  que  fiusoU  Masséna  avee 
18.000  hommes  ponr  soutenir  sa  droite  ;  cela 
le  décida  à  céder  à  la  nécessité.  Il  évacua  la 
;"«nisse,  abandonnant  ses  trainard.s,scs  malades 
ses  blessés  et  laissant  beaucoup  do  prisonniers 
dans  les  mains  do  vainqueur  (>).. .  » 

I.e  nom  de  Molitor  n'est  même  pas  pro- 
noncé. Quelque  peu  de  sympathie  qn*é- 
lir  .inàt  Napoléon  pour  la  guerre  de  nion- 
Uijjucâ  qu'il  eu  tendait  cependaut  si  l>ieo,  ii  a 
eoDHiiis  Ui  une  sonvemine  itymtfet. 

Napoléon  ajngéaiini  Soworew^; 

•  Le  maréchal  Sonwarow  avait  l'àme  d'un 
grand  général,  mÉtà  il  n'en  avait  pas  la  téle. 

Ci  Commentaire^  t.  RI,  p.  482, 
(*)  CovumeMaim^  X.  lU,  p.  48». 
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Il  était  dooé  d'une  forte  voloaté,  d'une  grande 
activité  et  d'une  intrépidité  à  tonte  épreuve  ; 
n^nis  il  n'avaii  ni  i<<  génie,  ai  la  ooiiiiaissanee 
do  l'art  de  la  guerre.  » 

Ce  }tt^cineiit.riiii  Tait  la  pari  encore  grande 
au  vaillaiil  el  ùuerjjiijue  suKial.sera  celui  do 
la  postérité.  Souvorow  ne  possédait  sartoul 

pas  le  gtMilc  (le  la  guerre  do  inonLi^incs  : 
l'énergie  n'y  sufHl  pas  à  Uétuut  U'iutclli- 
gcnco  et  de  coup  d'œil. 

EpflOffHO 

Après  avoir  bivouaqué  inondant  un  peu 

(le  lcmp^;  ilorrinc  le  L<^ol,  Snuvorow  rentra 
lenkcmenl  eu  Hus^ie  où  rutleiidnit  le  plus 
triste  nrcueil  :  le  iMir  ne  voulut  mémo  pas  le 
voir  ot  la  eoiir  (iilile  (pii  l'avait  adiili-  se 
réjouit  de  sa  iléfaile  el  de  sou  lininilialto[i. 

Le  18  mai  IbUO,  le  vieux  suidai  uiuurail, 
tué  en  réalité  par  le  cbagrin.  Malgré  rcffon- 
dremcnt  final,  il  deirieiin  ra  l'une  de>  plus 
grandes  figures  militaires  de  la  llussie  {*)  : 
il  a  sa  imposer  sa  volonté  h  des  soldats  au 
oii'ur  desipiels  il  sadn's^ait  et.  dans  des 
circonstances  dcLcruinécs,  il  a  été  victo- 
rieux. 

Quanta  celui  qui  avait  si  puissamment 
oontribué  k  la  dé/ailc  de  l'armée  russe,  Le- 

I,  Depuis  l'^Oti,  naê statue  a  été  élevée  à  Saiul- 
Pélcrebourg  à  rbomm»  «ax  soiMalfl-trois  Iw- 
«aUlM. 


courlic, moins  de  rpialro  ans  s'élaient  r-couir's 
lorsque.  i)ar  la  volonté  do  celui  qui  était  le 
iiiieiix  à  nirmo  d'apprécier  sa  vaileur  et  qui 
avait  le  devoir  de  réeompenser  ses  serviees. 
il  tombait  en  disgrâce  :  mis  d'ofiice  à  lu  re- 
traite en  pleine  vigiiettr,  à  rflge  de  45  ans, 
il  n'olitinf  fitrum-  failili'  pcii-iori  l't  iin*nte 
ne  fut  tnainleiiij  duu:»  la  Légion  d  Uon- 
neur  apu  s  y  avoir  été  compris. 

Eu  vain  à  si  s  liuiriers  du  Saint  Gollianl, 
il  avait  ajoute  ceux  d  llooi  lisledl  19  juin 
ixOO].  de  Fnessen  10  juilK  tl  et  de  Fcld- 
kireli  :  t:!  jnilii-l  ,  demeuré  noitleinent  [idôle 
à  Moreau,  à  l'innocence  duquel  il  était  en 
droit  alors  do  crc»ire,  il  fut  regardé  comme 
un  ennemi  personnel  do  Napoléon  I"  et 
traitr  on  coust'  pioucr  iusijn'aii  jtiiir  où.  en 
i^ii>,  la  Fruuce  envahie  eut  beHuiu  de  tous 
ses  enfants.  Il  se  rendit  alors  h  Paris  et  eut 
une  entrevue  avec  rKinperenr  :  eclui-ci  le 
nomma  coup  sur  coup,  le  2'i  mars,  cheva- 
lier, officier,  commandant,  grand  officier 
de  la  Lésion  d  honneur,  et  lui  confia  ladé- 
U-u-r  il  -  Holiort  :  on  sait  avec  quelle  inlelli- 
j^ence  cl  quelle-  vigueur  il  s'en  ucquilla  du 
^3  mai  au  If  }ailleti815. 

Malgiv  colle  noble  Conduite,  raninio-itr 
de  Napoléon  subsista  et  l'empêcha,  comme 
on  Ta  vu.  d'être  juste, à  Sainte-Hélènc,  dans 
l'aiipri-eiation  de  ses  glorieu.\  services. 

Mif,  de  nouveau  à  la  retraite  le  !!!  mars 
ialo,  Lccourbc  mourut  le  i\i  octobre  sui- 
vant 
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AVANT-PROPOS  * 


La  campagne  menée  à  bonne  (in  par  le  général  Macdonald,  pendant  les  mois  de  dé- 
oembre  irâO  et  de  Janvier  1801 .  &  la  tète  de  Tannée  des  Grisons,  mérite  nneétade  spéciale. 

D'une  part,  elle  offre  le  passafic  le  plus  laborieux  qui  ail  jamais  été  fait  dans  les  Alpes. 
De  l'autre,  elle  fouruil  une  applieation  remarquable  des  idées  très  justes  d'un  des  lieutenants 
de  Macdonald,  du  général  Baraguey-d'IIillier:^  sur  la  guerre  de  montagnes  : 

«  La  guerre  de  monta|rne  est  la  pierre  de  (onche  des  tacticiens  habiles. 

<i  C'est  là  que  les  plus  pclils  détails,  ceux  mêmes  qu'on  pourrait  juf;cr  minutieux  et  qui  le  seraient 
dans  un  paya  de  plaines,  acquièrent  de  l'utilité  ;  qu'an  cbe(  ne  doit  rien  négliger,  qu'il  doit  s'armer 
de  eonrage  pour  braver  taf-niAme  les  eUnats,  tes  éléments,  les  ssisons  et  les  olMlades  de  tout 

genre  qui  naiR««nit  -nus  sor  pn^;  :  vnir  tout  \inr  -r^s  yiMix,     tlofier  des  rnpportSmèlMa despenOMieS 
qui,  par  état  ou  jmr  opiuiou,  scmlilent  les  plus  dignes  de  sa  confiance. 
«  Coftstamment  en  déOanoe  et  sans  cesse  eo  monvemeat,  il  ne  doit  s'avancer  qne  la  sande  k  la 

main...» 

1!  csl  juste  (l'ajoiilor  que  le  passage  <lii  Splfigen  inérilc  d'Alto  rN'li'lirt'  aiifnnt  pour  la  cons- 
tance des  troupes  à  supporter  des  fatigues  inouïes  que  pour  les  difficultés  vaincues.  La  suite 
de  la  campagne  est  tont  aussi  digne  d'Ioléréi,  car  elle  fat  marquée  par  une  «  lotte  oontt 
nnpll.\  r  iiirc  les  obstacles  qoe  TApreté  da  lerraiii  et  la  rigueur  de  k saison  reprodulsaleoi 
à  chaque  pas  »  i  ']. 

[Voir  Bibliographie  partieuttir»']. 

{*)  Dwiis  (général  XaUdea].  —  PréeU  Au  Bvintmenu  mUUmii/e*^  i.  V,  y.  191. 
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Plans  d'opérations.  —  Âu  début,  rarmcc 
du  géuéral  Maodonald,  dont  relfectif  n'at- 
teignait pas  le  chiffre  de  15.000  hommes, 
«•tait  destinée  h  seconder  les  opi-rations  of- 
ieosives  de  rurinéc  du  Utiiii  eu  descendant 
la  vallée  de  Tlnn  et  à  maintenir  les  oom- 
municalions  avec  l'arni<''c  d'Italie. 

Macdonald  conféra  à  ce  sujet,  pendunt  le 
Moond  armiatioe.  avec  Moreau  el  les  me- 
sares  néceasairas  furent  arrêtées  en  com- 
mun. 

Cependant  Bonaparte  n'avait  {>as  renoncé 
à  Jouer  un  grand  rôle  en  portant  la  guerre 

par  la  Carintliic  an  crur  drs  Etnt'<  hiT**;!!- 
taires.  Laissant  Moreau  tenu  en  échec,  de- 
vant les  lignes  de  l'înn  et  de  la  Salza,  par  dw 
forces  supi^riourns,  il  se  proposait  d'accou- 
rir avec  sa  (ïardc,  ses  réserves  et  de  prendre 
personnellement  le  coniinaiidcnicnt  de  l'ar- 
jnée  de  Brune.  Alors,  pendant  que  Macdo- 
nald pénétrerait,  par  h>  Tvnil  italien,  dans 
la  vallée  de  la  Dravo,  lui-même  frunclurail 
rAdige.  le  Tagllamento.  rejetterait  Tarméo 
de  Bi  H"garde  sur  la  frontière  île  lionfrrie 
et,  rallié  par  Macdonald.  au  delà  des  Alpes 
Oimiques.  marcherait  sur  Vienne  à  la  tète 
de  100.000  hommes. 

Lorsque  ce  projet  fut  dtnenu  inutile,  Bo- 
naparte envoya  l'ordre  à  Macdonald  d'en- 
voyer des  Grisons  en  Valteline,  pour  y  rem- 
placer la  division  Rorliambean  rappt^lée 
entre  Bergame  et  Brcscia,  sa  1"  division, 
celle  de  âiragney-d'Hilliers,  forte  de  3.500 
fantassin?,  iTmi  o^caiîf  .n  d'^  hussards,  et 
d'une  compagnie  d'artiUt  iic  légère. 

Macdonald  ne  crut  i^as  pouvoir,  d'après 
les  rapports  qui  lui  parvinrent,  surmonter, 
nvep  les  forces  dont  il  disposait,  les  difficultés 
matérielles  et  militaires  qui  s'offraient  à  lui  : 
tons  les  passages  conduisant  en  Italie  étaient 
occupés  par  l'ennemi,  le  passage  du  SplQ- 
gen  ne  tarderait  pas  à  être  obstrué  par  les 
ndiges  ;  enfin,  s'il  était  obligé  de  rester  dans 
les  Grisons,  les  subsistances  lui  feraient 
bientôt  défaut.  Mathieu  Dumas,  son  chef 
d'état  major,  fut  envoyé  par  loi  à  Parte 
pour  présenter  ces  observations  an  Premier 
Consul. 

«  Bonaparte,  dit  Mathieu  Dumas,  après  avoir 
écoulé  Irèa  attentivement  l'exposé  de  cet  offi- 
cier, riaterrogea  sur  la  force  présamée  et  les 
positions  du  cotps  du  général  Hiller,  el  des 


divisions  Auffeaberg,  Kaim,  Lundoo,  IMvido- 
wich  et  Waltanovich,  h  la  tète  des  vallées  du 

Tyro!  vi^r^  rAllnnagnc  et  vers  l'Italie  ;  il  dé- 
hrouilluil,  dans  ses  diverses  suppositions,  ce 
grand  duuM  des  Alpes  entre  le  Rhin  et  l'A» 

dige  : 

«  Nous  enlèverous,  dil-îl,  et  sans  cornlmttret 
colle  immense  fortirresse  du  Tyrol  :  //  faiU 
inaiia  Hvrer  sur  kurs  flanf$,  menacer  Uur  der- 
niT  point  de  retraite  ;i]n  évacueront  sur  le 

champ  tiiules  les  hautes  vallées.  Je  lu-  clmn- 
gerai  rien  à  mes  dispositions  :  rctoaruex 
promptement,  jo  vols  rompre  IVmtslice  ;  dites 
à  Macdonald  '{n'une  m  mce  pn^ic  (oM,  (  i;r«  r m 
toittr  >iii>im  piirtoul  où  licu  v  fiouiim  i  fn'UiCHl 
jnisrr  le  j,ictl.  Il  faut  que,  quinze  jours  après  la 
reprise  des  hostilités,  l'année  des  Grisons  ee 
trouve  aux  sources  de  TAdda,  de  i'Oglio  et  do 
l'Aili^c  ;  (piVIIc  ait  tiré  des  coups  <le  fu.-^il  sur 
le  mont  Tonal  qui  les  sépare,  qu'arrivant  sur 
Trente,  elte  forme  la  gauche  de  l'année  d'Ita- 
lie et  manteuvre  de  concert  avec  cil"  sur  le? 
)lerri<T(<s  (le  M.  de  llt'llegnnlo.  «  Je  saurai  por- 
ter à  t(Mniis  ih's  rcnforlâ  oii  ils  SOront  ttéoes-'  , 
saires  :  ce  n'est  pas  sur  la  force  numériciue 
d'une  armée,  mais  bien  sur  le  but,  sur  1  im- 
poriaiicc  de  l'opéraiiau,  que  je  mesure  celle 
du  commandement.  » 

En  somme,  Macdonald  avait  à  franchir 
de  Coire  le  triple  sommet  qui  le  séparait 
des  vallées  de  l'Adda,  de  TOglio  et  des  al- 

flni-n!?  ilo  r.Vdige.  \m\<  ii  paiinoi' Trente  pour 
maîtriser  l'Adige  supérieur  et  le  cours  de 
lu  Brenta. 

Il  menacerait  ainsi  le  flanc  droit  de  l'ar- 
mée autrichienne  d'Italie,  en  même  temps 
que,  tout  en  couvrant  le  flanc  gauche  de 
Brune,  il  protégerait  ses  passages  suceesslb 
du  Minrio  et  de  l'Adige. 

.Macdonald  dut  accepter  le  rôle  secondaire 
qui  lui  incombait  et  s'oeeuper  de  surmonter 
\f<  l'iKiMnrs  (liffiriilfcs  qtie  n'a  point  asses 
reconnues,  même  plus  tard,  Napoléon. 

Les  hostilités  devant  oomuiencer  le 
22  novembre,  Macdonald  se  mit  en  mesure 
de  remplir  sa  mission. 

Chom  «Twne  «fifsefîon.  —  Trois  direo- 
tions  s'offcaient  à  lui.  La  premii  ro,  qui  l  on- 
duit.à  l'Inn  par  le  Seplimer  el  l'Albula, 
devait  être  écartée  d'emblée  :  destinée  à 
former  re.vtréme  gauche  de  l'armée  d'Italie, 
l'armée  des  Grisons  eût  marché  vers  Mo- 
reau en  tournant  le  dus  à  l'Italie. 

La  seconde  conduit  sur  Zernetz  et  Glums, 
puis,  par  la  vallée  de  Méran,  dans  celle  de 
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l'Adige  :  Tarnije  des  Grisons  eût  H6  donner 

de  Iront  contre  les  Iroupcs  aiilrit  iiii.'iuu!» 
occupant  le  Tyr<il  rt.  de  imilrs  favous,  se 
lût  heurtée  cootro  les  luassifâ  des  muais 
Gallo  et  Braglio. 

La  lioisirmo  ronduit  dans  la  Valtclinc, 
par  la  vulUo  du  Kliia  postérieur,  le  Splûgcn 
et  Chiavenna.  A  vrai  dire,  rarmée  des  Gri- 
sons s'i'loi^'nerdit  do  plus  en  plus  de  l'ar- 
mée de  Moi'euu  et  allait  être  obligée  d'affron- 
ter la  section  des  Alpes  Rfaétiques  la  ]iliis 
àpro  et  la  plus  sauvage  ;  elle  atu  ait  eoniîte. 
pour  fTîiîîncr  Trente,  à  Irant  liir,  au  prix 
de  lluvc  difficultés  et  d'épreuves  de  toute 
nature,  les  contreforts  neiiieux  desquels 
desceudeni  l'AiMa.  FO^Iio,  la  Cliiese  et  l'A- 
dige.  Ou  pouvait  espérer  tromper  l'iittenle 
des  Autrichiens,  mais  il  faudrait  itrotéj^er 
Sérieusenii'iit  le  flanc  tnciiariv 

A  cet  eltet,  Macduuuld,  ayant  réuni  sa 
petite  armée  entre  Rtaeînerk  et  Coirc,  mas- 
'  qua  les  vallées  du  Landquaii  r  l  de  l'Albula 
en  détachant  vers  rEuf;acliue  la  division 
Murlol.  Morlot  avait  ordre  d'occuper  les 
points  de  Klosters  |l.2()0  mètres  ,  do  Gall- 
thur  et  les  irissa^'^^  de  Kless  \2.  i"9  mètres 
et  de  Futscliol  [2.707  raètresj  ;  le  général 
Taux,  avec  sa  lirigade.  les  pirints  de  Davos 
I  l.iiriO  mètres],  de  Lenz  [l.:i20  mètres]  et 
de  Stalla  i  l.77ti  mètres],  qui  commandent 
les  t^assages  de  b  Scalotta,  de  l'Albula  et 
du  Julier.  Dans  la  Valteline,  iBaragoey 
d'Hiiliers  fit  occnper  en  forces  Tlormio 
[1.22'é  mètres]  pour  donner  le  change  à  l'cu- 
nemi .  rdtserver  le  val  de  FraSl,  celui  de  Sana- 
Mnria  et  denicnrer  maître  des  débouchés 
principaux  de  l'Eugadine. 

Ainsi  courant  sar  son  flâne  gauche,  Mao- 
donald  pouvait  se  porter  on  avant. 

La  description  topograpliique  suivante  de 
Ui  montagne  de  Splngen  est  un  pen  longue 
et  pompeuse  ;  toutefois  elle  est  exacte,  puis- 
qu'elle a  été  faite  par  Mathieu  Dumas  lui- 
même  cl  donne  une  idée  des  ohâtades  que 
les  soldats  de  Macdonald  durent  surmonter. 

Le  ^%«n  (')■  —  w  Une  courte  descrifition 

dos  noct'.s  ilu  mont  SpIOgea,  pur  IVIrnilc  va!l«'-o 
•lu  Uliin  pi>>l<'i  it  iir  cl  do  ses  ixîvor»  du  cùlo 
de  l'Italie,  |)<ii'  lus  ]'iini|ii-s  ou  toorniqnet  du 
Cardincl  et  la  vallée  do  Sua-Uiacomo,  nons  ai- 

{'  L*>  iiiout  Spirigi'ii  est  colé  3  ?7>;  m(tr6S}le 
paaeoge  du  &plQgen  est  à  2.117  mètres. 
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(lorn  pent-èire  à  transporter  un  niooieul  nos 
l.'cknis  sur  co  nouveau  théâtre  ;  et  la  topo« 
graphie  très  exacte  que  nous  leur  présentons 
(le  cette  eoatrée.  la  plus  âpre  et  la  plos  aan- 
vugo  (les  Alpos,  leur  fera  mieux  cooMttfaet 
apprécier  cotlv  audacieuse  ealreprise» 

<t  V.n  soriaut  de  Thnais,  qal  se  hwove  à  peo 
]>ri  s  h  sept  lieues  de  Coirc.  nu  coufluent  de 
1  A  Huila  i  l  de  la  liranohe  orieulaie  du  Ittiiii, 
on  entre  dans  la  Via  Mata,  ou  Voie  malben- 
rense,  ainsi  appelée  à  cause  des  rochers  à  pic 
entre  lesquels  die  est  resserrée  ;  on  traverse 
fréquemment  sur  dasarohes  de  pierre  le  fleuve 
si  iaueux,  qui  ii*e|t  ici  qu'on  torraut  impé- 
taeax,  roulant  avec  fracas  k  travers  les  débris 
de  nielles  »'(Tonlr'M's  Ces  ponts,  quelquefois 
élovrs  ù  troi.--  ceal-  pieds  au-dessus  du  tor- 
rent, les  lilind.iv'cs  construits  pour  se  préser- 
ver des  fréquentes  avalanches  qui  encombrc- 
raionl  le  sentier,  les  pnssnges  taillés  dans  le 
roc,  let*  cascades  lomhoni  à  travei-s  les  tor- 
rents d'où  les  glaces  lomhentea  longs  feetons, 
enfin  l'obseurité  de  oelle  eombe  étroite,  aug- 
mcut'^c  par  les  sapins  qui  couroniu'iil  les 
t  iiuc.^.  fout  de  la  Via  Htla.  l'un  des  sites  les 
plus  piltoroMpies,  Pnoe  des  plosiieUeB  hor- 
reurs du  chaos  de>  grandes  Alpes. 

"  Le  sentier,  cnnlinuunl  de  changer  d'une 
rive  il  I  autre,  moule  cl  desi-cnd  en  divers  en- 
droits par  des  pentes  rapides  jusqu'au  village 
de  8plfiffen  (■),  situé  au  pied  des  fïtnoien.  L*in- 
tervallf  <lo  Tnsis  ù  Spliifien  est  \  i '<m  sept 
lieues.  A])rùs  avoir  traverse  ce  village,  ou  passe 
le  Uhin  pour  entrer dSM la 0oc^oftle  sentier, 
toujours  à  la  rive  paurlie  des  eaux,  sclève  eu 
scrpcnlanl  jusipi  au  pied  du  roi  ijui  fenue  la 
vallée;  ici  11  faut  gravir  péniblement  par  des 
rampes  dont  la  raideur  est  de  60*  :  on  arrive 
an  sommet  (*)  en  mie  hem«  et  demie. 

«  On  se  trouve  alor>  nu  parlui:r  di'S  eaux 
entre  deux  glaoters  qui  luisseut  entre  oox 
mi  intervalle  d*envlroa  400  telsee .  on  deassad 
ensuite  sur  des  revers  alienaut  h  la  montagne 
do  gauoUe.  pour  arriver  à  l'iiûspicc  qui  est  à. 
l'entrée  de  la  plaine. 

«I  Dans  la  belle  saison,  lorsque  le  sentier  {*} 
est  bien  frayé,  on  peut  aller  en  trois  heures 
du  village  de  ^[diu'en  h  I  luispice  ;  mais  quand 
les  neiges  nouvelles  ont  effaeé  luulcs  les  (raoes 

Ci  Co  villngo  est  à  1  A'iU  inMj!>  l  aiiiln^lc. 

I  -  Ce  point  rtilaiinant  du  p  is-iue  <  -I  ..  la  col© 
2.117  iiièires  ^667  mètres  au-dessus  de  8|>iagmil. 

'  .V  l'Est,  se  trouve  le  Sureltahorn  }3jÔBSb.|  ; 
&  i'OttPSt,  le  Ta{nl>ohorn.  [3  m  mèlre8|. 

Ot  Do  lil9  h  18.'  le  ganvernement  aatricbien 
et  celai  des  Orisiins  ont  l r  ui-formé  ce  sentier  mu- 
letier en  une  magnifique  roule  do  voitures,  large 

de  r>  niéircs  sur  le  versant  fford  et  de  6  oilties 
»ur  le  versant  Had. 
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dan?  ci^=  hnnfr-;  r  '^-ions  où  il  n'y  a  plM  «le 
Tégétatiou  d  ari>n'!i  ni  d'urljustcs.  qoand  les 
tWilinohfir  et  la  violence  vents  ont  ense- 
veli ou  emporté  les  baliso:-  qui  jalodiiaieiit  le 
sealier  et  chaugé  inémc  lu  configuration  du 
terrain,  on  lu-  peut  avamer  ((ue  pas  à  pas  :  il 
faut  s'assurer,  la  sonde  h  la  main,  comme  à  lu 
mer  aa  milien  des  éenells,  si  Ton  est  snr  lo 

jrutiiT  nu  ■■■nr  l'ariiiii'  :  li'--  L'iiiilf^  I.  plus 
exerces  hésitcul  aux  endroits  où  la  direcliuu 
4oH  changer,  «t  ne  trouYent  qalk  l'horisoii 
borné  imr  ks  eiflMB  des  '-'Ini-iers  [tontefois 
quand  le  temps  estMKluJ,  queiiiue:»  poiols  de 
zMiarqm. 

V  On  voit  quels  Iravaux  exige,  pendant  l'hi- 
ver, l'ouverture  de  ce  paiitiagc.  Il  faut,  sur  une 
étendue  de  cinq  lieue»,  depuis  le  village  de 
SplOgen  jusqo'è  celui  d'isoiaC),  an  pied  des 
rampes  àn  Cardinal,  déblayer  les  neiges  pour 
retroHver  le  sol,  ou  les  siiniiunlcr  en  les 
foulant  ;  et  ces  travaux  et  le  courage  le  plus 
eoDitant  à  braver  tant  d'obstacles  ne  peaveut 
garantir  le  snrpî"!  de  l'entreprise.  Lis  varia, 
lions  de  l'atmosphère,  les  vapeurf^  qui  s'élèvent 
du  fond  des  gouffres,  l;i  icrrilile  touniK-utu, 
teajoara  aoiuiaiiie,  durolwnt  tout  u  coup  les 
Ajêla  el  détraiaent  en  an  Instant  les  résultats 
des  plue  grands  efforts. 

«  La  plaine  d'environ  (ioii  loisea,  qa'on  Iru- 
▼erse  eu  quittant  l'hospice  pour  arriver  aux 
rampi's  du  Cardinel,  seuihli'  (/ffrir  iimIih  de 
difficultés  el  môme  une  sorte  de  repos  ;  el  c'est 
Ih  cependant  qn*est  le  plus  grand  danger  du 

passage,  pnn'c  qne  1p«  vents  y  n'-L-iicnt  ou  s'y 
combattent  avec  plus  de  violence,  et  que  rien 
ne  peut  résister  ans  llela  de  neige  qnlla  eon- 
lèvent. 

«  La  deeeente  par  le  Cardinel  offre  on  as- 
pect et  des  aspérités  d'un  autre  genre.  Le  sen- 
tier moins  (^troit  atteint,  par  un  ressaut,  un 
premier  fsrarpcment  du  rocher  contre  lequel 
il  s'appuie.  On  a,  sur  la  droite  el  toujours  sous 
les  yeuT.  an  précipice  de  quatre  &  cinq  cents 
pieds,  «Innt  on  suit  les  bords  e-rr\r|i(<s  h  pir 
pendant  une  heure  de  chemin.  Les  zig/.ngs 
lidilée  dans  les  pentes  les  plus  raidcs  et  les 
nappes  de  glace  formées  par  les  dégel !=  mo- 
mentanés h  l'exposition  du  midi,  surtout  aux 
angles  de  retour,  rendent  ce  tonrniqnet  extrê- 
mement périlleux. 

*«  On  passe  et  repasse  fréqncmmeni,  sur  de 
frêles  ponts  de  bois,  le  lit  profond  du  torrent 
qni  s'élargit  eu  arrivant  à  la  petite  plaine 
d'iMia. 

«  Du  village  d'Iaola  Jnaqa'à  cetni  de  Campo- 
(t)  Iflda  eat  h  la  eote  1^  nMrei. 


Diib  iiio.  ou  ciih'?  dans  ]<i  val  San  (iiucinnr]  ;  la 
pente  est  un  peu  moins  rapide,  et  l'ou  u'a  plus 
à  redouter  les  avalanehes  :  elle  s'adoadt  par  de* 
grés  au  lroi8i^me  ressaut  de  In  LTamlc  rtiafne, 
et  l'on  ne  trouve  plus,  dans  l'espace  des  deux 
lieues  (]ui  restent  encore  pour  arriver  de  San- 
(îiacomo  à  Chiavenna( 'j,  d'autres  difficultés 
que  cellcii  d  un  chemin  rocailleux,  encombrés 
de  .li  bris  d'arbrea  déracinés  et  entraînés  parle 
torrent. 

y»  Telle  est,  snr  an  espace  de  qnalona  lienea, 

de  Thnsis  h  Chiavennn,  rimpoaante  barrière 

du  mont  Splfigen  ('  .  » 

J)e  Caire  à  Chiavenna  ;  );ns'^iri<>  fî,> 
apiùi/en  diicembre  .  —  .MucUuuuld 

n  avalt  quitté  Rheineck,  pour  Be  rendre  à 
Coire.  qu'après  avoir  fait  péniblement  ras- 
sembler des  vivres  et  des  moyens  de  tratis- 
|H>rl  ;  on  ne  pouvait  plus  en  effet,  espérer 
trouver  des  vivree,  le  mouvement  me.  fois 
euUimé.  qu'en  Itnlie,  à  Riva. 

Il  assura,  d'autre  i»art,  sa  retraite,  en  fai- 
sant rétablir  le  double  pont  de  Ileicheuau 
sur  les  deux  bras  du  Uliiu  ;  il  pouvait  aussi 
di:$puser  des  |)uuts  au-dc-sdus  de  Coirc. 

L'armée  des  Grisons  comprenait  une 
avant  ganb'-  coniin;iiiiléc  prir  le  t:i'iiéral  Van- 
dumme,  succeî;:>eur  de  (iruuchy.  appelé  à 
l'armée  du  Rliin,  3  divisions  d'infanterie  — 
Baniuncy  irililliers,  l'uliy  et  MnrIo[  —  nue 
réiierve  d  iulauterie  sous  len  ordres  du  gé- 
néral Rey  et  celle  de  cavalerie  avec  Lahois- 
sière.  Déjà  nous  avons  dit  quelle  destina- 
tion reçurent  les  1'"  cl  '•i"  divisions  d'iuiaa- 
Icrie. 

i^s  derniers  prépantita  tarent  faits  à 

Tiuisis.  Les  pière-;  d'artillene  ftiri'nt  ilé- 
uiuut<>es  cl  ré^Ktrlics  ^\xv  des  traiaeuux  du 
pays  attelés  do  brenfs.  Les  munitions  fnrent 
ebnrL:i'c^  ."i  dus  di-  innli  [s.  Xi'aniii' lins  il 
falluU  bien  que  ic  soldat  portât  déjà  cinq 
jours  de  viviee  et  des  munitions,  augmenter 
rclii's-ci  de  10  paquets  do  cartouclies. 

Le  2(j  iKtvembre,  le  général  L^aboissii'^re 
ouvrit  la  marche  avec  3  régimentâ  de  aiva- 
lerie  (')  et  arriva  ta  vUlage  de  Splilgen 
f  1.4:10  mj. 

Le  icndcmaia,  bien  que  la  nci^c  fût  lom- 
bée  en  abondance  pendantla  nnit.il essayait 
de  f randiir  le  SptQgen.  Des  guides  du  pays 

(I  La  cote  <lc  Cbiavenna  est  de  317  mètres. 
(2j  Précis  d«is  ér^nemenu  mifitafm,  t.  T, 
VP.  i6i  à  167. 
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jalonnaient  le  sentier  qu'aménageident  der- 
rière eux  ik'S  lirailleur.s.  Tout  alla  bien 
daliord.  et  on  avançait,  mais  leutemcnt, 
lorsque  tout  à  coup,  au  moment  où  la  nuit 
approchait  d  cdmine  on  n'avait  encore  gravi 
que  la  mititif-  ii-  la  Iiaulfur.  le  vent  d'est 
sï'leva  et  soulilu  avec  violence.  Bienlùt  une 
éDornc  avalanche  s'abattit  sar  les  travail* 
leurs  rl  emporta  en  tiMc  do  la  colonne  30 
dragons  qui  (urcul  précipités  avec  leurs  che- 
vaux dans  l'abtme.  La  colonne  dut  s'arrêter, 
puis  roirograder  sur  Splugcu.  Quant  au  gé- 
néral Laboissiérc  qui,  pour  donner  l'exemple 
et  encourager,  avait  devancé  l'avanl-garde 
avec  quelques  odicicrs,  accablé  de  fatigue  et 
de  froid,  il  n'riit  d'jnitres  ressources  que  do 
continuer  et  de  gagner  1  hospice  du  Splùgea 
où  le  portèrent  de  vigoureux  montagnards. 
Quf'lqne>-uiis  dos  dragons  qu'avait  roulés 
l'avalanche  purent  aussi  élro  sauvés  par 
d'autres  paysann. 

«  Celle  lealulivc  infructueuse  ne  fit,  dil  Ma- 
thieu Dumas,  que  redoubler  l'ai  dcur  des  Fran- 
çais ;  le  reste  de  la  oompagaie  de  dragons,  qui 
avait  été  si  maltraitée,  demanda  h  former  de 
nouveau,  sous  los  ordres  de  son  colonel  Cnvni- 
gaac,  la  lôte  de  la  colonne;  mais  l'ouragan 
dnra  trois  jours  encore  avetria  m&ne  violence. 
Les  nvainnclies  avaient  en  divers  endroits  com 
blé  le  scntirr  :  les  guides  déclaraient  que  le 
passage  était  «-ntièremaat  fanné,  et  qu'avec  les 
plus  grands  elforts  en  ne  poarrdt  l'ouvrir  avant 
quinze  jours,  et  wnlsflMnt  pour  rinfante- 
rie(*).  » 

Macdonald,  ((ui  était  arrivé  i\  Spliigen, 
songea  alors  à  faire  passer  l'armée  par  le 
col  de  Julicrs  ;  sur  son  ordre,  .Mathieu  Du- 
mas reconnut,  le  S9,  rOberhaUwteln  et  le 
col  de  Juliers. 

Lue  forte  gelée,  qui  sucséda  à  la  tempête 
des  trois  jours,  permit  de  songer  de  noa- 

(•)  Le  général  de  SIgnr.  qol  «tait  prêtent,  décrit 
ainsi  la  Via  Mata  :  <  La  première  [colonne]  np^^^ 
Thiisifl  et  pendnnt  plusieurs  lii-iic»  cJcfila  entre 
(Ifiix  rurs  si  huiils  et  rr<;!n*rri's  qne  nos  KoldiiU 
voyuieul  à  [tciiio  le  ciel  ;  leurs  pieds  n'curonl  li» 
pour  nppui  qu'un  n(  iilier  de  filnce,  corniche  ohs- 
rure.  étroite  et  (slin^iaiile.  taillée  dans  le  rocher, 
au  bord  d'un  gourfre.  entrecoupée,  è  pinsienn  i»- 
priaos,  de  mauvais  poats  de  boU  sar  Issqasis  on 
passait  de  l'on  è  l'antre  flâne  de  ces  denx  masses  : 
«n  nbime  de  300  pieds  -  !.u!  suis  leurs  pas,  el  sur 
leurs  ti^tcB  Ift  douille  inonlii;.'ne...  »  JJisioirt-  rl 
M^moir.  y.  l.  n,  |i  iir.. 

i^recis  des  lU  CéieinenU miliuii-e*,t.  V,p.  Itiy. 


veau,  le  i"  décembre,  au  Splfigen,  en  éche> 
lonnant,  dans  la  même  direction,  une  avan^ 
garde,  l  colonnes  et  une  arrière-garde. 

En  tète  de  l'avaut-gardc,  4  Ixeufs  solides 
conduits  par  d'excellents  guides  foulaient  la 
neige  et  j»réparaicnt  le  sentier;  ils  étaient 
iuimédiatcmcnt  suivis  par  40  travailleurs 
qui  l'élargissaient  ;  pois  venaient  2  compa- 
gnies d'infanterie  qui,  marchant  par  le  flanc 
sur  six  rangs,  les  files  bien  serrées,  tassaient 
la  neige. 

La  1"  colonne,  qu'uue  faible  distance  sé- 
parait de  l'avant-garde,  comprenait  1  com- 
pagnie do  dragons  qui  avait  demandé  à  de- 
vancer 1  arUUerie.nnooDvoid'arttlierie,  100 
hétes  de  somme  et  une  escorte. 

Le  soir  du  1"  décembre,  l'avant-garde  et 
la  1**  colonne  se  trouvaient  au  passage  da 
Ppliigen  (').  non  sans  avoir  perdu  quelques 
iioaunes  et  plusieurs  chevaux  et  avoir 
compté  un  oerbdn  nombre  de  cas  de  congé» 

lati"ii>  La  colonne  ?f  rallia  à  rhosjMce.  Le 
leudemaio,  le  général  Laboissière,  faisant 
continuer  les  mêmes  travavxsur  la  plaine  et 
snrtout  à  la  descente  en  tourniquet  dn  Cardi- 
ncl,  la  conduisit  à  Isola  et  de  là  à  Carapo- 
Dolcino. 

Les  2'  et  3*  colonnes,  fortes  cliacune 
d'u!ii>  brigade  d'infanterie,  d'une  division 
d'urliUeric,  de  détachements  de  cavalerie,  et 
précédées  par  une  trentaine  de  travailleurs 
franchirent,  le  2  et  le  3  décembre,  le  froid 
(  tant  très  vif,  le  Splûgen  non  sans  perdre 
quelques  hommes  et  sans  compter  plntfeais 
cas  de  congélation;  le  Mir  môme,  elles 
étaient  à  Isola. 

Le  4  décembre,  laissant  derrière  lui  une 
arrière-gnrde,  Macdonald  tentait  à  son  tour 
le  passage  à  la  tétc  de  la  4'  colonne  com- 
posée de  plusieurs  compagnies  de  grenadiers 
et  de  denx  r^m«ils  (■),  dîme  brigade  ap- 
parlennnt    la  division  de  Vandammequi 

marchai  l  avec  elle. 

«  Quoiqu'il  n'y  eût  dans  le  fond  de  la  vallée, 
dit  M.  Domoa,  aucune  apparence  de  tempête,  la 

neige  tombait  si  épaisse  depuis  lu  veille,  qu'au 
moment  da  départ  da  village  iSplOgenj,  les 
guides  qui  venaient  da  rseoansttre  la  montagne 

(•)  I)e  Spl&gen  à  ce  passage,  par  la  belle  loate 
construite  de  1^«18  h  1823,  on  met  anjonid'hoi,  par 
on  temps  ordinaire,  environ  2  lieures. 

^ea  1<M>  et  17*  dsBlpbrlgades  dlnlanlerie  lé- 
gère. 
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reras^r«nt  de  s'y  hasarder  :  les  tranchées 

L-laioiit  (le  nouveau  cntièreiuent  comblées  ;  on 
ne  pouvait  retrouver  aux  passager  les  plus 
dangereoz  aoeane  trace  dn  sentier  ;  les  jalons 

qu'on  avait  multiplirs  avaient  ('té  emporU^s  ou 
arruclK'3.  Le  général  eu  chef  8'oh>tiM.>  ii  |iiisser  : 
les  travailleurs  du  pays,  les  ï-apcurs  >\c  l'armée 
et  les  grenadiers  parvinrent,  après  si\-  lieure? 
d*nn  travail  forcé,  jnsqu'b  la  sommilé  ;  mais 
trouvant  entre  les  glaciers  un  amas  ciuisidr- 
lable  de  neige  où  les  guides  n'osaient  s'engager, 
tons  rétrogradèrent  en  criant  que  le  passage 
était  feiDir  l.o  général  Macilnn.iM,  accotiipagiié 
de»  géuéraux  Sorbier  et  Tnlly.  les  arn'lu,  ra- 
mena les  grenadiers  sur  la  trace,  rallia  les  tra- 
vailleurs et  les  guides;  el,  »ondanl  lui-même 
le  premier  avec  son  épée,  il  leur  fit  percer  et 
déblayer  ces  murailles  de  neij;e.  ces  vague»  so- 
lides OÙ  piosieurs  demeurèrent  ensevelis.  La 
toormente  fat  affrense  dans  le  trajet  jusqu  à 
riiospice.  et  dans  la  plaine  jusqu'au  Canlinel  ; 
la  colonue  fut  plusieurs  fois  coupée;  la  lUi- 
demi-brigade  (ut  presque  entièrement  disper- 
sée, et  ne  put  être  ralliée  que  ileux  jours  après. 
Le  iiénéral  Rcy.  avec  In  réserve,  ne  (juilla  pas 
les  traces  du  général  Macdonald  ;  mais  le  géné- 
ral Vandainme  qui  le  suivait  &  quelque  distance 
pouvait  n  peine  tes  trouver  :  il  eût  élé  con- 
traint de  renoncer  à  sou  passage,  si  ses  tra- 
vailleurs et  ses  soldats,  rebutés  par  des  dan- 
gers, en  apparence  moins  glorieux  que  ceux 
qu'ils  <'tiiu?nf  accouluniés  a  braver  dans  les 
comtjuls,  u  avaient  été  ïoutcuus  par  l'exemple 
de  lenre  camandes,  que  le  gSaétàl  en  etuf 
avait  entraînés  par  le  sien. 

«  Celle  dernière  journée  coAla  seule  environ 
100  hoiiiiiH'-  t"'"ii-"^  'laiis  lé.-i  ui'igt'S,  toml>és 
dans  les  précipices,  ou  gelés  dans  la  marche. 
Plus  de  100  efaevaox  on  mnleto  périrent  auei  : 
beaucoup  de  traîneaux  furent  abandonnés  ;  on 
recueillit,  après  la  tempête,  les  effets  d'artille- 
rie et  d'équipage...  » 

Le  0  décembre,  toutes  les  truupcs  et  la 
grande  partie  du  matériel  d'artillerie 
se  trouvrii<^iil  à  (]liiavenna  [317  m.  ]  . 

Le  gouverucment  uc  turdu  pus  ù  adresser 
Ms  lélioitatioDt  à  l'armée  des  Grinms  el  à 

H  Les  Consuls  me  chargeul  de  vous  (aire 
connailre,  écrivît  Berlhier  à  Macdonald,  toute 
leur  satisfaction  pour  l'inln-pidité  et  la  cons- 
tance héroïques  que  les  soldats,  officiers  et  gé- 
néraux ont  montrées  dans  ce  passage,  qui  sera 
me  de$  époques  mémonibtes  de  nos  fastes  mili- 
J  nr'  s.  Soyez  l'organe  du  gouvernement  envers 
ceis  bravos  ;  transmette/.-lcur  le  tribut  d'admi- 
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ration  el  de  reconuttissancc  qu  ils  se  sont  ac- 
quis, t 

Conséquences  de  fœeupation  de  la  Val- 

teline.  —  La  nouvelle  de  la  iiinn  iie  do  l'ar- 
mée dus  Grisons,  inuis  surtout  cellt<  (li>  la 
victoire  d'IIoheDlindMi  [3  déoemLrci,  iiar- 
vonuc  ?i  Inspruck  le  lendemain,  el  les  mon- 
veiuents  du  général  Lecourbe  entre  llosen- 
fadmelKutsIein,  déterminèrent  les  généraux 
aulricliieiiâ  àubandonnerlc  Yorarlherg.  1  Kn- 
fiodine  et  les  hautes  vallées  du  Tyinl  occi 
deulal  dont  les  Uancs  éluicuL  ù  lu  lois  me- 
nacés du  eô(é  de  l'Allemagne  et  du  côté  de 

l'Italie. 

Les  Alpes  de  l'Ortler  scparaicat  les  nou- 
veaux emplacements  des  adversaires  :  les 
Français  sur  l'Albula,  le  Julier-Ilerg  et  le 
Braglio  ;  les  Aulricbieus  duos  la  vallée  de 
Nos  on  de  Noce  dont  la  partie  supérieure 
<  MM  t  eutre  les  deux  vallées  de  l'Oglioet  de 
l'Adige. 

Sur  ces  entrefaites,  le  (général  autrichien 
Buchmann  ayant  appris  que  les  troupes  qui 

lui  étaient  opp  i-i'-c-;  élaient  de  (diniation  ré- 
cente el  se  gurduiunt  mal,  résolut  de  les  pu- 
nir de  leur  n^igence  ;  il  put  le  faire  parce 
que  le  gém'ral  Morlot  n'occupait  pas  euroro 
le  val  Davos:  une  colonne  de  OOO  à  Toi» 
hommes  franchit,  par  les  sources  il»;  1  Al- 
bnln,  le  ;;Iacier  qui  sépare  les  deux  vallées, 
arriva  d ans  la  haute  Llngadinc  el  tournant, 
penilaut  la  nuit  du  8  au  9  décembre,  les 
l)ostes  de  Scampf  et  de  Zuts.  y  captura,  à  la 
suite  d'une  vigoureuse  résistance,  les  8  com- 
pagnies d'infanterie  légère  qui  les  occu- 
patent  :  après  quoi,  dès  la  première  nouvello 
(le  ra|)|)roche  du  général  Devrigiiy  venu  de 
Siivaplana.  elle  se  replia  sur  Zernetz  alin 
d'éviter  d'être  toumie  par  le  val  de  Pns- 
chiavo. 

Mucdoimld  fit  appuyer  le  mouvement  de 
Devrigay  i>ui'  une  purlio  de  sa  réserve  (jui, 
de  Chiavenna,  remonta  le  val  Bregaglia 
JMairal  jusqu'à  Casaccia  el  se  |)oiia  dans 
l'Ëogadine  ;  pendant  ce  temps,  Baraj{uey- 
d'HiUiers  devait  ouvrir  de  Tîrano,  par  le 
de  Poschinvo  et  le  col  do  norniiia,  sa  com- 
munication avec  la  haute  Eiigadine  où  se 
trouvait  son  autre  brigade  et  gagner  Samu- 
den. 

Sur  ces  cnlrefailes  et  pcnJanl  que  Macdo- 
nald pressurait  doremcut  le  pays  pour  faire 
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vivre  ses  (roupcs  et  les  mettre  àmdniote 
continuer  leur  niarclio,  il  recevait  Tordre 
impn'vu  'l'iu^Vir  .'i  sulMudoiiiicr  ili'^onnais 
scâ  opéraliuiis  ù  celle»  de  l'arini-c  d'ilulio 
dont  son  armée  devait  former  l'aile  gauche. 

DisiinsitiOManlénein'es  nu  passage  du 
col  d'A/n'ica.  —  T<e  premier  effet  de  la  su- 
bordination de  Macdonald  à  Brune  fatrip- 
vilation  pressante  d'avoir  à  remplacer  dans 
lo  val  Camonica  lOi^lio;,  un  douljlc  d/'houché 
ducold  Aprica  il  1  Ouest,  et  du  col  du  Tonale 
à  l'Est,  les  Ironpesda  général  Rocliaiubcau 
qni!  Ih  iiiii-  cutiiptait  rappeler  à  loi  avant  de 
tenter  le  passage  du  Miacio. 

Macdonald  fit  dkn  le  nécessurê,  en 
montrant  une  prudence  qui  devait  ralentir 
sa  marche  mais  (luo  Ton  ne  sanrait  blâmer, 
pour  assurer  la  protection  do  son  tianc 
ganche  avant  de  songer  &  passer  le  col 
d'Aprira  A  rot  effet,  llarasuey-d  lliUiers  re- 
çut l'ordre  de  remonter  l  Adda  Jusqu  au- 
dessas  de  Bormio  et,  pendant  qne  sa  brigade 
de  gfuicli.'  s  avancerait  dans  l  Euf^adinc  jus- 
qu'à Zernel/  (.1.409  m.j,  au  débouché  du 
col  d'Ofen  [1.804  m].  de  surveiller  lesdé- 
boucliés  de  Sainte-Marie  sur  Bormio  et  de 
l'Engndlnc  sur  Tirano. 

l<e  général  .Morlol  rouvrit  ses  communi- 
cations, par  le  Julier-Berg  et  l'Altmla;  il 
déti.cha  3  baliiillons  sur  Ponto  et  Samaden 
pour  soutenir  au  besoin  le  général  Devrigny 
et  se  tint  prAt  à  aller  renforcer,  avecle reste 
de  sa  division,  Baraguey-d'Hllliers. 

Enfin.  Vandammc,  qui  mminandait  la  di- 
vision d'avant-garde,  vint  remplacer  ce 
dernier  àiTirano  avec  ordre  de  fmndiir  le 
eold'Apfica. 

Pnnsaiie  du  col  d'Aprica.  Pt^Jet  de 
Macdonald,  attaques  du  mont  Tonale.  — 
Le  col  d  Ai)rica  [1.23;i  mitres",  moins  élevé 
que  le  Spliiwn,  était  d'un  abord  plus  fa- 
cile ;  toutefois  ses  rampes  sont  très  raides  et 
ses  rochers  sont  abrupts. 

Le  9  décembre,  la  division  Vandamme  le 
franchit  :  elle  n'y  employa  que  sept  heures, 
mais  perdit  beaucoup  de  chevaux  et  de  mu- 
lets. Maintenus  r-i'iiclonni's,  les  autres  élé- 
ments de  l'armée  s'y  présentèrent  successi- 
vement. 

Réduit  à  n'agir  qn'auxillairement  et  &  se 

rapproclicr  do  la  riviôre  Caffaro  h  laquelle 
s'appuyait  la  gauche  de  lamée  d'Italie, 


Macdonald  forma  le  pn^et  de  mancsavrer 

de  façon  à  tourner  la  droite  autrichienne,  à 
la  coui)cr  du  Tyrol  e(  à  la  rejeter  au  delà  de 

I  1  Ailige.  Il  envoya  le  général  Dumas  & 
Brane  pour  lui  faire  cette  proposition  et  lui 
demander  de  mettre  h  sa  dis|)osition  2  divi- 
sions de  son  aile  gauche  :  disposant  ainsi  de 
23.000  hommes,  il  se  lût  porté  à  Trente 
pendant  que  Dru  ne  serait  resté  face  au 
.Miacio  et,  de  Trente,  aurait  marché  par  la 
vallée  de  la  firenta  sur  Vienne.  SI  ce  projel 
l'Iail  si'iluisant,  il  était,  on  doit  le  recounât- 
tre,  aventureux  :  on  eût  ainsi  formé  deox 
masses  isolées  exposées  à  être  battues  sépa- 
rément.soilque  les  Autrichiens  s'avançassent 
par  la  vallée  de  l'Oglio,  soit  que  les  popula- 
tions se  soulevassent  contre  la  masse  de  gau- 
che. Il  résulta  donc  que  ftrvne.  peu  disposé 
h  en^aper  à  la  lé;!;èrc  sa  responsaltilité,  eut 
raison  de  rejeter  cette  proposition  ;  il  se 
borna,  en  effet,  à  envoyi^an-deviuitde 
mée  des  Gri-nii^.  [i;ir  la  vallée  de  l'Oglio,  la 
brigade  italienne  Lecchi,  furie  d'environ 
'i.OOO  hommes. 

Faisant  alors  preuve  d'une  initiative  blâ- 
mable, puisqu'il  était  sous  les  ordres  de 
Brune,  Macdonald  résolut  do  tenter  l'aven- 
ture avec  Ses  seules  forces  en  se  dirigeant 

i  sur  Trentt^  pour  agir,  suivant  les  circons- 

I  tances,  soil  sur  les  derrières  du  général  de 
Bellegarde,  eoit  sur  son  flanc  droit.  Ifois  il 

î  fallait,  au  préalable,  s'emparer  du  mont 
Tonale  qu'obstruaient  déjà  les  grandes  nei- 
ges et  que  barraient  des  rôdoutes  construites 
en  terre,  recouvertes  do  nciiic  battue  et  gla- 
cée, fraisées  et  palissadées,  défendues  par 
8.000  Antrîehiena. 

Chargé  de  eetts  attaque,  Vandanmie  dé- 
signa pour  la  diriger  le  général  Vaux,  mais 
marcha  avec  lui.  Les  efforts  les  plus  hé- 
roïques ne  i)urent  toutefois  triompher  de 
l'obstacle,  ni  dans  la  nuit  du  22  au  23  dé- 
cembre, ni  en  plein  jour  le  31  décembre. 
Cette  deuxième  attaque  ne  fat  motivée,  dit 
Mathieu  Dumas,  que  par  lo  désir  de  faire 
croire  à  l'ennemi  que  l'armée  française  se 
concentrait  à  la  tête  da  val  Gamooiea  pour 
s'ouvrir  à  tout  prix  ce  passage  dans  le  val 
di  Sole. 

Marche  sii}'  Trente.  Laudon  et  Moncey. 
—  Macdonald  avait,  en  effet,  nussit  it  apiès 
le  promior  insuccès,  pris  le  parti  de  se  por- 
ter à  droite,  à  la  rencontre  do  Lecchi  ;  il 
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descendit  done  YOgMo  jasqu'à  Breuu  où  il 
arriva  le  31  «k'ccmhre. 

Quant  aux  AiHrichiens,  ils  n'aVmndon- 
iicrent  lu  position  du  Tonale  que  dans  les 
premiers  ]ottn  de  janvier  1801,  lorsqu'ils 
connurent  les  pro^Tès  d.*  Monau  dans  la 
iiaate-Autriche.  et  ceux  ûo»  deux  divt!<ions 
Morlot  et  Baraguoy-d'Hillicrs,  en  tout 
i.'MKt  lioinmes,  —  qui,  ï^ous  la  direction  do 
«e  dernier  et  par  ordre  de  Maodunald, 
avriioit  remonté  la  >'alléeile  l'Iiin,  puis,  par 
Naaders  cl  1*^  col  de  Resclion,  ^'talent passés 
dans  la  vallée  de  l'Adige.  Tout  en  marchant, 
Baragney-d'Uiiliers  avait  enlevé  <le  vive 
force  les  retcBDohenents  de  Zemetz  :  pnis 
il  avait  [umrsnivi  de  position  on  position, 
—  notumuieul  à  SchuU  —  jusqu'il  Martias- 
brflck,  llarrière-garde  dn  général  Auffen- 
bcrp.  Quant  à  celiii-<  i.  prcoccupt'  avec  raison 
delà  possibilité  d  étro  conpi'  de  (îlurns  pur 
le  col  d'Ofen  et  le  val  de  Miinslcr.  il  Imttit 
en  retraite  en  ayant  soin  de  faiiv  brûler 
tous  les  ponts.  De  Glurns,  d.  >  .  ixlant  la 
vallée  do  l'Adige,  Buraguey-d  Hdliers  et 
Morlot  se  dirigèrent,  par  Merano,  sur  Bot- 

Revenonsà  Macdonaid.  Dés  son  arrivée  à 
Breno  oili,  en  comptant  la  K^ion  itali(|ue,  il 
ne  disposait  que  de  U.OOO  lionimes  environ, 
il  tit  rechercher  un  passa;.'e  pndicahle  à  Ira- 
vers  la  chaîne  des  Alpes  Canioni  qui  8é[mre 
la  vallée  de  lOglio  [val  Camonica]  de  celle 
delà  (^liiciïc  [val  (iiudicarial  pour  arriver 
le  plus  rapidement  possible  à  Trente.  Los 
reconnaissances  n'ayant  pas  abouti,  Mac- 
donaid descendit  le  val  Ctunoniro  jusqu'à 
PisogDo,  à  la  tète  du  lac  d'iseo.  De  Piso- 
gno,  il  franchit,  an  prix  de  nouvelles  fa. 
tigues,  le  col  de  San-Zcno,où  il  iallnt  tailler 
des  marches  dans  la  filaro  pour  (|m'lipios 
chevaux,  arriva  dans  le  val  Tronipiu  d  oii, 
après  àvoif  franchi  une  antre  chaîne,  il  ga- 
gna le  val  Saliiii  :  enfin  il  remonta  la  Chlose 
pour  alteiudie  l.i  vallée  do  la  Sarca  ('j. 
L'artillerie,  les  équipages  et  la  cavalerie 
mèma  n'avaient  pn  gagner  la  vallée  de  la 

(•)  «  Tant  de  ditOealtC-s.  qu'on  est  •mbamusédo 
déeifae,  Irrltalcfiit  les  soldais  de  Vwmée  des  Gri- 
sous, devenas  de  vrais  montagnards,  cfi  luismeii- 
laieni  Ibbt  ardsiir  k  Iss  surmonter...  »  Di»*»  |g6- 
néral  Malhieii  —  Préda  tUt  Eeénenuntt  miti. 
iairta,  L  V,  p.  285. 


Chiese.  vers  Gavardo,  qu'en  passant  par 
Isoo  et  Rrosela. 

Or,|p  temps  {iro^snit.car  Hrune.  qui  avait 
franchi  le  Mincio  et  marchait  vere  l'Adige 
insistait  auprès  de  Hacdonald  pour  qn'il 
protépe.U  son  flanc  fîauchc  en  occupant 
Trente  :  de  la  sorte,  les  défenseurs  autii- 
rhiens  du  Tyrol  méridional  ne  poin  taient 
venir  renforcer  l  arniée  de  Bclloyarde.  Hnine 
mettait  donc  à  la  disposition  de  M  icdonald 
la  division  Uocliamheau  qui,  [>arlagée  entre 
Salo,  sur  la  ri\  .'  droite  du  lac  de  Garde,  et 
Uoeoa  d'Aiifo,  sur  la  rive  droite  <lti  lac 
d  idru,  ne  comptait  i>as  plus  de  3.000  hom- 
mes. 

CharLi'  jtar  Manli.nald  do  s'emparer  do 
Storo,  pour  faciliter  son  débouché  dans  la 
vallée  de  la  Sarca,  Rocbanibeaa  en  chassa 
,  rarrién>-arde  de  Davidowich  qui,  dès  lors, 
j  recula  lentement  tout  en  combat lant  pour 
!  ménaj^cr  nux  Autrichiens  le  temps  de  se  re- 
tirer sur  Trente  et  dans  le  val  Sugana. 

Le  tî  janvier  IsOI,  Macdonaid  arrivait  à 
Storo  ;  lieues  environ  de  cliemins  monta- 
i:neux  difficiles  le  séparaient  encore  de 
Trente,  son  ol>jectif.  Il  constitua  snu  avant- 
^ardeO^avcc  la  légion  italique  de  Lecchi, 
In  division  Pnlly  et  bâta  sa  marche.  On  a 
vu  que,  <le  son  côté,  naraguey-d'Milllers 
descendait  la  vallée  de  l'Adige. 

Quant  à  Brune,  après  avoir  franchi 
l'Adi.iie,  il  avait  chargé  Monoey,  qui  formait 
son  aile  j.;au(lii>,  d'en  remonter  le  cours 
pour  marclier  contre  Vérone,  où  sa  jonction 
avec  l'aruiée  des  Grisons  derâit  s'opérer. 

Laudon  permità  Wukassowieh  et  à  Davi- 
dowich,  en  prenant  finalement  en  avul  de 
Roveredo,  à  Mareo,  nne  position  aventurée» 
d'évacuer  Trente  cl  do  se  retirer  par  lu  val- 
lée de  la  Brenta.  (Jr.  Trente  ayaid  été  oc- 
cupé, le  G  janvier,  par  l'avaut-garde  de 
Macdonalil,  après  nue  marclie  forcée  par  le 
col  de  Vezzano,  et  Moncoy  étant  entré,  le 
o  janvier,  dans  Roveredo,  où  il  demeura  le 
6  pour  y  attendre  Itochambeau,  Laudon  se 
trouvait  cerne  parle  Nord  et  parle  Sud, 
entre  Uoveredo  et  Trente»  près  du  fort  de  la 
Piétra, 

(<  Rochambenn  avnit  roru  l'onln^  tle  llriine, 
npi'i's  s'en  l'Iro  oiii[.  iir\  de  ipiilier  .Min  donald  cl  de 
SI'  rciidro  \\n.r  liiva  ii  Kovered"  pour  y  rojoiuilro 
Moncey  dont  il  vn  t'tir  (|ii<<>tion  ;  Il  y  arriva  dans 
la  nuit  du  6  au  7  janvier  1801. 
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Il  ti  )  i  -  I  l  pas  à  manquer  à  TlMMUicur  on 
(loiiiniida!:!  -nn  salut  îi  \m  mensonge  Tl  fit 
annoncer  a  Moucey,  qui  se  proparait  ù  1  at- 
taquer, qu'on  armistice  venait  d*étre  conclu 
entre  Ior  p'-néraux  en  chef  et  obtint  ainsi, 
de  la  loyauté  de  Moncey,  une  suspension 
d'armes  par  laquelle  il  consentit  sans  peine 
à  ('\an:or  la  PitHra  et  à  remettre  Trente 
qu'il  savait  être  déjà  au  pouvoir  de  Macdo- 
nald.  Le  soir  même,  Laudon  utilisant,  à 
Tinsu  de  Moncey.  un  misérable  sentier  qui 
conduisuit  îi  Levlco,  gagnait,  [)ar  la  passe 
de  Culdouazzo,  cet  endroit  et  le  val  i^ugana 
iBrentaJ. 

Moncey  n'apprit  qn'il  avait  été  joué  que 
lorsque,  k  fort  de  la  Piélra  une  lois  occupé, 
ets*étant  porté  sur  Trente,  il  rencontra  sur 

la  ronte  Mactlonakl. 

Le  général  de  Ségnr  a  ox[K)s«'  d'une  laçon 
quelque  peu  dramatique  ce  déplorable  mais 
initrucUI  incident  : 

"..  Mïis  Moneey,  homme  de  co'or.  nvail  l'es- 
prit trop  acce^isible  à  une  fouie  (II-  |ii('occnpa- 
lions  :  sa  rcsponeabilité  lui  donnait  la  fièvre... 
La  pensée  da  sang  qui  allait  conter  le  troubla. 
Tout  rc  qu'il  (It'.sirait  conquérir,  la  Piélra, 
Trente  môuit>,  on  le  lui  cédait.  L'infortuné  gé- 
néral s'arnMa  ;  la  suspension  d'onnes  qu'on  lui 
demandait,  il  In  fiignn... 

«  Lm  Piëlra  nloîii  abandonnée  et  l'ennemi  dis- 
paru, les  uvnnt-poslc!*  de  l'armée  d'Italie,  éton- 
nés, rencontrent  les  nôtres  [Grisous].  Moncey, 
eonstemé.  aperçoit  Maedonald,  et  apprend  tout 

ù  la  fois  1(11  il  vient  d'èlre  vii  liine  d'une  ruse 
de  guerre  ;  que  sa  eréduliléa  fait  manquer  l'un 
des  plus  importants  résultats  de  cette  campa- 
gne ;  qu'il  va  devenir  la  fable  des  trois  armées  : 
confus,  humilié,  sa  faute  l'écrase.  En  proie  au 
même  caractère  qui  la  lui  avait  fait  commettre, 
il  faillit  se  tuer  de  désespoir.  Maedonald  per- 
dait h  cette  mystification  tout  le  fmit  de  son 
habile  et  unie  manu-uvre  (')  ;  il  ouldia  tout 
pour  le  consoler  i,*)  1  Quant  à  Urunc,  qui  se 
vantait  eneore  d'ftre  terroriste,  il  fntimrins  gé- 
néreux ;  furieux,  il  rempinea  Moncey  pnr  I>a- 
vout  daus  commandement  de  son  aile  gau- 
die  ;  mais  Davout  se  refusa  noillement  k 

(•)  Ha         fait  trop  bon  mardié  le!  da  Brone 

et  m^iiio  i]n  .Monc-py. 

•)  M'illiicu  IiiiiM  i-  lil,  eu  conservant  la  note 
ju9le  :  Moncey  «  roncoiiira  les  reconnaU?f«ncos  du 
généfal  Maedonald  qui  le  regutà  Trente  ri  (uirta- 
gea  M  surprise  et  ses  regrets...  ■  Loc.  cit.,  t.  V, 
p.  «M. 


prnfiler  de  cède  infortune  ;  forcé  d'obéir,  s'il 
vint  à  la  Piélra,  ce  fut  pour  se  mettre  sous 
les  ordres  de  son  anden  et  nudhenreux  com- 
pagnon d'armes  I  ('}  » 

I     Armittiee  de  7Weù«  le  fO  Janvier  180f . 

—  L'armistice  de  Trévi^r  que  Hrune  ronclnt. 
sans  exiger  Mantoue,  comme  le  lui  avait  or- 
donné le  Premier  Consul,  et  l'urmistioe  de 
Stever  du  2o  décembre  1800  entravèrent 
les  mouvements  de  l'année  des  Grisons. 
Oubliant  qu'il  avait  été  mis  sous  les  ordres 
de  Brune.  Maedonald  se  montra  très  mécon- 
tent (le  n'avoir  pas  été  consulté  par  lui  sur 
les  avantages  que  sa  position  pouvait  pro- 
rnrer  à  l'araiée  des  Grisons  pour  ses  mon- 
vemenf?  ultérieurs.  Tontes  =;es  divisions  se 
trouvaient  alors,  en  effet,  en  ligne  sur  l'A- 
dige.  Auffenberg,  menacé  de  front,  &  Bot- 
zen,  par  narau'uey-d'nilliers  et  Morlot  qui 
l'y  avaient  acculé,  était  sur  le  point  d'être 
envelop[)é  par  PuUy  que  Maedonald  diri- 
geait sur  SOS  dmMÎres  avec  l'inlenlion  de 
n'arrêter  son  mouvement  que  lorsfjue,  m«î- 
trc  de  Rri.xen  et  de  Pruneclicn,  il  se  serait 
ouvert  la  vallée  delà  Drave. 

En  vain  Auffenberg  invoqua  l'armistice 
de  Steyer  :  l'attaque  de  Botzen  était  com- 
mencée lorsque  survint  un  oolondl  de  l'état- 
major  lin  Li  iiéral  Morcau,  lo  colonel  Lenor- 
man,  qui  parvint,  non  sons  pciue,  à  faire 
cesser  le  feu.  Horean  qui,  il  est  vrai,  igno- 
rait les  progrès  du  g^érel  Maedonald, 
<  voulait,  dit  Séfiur.  avoir  conquis  la  paix 
ù  Holienlinden  et  ù  Steyer.  Maedonald.  par 
amitié  ou  politique,  céda  :  il  se  résigna  à 
n'exiger  que  lo  libre  passage  dans  Batzen  et 
la  réunion  de  ses  corps  au  travers  de  cet 
obstaele.  » 

Mécontent  de  la  conduite  de  Brane,  le 

<<]  rrisloîretl  itimoirei.  t.  Il,  |)p.  122-124.  Nfa- 
thiou  Dumas  avnit  écrit  plusieurs  années  aupara- 
vant :  «  Le  Ri'nt'rnl  Ilnin?  ..  envoya  le  général  Da- 
vousl  pri  iiilie  11"  foimiiHtiiIrriif'iil  du  rorp;;  île  l'aile 
gauche;  mais  celui-ci,  Inyal  compagnon  d'arme», 
se  l>ornnnt  h  commander  la  carnlcrie  et  l'avont- 
garde,  s'obstiaa  à  rester  tous  les  ordres  du  géné- 
m!  Honesy.  et  rseeompsgna  dans  sa  inai<di«  par 
la  vallée  de  la  Brcnta  snr  Borgo-Val  Sogana.  jos- 
ques  au  délioorhé  du  Bassano.  »  Précis  drs  Eré- 
nrni<rn(.v  »/n7i'/.f  i',-  ,v.  1  V.  p.  294  Pc  Si'sur  a  fait 
tout  entier  son  i>'i-il  <Ie  la  rriiii|in>.-ne  iTtiiver  de 
ISoo-lsOI,  avec  cri  ni  de  MnlUiiMi  niiinns  qu'il  a 
omis  de  citer  ;  acadvmicieD,  il  s'est  liomé  à  dé- 
gntier  ses  emprunts  en  neurissaot  son  style. 
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Premier  Consul  lui  onlova  le  «ommande- 
ment  de  eou  armée  et  ordonna  de  reprendre 
rar-le-obamp  les  hostUités.  Il  ne  s'apaisa 
que, lorsque,  Belle^'nrilc  ayant  consenti  à  lui 
remettre  Mantoue,  celle  cession  lot  coolir- 
mfe,  l«  9  février  1801,  par  le  traité  de  Ln- 
névilk». 

Lorsque,  le  18  mars,  Macdonald  i-cviit  de 
Bonaparte  l'ordre  d  évacuer  le  Tyrol  et  de 
rentrer  eu  Suisse,  il  avait  utilement  em- 
ployé son  temps  en  faisant  exiVuter  par 
plusieurs  officiera  qui  dépendaient  do  lui 
une  reconnaissance  sérieuse  des  Alpes  Rhé- 
tiquesel  des  Wiiq^  de  la  Vallelinc. 

Obsercalions.  —  Si,  déjù,  à  propos  des 
brillantes  opérations  de  Leconrbe,  on  ne 
connaissait  pas  le  dédain  relatif  qu'inspirait 
à  Nai>oléon  la  guerre  de  montagne,  on  s'é- 
tonnerait de  son  injustice  à  l'égard  des  ef- 
forts héroïques  déployés  par  l'armée  des 
Grisons. 

Tout  d'abord  rS'apol<''r»n  remarque  que 
cette  arméOi  également  dénommée  armée  de 
réserve,  imposa  aux  Au  Incluent  plutôt  par 
son  nom  que  par  sa  force  réelle  ;  ccpeuJaul 
elle  servit,  pendant  une  partie  de  novembre 
ef  (le  décembre,  à  paralyser  près  de  40.000 
ennemis,  tant  de  Tarmée  d'Allnnagne  que 
de  oeUe  d'Italie. 

11  y  a  injustice  à  dire,  sans  tenir  compte 
de  faits  rependant  attestés  par  les  trénérau.x 
Mathieu  Dumas  et  de  Sé^ur  qui  en  furent 
témdina  : 

•  LiO  passage  du  Spifigcn  offrait  sans  doute 
quelques  difficultés;  mais  l'hivtT  n'est  pas  la 
saison  la  plus  défavorable  pour  te  pa.«9age  des 
niontagucs  élevées.  Alors  ta  ucigc  y  est  ferme, 
le  temps  bien  établi,  et  l'on  n'a  rien  à  craindre 
des  avalanches,  véritable  et  nnîqoe  danger  à 
redouter  ?ur  1rs  .Mpcs.  En  ilt-eemlire,  il  y  a  sur 
ces  hautes  montagnes  de  très  belles  journées 
d'nn  froid  sec  pendant  lequel  r^e  nn  grand 
cftlme  dans  l'air  (*;...  » 

Le  jii'„'rmf'nt  porti^  stir  les  opérations 
eiUes  mêmes,  tendant  à  prouver  que  l'armée 
des  Grisons  ne  participa  en  rien  aux  sucoès 
de  l'armée  d'Italie,  a  une  autre  importance, 
mais  est  paiement  c(mte.stable  en  partie. 

€  ...Ce  ne  fut  que  le  fi  décembre  que  l'armée 
des  Grisons  passa  ensuite  le  Splûgen  et  arriva 
à  Chiavsnna.  Nais,  an  lien  de  se  diriger,  psr 

(«)  COMMMta^,  I.  IV»  p.  818. 


le  haut  Knpndin,  sur  Holzen,  celte  ainu'e  vint 
se  mettre  ou  deuxième  ligue,  derrière  lu  gau- 
che de  l'armée  d'Italie.  BUe  ne  fit  aucun  effet 
et  ne  participa  en  rien  an  surrès  de  la  campa- 
gne :  car  le  corps  de  Baraguey-d'HlIliers,  déta- 
ché dans  II'  liant  Hiigadiu,  était  trop  faible.  Il 
fut  arrêté  dans  sa  marche  par  l'ennemi,  et  ne 
pénéh«  à  Botzen  qne  le  9  janvier,  c'est-h^dire 
quntor/.c  jours  tiiut's  li  -  .milinl-^  qui  avaient 
été  livrés  par  l  arunie  ij  ILtilie  »ur  le  .Miucio,  et 
six  jours  aprèsi  le  passage  de  l'Adige  par  celte 
armée.  Le  général  .Macdonald  arriva  fi  Trente 
le  7  janvier,  lorsque  rléjii  l  ennemi  eu  était 
chassé  par  la  ganrhc  de  l'armée  d'Italie,  qui 
portait  sur  Roveredo,  sous  les  ordres  de  Mon- 
cey  et  de  Roehambean  (•)-.  <• 

Si  le  Premier  Cousul  avait  tenu  la  jiro- 
messe  qu'il  avait  faite  &  Macdonald  de  lui 

donner  une  tri  iitaiin^  do  mille  franc-,  l'dui- 
ci  eût  pu  communiquer  ù  ses  opérations  une 
antre  allure. 

Si  Macdonald  ne  s'csl  pas  dirigé  sur  Bot- 
zen en  partant  de  Cluavcnna.  c'est  vraisem- 
blablement parce  que  Trente  lui  avait  été 
donné  comme  objectif.  11  s'efforça  d'y  mar- 
cher par  le  chemin  le  <iuiit,  mais  la 
résistance  des  défenseurs  du  mont  Tonale 
le  coniraignit  à  se  rejeter  vers  le  Sud.  Fina- 
lenuMil,  après  avoir  surmonté  bien  des  obs- 
tacles, il  atteignit  Trente  le  6,  et  non  le 
7  janvier,  assez  à  temps  pour  menacer  sé- 
ricusement,  a\er  le  roneours  imprévu  de 
Monccy,  la  retraite  do  Laudon  et  conltibuer 
à  le  mettre  à  deux  doigts  d'une  capitulation  : 
on  réalité,  ce  n'est  pas  Moncey  qui  prit 
Trente  puisqu'il  s'en  trouva  séparé  par  le 
corps  de  Laudon. 

Il  eut  été  préférable  de  signaler  l'indépen- 
dance fautive  avec  laquelle  Macdonald,  qui 
ne  disposait,  d'ailleurs,  que  de  forces  insi- 
gnifiantes, se  conduisit  envers  Bmne  an 
commandement  duquel  il  s'efiorta  constam- 
ment d'échapper. 

Ceet  oe  qu'a  reconnu  iraplîdtement,  en 
termes  modérés,  un  historien  de  Ségur, 
qui  était  cependant  bien  favorable  au  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  des  Grisous  : 

H  Macdonald,  soit  clairvoyance,  soit  effet 
d'un  caractère  hant  et  parfois  ombirageux,  re« 
prnrliriil  h  Uruue  de  n'avoir  pas  seeondf'  ii 
temps  sa  pénible  marche  ;  puis  de  n'avoir  son- 
gé qu'à  loleniavir  le  but  en  le  prévenant  dam 

(1)  CbmmoiUifrct.  t.  IV,  p.  SU. 
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Trente  par  soa  aile  gaache.  Il  s'irritait  surtout 
de  ce  qu'il  ne  IVivait  considéré  que  comme  l'un 
fie  se^  lit^nfenanfs  lorsqu'il  l'avAit  enveloppé 

(Inn?  !*oii  iirinislii'c  i  '  » 

Rohan  et  Macdonald  :  1633  et  iSOO- 
i80f,  —  Vu  antre  ami  de  Miicdonald,  son 

ancien  chef  d'état-inajor,  Mathieu  Dumas. 

n"a  pas  <'r;iinl,  apr'"'<  avoir  ôlabli  un  rapiUo  j 
parallèle  etilre  ka  opéralian»  de  llohan  et  ' 
celles  tie  Macdonakl.  de  donner  lu  préfi'- 
renro  à  n'iui-i-i.  F. es  diffioulti'S  1c>  |>liis 
rieusCti  qu  ail  eu  ù  vaincre  Macdonald  ont  \ 
élé  physiques  et  les  prindpanx  des  combats 

(*j  BUtoire  et  Mémoire»,  t.  II,  p.  IM. 


qui  apiiarticnoent  à  sa  campagne  ont  été  li- 
vrés par  ses  lieutenants»  Baragoey-d*ffil- 
Hors  surtout. 

Le  duc  de  RoUaa  a  eu,  au  cootraire,  & 
latter  sans  cesse,  et  dans  des  eonditionspar* 
ticnlidreinent  critiques:  U  en  est  sorti  à  son 
honneur,  lir.kp  à  sa  parfaite  ronnaissimc4> 
des  principes  de  la  guerre  de  uiontague,  et 
a  régnlîèreruent  battu  les  années  qui  lui  fu- 
rent op[Mis<'es.  Il  a  donc  nne  plac.>  à  part,  et 
ce  u'e^t  pas  Macdoaald  qui  peut  lui  être  op- 
ix>8é  :  en  pareille  matière,  l'amitié  est  nn 
mauvais  conseiller  et,  <Minmi'  d'habitude, 
fait  perdre  la  mesure  équitahio  que  doit  tou- 
jours conserver  un  historien. 
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Généraiii'  t'On  Kuhn  et  GarihaHi.  — 
Le  général  baron  von  Kuhn,  né  en  1817,  était 
LonorabkMnent  connu  depuis  la  campagne 
d'italio  de  IS.'i!»,  qu'il  avait  faifi^  en  qualité 
de  chef  d'état-major  du  F.-Z.-M.  iîyulai. 
Possédant  bien  le  Tyrol,  il  eut,  en  outre, 
l'avantafio  do  commander  h  des  troupcsqui 
s'y  trouvaient  depui»  longtemps. 

Né  en  1807,  Garibaldi  [Oluseppcj  avait 
mené  une  vie  assez  agitée  jusipi'en  1848. 
Après  avoir  participé  d'une  façon  Uonorablc, 


l\  la  tète  d'un  corps  de  volontaires  formé  par 
SCS  soins,  à  la  lutte  du  Piémont  contre  l'Au- 
triche, il  dck'ndit  Rome  contre  l'année  fran- 
çaise'ISIO.  Dix  ans  pin-?  tard,  rovcnn  en 
Italie  depuis  iî<îi4  à  la  suite  de  nombreux 
voyages,  il  Joua,  pendant  la  campe gne  de 
18")9,  le  rôle  (jne  l'on  sali.  L'année  suivante, 
agent  de  Cavour,  il  entreprenait  la  fameuse 
expédition  de  Sicile,  dite  des  c  MiUe  »,  puis 
celle  ipii  procura  le  territoire  du  royaume 
de  iSaples  au  Piémont  et  lui  valut  une  po- 
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polaritâ  et  on  prestige  vraiment  cxeeption- 
ll6l».Dovonn  ;4»*nunt  parce  qu'il  voulait  aller 
trop  vite  en  besoj.'ne,  GarihaUIi  eut  à  lutter, 
en  18G2,  contre  les  troupes  italiennes  et  fut 
blessé  à  Aspromontc.  Iticntot  amnistié,  il 
offrit  de  nouveau,  i-n  iS*;»],  ses  xTvicts  qui, 
naturellement,  lurent  acceptés  ;  il  était  de 
ceux  avec  lesquels  il  faat  compter. 

Fovrc^-  des  ilew  parfis.  —  Lorsque,  h  la 
salle  de  la  défaite  de  Custozsui.  le  général 
Garibeldi  reçat  l'ordre  de  se  replier  sur  Brcs. 
cia,  son  corps  de  Vdiuntaires  u'-'l  iit  pas  en- 
core en  état  d'agir  sérieusement.  Au  com- 
menccmcot  de  juillet,  les  conditions  s^étalent 
modifiées;  le  16  juillet,  daribaldi  dispo- 
sait, ^nn^  qu'il  soit  po^siliK'  ilo  préciser, 
de  3U.(JCK)  à  :ir>.(MJ<)  iiouiiut  s  fournis  par 
5  brigwlos  d'Infanterie,  4  bataillons  de  ber- 
saglieri.  une  demi-ltriiiadc  di'  gnriir-s  natio- 
naux mobiles  do  la  Valteliuc,  1  compagnie 
dlnlinniers  de  Tannée  et  4  batteries. 

Les  troupes  autrichiennes  comprenaient, 
depuiij  le  i3  juin,  13.228  hommes,  soit  13 
bataillons,  2:1  compagnies  dttcaraUnlers  pro- 
vinciaux. 1  escadron  de  i41  chevaux  et  0 
batteries  [  M  bouches  h  feu  I. 

La  disproportion  des  forces  res|x^ctivc8 
était  done  considérable  mais  sérieu.sement 
com[  eri-^éo  pour  lt\^  Aulri(  hirns  par  leur 
discipline,  leurs  aptitudes  spéciule^  dans  la 
montagne,  et  par  la  haute  valeur  de  Kuhn. 

Théâtre  dex  opèrnttnm  />'/.  03  et  G"). — 
Le  Tyrol  méridional  fournit  un  exemple  de 
pays  de  montagnes  à  vallées  divergentes. 
Un  pareil  pays  est  tout  iKirticulirrement  fa- 
vorable au  défenseur  :  il  a,  en  effet,  la  faci- 
lité d'occuper  une  position  centrale  lui  per- 
mettant, s'il  part  d'une  conception  juste,  s'il 
est  renseigné  à  temps  et  s'il  dispose  de 
troupes  mobiles  ayant  un  moral  solide,  de 
bftttre  Isolémeot  les  différentes  colonnes  de 
Tassaillant  pin^';nt\  pro^rpie  toujours, celui- 
ci  est  obligé  de  diviser  ses  forces. 

L'Adifi^  entre  Mais  et  Roveredo  forme  la 
ba-<' 'le  lu  défense  ;  quatre  li:;nt'>  d'uiirra- 
tious  fournissant  autant  de  secteurs  eu  par- 
tent (')  : 

1.  Do  Prad  à  llormio  et  dans  la  Basse- 

Valtelinc.  par  le  Steh  io  : 

2.  Do  Trente,  eu  remontant  la  vallée  de 
la  Noce,  par  Dermo.  Clés,  Malé,  Dimaro. 

(I)  Yox  Kiim  K.  K  [feld-marSChall^Hen tenant 
FMas  f  raillera].  —  D«r  tieiirgskritg,  p.  &i. 


Val  Strino.  le  Tonale,  h  Bdolo  :  Ift  une  bi- 
furcation conduit  vers  l'Ouest,  par  le  val  de 
C.ortino,  dans  la  vallée  de  l'Adda,  et  vere 
le  Sud,  dans  le  val  Cumonica  que  parcourt 
rOglio  ; 

!?  De  Trente  à  Vez^^mo,  vers  l'Ouest, 
dans  le  val  Giudicaria  que  forme  la  Chieso 
et,  par  Aile-Sarehe,  Ronoone,  Cimogo  et 
Conditid.  jtisrprau  lac  d'Idro  ;  vers  le  Sud, 
ù  Uiva,  en  descendant  le  cours  de  la  Sarca  ; 

4.  De  Roveredo  par  Lopplo  à  Torbole, 
Riva  et  Pieve  di  Ledro  dans  le  val  Giudi> 
caria. 

Ces  lignes  d'opérations  sont  reliées  par 
des  lignes  transversales  dont  les  prindpalcs 

sont  : 

1.  celle  do  Merauo  sur  l'Adige  à  .Malé  sur 
la  Xooe  [vol  di  Sole]  par  Saint-Gertrud  [val 
d'L'lten'  et  Saint-Bernardo  val  Habbi  I  ; 

2.  celle  do  Merano  à  Clés  par  llevo  [val 
Novellal: 

3.  celle  «l'Ai  Masl  ;  route  do  Trente  îiClés] 
à  Comauo  jroute  de  Trente  à  Tiouej  par 
Andolo  et  Molvoio  ; 

i.  celle  de  Dimaro  (val  di  Sole]  à  Tionc 
[val  (Hudicnria],  par  le  col  de  Madona  di 
Compiglio  ; 

5.  ceUe  de  Ponte  tre  Arche  route  de 
l'r  Titc  h  Tiono]  à  Riva,  par  Gampi,  J^'iave» 
lialsi  et  Pranzo. 

L'importance  straté^qne  de  Trente,  capi- 
tale du  TmoI  italien,  est  suffisamment  in- 
diquée par  ce  fait  qu'il  est  le  point  de  croi- 
sement des  routes  déjà  mentionnées  de 
l'Adda  et  de  l'Oglio.  de  Tione  et  de  Riva  et 
d'une  quatrième  allant  à  Hanano  par  le  val 
Sugana  ^cours  de  la  Brenlaj  et  l'riinolano. 

Syatinu  de  défense  adopté  par  Kuhn; 
réparlition  de  ses  forces.  —  Le  théâtre  de 
la  lutte  qui  allait  s'ouvrir  était  très  étendu 
et  présentait  deux  parties  bien  distinctes. 

A  rOne^t,  les  deux  vallées  de  l'Adda 
[ValleliueJ  et  do  l'Uglio  ^val  Camonica... 
val  di  Sole],  dont  les  parties  supérieures 
correspondent  aux  cols  du  Selvio  et  du  To- 
nale, ne  fournissaient  qu'une  voie  indirecte 
ù  l'invasion  du  Tyrol. 

Àu  Centre,  la  situation  était  [dus  défavo- 
rable pour  les  Autrichiens  :  de  la  Chieso,  en 
effet,  qui  coule  parallèlement  entre  les  deux 
vallées  de  rOglio  à  rOuest  et  de  l'Adtge  à 
l  E^l,  et  dont  la  vallée  supérieure  commu- 
nique directement  avec  Trente  par  le  val 
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LA  GUERRE  E? 

Giadicaria,  se  détache  le  val  di  Ledro  qui, 
par  Riva  et  Roveredo,  conduit  aussi  à  Trente. 

Kahn  allait  tirer  un  merveilleux  |Uirli 
d'un  pareil  terrain  dont  il  avait  aijgincnl»5 
la  lorce  eu  se  ménageaat,  à  l'uide  de  foris 
éTarrét  [redoutes  on  blockhaus],  construits 
dans  les  valléei?  et  aux  itriiiriimtix  endroits 
de  croisement  des  points  d'appui  et  de  ral- 
liement; une  jadicieuM  lîpartition  des 
troupes  dans  lesdUIdrents  socleura  compléta 
le  système. 

Dès  le  début  des  huïrililés,  il  avait  par- 
tagé ses  forces  en  six  groupes  on  colonnes 
mobiles  de  force  inégale. 

Les  quatre  premières  ou  ré^erces  tac- 
tiques étaient  sensiblement  de  force  égale 
[une  demi-bngade  mixte];  elles  étaient 
postées  sur  les  voies  qui  viennent  d'être 
mentionnées. 

Les  deux  derniers  groupes,  on  riterBes 
f^trafi'f/if/ups,  duut  la  force  déjia-Jsnil  Cf>lle 
des  groupes  précédents,  étaient  maintenus 
disponibles. 

Les  reserves  tactiques  reçurent  les  desti- 
nations suivantes  : 

Sur  1  Adige  supérieur,  dans  le  Vintscligau, 
à  Mais, Laatchs,  Glnms,  etc.,  et  au  SteWio, 
face  à  l'Adda,  la  demi-Itrigade  du  niajnr  de 
Metz,  forte  de  12  compagnies  d'infanterie  et 
de  1/2 batterie  de  fuséens,  eut  pour  mission 
de  surveiller  le  débouché  de  l'Adda  par 
Bormio,  et  do  i;ard>^r,  entre  le  Slelvio  et 
TAdige,  ic  LtlockLlmusdeTraloiet  la  redoute 
deGoougcA. 

Dans  le  valdi  Sole  ou  do  Pulzberg,  à  Mali", 
la  demi-brigade  du  major  Alliertini.  lorle 
de  i3  compagnies  d'infanterie,  d*nne  section 
de  cavalerie  de  31  hommes  et  de  12  bat- 
terie d'obuslers  de  montagne,  fut  chargée 
d'occup<'r  la  redoute  de  Strino  et  d'observer 
du  Tonale  le  dôboucbé  du  val  di  Gamonica 
tl'Oglio]  par  Edolo. 

Dans  le  val  Giudicaria  [la  ChiescJ,  voie 
d^iuvasion  présumée,  notamment  à  Tiono, 
la  demi-brigade  du  lieufoiiant-cnlonel  de 
Hôflern,  lorledc  10 compagnies  d'infanterie, 
d'une  section  de  cavalerie  de  26  hommes  et 
de  12  batterie  de  fuséens,  occupa  les  trois 
redoutes  de  Lariiio.  de  Revouler  cl  de  Dan- 
zolino  construites  en  avant  de  Lardaro,  de 
manière  à  couvrir  le  col  de  Roncone  ;  elle 
eut  à  surveiller  toute  la  section  d'aval  de  la 
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Chieso  jusqu'il  laRocca  d'Anfo  située  sur  la 
rive  ouest  du  lac  d'Idio. 

Enfin,  dans  le  val  Atnpola,  qui  fait  suite 
au  val  di  Lndio,  la  deuii-hrigade  du  lieulC- 
naut-coloucl  de  Thour,  forte  do  iU  compa- 
gnies d'infanterie,  d'une  seeiion  de  cavalerie 
de  2!  lionimesetdc  1  '2  battcriedont  le  ltos 
était  établi  à  Riva,  occupa  la  redoute  du  val 
Ami)ola,  avec  mission  ûa  surveiller  directe- 
ment, par  Sloro,  la  Cbiese  et  Rocca  d'Auto. 

Aux  ouvrages  de  fortification  passag<^rc 
<léjà  cités,  ajoutons  ceux  d'Ai-Massi  et  de 
Spormaggiore  >ilii('s  au  nord  de  Trente. 

I.a  première  réserve  stralégiiiue,  cunsti- 
luée  i^tar  la  brigade  du  général-major  tle 
Kaim,  était  forte  de  SbataiUons  f /2.1/4  d'es- 
cadron et  1  ballerie  1  2.  ce  qui  donnait 
4.407  fantassins,  G^i  cavaliers  et  12  pièces. 

La  deuxième  réserve  stratôgi(iue,  formée 
par  la  demi-brigade  du  colonel  de  Montlui- 
sant,  comprenait  2  bataillons  2;3,  soit  2.obO 
fanlassing  et  4  pièces. 

Eïlu  furent  j^aeées  entre  Trente  et  Go- 
mano. 

I^e  général  von  Kuhn  avait  établi  ii  Co- 
mano  son  quartier  général  qui  était  relié 
télégraphiqucment  avec  les  différents  postes. 

De  la  ligne  Trenle-Comano,  Kuhn  comp- 
tait, imitant  Berwick  ('),  «  faire  ses  navettes 
à  propos  »  et  "  couper  nu  plus  court  \n  n- 
dant  que  l'ennemi  serait  obÙgé  de  faire  un 
drcttit.  » 

Ainsi  que  lui-mtaia  l'a  fuit  remarquer  : 
<  de  cette  position  on  pouvait  de  plus  sou- 
tenir à  temps  les  réserves  tactiques  et  exé- 
cuter des  mouvements  offentdfs  du  côté  du 
val  di  Lf'dro  par  Balin,  Campi  et  monte 
Pichca  ;  ou  marcher  directement  de  Tiono 
contre  Condino  ;  ou  enfin,  en  portant  l'aile 
droite  on  avant  par  la  hauteur  de  Malga 
contre  le  Mont»  Uruffione,  tomi)er  sur  io 
Hane  de  radveradre. 

«t  La  position  de  Lardaro  avec  ses  tra- 
vaux do  fortification  permanente  formait, 
dans  chacun  de  ces  trois  cas,  la  base  et  le 
pivot  des  opérations  » 

Ccqut  frappe  tout  particulièrement  quand 
on  s'efforce  d'étudier  à  fond  l'histoire  d  une 
op^atioD  de  guerre  en  nootagnA,  c'est  la 
pénurie  pnaqa»  compUle  de  documents  re- 

(>)  Ultie  d«  8  iMi  170»  k  leuis  ZIV. 
(<)  Der  Oebnyakritgf  p. 
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latils  ù  lu  quc^tiuu  capUulo  ccpeiidaitl  de» 
approvistonncinciils  de  toute:»  sorli-s  :  ici 
plus  que  partout  ailleurs,  il  suffit  que  l'on 
ait  vécu.  Vuu  KuUu  uc  mauqua  pas  de  doQ- 
ner  à  ce  tn}et  les  ordres  tes  pit»  précis. 

Oa  ^-tablit  donc  :  T  un  magasin  mobile 
à  Trente,  avec  des  dC'lacbemeats  à  Lavis, 
à  Matarello  ;  un  dépôt  de  irtande  sur  pi<  d  à 
Insitruck;  un  dâpôt  da  distribution  de 
viande  à  Sahirn,  avec  desannexos  à  Sidilan- 
ders  cl  à  Trente  ;  2  uu  magasin  principal 
d'approvlBionnemant  à  Trente;  3«  quatre 
ann'M'<  ;iyanl  chacune  les  rations  néces- 
iiaircs  pour  nourrir  â.OUO  hommes  pendant 
an  mois  à  Glums.  Clés,  Tione  et  Riva. 

'»  '  Fil  fin  il  fit  déposer  dans  les  ouvrages 
foi  tlti<  ii  les  approvisiuDQemeutâ  suivaulâ  : 


1           SMleuri  al  ForU 

KitioD. 

Secteur  du  Vinuchffau  : 

14  <M\ 

20  4'4 

S'Ctf  iir  de^  tallérs  de  la 

.YoK.t  et  ttf  la  Soult  : 

Fort  ilu  vnl  <)i  Striao    .  . 

3.544 

i9.m 

Sfcteirr  de  la  Oiudiearia  : 

l'ort  <lo  Lanlaro  

■Jl  772 

«MO 

Secteur  de  Rira  : 

d.lU 

6  600 

rioH  da  San  Riflolao  .  .  . 

5  mi 

(avec 

l  orl  Kiva" 

2i.iiM  ' 

Vailée  de  FAdife  Mt  A  pro- 

ximité : 

Fort  de  Boeoo  dl  Vêla.  . 

8.108 

Fort  le  UochellA  .   .   ,  . 

10.0% 

8800 

■  Dès  que,  dit  von  Kuba,  les  approviiîoane* 
menla  en  vivres  placés  dans  les  forts  venaient 

à  sV'paiser,  on  les  rem[iln>.fiit  des  vivre? 
tirés  des  magasins  intermédiaires,  qui  n'en 
étaient  séparés  que  par  une  marclie  de  qacl- 
qups  limres  cl  qui  se  ravilaillaienl  h  leur  tour 
au  graud  magasin  principal  établi  it  Trente. 

*  Cette  réparliliou  des  maga.^ius  d  aitpruvi- 
lionaemeDt  et  l'existence  dans  les  (orls  de  dé- 
pAts  de  cartouches  mettaient  le  commandant 
des  troupes  en  ét<it  il  rn tri  prendre  avec  ses  ré- 
serves stratégiques,  fortes  do  6.900  combattants 
environ  (0,  dsas  diaenn  des  secteurs  énoncés 

(<j  Brigade  du  général-major  vos  Kaiiu  :  4-400 
honiiur-^  ;  brigade  da  coloael  Serai  MenttalSBni  : 
2.&00  hommes. 


cl-<lessus,  ûiii  opérutioQs  oKensives  pouvant 
durer  plusieurs  jours,  saus  avoir  à  S'inquiétât 
des  mesures  i  pieadrs  pour  sssnrer  leur  lavi* 
tellement  en  vivres  et  en  muniUons.  ' 

<•  Ce  fut  grâce  h  ces  dis[>osition8  que,  mâme 
pendant  te  cours  dits  opérations  les  plus  ditli- 
eiles,  on  pot,  non  seulement  sssnrer  la  r^- 
lf\rif(^  des  di'frihntions,  mais  encore  faire  bien 
vivre  les  troupes  et  leur  donm^  toujours  et 
partent  ans  ration  deolde  (').  ■» 

0|i('ralions  militaires 

Laissons  de  côté  les  ti^touncincnts  de  lu 
fin  de  juin  répondant  ans  pures  démonstnK 
lions  do  Ciariljaldi  qui  no  disposait  encore 
qno  de  forces  insignifiantes;  dès  le  com- 
meocement  de  juillet,  il  eut  pour  Inl  la  su* 
[KTiorilé  numériqne. 

Combat  d9  Monte-Sttello,  le  3  Juillet.  — 
Attaquées  snr  la  rive  droite  dn  lac  dldro, 
nu  monte  Suello,  entre  I.,odrono  et  Hocca 
d'AnIo,  par  la  brigade  Corte  f  l"  et  2°  régi- 
ment, 2*  bcrsaglieri  {,  5  com|iagnies  de  la 
colonne  Hoffcrn  doivent  finalement  reculer 
sur  Darzo  :  les  munitions  leur  ont  (ait  dé- 
faut ;  elles  ont  perdu  70  boiumes.  mais  elles 
ont  inIHgé  ane  perte  quintuple  «nx  troapea 
do  (îaribaldi  qui,  lui-mômo,  u  été  blessé. 

Coinbai  de  Kmso,  le  l  juillet.  —  Le  len» 
demain,  nne  colonne  italienne  en  mardia 
sur  le  Tonale  a  dépassé  l'dolo  lorsfiu'ello  se 
heurte,  à  Vczza,  contre  le  major  Albertiui  : 
U  la  repousse,  avec  une  perte  d'environ  250 
hoiuines,  au  delà  d'Incudinc  ;  lui-même 
compte  h  peine     hommes  hors  de  combat. 

Le  5  juillet,  Garibaldi  établit  sou  quartier 
général  à  Roeca  d'Anfo  et  prépare  ane  at- 
taque générale. 

Du  7  au  14  juillet.  —  Les  colonnes  aa- 
triclilennes  avaient  reçu  Vordrede  reprendre 
leurs  anciens  einjdaconienls  tout  en  conser- 
vant le  contact,  (j'est  ce  qui  explique  que 
les  volontaires  aient  pu,  du  7  au  12  juillet, 
an  prix  de  quelques  combats  insignifiants, 
progresser,  à  droite,  dans  le  val  Aropola  jus- 
qu'à Storo,  et  ù  gauclie,  dans  le  val  Giudi- 
caria,  Jusqu'à  Goiidino->Brione. 

Le  H  juillet,  In  colonel  (luicciardi  a  échoué 
dans  une  attaque  dirigée  contre  le  major  de 
Metz  qui  est  demeuré  mattre  dn  Stolvio. 

Le  14,  le  quarUer^dadrel  garibaldien  «st 
&  Darzo. 

(>)  Guerre  de  menttvne,  p.  J80. 
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Déjà,  Kuhn  a  réuni  se<  réserves  straté- 
giques eu  positioa  d'allcnto  ù  1  ÏDlersecliou 
des  deux  lij^nes  Traito-Ticiieet  Riva-Uaasi, 
par  Fiane  el  Molveno. 

Journée  du  10  juillet.  —  Lorsque  les 
piofets  de  son  adversaire  se  sont  snlfisam- 
meot  dessinés,  Kulin  grossit  de  ses  réserves 
stratëpiques  la  domi-brigade  Huffern  à  Tiun»» 
et,  du  Cul  du  Narone  à  Storo,  par  Ciiuego, 
rattaqne  à  rim|in»viste.  ifenaieé  sorsa  ligna 
de  retraite,  (îaribalrîl  il  lit  battre  en  retraite  : 
il  compte  ^  boauues,  dont  2  oiliciers,  hors 
de.  combat:  len  pertes  des  Aatrichiena  ne 
dépassent  pas  30  hommes  dont  2  officiers. 

Prise  'h/  fort  de  vtil  Amji'if'i,  le  !'.>  jifilh:!. 
—  La  journée  du  lU  juillet  est  niarquoo  par 
va  succès  des  Italiens.  La  garnison  dn  fort 
de  val  Ampola  qu'ils  ont  enveloppé  à  la  fa- 
veur d'un  mouvement  rétrograde  des  Autri- 
cfaîens,  dcit  se  rendre  après  nn  bombarde- 
ment violent  et  malgré  une  tentative  de  se- 
cours :  Garibaldi  fait  là  VtZ  prisonniers  et 
prend  2  caBMis. 

I.e  ïi  jnillet.  Il  se  rappioehe  de  Riva  en 
établissant  son  quartier  général  à  Tiamn  di 
Sopra  ;  dans  le  val  Giudicaria,  ses  troui)e9 
marchent  vers  Lardaro. 

Situation  nourcUe  des  ifeu  <•  pnrtis. — 
A  celte  époque,  l'évacuation  de  la  V/nétie 
par  l'armée  autrichienne  du  Sud  el  la  situa- 
tion nouvelle  fidte  aux  garnisons  du  quadri- 
latère avaient  découvert  le  flanc  gauche  des 
défenseurs  du  Tyroi  et  rendu  possible  Tin- 
vaston  dn  Tyrol  italien. 

Les  lignes  d'opérations  situées  à  l'est  de 
l'Adige  et  conduisant  en  Véuétio  sont  au 
nombre  de  quatre  dont  deu.x  seulement, 
celle  de  Vienne  à  Ilovere«lo  et  celle  de  Das^ 
sano  à  Trente  par  Priniolano,  purent  être 
utilisées  par  les  Italiens. 

Le  général  von  Kuhn  allait  donc  avoir 
désormais  à  soutenir  ratlatpie  dans  six  sec- 
teurs princiitaux  :  celui  de  la  haute  vallée 
de  l'Adige;  celui  du  val  di  Sole;  celui  du 
val  Giudicaria  ;  celui  de  la  Sarca  inférieure 
avec  Riva  ;  celui  du  val  Sugana  et  celni  du 
PusterlUal. 

Dès  le  19  Juillet,  après  nn  premier  aver- 
tissement reçu  pendant  le  combat  du  10, 
Kuhn  csl  prévenu  que  la  division  italionue 
Medid,  détachée  de  l'armée  du  général  Cial- 
ifinl,  marche  sar  Trente  en  deux  colonnes 


parties,  l'une  de  Dassano  [  valSogsna^,  l'autre 
de  Viceace  ^val  d'Araaj. 
Or.  depuis  dix  |ours  déjè,  Il  avint  chargé 

le  major  Picliler  ilf  -iirveillcr,  avec  4  com- 
pagnies d  infauteri.  .  1  <  omi>agDi08  do  chas- 
seurs tyroliens,  quelques  soldats  dn  génie 
et  i/2  batterie  de  fuaiens,  les  débouchés  de 
ces  deux  vallées. 

Ciiinbala  de  Condino  el  de  Bececa,  le  21 
Juillet.  —  Von  Knhn  vent,  avant  de  rame- 
ner ses  tr.iiijiei?  vers  l'l']--t  pour  recevoir  l'at- 
taque de  Medici,  faire  reculer  Garibaldi.  En 
conséquence,  le  21  jnillet^  il  prend  de  nou- 
veau roffetisive  avec  deux  colonnes peu  <Us> 

tantes  1  une  de  l'autre. 

A  droite,  une  colonne,  formée  par  la  réu- 
nion de  la  réserve  tactique  de  Hdlfem  et  â» 
la  résorve  stratéiiiquc  de  Knim,  part  de 
Lardaro,  repoussant  les  Italiens  à  Cimego 
et,  conformément  à  l'ordre  reçu,  se  borne 
à  les  tenir  en  respect  à  Condino. 

A  gauclie,  une  colonne,  formée  par  la  rén- 
nion  de  la  rf'»s*>rve  tactique  de  (îhinnc  qui  a 
remplacé  Thour  dans  son  eommaudeuient 
et  lie  la  réserve  -;(ntti  ^iifiio  île  Moiilluisant, 
se  subdivise  pour  marolicrsur  IJccoca  i»ar  le 
val  de  Cmusei  en  partant  du  monte  Pichea 
et  par  le  val  di  Ledro 

La  résistance  des  Italiens  fut  lionorabic; 
finalement  battus,  ils  perdent  700  hommes 
tnés  ou  blessés  et  l.iOi  prisonniers  dont 
21  officiers.  Les  pertes  des  Autrichiens  ne 
sont  que  de  107  hommes  doul  13  officiers. 

Du  23  au  24  juillet,  von  Kuhn  revient 

sur  Trente.  —  Pendant  que  Garibaldi,  qui  a 
transporté  son  quartier  général  h  Gologna, 
dans  le  val  Giudicaria,  s'avance  timidement 
surtout  dans  le  val  di  Ledro,  Ivulin  prend 
une  détermination  (■•ueri-'ique.  Sa  présence 
est  nécessaire  à  Trente  dont  Mcdici  se  rap- 
proche :  11  Idsse  devant  Garibaldi  les  denx 
réserves  lactiques  Hoffern  et  Grtinne  el, 
dans  la  nuit  du  23  au  i\  juillet,  revient  ra* 
pidement  à  Trente  avec  les  réserves  straté- 
giques. 

Marche  du  génn-al  Mcdici.  -  ■  Dès  la 
veille,  le  22.  le  général  Mcdici  s'était  heurté 
au  sud  de  Primolano,  à  Cismone,  contre  les 
avant-iiostcs  du  major  Pichler.  (loiui-cî,  lut- 
tant pied  à  pied,  le  22  et  le  23,  contre  des 
forces  bien  snpérieares,  parvint  à  retarder 
sa  mardie  à  Primolano  et  à  Boi^. 
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Le  ii  au  iok  ccpondunt,  les  IlaliÈas  oc- 
copent  Pergine.  La  veille,  Medid  a  détaché 

sur  sa  gaache  h*  colonel  Xegri  en  le  cliar- 
gcant  de  gagner,  ]>ar  Caldonayjto.  Calcona- 
rica,  Vigolo  cl  le  val  Sorda.le  point  do  Ma- 
larcllo  jioui-  y  <  oupcr  le  chemin  de  fur  te 
Vérone  à  Tk  mIo  Liii-inAinf  «e  prôpnre  h 
marcher  sur  Trente,  s'allcndanl  ù  voir  le 
gros  des  troupes  impériales  soatenir  le  dé- 
tftchcnionl  de  Viohler. 

Prqjel  du  général  oon  Kuhn.  —  Déjà, 
en  effet,  Kuhn  a  arrftté  sa  ligne  de  conduite. 
Ck>mme  la  marche  de  Garibaldiest  tria  lento, 
il  osi«'rf  fivoir  le  temps  fl'<>«snycr  d'onvc 
loppcr  la  division  Mcdid  avant  de  se  retour- 
ner contre  lui  :  ft  cet  effet,  il  fait  occnpér 
Strï<:no.  (!aldona//o  sur  ses  flancs  et  tenir 
solidement  Pergiue. 

Les  deax  perlis  allaient  donc  en  venir  anx 
mutiis  ](ii  >r[uc  la  suspension  iThostilités  qui 
précéda  l'armistice  vint  mettre  un  ternie  à 
la  lotte.  Bien  que  la  sanction  véritable  ait 
manqué  au  pro)et  du  général  von  Kttlm»  Il 
y  avait  intérêt  à  le  nir-ntionnor  pour  mon- 
trer que,  de  toute  façon,  Trente  eût  été  éuer 
giqoement  défendu. 


La  marche  de  lu  colonne  Negri  fut  ar- 
rêtée du  môme  coup  ;  elle  était,  d'ailleurs, 
tenue  en  iehec  à  Vigolo,  après  avoir  été  vi- 
goureusement repouasée,  le  25,  dans  le  val 
Sorda. 

En  réalité,  Garibaldi  s'est  peu  éloigné  des 
frontifTos  lombardes.  Dons  le  val  Giudica- 
ria,  II  n'a  point  dépassé  Gimego,  Utstaot  de 
15  kilomètres  &  peine  de  la  frontière,  et  est 
toujours  tenu  en  édirc.  depuis,  lo  16  juillet, 
jKir  l'ouvrage  do  Lardaro  qui  barre  la  vallée. 
La  prise  du  fort  du  val  Ampola  lai  a  permis 
d'occuper  le  val  Ampola  et  de  s'avancer  jus- 
qu'à Molina  :  il  a  donc  progressé  de  17  kilo 
mètres  environ  dans  la  vallée  supérieui-e  de 
Ledro  ;  là  se  bornent  les  progrès  réalisés  de 
ce  cùté. 

£a  somme,  le  Tyrol  méridional  ou  italien 
était  à  peine  entamé. 

Trente  n'était  que  menacé.  En  empêchant 
les  Italiens  dt^  s'en  »nnparfr,  le  général  von 
Kuhn  avait  largcuicnt  rempli  sa  mission  : 
tonte  revendication  italienne  était  écartée 
oi\4>i:iii'>!pe  cf  la  l;\rlie  des  ncfiociatciir^  allait 
U;a  singulièrement  facilitée  ;  double  résul- 
'honnenr  lai  revient. 


er-/  i;ws  smguaeren 

/  t;iT^4pni'MVri 
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LIBRAIRIE  CIVILE  &  MILITAIRE 

Ancienne  Maison  CHAIRORASSE 
GEORGES  FA\CIIO\,  éiiilciir.  2.*».  rue  do  Grenelle,  25.  PARIS 

*\  .  

ENCYCLOPÉDIE  THÉORIQUE  &  PRATIQUE 


DIS 


Connaissances  Civiles  et  Militaires 

Rfeioii  rAR  umc  soci^é  D'orricisM  db  toutu  ARiin 
n'iNoéNiicRS,  o'akchitbctsi  bt  dk  muncssBCRS  oiariKOuct 

PUBLIÉE  SOUS  LE  PATRONAGE  DE  LA  RÉUNION  DES  OFFICIERS 

■jSelte  Encyclopédie,  qui  est  en  voie  de  publication  et  qui  comprend  25  livres  iodépendanta  les  uns  des  «ut 


se  divise  eu  deux  parties  ainsi  qu'il  suit 


I.  —  PARTIE  CIVILE 

tlMlE  I*'.  —  Cour*  d'Arithmétique.  —  Ouvrage  tenninA 
et  liroché  (18  livraisons  et  20  ligure»).  Prix,   .   .   .   9  fr. 
LIVRE  11.  —  Court  d'Algèbre.  —  Ouvrage  lermioé  et  bro- 
ché (7  livnisons  et  C  figures.  Prix  3  fr.  50 

UVRt  III.  —  Court  de  Géométrie  théorique  et  pra- 
tique. —  Ouvrage  terminé  et  broché  (24  IivnU»ODS  et  7:^1 

fipiires).  Prix   t2  fr. 

LIViiK  IV.  —  Cours  de  Géométrie  desoriptiTe.  Ouvrage 
terminé  et  broché  (IH  HvraiMDS  et  i82  Hg.).  Prix  .  9  fr. 
LIVRE  V.  —  Cours  de  Trigonométrie  reotili^e.  — 
Terminé  et  broché  (18  livraisons  et  182  fig.).  Prix  .  9  fr. 
LIVRE  VI.  —  Cours  de  Construction.  —  Cet  ouvrage  qui 
est  lui  même  subdivisé  en  IS  parties  indépendantes  les 
unes  des  autres,  est  en  voie  de  putillcalioa. 

rARTii  :  Matériaux  d4  coiutruction  et  leur  «mptoi.  — 
(Terminé  et  broché,' i2  livraisons.  (U3  fig.i.  Prix  .    21  fr. 
f  r»itTii  :  Traité  pratique  de  g/odétie.  —  (Terminé  et  bro- 
ché, comprend  30  livraisons  et  &3k  (ig.).  Prix   .   .    15  fr. 
8*  r*sni  :  Traité  de*  Fondations,  mortiert  et  Uafonnerict. 

(Paru,  45  livraisons.  644  flgnrea).  Prix   ...   22  fr.  50 
é«  FiLitTii  :  !•  Traité  de  chariiente  en  bois.  —   (Terminé  et 
broché,  34  livraisons  et  1063  figures).  Prix    ...    17  fr. 
2»  Traité  de  eharpente  en  fer.  —  {  Terminé  et  broché. 

52  livraisons  et  1620  figures).  Prix  26  fr. 

3»  Serrurerie,  quincailterie.  et  petite  charpenUrie  en  fer 

(1721  figures I .  Prix  broché  30  fr. 

6*  PABTii  :  Traité  de  menuiserie.  ZtQ\.Vi\3i,  brochés   50  fr. 
0*  PAKTia  :  Traité  de  eoupe  des  pierres.  —  (Terminé  et  bro- 
ché ;  comprend  35  livr.  et  7yi  fig.l  Prix.    .    .   17  fr.  50 
T*  riana  :  Traité  d'arehiieeture  :  1"  Histoire  de  l'architeo- 
tnre.  —  32  livraisons  et  643  flgureaj.  Prix.   ...   16  fr. 

f  Architecture  pratique  —  Prix  17  fr.  50 

3*  Types  de  constructions  diverses.  2  vol.  brochés,  ensem- 
ble. Prix    48  fr. 

t*  Pians  :  Traité  de»  Pont*  :  1*  Punis  en  maçonnerie.  2  vo- 
looMa.  2293  figures,  102  livraisons.  Prix  ....   51  fr. 
2*  Ponts  en  charpente,  métalliques  et  luspendos.  2  volâ- 
mes, 2500  figures,  102  livraisons  Prix.    ....    51  fr. 
P*  riariB  :  Routes,  rivières  et  canaux.   1*  Routes,  paro. 

Prix  14  fr. 

2»  Rivières,  paru.  Prix  30  fr. 

3»  Cannuje.  pan:.  Prix  Sîî  fr. 

10*  piariB  :  Chemins  de  fer,  5  vol.  paru.    .    .    .    135  fr. 

Forts  lie  mer.  paru  l  volume.  Prix  .  .  30  fr. 
Traité  ^hydraulique,  517  fig.  avec  dJagrammea 

Prix   eifr.  60 

Exploitation  dft  mines  (En  codà).   ■    '  . 
Clauses  et     'l  '-'ions  générales  imposées  au» 
ave  ■■■itairet. 

■  lure  er    '  .  4  vol.  llSfr. 


Il*  PAana 

I2«  PARTII  : 

et  tables 
13*  PABTta  : 
14*  rABTiB  : 

entrepreneurs 

l'S»  riHTtl  :   T'  -rr 


10»  riaTii  :  nieterie,  i  ,  c/iau  fnge, 

centilatiuii    i  i.  .  nin  -  . 
17»  PAKTiB  :  Traité  de  feinture  en  bdtititent  et  de  décora- 
tion, 2  vol  et  album   100  fr. 

18*  PABT1B  :  Métré  et  attachements  de  terrasse,  maçon- 
n-rf'  rcirrelage  et  ciments  (En  cours). 

—  Cours  de  perapective.  —  i  volume  broché 

.  ons  et  339  figures).  Prix  10  fr. 

F.IVUK  VU!.  —  Coure  de»mi»canique. 

i  ihTiB  :  Sfat'f^iic.  —  2»  pastis  :  Cinématique  Hi^nnles  en 
'  '.  w)lume  Prix,  broché.    .........    18  It* 

I  U-iiûies  en  un  volume.  Prix,  broché.    .   .  18  fr. 

8*  PAuriB  :  Itynomùjue. —  4*  pirtib  :  Ifydraulique  réunies  en 
1  volume  de  32  livraisons.  Prix  broché.    .   .   .   .   16  fr. 

B*  PiBTiB  ;  Statique  graphique  et  résistance  des  matériaux, 

1  vol.  broché  16  fr. 

é*  PAHiiB  :  Chaudières  à  vapeur  ;  moteure  à  vapeur, à  gas, 
à  air  comprimé.  1  vol.  prix,  broché  .   .  .   25  fr. 


sa 

'  préparmtiak 


LIVRE  fX,  —  Cours  de  phyaique. 

LIVRE  X  —  Cours  de  chimie. 

LIVRi:  .\|.  —  Coura  d'Astronomie. 

LIVRE  \II.  —  Cours  d'histoire  naturelle. 
La  décoration  à  travers  les  âgea.  —  24  fasdeolts 
comprenant  24  styles  et  24  planches  en  ooulean.  Prii.  vo 
cart«p  .  ....  .   .  30  !r. 

PetUna  maisons  moaornea  de  ville  et  de  c 

—  40  liirrli-ulftj.  liO  maisotj»  oiverbes  de  500U  i. 
Frlx  t-D  carton.    ...  ^^ii 

II.  —  PARTIE  MILITAIRÉ 

LIVRE  I".  —  Coura  de  Topographie  et  reconnait'ao- 
cea  militairea.  —  Ouvrage  terminé  et  broché  ,27  Ih 
sons  et  61/8  fig  i.  Le  plus  simple,  le  plus  clair  et  le 
complet  de  loua  les  ouvrages  similaires  paras  à  ce  j 
Prix  13  • 

LIVRE  II.  —  Coura  de  fortification  pusagèr<^.  - 
vrnge  terminé  et  broché  (il  livraisons  et  237  fis 
Prix   5 

LIVRE  III.  —  Coura  de  Fortification  permanente  et 
set' ■  '  • --manente.  Ouvrage  terminé  (14  livraison!  et 
2>  Prix  7  fr. 

UVUi  1     —  Coura  d'Attaque  et  défense  des  plaes 
ou  Guerre  de  aiëge.  —  Ouvrage  terminé  et  hrocbé 
livraisons         '  fir...i  ?   16  fr.  i 

Le  siège  de  1'  bftet  de  la  guenvirane 

allemande  il'  ^'     .  ti^rt  de  détails  très eooipleit'V 

avec  nlan.s  a  l'appui. 

LIVRE  V.  —  1"  Coura  d'Artillerie.  —  Ouvrage  terminé 
et  broché  (40  livraisons  et  60)  figures).  Pris  .    .    .  20  Ir. 

Voici  les  gmn(!i«fl  iHvi.^inn'»  <lr  l'ouvrage  : 

Ir»  PiBTIB  :  At  -  2»  PABTIB 

dé  Balistiiji.  irs  à  feu  et 

cation.  —  4*  pabub  :  Poudres  de  Guerre  et  leur  faàMi 
tion.  —  5*  piuTiB  :  Projectiles  et  leur  fabrication.  —  < 
PARTtB  :  Tir  et  pointage  des  hanches  d  feu.  —  7*  Pabtii  : 
Tracé  et  eonslruciin»  des  batteries.  —  8*  piana  :  Servies 
de  l'artillerie.  —  'J»  pAaris  :  Armes portiUieee.  —  10«  pas- 
tis ;  Artilleries  étrangères. 

2*  La  f<  rtlfication  et  l'Artillerie  dana  leur  état  ao- 
tuPl  (1S8'.»  .  —  Ouvmge  terminé  et  broché  (16  Uvrai-ion» 
et  200  figures).  Prix  8  fr. 

LIVRE  VI  —  Cours  de  Sciencea  appliquéea  A  l'art 
militaire.  —  Ouvrage  tenutoé  et  broché  (40  livraison!»  et 
672  figures)  Prix   20  fr. 

V       '     grandes  divisions  : 

lie  fer.  —  Télégraphie  éteetriçue  et  optique,  — 
J  ,       lonie  —  f'i?''" 
Ponts  et  mutes  mi.'i 

Soiencea  milit  ■!  r  - 
d'urlitlcrie  ' 
vol,  broché  v  ■ 

LIVRE  VII. —  Coi 

1»  Ln  France  —  (  i  , 
oovcrenant  33  I  IV 
nouttjrcuAes  figui'      :  .v  .  . 

2»  I-«"s  colonies  —  (8  ciirlei»  colni 
de»sin<t)  Terminé  cl  brorhi».  I''m 


geurs,   —  ilr'ro«(a(iON.  — 

■  lux  court  de  forilficattoD, 
'  s  à  l'art  mihlairr),  i 

i  rix  12  fï- 

>a  militaire. 
^.  .1  ulion,  un  volume  para, 
caries  cobriées  hors  texte  et 

 16  fr  50 

■-s  hon  texte  et  nombreux 
7  fr.  BO 


livui;  vitl  —  Histoire  et  Art  militaires.  {En  eour^ 
LIVRE  I.X.  —  Cours  ae  LegiaïauoQ  eta'admiautration 
militairea. 

LIVRE  X.  —  Cours  de  Tactiques  et  numoeaTres 

(Infanterie,  cavalerie  et  artillerie). 
LIVRE  XI.  —  Coura  d'Hygiène  militaire. 
LIVRE  XII.  —  Cours  d'Hippologie. 
LIVRE  XIII.  —  Equitation.  escrime,  fj^mnsstiqai^ 

boxe,  canne,  béton,  natation. 
Causerie  à   propos  du  dessin  militaire.  1  vola 

Prix  6 


i 


GRANDE  CARTE  DE  FRANCE 

Avec  totttfs  nos  colonies  au  1/1000000  (/  millimètre  par  kilomètre) 

Comprenant  toutes  les  gares  et  bureaux  de  poste,  les  corps  d'armée,  et  les  subdivisions  millt 

les  villes  fortifiées,  etc. 

l«  En  fsoiUe    5  fr.       2»  Sur  toUe  et  pUée.   9  ft. 

3«  Montée  anr  gorge  et  rouleau  et  vernie  12  fr 
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